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PRÉFACE 


Certes, l'histoire a ses pudeurs. Pour être plus précis, il serait préférable de parler ici d’hist 
rographie. L'historiographe. Re À ses pudeurs dans sa façon de traiter le matériau dont K 
dispose. Nous Sivons cela depuis plus d'un siècle. Elle (toujours cêtte histoire personnifiée) s'abandonne 
dussi à des engoucments : Mais, comme dans toutes les aclivités où la conscience collective entre en jeu 
h discipline historique à souvent accordé beaucoup au conventionnel, aux modes qui changent selon les 
époques. Les BOûts varient, les methodes se succèdent, les objectifs, les sujets d'intérêt ne restent pas 
longtemps [CS memes. | | | - | 

“La biographie se trouve étre parmi les manifestations historiennes qui de notre lemps ont le plus 
coufert de ECS Variations de gout. Elle est une des formes les plus anciennes de l'esprit historique : par 
elle nous remontons aisément jusqu à Plutarque; les plus solides aussi, puisque Rousseau et Napoléon 
avec plusieurs autres furent de fervents admirateurs des Vies parallèles. Mais à partir de là, en avançant 
ur de xixt siècle. nous constatons que le genre perd beaucoup de son charme, ou plutôt de son crédit 


auprès des MSstOTIENS de ce siccie trouble et magnifique. 

Toutclois il faudrait, au point où nous en sommes, procéder à quelques distinctions. Dans les 
recherches qui ont trait à l'histoire des idées, des mentalités, des consciences, nous avons souvent l’occa- 
on de remarquer l'existence de réactions similaires dans des domaines qui paraissent dissociés. A 
chaque cas séparément une chaine causale particulière semble être suffisante. Et pourtant, ce que l’on 
appelait qauirclois l'air du [CHIDS  MOUS donne un dénominateur commun. Ainsi pDOUT cC£ qui concerne la 
biographie. vr | 

Mais je pense que l'ouvrage que J'ai le vif plaisir de préfacer ici s'adresse (comme cela se fait assez 
souvent, obligatoirement, de notre temps), à un public varié, Je ne doute pas qu’il enchantera, — dans le 
monde des amateurs qui pratiquent la lecture générale — ceux qui s'intéressent au genre particulier 
qu'est la biographie, même à la vie romancée, ainsi qu’à la noble discipline héraldique. Ensuite je pense 
au chercheur et à Sa volonté de précisions: elle le conduit souvent vers ces trois sciences auxiliaires 
(n'oublions pas la généalogie), afin qu'il puisse étayer ses travaux. Enfin, 1l ne faudrait pas omettre la 
théorie de l'histoire, la philosophie de l'histoire ou historionomie (si je puis employer un terme grec) 
dont notre époque est passablement entichée. Pour chacune de ces trois catégories, il est nécessaire de 
distinguer ses réactions devant le genre, pris dans son ensemble. 

Ainsi, quant aux lectures générales, en premier Heu, nous constatons que les deux branches dont nl 
est question ici se comportent très bien. La biographie a toujours de nombreux et fidèles adeptes. Le 
sous-classement de la biographie romancée, après une montée spectaculaire pendant l’entre-deux-guerres, vit 
maintenant une vie plus effacée, mais avec de bons représentants et des lecteurs assidus ; genre intermédiaire, 1l 
témoigne. par sa persistance, de l'intérêt du grand public pour ce qui est de l’histoire. Quant au vaste éventail de 
la biographie proprement dite (à commencer par des créations de haute tenue littéraire, s'adressant au lecteur 
uénéral, pour aboutir à des ouvrages qui concernent le spécialiste, thèses ou autres travaux d’érudition) peut-être 
ne réprésente-t-il pas exactement le goût du jour, mais il est favorablement accueilli, par un nombre intéressant 
d'usagers d'appartenances diverses. Le goût du jour ? Aussi bien dans le domaine des belles lettres, lorsqu'elles 
S'occupent d'histoire, que dans le champ clos académique, les tendances de notre époque avantagent des formes 
Moins axces sur des destinées individuelles — ou familiales —, l'intérêt portant surtout sur la vie collective. 

. Malgre cela, ct comme pour le genre premier, à savoir la biographie, la généalogie aussi, ou, pour 
dire Micux €t dans un concept plus général, l'histoire des familles, des descendances, revient à Ja mode, 
Et Cect dans les milicux les plus variés. En témoignent le succès de certaines revues spécialisées, des 
rubriques régulières que nous avons pu suivre même dans les journaux, et la formule persistante des his- 
oires de familles, des sugus. dans l'acception littéraire moderne du terme. Cela nous ferait penser à la 
belle graduation de Montesquieu : «Si je savais quelque chose qui me füt utile et qui füt préjudiciable 4 
ma Tamille, je la rejetterais de mon esprit. Si je savais quelque chose qui fût utile à ma famille et qui n€ 
le fût Pas à ma patrie, je chercherais à l'oublier. Si je savais quelque chose utile à ma patrie et qui fût 
Prejudicrable à l'Europe et au gcnre humain, je le regarderais comme un crime » ; la famille, intermédiaire entre 
individuel et Ie collectif. lai 
iso, À send Vol de noue uripiyque, la biographie élePéis SEnnE 
juger De” D. DE PRE RS Le: CREER prend SRE re Ci eut disposer pures 
S ui e-: mépriser, quitte à exercer Sa critique sur toutes les rt oss ne PRE + "A 
tte Moon en invente d'autres, selon la formule réussie de feu Michel Be rie Le bios ab EUR 
Dbétus *fe ATest, mais n'en néglige aucune et, dans ces conditions, a souvent recours r | ts 
7. I6S Connaissances qui s'en rapprochent. Ceci, pour autant que la longue durée dans ES CUT 
Sioriques, celle qui a les faveurs de l’histori | te à se rétrécir jusqu’à l'unité de 
| storiographie moderne, consen 


Quelques EMRe Rd à 
Les. décennies que, sauf exceptions, peut représenter l'apport des disciplines annexes dont :l est 
Question ICI. Ù 


Reste 0 TE Lori toi incipalement de 
celte place Et Cest là surtout que la chose nous blesse, la théorie en histoire, Car Cest PrinGIPé 


lorte que la petite durée a reçu dans ces deux derniers siècles les attaques les plus motivées 


Le 


et les plus dures. C'est d'ailleurs cette haute science qui interprète au mieux la mentalité des temps 
sents (telle qu'elle s'est forméc à l'époque des Lumières). à partir de la seconde moitié du XIX® siècle 
compris les développements qui sen sulvirent jusqu'a nos jours). Dans cet ensemble, trois élém 
émergent, si je ne me trompe, ct ecla de façon très sensible: à savoir, en tout premier lieu, Ja Créat 
de Ir formule moderne de l'histoire, ensuite l'hegélianisme et sa succession, et enfin l'avènement de 
mystique littéraire, auquel nous attacherons une attention particulière. Tout ceci, pour être schématique. 
russe pas pour autant la perspective : dans des cas aussi polyvalents que ceux qui nous occupent ici, la simpl: 
cation est de rigueur, Ainsi ce troisième volet nous fournit les trois points que je viens d'indiquer { VISiOn de l’h 
toire, hegélianisme, aspect Nttéraire de la question. 

Commençons par le commencement: Voltaire et l'Essar sur les mœurs et l'esprit des nations: 
coup de barre qui devait renouveler l'allure de l'historiographie. Les directives que nous tenons“de” 
ouvrage sont nombreuses: mais celles qui nous intéressent 1c1 concernent l'objet de l'étude historic 


| | EF 


« C'est au genre humain qu'il eût fallu faire attention dans l'histoire», enseignait-il là, en commentar 
la vision du phénomène historique qu'avaient eue ses prédécesseurs. Cet émouvant rappel, à un ord: 
dont l'importance avait échappé à lhistoriograplie antérieure, n'est pas un défi: il s'agit d’une <oncs 
ion entièrement neuve de la pensée appliquée au monde du passé. Condorcet, biographe et éditeur 
Voltaire. pense, peut-être, à lui, lorsqu'à son tour il accuse l'histoire d'avoir oublié «la masse 
flanulies » qui constitue Le fond de Fhumannte. 

Toujours de ee mème chet-d'œuvre de l'historiographie moderne, 11 me semble utile, pour con 0 
der son précèdent avis de citer une autre pensée de Voltaire : elle vaut, d'ailleurs, en elle-même, la digre sion 
« l'istoire de l'esprit manquait », dit-il, en jugeant le passé de l'historiographie. Ces citations, à bien les analvse: 
resument l'essentiel de ce que notre époque a porté quant à de nouvelles acquisitions dans le domaine de“cett 
rene Ma enter MmacalLite 

Elles exphieitent avec précision a pensée de voltaire à ce sujet, lorsu'il affirme dans cette“bell 
expression lapidaire, «il n'appartient qu'aux philosophes d'écrire l'histoire». En outre elles justifien 
lappreciauon de Michelet, qui considère que l'Essai sur les mœurs est le sommet qu'a atteint Volta 
dans ses activites d'istorien : opinion, d'ailleurs, qu'il a partagé avec maints penseurs européens. 

Foutclois. c'est. pustement. à l’auteur de l'Histoire de la Révolution que nous devons nous“adresse 
maintenant: digne emule de Voltaire. indépendamment des grandes différences — surtout des caractére 
— qui les séparent, 11 a son mot à dire dans notre enquête. Je pense à son esquise sensibilité devant 
personnalité humaine, à sa volonté de distinguer dans le détail chacun des facteurs individuels de“Phi 
tonc: et non seulement ICS personnages. mais chez ceux-ci chaque cas particulier en présence duquelMil 
se sont Irouvés, et qui les à obligés à agir dans un sens ou dans un autre. Lorsque notre historiendéclar 
AuICr SEX Justices, Cette ancienne expression française pleine de majesté ne peut avoir qu’un seulser 
pour nous: 1] sc refuse, son jugement se refuse. à toute généralisation, même pour ce qui Concerm 
homme en parucuher: Fopimion de l'histoire ne doit pas dépasser le moment de l'acte. L'individuns 
devrait être juge que par rapport à l'acte qui l’a rendu passible de condamnation. 

Retenons tout cela: la caractérologie semble v avoir perdu des points, mais le reste nousser 
bientôt necessaire: les mouvements nès de la philosophie d'Hegel, de cet immense raz de marée(impri 
CIS Qt varie, comme l'humanité en ses comportements) viendront tout bouleverser, en favorisantMla 10 
mation des idéologies les plus contradictoires. Sans doute. le culte de la puissance, de la personnalitt 
peut tirer des arguments valables dans l'hegélianisme. dans un certain hegélianisme. Toutefois l'influence-lapli 
sensible de ces activités, aussi bien dans le domaine de la vie sociale que dans celui de la théorie de lmistoin 
CONSISIC en un rétrécissecment du facteur individuel: les masses. les mouvements majoritaires, les peuples; 
loules, les grands nombres. prendront une importance accrue aux veux de l'historien, et cela — naturellemen 
aux dépens du facteur individuel. Ainsi, pendant que Sainte-Beuve instituait des familles d’esprits (et decara 
tres, dirions-nous aussi aujourd'hui), d'érudits chercheurs et des théoriciens de valeur se désintéressaient de he 
ment individuel en Mmstoire. 1 
Enfin, ce que jar appelé la mystique littéraire. Il est de fait que durant ces deux derniers siècl 
diverses manifestations de for mystique irrationnelle. ont foisonné par le monde. Je cite 1c1 uniqueme 
la ferveur qui a entouré durant cette période, la création artistique et ses expressions: citons. PuisdL 
cest de lui qu'il s'agira ici, la notion de l'art pour l'art. L'art et l'artiste déifiés. situés au niveau 
l'absolu : mais pensons aussi à Julien Benda et à son Be/phégor. 

A ce sujet une élégante étude du professeur Claude Pichois nous a montré l'importance de“hai 
lemps dans les manifestations de la vie de l'esprit: dans le sous-titre de cet essai on peut lire que l'or 
era connaissance avec «les présupposèés de l'antibiographisme ». L'auteur les a recherchés — et“trouves 
dans le trouble et la curiosités postclassiques que provoquent chez les non-initiés l'œuvre d'artMetus 
créateur. C'est en donnant suite à ces tendances. et par réaction, aussi. contre elles. que l’antibiogr 
phisme aurait proliféré. Nous avons là une facette de plus dans un ensemble de refus et d'inhibitionss 
ma semblé indispensable de ne pas occulter cette attitude, car, à mon avis, notre enquête nepoul 
Ignorer aucun des aspects de la question, celui-ci. en plus, étant essentiel. 4 

Néanmoins, par trois fois nous avons mentionné ici les familles: celles selon Montesquieu, cel 
selon Sainte-Beuve et celles selon Condorcet. Après cette vision d'ensemble du problème biographi 
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* nous faut maintenant aborder le détail précis de la biographie familiale de d Ha: Age 
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héraldique. Le titre de l'ouvrage que le lecteur uent entre ses mains est explicite : il s’a 
hmalles de la Grèce moderne. La tentation sociologique "serait forte: e qu 
en quoi $e distingue-t-elle des autres familles? quelle est sa fon 
national : | z Le 

Ne nous laissons pas entrainer par des similitudes de langages : les petites sœurs de l’Histoi 
sous avons lantôt mentionnées nous invitent à suivre son seul discours. La partie principale des que 
qui constituent cet imposant volume traite d'un peuple de l'aire sud-est européenne sous la don ee 
étrangère. Pour ce peuple, pas d'administration centrale qui lui soit propre, pas de bureaucratie ; 
d'archives: les materiaux locaux qui assurent la survie de la conscience "Ier 


collective et de la mémo 

, Lan. € ‘5 > Fr . , : : = s 1 
en erande partiè axes sur l'épicentre familial ; c'est lui Qui assure la continuité, lui, encore qui Conte 
l'élément de base qui donne le sentiment de l'unité à l’ethnie. Les grandes familles, les familles puis- 


santes sont celles qui ont pu, par le commerce ou par toute autre industrie admise ou tolérée par l’État 
“assurer. pour elles et pour leurs clientèles, leurs protégés, un minimum de sécurité ou de bien-être. | 
Dans ces conditions il est normal de penser aux familles des phanariotes:“et on y"pense-en premier 
eu, car ils furent très en vue dans le monde soumis au joug ottoman. Selon-l’ordre des choses, ils firent 
du bien. ils-firent du mal. Ils avaient l'esprit de caste très développé, et“provoquerent des animosités. 
Mais leur apport au progrès de l'héllénisme sous la domination ottomane a-été positif “Et puis on devra 
| penser à la noblesse ionienne instituée par l'Etat de Venise pendant sa longueprésence dans l'Orient 
| héllénique. En effet, cette formation sociale a joué elle aussi un rôle important-dans“le développement 
de la grécité moderne. Mais 11 y eut d’autres clivages, et en nombre. Les-primats, Miles commerçants, les 
| armateurs. les armatoles ou les haïdouks, qui dans la pax othomana se formaient au métier des armes. 
Chez eux tous. aussi, il v eut de grandes familles, que l’auteur de ce livre a recensées-attentivement. 
Tout ceci était valable, #nutatis mutandis (selon les régions ou des conditions particulières“ accor- 


git des grandes 
. Qu'est-ce qu'une grande famille ? 
clion spécifique dans le collectif 
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dées à quelque commune ou quelques populations) pour l’ensemble des peuples “soumis “alta domination 
ottomane dans le sud-est européen. S'il n'y avait aucune autre explication -à-donner-pour“lPintérèt que 
porte Mihaïl Sturdza à la vie hellénique des siècles révolus, 1l me semble ”que-celle-ciseule“suffirait:; “tous 
les peuples qui ont vécu sous la domination ottomane, durant la même période“historique" et. dans“la 
même arc culturelle, ont un passé qui leur est commun, les expériences de l'unMétant valables pour 
l'autre: jeur histoire cst. pendant des siècles, une et indivisible. Nous ne saurions traiter “les annales. de 
l'un en ignorant celles de ses voisins. 

Mais Je vois d'autres causes au penchant qui a amené Mihaïl Sturdzaà-s'occuper-delrecherche“hellé: 
nique : trois pour le moins. Je m'en voudrais de ne pas les signaler. D'abord-1Mfautparlerdes“hiens-sécu- 
laires qui unissent le peuple roumain au peuple grec; une culture communerelevant.des traditions 
gréco-latines. des destinées et des déboires parallèles, une longue coexistence pendant laquelle les 
mariages mixtes, gréco-roumains, étaient très fréquents. Ces rapports sesont aussi exprimés dans le 
domaine de la recherche: qu'il me soit permis de citer (à double titre, d'exemple et de témoignage), le 
hvre de feu D. Russo. erec, professeur à l'Université de Bucarest, Studii istorice greeo-romûâne. L'ouvrage 
le plus fouillé sur la famille Mavrocordato est l'œuvre d'un roumain :"Alexandre A.C. Stourdza. En 
Second lieu, je devrais rappeler que la famille dont descend l'auteur de notre livre a eu des approches 
directes avec Ja Grèce: Alexandre S. Sturdza, ami et collaborateur de Jean Capodistnia, du De 
Kb) gouverneur de Grèce après l'émancipation du pays, était de culture grecque et a pu SE os 
crèce régénéréc des pages dignes de l'attention des historiens: sa. sœur; ROXan6, DES jrs” 
eve Edling avait envisagé le mariage avec Capodistria. Indépendamment de cela Æ ue ee ons 
pig Sa vie durant, d'aider au rétablissement de la Grèce par ous, les nos l’aisance avec 

Poser. Enfin je dirai que l’auteur de ce livre, par ses travaux antérieurs, 4 P 


laquelle il sc er *] a choisi dans le cas 
se m ; Se ré que le sujet qui 
nf Geo Cut dans l'histoire balkanique moderne, et a montré. q J ailleurs, de la 
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triclement conforme à ses occupations antérieures et à ses goûts. La richesse, d 


9EUMENtation qu'il . 
#85 nous apporte en est une preuve de plus. + lé sur des 
an$ CC cas-ci il a dà opérer dans des conditions particulièrement délicates, Qui a traval 


histoires de 6,7: t tissé de souvenirs 
| es de familles. : RES ne ses recherches est | 


L ‘ai 
“rehiute - ÈS de sensibilités aussi irraisonnées qu’invincibles. Den RE re ôr, Et puis, | 
sie ra  GoOcCuments sont rares et ce qui peut les remplacer n es ô se plaignait d'y avoir 
rencontre k n l'Europe, le morbus ethnographicus, qu'un écrivain dur L'accord sur des points 
nettement ! ÿ aura bientôt un siècle passé, n'est pas encore tout à fait gu ra jusqu’à ce que de 
nouveaux “Clentfiques n'a pas été fait entièrement. Nous restons, Sur ler 4 consciencieux 
abeur de Ms viennent éclaircir telle ou telle question. En tout Caÿ Rx Sous disposions jus- 
qu à ce jour p ail Sturdza a donné des résultats remarquables par rapport AMC 


ldébouche sur un réel progrès de nos connaissances. 
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va n'uxIste pas de règles pour lu transcription en français des noms grecs. Nous avons suivi ici 
l'usage consacré par une longue tradition rémontant aux publications philhélléniques, aux écrits de 
Driault et Lhérniier, et consacrée par la série de publications de l'École Française d'Athènes. par le 
periodique « L'Héllénisme Contemporain », par le Dictionnaire Diplomatique de Frangoulis et par 
les ouvrages d'Eugène Rizo Rangabt 
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Introduction générale 


« L'histoire est un Cimetière d'aristocraties » 


Géneulogies des Hations et généalogies des 
familles 


En écrivant cet ouvrage, je n'ait pas souhaité servir la 
seule science pencalogique, mais l'histoire de l’Europe 
orientale dans son ensemble, En effet, dans le passé, 
convaincus du fait que l'évolution du monde ne se dérou- 
lait qu'en fonction de ce qui se pensait ou écrivait en 
Europe occidentale. de nombreux historiens de cette partie 
de notre continent ont fausse bien des perspectives et ont 
mal saisi la complèxitc des questions nationales et des 
dominätions <trangêres avant marqué la Grèce et les 
Balkans. 

Mais jai auxsi tentc de ne pas m'aligner sur l’une ou 
l'autre des histoires officielles telles qu’elles sont enseignées 
dans les pars d'Europe orientale, dont les thèses se contre- 
disent bien souvent selon qu'elles sont formulées à partir 
des chaires universitaires ou des Journaux de chacun 
des pays concernés. 

De surcroît. alors qu'en Europe occidentale l’histoire 
ne fait plus appel à la xénophobie, les pays d'Europe 
a A de x pratiquer chacun des thèses « éthno- 
en 1978 or gl grec, Anna Frangoudaki, a publié 
YA oh F is ; qnt le titre sc passe d explication : 
ee 4 re nya de enseignement secondaire. Coerci- 
Male > + | É VIO ence pédagogique ». Ce titre fait 
à celui! de l'ouvrage publié en 1982 à Paris par 
«Comment on enseigne l'Histoire aux 
4 &nOS ancêtres les Gaulois » qu'on incul- 
Noirs des colonies françaises d'Afrique 


Marc Ferro: 
enfants ». Ainsi 


QUAIt aux petits 
pliqauent lac na er à &. : x k 
ie DNS de littérature d'inspiration officielle, en 
Placé par “NS CS Balkans, dont le sens critique est rem- 
foire es déclamations dirigées contre quelque bête 
classes enr lOUIOUTS, les nations voisines souvent, les 
faits D'ED en d'autres cas. Pire encore, lorsque les 
hagiographique Pas au moule idéologique, patriotique ou 
énature JUON tente de leur imposer, on les 


Cet Gt: 
{al (| ESDr Se à e 
CONCernés n'on PHU Sexplique par le fait que les pays 


L'ETAT retrouvé leurs frontières actuelles qu'en 
raître les dern: à. ""* AU ont définitivement fait dispa- 
CS peuple. 4. ” POSSESSIONS ottomanes dans les Balkans 

uples de Cet | 


ta 4e. , . 1 

€ FEgIOn sont donc restés particulière- 
a 1 + à -C qui peut prouver la survivance de 
| Ph pa a travers des siècles de servitude, et 


St susceptible de démontrer ou d'’infir- 


Vilfredo Pareto. 


mer la continuité généalogique de leurs ascendances 
ethniques. Pourtant, et ici nous pensons plus particulière- 
ment à la Grèce, si le facteur national n’a jamais été oublié 
au cours de la longue résistance contre l’hégémonie otto- 
mane, ce fut la foi religieuse qui tint la première place. En 
effet, mutilée d'abord par l'offensive catholique de la qua- 
trième Croisade, puis brisée par la conquête musulmane, la 
Grèce s'est accrochée à la religion orthodoxe, grâce à 
laquelle, du haut en bas de l'échelle sociale, elle a assuré la 
survivance du souvenir national et préservé sa continuité. 
Il faut toujours garder présente à l'esprit la dimension reli- 
gieuse du fait national, tant à l’époque byzantine qu’à celle 
des dominations latines et ottomanes de la Grèce, même si 
à diverses époques elle a revêtu des formes (telles le culte 
des reliques) qui semblent aujourd’hui peu intéréssantes à 
l'historien qui se veut moderne. Ce fut en effet l'Église 
orthodoxe, dirigée à Istanbul par un haut clergé grec ou 
grécisé, qui sauva la culture grecque et le souvenir des gloi- 
res de Byzance, et cela dans des conditions d’asservis- 
sement difficiles à imaginer. Mahomet IJ, le conquérant de 
Constantinople, qui n’avait en vue que la création d'une 
catégorie de contribuables du fisc ottoman, trouva pratique 
de rassembler sous l'autorité du Patriarche grec de Cons- 
tantinople l'ensemble des chrétiens orthodoxes de son 
empire, quelle que fut leur nationalité *. 
Ce fut ainsi que les sept langues et Îa demi-douzaine 
d'alphabets des nations orthodoxes de la Turquie d Europe 
se trouvèrent rassemblés d'autorité sous la suprématie 
culturelle, religieuse et fiscale du Patriarche grec et de son 
entourage de Grecs Phanariotes, nouvelle aristocratie de 
leur nation. La langue grecque fut considérée langue offi ; 
cielle du rum mileti, nom donné en turc à la communauté 
orthodoxe. Le rum mileti étant le descendant asservi de 
l’ancien peuple de l'empire romain d'Orient, l'empire 
byzantin qui était grec, il se trouva qué la Es à Ce 
utilisée par des populations dispersées à (Travers És : N 
et l'Asie Mineure, s'imposa comme langue d Egiise, mr 
d'enseignement et langue commerciale sur Ar se 
territoire balkanique. Elle devint aussi langue de vs L 
seulement auprès des princes grecs du Phanar imposés p 


(*) E. ZAKHOS-PAPAZAHARIOU. Babel balkanique. pr Er ph 
wrilisés dans les RTS a jé Ra  nLEr sr le rétablissement de la 
972, p. 145-179; N, Gr. POLITS, 170: oPULOS, /nira- 
non hsfténiques Revue de Grèce, 1, 1918, p. 151 170 : John PETROPULOS, 
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4 Porte aux Roumatns, DU S vie 
D Ponc pax Me qui ft trembler un tEMPps 


albanais d'Alr pacha de Janina. 
» = C2 PET < s, , | s ps 
| gs Per la langue peut représenter un rs 

Ten rose TaDDÉTICRANCS EUIAIQUES LL \ 
RON ETLP EN EU OERS 7 FE sure des opulations 
eut pendant longlemps Eñ Late tres se es _n 
erecques et chrétiennes. MUNS AU ne nb U RU 
et d'autres populations. musulmanes ec C- A. con ve 
de force. qui ne parlaient que le grec. De nos pes ere 
existe très officiellement en ougoslivie une natlona " 
musulmane. et il arrive que. dans Îles familles ne il 
composent. un fils reste membre de Cette DRE SES 
aue ses frères se déclarent Fun de nationalité serbe. tutre 
de nationalité croate. parce que cela les arrange pour des 
raisons administratives. Tout au long Ge la domination 
ottomane. les déportations de peuplades UNLICTES. Lys 
troupes d'esclives  LinNsPOrtes d'un boul à l'autre ds 
l'empire, les razzias d'enfants chretiens destines cu Ca de 
anissaire ture, les harems peuples de femmes venues des 
guatre coins du monde. avaient abouti à un grand melange 
de races. dont la famille impériale des sultans ctart le plus 
illustre exemple. 

C'est ainsi que Fexplosion des IS 
Line siècle, à amené. en guise de correctif aux Imjustices du 
passe. la publication de manucis d'histoire pseudo- 
historiques. écrits d'après les Instructions du Mimstere dc 
l'instruction Publique de tel ou tel pass. el, partout. à des 
modifications de l'Etat civil des noms. afin de faciliter aux 
braves citovens l'option pour une nationalité qur n etat 
pas toujours celle à laquelle leurs péres avaient cru 
appartenir. 


nationalismes. au 


Ceci explique d'ailleurs pourguor la généalogie à ete 
aussi mal vue en Grèce. non pas téllement à cause des 
implhications éliustes qui laccompagnent imévitablement. 
mais parce qu'il est impossible de cacher les origines trop 
connues des grandes familles. Or. ces sencalogies remon- 
tent à des origines non-grecques dans tant de ças qu'il va- 
lait mieux ne pas en parler. Î[ + avait. apparemment. entre 
ces ascendances et le role si important de ces mèmes 
lamilles dans le long et complexe processus de régénération 
de la Grèce. une totale incompatbailité. Mais si, cthnique- 
ment. les géncalogies representent le contre-exemple de 
celle continuité hellénique tant prôneéc par les manuels 
scolaires. elles représentent au contraire, culturellement. un 
eLonnant et éclatant modèle d'assimilation et d'agrégation à 
lideal national grec. dont la seule force était morale et 
résidait dans là tradition. 

En parlant d'idéal national grec. l'on se heurte à une 
nouvelle incompatibilite : celle surgie entre l'hétlénisme tel 
qu'il fut défini par les intellectuels athéniens dans la 
deuxième moitié du xix° siècle (et tel qu'il sert actuelle- 
ment de fondement à la doctrine officielle), et entre la 
Conception nationale nourrie par les Grecs depuis Byzance 
el jusqu'a la fin du xvni siècle. Cette conception nationale 
Ctait indissolublement liée à la religion orthodoxe. quahifice 
plus généralement de rite grec. Cette conception-là. surtout 
dans les premiers temps, tenait les Grecs pour seuls vrais 
Chrétiens, et les Hèllènes antiques pour une race payenne, 
sorte de tribu mythique, disparue depuis la nuit des temps, 
pourvue d un courage Ssurnaturcl Pendant longtemps. les 
Grecs de l'empire byzantin se qualifiérent non pas 
d Héllenes, mais d'un terme à connotation plus politique 
qu ethnique. celui de Roméèns (Romaïoi., Ils se considé- 
ratent les hériucrs de l'empire romain. empire à vocation 
universelle. Les Turcs les qualifièrent de Rums (Rum-lar). 
a bie aus 0 Se DE fe ste chEèes 

BOXES soumis . La danse nationale du peuple 
grec S appelait la romaïka, Il devint donc urgent, après 
1821, de remplacer la romanité multiséculaire des Grecs 


par une notion tout aussi gloricuse, mais 1ombéese; 
tude, celle de l'héllénisme. Cela d'autant plus-qu'ur 
nation orthodoxe, les Roumains, s'inspiraient“äniet 
qu xx siècle de leur propre romanité, qui pour. 
fait de leur langue, était d'origine latine.«pes 
du «ixe siècle, de même que leurs ancêtres. “ten! 
horreur la Rome latine, devenue Île siège du cathol: 
Raison de plus pour évacuer toute notion de-romanit 

C'est pourquoi celui qui veut à la fois servir l'H 
et respecter les gloires nationales de chacun des pt 
d'Europe orientale en particulier doit s'attacher-beal 
moins à prouver la pureté et la continuité ethnique 
peuples concernés. qu'à ce que leurs combats. leurs; 
leur pensée. lcur manière de vivre ont de remarquabl 
Grèce tuent parmi elles une place éminente, etsae 
millénaire n'a que faire des entorses que ses zélateur 
subir à la vérité. | 

Un savant de la Grèce moderne, Nicolas Grpl 
qui a consacré sa vie à l'étude des traditions folkloriqu 
sa nation. a pu très justement écrire que l'idée natic 
refève moins des faits que des mentalités. qu'elle“x 
dans la méme manière de vivre, dans la communaute 
convictions et de traditions. dans une même perceptior 
monde. et. par-dessus tout, dans une mêmeman 
d'exprimer ses sentiments, ses aspirations et ses“esp 
Politis etait hbre penseur. et a omis de mentionner 
gion parmi les cléments de sa définition. Il faut donc, 
ce point supplémentaire, se ranger de l'avis-d'a 
savants. qui ont bien précisé que la « grécité ».“catés 
culturelle et non pas ethnique, a été préservée, à travers 
siècles de servitude. par les élites appartenant à leg 
orthodoxe. 2 


Grandes familles de la Grèce 


Lorsqu'on parle des « grandes familles de la Grà 
l'on pense à des familles dont la notoriété historique 
due à un passé chargé de circonstances d'une grande.di 
sité. En Grèce continentale, après la prise de Consta 
nople byzantine par les combattants de la [Vs Crois 
(1204) et la fondation de l'empire latin d'Orient.“les-n 
veiles principautés franques ont imprimé aux-termto 
qu'elles gouvernérent une organisation féodale et-nobili 
à l'occidentale. Les états grecs subsistant à Nicée.enEf 
a Trébizonde. ainsi que l'Empire byzantin, après sa-rést 
ration par Michel Paléologue en 1261 et jusqu'a. 
conquête par les Turcs en 1453, gardèrent la hiérai 
aristocratique propre à l'ancien Empire d'Orient: Cette 
rarchic subsista après 1453 dans l'entourage du Patnai 
de Constantinople, installé au Phanar sous l'autorité 
sultans en tant que chef de la nation des chrétiens“or 
doxes de l'empire ottoman. Elle donna naissance àäPar 
cratie phanariote (**), laquelle, profitant du grand“pou 
politique dont elle sut s'emparer, s'appropria, “avec 
temps. des titres princiers et une héraldique encor 
quence. | 

Ailleurs, en Crète, qui fut sa colonie de 1204a16 
et dans les ileÿ loniennes, Venise organisa uné“nob! 
locale dont l'existence et les prérogatives étaientsara 
par une jurisprudence très détaillée, notamment par li 
tution de Livres d'Or, restés en vigueur jusqu'à leur 
truction par les troupes républicaines françaises, en 

_ L'ile de Chio, colonie gênoise jusqu'en 1577, futa 
néc par les grandes familles catholiques de la Mahone” 
partie d'entre elles subsistèrent, déchues, sous la-dom 
uon ottomane, avant de céder la place à un group! 


lg À Spuros VRYONIS, Lu Cruukx under Turkish rt. dans Hellenism ( 
pp. 4S-S$. 
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La Grêèce à la veille de la 
Guerre de |'Indépendance 
(1821) 


Les taches marquent Îles régions 
habitées par les principaux clans 
albanais Où (entre Janina et Met- 
A ORAPHA zovo) par le principal oupe de 

| population Aroumaine ( outzovla- 
que) souvent cités au COUrS de cel 


QRARPE NE ouvrage. 
VONT 
SANTA-MAURA ACARNANIE 
D ai { Leucade) \ Q YRACHOR! EUBÉE 
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: MO RÈ É ne08 \Uegine 
| \ (PELOPONNESE) h 
Ali de Tebclen. pacha de lanina, Albanais musul- \ TRIPOLITZA So naurLE JA d _ 
man, s'était peu à peu rendu Île véritable maître de \ & La ligne brisée délimité [a région 
presque toute la Grece. Le sultan tenta de l'humnhier \ si dominée par Ali pacha. 
el de détruire son pouvoir. Il Se fit ainsi UN ennemi \ { 
implacable du pacha. qui chercha. dans “à futte \ " Spetzo® 
See la Porte, à pagner le soutien des populations \ 
"+ de Macédoine el d'Albanic. qu'il avait durt- \ | 
sage ag 8 nagucre : enfin, Par l'entremise des \ / 
“ ps at a V'Hétane. il espéra obtenir l'aide de ER | 
Le + Son insurrection contre le sultan délivra MODON J 
NE pdÈON de ce Lvran pute invincible, dont | 
, re aval apprécie le génie pohtique. / 
are ' d él tour l'insurrection GEX Grecs À 
emo Le puis celle des Roumains Conire . 
part des 2 Vo Pi phanarioLes (821). La plu- erigo 
mandants militaires de la Guerre de 
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cier, Revue . Ale de Feébélen économiste €l finan- 

es Etudes Grecaues, | 
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EMERAND, Ali de Tébélen, pacha de Janima 
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Ces derniers, par un 
accumuler des for- 
77 les & MASSACTES 


familles de grands marchands grecs. 
cuneux retournement du soft, surent 
tunes considérables apres HER \i li 
Es res La sen Das de fe des combals pour l'Indé- 
: RTE, af paru d'autres familles dont fa gencalogie lort 
He ne saurait taire oublier le rôle éminent qu elles ont 
oh dans le developpement de la Lee Russe je 
pour la première fois. cet ouvrage ne Mess. Ole 
pcnéalogie d'une ITEntunE de familles D neo * ne 
hiques) de Constantinople, anoblies d ATEN 54 Kia 
par les souverains de l'Europe chrétienne en rSeD : 
des services rendus au cours des negoclatiôns diploma- 
tiques de la Question d'Orient, nc Avis 

Ces quelques précisions expliquent le plan et le LITE 
de cel ouvrage, qui VISE avant TOUL à tirer au clair la torma- 
tion et le role historique de ces lienages. La question de 
savoir s'ils étaient nobles où non n'a qu'une IMPOrtANCE 
Jecessoire. mais ne peul étre passée Sous silence, au 
contraure : le fait nobiliaire, négligé ou mal compris par la 
plupart des Instoriens d'aujourd'hui, a ete l'un des grands 
moteurs de l'évolution sociale de jadis. 

II + eut donc. sur Le territoire de la Grèce et dans ce 
qui fut la capuale de l'empire d'Orient. des groupes 
d'anistocraties, Ce sont elles que nous voulons décrire. non 
seulement par les textes, mais aussi par les illustrations, les 
arbres généalogiques. les mscriptions funéraires, et les 
blasons, 

Les descendants de ces familles ne savent plus grand 
chose de leur histoire, et le publie en général est porte à 
toutes les conlusions dès qu'il est question de ce sujet. C'est 
pourquoi nous avons jugé utile. avant de parler des grandes 
familles et de la noblesse en Europe orientale, de tirer au 
clair la relation entre l'idée de noblesse et celle de lFexer- 
cice du pouvoir par les aristocraties de l'Europe occiden- 
lale, 

Un mot enfin pour éclairer le fil conducteur qui a 
guide Îles textes suivants. n'y a jamais eu de noblesse 
grecque, juridiquement parlant: la Constitution de l'Etat 
Hellénique moderne a, dès le début, proscrit les titres et la 
noblesse: les familles prétendant former cette noblesse 
avalent vecu, pour la plupart, soit sous la sujétion 
venitienne. soit sous la domination ottomane: d'autres 
s'étaient procuré leurs titres auprès de souverains étrangers 
et n'habilaient même pas au nmulieu de leurs com- 
patriotes grecs. Mais la Grèce est un cas tout a fait parlicu- 
her dans l'histoire des nations européennes, et il en va de 
même en ce qui concerne ses élites privilégiées. L'on ne 
soulignera jamais assez l'importance historique des émigra- 
Lions grecques qui, dans un premier temps, aux Xvir et Kvte 
siècles, sauvèrent la culture nationale, et qui ensuite, à 
partir du Xviu siècle, s'employèrent à assurer la résurec- 
Uon politique de leur peuple. Les savants byzantins 
réfugiés à Florence, la communauté grecque de Venise. les 
nobles orthodoxes des iles ioniennes, les princes phana- 
riotes et leurs cours dans les Pays Roumains. les colonies 
de marchands grecs dispersées à travers l'Europe ont tous 
rempli un devoir sacré en ce sens. [l n'est done pas Inutile 
de mieux connaitre les familles dont le nom. pendant plu- 
sieurs siècles parfois, s'est trouvé associé à ce processus. 

Le choix des familles formant le sujet des articles 
(raltés par cel ouvrage a êté déterminé par l’auteur seule- 
ment, selon la conception voulant qu'une «grande fa- 
mille » soit celle, dont le nom, consacré par l'Histoire, a 
laissé une trace incontestable dans le passé de son pays. Ce 
critère ne vise à aucune discrimination particulière, et ne 
Uent compte que du prestige du nom concerné, Évidem- 
ment, l'auteur aurait souhaité, dans certains cas, obtenir 
des informations plus fournies de la part des familles solli- 


citées. Faute d'avoir pu les obtenir, il" a Gien 
publier peu de chose, ou rien du tout. Les familles À 
Bouboulis, Pétiméza, et quelques autres, sont dans 
Ou, au contraire, il s'est vu obligé d'écarter des 
tions venues de la part de famifles, qui, pourètf 
rables, ne portent pas un nom historique. 

Par ailleurs, il a bien fallu fixer un terme. 
temps à partir duquel le recul historique n'était 
sible. Ce terme a été fixé à l'année 1862, date-de 4 
du roi Othon, le monarque bavarois qui a" presid 
formation tourmentée de la Grèce moderne Sons 
précédé celui d'une autre dynastie, descendant-d'une 
che de la famille royale du Danemark. Les roisqe 
de la deuxième dynastie ont, depuis 1862, “perdue 
trouvé leur trône à plusieurs reprises. Le chefaer 
cette dynastie, le rot Constantin, vit aujourd'hui en-ex 

Bien entendu, puisque chaque forme de société 
naissance à ses grandes familles, la société grecque cor 
poraine possède un certain nombre de grandes fam 
d'armateurs, dont la puissance et la richesse dépa 
souvent celles détenues jadis par la plupart des“r: 
familles figurant dans notre Dictionnaire. Le"remps« 
pas venu d'écrire leur histoire, aussi ne figurent-ellé 
ici, pas plus d’ailleurs que les grandes familles gouver 
de nos jours l'Albanie communiste, lesquelles, touteo 
leurs congénères de la Nomenklatura, aristocratie"de 
nouveau, se partagent le pouvoir et les privilèges-dan 
démocraties populaires, de la Bulgarie à 1a"Corét 
Nord. 


La noblesse, Mythes et réalités 


Le fait de faire figurer ici non seulement les hi 
nobles ou titrés dont l’histoire est liée à celle de"laser 
mais aussi les grandes familles grecques ne disposant 
cune lettre de noblesse n’est pas le résultat d'unecon 
sance ou de l'arbitraire. Le fait que ce principehmest 
conforme à celui qui a présidé à la présentation des 
nachs et des encyclopédies nobiliaires de l'Europe 
dentale ne prouve rien, au contraire. Ces OUVrapes 
lorsqu'ils sont sérieux, datent du xIX° siècle seuleme 
sont par conséquent le fidèle miroir de l'uluime"pha 
l'histoire des nobiesses dont ils s'occupent, maisnue 
celui des époques antérieures. Au XIX: siècle; lamobless 
chaque pays, telle que ce pays se trouvait définimp 
configuration politique de cette époque là seulement 
réglementée, classifiée, ordonnée, uniformisée parmi 
lonté des monarques et par les décrets des"chancel 
auliques. Les almanachs nobiliaires du XIX*siècle"p 
taient donc les choses telles que les souverains dalon 
laient qu'elles fussent présentées. Ils ne sont"nuMe 
conformes aux réalités des siècles antérieurs: _ 

En effet, l'œuvre centralisatrice des mon 
absolues, puis les expéditions des armées de Man’) 
tion française, suivies de l'influence uniformisant 
l'Almanach de Gotha et enfin des consequences 
deux guerres mondiales qui ont dispersé aux aq 


Arbre généalogique de la famille impériale des Paléologue. 
Depuis la fin de la Renaissance, l'on publia de nombres 
généalogiques prétendant tracer l'état « véritable » de toute, sorte da) 
riers se disant les héritiers de Byzance. La généalogie reproduite. 
fait exception. Elle fut compilée par un p ur peu | 
Ducange, le florentin Antonio Albizzi, familier des archives.des 
logue de Montferrat, qui la fit graver par le graveur allemand Cust 
publia en 1608 dans son recueil généalogique des dynasties europe 
Bien que ne mentionnant que les hommes, cet arbre est remarquaos 
son éxaclitude, à une époque où la byzantinologie n'existait pas 
bre des erreurs est peu élevé, et, là où l'absence de documents 
doute, l'auteur s'abstint d'apporter des compléments de son enu 
Antonio Albizzi, Principum Christianorum Stemmata, Augshours, 
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ni mietncralié d’ moitié de 
coins du monde les débris de Me et Fe Ar 
l'Europe, ont achevé de créer L'IMPTÉES 
etait PR ccndéi des Sécles 51 v6 eu plu- 

A PE ‘Ecnaone dont celle des Indes : qu'il y a 
sieurs noblesses d'Espagne, : alle deccendant 

PGA ETES < Les Russies, dont celle descendan 
eu les noblesses de toutes né telerment: dé 
des khans de la Horde d'Or : les noblesses, LElEMENT QT 

ELA : elles. et fières de leurs anciennes Hbertés, des 
EE NERRe és italiennes. Ailleurs, la noblesse euro- 
ere reposait sur une mosaïque de selgneuries de sors 
nature et de loute obédience. sur des principaulés Re 
diates, sur des majorats de primo-. el quelquefois de secun- 
doeéniture. sur des terres de franc-flel ou sur des apanages, 
sur des terres d'Église. dont beaucoup TÉgles Lars des 
princes-évéques. ou encore. bien souvent, OUITé les lettres 
d'anoblissement ou de blason concédées par les souverains. 
sur des magistratures ou des charges municipales, et quel- 
quefois sur des diplômes delivrés par certaines universites, 
Sans méme parler des domaines apparténant aux grands 
ordres chevaleresques. gouvernés par des Grands Prieurs, 
des Grands Maîtres où par les conseils des ordres. et toutes 
inspirées par le soutlle militaire des croisades. Î] n'y avait 
pas d'almanach expliquant qu'un mème principe etait 
valable pour tout le monde. mais des privilèges locaux, des 
franchises individuelles, des liberiés féodales fort dange- 
reuses pour la Couronne. et des législations consacrant tout 
spécialement le droit du plus fort. À cette époque-là, un 
noble bourguignon était tout aussi étranger aux yeux d'un 
noble breton ou lorrain que ne l'était un Casullan aux 
veux d'un Aragonais ou un Piémontais à ceux d'un 
Génois. Le baron napolitain considérait le patricien de 
Venise comme un noble étranger : 1l en allait de mème des 
Badoiïs par rapport aux Bavarois et 1} ne faut pas remonter 
plus haut qu'aux mémoires de Bismarck pour apprendre 
qu'aux veux de l’umficateur de l'Allemagne. les ministres 
et généraux prussiens nes dans des familles non-prussien- 
nes etaient des etrangers. 

[] était donc absurde de choisir, comme fondement 
d'un ouvrage sur les « familles » de la Grèce. le pnncipe 
occidental des lettres de noblesse délivrées par un souve- 
rain. Ce principe s'applique bien à la noblesse gréco- 
venitienne des iles ioniennes, aux familles grecques 
anoblies à travers l'Europe par les souverains étrangers, 
mais nè S applique aucunement à l'empire byzantin, ni à 
l'évolution des élites dirigeantes grecques de l’époque 
moderne. C'est pourquoi nous avons présenté ici les famil- 
les choisies par nous dans le cadre historique et géographi- 
que qui leur est propre. avec la ferme conviction que l'his- 
toire de leurs gloires et de leurs malheurs ne le cède en 
nen à celles des familles nobles formant le sujet des alma- 
nachs et des encyclopèdies de l'Europe occidentale. C'est 
Pourquoi aussi 1l faut avertir le lecteur qui, d'aventure. 
desirerait peser la valeur des titres en présence, comparer 
les fondements de la célébrité des familles. analyser les ins- 
ututuions de l'Europe orientale en les comparant à celles 
des monarchies d'occident, qu'il risque de se servir d'argu- 
ments tendancieux et de préjugés. Soit par un sentiment 
exagéré de leurs qualités, soit par un dédain né de l’igno- 
rance, 1l ya peu de noblesses à ne pas s'être cru, à quelque 
moment donné de leur histoire, supérieures aux autres et 
dignes d'occuper la première place. Il faut suivre sur ce 
ROME Psp A Philosophe suisse Zimmermann, méde- 
que l'orgueil. De div les pare He. _. plus répandu 
ee ee . gs marches du trône jusqu'à la chau- 
a A el . nonarque au mendiant, chaque être 

PSS See Supérieur à Ses semblables, et croit pou- 
voir les traiter avec une ironie condescendante (1). 


(1) JG. ZIMMERMAN, « Vom Nationalstolze », 4° édit. Zurich 1768. 


La méthode et le mythe 


Les congrès internationaux des Sciences Héral 
Généalogiques résonnent périodiquement d'avertis: 
solennels sur la nécessité d'abandonner la narratio 
rique lorsqu'on aborde l'étude de la noblesse” 
s'adonner. au contraire, aux méthodes scientifique 
nes. c'est-à-dire à celles qui ne sont pas encore di 
En d'autres mots, qu'il faudrait mettre les grandes 
sur bande d'ordinateur, après les avoir réduites"en 
bibliographiques. | 

Loin de nous l'idée de méconnaïtre l'importane 
bibliographie. La place éminente quelle occupe“ier 
témoigne du respect dont elle jouit. Mais peut-on-re 


passé à coups de bibliographie seulement ? Ehiste 
familles comporte des notions qui échappent à toute 
fication méthodologique. L'on pourrait bien dessin: 
courbes statistiques à propos des revenus fonciers… 
époque. calculer l'augmentation du prix des taxes” 
blissement réclamées par telle chancellerie, rédige 
tableaux synoptiques à propos des frais sompluaïres ot 
taux démographique de telle période. La mode:enf 
noblesse, en est d’ailleurs arrivée là de nos jours Celà 
il tellement avancer la connaissance du sujet ?. 
Les patientes recherches sur l'authenticité d'une 
tion, sur la validité de certains droits, ne constituent 
stade préliminaire, indispensable d'ailleurs, pour dépt 
le portrait véridique d'une aristocratie. Mais ce"tablés 
veut ressembler au modèle, devra tenir compte; no n 
que des références bibliographiques, de l'idéal,-des 
sions. de la manière de vivre, bref de tout ce ques 
ment un historien de la noblesse anglaise, Lawrence“ 
qualifie de « minds and manners ». 4 
Pourra-t-on jamais mettre sur fiche les puissan 
ments moteurs qui sous-tendent l'histoire de ‘tout 
familles illustres, l'ambition, le panache, le sens du 
envers le nom qu'on porte ou le souverain qu'on se 
mème que la vanité, l'orgueil, et la tendance si commu 
toutes les aristocraties à vivre au-dessus des lOIS 2m 
Il ne faut pas oublier aussi que les grandes 
sont les bénéficiaires de mythes invérifiables quisex 
quent par les temps primitifs ou l'étroite solidam 
clans faisait qu'un homme était avant tout le“fise 
père et le père de ses enfants. Cette solidarité tenait.ct 
obligatoirement de l'aïeul commun dont le clansetai 
Beaucoup de généalogies ont ainsi une histoire surnat 
qui se perd dans la nuit des temps, et dont 
moderne, qui l’a oubliée, a gardé l'inconsciente” 
Du fait de l'attrait mystérieux qu'elles ont Exéncen 


nature humaine, ces généalogies se retrouventme 
mythes de Babylone tout autant que dans les récitswec 
goniques de l’ancienne Grèce, avec les dieux immorte 
héros, les nymphes océaniques, les Titans et les -Oye 
nés des amours incestueuses de Géa et d'Uranosi*l 
retrouvent depuis le Livre des Nombres jusqu'à la ru 
Temple des Hébreux, où il n'est question que de 
logies ; elles reparaissent dans les récits de la Genêst 
relient la création du monde aux fils d'Adam, puis" 
et au Déluge (?}. Les généalogies des pharaons ne 50 
moins fabuleuses que celles des empereurs ro ains. 

La noblesse moderne a tiré le concept de sa supé 
de la conviction immémoriale qu'il existe une diffé 
innée entre les hommes, laquelle à son tour établ 
naturellement les classes d'une hiérarchie, sans là 
toute société serait dépourvue à la fois d'ordre 
traditions. E- 
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(2) Auguste-Thécdore de BROGLIE, « Étude sur les généalo 
ques », Mémoire présenté au Congrès Scientifique Internationalé 
liques, Pans, 188K. « 


N'oublions pas que les Goths, attribuant leurs victoires 
à l'influence bénéfique émanant de leur famille royale, 
donnèrent à ses membres le surnom de demi-dieux; de 
même, ÎES Macédoniens, convaincus de l'origine surna- 
curelle de leur rot, l'emmenaient au combat quel que fut 
on âge. On croyait que seules les races prédestinées étaient 
capables d'assurer le bonheur des peuples et d'exercer les 
responsabilités suprêmes. D'où le succes, en plein XVIIe Siè- 
cle, de ces inconnus que les paysans russes mirent à leur 
te en une nuit presque, à la simple nouvelle qu'avait 
eurei le véritable descendant des tsars. D'où ces fétiches 
réservés autrelois à la noblesse, les habits de fourrure, le 
drap écarlate. les coiffures à plumes, la mèche sur le front 
des nobles goths, la barbe des eupatrides de Byzance, les 
blasons monapolises par les lignées illustres, la bague en or 
des hidalgos. les éperons des chevaliers, et, s'il faut en 
croire certains auteurs, Île droit aux revenants, puisque 
œules les ämes des grands seigneurs ont le privilège d’ar- 
penter nutamment les châteaux d'Occident. 

Cette propension au fabuleux a été recueillie par les 
plus grands esprits de l'antiquité. L'aristocratie de la Grèce 
était censée descendre des Dieux, ce que, dans ses Fies 
parallèles Plutarque répète indéfiniment. Faisant fi de 
toute vraisemblance, Cicéron avait décidé que ses ancêtres 
appartenaient à l'antique et illustre gens Tullia, réputée 
pour descendre des divinités de l'Olympe. Jules César 
provenant lui aussi de la cuisse de Jupiter, puisqu'il avait 
pour aïeul Enée, rejeton des coupables amours d'Aphro- 
dite. Antoine. non content d’avoir aimé Cléopâtre, faisait 
remonter sa généalogie a Hercule en personne. 

Et ainsi de suite, à travers les âges, personnages 1llus- 
tres et dirigeants d'empires et de royaumes dont on se 
souvient à peine. ont rivalisé d'imagination pour en impo- 
ser aux peuples qu'ils dominaient. 

Plus les origines d'une famille se perdaient dans la 
nuit des temps. plus elle semblait digne des honneurs 
suprémes. Plus les droits légués par les ancêtres étaient 
lointains. plus la souveraineté paraissait légitime. Ces 
dogmes obligerent les généalogistes des Xv° et xvie siècles à 
trouver aux grandes familles des origines antiques, si possi- 
ble bibliques, ou, à défaut, à les raccrocher à quelque héros 
légendaire, En vertu de quoi les maisons souveraines s’esti- 
maient à même de prouver les fondements de leur mission 
prèdestinee. L'on proposait aux souverains le choix entre 
telle ou telle filiation, en fonction de l'opportunité poli- 
tique du moment. Pressé par Maximilien If", le généalo- 
Biste officiel Jacob Mennel lui présenta une filiation 
démontrant que les Hasbourg venaient de Rome, (ce qui 
documentait leur césansme), et une autre démontrant 
qu'ils venaient de Troie, en tant que descendants de Priam 
réfugié, disait-on, en Hongrie, de Troie qui, disait-on aussi, 
nd res TROUS comme capitale de l'empire 
ae ? er e France ne laissérent pas passer un te! 
So SES a Heu S'engagea entre Paris et Vienne 
FOR q . des Capétiens ou des Habsbourg, étaient 

à S descendants de Charlemagne. 
ee Rene DIET lit mieux encore. Grâce à ses 
des 47 saints en A Le de rédiger en 1514 une « Légende 
bots ordre géncalogique », ornée de portraits et 
_{ DlaSOnS, lesquels saints constituaient les débuts de la 
généalogie des Hab b - : Ÿ 71 Ju 
d'éprouver des Se es L'empereur Maximilien affecta 
la Faculté de THe pulés et soumit l'ouvrage à l'examen de 

€ lhéologie de l'Université de Vienne. Bons 


COurtisa LR 
conformes spl savants trouvèrent ces ascendances 
Lures (3) à l'Ancien Testament et aux Saintes Écri- 


. (3) AI hons f 
die Abkunf de “ARE « Apis Colonna. Fabeln und Theorien über 


tse Kaiser are »; & Dr. Jakob Mennel. Ein Vorarlberger im 
dans « Aufsätze Milan 1», « Neue Studien über Dr. Jakob Mennel », 
6», 1 Vienne 1971, pp. 7-102 et 289-322. 
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| uile : en Écosse. 1 
ae ne d'Attila, tandis que les RE Frber 
/Oiu sur Cécrops, premier roi l'Athène 

dév ps, mythi "Athé 
RER ÉRRAEERS leur château d'Holyrood de RTE ir 
S EXOTIQUES apparentés à Alexandre de Macédoine Non 
moins modestes, les Borgia firent de 
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, is , Es 
supposés, les pharaons d'Egypte. toire de leurs ancêtres 


D'autres grandes lé | 
La ml ge de ps de CNE a en ple 
Son arChe avant le déluge, se serait écrié : S De 
chemins de Mass 4e Crars : É: « Sauvez les par- 
Lévis-Mirepoix prétendaient PAPA Sn 
Vierge Marie ; sous Louis XIV, l'évêque de Not EE 
de quelque péché mineur, aurait dit que Dieu nas 
jamais le cœur de damner un Clermont-Tonnerre. Le 

La noblesse a êté l'utilisatrice par excellence de ce 
genre de traditions, qui ont toujours présenté les lignées à 
sang bleu comme le reflet vivant et admirable d'une his- 
loire immémoriale plongeant ses grandioses racines au-delà 
de tous les bouleversements de l'histoire. 

Seule Science politique enseignée jusqu'au xvur siècle 
dans les universités, la généalogie devait justement servir 
des preuves irréfutables à cet effet. Esprit positif, mais lui 
aussi grand créateur de mythe, Napoléon s’avisa de douter 
de l'authenticité de la généalogie d’une grande famille ita- 
lienne et demanda au prince Massimo s’il descendait vrai- 
ment de l'empereur Caracalla. Il en reçut cette admirable 
réponse : « Sire, c'est un bruit qui court dans ma famille 
depuis mille ans », 

Des bruits qui courent depuis des siècles, voilà le fon- 
dement de bien des gloires et «de presque toutes ces 
noblesses si vantées, qui, à y regarder de près, ne sont, 
même nobiliairement parlant, que des chimères (*} ». 

C'est pourquoi l’un des premiers généalogistes sérieux 
et méthodiques des temps modernes, ie marquis Pompeo 
Litta, rencontra tant de froideur auprès des porteurs des 
plus illustres noms de l'Italie, dont il publiait les véritables 
ascendances dans ses « Famiglie Celebni [taliane », ouvrage 
qui demeure l'un des plus beaux monuments généalogiques 
de tous les temps. On voulait des louanges et non la vérité, 
et les familles célèbres ne souscrivirent pas à un ouvrage 
dont la publication, de toute manière, n'allait pas les 
empêcher de rester tout aussi célèbres qu'auparavant (°). 

Voici pourquoi personne n'a jamais réussi 4 entamer 
le mythe, ni à empêcher noblesse et grandes familles de 
prétendre détenir l'intégralité du sang d'ancêtres glorieux, 
malgré le grand nombre de générations séparant ces ance- 
tres de leurs descendants. Que veut dire descendre d'un 
croisé ? Celà ne signifie-t-il pas se nournir d'illusions ? 
Comment justifier les prétentions d’un gentilhomme titré, 
mais né de mère bourgeoise, se raccrochant à quelque loin- 
tain bisaïeul mort le bâton de maréchal à la main ? Otto 
Forst de Battaglia, auteur d’un traité de généalogie qui fait 
toujours autorité, démontrait, preuves à l'appui, que le 
sang de tout prolétaire contient des éléments de celui d un 
monarque des temps passés, et qu'il ny à Pas de tête 
couronnée qui ne compte parmi ses ancêtres des gens fort 
peu nobles (°). = 4 CR 

L'incompatibilité entre les prétentions nobiliaires et ce 
qui paraissait être le bon sens le plus commun à frappé 
depuis longtemps les esprits forts. Benjamin F ranklin, A 
père de la démocratie américaine, appliqua ce bon sens 


(4) C.A. SAINTE-BEUVE, « Causeries du Lundi», IN, Paris, 1858, 


p. 280. # 
(5) A.E.FATURO, « Leltere inedite di Pompeo Lilta» dans « Rivista 
Araldica », Rome, 1925, p. 182-187. | | | FA 
(6) Otto FORST de BATTAGLIA, & Das Geheimniss des Blute », Vienne, 
1892. 
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L'empereur Basile ke Bulgaroctone (974-1028), recevant l'hommage des 
vaincus {Venise. Biblioteca Marciana. Cod. Gr. 217 fol 3) 


aux nobles qu'il rencontra dans les salons de Versailles et 
voulut leur expliquer les principes de mathématique mora- 
le dont il était Pinventeur. [parut du fait qu'un noble 
n'appartenan qu'a morie à la famille de son père, puisque 
Pautre moitié appartenait à la famille de sa mère. Puis. 
chifres en main. il démontra qu'au bout de neuf généra- 
ons. il ne subsistait dans Phéritier d'un titre. que la vinet- 
huitième parue d'un utre de l'ancètre d'origine (7). Frank- 
hn ne convanquit pérsonne. ['oubliat. comme beaucoup 
d'autres savants apres lui. de fanre sa part au mythe, ce 
demi-frere de l'Histoire. grand inspirateur de l'imagination 
en général. et de l'imagination nobilhaire en particulier. En 
fait, CC qui est exact mathematiquement, peut être discu- 
table généalogiquement. et tout à fait négligeable nobiliaï- 
rement. De ce fait, tant que se maintiendra lauréole tout à 
lait impalpablé du nom. aucune mathématique et aucune 
autorité ne pourront Ja dissiper. puisqu'elle est. comme l'a 
dt peu poétiquement le poète Paul Valéry, « une propriété 
mystique de fa liqueur séminale + (). 

Un autre grand écrivain, Wieland, l'un des piliers de la 
cour romantique de Weimar. avait dit cela autrement : 

[IE est des choses qu'on ne saurait approfondir sans 
Sexposer à les dépanuller du respect qui les environne : il 
en est ainst du privilège qu'ont les monarques anglais de 
guérir les écrouelles, de l'infaillibilité du pape. de l'exis- 
lence des ynomes, des svliphes et des prilies, du sabbat des 
sorciers sur le Blocksbherg, de la liquéfaction du sang de 
saint Janvier à Naples, du droit divin des rois. de la ma- 


(7) Benjamin FRANKIIN, «On chivalry», dans «The complete 
works, including his private as well as his official and scientific correspon- 
dence, compiled and edited by John Bigelow », VIH, New-York. 188$. p. 
438 


(8) Paul VALERY, « Mauvaises pensées ». dans « Œuvres», Éditions 
de la Pléiade, 1, Paris, 1960, p. 904. 
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Charles Dneh} fut l'un des premiers byzantnistes à signaler ce monu- 
ment de l'art byzantin du XIV® siècle, le monastère de Khora, à Constan- 
Unople, reconslruil avec son église annexe, par le logothète Théodore 
Métochite ? 1332, Ce dignitaire de la Cour Impénale s'est fait représenter 
ici sut mosaique. dans la posture du donateur présentant en offrande son 
église au Chnst. Le monastère de Khora avait été détruit par les Latins de 
la V5 Croisade. Refait sous les Paléologues par Théodore Métochite, le 
monastère [ut allecté par les Turcs au culte de l'Islam, ét porte aujour- 
d'hur ie nom de mosquée Kahnié Diam (Charles Diehl, Un monument... 
Les mosaïques de Kahnie Djami, « Gazette des Beaux Arts», Paris, 1904 

el 1905). 


Res à l'écu armorié. [cône héraldique du 
XIVe siècle (Athènes, Musée yann HAS 
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: 
Repas de dignitaires byzantins (Paris. Bibl. Nationale, Mss. Gr. Re C 631). 


L'empereur Michel VII Dukas 
Le Département des manuscrits de la Bibliothèque Nationale possède 
le Code dit Coislin, l'un des plus remarquables vestiges de l'art graphique 
de Byzance. Ce Code avait été offert à Nicéphore Botaniate alors qu'il 
avait été décoré de miniatures à l'intention de son prédécesseur, l'empe- 
reur Michel VIT Dukas. Certaines miniatures furent alors découpées 


ct remplacécs par d'autres, plus susceptibles de flatter le nouveau 
souverain. 


Les noces de Cana (Paris, École Pratique des Hautes Études, 5° Section, 
Études Byzantines, Sorbonne). 
Les personnages bibliques sont représentés vêtus én costumes de Cour 


bvzantins. 


OCNTKANMATAMON, 
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Janissaire ottoman emmenant-encapti 
famille autrichienne. Gravure omanMun 
composée en 1528. intitulée Die -Gefan: 
gen. ou la Plainte des captifs. (Vienne 
nsches Museum) 


Barnolome Beham, Vienne assiégée par l'armée de l'empereur 
turc Soliman. Gravure de 1528. 
(Vienne, Histonisches Museum). 


Portrait de l'armée de l'empereur turc. Gravure de la première moitié du 
X VI‘ siècle (Paris. Bibliothèque Nationale, cabinet des Estampes). 


jesté des pet ples, et d'une Joue d autres choses de la même 
ou qui s aflermissent en gene ral bien mieux par {a foi que 
_. | réflexion, et parmi lesquelles on ne doit pas oublier 
ÿr qure l'institution de la noblesse héréditaire. 

, idées. poursuivait Wieland, sont hors des limites 
de la raison; les soumettre à sa juridiction, porter la lu- 
mière dans le brouillard qui les enveloppe, les descendre du 
monument Sombre et sacré qui les soutient et les dérobe 
aux regards trOP attentifs. serait détruire la magie et l'éclat 

» leurs ELTElS 

d "Wicland écrivait celà en 1792, lorsque l'Assemblée 
Nationale. en France, venait de voter l’abolition de la 
noblesse héréditaire. Le poête allemand, qui connaissait 
bien l'histoire de l'humanité, se montrait sceptique sur les 
conséquences prétendument définitives de cette décision, et 
prévoyait l'avènement d'autres aristocraties à la place de 
celle qu'on voulait supprimer. L'avenir allait lui donner 
raison. Pourquoi celà. se demandait-il? Parce que « l'héri- 
nier d'une longue suite de gloires tmpose autour de lui je ne 
sais quelle atmosphère de grandeurs et de ressouvenirs, qui 
n'impressionnent pas seulement les esprits du commun. Je 
dirais méme plus. malheur au peuple chez lequel un 
décret, de quelque puissance qu'il émanät, étouflerait d'un 
jour à l'autre des préjugés si naturels à l'homme... Les 
rèves de démocratie sont impossibles à réaliser () ». 

En ellet. malgré le principe toujours répété affirmant 
que tous les hommes sont égaux, l'opinion a toujours opéré 
une disuinction entre les qualités des uns et celles des 
autres, premier pas vers la reconnaissance d'une discrimi- 
nation due à l'ordre naturel des choses. De tous temps, et 
sous tous les regimes, sans exception, les masses se sont 
accoulumeées. de gre ou de force, au spectacle des élites 
qui, à peine constituées, se transforment inévitablement en 
anstocratuie. Les nations ont toujours ete dominées par des 
familles qui finirent par eriger l'hérédité en principe essen- 
uel du pouvoir 

Beccäana notait le phénomène historique voulant que, 
parmi les hommes réunis en société, 1] existe une tendance 
continuelle à rassembler le pouvoir et les privilèges sur un 
peut nombre d'avantagés : « demandez aux grands de tous 
es pays quel est l'ordre parfait. ils vous nommeront l'ordre 
dans lequel leurs pnvilèges sont en süreté ». C'est l'ordre 
OÙ l'aristocratie se place au-dessus des lois, et hors des 
recherches de la justice. Celà vaut pour tous les temps, 
quelle que soit l'étiquette des régimes politiques, pour la 
leodalité médiévale, pour les despotismes asiatiques, pour 
les noblesses de cour d'il n'v a pas si longtemps, comme 
Pour la nomenklatura des pays communistes de nos jours. 

Voilà qui explique suffisamment pourquoi les oli- 
garchies qui ont pris la place des noblesses privilégiées 
NON pu empècher que les familles d'ancien lignage gar- 
Gent leur prestige, quoiqu'en eussent décidé les décrets des 
lois ou l'usage de la violence. « Seul l'oubli peut tout effa- 
CT». 4 écrit un législateur italien, et il faudrait relire l'His- 
de lens RTS d'Halie de Sismondi, pour compren- 
CRE SG : IStoire des aristocraties qui se chassent et se 
HS es unes les autres sans que jamais l'on n assiste 
résurgence AE un déplacement des privilèges et à la 

Le ës memes abus. « L'histoire est un cimetière 


aTSLOCralies » (9), à écrit Vilfredo Pareto. qui était un 
Patricien de Gênes. 


(2) Christoph Ma : 
Abschaffunp des e a 

9072, reproduit 
P. 235.273 


art IELAND, « Zuffällige Gedanken über die 
rbiichen Adels in Frankreich», Teutscher Merkur 
dans «Sämmiliche Werke». 29. Leipzig, 1794, 


(10) Vis É saut d 
19195 sh ne PARETO, « Traité de sociologie générale, », Il, Paris, 
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Qu est-ce que la noblesse ? 


Du fait même de !' 


origine différente de la 
noblesses, il a été extrê € de la plupart des 


mement difficil ire j 
de (trouver une définition générale du | Fa ET . 
peut-être Pas de sujet Qui n'ai fourni La matière à aus 

'Urds Iraltés étrangers à toute précision. vagues dans 
leurs conclusions et Souvent même contradictoires. Car, 
Fee ire de noblesse, se cachent une infinité d'idées 

Mmbiables. On confond les éléments d'une opinion Sur 

la noblesse avec les éléments de l'opinion opposée, en sorte 
que la plus grande confusion règne en maîtresse dans des 
discours Jrappés de la plus équivoque solennité et d'une 
parfaite obscurité (1) ». 
Parmi ces définitions, celle donnée par un historien de 
la noblesse grecque de la Crète médiévale semble, par sa 
concision, bien définir le sujet : La noblesse est une excep- 
Lion d ordre social, dépendant d'un ensemble de faits d’or- 
dre économique. où les chefs doivent justifier leur préséan- 
ce, consolider leurs droits politiques et assurer l'hérédité de 
leurs privilèges (12), 

Qu'est encore la noblesse? La volonté de prémunir 
contre l'oubli le nom de son lignage, en s'opposant du 
même coup à la mort de la culture et de l'identité natio- 
nales. Ainsi, par leurs prétentions à assurer la perpétuité 
du nom et de la réputation de leurs aïeux, les familles de la 
noblesse ont préservé la mémoire de leur nation des dévas- 
tations de l'oubli. 

Parmi d'autres nombreuses définitions qui ont été 
données, 11 nous a paru intéressant d’en retenir deux, l’une 
d'un apologiste, l'autre d'un législateur. La première est du 
comte de Boulainvilliers: La grande et haute noblesse... 
consiste dans une tradition de vertu, de gloire, d'honneur 
de sentiments, de dignité et de biens, qui s'est perpétuée 
dans une longue suite de races et qui n'entre point en 
comparaison avec aucun mérile simplement particulier et 
dépourvu des mêmes appuis. L'autre définition, plus prati- 
que, est de l’impératrice de Russie Cathenne Il: £a 
noblesse est la conséquence des capacités et des actions de 
ceux qui, anciennement, ont assurmné la charge des Jonc- 
tions dirigeantes et obtenu des titres pour leurs descen- 
dants. Seront par conséquent considérés nobles tous ceux 
descendant d'un ancêtre noble ou ayant reçu du monarque 
un titre en récompense de leurs services (1°). 

On ne répétera plus ici ce qu'ont dit à ce sujet d'autres 
auteurs, généalogistes, sociologues et historiens(#). Le 
lecteur français lira avec profit l'opuscule de Philippe du 
Puy de Clinchamps qui, sous le titre «La Noblesse » se 
limite à la noblesse française uniquement, mais avec une 
compétence qui permet de faire un tour complet de la 
question. Le lecteur anglais s'adréssera toujours avec profit 
aux chapitres irremplaçables écrits sur les noblesses alle- 
mande ou anglaise par le professeur austro-américain 
Schumpeter, devenu généalogiste par amour de la socio- 


ll | 3 lo stato antico € 

(11) Pompeo NERi, « De nobilitate. Discarso sopra auco 

moderno della nobiltà di Toscana », dans « Decisiones et résponsa JUS P, 
Florence, 1776, p. 552. 


(12) E. GFRIAND, & Histoire de la noblesse crétoise au Moyen Age », 

Pans 190. Re 

13) Statut de la noblesse de Russie, promulgué le avril | | 

une Lee » impériale, étendu par ukase du 3 mars 1795 aux terres 

polonaises annexées par la Russie. re a 

ü ë 

4) August von KOTZEBUE, « Vom Adel. Bruchsticke eines gr 2 

AA pates Werks über Ehre und Schande, Ruhm und 
Nachruhm aller Vôlker, aller Jahrhunderte », Leipzig, 1792. ER 

Marquis de RUVIGNY, « The Nobilities of Europe », 2 vol., Londres, 


-1910. ; * ELU 
PERS de Nauroïs, « Les classes dirigeantes. Noblesse, aristocratie, 


|: is 1910, | | 2 RC 'ERR 
en ES du Puy de CLINCHAMPS, « La Noblesse », Collection Que 


sais-je, Paris, 1962. 
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Siège de la forteresse de Rhodes par les Turcs, 1480. Le Grand Maitre de 

l'Ordre de Saint-Jean. Pierre d'Aubusson. dinge ta défense de l'ile. Manus- 

ent enluminé de l'époque, offert par Guillaume Caourun au Grand 
Maitre (Paris, Bibhothèque Nationale. Mss. latin 6067, lol, 26). 

Les préparatifs de guerre entrepns contre Rhodes par le sultan Maho- 
met ÎL le conquérant de Byzance, étaient connus des chevaliers de l'Ordre 
de Saint-Jean qui avaient eu le temps de préparer la défense de l'île. Lars- 
qu'on apprit que la flotte ottomane avait pris la mer (mai 1480), on pro- 
mena autour des murs de la citadelle une image sacrée de la Vierge. 
Malgre les appels du pape, les souverains d'Occident ne firent rien pour 
aider l'Ordre, et ce ne fut qu'au début du mois d'août, losqu'on apprit que 
les Turcs avaient pris la ville d'Otrante, dans le royaume de Naples, que 
l'Itabie saisie de panique oublia ses querelles et s'unit pour repousser l'en- 
vahisseur. Pendant ce temps. le siège de Rhodes durait depuis trois mois, 
au cours desquels les assiègés purent voir les Turés préparer les sacs pour 
emporter le buun, les cordes pour lier les pnsonniers et les pieux pour 
empaler les chevaliers. L'assaut fut ternible. et dégénéra bientot en une 
mèlée meurinèére sur les remparts. Lorsque les assaillants commencérent à 
faiblir, le Grand Maître, Pierre d'Aubusson, Mt hisser un étendard portant 
d'un côté l'image de la Vierge, et de l'autre celle de Saint-Jean Baptiste, 
prolecteur de l'Ordre. La déroute ottomane fut rapide. En se retirant, la 
flotte turque rencontra deux navires envoyés au secours de Rhodes par le 
roi de Naples, qui lui infligérent de nouvelles pertes au cours d'un combat 
où le capitan-pacha, un rénégat grec, trouva la mort. 

Peu apres. la chrétiente se trouva confrontée à un événement d'une 
portée considérable : le frére du sultan venait de demander asile aux 
chevaliers de Saint Jean. En effet. à la mort de Mahomet IT (14815 son fils 
aine, Bavazid, qui lui avait succédé, élait enlré en guerre contre son 
demi-frère. Diem, prétendant au trône, et l'avait vaincu. Djem se réfugia à 
Rhodes, et demanda l'aidé des chevaliers contre son frère. Les chevaliers 
prévinrent le pape, qui saisit aussilôt cette occasion exceptionnelle de 
préparer une Croisade dont l'un des chefs serait le propre frère du Grand 
Turc. Mais Venise, désireuse de sauvegarder ses intérêts commerciaux en 
Orient, ne voulait pas d'une guerre contre l'empire ottoman. En attendant, 
le Grand Maïtre de l'Ordre de Saint Jean mit son précieux visiteur en 
sureté en l'envoyant en France, où :l fut placé sous bonne garde dans 
diverses cormmanderies de l'Ordre. En 1484 le sultan priait le Grand 
Maitre de ne pas livrer Diem au pape, et lui envovait à cet effet le bras 
droit de Saint Jean Baptiste. Le roi de Hongrie, celui de Naples. olfrirent 
de leur côté des sommes importantes à l'Ordre afin que la garde de Djem 
leur fut confiée. C'est le pape qui réussit finalement à l'obtenir en donnant 
au Grand Maitre le chapeau de cardinal, Le frère du Grand Turc fut reçu 
triomphalement au Vatican et installé dans les appartements pontificaux. 
En 1489 un congrès européen était réuni à Rome afin de mettre au point 
la croisade contre le sultan Bayazid, déjà en guerre depuis 1486 avec son 
coreligionnaire le soudan d'Egypte, Mais Innocent VIIT n'arnivait pas à 
aplanir les querelles des princes chrétiens, et les années passèrent. Afin de 
faire fléchir le pape, Bayazid lui offrit, en signe d'amitié, la lance qui avait 
percé le Christ crucifié (Paris et Nuremberg en possédaient déjà d'autres). 
landis que le soudan d'Egypte sollicitait la remise de Djem en proposant 
comme contrepartie la cession immédiate de Jérusalem aux chrétiens. 
40000 ducats et la promesse de restitution des anciennes POSSESSIONS 


Les chevaliers de l'Ordre Hospitalier de Saint-Jean négocier 
Prieuré de Rhodes l'asile demandé par Djem, frère du sultan (Paris\ 
thèque Nationale, Mss. latin 6067, cliché Re C 1451) 
byzantines d'Europe, ÿ compris Constantinople, au cas où lepapel 
rat à vaincre le sultan turc: la chrétienté faissa’ passer cétie“os 
inouie sans que les projets de Croisade fussent pour ‘autant 'abandt 
par le nouveau pape, le cardinal Rodngue Borgia. élu depuis aoû 
sous le nom d'Alexandre VI à la place d'Innocent VII Eninvasi 
l'italie par le roi de France Charles VIIE sous prétexte qu'ilseral 
facile d'attaquer les Turcs à partir de Naples, eompromit eut Ea# 
des princes italiens se tournérent vers le sullan pour etre défenduse 
les Français. En 1495 Charles VII entrait dans Rome et obligeait | 
à lui céder Diem en échange d'une caution de 20 000 ducats" 
prépara des plans d'attaque contre les Turcs en utilisant les conser 
seigneur albanais Constantin Arianiti, mais les Vénitiens=avent 
Bavazid qui fit échouer l'insurrection albanaise. Djem mourutdlune 
maligne (149$) et l'opinion publique accusa le pape de l'avorniaiten 
sonner afin de priver le roi de France d’un atout politiquedenpre 
grandeur. En eflet, Charles VIII déclara qu'il se voyait oblige denrent 
à la Croisade, et proposa la dépouille de Djem au sultan contre 
ment de 5 000 ducats. Mais ce furent les Napolitains qui, aprés sde 
française en ltalie, remirent graluitement la dépouillé de Diem abat 
contre promesse du soutien turc dans l'éventualité d'une autresattäq 
Français. de 
La chrélienté avait une nouvelle fois, par ses dissensionss 
l'occasion de repousser les Turcs d'Europe. Quant à la famille"dent 


Bavazid s'en empara lorsqu'il conquit Rhodes sur les chevalierssde 


; 


Ï1 


Jean (1522). Les neveux du sultan vainqueur furent étranglès sursan, 
devant l'armée ottomane, et leurs sœurs emprisonnées dans un nf 
Stamboul. 4 

Kenneth SETTON, Innocent VIII and Jem sultan.-dans «Phe,h 
and the Levant », Il, Philadelphia University Press, 1978; pp. 38 L- 
logie. Au cours de ces dernières années, se "multiple 
études et les monographies spécialisées sur teMHe.nobl 
telle époque, sur la démographie de l’aristocratiessues 


… CT 


ou vénitienne, sur les patriciats commerçants de 
sur les noblesses, qualifiées à tort ou à raison de. 
vres», de Pologne ou de Castille. De plusmer 
nombreux aussi les volumes traitant de l'anoblisseme 
charges, des origines de la noblesse terrienne; de ca 
militaire, sur la destinée surprenante de certaines£ 
familles, sur les causes de la déchéance tout aussine 
due d’autres grandes familles, sur la politique matmn 
des familles nouvelles ou anciennes. 2. 
On ne peut, malgré toute cette littérature ethe 
documentation qui l'accompagne, trouver dem 
historique ou juridique apte à fournir de définitions 
sellement valable. Dès qu'une famille sut s'imposer 
prestige ou sa fortune, elle finit par se faire acce 
sein du cercle des « happy few». Saint-Isidore, eve 
Séville au vire siècle disait déjà : est noble celui don 
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us. L'inconnu est ignoble. la multi- 
). En eftet, des qu'une lignée déchoît, 
n de ses contemporains. l'on oublie 


et la pareut 
tude l'est ë 
échappant à l'atte: 


qu'elle fut légale des plus grandes maisons de 
son pays. Le oupe qui partout, forma les grandes 
familles, ne fut jamais le même à travers les siècles. Dès les 


prémiers (Cm Moyen-Age. à mesure que l'ordre des 
seigneurs faisait le plein de ses eflectifs en prélevant des 
éléments nouveaux au sein de l'ordre des chevaliers, ce 
dernier - en cas de nécessité - complétait ses rangs en y 
laisant rentrer des paysans(l*) Jusqu'au xt siècle, tout 
Paÿsan capable de s'armer et d'arriver à cheval pour partir 
en guerre etait l'ancêtre en puissance d'une famille noble, 
PuiSque Susceptuble de devenir le vassal de plus puissant 
Re lui et de recevoir un petit fief quelque part. De tous 
RE . honneurs et des avantages a attiré les 
Fe D'une L us actifs, les plus ambitieux d'entre les 
Ar 1 JET ADLES genéalogies s'eflorcèrent ensuite de 
ie ee ents véritables d ancêtres dont la nais- 
personnelle. , ne compensée par d'éminentes capacités 
sée. Dès que | vs ces par une ambition habilement utili- 
par ur are reussite des descendants eut été consacrée 
dans posérent Le cercle des « happy few », ces descen- 
plus récentes aux ne face à d'autres familles 
cendance RCA A 1S firent remarquer avec condes- 
ration. ne généalogie digne de considé- 
Po Ë NE 

qu'une fiction 255 dirigeantes, la généalogie ne fut jamais 
l'autorité et 4 de comme arme politique au service de 
une Chose, que NRA L'étude des généalogies prouve 
Composite, résulté de pue dirigeante est un ensemble 
ISParates, lesquels prire agrégation successive d'éléments 

nt Toujours soin de se fondre dans 


du p 


(5) Saint te: 
dans « Opera Pr de Seville, « Etymologicarum libri X priores» 
(16) J #», 7, Rome, 1850, p. 386-387. | 
CSeph SCHUMPE TER . 


clas F " , . , . . 
S», dans « Imperialism and « The rise and fall of families within à 


Social classes », Oxford, 1951, p. 168. 


Bataille de Lépante, par un artiste inconnu. 1571 (Londres. Maritime 
Museum, Greenwich). 


. La bataille de Lépante (7 octobre 1571), située entre Ithaque et le 
Péloponnèse, mit fin à ce que certains historiens ont appelé «la XIII: 
Croisade » organisée à grand peine par le pape Pie V. Les deux principales 
puissances visées par l'offensive turque. l'Espagne et Venise, se défiaient 
l'une de l'autre et espéraient que l'ennemi attaquerait l'autre seulement. 

Pendant qu'une grande escadre ottomane avait mis le siège devant 
Famagouste, capitale de Chypre. qu'elle devait conquenir le 9 août 1571, 
le pape arnvait à conclure le traité d'alliance de la Sainte Ligue 
(25 II 1571) entre Venise. l'Espagne, le grand duc de Toscane, les dues de 
Parme et d'Urbin. l'Ordre des chevaliers de Saint-Jean, Gènes, Lucques, el 
le duc de Savoie. afin de « détruire et ruiner le Turc». Chaque signataire, 
en dehors des engagements visant les préparatifs militaires, promettait de 
ne pas signer de paix séparée avec l'Infidèle. Don Juan, fils naturel de 
Charles Quint, fut nommé généralissime des flottes coalisées des chrétiens, 
comprenant 106 galères vénitiennes. 90 galères espagnoles et napolitaines. 
12 galères louées par le pape aux chevaliers florentins de l'Ordre de Saint- 
Étienne, trois galères de l'Ordre de Malte, six grandes galéasses de Venise, 
et une vingtaine d'autres navires. Du côté musulman. les flottes du sultan 
turc, du pacha d'Égypte. du dey d'Alger. des beys d'Alexandne, de 
Rhodes, de Mitylène, de Gallipoli, de Tnpoli et de Chio. Chacune des 
flottes était armée de quelque 80 000 hommes, dont. du côté turc, de 
nombreux galériens grecs qui allaient faire défection en cours de combat. 
Grâce à la supériorité en puissance de feu de la Sainte Ligue, la flotte 
musulmane essuya un véritable désastre : 8 000 morts, quelques 3 500 pn- 
sonniers, un butin immense pris par Îles chrétiens. dont le grand étendard 
orné de pierres précieuses. + + À 

Le tableau ci-dessus montre bien les conditions difficiles dans les- 
quelles s'était engagée la lutte, qui. depuis, a fait l'objet de nombreux 
ouvrages et tableaux. On distingue bien les drapeaux armonés flottant! sur 
les naves « capitanes » : les clés de Saint-Pierre pour la marine pontificale, 
l'aigle des Habsbourg pour la galère capitane de Don Juan. le lon de 
Venise. la croix à huit pointes de l'Ordre de Malte, 

Les Turcs avaient réussi à s'emparer d'une galère de l'Ordre de Malte. 
qu'ils ramenèrent à Istanbul chargée de prisonniers, en prétendant avoir 
remporté une victoire sur les chrétiens. Le sultan fut longtemps à ignorer 
la véritable issue du combat, d'autant plus, qu'après leur tnomphe, les 
membres de l Sainte Ligue rapatnèrent chacun leur flotte, sans tirer 
aucun avantage politique de cette bataille qui leur avait couté fort cher en 
hommes et en argent. Venise signa peu aprés un traité avec la Porte, Ê 
laquelle elle cédait Chypre. Mais la suprématie ottomane en MfÉMerra qe 
était détruite pour toujours. Les Grecs révoltés à l'annonce de l'approche 
des flottes chrétiennes furent abandonnés aux représailles de l'occupant. 


Cavañier ottoman vêtu dé son armure (D'apres « Armes et armures orien- 
tales. La collechon Henn Moser-Charlottenfels », Leipzig 191723 

Sipahi ottoman des premiers temps de l'expansion turque en Europe. 
Seul de tous les étals musuimans, l'empire ottoman ne posséda pas de 
noblesse, et San anstacratie militaire ne se transforma pas en classe hérédi- 
aire privilégiée, 

La récompense accordée aux sipahis s'étant distingués à la guerre était 
représentée par l'attnbution de fiefs militaires, les timars. dont l'étendue 
variait en fonction du rang de leur bénéficiaire. 

En cas de guerre, les sipahis devaient se présenter au rassemblement 
des troupes vêtus soit d'une sorte de pourpoint de combat, le hrérimé, lait 
de toiles ou de peaux superposées sur lesquelles étaient cousus des 
anneaux de fer, soit d'une armure, le géhé, telle qu'on en voit sur ce 
dessin. Ceux des Sipahis disposant de revenus considérables devaient en 
oulré fournir un certain nombre de soldats, une petite tente, des chevaux 
de selle, des provisions, etc. En temps de paix, ils ne disposaient d'aucune 
autonté politique ou juridique, sauf pour assurer la rentrée des impôts dûs 
à l'Etat par la paysannenie. Les timars se perpétuaent de mäle en mâle, et 
revenaient à l'Etat en cas d'extinction des familles. Leur détenteur ne pou- 
vait En aucun Cas les vendre. Les privilèges et obligations qui y étaient rat- 
taches furent légitérés par les sultans seldjouks au XIII: siècle, bien avant 
que les Turcs ne prennent pied en Europe, puis en 136$ par £ sultan 


Murad L, enfin, plus particulièrement pour les Balkans, par Soliman le 
Magnifique (1520-1566). 


jamais renaître, elle peut retrouver les titres eiMes 


un méme esprit de caste, de dresser des barrier 
roture dont ils étaient issus, de légiférer à leur. 
lèges et distinctions, de relever et de maintenir 
gloires et les anciennes traditions. 
À parür d'un certain moment, qui finittoui 
produire, le groupe se ferma aux nouveaux arr 
sclérosa dans l’exclusivisme, s'intéressa troprai 
logies et pas assez à la politique, et laissa és 
échapper au. profit d'une classe nouvelle see 
principes différents, mais décidée à jouir des -mèn 
léges. Ainsi par exemple, dès le xv siècle" 
noblesse française était considérée comme dispar 
grands chroniqueurs (Joinville, Commynes, Villehan 
qui déplorent les hécatombes militaires du Move 
avaient péri tant de grands noms. Même si des 
nouvelles vinrent combler régulièrement les brè 
sées par les catastrophes politiques ou mili 
arriva un temps ou les droits acquis de l'héréditém 
rent l'esprit de compétitivité, les facultés de“com 
ment, l'intérêt porté à l'exercice du pouvoir.Les 
ne se renouvelèrent plus au rythme d’antan.“A“pa 
xix« siècle, des royaumes étaient créés qui neMrec 
saient pas la noblesse: la Norvège fut le"premi 
d'Europe qui, très démocratiquement, allait dès "181 
primer les titres. Lorsqu'elle s’aperçut que le“poux 
échappait, qu'elle n'avait plus le dernier mot pou 
les affaires de l'Etat ou défendre le pays, la nobl 
réfugia dans les souvenirs. Le xIx° siècle inventa 
versé aux Croisades, les, armures romantiques. 
donjons, les ruines à la gothique et tout un attirailMe 
resque oublié depuis longtemps. En se raccrochantatp 
tige des traditions, la noblesse se défendit tant bien.que 
contre les progrès envahissants du nivellement social: 
Les classes gouvernantes qui ont remplacé lanob 
en se présentant comme des dirigeants énergiques/et 
veaux face à un monde dépassé et fatigué, n'ont 
répéter involontairement, ou même copier ouverte 
mais avec beaucoup moins d'élégance, les défautss 
abus de l’ancienne société. 4 
Ce fut ainsi que les révolutions ont toujoursin 
ressusciter d'anciens privilèges dans une conflgui 
sociale nouvelle. Rétablir des hiérarchies de dépend 
féodale demeure une éternelle tentation des partis'exe 
le pouvoir, quel que fut d'ailleurs le rythme de dévelol 
ment de la technique et de la science économiques 
Ceci étant, la disparition de la noblesse comme” 
dirigeante a-t-elle contribué à faire le bonheu 
peuples ? On peut trouver une réponse (il y en adal 
sous la plume prophétique et triste d'Alexis depot 
ville, qui a prononcé l'éloge funèbre du monde quin 
sien : A. 
Il faudra regretter toujours qu'au lieu de“plen 
noblesse sous l'empire des lois, on l'ait abattue el 
cinée. En agissant ainsi, on a ôté à la nation"unespe 
nécessaire de sa substance, et fait à la libertémune"ble 
qui ne guérira jamais. Une classe qui a marchépe 
des siècles la première a contracté, dans CeMIOngN 
incontesté de la grandeur, une certaine fierté de.cœut 
confiance naturelle en ses forces, une habitude d'êtres 
dée qui fait d'elle le point le plus résistant du cœur 
Elle n'a pas seulement des mœurs viriles. Ellesaugr 
par son exemple la virilité des autres classes En 
pant, on énerve jusqu'à ses ennemis MÊMES A 
saurait la remplacer complètement, elle-mêmemne 
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mais non l'âme de ses pères (V1. 


(17) Alexis de TOCQUEVILLE, « L'ancien régime et la. év aluti 
|, Édit. Gallimard, Paris, 1953, p. 170. à 
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Prise de Rhodes par les Turcs, 1$22 (d'après Eugène Flandin, Histoire des 
chevaliers de Rhodes. Tours 1867, p. 198). 


Les titres et les systèmes de noblesse 


_ La derniere phase de l’histoire des noblesses euro- 
péennes a êté dominée par la question des titres, au point 
que de nos jours une opinion largement répandue ne peut 
IMaginér une qualite nobiliaire dépourvue d'un titre 
quelconque. 

Les titres ont toujours existé. L'empire romain, By- 
zance, les monarchies franques, germaniques et longo- 
ue én Ont loutes eu ; mais 11 s'agissait de titres liés à des 
RE ou a des fonctions personnelles, d'administration, 
He aires où auliques. S'ils conféraient la noblesse, les 
en que la noblesse de celui qui en était investi, 
d'un Te aux descendants. Le fils d un connétable ou 
Rd _. ës Ctail pas connétable ou Stratège par sa nals- 
+ re lTer e TE hui un général ou un ministre 
ra celte fonction par héritage à leur pro- 
ni aristocraties de l'Europe ne connais- 
baron, comte rs héréditaire des titres de chevalier, 
étaient à l'origine deu NH -Nes- pour la plupart, 
titres de fonction. Dar ee Ncations personnelles ou des 
aujourd'hui, ils sont : Fr héréditaire qui est le leur 
TOMain de nationalité urtout l'œuvre du Saint Empire 
GUN titre n'était germanique, qui fit prévaloir l'idée 

valable héréditairement que s'il était 


Confirmé par ; , 
un souverain r 
Onneurs et de Ja ec égnant, source des 
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4 Suprématie en Eu 


gine du système héréditaire des 
ut remonter au Moyen Age, lorsque 
rope faisait l'objet d'une concurrence 
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de deux empereurs, se qualifiant chacun de seul successeur 
légitime de l’empire romain. Il y avait alors deux Romes, 
la Rome des bords du Tibre, ou résidait le pape, et la 
Rome des rives du Bosphore, Constantinople, qualifiée de 
deuxième Rome, parce que ses empereurs étaient les suc- 
cesseurs directs et ininterrompus d'Auguste et de Saint 
Constantin le Grand, empereurs de la première Rome. Ils 
s'intitulaient de ce fait empereurs des Romains, Basileus 
Romaion, et se conduisaient en seuls Romains du monde, 
même si les peuples qu’ils gouvernaient parlaient pour la 
plupart grec et non latin, et même s’ils révéraient un autre 
Dicu que les Césars de la Rome antique ('#). 

L'idée de se débarrasser de la suprématie politique et 
religieuse exercée par l’empereur et le patriarche de Cons- 
tantinople, afin d'augmenter leur propre autorité en tant 
que successeurs directs de l'apôtre Pierre, appartient aux 
papes. 

Saint Léon III (795-816) fut le dernier pape à révérer 
par adoration l’empereur de Constantinople. Dès 754 les 
papes s'étaient placés sous la protection, plus efficace parce 
que plus proche, du roi des Francs. Léon III imagina de 
créer un contre-empereur en Occident, et d'opposer ainsi 
Charlemagne, qualifié par lui d'imperator romanorum, à 
l’empereur légitime, supposé n'être désormais que l'impe- 
rator graecorum. Mais l'idée sacrée de l'empire unique 
était encore tellement ancrée dans les esprits que l'avisé roi 
des Francs hésita pendant longtemps, répugnant à l'idée du 
transfert de la capitale impériale à Rome ; il ne voulut pas 
usurper la couronne d'empereur d'Occident, et se placer 
sous l'autorité pontificale. Il se contenta au début du titre 
byzantin de patrice. La Curie tenant bon, Charlemagne 
finit en 812 par accepter le titre de « Divina Gratia Impe- 
rator, rex francorum et longobardorum ». Ce n'était pas le 
titre d’empereur d'Occident, comme la légende a voulu le 


(18) Arnold TOYNBEE, « Constantine Porphyrogenetus and his 
world », Londres, 1973, p. 553. 


faire croire. mais en quelque sorte celui d'éempereur du 
deuxième rane. ou encore. comme on aflectait de l'ima- 
einer depuis Byzance. de roi superieur aux autres rois. De 
la meme manière. bien plus tard. les empereurs de Vienne 
ne considerèrent les Hohenzollem qu'en tant que rois «en 
Prusse ». et non « de Prusse», ce qui n'empècha pas ces 
derniers de finir par ceindre la couronne impenale. 

Il n'en reste pas moins que des empires nvaux com- 
mençaient à poindre non seulement en Occident, mais 
aussi tout près de Byzance. lorsque les tsars de Bulgarie. 
puis ceux de Serbie prirent eux aussi le utre d'empereur, et 
méme, dans le cas du tsar serbe Simeon. celui d'empereur 
des Romains. le titre suprême. Contrairement à ce qui se 
passa avec les successeurs de Charlemagne. Byzance réussit 
a éliminer ses nvaux balkaniques. plus proches, alors 
qu elle ne put frapper l'état italo-germanique., lequel restait 
hors d'atteinte. sans cependant que ses souverains prissent 
le utre d'empereur d'Occident. 

Ce utre fut pendant longtemps le fruit d'une propa- 
gande pontificale visant à instituer le domaine temporel 
des papes et un pouvoir politique indépendant de l'autorité 
impériale. quelle qu'elle fut. Afin de mieux asseoir sa 
domination, l'Eglise de Rome fit fabriquer un faux célèbre. 
la Donation de Constantin, parchemin apocrvphe rédigé 
aux alentours de l'an 900, qui disait que l'empereur Cons- 
lantin avait confié aux papes l'autorité sur tous les sièges 
épiscopaux el patriarcaux, une couronne, une tiare, les 
insignes impénaux, le droit aux secrétaires, aux portier et 
aux gardes. comme à Byzance, et enfin. au clergé romain le 
droit de porter des brodequins blancs. comme les sénateurs 
byzantins. 

Après avoir accordé ces privilèges, l'empereur Cons- 
tantuin était supposé avoir, par une humilité toute chré- 
tienne, transféré son trône à Constantinople afin de ne pas 
résider dans la même cité que le chef spirituel de la 
Chrétienté. 


Juan de La Core. Galeres ottomanes attaquant une nave exspagno 
large de la Crète. pendant la Guerre de Candie.“62 
(Madrid. Museo Naval). 


À partir de S50, les papes avaient déja laitradmelti 
principe du couronnement des empereurs (qui-neèsin! 
laient toujours pas « d'Occident ») à Rome-En-346.0h 
le Chauve se nsquait à lancer un défi plus explicite 
gueil de l'empereur grec. en faisant inscrire SUPSON 
la devise « Renovatio Imperii Romami et Francorums 
partir de cette date, papes et empereurs ITancs ct 
définitivement leur alliance, s'épaulèrent reciproquel 
dans leur offensive contre la suprématie de BYzancen 
ciellement et toujours seul empire romain (N): 

En 962, Othon I, roi de Germanie de la. maisa 
Saxe, après avoir guerrove contre l'empereur gre dar 
terres bvzantines du Sud de l'Italie. se fit couronner 
pereur des Romains. Si ce titre demeurait encore d 
de signification territoriale, la réalité des faits. dèmof 
que l'empereur romain de Constantinople état bi 
dépositaire de la tradition légitime des Césars. mails 
l'empereur romain germanique paraissant à Romeum 
S'v faisait sacrer. À partir du xr siècle, l'empereur 
dent s'était hissé au niveau de Byzance. dont il com 
çait par utiliser le cérémonial aulique et les InsI8nESAL 
riaux : la lance de Constantin. réplique de celle dep 
Constantinople, le sceau, l'aigle à deux têtes Pef 
l'Occident et l'Orient. La cour de Constantinoph 
demeura pas moins et pour longtemps encore LE 
modèle d'une civilisation raffinée dont S'InSptRuent 
les monarchies européennes, voire, selon l'heureuses 
sion de l'historien allemand Percy Schramm, le M 


(19) Geoffrey BARACLOUGH, « The crucible of Europe pb, 
California Press, Berkeley, 1976, p. 44-49. 
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M Moven Age (}. L'empire grec contèsta encore pendant 
Me ciecles aux successeurs de Charlemagne le droit de se 
Me empereurs romains. L'empereur Nicéphore n’avaitl 
déclaré à un ambassadeur d'Othon [®: « Avec Cons- 
un, Rome a émigré à Constantinople. Vous n'êtes pas 
Me Romains, vous êtes une espèce de Lombards ». Aussi 
Mon la langue grecque restait toujours la langue liturgique 
diplomatique de l'Europe chrétienne et les empereurs de 
ponSlantinople refusèrent pendant longtemps de donner 
urs hlles en mariage à des roitelets d'Occident. Le sang 
Heeux et sacré des porphyrogenètes ne devait pas se 
bmiondre dans celui des barbares. Isaac Ange, dont la 
Bmasue allait sombrer sous les coups de la TV® croisade, 
PDISlait à traiter Frédéric Barberousse de «rex Alama- 
Rep, jamais d'empereur. Mais Othon I*, comme après 
Mapoléon, voulut étayer son empire naissant en s'al- 
Bb par un mariage à la dynastie des Césars. Les négocia- 
Bas lurent rompues à cause d'une lettre du pape Jean 
: Mqualifiant Nicéphore d'{mperaror Graecorum. Repri- 
D par là Suite, le futur empereur d'Occident Othon Il 
DOUSal En 972 à Saint Pierre de Rome une princesse 
Pzanune, Théophano. 

| Deux siècles plus tard, nouvelle promotion : Frédéric 
Mberousse (1152-1190) prenait le utre de Komanorum 
éralor et Rex semper Augustus. À l'empire romain de 
| lonalité germanique 1} ajoutait l'épithète de Saint, reflet 
BA SaInIelé attribuée par Byzance à ses princes, et la 

Mtrepartue de la Sainte Église une et universelle. 
a Fe Byzance est en perte de vitesse: le principe 
| eté de l'empereur de Constantinople non seulement 
_ 2 en considération par l'Occident, mais, face L 
eue mentalité des Croisades, Byzance, ville schis- 


20) Pere - 
à 4 : rh SCHRAMM., « Kaiser, Basileus und Papst in der Zeit der 
et Slonsche Zeitschrifi 129, 1924, p. 424-475 : du même; « Die 
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Charles Herbel. Prise de Ofen (Budei par les Impériaux, 1686 
(Musce d'Innsbruck) 

La hbèranon de l'ancienne capitale de la Hongne par l'armée impé- 
riale rit fin au pachalik ottoman dé Bude et en chassa les Turcs qui s'y 
étaient établis. Elle fut marquée par des scènes de violence représentées ici 
à la maniere des & Horreurs de la Guerre » de Calle. 


matique, devient un ennenmu à abaître au même titre que 
les royaumes musuimans. Le principe nobiliaire bvzantin 
tomba d'autant plus dans l'oubli qu'une nouvelle compéti- 
hon s'engagcalt en Europe. cette lois entre la papauté et 
l'empire germanique. compétition visant elle aussi la domi- 
nation politique de l'Europe. Parnu d'autres arguments, il 
fut question aussi des principes nobiliaires. Les pages qui 
suivront tenteront de décrire les conceptions byzantine, 
pontificale et germanique sur La valeur de ces principes. 


Le principe occuménique ou la noblesse selon 
Byzance 

Le caractère sacré de l’empereur apparaissait dans 
toute la gloire lors des cérémonies auliques, lorsque se 
déplovait la hiérarchie civile et nobiliaire de l'empire. et 
lors des conciles occuméniques réunissant les hauts repre- 
sentants de l'Église. La nature des deux cérémonies LA l 
étroitement liée, puisque les conciles réunissalent 1ous les 
membres de l'Église chrétienne, venus de 1oules les parties 
du monde pour illustrer l'unité de la «nation ronxune » el 
de la religion chrétienne, dont l'unicité, pensait-on, devait 
durer autant que Byzance elle-mème, éternellement 

Ce principe représentait la base mème de lorganisa- 
ion de l'empire, done du monde. Ceux qui tentalent de 
mettre le dogme en question se faisalent rappeler à l'ordre. 
Ainsi, à la fin du xive siècle, lorsque Basile GA grand 
prince de Moscou, interdit à son clergé de CILET Le nom de 
l'empereur byzantin dans $es prières, SOUS prétexte que 
« Nous avons une Église, mais Nous n avons pas d'empe- 
eur et Nous n'en faisons aucun eas », le patriarche de 
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Pietro Liben La bataille livree aux Dardanelles par les Vénitiens aux Turcs {Venise. Palais des Doges). 


Le 28 septembre 1644 des vaisseaux de l'Ordre de Malte $ emparatent 
au large de Rhodes d'une salere turque portant des pélenns en route vers 
LA \ecque Cet incident sent de pretexte 3 la Porte pour declencher une 
terrible attaque contre Venise 200 (90 Turcs debarquerent en Crete 

Ainsi commença la guerre de Candie. laquelle signa la fin de Verse 
comme grande puissance êt coûta 3 la Porte plus de 200 000 morts. 

La wamison sentenne de Urele. reguhèerement rentarcée par des 
&UOUrS reunis acc de plus en plus de peine par la Republique. ovpposa 
pendant \ingt-cing ans une resistance heroique Venise fut soutenue episo- 
diquement par des navires espagnols. et. plus regulièrement. par la foatte 
ponuficale et par celle des chevaliers de Male. Une première défaite des 
Veniiens desant l'ile de Para 48 NT I64KE sunie de exposition a 
Istanbul des tètes coupces des principaux vent officiers captures. decida la 
Serenissime à bloguer les Dardancillés et a livrer combat aux lorces reunies 
du sultan. des hess de P'Archipé! et des bogs harbaresques. Le capitaine 
cencral Francesco Morvsins à perdit la vie. la bataille et 3 000 hommes. 
susquels S'ajouterent les milliers de manns prisonmers et les habitants de 
PArchipel emmenes en esclas age 

Une deuxieme bataille hvres au mème endroit deux ans plus tard 
(6 NI DSi finit par la victoure de l'éscadre senitienne commandée par 
le capitaine general Lorenzo Narcello = puis, apres la mont au combat de 
cèlui-ct - par Lazzaro Mocenigo 2400 chretiens galenens furent liberes. 
les Ottomans perdirent une immensë quantité d'armes. d'argent et de 
pnsonniers L'ampleur de la victoire avait fait envisager à Mocenigo de 
aire voile sur Istanbul larssec sans defense. mas les vaisseaux maltais et 
pantficaux. une fois entres en possession de leur part de buun, abandon- 
nerent la lutte. La Ponre <e rejauit de ce que « Malte et le pape eussent 
saute les Turcs». et les Ottomans refirent une autre flotte qu livra 
bataille aux Mottes \emitienne. papale et mallaise recombinées devant les 
les d'Imbros et de Tencdos. Nouvelle defaite turque. et nouvelle détection 
des alliès de V'emise dès que le premier butin eut ète partagé. La Serenis- 
sime perdit bientët la suprematie du champ de bataille ainsi que la posses- 
sion des deux iles susmentionnées. Pendant ce même temps, le siège de 
Candie continuait. en presence des dizmines de milliers de soldats turcs 
ayant investi la citadelle, et de pres de deux mille vaisseaux masses dans 
les parages par chaque adversaire. Des contingents impenaux. pontificaux 
ct Maltais s'étaient Joints aux equipages veniliens. auxquels la France de 
Louis XIV. delaissant une longue tradition d'amitié turque. fimt par 
envoyer aussi un contingent. Nfais la bravoure inconsidérée de celui-ci le 
fit tomber dans une embuscade. et les Turcs promeneérent autour des 
remparts de Candie les tetes coupées du duc de Beaufort. oncle du roi. des 
marquis de Ligneres. d'Uxelles et de Castellane. celles de $0 mousque- 
laires et de l'aumônier. La panique s'empara des Français. que leur 
commandant, le duc de Navailles. fit rembarquer, maleré les ordres du roi. 
Les alhès de Venise se rembarquèrent à leur tour. au point que la flotte 
vémilienne restée sur place ne bougea mème plus lorsque les Turcs dévlen- 
chérent une nouvelle attaque contre la citadelle. 11 ne restait plus à ses 
défenseurs que de capituler. 

À. ADEMOLIO, La guerra d'Onente alla meta del secolo decimosettimo. 
« Rivista Europea ». 1882, pp. 250-292 


Constantinople Antoine IV lui écrivit qu'il s'apisss 
d'une pensée perverse : 1l était impossible auxchre 
d'avoir une Eglise sans avoir d'Empereur, car il.nyMai 
qu'un empereur dans tout l'univers. « Si d'autreschreti 
aMirma le patriarche. ont usurpé à leur profit le-nom-die 
pereur, c'est un acte contre nature, contre la loi etreler 
de la violence (°!) ». 

La place éminente que s'attnbuait ainsi l'empereu 
Constantinople n'était d'ailleurs que l'héritage naturel 
rôle donné autrefois à l'empereur par les Romains,“role 
pontife face auquel l'on poussait le culte jusqu'a la“dimt 
sation. À Sainte Sophie, le trône placé à gauche-de“hau 
symbolisait Dieu le père : à droite, le siège du Chris 
gauche, le siège de l'empereur, délégué du Chnstinst 
ment témporel de la volonté divine. S'il arnivaitquemt 
services divins fussent célébrés un jour ouvrable, hèmp 
reur s'asseyait sur le trône du Christ, pour biensoulig 
son incarnation visible comme Fils de Dieu: : 

« Empereur Fidèle dans le Christ Dieu », clamait 
populace au passage de basileus : les jours de grande les 
les chantres du Palais Sacré, et après eux, les-dèmes 
l'Hippodrome, acclamaient «l'Empereur EternelEm 
reur dans le Christ, Empereur en Dieu même»: Au S 
patriarche n'était pas, comme plus tard le pape“a Ko 
un prince souverain ; il n'était que le premier des”sujels 
Jamais l'on ne vit à Constantinople l'empereur-conal 
par la bride la monture du patriarche. puisque leche 
l'Eglise c'était l'empereur. 4 

Quel était l'aboutissement de cette religion politiqu 
l'organisation nobiliaire qui nous intéresse ic MPui : 
n'y avait qu'un empereur, il n'y avait qu'un empié: 
partant. une seule hiérarchie des honneurs et des respo 
bilités dans un monde unique. _ 

L'ordre de préséance byzantin reflétait ce pnneIpé 
répartissant la famille mystique des souverains en 


(21) Vitalien LAURENT, « L'Unité du monde vue.de Byzance 
expression dans les conciles généraux des neuf premiers siècles» 
nitas, V, Rome. 1961, p. 252-260. 


Maälgre J'oppostiot lrançase, le ror de Pologne Jean Sobieski conclut un 
Want d'alliance avec l'empereur Léopold 1. A l'appel du pape Innocent 
XL des contigents militsires lurent envoyés en Autnche par le roi d'Espa- 


nt. ls princes ialiens £{ les princes allemands. L'armée turque. forte de 
pres de JUXIEKNI hommes, avant entre temps investi Vienne (17 juillet 
16851 L'empereur et la Cour avaient fus la capitale menacée de famine. 
Le 1° septembre 16855. protitant des embarras des chrétiens OCCUPÉS 4 
combattre llatidcte. Louis KEV avait envahi les Flandres. occupé Luxem- 
bourg et Tréves, et hombarde Gênes Le 12 septembre l'armée polonaise 
RMPOTAE au-dessus de Vienne la victoire de Kahlenberg et forçait le 
grand vizir à se retirer Venise, en 1684. suivie de la Russie en 1686, 
allaient se joindre à l'alliance austro-polonaise et entamer les hostilités 
destinées 4 marquer le début du recul ottoman cn Europe. 


pr: L'origine de cette idée se perdait dans la nuit 
* LMps, puisqu'elle remontait aux Ptolémées d'Égypte et 
Er plus haut, aux royaumes héllénistiques successeurs 
es diadoques d'Alexandre (21) 


421} Franz DÔLGER, « Die il ni È 
. LGER, « Die Fame der Kônige im Mittelalter », Histo- 
De Jahrbuch. 60, 1949, p. 397.420. ë : ) 
borié ce eh be & The byzantine emperor and the hierarchical 
a #, Slavonic and Eust European Review, 35, 1961. p. 1-14. 
23} Cette tradition s'éta à d' x 
° ON Sélait transmise à + 3 
éele des rois Arvacidec sise à d'autres Cours, par exemple à 
U sang, | 14 À nes 
nn inbutaires, les hauts dignitaires, lorsqu'ils étaient 
d Less Se souveram d'Arménie, devaient prendre place sur 
des Rangs. 11 s'apicca: on l'orde déterminé par le « gahnamak », ou Table 
joe is à de coussins, dont la hauteur par rapport les uns aux 
Préstance de Me au Coussin royal, le plus élevé de tous, marquait la 
Siècle, cette eue commensal du roi. Mis en place avant le troisième 
liCations, des déval F, comme plus lard celle de Byzance, subit des modi- 
Veurs du monac OTsatIONS, des décalages. La fidélité des grands. les 
que, En étaient le plus souvent la cause. Marie-Louise 


HAUMOXT, « L'ord LL 
a re de préséance 4 | . Re sh Re. 
Puma! Aciatique, Paris. 1966, D 5 dr des Arsacides d'Arménie », 
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. Roman de Hooghe, Siège de Vienne par les Turcs. 1683 (Vicnne, Historisches Museum) 

Le grand viair Kara Mustafa. gendre du sultan, avait projoié de créer , 

à son proftt une sonc de vice-ravauté musulmane formée des possessions 
des Habsboure en Europe centrale, 11 resolut d'altaquer Vienne après avoir 
reçu de Lours NIV l'assurance que la France resterait à l'écart du conflit. 


Ce principe ne mettait pas en cause la légitimité des 
autres souverains, mais soulignait le fait qu'ils n'étaient pas 
égaux. C'est pourquoi le utre devait exprimer clairement 
l'importance et le rang de chaque souverain, et ceux des 
pays qu'ils gouvemnaient dans le cadre de la hiérarchie 
impériale des états. C'est pourquoi aussi cette question des 
titres dominait la jurisprudence, le droit canon et les actes 
des conciles, et, par voie de conséquence, la position des 
aristocraties dépendant de chaque souverain. Du fait que je 
sujet de l'aristocralie à Byzance se trouve résumé dans cet 
ouvrage au droit du chapitre suivant (page 46) il suffira 
dans les lignes qui suivent d'exposer brièvement la ques- 
tion des titres souverains telle que l’envisageait la cour de 
l'empereur de Constantinople, dont un maître des cérémo- 
nies, l’atnklinés Philotée, disait : 

Toute la célébrilé dans la vie, qui tient à la glorieuse 
valeur des titres, ne se manifésie pour les Speciateurs que 
par l'appel pour chacun de son ordre de préséance à la 
table splendide de nos très sages empereurs. Si par une 
inattention de notre part, il se produit une confusion ou 
une erreur aux banquets impériaux, non seulement la 
valeur des titres est ruinée, mais NOUS devenons hous- 
mêmes ridicules et inutiles dans notre office (A), ù 

Cet ordre de préséance mis en place par la deuxième 


(24) Nicolas OICONOMIDES, « Les listes de préséance byzantines des 
xe et Ke stécles », Paris, 1972, p. 82. | - 

Après la chute de Byzance, Mahomet le Conquérant mit en place sa 
propre hiérarchie des Etats: au prentiér rang, les souverains musulmans, 
auxquels les lettres du Sultan étaient envoyess dans un étui de velours ou 
d'atlas brodé d'or, scellé d'or et om de bijoux : le Grand Mogol, le chah 
de Perse, le chénif de la Mecque. Au deuxième rang, le khan des Tatars, le 


ee, 
ro 
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Triomphe du duc Charles de Lorraine. commandant de 


armee impénale, devant Bude Hhbérée des Turcs. 16$K6. 


(Nancy. Musée des Beaux-Arts. Photo copynght Raymond Mangin). 
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Victoire turque devant Belgrade, 1740 (Istanbul. Musée MIRBME 
nication du Centre Culturel de Turquie à Pak 


à partir du * siècle. démontrait que les souverains 
- entier ne formaient qu'une seule famille, Chré- 
ls étaient les fils ou Îles parents spirituels 
qiens OÙ Me l'empereur, leur pére. Plus qu seul 
d'un seul chef, l'empereur, su - us qu une seule 
bore à l'usage des chancellertes, cette conception 

Te de tolérante fidélité, dérivé de la mystique 
enne non encore imbuc de l'esprit de croisade des 
M prenuér fans. la hiérarchie impériale plaçait le 
chah de Perse, « etoile d'égal éclat » en vertu d'une tradi- 
pes immémoriale datant de l'ancienne Rome et d'Alexan- 
de le Grand, gendre de Darius. | Ro Es "2 

En dessous, les « fils » de l’empereur: le roi d Armé- 
nie. le tsar des Bulgares, le roi des Alains, et, quelquefois, 
M roi de Hongrie. Les représentants de ces rois avaient la 
Ste sur tous les dignitaires de l'empire. 

“La troisème classe, celle des « frères », se composail du 

roi des Burgondes. des rois de Saxe, de Bavière et d'Ara- 
son, du roi de France. du Tai de Bohème el de l'empereur 
d'Allemagne. qualifié de rot et non d empereur. [l s'agissait 
à, en principe. des SUCCESseUrs de l'empire de Charle- 
magne. La république de Giènes lu plus tard elle aussi 
admise dans cé groupe, de même que. par nécessité, le 
eultan turc, ce qui ne le cissuada pas de Continuer ses 
aeressions contre BYZance. | 
“La classe immediatement intérieure, celle des amici 
Aueusti principis où des philor, comprenait l'éemir d'Egvp- 
te, le maharadyah des Indes, et vers la fin de Byzance, le 
dose de Venise (autrefois simple sujet}, le roi d'Angieterre 
et la république de Sienne. | 

Enfin. là demmiere et sixième classe, celle des « sujets », 
{douter}, était formée des souverains considèrés de moindre 
importance: Le ren d'Iberie (Cest-a-dire de Géorgie). les 
seigneurs de Naples, d'Amalfñi et de Gaëte, le calite de 
l'Arabie Heureuse, lé roi de Hongrie, les souverains de la 
Moscovie, de la Moravie et de la Croatie, le 1sar de Serbie, 
le quagan des Khazars et l'émir de Kairouan, devenu plus 
tard le bey de Tums 

Mais cette hiérarchie sacrée étui de plus en plus 
déconsidéree a mesure que se poursuivait l'ascension des 
empereurs d'Occident, En 140 ceux-ct instituaient le titré 
de roi des Romains au benefice de leur fils, l'héritier sup- 
posé du trône. En 1054. la chrétienté assista à la rupture 
des Eglises d'Orient et d'Occident. lorsque le pape ét Île 
patriarche fulminérént l'anathème l'un contre l'autre. En 
1071, le Saint Siege apprit l'heureuse nouvelle du désastre 
infligé par les Turcs à l'armée byzantine. vaincue à Mant- 
Zkent, et en 204 la quatrième Croisade se ruait à la 
conquête de l'empire schismatique des Comnène. Byzance 
né Complers plus desormais parmi les grandes puissances ; 
l'empire d'Orient ne sera plus « romain » et un empereur 
catholique. Baudouin règne à Constantinople, alors que 
l'empereur grec devra limiter son domaine à quelques 
provinces. 
Le lait que l'empire d'Occident, romain et catholique, 
UrvéCu à l'empire byzantin, romain, mais orthodoxe, 
PérMEILra par la suile à l'Église de Rome de se présenter 
Cômme la source unigue du bon, du bien et du vrai. Rome 
ét le Saint-Empire construiront leur image de marque par 


Rome 
gu mond 


ait s 


Seigneur de Vienne (+ 2 . 
= À de Vienne (c'est-à-dire l'empereur, auquel la Sublime Porté ne 
Ouai pas, £ile nan 


Quatre souverains se ELLE HAN ce titre}, le roi de Pologne. le pape. Ces 
Un étui de brocart eh TOI aux messages sceliés d'or et renlermés dans 
de se nôn-brodé PT eh Llusse, sceau d argent, étui de brocart ou 
le roi d'Espagne z. LE Hongne, le doge de Venise, le roi de France, 
enfin, pour Je rt e Russie le roi du Portugal et le doge de Gênes , 
SL sceau de plomb : es chrétiennes Lributaires de la Porte, étui de toile 
publique d ‘1 voivode de Valachie, le voivode de Moldavie, la 

| Se, plus tard le prince de Fransylvanie, Franz Ba. 


BINGER, « D = Ragu 
. Er - “ 
né 3 è “ des Bosniaken Osman Pascha », Berlin, 1931, p. 17, 
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Opposilion à un Bas-Empire 


HEbes | réc qualifié 1 : 
qu'agonisant, et le feront d' q € de putride parce 


| # L è EL r 2 ES 
LE 


devront s'humilier : “ T 

nt : JUSQU à quémander les secou 
Occident leur accordera à peine. Tes 
£ PPOTEUE, tout ce qui n'était pas occidental et catho- 
que A Mméprisable. Après la mort au champ d'hon- 
qe j dernier empereur de Constantinople, et la con- 
quéle de tout l'empire byzantin par les Ottomans, l'idée 


même de l'existence d'une noble ifié 
ga sse grecque fut e | 
ridicule en Occident. ré En 


Un témoignage de première main sur ce point est 


mission au Levant aborde en Opé Par Louis XIV en 
talent Grecs orthodoxes ANS De ee LS 
, Et « Latins» catholiques descen- 
Rx aire» familles génoises, il  constatait la 
raduonnelié animosité divisant les deux groupes. Parlant 
des catholiques, il écrivait: Leurs enfants reprochent tous 
les jours à leurs adversaires que le rite grec est le rite des 
esclaves et des gens de rien, au lieu que le rite latin est le 
rite des princes et des plus grands tais (5). 

Cependani, les principes nobiliaires de Byzance ne dis- 
parurent pas avec la deuxième Rone. Ils survécurent, assez 
nusérablement, à la cour phanariote du Patriarche de 
Constantinople, devenu l'otage et le sujet des sultans : dans 
une Cériaine mesure au sein de ka société orthodoxe des 
boyards roumains, et surtout auprès des césars russes, Les 
isars moscovites, En ellet, Ivan IV, en épousant en 1472 
Sophie Paléologue, la dernière porphyrogénète, recueillit 
avec sa main les prétentions impériales de Byzance à la 
monarchie universelle et l'idée de faire de Moscou la troi- 
sième Rome. Dorénavant, la Sainte Russie affirma être 
demeurée seule mère de la vraie chrétienté, de la chrétienté 
orthodoxe, le royaume protégé par la grâce divine. choisi 
par le Trés Haut pour maintenir la flamme du culte 
jusqu'au Jour ou Rome l'impie aurait êté menée dans le 
giron de la seule foi. En 1510, le moine Philotée pronon- 
çait sa célebre homélie sur l'avenir réservé à la Russie par 
la grâce divine: « Sache, à pieux Tsar, que lu es de seul 
souverain de tous les chrétiens du monde. Deux Romes 
sont tombées, mais la troisième reste debout, et il n° Y en 
aura pas de quatrième (9), » 

Après l'arrivée à Moscou de Sophie Paléologue s'ins- 
taura en Russie l'usage du Katalogos des Rangs, ke nobi- 
liaire de l'empire romain d'Onent, c'est-à-dire le tableau 
synoptique des charges anoblissantes militaires, adminis- 
tratives et diplomatiques de l'État. Il devait en sortir la 
Table des Rangs, laquelle soumise à quelques modifica- 
tions sous Pierre le Grand, qui prit le titre d'empereur, 
resta jusqu'en 1918 le fondement de la hiérarchie nobiliaire 
de l'empire russe. Ensuite, à peine modifiée afin d'y in- 
clure, progrès des temps, les grades des dignitaires et ceux 
de la police secrète communistes, la Table des Rangs fut 
reprise par Lénine qui ia remit én vigueur, SOUS le nom de 
« Nomenklatura», à l'usage de l'oligarchie dingeante 


L'application en Russie de la Table des Rangs fit qu ONCE 
dant les XV° au xvir siècles, la nomination aux charges de l'Etat nl à 
faire selon l'ordre de la place à la table du prince, ordre qu A 
principe généalogique. Ainsi, le mérite de la naissance S IntErp 


j der Zeit 
1e STROGORSKY, « Das Projekt einer Rangtabelle aus 
des te FR Alekseevic ». Jahrbücher für Kultur und Géschichte der 


Vienne encerclée par l'armée ottomane et par celle du Khan tatar de la Cri- 
mé, 1682 {Ingolstadl, Hecresgeschichthiche Museum). 


soviétique, aristocratie de type nouveau, qualifiée de « nou- 
velle classe» faute d'avoir pu pour l'instant trouver de 
dénomination plus adéquate. Cette nouvelle classe se 
trouve ainsi, assez paradoxalement, organisée selon le plus 
ancien des systèmes aristocratiques d'Europe (27). La troi- 
sième Rome ne pouvait faire mieux. Capitale de l'Interna- 
tionale Communiste, Mecque d'un dogme infaillible, ses 
empereurs rouges déifiés de leur vivant, Moscou a repris à 
son compte Îcs ambitions universalistes des Romes anté- 
rieures. Levée au son des lendemains qui chantent, la lutte 
des classes s'est promptement revêtue des draperies hiéra- 


tiques, couleur de pourpre, du système nobiliaire des por- 
phyrogénètes d'Orient. 


(27) Laszlo REVESZ, « 50 Jahre Welikommunismus », Berne, 1967. 
notamment le chapitre IV : Der Neue Adel. 

Michael VOSLENSKY, « La Nomenklatura. Les privilégiés en URSS », 
Paris, 1980, notamment la conclusion, p. 461-463. Après la lecture de ces 
texles, on peut conclure avec une cilalion de Napoléon : «on ne détruit 
que ce qu'on remplace ». 


Le principe catholique, ou la noblesse selon 
papes 


Pour être noble ou anobli il faut être catholique 
noblesse est une grâce, un don gracieux, un a0n de Pl 
par la grâce de Dieu, du Dieu dont le papevest le pren 
représentant sur terre. Ce principe exprime bien M1deéenm 
lant que la noblesse soit la forme catholique-deaspli 
des aristocraties d'Europe, et reste valable memesaple 
Réforme, lorsque les souverains protestants Deus 
retourné au profit de la noblesse professant.1e pros 
tisme. Il fit son apparition dès le xi siècle, lorsq 
conflit entre le Saint Siège et le Saint Empire pOSa 0Ù£ 
ment la question de savoir laquelle de ces deux Inst 
avait le pas sur l'autre. On le trouve exprimé pour L 
mière fois dans le «Dictatus» du pape Greéeome 
(1073-1085) promulgué au temps de la grandequerell 
Investitures : « Seul le pape peut user des InsigneR 
riaux : il est le seul homme dont tous les princésbaisel 
pieds, le seul dont le nom soit prononcé danstou 
églises, son nom est unique dans le monde. iblubesep 
de déposer les empereurs, il a le droit d'ordonnelnt 
de n'importe quelle église, où il veut. » _ 

Innocent III (1198-1216) n'était pas MOINS CAES 
pour affirmer que les papes se trouvaient à MIaMtlen 
pyramide des souverains de ce monde-puisqués 
« Dieu a voulu que nous siègions au-dessus des pi 


us jugions les princes». Les empereurs et les rois 
ny beau émettre des avis différents, ils trouvèrent tou- 
De ur leur chemin des traités de droit canon défendant 
k supériorité du sacerdoce sur lout autre pouvoir, et la 
upériorité de la noblesse spirituelle par rapport à la 
noblesse basée sur des actes princiers. Les lettres de no- 
blesse étaient par conséquent, comme les constitutions des 
Etuis, des actes temporels ne découlant que des droits des 
souverains, alors que les privilèges de l'Eglise étaient uni- 
ersels et supérieurs. Effet du droit divin et de la mission 
religieuse des papes, les privilèges accordés par les souve- 
nains pontiles n'étaient pas destinés à conférer une place 
quelconque dans une hiérarchie terrestre, royale où nobi- 
aire. héréditaire ou non. Ces hiérarchies-là ne concer- 
naient que les SOUVErains temporels, alors que les récom- 
nenses immatérielles, les seules que le vicaire de Jésus- 
Christ prétendait QCITOYET, étaient d'une autre nature et en 
tout CAS SUPETIEUTÉS, | . sn 

Toutefois, l'on constata dès le x° siècle la multiplica- 
tion des entorses que l'influence bien matérielle et terrestre 
des coutumes féodales ft subir au caractère spirituel 
auquel prétendait là suprématre des papes. Au cours des 
Croisades, le Saint-Siège protégea et garantit les biens des 
croisés, puis s'arrogea des droits féodaux et concéda des 
rovaumes en fief, Les rois en difficulté se déclaraient 
vassaux de l'Église afin de bénélicier du soutien de celle- 
ci. Ce fut ce qu'on appelle la dévote oblation, qui obligeait 
les vassaux s'offrant à Dieu et à l'Eglise de payer le denier 
de Saint Pierre, cens annuel et symbolique acquitté en 
échange de l'investiture par le pape, de la protection de 
Saint Pierre et de celle du pontife régnant personnellement. 

Les Étais de l'Église se transformèrent en une oligar- 
chie anstocratique dinigée par le Sacré Collège, l'assemblée 
princière des cardinaux. Ceux-ci virent leur haute dignité 
confirmée el illustrée par Innocent IV, fequel, au concile 
de Lyon, en 1425, leur conceda le chapeau dont la couleur 
pourpre siemfiait qu'ils ét&ient les égaux des rois, et prêts à 
verser leur sang pour la défense de la foi. Ils présidaient les 
congrégations, au sein desquelles 1ls exerçaient le pouvoir 
législatif, et administraient les affaires de l'Église au nom 
du pape, auquel ils déléguaient, en vertu de l'élection, des 
prérogatives SOUVEraInes. 

Le souveran pontife se considérait donc supérieur à 
l'empereur parce qu'il était détenteur à la fois du pouvoir 
spirituel et du pouvoir temporel, et parce que sa souveral- 
nete s'etendail sur toute la chrétienté, ÿ compris sur les 
terres d'Empire. L'ordre sacerdotal est supérieur & toute 
grandeur de ve monde, 1 est le reflet du monde céleste, il 
PSI supérieur non Seulement aux empereurs el AUX FOIS, 
mais 4 la Mérarchie séraphique elle-même: puisque Dieu 
Ha pas confie à des anges, mais à des prêtres pris parmi 
les hommes, la tache de consacrer son divinissime corps el 
SON précieux Sang (°F), 

La hiérachie de l'Église était censée figurer la primauté 
du Saint Siège : le pape, en tant qu'arbitre des portes du 
paradis ; les cardinaux, par leur nom même, en tant que 
soutien terrestre de la voûte étoilée. A la fois pôles et 
astres de première grandeur, les cardinaux administrent les 
lumières et les sciences. Sous la pourpre cardinalice se 
Touvent rangés les symboles des dignités suprêmes du 


AT IISRE, les mitres épiscopales et les crosses patriar- 
sh 


que n0 


R Les artifices de la casuistique ne réussiront toutefois 
Pas 4 imposer l'idée de supériorité des princes de l'Église 


(28) Cardinale BENVENG 


Ù D A, «& Eminenza della dignitàa cardinalizia, con 
la definizione della nobiltà », a - 


Rome, 1716, 
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sur les souverains temporels. De ce fait, afin de mi 
us Que He les cardinaux se départirent ie 
transforment coretenne qui aurait dû être la leur, [ls se 
HE me 4 Seigneurs (emporels, tinrent chacun sa 
cérémonial sutEe AE rame Se Lee LR 
la défunte Byzance. FNPTRP EAST QE ER ES 
É La papauté n'avait d'ailleurs pas attendu la mort de 
Sen pour définir la hiérarchie des rois par rapport au 
Fa lège. Au concile de Constance, qui S'ouvrit en 1414, 

pape Jules Il avait fait adopter l'ordre de préséance su]- 
vant: l'empereur, Avocat et Défenseur de l'Église : le roi 
de France, Fils ainé de l'Eglise ; le roi de Castille : le roi 
«Catholique » d'Aragon ; le roi Fidélissime du Portugal 
alternativement avec le roi d'Angleterre, qualifié plus tard 
de « Protecteur de la Foi»; le roi de Sicile (qui demanda 
cependant à avoir le pas sur les deux souverains le précé- 
dant}; le roi d'Écosse ; le roi Apostolique de Hongrie ; le 
roi de Navarre; le roi de Bohême: le roi de Pologne ; le 
roi du Danemark, de Suède et de Norvège ; le duc de Bre- 
lagne, suivi du duc de Bourgogne et de l'électeur palatin ; 
l'électeur de Saxe; le margrave de Brandebourg: le duc 
d'Autriche, suivi du duc de Savoie et du doge de Venise : 
le duc de Bourbon; le duc de Lorraine ; enfin, le doge de 
Gênes et le duc de Ferrare (2). 

Le caractère exclusivement catholique et romain de 
cette hiérarchie saute aux yeux. Sans parler de l'empereur 
de Constantinople, qui ne comptait plus pour grand-chose 
en 1414, il ne faut pas oublier que les papes refusèrent 
pendant longtemps de reconnaitre le titre de césar (czar) 
aux empereurs russes, parce qu'ils étaient schismatiques, et 
le titre de roi aux Hohenzollern prussiens, parce qu'ils 
étaient hérétiques. Les titres des souverains non-catholi- 
ques n'étaient pas valables, pas plus que n'était valable la 
noblesse de pays ne professant pas cette religion. [| fallut 
attendre la fin du xvur siècle pour que Pie VI se 
résignät à reconnaître la qualité impériale de la grande 
Catherine et Le titre royal du successeur du Grand Frédéric. 

À partir du xvi siècle, sous l'influence des grandes 
familles romaines dont chacune avait quelque représentant 
au sein du Sacré Collège, les principes de la noblesse tem- 
porelle se firent plus marqués au Vatican. L'influence en 
Italie des empereurs et des rois de France ou d'Espagne, où 
ils se constituaient des clientèles nobiliaires pourvues de 
titres étrangers, le prestige grandissant des titres de noblesse 
en général, suggérèrent à la cour pontificale de créer un 
système parallèle de dignités et d'honneurs, grâce auquel 
elle n'aurait pas l'air d'avoir copié les souverains étrangers. 
On vit alors déferler à partir de Rome les titres d'Excel- 
lence, d’Illustre, d'Illustrissime, d'Éminence, d’Altesse, de 
Sérénissime (titres que l'étranger s'empressa de s’appro- 
prier), tandis que le Saint Siège créait son propre système 
de titres de noblesse, au bénéfice des grandes familles de 
l'aristocratie romaine, et cela à partir de charges qui étaient 
jusque là personnelles: Maréchal du Conclave, Grand 
Connétable, Maître du Saint Hospice, Fourrier Majeur de 
Sa Sainteté, tous titres héréditaires. Héréditaires également 
les titres de Porte-Étendard de l'Église, de Cavalerizzio 
Maggiore, de marquis à baldaquin. Pour les personnages de 
moindre rang, le Saint Siège distribua à profusion les titres 
de chevalier de l'Éperon d'Or, ou de comte du Sacré 
Palais. Afin de ne pas encourir la colère pontificale en 
briguant un titre du Saint Empire, la grande famille des 
Varano imagina de se faire titrer héréditairement d Illustre 
par le pape. Urbain VIII alla même jusqu'à accorder le 


29) Ludwig Albrecht GEBHARDI, « Genealogische Geschichle 
erblichen Reichsstinde in Teutschland », 11, Halle, 1776, p. 7, 241, 
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titre de Bail héréditaire de l'Ordre de Malte au chel 
de la famille Barberini Colonna di Sciarra, CSS 
Toutes ces hérésies nobiliaires sont ANR ui e 
oubliées, mais le désordre qui présida au CE Lo 
d'un orincipe. lequel, sous une apparence de no esse, t 
en fait un système de rangs el $ë voulait de toute ManlIère 


différent de ce qui était communément admis, jeta le plus 


grand discrédit sur la notion de noblesse En are 
pereur et les souverains allemands, habitues à plus de 
règles en la matière, interdirent l'utilisation de ces titres en 
Allemagne. L'Angleterre protestante 5 en FRS RE 
qu'ils étaient papaux, Et il en advint ce qui était advenu e 
l'idée la noblesse grecque lorsque la papaute menalil 
campagne contre Byzance: on Een dit beaucoup de mal, 
souvent à tort (). | s « 
Faut-il ajouter que le Saint Siège lui-même, après les 
euerres napoléoniennes qui acheverent d'ébranler ses finan- 
ces et son administration, dût se résigner, sous la pression 
du cabinet autrichien, à réformer de fond en comble son 
système nobihaire et à s'aligner à son tour sur le principe 
vermanique, sorti vainqueur d'une compétition séculaire. 


Le système germanique, ou la noblesse selon 
l'Almanach de Gotha 


L'ohhigarion de servir son prince n'est pas une oblt- 
varion de la soctété civile. Elle est fondée sur tt préceple 
de Dieu même et sur da religion. Les princes tiennent leur 
autorué de Dieu mênre, er ils n'ont à rendre compte qt'à 
lui seul du gouvernement de leurs peuples (7). 

Parmi les principes de gouvernement de l'Empire de 
droit divin figurait en bonne place celui de l'anoblissement 
par lettres. Les empereurs de la maison de Luxembourg, 
puis les Habsbourg l'élevèrent à la hauteur d'un dogme. au 
point qu'en deux siècles 1l fit le tour de l'Europe pour 
s'imposer comme principe absolu de noblesse. 

Pape. empereur grec et empereur allemand s'étaient 
eflorcés pendant un demi-millénaire de faire triompher 
chacun son propre système de hiérarchies civiles Ce furent 
les Habsbourg qui eurent le dernier mot. Tard venus à Ia 
tête du Saint-Empire. ils surent récolter les fruits äprement 
défendus par leurs prédécesseurs. 

Dés le régne d'Othon I" les empereurs germaniques 
téntérent de régenter le Saint-Siège et de faire valider par 
l'empereur l'élection du pape. Plus encore. le « Sachsens- 
piègel », manuel de droit médiéval germanique affirmait 
que l'empire relevait de Dieu seul et non du pape. Au 
contraire. au Jubilé de l'an 1306, Boniface VIII se montrait 
a la foule des pèlerins, assis sur le trône de Constantin. 
ceint de l'épée temporelle, portant couronne et sceptre, et 
s exclamant : « C'est moi qui suis César, c'est moi qui suis 
l'empereur ! ». 

… La captivité d'Avignon, le discrédit jeté sur le Saint- 
Siège par le conflit entre papes et antipapes, les bouleverse- 
ments et les guerres de la Réforme qui détachèrent une 
série de couronnes de l'allégeance pontificale, tout cela 
profita aux empereurs et à leur autorité. La politique fami- 
liale des chefs de la maison d'Autriche fit le reste. Avant 
d'être empereurs, ils avaient, en tant que ducs d'Autriche. 
consolidé leur position face au Saint-Empire de la même 


(30) Un cas ÉxITEME, Mais NON pas unique, fut celui de Louis-Joseph 
Blanc, CTOUPIET, puis co-directeur du casino de Baden-Baden qui com- 
mença par se faire appeler « Blanc de Manville». En 1900 il ächeta au 
Vatican les Litres de marquis, puis de prince pontifical. 11 changea ensuite 
carrément de nom, et devint Bianchi de Médicis, prince de Manville, nom 


sous lequel il se fit inscrire dans tou ia: 
sou 1 s les almanachs nobiliaire | 
était parlaltement régulier. FOLIES 


manière que l'avaient fait les papes face 
exhibant un document apocryphe, Rodoïph 
présenta à son beau-père l'empereur Cha 
bourg un Privilegium Minus datant deu 
Néron (la Donation de Constantin n'était”. 
que cela). Ce privilège justifiait les droits des 
tre d'archiduc et à une indépendance/quasi. 
Saint-Empire. La validité de ce parchemi: 
reconnue sur le moment, mais en 1450. 
l'empereur Frédéric IE, un Habsbourg. 

Cinquante ans plus tard, l'empereum 
qui allait d'ailleurs, en 1511, laisser croire qu 
laire élire pape lui-même, réussit à obten 
pour lui et ses successeurs, le titre d'pe 
Ceci, s'ajoutant aux prétentions de droit divir 
enlevait aux papes tout prétexte pour impose 
sur l'empereur. En 1530, Charles-Quint'rèfu 
couronner à Rome, où le pape, de soncôté 
l'accueillir. Ce fut donc à Bologne gw'euu 
couronnement d'un successeur de Chartemap 
cesseur de Saint-Pierre. —# 

La maison d'Autriche, dotée par ses ma 
tiples duches et royaumes ajoutés à la couront 
avait enfin les coudées franches pour'orean 
cratie de l'Europe à son avantage. ElléMfitd 
triompher une tendance déjà anciennesvoul 
noblesse, institution commune à toute lEurop 
ciant d’un attrait grandissant, et plus partict 
chevalerie, fussent axées autour d'unsysté 
illustrant l'unité du genre humain, c'est-à-dire 
noblesse. Les Habsbourg ne touchérentpasa 
pontifical là où il s'exerçait conjointement'avet 
par exemple dans le cas des chapitres nobles 
et des ordres de chevalerie internationaux. de 
bres étaient voués au sacerdoce militaire? 
Quint prit en main les destinées de l'Ordre“ 
de Saint-Jean, qu'il fit anstaller à Malte, 
la Toison d'Or l'ordre le plus prestigieux d'Eure 

Les temps étaient mürs pour commencer 
tion des systèmes nobiliaires de tous les pays. 
place d'un système unitaire s'opéra avec"unee 
teur, preuve que la maison d'Autriche eutMort 
surmonter les oppositions de tous les particulal 
quels elle imposa sa domination: Pour ne“eitéra 
exemple, la vérification des preuves deslanob 
naise de Gallicie n'était pas terminée en 

L'institutionnalisation des lettres denobl 
hires conférés par diplôme ne débuta pas uniQ 
les états allemands du Saint-Empire "etMen 
mais elle se développa de plus en plus dansk 
dont les couronnes s’accumulèrent surAlamt 


(31) Paola Sarpi, « Les droits des pnnces défendu 1 
munications et les interdits des papes », La Haye, l ZI, P: 
(32) L'instituuon des titres héréditaires a parusenment 
ques trés différentes, en Angleterre, Guillaume 160 
quelques titres héréditaires à ses compagnons d'anmes 
vers 1090, le titre de comte de Warwick à Henri deBea 
son des comtes de Meulan, Mais ce ne fut qu'a la fin du 
système se généralisa avec le déclin de l'institution des 
En Italie du Nord, les premiers signes d'unemobles 
se font jour en 1037 lorsque l'empereur Conrad IMetabl 
consacrant l'hérédité des oîMices, des fiefs et des bénéfice 
cables et liés à la seule personne de celui auquelilsara 
comme les fonctions publiques de nos jours Lesspremil 
par diplôme ont lieu en Allemagne par la grâce de hemp 
de Luxembourg (1347-1378). Les seigneurs lorrainss0 
de 1382, mais pendant tout le xv siècle il est bienpli 
les empereurs déléguer une partie de leur pouvoinaus 


sion d'une partie des armoiries impériales"quiSajoL 


déjà arboré par le bénéficiaire, Le système.descont 
$ ajoutant aux lettres de noblesse ne se généralisa "qua 


bourg : les Flandres. la Hongne, la Lombardie, la Transyl- 
Vanic. La normal on nobiliaire passa au rabot aristocra- 
tes allogènes. hiérarchies particulières et coutumes locales, 
supprimant Îles minations slaves, gardant pour la for- 
me les termes d'indigénat de Bohême, d'incolat de Hon- 
gric. ou de parricien de telle ville italienne, à condition 
qu'ils fussent ratifiès, cas par cas, au moyen de diplômes 
scellés et contres nés à Vienne, Laxenburg ou Schoen- 
brunn par les différentes chancelleries impériales où 
royales allectèes aux affaires de « haque état séparément. 
Les nobles que la cour de Vienne ne fit pas bénéficier des 
a De Ceux qui ne purent pas, Où ne voulu: 
Pas $ y Conlormer. furent laissées pour compte, et leur 
noblesse primitive, non confirmée ou non renouvelée, resta 
Entachee des Stigmates du doute. , 
mr AU lurent confirmées les anciennes divi- 
CRllerstande Te allemande en « Herrenstand » ét en 
Our£ régler 4 Centrahsation de l'empire des Habs- 
noblesse par A en accordant le « Briefadel», ou 
Cienne, dus à tres, tant la position de la noblesse an- 
Cette agp. Promotion sociale des nouveaux venus. 
| Css€ par lettres se trouva, en général, dans une 
meilleure position ue |l': À ECNELAN SENS 
«Urade] » es autre noblesse, l'immémoriale, le 
privé de diplômes. ou qui, pour diverses raisons, resta 
Pois opposer ces deux … voulut pas. Il ne faut pas toute- 
éprésente |a nouvelle n EE em à dans l'idée que l'une 
Clénne, parce "€ nobIesse et l'autre uniquement l'an- 
oujours der du: à Vienne comme ailleurs, la Couronne a 
rs défini Où confirmé | : | | € 
Pas tellement en fonction de 1e noblesse des familles non 
nelé de leur pénéalo. de leur sang bleu ou de j'ancien- 


û Bénéalogie, mais en rais intéré É 
ques où financiers du moment 00, NS 


Gianbatusta Tiepolo, Consilium in arena, 1748 (Udine, Musco Civico). 

Le Grand Conseil de l'Ordre Hospitalier de Saint Jean de Jérusalem 
avant refusé l'admission d'un noble de la ville de Udine en qualité de 
chevalier de l'Ordre. Le Grand Conseil avait estimé en effet que les quatre 
quartiers de noblesse du postulant (c'est-à-dire la qualité de noble de ses 
quatre grands-parents), n'étaient pas conformes aux critères nobiliaires de 
l'Ordre. Des considérations politiques. propres à l'époque, faisaient sou- 
vent que les nobles des grandes villes italiennes refusatent de considérer les 
nobles des petites villes sur un pied d'égalité, et contestaient par consé- 
quent le bien-fondé de leurs quartiers nobiliaires. La ville de Udine se 
considéra gravement offensée par cette décision du Grand Conseil de 
l'Ordre de Malte, qui ternissait ainsi le renom de sa noblesse, et en appela 
au pape. À la suite d'un procès qui dura longtemps devant la Curie ponti- 
ficale, Benoit XIV finit par demander à l'Ordre de Malte de rejuger l'af- 
faire. Le comte de Motegnacco, chanoine de la ville d'Aquilée, fut 
dépéché à La Valette par la ville de Udine. Admis à plaider en audience 
publique devant le Grand Conseil de l'Ordre réuni au Palais du Grand 
Maitre, il gagna la cause. Remplie de fierté, la ville de Udine commanda 
au célèbre Tiepolo un tableau destiné à commémorer à jamais cette scène 
mémorable. Soucieux de respecter la vérité historique, Tiepolo sé procura 
des notes et des croquis détaillés avant de représenter la salle tendue de 
damas cramoisi, le trône du Grand Maître entouré des pages nobles, le 
Grand Chancellier enregistrant les débats, la réunion des trente-six baillis, 
des deux Procurateurs de l'Ordre, le public attentif {on y voit même 
quelques Turcs), et le Procurateur de la Langue d'ltalie qui défendant la 
sentence précédente émise par l'Ordre. | A 

Tiepolo, qui ne peignit que peu de scènes tirées de la vie contempo- 
raine, a su rendre avec talent l'atmosphère fiévreuse, tendue. créée par ce 


procès où l'honneur d'une ville était en jeu. 


ad 
Le 


Le système germanique, par So TE TEL 
s'Imposa comme modèle d OTRBRISAUCT- Pet ÉeE prO- 
contestable avantage de définir CE MARIE" au fur et à 

es aux interprétations risquées, le », a 
Rs euire dés "événements pouvait sinon RRQ CRE PET 
ter à l'arbitraire, à limposture où 4 Se SRE NET TUE 
imprévues. Ce système BEZUUE PAe rs pt à vocabu- 
façon identique, Mais Se are AUGRAITRES 

‘re fure resque partout IÈSs MÉMES, , 

Er VIE LE 4 abattus a été réputée pour le CARE 
tère surict et légaliste donné aux anoblissements, Les Rues 
ments jundiques des lettres de noblesse délivrées par F 
chancelleries de Vienne pour l'Autriche, [a Hongne, A 
Croatie. la Bohème, la Transylvanie, etc, sont en ere 
incontestables, Mais le pee nombre de ces anobiisse- 

nts contredit leur nature sélective. | 

Me: te foi voulait que le nouvel anobli payät, selon dés 
arils dûment établis, son anoblissement et son blason, 1l né 
suffisait pas à tout nouveau riche de postuler à la noblesse. 
H fallait avoir une bonne réputation et des relations 
influentes à ja Cour. On y suppléait quelquefois au moyen 
de donations importantes faites à l'administration ou aux 
œuvres de charité Une fois obtenu, l'anoblissement 
ne suffisait pas à ouvrir les portes des salons de la haute 
anistocratie. comme cela était le cas en Angleterre ou en 
France. et encore moins pour y trouver des gendres pour- 
vus d'un grand nom, La noblesse des Habsbourg était 
composée d'officiers sans fortune anoblis pour faits de 
bravoure. de commerçants arrivés, de fonctionnaires s'étant 
distingués au long d'une carrière honorable, d'universi- 
taires de talent. A la fin du x1x: siècle, la revue « Adler », 
bulletin de la Societe Impériale d'Héraldique et de Généa- 
logie, pubhait chaque année la liste des nouveaux anoblis 
qui venaient renforcer la bureaucratie de l'État: entre 380 
et S00 annuellement, pour l'Autriche seulement ; d'autres 
sources indiquent un chilfre légèrement inférieur pour la 
Hongrie. À Ia fin de la Première Guerre Mondiale, l'empe- 
reur Charles, en tant que roi de Hongne, tenta de raffermir 
les fondements chancelants de la Double Monarchie en 
concédant plusieurs milliers de lettres de noblesse aux ofli- 
ciers magvars nés dans la roture (#). 

Ce qui n'empéchait pas la revue « Adler» d’insinuer 
que les familles sujettes des Habsbourg, dont la noblesse ne 
provenait pas de cette dynastie, ne valaient pas grand 
chose: ainsi des familles nobles de Dalmatie, à propos 
desquelles « Adler » déclarait que Venise leur avait distri- 
buë des titres « à la fournée ». C'était inexact : il ne subsis- 
tait alors qu'une vingtaine de ces familles, et leurs généa- 
logies, pour ainsi dire immémoriales, remontaient au 
Moyen Age. Leur rôle dans l'histoire avait été d’une toute 
autre envergure que celui des centaines de fonctionnaires et 
de propnètaires anoblis par les chancelleries de Vienne. 
Mais les vieilles familles de Dalmatie étaient autonomistes 
El naimaient pas les Habsbourg qui avaient annexé leur 
patrie. Vienne les tenait donc à l'écart politiquement et 
cherchait à les discrèditer nobiliairement. 

Le système des titres et de la réglementation nobiliai- 
res fut apporté en Espagne par Charles Quint, lequel jeta 
les bases du statut nobiliaire des hidalgos. C'est lui qui 
imagina en 1520 de créer les Grandesses héréditaires. Le 
MEME SYSIÈME passa ensuite dans les colonies espagnoles 
du Nouveau Monde, à l'Ouest, et prit d'autre part l'Italie à 
lEvérs, pour S'installer massivement dans les royaumes 


{34} Communication de M. S$z. de Vajay. 


espagnols de Naples et de Sicile (+). Au ler 
hippe I! la noblesse de parchemin avait déjà 
d'y être vendue à l'encan. Les magnats de Pole 
même à la même époque, mais là, l'imp ortati 
rencontra une opposition farouche de la parte 
moyenne noblesse, qui mit longtemps avant'de 
à cette innovation tout à fait contraire à ses "trac 
litaires. 

En 1561 la contagion gagnait Stockholm. 
Suède, qui désirait épouser la reine “d'Angl 


prouva la force de son sentiment en créantu 


titrée à l'instar de celle figurant dans les Iles Bñt 
et de surcroit organisée avec une rigueur quidépas 
ce que l'Allemagne avait pu imaginer en la matier 
Les rois du Danemark attendirent jusqu'enM6: 
d'adopter le système des titres appliqué “parMtc 
voisins, et les Médicis de Toscane jusqu'en 670% 
que Pierre le Grand, au début du xXvuits siècle 
titres à ses boyards, sans pour autant supprimer 
des Rangs héritée de Byzance, toutes les principale 
ses d'Europe se trouvèrent organisées à J'llem 
attendant, avec le siècle des Lumières, devivr 
française. ‘4 
Les temps imposaient à ce monde l'obligation 


Saxe-Gotha paraissait, en français, un « Almanach 


saire », intitulé l'année suivante « Almanachde. 


quelles on avait mis à contribution jusque-läM} 
les héros des mythes germaniques ou le fameuxe 
du Cygne. En 1765 paraissait l'édition allemande 
manach, le « Gothaischer Hofkalender ».  Ainsiude 
pour ne finir qu'en 1944, cette série paralléleMf 
allemande de la plus célèbre publication -nobiliat 
notre continent (). En 1787, le volet était compilé 
une édition itañienne, publiée à Venise jusqu'en 
lorsque Napoléon la fit supprimer en même temps 
faisait proclamer l'abolition de la noblesse. 

Il ne se passa pas longtemps avant que Napotéo 
peine noble lui-même et par conséquent d'autant 


. A] 


faudât à son tour sa propre légende. Convaincu dec 


ses descendants allaient conserver «le premierir 
l'univers », il força le pape à venir le couronner à. | 
épousa la fille des césars germaniques, fit de sonfälss 
de Rome, distribua trônes et principautés à saMta 
Après avoir chassé de leurs capitales plusieurs mona 
dépossédé tous les princes de la rive gauche du 
vaincu le Saint-Empire et la Sainte Russie, il amenah 
pereur germanique à abdiquer (6 août 1806)et à se 
tre sur le seul titre d'empereur héréditaire d'Autrie 
ny avait plus de Saint-Empire, et Napoléonp 
£ 


(34) Le premier titre de duc en Sicile fut créé le 15 VI ) 


privilèges féodaux en Sicile (1758), les titres de duc s'élevérent 

ceux de pnnce à 124, Une dizaine de titres furent créés. pour cha 

gone, aprés cette date, ce qui représente un record absolu par fi 
toute autre noblesse d'Europe. L'auteur auquel nous empruntor 
fres précise qu'il ne s'agit là que des titres authentiques. Antor 
« Sui titoli di baronce e di signore in Sicilia », Palerme, 190 1, p. 
. (5) Thomas Freiherr von Frirsch, « Die Gothaischér 
oücher, Hotkalender und Almanach ». Srarke edit., Limb rg/L: 
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mander à son oncle le cardinal Fesch, envoyé auprès du 
pe : « Dues-leur bien que je suis Charlemagne ». 

Restait l'Almanach de Gotha, dont le prestige intact 
représentait une Epine au pied du nouvel empereur d'Occi- 
dent, Napoléon prit soin lui-même de régler son compte au 
pertoire des têtes Couronnes de l'ancien régime. Sur 
ordre de la censure française furent saisies les épreuves 
d'imprimerie de l'édition de 1808, laquelle faisait toujours 
feurer Îles Bourbons et les princes allemands spoliés au 
nrofit des Bonaparte. Quatre-vingt-treize noms disparurent 
de cette manière (9), pour etre remplacés par deux person- 
nages que l'Almanach s'ClaIt relusè à admettre jusque-là : 
ke prince de Bénévent. c'est-à-dire l'ancien évêque d'Au- 
on, Talleyrand. et le prince de Piombino, Félix Baciocchi, 
beau-frère de Napoleon. 

Sept années plus tard, la chute de Napoléon permettait 
a J'Almanach de Gotha de reparaitre selon ses anciens 
principes. €t au système germanique de la noblesse de s’im- 
poser en Europe. encore que le Saint-Empire eut disparu. 
En elet. le Congrès de Vienne ratifiait la disparition d'une 
ancienne et illustre puissance, la République de Venise, 
annexée par l'empereur d'Autriche. La Sérénissime fut 
alors forcée de se plier à son tour au système germanique 
de noblesse, systeme qu'elle avait farouchement repoussé 
pendant des siècles. Venise n'avait jamais voulu des titres à 
l'allemande parce que son patriciat non-titré représentait 
un système nobiliare vieux de huit cents ans, et par consé- 
quent, et de beaucoup, le plus anciennement organisé 
d'Europe. L'accès du Libro d'Oro avait été fermé dès 1292, 
et seules les familles qui s'y trouvaient inscrites avant cette 
date comptaient pour nobles. Encore que, pour diverses 
raisons, le Libro d'Oro dut étre entr'ouvert à partir du 
xvik siècle. la renommee de l'aristocratie vénitienne était 
telle, que les assemblées du Grand Conseil de la Sérénis- 
sime comptaient encore, à la veille de l'invasion française, 
pour Les plus augustes de l'univers. C'est pourquoi le patri- 
ciat de Venise. archetvpe et quintessence de la noblesse 
européenne. s'opposa tant qu'il put à la coutume étrangère 
des titres. que l'occupation autrichienne, st détestée par 
ailleurs, eut le plus grand mal à imposer. 

On pourra retorquer à cela qu'il existe des titres de 
«conte Veneto» octroyés par le Sénat de Venise dès le 
XIV: siècle. Mais 1! s'agissait là de ce qui était considéré, à 
l'époque. de décoranons bonnes pour l'étranger colonisé, 
Cest-a-dire pour l'aristocratie ravalée au second rang et 
dépourvue de veritable noblesse vénitienne, des colonies 
grecques ou dalmates de la Sérénissime. Quant aux nobles 
VENILIENS, 111$ elarent uniquement «patrizi», et dédai- 
gnalent les litres. En eussent-ils voulu, qu'un décret de 
l'Etat leur delendant expressément d'en porter et même 
d'en accepter des souverains étrangers. 

Pme patniciat de Venise nous amène à dire 
es. RE M autre patriciat, celui des villes italien- 
Ke Er a és pendant longtemps l'usage des 
OGC EURE ny par er. sans crainte de généralisation 
D ul | ë Pope distinct, propre à l'Italie 
rs ee É Sr le royaume de Naples, le 
Bfense dec ee oscane ne tombèrent que tard sous 
M'Autriche ce Fe de noblesse des Habsbourg 
ENaIssance Foense % Re He OR 
Ré s s OntE Pise, Bologne, sans parler 
ss IEuSes cités d'Emilie et des États Pontificaux 
élaient gouvernées Da  : 1 
Rivica, lequel no. PSE un patriciat municipal, la nobiltà 
mais avait luc ES ment Ignorait les titres germaniques, 
déroger, et d _Propres, pratiquait le commerce sans 

Ont les familles n'étaient considérées nobles 


BE (6) E de Cués 
Bruxelles. 1849 CHENEDOLLÉE, « Napoléon et l'Almanach de Gotha », 


Triomphe héraldique offert par la noblesse de Corfou au général-comte 
von der Schulenburg, 1717. 

Ce tnomphe héraldique fut gravé à Venise en l'honneur du comte von 
der Schulenburg, le « Défenseur de Corfou» contre la dernière grande 
attaqué turque dans l'Adnatique, après que l'empire ottoman eut conquis 
en 1713 les possessions vénitiènnes de Tinos, Coninthe, Argos et Nauplie. 
Plus soucieuse désormais de maintenir les apparences du pouvoir plutôt 
que de l'exercer, la noblesse de Venise ne fit plus honneur à ses obliga- 
tions militaires. La charge de Provéditeur Général de la Mer fut déclinée à 
deux repnses par les patnciens qui y avaient élé nommés par le Sénat. La 
Sérémssime aux abois demanda l'aide de la France, qui le refusa. La Cour 
de Vienne envoya alors à Corfou l'un de ses meilleurs capitaines, le comte 
Mathias Johann von der Schulenburmg (1661-1747), Sa victoire sur les 
Turcs, en 1717, après de durs combats, lui valut l'honneur d'uné statue le 
représentant en pied, qui fut énigée au centre de Corfou. Cet honneur était 
d'autant plus remarquable que, peu de temps auparavant, le Sénat vém- 
tien, saisi par l'un de ses accés pénodiques d'égalité nobiliaire, avait 
ordonné la destruction de tous les monuments élevés à Corfou à la gloire 
des Provéditeurs de la Mer. 


qu'autant qu'elles exerçaient les charges de la ville 
et n'élisaient pas domicile ailleurs. 
Après le xvr siècle, lorsque la décadence de l'Italie 
facilita l'emprise des Habsbourg sur la péninsule, la 
conception urbaine du patriciat italien tomba en désue- 
tude. et cela d'autant plus facilement qu'en Allemagne les 
familles patriciennes, quelle que fût leur ancienneté, 
étaient exclues de la noblesse. Dans ce cas également, le 
système germanique s'ImMpoOsa. C'est ainsi qu’au fur et 4 
mesure d'aménagements successifs, l'Almanach de Gotha 
allait répartir la noblesse dans le cadre d'une hiérarchie de 
six degrés, à laquelle d’ailleurs 1l fut abondamment repro- 
ché de faire en sorte que les titres allemands paraissent 
prioritaires par rapport à ceux correspondants, portés par 
les familles étrangères. Mais comme aucun éditeur ne tenta 
ni ne réussit la performance obtenue en la matière par 
l'éditeur du Gotha, il faut bien dire qu'on aurait pu faire 
mieux, mais que personne ne l'ayant fait, le Gotha reste un 


modèle insurpassé. 
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L'Almanach de Gotha, serie de IR3K des familles comtales. 


La première catégorie de noblesse, réunie dans le cadre 
de la série rouge. comprenait une partie À, réservée aux 
dynasties impériales et rovales. À parur de 1923; les 
maisons régnantes non-européennes furent réunies dans la 
partie B de la même série: celle-ci présentait dans une 
seconde division les familles comtales et princières, uni- 
quement allemandes, pourvues de l'égalité de naissance 
(Srandesherrheh) avec les maisons souveraines précitées. Il 
s'agissait là, pour l'essentiel, des maisons allemandes dites 
médiatisées. dont le statut avait été fixé par l’article 14 de 
l'acte féderal de la Confédération Allemande de 1815. La 
méme série rouge, dans une troisième division, groupait les 
familles princières et ducales tant allemandes qu'étran- 
gères. ces dermères admises après 1876 au rythme d'envi- 
ron neuf par an jusqu'en 1944, date à laquelle une cin- 
quantaine de familles étrangères se jugeaient encore rece- 
vables. Cette série rouge fut publiée en édition française et 
en édition allemande. chacune pourvue d'une importante 
partie statisuque, administrative et diplomatique qui. par 
sa perfection, fit du Gotha non seulement le bréviaire de la 
noblesse, mais aussi celui de toutes les chancelleries. 

L'éditeur du Gotha fit encore paraître d'autres séries 
d'almanachs nobiliaires. mais uniquement en allemand. Il 
s'agit pour commencer, en 1825, de la séne verte des 
familles comtales pourvues d'un titre octroyé par un souve- 
rain allemand. Le caractère de cette série était par consé- 
quent bien plus germanique que celui de la série royale et 
princière, 

_ Le mème principe d'édition fut adopté à partir de 
L848 pour les familles baronniales, présentées dans le cadre 
d'une série violette. 

À partir de 1900 parut la série bleu azur des familles 
de noblesse immémonale (Lradel) appartenant à l'Empire 
Allemand, et, à partir de 1907, la série de même couleur, 
mals pourvue d'une numérotation différente, des familles 
anoblies par lettres (Briefadel. Toutes ces publications 
furent arrêtées en 1944 à la suite du bombardement des 
éditions Perthes de Gotha, par l'aviation anglaise, et de la 
mort du principal rédacteur du Gotha. Rolf von Kutschen- 
bach, dans un goulag soviétique. 

Enire les années 1878 et 1914, dans l'empire austro- 
hongrois, on avait également procédé à la publication de 
nobiliaires rédigés selon les principes, et présentés dans le 


format du Gotha. I! s'agit de la série brune du Brunner 


Genealogisches Tascheñnbuch, et de la série bleu outremer 
éditée par Maass, de Vienne, lesquelles présentaient les 


familles de moindre noblesse autrichienne 
croate. Cnions enfin les deux volumes 
Goiha. publiès par une firme privée, dumêénert 
la mème présentalion apparente que le Go 
cependant faisaient la part large à la calomnie 
pos outranciers : ils décrivaient en effet oubli 

çaient, les familles d'origine israélite, réelle ont 
les procédés grâce auxquels elles avaient obten 
blissement. Cette rarissime publication. quete 
gistes allemands n'osent même plus citer. représ 
fois. consultée avec discernement, une sources 
ble pour l'étude d'un autre monde dispart/d'ERe 
trale : Les centaines de familles anoblies des rich. 
nautès juives qui avaient réussi leur intépratior 
société trés tolérante qui fut celle dé Ja “mon 
Habsbourg. de - 


LA 


Le système par opposition, ou la noblesse 
l'ersailles 


Le lecteur aura sans doute remarqué, ‘dan: 
graphes qui précèdent, l'absence de tout pas 
une noblesse des plus connues, la noblesse frança 
absence s'explique par le fait que le systèémedes 
système allemand, impérial, instrument “deMa 
d'Autriche, ne rencontra pas les faveurs des rois del 
Ceux-ci, tout comme les doges de Venise, mirentcor 
ment leur honneur à être autre chose qu'un élém 
Saint-Empire d'Occident. " 

Chacun des trois grands princes, le pape,‘llem 
d'Orient, l'empereur d'Occident, se considéraitpl 
sommet d'une pyramide dont le Sacré Collège la 
des rois ou le système des titres représentaient." 
vement, les éléments de la hiérarchie. Les bases“ 
pyramide s'étendaient largement sur un empire uni 
dont les différentes parties constitutives n'étaient 
perdues de vue. 


rieures à ses frontières et se hissa sur une Colonf 
dessous de laquelle la noblesse elle-même ne comp 


de Versailles. Cette politique fut payante. Des 
Rhin à celles de la Néva surgirent partout des-imitatc 
Versailles ; le «vi siècle vit la langue française”le 
nières et les lettres françaises se répandre à travershi 
nent. Mais alors que toute la noblesse européennes] 
parler et à écrire en français tout en voyageant, la Re 
française, aimantée par la cour, ne bougea pas 
elle, ignora l'étranger et arriva presque à penser que 
n'était pas de noblesse française équivalait aude 
noblesse. _ 10 

Cet esprit de contradiction se manifesta pri 
ment en deux domaines : le refus de l'institution des 
tiers de noblesse autrement que pour les"cheva 
Malte, et l'usage des titres de courtoisie: 

Cet état de choses avait été facilité, sinon Jus 
les concepts issus du droit romain, qui faisait phil 
descendance en ligne masculine, contrairement 
germanique, ou l’ascendance par les femmes etaib0e 
valeur que celle par les hommes. Le ventre an0018 
aussi dans ce cas, alors qu'en France ou en Îtalié, , 


fait de la définition exclusive, en France,"dea Ds 
les mâles, les preuves dites des quatre quartierssns 
a l'admission des officiers nobles étaient non des, 
de quartiers (notion germanique exprimantMlasp 
noblesse de chacun des quatre grand-parents d 


ue des preuves de } générations nobles par les mâles, 
M re de 130 ans d'ancienneté noble, ce qui est autre 
sd 4 souvent prêté à confusion. 
ge en fonction des preuves de ces quatre générations 

nr gbtenait ou non le droit d'être présenté à la cour, de 
monter dans les CATTOSSES du roi, ou la décoration du Saint- 
Esprit. S'il y avai bien en France des institutions requérant 
amission sur preuves de quartiers, 1l s'agissait d'institu- 
ions de YPC non-français, COMME par exemple les chapi- 
res de dames nobles ou encore l'Ordre de Malte. | 

La nominalion par Louis NIV du duc de Vendôme, 
bâtard royal. à la tete du pricuré français de l'Ordre de 
Malte, prouva bien le cas fait à Versailles des principes 
srangers de noblesse. Le seul principe de noblesse, en 
France, c'était la volonté, le bon plaisir du roi. Lui seul 
äçait dispensateur de noblesse. guidé non pas par des consi- 
dérations dues au sang bleu ou aux mérites des postulants, 
mais par les besoins financiers de l'Etat. En 1583. la 
Couronne aval révoqué loule une série de lettres de 
noblesse délivrées antérieurement moyennant finances, 
puis mit en vente d'autres lettres de noblesse. En 1598, 
furent révoques lous les anoblissements vendus depuis 
1578. ceux qui l'avaient eté avant cette date furent main- 
tenus. Le procede ful utilise à nouveau ensuite, puisqu'en 
1640 Louis XII revoguart les anoblissements vendus par 
lui-même ou son predecesseur depuis 1610. En 1696. 
pressé par les besoins d'argent. Louis XIV mit en vente 
cinq cents lettres d'anoblissement au pris de 6 600 livres 
l'une : en 1714. ce mème monarque révoquait toutes les 
lettres de noblesse concedees depuis 1679 moyennant 
finances. Ces vastes retraits d'anoblissement étaient le plus 
souvent annonciateurs d'une nouvelle série de lettres de 
noblesse delivrees contre paiement, où d'un édit royal sti- 
pulant que les acles révoques pouvaient néanmoins être 
restitués et confirmes en echange du versement d' une 
somme determinée. (") 

Le Sant-Empire avait au contraire élevé le principe 
des quartuers de noblesse à la hauteur d'un dogme. Un 
noble allemand. tcheque ou autrichien aspirait-1l à être 
présenté à la cour? Seize quartiers. Desirait-1l devenir 
chevalier de l'Ordre Teutonique ? Seize quartiers. Devenir 
Chambellan de l'empereur ou chevalier de la Toison d'Or? 
Seize quartiers encore. Etre « Hoffähig », c'est-à-dire avoir 
ses entrées aux bals de la cour? Seize quartiers toujours. 
Les memes seize Quartiers étaient demandés aux dames sol- 
hcitant l’adnnssion dans une abbave noble ou la décoration 
de la Croix Etoilée. 

__ La difiérence de traitement entre la France et le reste 
était devenue tellement evidente que l'Ordre de Malte lui- 
meme, aSSOciation internationale de la noblesse, finit par 
l'adopter aussi. Les preuves exigées à ses débuts par cet 
Ordre militaire n'étaient pas des plus sévères. Elles 
CoOmmencérent à le devenir vers 1550. lors de la grande 
T'ES nobiliaire mise en route par Charles Quint. 
Eu PUS de prouver les quatre quartiers des 
rar Fe mission. En 1603, l'on ajouta à cela les 
a A D noble de cent ans pour chacun 
À exiger 49 ne UT du novice, ce qui, en fait, revenait 
L'on: FE ers. L'on demanda peu après des preuves 
| Éxg- ancetres vivant 200 ans auparavant, condi- 
Que nor À ke Le L sembla pas insurmontable, puis- 
à langues Frac ne de l'Ordre l’adoptèrent, à | exception 
anciennes à Pagne et Portugal, ou des preuves aussi 
Où mase. “'atfnt risqué de mentionner les ancêtres juifs 
son out en TON la Langue de France fut exemptée à 

une épreuve nobiliaire aussi exigeante, 


Ont là difficulté ne 


Bibliothèque Nationale. dre », Pans 1955, note p. 35 et p. 105-107 (Paris, 


cote imprimés 8L1? 133). 


4] 
et ne fut imposée qu'à la preuve de huit, 


de quatre quartiers. P | uesti 
artout ailleurs, il n'était 
de prouver moins de seize, voire trente-deux RARES Ta 


étrangers, elle ne s'en montra pas im 
CUS qu'il n'y à rien de plus 
qu'un gentilhomme français. mé 
noblesse, ils regardent les Allema 
el dédaignent de s'allier à d'antiques maisons allemandes 
qui. en dépit des SoiXanle-quatre quartiers de noblesse que 


peuvent aligner leurs rejetons, leur | a 
| araissen 
tel honneur (#),. P ! indigne d'un 


L'imposante législation nobiliaire du Saint-Empire 
resta au contraire fondée sur le nombre de quartiers de 
re a de ASS 

nis, pactes Successoraux destinés à préser- 
ver la purete du sang des dynasties, sur les pactes de famil- 
les réglant le statut des majorats et sanctionnant sévère- 
ment les rares mésalliances qui auraient pu modifier le 
rang des intéressés. Csest pourquoi les grandes familles 
d'Europe centrale ne se risquérent pas à conclure des ma- 
riages autres que ceux prescrits par les lois de l'empire et 
les pactes familiaux, faute de quoi elles auraient perdu non 
seulement leur Statut et leur titre, mais aussi l’estime de 
leurs pairs et jusqu'au respect des paysans de leurs 
domaines. 

La deuxième particularité de la noblesse française fut 
l'usage des titres dits de courtoisie, quasi-institutionnalisée 
a Versailles par une sorte d'élégante désinvolture face au 
pesant système germanique (#). À la seule exception, mais 
de taille, celle des ducs et pairs, la loi française d'ancien 
régime ne connaissait d'une part, que les nobles, (deuxième 
ordre après le clergé) et de l'autre le Tiers Etat rotuner. 
Aux yeux de la loi, 1l était sans importance que tel noble 
fut pourvu ou non d'un titre. 

Il est vrai que, prenant exemple sur le grand mouve- 
ment de réglementation nobiliaire parcourant l'Europe, le 
Conseil du Sceau Privé avait émis en 1578 un arrêt enjoi- 
gnant à la noblesse titrée de régulariser sa situation. Les 
gentilhommes d'ancien lignage n'en tinrent aucun compte 
et continuèrent, de plus en plus nombreux, à s'attribuer le 
titre de leur choix, afin de faire pièce aux titres délivrés 
régulièrement par le roi aux nouveaux «ennichis ». Cette 
attitude cavalière tirait ses raisons du principe énoncé plus 
tard par Joseph de Maistre : « L'un des grands avantages de 
la noblesse c'est qu'il y ait dans l'État quelque chose de 


(38) Berthold WALDSTEIN WARTENBERG, « Rechtsgeschichte des Mal- 
teserordens », Vienne, 1969. | 

(39) Ghislain de DIESBACH, « Histoire de l'émigration », Panis, 1975, 
a isie, | te Raoul de 

v nt la question des titres de courtoisie, le comte 

FLE. EU du LT de l'Association d'Entraide de la Nous 
Française, utilise le terme «aimable désordre ». Dans un article pes 
p. 74-76 dans le Bulletin de 1974 de cette même mon) LE rit 
tulé « Aspect Juridique du ltre de courtoisie », er ee 
avocat à la Cour de Paris, écrivait u'il étant Fer RL 
guer entre les titres de courtoisie ‘usage ancien, 


scent, ado après la fin de la < | 
dd RS vivant en 1900, il en subsiste un peu plus de 


4 100 aujourd'hui, dont environ 300 anoblies par Napoléon 1" ae 
les souverains qui lui ont succédé. Îl serait donc ee Ë en x 
dans la France conf ASC mi bei” % ka Fe 
e, diminue. Or. si le nom ; ie 
de ME plus de 10 000 familles portant titre €l RE Gus 
ciant presque toutes d'une certaine sociale, et Fe Re 
nobles sans l'être aucunement. Acceptées APTE no ne Mec 
les unissent maints w ja # Le kr gr du 
3 lus aisement qu réal y 
familles authentiquement nobles sont des titres dé courtoisie. 
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Pachas à trois queues préchant la Guerre Sainte contre Îles Grecs revoltes, 
dans la plaine d'Argos, 1825 (Athenes. Musée Bénaki) 


plus précieux que l'or (ft). » Ce sophisme permettait aux 
gentilhommes français de tourner la dilliculié consuituee 
par l'obligation de paiement des taxes relatives a l'enregis- 

(41) Joseph de Mastre, l'un des grands penseurs du debut du XIx' ste- 
cle. outre san attachement aux 1deaux nobiliasres, clan connu pour lim- 
portance qu'il attachait à la Providence Divine dans l'evolunion de l'hu- 
manité. Placé à un pont de vue opposé, son contemporain Napoleon 1" 


avant garde une au IMPRESSION apres avoir asusté au ralhement massif 


de la elle noblesse français au nouveau regime impénal. Exlé à Sainte- 
Hélenc. alors que le Faubourg S&nt-Germain. entourant a monarchie res- 
laurée des Hourbons, se partageait « le milhard des émigres » obienu en 
compensation pour les mens perdus ou cour de la Revoiulion, l'empereur 
confia au général Bertrand’ Madame de Marheul me dit que le Fau- 


boure Seint-CGbrmdin rat lut-mème Qu devant des mariages ei Les sol- 
L'aIL LE 4 COULX QE cl Vi T x ge Gens Joss lex LCPIPS Les 
nobles avaient ri ne da fertune, Laides. nerves, on de la dernière classe 
Peu 1MPOr! 4 n° /{ allait donc que renrchisse des muens. Cité 


par Jerdme-François ZIESENISS. « Napoleon et la noblesse ». Souvenir 
Napoléonien. 43, N° 412, juillet [SSQ. p. 16 
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La bataille de Navarin, 1827. Victoire des flottes française, anglaise et russe sur l'escadre turco-égyptienne (Paris, Musée de la Mannel). 
Cette victoire assura le tnomphe définitif de la cause grecque. 


trement des titres, Laxes que Marie de Médicis 
tour lors de sa régence (1610-1614). Sans han ent 
obéir. « Dans l'âme de tout Français éentaes 
dans son livre intitulé Titres et confirmatontæ 
1830 à 1908. réside le désir d'échapper aux men 
et aux prescriptions des lois. C'est par ce faite 
utres sont restés irréguliers, la noblesse 12 
voulu, avant comme après 1789" 4% 
exigences qu'ils comportaient, et satisfaire aux dr 
caux ou du Sceau. Elle a préféré les ignorer(#j 0 

Le roi et la cour ne regardaïent pas de t0. 
raisons en vertu desquelles un gentilhomme en 
ail un titre que son père ne lui avait pas lésuéf 
lait beaucoup, par contre, d'empêcher les gens due. 
de se faire passer pour nobles, parce que“celaMlés 
en Îles dispensant de payer l'impôt. “En. 
les brevels royaux, comme la cour, acceptaient or, 
ment le titre qu'avait décidé de porter le Courte 
coulume à jeté une certaine imprécision sur le nor 
Utres français véritablement concédés par ‘limon: 
puisqu'il y a peu de familles en France à même def 
preuve du titre dont elles sont pourvues fier 
moins vrai que bon nombre des titres de courtoisie à 
hennent à des familles de gentilhommes descendar 
cètres chevaliers, de noblesse d'extraction où anoblis… 

Ün cuneux phénomène de mythomanie"collects 
produisit au sein de la noblesse française pendant 
narchie de Juillet. En 1839, sur l'ordre de Louis-Phil 
l'on ouvrit à Versailles une «Galerie des “Croisi 
consacrées à la gloire de celles des familles quiet 
illustrées lors de ces lointaines guerres. L'onypeienit 
armoiries et les noms de 316 familles nobles don… 
étaient encore représentées. Dès l'année suivante. ‘face. 
protestations d'une foule d'autres familles nobles, leçon 
vernement fit fermer ladite salle: en effet. “les proie 
aires, affirmant descendre eux aussi de nobles croisés-wotr 


r 


(42) Vicomte de Marsay. « De l'âge des privilèges au temps des 
lès. Essu sur la valeur des prétentions nobiliaires», Paris. 192295 
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lement voir leurs noms et armes figurer à Versail- 
aient ÊES SUR royales décidèrent alors d'ouvrir non 
les, Les au tre nouvelles salles pour pouvoir contenir le 
joins de qu? ants. Face à une véritable ruée, une Com- 
des Re de vérifier les parchemins présentés à 
mission UE rétentions aussi nombreuses qu'inattendues. 
l'appui de RP suscitèrent certains doutes, car, si ceux 
baient élaient très Certainement nobles (mais de 
ui Les exhib -rovait récente}, il s'agissait, dans chaque 
noblesse 7 rs mins concernant des familles subsistant 
cas, dé A ve de surcroît, des familles fortunées, dont 
joutes EN la er noms et quelques Pairs de France. 
beaucoup de faisait-il qu'aucun des 350 documents ne par- 
comment 5e lle éteinte, incapable par conséquent de pré- 
lait G'UNE RENE dans la Salle des Croisades ? Une 
rendre À ke silence se fit autour de ces parchemins, qui 
conspirant :s authentiques et dignes de foi. Non seule- 
furent déclare nt à orner de blasons les murs de la Galerie 
ment JE as te qui était leur but - mais ils furent uti- 
des Cryisauss histonens et des économistes pour des tra- 
lisés par PU Ce n'est qu'en 1936 que l'on découvrit 
vaux fort serie hemins authentifiés par la Commission de 
Aa es ÿ roduit de deux faussaires de génie, 
1841-184- aie 04 plusieurs fois condamnés à des 
Angine RS OALIES dans la fabrication d'autogra- 
peines de Pris jaces illustres. Rendus prudents par des 
ns = LR NES is avaient combiné le coup de la 
EE SAR EC es de maniére à s'assurer du succés, el 
Galerie des Croisades de ; ar noRÉMinE des 
> considérable. Ces préténdus p À 
d'une OFEDnR: CO “vendus en moyenne à 500 francs aux 
x et XI siècles. Ah ” AA lise: étaient bien Écrit 
nobles amateurs de gloires De more érntiE MAUR 
n 1840, mais pourvus de ER dE : (52) 
So en ltahe sur des documents d'époque ("}. 


- : 
É _ 


Ibrahim pacha quittan 


FE rie mpes). 
t la Morée, octobre 1828 (Paris, Bibliothèque Nationale, Cabinet des Estampes 
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En 1956, évidemment, 


les deux faussaires n'étaient 
plus de ce monde, 


pas plus que leurs 350 clients et nobles 
alerie des Croisades, au palais de Ver- 
» Continue de susciter l’admiration des visiteurs, 


même Si la moitié des blasons S'y trouvant sont le fruit de 
l'imposture. 


Il ne s'ensuit 


6 qu'elle est, chaque no- 
rait le répéter assez. Tout 


Personne plus que Madame de Staël n'était mieux 
placé, par son éducation. sa culture et Ses Voyages, à saisir 
la nuance présidant aux dissemblances entre les systèmes 
nobiliaires français et allemand. En france, écrivait la 
baronne de Staël-Holstein, dans la premiére partie de son 
Ouvrage «De l'Allemagne», «en France [es rangs 
n'étaient point marqués d'une manière positive, et les pré- 
tentions s'agitaient sans cesse dans | espace incertain que 
chacun pouvait tour à tour ou conquérir ou perdre. Les 
droits du tiers état, des parlements, de la noblesse, la puis- 
sance même du roi, rien n'était déterminé d'une façon 
invariable : tout se passait, pour ainsi dire, en adresse de 
Conversation : on esquivait les difficultés les plus graves par 
les nuances délicates des paroles et des manières, et l'on 
arrivait rarement à se heurter ou à se céder. tant on évitait 
avec soin l'un et l'autre. Les grandes familles avaient aussi 


(43) Robert-Henri BAUTIER, « La collection de chartes de Croisade, 


dite Collection Courtois », Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions 
ei Belles-Letires, Pans, 1957, p. 382-385, 


en LL.” 4 


départ des quelque 12 000 soldats 


À ; ] de la Grèce. 
: sd" v uerre de l'Indépendance 
tBypliens, raccompagnés sur le quai par les officiers français, signifia la fin de la G 
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La Galerie des Croisades du Château de Versailles (Paris. Direction des Musées Nationaux). 


Decorce sous le régne de Louis Philippe grâce aux commandes 
officielles, la Galene des Croisades reflète bien la conception que l'Église 
romaine el les monarcines d'Occident s'évertuarent depuis des siècles à 
inculquer aux peuples. La noblesse cathohque victoneuse, les Grecs humi- 
liés, les musulmans vamcçcus, telle est l'impression qui se dévage de l'amas 
de pointures et de blasons ornant les parois des cinq grandes salles compo- 
sant la Gälene, La seule pièce d'époque est la statue funéraire du Grand 
Maitre de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem. Villers de l'isle Adam. 
* en 1534 ét ensevelr dans une église de Pans. Les tableaux représentaient 
soil les portraits imaginaires des principaux chefs français des différentes 
Croisades, soit des reconstitutions de batailles ou de scènes historiques 
entre elles des prétentions jamais déclarées et ioujours 
sous-entendues, et Ce vague excilait beaucoup plus {a 
vanité que des rangs marqués n'auraient pu de faire. De là 
vient que des Français ont eu. st l'on peut s'exprimer ainsi. 
une St grande pédanterie de frivolité : des bases principales 
n'étaient point aflermies, on voulait donner de la consis- 
tance aux moindres détails 

En Allemagne. chacun est à son rang. à sa place, 

comme à son poste, et l'on n'a pas besain de tournures 
habiles, de parenthèses, de demi-mots pour exprimer les 
avantages de naissance ou de titre que l'on $e croit Sur son 
voisin. La bonne compagnie, en Allemagne, c'est la cour: 
en France, c'étaient tous Ceux qui pouvaient Se meltre Sur 
un pied d'égalité avec elle, et tous pouvaient l'espérer, et 
fous aussi pouvaient craindre de n'y jamais parvenir. I en 
résultat que chacun voulait avoir des manières de cette 
socièté-là. En Allemagne, un diplôme vous y faisait entrer : 
en France, une faute de gout vous en faisait sortir, et l'on 
était encore plus empressé de ressembler aux gens du 
monde que de se distinguer dans ce monde meme par Sa 
valeur personnelle (#), » 


Les aristocraties hors système 


L'on a vu que le système de réglementation des 
noblesses au moyen de lettres patentes fut imposé par les 
Habsbourg selon un modèle en usage dans le Saint-Empire 
dès la fin du xrv: siècle. Là où 1l ne fut pas imposé, il s'ins- 
taila par une sorte de mimétisme, en prenant des formes 


(44) Madame de STAEL, « De l'Allemagne », Paris, Édition Garnier, 
s.d., p. 64-65. 


passablement différentes selon les pays, et à-des époques 
très diverses, Ce processus long de trois siècles débuta ven 
1520, aprés la prise de possession par Charles Quintdi 
trône d'Espagne, et après qu’en 1526-1527 sonsfrère Fer 
dinand eut bénéficié de la triple élection aux couronnesde 
Bohème, de Hongrie et de Croatie : le système/de la maton 
d'Autriche atteignit son point final vers 1825, date delà 
tentative de réforme de ia noblesse des Etats Pontificaur 

À cette époque, 1! restait en Europe quelques-aristocrs. 
es que «le système» n'avait pas annexées."Péunom: 
breuses, ces aristocraties sont géographiquementMpériphe 
riques et, le plus souvent, historiquement antérieures pa 
rapport aux noblesses de type classique, dites “aussM 
principe connu ». 

I] ne s'agit donc pas de noblesses au service-dlune 
couronne, mais bien plutôt de groupes anstocrtiques 
participant héréditairement au gouvernement et"aux pre 
lèges qui en découlaient. Il est impératif d'ajouterquen 
retrouve parmi ces familles certaines des plus"anciennes 
maisons de notre continent. Aucun souverain naval 
jamais réglementé leurs statuts nobiliaires, ni octroyé de 
diplômes à leurs représentants, Et pour causepuisqui 
s'agit d’aristocraties coupées du contact avecMlesnautres 
états chrétiens d'Europe, ou encore d'aristocraties qui pour 
des raisons religieuses ou politiques, furent exclues dussis 
tème imposé par un occupant étranger. , D 

C'est ainsi qu'après le Congrès de Vienne l'Autriche fl 
les plus grandes difficultés pour reconnaître l'aristoerate 
la République de Raguse qu'elle venait d'annexes Ceute 


noblesse, pourtant constituée depuis le x“ cle PES 
tout point de vue régulière et plus ancienne, es 
égards, que bon nombre de familles de la plus hauteso® 
viennoise., En annexant Malte, également à 1ansues 
Congrès de Vienne, l'Angleterre ne reconnut que là pie 
blesse tirée de cette île, puisqu'en Angleterre seuls les 
tres constituaient la noblesse. | +. 
A l'autre extrémité de l'Europe, les clans 
ayant survécu à la conquête britannique, débris de la 
ancienne aristocratie gaëlique, non seulement në furent Pé 
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au sein de la noblesse anglaise, mais furent dure- 
écutés du fait de leur attachement à la religion 
holique. Religion des pauvres en Irlande, le catholicisme 
cal au contraire la religion des puissants en Hongrie, où, 
etail eds magyare dépendant de la couronne apostolique 
a LL Étienne opprima non moins durement les tenants 
5 à religion orthodoxe, dont les familles nobles ne furent 
A HUE comme telles que si elles passaient au catholi- 
fin La noblesse de Transylvanie illustre bien ce dernier 
CS: 
exemple. ; LS 1C inci 
Exemple typique d une aristocratie sans principe de 
du patriciat de certains cantons suisses, 
Alpes contre l'envahisseur étranger, et qui, 


admis 
ment PÊTS 


noblesse. celui 


régé par les : 
Use avoir combattu les Habsbourg dés le début du xivr 


rè à s ” 5 
Re finit par voir son indépendance reconnue en 1500 à 
la suite de ses vicloires COnire le dernier duc de Bourgogne 


et son gendre. l'empereur Maximilien. N'ayant pas à rece- 
Due de statuts de la part d'un souverain étranger, le patri- 
cjat suisse s'est revéle inclassable pour tout auteur s’inspi- 
rant du système nobiliaure classique. 

l'aristocratie des boyards roumains ne fut elle non 
plus, intégrée à aucun prncipe classique de noblesse du 
fait que les Principautés roumaines, enjeu de la nvalité de 
lauré. puissants VOISINS, ne purent etre annexees par aucun 
de ceux-ci et se relrouverent en plein xix: siècle pourvues 
d'une organisallon nobiliaire restée pour ainsi dire intacte 
depuis le Moven Age byzantin. 


Nombre exact des familles nobles 


Les historiens et les généalogistes sérieux savent d'ex- 
pénence que les Lentatives de dresser l'inventaire complet 
des familles nobles de l'Europe se sont toujours soldées par 
des échecs. surtout lorsqu'elles étaient le fait de charlatans 
visant à camouller une opération commerciale sous une 
publicité «scientifique ». La raison de ces échecs réside 
autant dans l'ampleur que dans l'imprécision du sujet : en 
effet, si, au haut de l'échelle nobilaire, le nom des grandes 
familles se trouve inscrit dans chaque ouvrage historique 
un peu complet. par contre. dans les degrés inférieurs, se 
coudoient confusément les descendants d'anciens lignages 
de très pelite noblesse, sans aucune notoriété, des familles 
aux titres plus ou moins récents qu'aucun mérite parti- 
culier ne peut rehausser et aussi une cohorte d'imposteurs 
se raccrochant à des généalogies de fantaisie. 

Ce qui ne veut pas dire qu'il n'y a pas de pays où l'on 
ne connaisse très exactement le nombre de familles authen- 
tiquement nobles. Dans les pays scandinaves les anciennes 
Maisons de la Nohiesse tenaient des registres ou les fa- 
milles etaient inscrites. avec un numéro d'ordre, au fur et à 
mesure de leur anoblissement. En Suède, au Danemark, en 
Finlande, le nombre des familles nobles subsistantes est 
Connu et oscille, pour chacun de ces pays, entre 250 et 
300. Aux Pays-Bas. en Belgique, au Royaume-Uni, en 
Espagne, au Portugal, où la Constitution garantit encore 
Soit l'existence d'une Chambre des Lords, soit une recon- 
Naissance, sans plus, de la qualité nobiliaire, il y a des Of- 
ces, des Associations, des Chancelleries à caractère officiel 
dont les publications énumérent les familles nobles et l’état 
Présent de leurs filiations. Là, les imposteurs n'ont aucun 
Moyen d'exercer leurs talents. Ils se rabattent par consé- 
qUent Sur l'talie, patrie traditionnelle des grands et des 
Ro d'industrie, des officines généalogiques et 
Br Hs de tout poil. Mussolini, qui voulut 
h.. fes TS ons tout cela, fit publier en 1935 un 
M (Piciae della Nobilià ltaliana, ouvrage qui de- 

avec le Dizionario Storico- Nobiliare de Spreti — 
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us ce nom. Pour le reste, malgré 
PParences dorées, on n'a affaire qu'à des Re 


privées, qui mêlent beaucoup 


et où l’on peut admi 
irer, 
autres, des marquis arborant les grandes NE trs 


en ligne directe AE ENC 
tante, primes à de jar gene, dynastie impérial 

Un gouvernement de h æ esse Impériale. 
vente Us “NE UE gauche a mus fin récemment à la 
es Litres pratiquée par la république de Saint Marin 
tres qui étaient ensuite homologués en Italie. Nou: 
pu . Nous avons 
évoqué prècedemment certains aspects de la question nobi- 
liaire en France, en Allemagne, et dans l’ancien empire 
austro-hongrois. Nous parlerons longuement du même 
sujet 4 propos des républiques de Venise et de Gênes 
Quelques précisions sur la Pologne et la Russie complète- 
ront peut-être le sujet. 

A royaume de Pologne tous les nobles, anciens ou 
récents, nches ou pauvres, étaient égaux en droit, pourvus 
théoriquement des mêmes privilèges et du même droit de 
vote à la Diète. Le gros de leurs effectifs était composé 
d'une véntable « plèbe aristocratique», des milliers de 
nobles sans fortune, obligés souvent, faute de moyens, de 
travailler eux-mêmes leur petit champ. Au xvir siècle, qui 
vit l'effondrement de la Pologne détruite par l'anarchie 
nobiliaire, il y avait environ 800 000 nobles sur une popu- 
lation de dix millions d'habitants. Seuls comptaient, évi- 
demment, les quelques centaines de magnats et de nobles 
fortunés. Néanmoins, pour noyer la force du sentiment 
national dans la partie de la Pologne qu'elle s'était attri- 
buée après les partages, l'Autriche y déversa des centaines 
de lettres de noblesse et de concession de nouveaux titres 
au profit surtout de commerçants allemands et armé- 
niens (#). 

Il faut passer aux dizaines de milliers d'unités si l'on 
veut parler des effectifs de la noblesse en Russie. Rien 
qu'entre 1875 et 1896 furent admis à la noblesse de cet 
empire, dans sa partie européenne seulement, plus de 
37 000 fonctionnaires et militaires. Entre 1858 et 1896, le 
nombre des nobles héréditaires doubla presque dans les 
seuls gouvernorats de Moscou, où il atteignit 40 104 per- 
sonnes, et de Saint Pétersbourg, où il finit par s'élever à 
89 847 personnes. Cette inscription en foule dans les difié- 
rentes catégories de Livres de la Noblesse n'était plus, dans 
la plupart des cas, qu'une pure concession faite à l’'amour- 
propre des impétrants, car les privilèges qui s'y trouvaient 
liés jadis n’étaient plus concédés ; plus encore, des dispo- 
sitions légales limitaient même les anciennes préropatives : 
ainsi, dès 1858, sur les 3926 nobles inscrits dans le gouver- 
norat de Riazan, 635 seulement avait droit de délibéra- 
tions aux assemblées annuelles de la noblesse (®). 

C'est pourquoi, et bien que les historiens n'aient pas 
réussi à fixer avec certitude le chiffre des familles nobles en 
Russie à la veille de la révolution d'Octobre, 1l est généra- 
lement convenu de l'estimer aux alentours de 350 000, 
dont la famille Oulianov, de petite el récente noblesse, 
qui était celle des parents de Lénine, On 18n0r€ absolu- 
ment dans queile proportion ces familles furent extermi- 
nées au cours du Processus d'édification du socialisme. 


i 1stor1 | re une séne d'études 
45) Acta Poloniae Hhstoncs, 36 (1977) a consac: rue 
sur N er polonaise, signées de WI. Dworzaczek, Adam Kersten, SL 
Grodziski, etc. ; - 
(46) Friedrich DIESTELMEIER, Der russische Adel 1m Le Jahrhun- 
dert », Jahrbücher für Geschichte Osteuropas, 26 (1978), p. 37. 
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Aigle byzantine sculptée an 
teau de Mistra, dans le P cl 
nése. Fin du XIV siéci e (4 
ves N. Tombazi Pse 
Athènes). 


Byzance 


A Bvzance la terminologie nobiliaire désignait Îles 
représentants d'une hiérarchie de fonctionnaires impénaux. 
hiérarchie à laquelle furent rattachés des titres. L'idée de 
noblesse impliquait le rang occupe par tel personnage au 
service de l'empereur, ainsi que l'importance des biens 
appartenant à sa famille, donc le degré d'influence qu'il 
était susceptible d'exercer. Il fallait ausst donner l'exemple 
de qualités éminentes, faire preuve de « sagesse », C'est-à- 
dire être en mesure d'imposer des opinions respectables, et 
de «bonnes mœurs», c'est-à-dire aider ceux dans le 
besoin (!). Faut-1] préciser qu'à Byzance, comme plus tard 
dans toutes les hiérarchies nobiliaires, la nchesse seule fut 
loin d'être considérée comme un critère de noblesse ? 

La naissance, le rang et la fortune n'étaient pas les 
seuls critéres de la noblesse, ou plutôt de l'aristocratie. à 
Byzance. Celle-ci impliquait la participation à la vie cultu- 
relie extrémement raffinée du temps. Appartenir à la caste 
éduquée de l'empire valait presque plus que la noblesse du 
sang : et puisque, depuis la consommation du schisme de 
1054. lorsque le pape et le patriarche de Constantinople 
s'étaient excommuniés l'un l’autre, la foi orthodoxe jouait 
un si grand rôle dans la vie de l'empire d'Orient, l'élite 
dirigeante de Byzance accorda toujours la plus grande 
importance à tout ce qui touchait à la défense de cette foi. 


(1) Günter Weiss, « Joannes Kantakuzenos, Anstokrai, Staatsmann, Kaiser 


und MôüGnch in der RECRUE von Byzanz im 14. Jahrhundert », 
Wiesbaden, 1969, p. 7. 14 
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Le caractère héréditaire, non légifére, de cette n 
était marqué par le fait que la fortune et lapuissa 
père passaient nécessairement aux fils qui «< contini u | 
nom. Ainsi, quelque brillants et éclatants.queslu us 
titres, les offices ou les charges dont ils étaientun mo 
eupatrides et les archontes de Byzance tiratent en 
d'orgueil de l'ancienneté de leurs origines. 

Le principe de la transmission héréditaire” 
nobiliaires n'était pas admis à Byzance. D'abord. 
ces titres représentaient, en principe, une récon pe 
sonnelle accordée à celui qui avait servi l'emp ire 
mérité de l’empereur. Les titres étaient attachés à ! 
tion, une charge ou un office ; ceux-ci n'étantpas\ 
sibles héréditairement, il ne pouvait en être autre 
ütres nobiliaires. Plus encore, les souverains pens: 
si les titres devenaient héréditaires, eux-miens es à 
plus en mesure de témoigner leur reconna | 
sonnages déjà pourvus de titres hérité. En ur 
pensait, à Byzance, que l’'hérédité démonéuisi 
dont la vente constituait, pour certains emp 
teux, un moyen commode de remplir leurs co 
certains titres comportaient des dotations et des 
annuels : s'ils avaient été es che US le bugs 
aurait vite été de plus en plus obéré. 00 

Il n'en reste pas moins établi que, mem 
héréditaires, il a bien existé une noblesse b by 
tie en différentes classes et comprenant un 


< familles dont les noms couvrent plusieurs siè- 
de & PO istoire de l'empire d'Orient. On comprendra 
Lxistence de cette puissante aristocratie dépourvue 
héréditaires, si l'on se rappelle qu'à Byzance le 
EM pijiaire ne faisait que rehausser le prestige de la 
qitre M ne remplaça jamais le respect attaché à la 
TE ncienneté de la race. F 
notion “rocratie byzantine fut créée durant le règne de 
Lee le Grand, fondateur du Sénat en 330, dans le 
Constan compenser les meilleurs serviteurs de l'empire, 
ut dé ve ; une puissante hiérarchie de fonctionnaires, 
parallèlen noblesse officielle pourvue de titres pompeux, 
arul LS honorifique de patrice était le plus répandu. Ce 
dont celui 6 par l'empereur dans le but d'établir une dis- 


; re « . . + " 
es A les sénateurs, et stimuler ainsi leur zèle à 
tQnetion, 


ee sas noblesse de l'empire composait l'ordre séna- 
aue les textes du temps confondent souvent, à tort, 
oral D 'Sénat Le Sénat. assemblée politique, ne repré- 
avec le fer qu'une faible partie de la nombreuse et 
sentant RTS sénatoriale. Contrairement à la noblesse de 
influenté SAONE caste basée sur la naissance, la noblesse 
RSR fut une noblesse de fonctionnaires ouverte à 
Je En effet, à Byzance. les roturiers pouvaient aspirer 
D EIUS hautes fonctions de l'Etat, et entrainaient dans 
me ascension toute une clientèle. | 
Ces utres nobilaires, personnels, transmis par courtoi- 
Ge aux VEUVES seulement, paraissent à Byzance comme une 
corte d'héritage mal défini des dignités de l'ancienne Rome 
Tr ériale. La, les hautes fonctions de l'Etat n'étaient au 
début que des responsabilités politiques réservées aux 
membres de la classe des sénateurs. Mais, du fait qu elles 
apportaient 4 leurs détenteurs un surplus de privilèges, et 
d'illustration, ceux-ci eurent tôt fait de se constituer en 
groupe dont les familles prirent l'habitude de se manier 
entr'elles. de se forger un comportement, des usages parti- 
culiers. des prétentions grâce auxquelles ces hautes fonc- 
ons ne revenaient qu'à elles, comme le meilleur moyen 
d'assurer le mainuen héréditaire des privilèges et des for- 
tunes. De cette manière se trouvaient assurés en méme 
temps le goùt du pouvoir, la raison d'Etat, les besoins d'ar- 
gent et les satislactions de la vanité. 
Bien que les utres assortis à une fonction déterminée 
n'eussent été concédes que pour la durée de cette fonction, 
l'on observa de bonne heure que les détenteurs de fonc- 
lions titrées avaient tendance à prolonger l'usage de leur 
litre au-delà de l'exercice de la fonction auquel il était lié. 
Dans un deuxième temps, les empereurs eux-mêmes com- 
mençérent à oCtrover des titres purement honorifiques, jus- 
qu'a ce que. avec le temps, l'accumulation exagérée de 
Litres autrefois prestigieux sur la tête de gens de plus en 
plus médiocres amena la dévaluation des titres anciens et 
la nécessité d'en inventer d'autres. Phénomène très ancien 
et lort connu, puisqu'il se produit de nos jours encore, ou 
le moindre petit pays se pourvoit en ambassadeurs et en 
Excellences, et où les potentats à demi-lettrés de contrées 
en Voie de développement sont friands de doctorats honoris 
causa et de brochettes de décorations. 


Au haut Moyen Age, la hiérarchie nobiliaire comptait 
SiX classes, dénommées d'après les titres portés par ses 
Membres. Avant de revêtir une qualité officielle, ces titres 
avaient été des prédicats de courtoisie : égrège, perfectis- 
rs. Clarissime, respectable, illustre — et enfin, titre réservé 
<E4 Seuls membres de la famille impériale, nobilissime. 
ee pee on ne pouvait être investi de ces titres 
fonctionnare « la fonction qui y donnait droit. Chaque 
déters  AITE Savail d'avance qu'il avait droit à tel titre 
h vertu duquel il était anobli. Ce système 
EU rigide avait l'avantage, du moins en théorie, 


de titres 
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d'être imperméable aux faveurs ou aux Capnices du souve- 


rain, En fait, il afniva souvent 

 SOuvent que l'ordre fut sé 
RE "ous une catégorie de fonctionnaires” fer 
Te CUSARES favorable, passait en bloc d'une classe 
ee Via sai la classe supérieure, à laquelle elle n'avait 
intervenir. Ainsi, les penis ANORS qe Rec epes 
purent, après cinq ans de cn cs Re D 3 At 
obtenir le perfectissimat sans changer d’attributions "L'ha; 
SE ne Reid Pen: à peu d'utiliser des moyens détourné 
) un titre. première de ces nobl paral 
lèles fut la noblesse Yacante, conférée Ph : 
respondants, aux fonctionnaires pren JE ERA 
recevaient à cette occasion le titre Supérieur à celui cr 
ché à leur dernière fonction. Le résultat fut qu’à partir du 
v° siècle, la noblesse fut composée en grande partie de 
fonctionnaires “vacanis», dont le titre ne correspondait 
plus à leur ancienne fonction effective. 


Pour laisser un avantage aux fonct: ifs. i 
fut décidé que ceux d'entre re pan 
n auraient droit qu'au titre, et non aussi à l’insigne corres- 
pondante. Mais bientôt une nouvelle catégorie, celle des 
vacants « illustres » reçut le privilège de porter ces insignes. 
Cette nouvelle sorte de noblesse alla en augmentant, aussi 
fut-1l créée une troisième classe, fictive, celle des titres dits 
« honoraires », qui s’achetaient tels quels, et dont les déten- 
teurs passaient après les nobles vacants. De ce fait, certains 
citoyens de l’empire d'Orient, stimulés par la faveur, l’in- 
trigue, ou tout simplement leur fortune privée, obtenaient 
le diplôme d’une fonction à laquelle se trouvait lié le titre 
d'illustre, de respectable ou de clarissime, et donc l'accès à 
l’ordre sénatorial, sans toutefois être tenus d’exercer la 
fonction mentionnée par le diplôme. Les empereurs 
durent, plus d'une fois, légiférer pour mettre fin à 
ces abus, et n’y réussirent pas. À Byzance, favoritisme et 
vénalité s'installèrent de bonne heure et la vente à l’encan 
de certaines fonctions secondaires à la porte même du 
palais est mentionnée par les textes. 

L'empereur qui inaugura cette coutume fut Constantin 
le Grand, lequel accorda à un nombre restreint de hauts 
fonctionnaires le titre honoraire de patrice ou de comes 
(comte), titres qui ne correspondaient à aucun office. Plus 
encore : le principe de la capacité personnelle ne fut pas 
toujours pris en considération, et l’on fut d'avis qu'il était 
licite de vendre des titres, puis des offices, comme un 
moyen extra-légal (mais non illégal) destiné à faire rentrer 
de l'argent dans les caisses de l'État (2), ou de contenter des 


: SJ * 22: se 
2) A.M. AnDReaDes, « Le vénalité des offices est-elle 
Nouvelle Revue d'Histoire de Droit Français et E dr Ry 
prêt à intérêt étant pre la vente d'une charge anne 
était un placement dont le trésor était le premier à Pre G 
repris au xvr siècle par le Saint Siège avec | 
rents ordres. 


4$ 

les caisses vides, s'adressait aux riches PATES ne 
ec finances de l'empire en échange a Une 

bles de renflouer les INTER | (brevet) (*) 

gloriole confirmee Ar uodiries  Théodose alors que l'em- 

Sous le règne de l'empereur RER Lendre 
détail dévasté par Îles barbares, l'on en vint s ve 
pire et étanes au plus offrant, bien que Cer- 
certains titres honorifiques au pus Enr | dt 
ains üutres, dès le début, fussent TÉSETvEs Aux Leger 
nalités véntablement MmérHantes. I s'agit des UIres &t 
patrice, de comie et de duc (9. _ l'empereur 

Les premiers palrices à VIE furent crées par SEAT 
Constantin, avec le privilège de la préséance Sur IONS € 
autres dignitaires titres €l le droit au qualificatit « EX 
et superliustres ». Cette collation de titre cui une Les 
quence que l'empereur ne prévil pas, En £E que, du fait de 
l'élévation d'un personnage au pairielal, l'EMPErCUT AGE 
reait une nouvelle famille au £roupe des anciennes familles 
dites de gens origemarta. Ces dernières perdirent insensible- 
ment leur influence au profit d'une nouvelle classe ce 
foncuonnaires (tres Palrices, qui ne dépendarent que de 
l'empereur. Le nom méme de leur Ulre SUBECTAN la parente 
fictive avec l'empereur. tête et père (pater) de l'Etat. La 
classe des patrices ne cessa de prendre de l'importance, au 
point que, sous Justinien. ses membres n'étaient justi- 
ciables que de l'empereur, et que les hauts dignitaires de 
l'empire ne pouvaient être désignés que parmi les pairices. 
Au ix gècle ce titre fut donne aux ducs de Naples et de 
Gaëte pour les inciter à s'allier à Byzance contre les Sarra- 
zins. de mème qu'aux ducs de Bénévent et aux principaux 
princes chrétiens refugies à Constantinople. 

Le titre de patrice accompagnait les hauts fonction- 
naires. les commandants militaires, les principales dames 
d'honneur des impératnces, encore que le cérémomial ft 
une dishnetion entre les patnces dignitaires à fonction 
effecuive et les patrices honoraires. Entin, le prestige de ce 
titre etait à grand que la papauté s'en empära : én couron- 
nant Charlemagne, Léon IE lui donna Ie titre dé patricres 
Romanerum, qualihcaut connu depuis longtemps à By- 
zance où les factions l'uulisment pour acclamer les nou- 
veaux grands dignitaires lors des cérémonies de prise de 
jonction. 

Autre titre. mais destine. fui, à survivre jusqu'à nos 
Jours, celui de comes (comte), etait à l'origine lié aux fonc- 
uons d'accompagnateur des hauts magistrats ou des empe- 
reurs voyageant en province, Son importance variait selon 
celle de fa fonction à laquelle 1] était rattaché. Il v avait 
ainsi des « comitives » aux prérogalives variables, de pre- 
mièr, deuxième ou troisième ordre, de nature civile 
ou militaire, et qui donnaient droit, en conséquence, à des 
préseances determinées, Les comtes les plus importants 
reçurent des offices de cour, et la qualification d'lilustre : 
dE LA A NE UE Sur du comte des 
Constantin accorda la cormitive né fd RÉ TREE 
rte Ga a ononfique à des person- 
nages qu 1| voulant distinguer, et l'usage s'établit à Constan- 
Re dé concéder des titres de comte de deuxième ordre 
ant VUE M QUE LUS He ed en ne ne PeR 
a * au: $ s de droit el aux artistes de 
Seins sm Re relativement 16t d'étre une 
beaucoup dans l' A TE I fut un temps où 1l COMPIAIt 
teur de VS EME puisque Procope de Césarée, l'au- 
. e secréte de l'empereur Justinien, affir- 
Mail qu'aucune dignité n'était supérieure à celle de c isul 
Les empereurs étaient consuls, et les autres 0 ee - ee 
dant la durée de leur fonction. avaient ran; PRET SR 
8 de collègue de 


U) Georg Korsns, 
Athenes, 1939, p, 000. 


4) Gurdo Boots, « [ 


«Amier und Würdenkauf im byzantimschen Rech ». 


utolt hi nobiltà nell'Italsa bizantina #, Florence 1905 


Constantinople. Les murailles de Théodose. 


l'empereur et occupaient avec les patrices le premie 
parmi les dignitaires pourvus du qualificatif d'iflustre 
consuls étaient tenus de distribuer des dons à la -pon 
et de lui offrir des spectacles et des jeux. Dés lé vie 


cependant, ce titre était déprècié et les empere 
superposèrent d'autres titres dont celui de protospail 
Il fut repris lui aussi par les papes : le pape Virailefi 
son père et de ses neveux des consuls à codicilleer 
dues à brevet. Tous les fonctionnaires impériaux de PI 
byzantine furent pourvus du titre de consul, “le“due. 
Naples fut titré consul éminentissime, le duc-de ct 
consul, où plutôt hrpate, qui était l'équivalentéree 
ce titre. Au x° siècle des gens de la condition le 
modeste s'en affublaient à profusion, après que les/p4 
les petits souverains de la péninsule italienne eussentro 
mencé à le décerner de leur propre autorité (). 4 
Le utre de duc {dux) commença par être décerné, 
le règne de Justinien, aux dignitaires envoyés dans les 
vinces avec des attributions civiles et militaires lors 
périodes d'exception. Au cours des guërres menées | 
par Byzance contre les Goths et les Longobardssle ( 
paraissent pourvus du prédicat de sublime et-d'llustre 
plus tard. ils arborent le prédicat de gloriosus"et.*souxe 
sont également patrices. Dans ce ças aussi, l'oncomme 
par voir paraître. aux côtés des véritables ducs militain 
des ex-ducs. puis des ducs honoraires (*). Ce titre byz 
connut un grand succès de prestige, et devint enquel 
sorte l'apanage des hauts dignitaires byzantins diltalie 
s'engagealent sur la voie de l'exercice du pouvoir so 
rain : les ducs d'Istrie, les ducs de la Pentapole” es 
de Venise, les ducs de Naples, ceux de Ligurié, plus 
les ducs dé Ferrare, de Pérouse, de Calabre: D'abord 1 
més par l'empereur, ils se firent ensuite <élire»"par 
populations lorsque Byzance, affaiblie et en décader 
put plus s'imposer. . 
C'est après le 1x° siècle que le systèmendes honr 
nobiliaires de Byzance se divisa en deux variantes dest 
à se développer différemment. L'on verra plus loin qu 
lut l'évolution à Constantinople, à la cour impéria 
dans les possessions balkaniques et asiatiques “del er 
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grec. [l'en alla différemment dans les possessions b 


nes d'Italie, où les titres de comte et deduc, rest 
longtemps attachés à des fonctions effectives, prirer 
PF 
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(SR. Gui Lan, « Consul ». Byzantion, 1954, p. 548. 
(6) Honous, op. cit. p. $1. | 


importance toujours croissante et résistérent à tous les bou- 
leversements politiques. 

Après s'être dégagée de la tutelle de Byzance, la classe 
des propriétaires lerriens brigua des titres de cour, d'admi- 
nistration, ou de toute autre nature, pourvu qu'ils puissent 
servir à légitimer sa nouvelle fonction gouvernementale 
issue de la nouvelle source d'autorité, la terre. Les digni- 
aires provinciaux, à la lois juges locaux et grands proprié- 
raires. s'approprièrent des litres que seule autrefois Byzance 
pouvait conférer ; les principales familles se qualifièrent de 
ducs honoraires et défièrent même l'autorité spirituelle des 
papes: le duc Exhilaratus dirigea une révolte contre Gré- 
gore [l, le duc Totone, en 762, installa son propre frère 
sur le trône de saint Pierre. 

La conquête par les Normands d'une ltalie morcelée y 
introduisit paru les anciens hauts fonctionnaires byzantins 
les premières notions d'une hérédité de titres autrefois 
administratifs. puis nobiliaires. Alors que le principe d'une 
noblesse héréditaire n'était pas encore sanctionné par les 
lois, 1? apparut dans les faits puisque les grandes familles 
s'arrangeaient pour l'appliquer en vertu des privilèges de la 
naissance, Des Ie ix° siècle les charges de tribun d'Istrie, de 
juge de Sardaigne, de duc de Naples, et quelquefois celle de 
toibun de Venise, se transmellaient au sein des mêmes 
famulles. L'hérédité des titres apparut comme le meilleur 
moyen de concilier la raison d'Etat et les ambitions des 
grands. Ses règles et ses principes allaient être mis au point 
par le svstème féodal d'Occident, comme le corollaire indi- 
visible de la transmission des fiefs. des biens. de l'autorité 
et du prestige. Ïl restait aux souverains de détourner le 
principe à leur profit en créant une noblesse à leur service. 

Au contraire, à Byzance, si les empereurs continuérent 
à exercer sans partage la prerogative de décerner des titres 
et d'en intégrer les détenteurs à la tamulle de i’Etat, lé prin- 
cipe d'une heérédité des titres ne fut jamais appliqué, bien 
qu'il ÿ existât celui d'une noblesse héréditaire et d'une aris- 
locratie de fait. 

Avec le temps. il se crea a la cour dés empéreurs grecs 
une caste nobiliaire, un noyau de familles pourvues hérédi- 
lairement de loutes les hautes charges. Mais, pour pouvoir 
maintenir leurs positions, les anciennes familles durent 
continuellement s’allièr aux nouveaux dignitaires d'ongine 
souvent très obscure, anoblis par les fonctions dont 1ls 
étaient investis. Cette caste formée des plus grands proprie- 
taires terriens de Byzance, possesseurs de généalogtes 
remontant au moins jusqu à la fin du xr siècle, avait prati- 
quement monopohsé les grandes dignités de l'Etat. 

Apres la restauration de l'empire byzantin par Michel 
Paléologue (1261) la haute aristocratie se substitua dans les 
faits à la classe sénatoriale, affaiblie par les Comnène et 
dont 11 fut de moins en moins question. Elle était liée per- 
sonnellement aux empereurs qui lui concédalent ses rangs 
et ses oflices, et auxquels elle devait prêter personnelle- 
ment serment à chaque changement de règne: ‘o AoûAoG 
toÙ Kparmod Kai Ayiou “Huwv Avdôévrovxat BactkËëuc 
(serviteur de notre puissant et saint empereur), À partir du 
Xur siècle l'aristocratie forma un ordre défini dans la socié- 
Lé, avec, à sa tête, les magnats (oi megistanes), hauts digni- 
taires coiffés, à partir du règne d'Andronic II Paléologue 
(1282- 1328) d'un haut chapeau rouge et or. Ils étaient 
Ceux « de noble naissance », « d'ascendance dorée » (#} 


(71 ldem p. dé. 60. 


(81 M, AsGolLD, « À byzantine government in exilé», Oxford 1975, p. 64-67, 
Qui donne également la liste des grandes familles d'après Pachymérés. 


" "ans Lac, dans &‘letogia toû ‘Eiänvixoû “Eévouc », Athènes, 1979, 
P- 214, 
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Le chroniqueur Pachymérés donne la liste des familles 
« dorées » vivant à la fin du xu- siècle : 


Lascaris Paléologue Ange 
Tornikés Vatatzés Livadarios 
Stratigopoulo Philés Tarchaniote 
Raoul Kavallarios Philantropène 
(d'origine Nestongas Cantacuzéne 
normande) 


| liste à laquelle on peut ajouter les noms des Pétra- 
liphas (d'origine provençale, descendant d'un chevalier 
croisé, Petrus d'Aulps); des Vranas ; des Synadène ; des 
l'aronités, des Kontostéphanos et des Kamatéros, ainsi que 
des Assanés, descendants héllénisés de la deuxième dynas- 
tie des 1sars bulgares. 

Sous les Paléologues, l'empire est gouverné par ces 
familles, qui se constituent en caste fermée. Grâce à une 
documentation plus abondante, il est possible de suivre 
leur filiation généalogique. Beaucoup d'entre elles avaient 
pris part au complot de 1257 qui avait abouti à la reprise 
de Constantinople sur les Latins. La cohésion de ce groupe 
numériquement très restreint fut cimentée par de multiples 
mariages, lesquels, selon la nouvelle coutume, rallongent et 
compliquent Îles noms de famille: plus l'on était noble. 
plus l'on rattachait à son patronyme les noms des familles 
auxquelles appartenaient la mère. les grands-parents. Au 
besoin, la génération suivante ne gardait que les noms les 
plus prestigieux, quitte à abandonner celui du père s'il était 
de moindre noblesse. Grands propriétaires, les Philantro- 
pène en Thrace, les Synadène à Viza, les Tornikés en 
Macédoine, les Cantacuzène près de Dydimotique mono- 
polisent, après la familie impériale, les hautes charges de 
l'Etat et les grands commandements militaires {°}. Les em- 
pereurs aflaibles laissent se constituer des apanages péri- 
phériques dont les détenteurs, comme les féodaux d'Occi- 
dent, appellent l'étranger à la rescousse contre les mesures 
de l'autorité centrale. 


L'empereur 


Tète couronnée et sacrée d'un Etat multinational im- 
prégné de culture grecque, héritier — et seul héritier — des 
Césars de la première Rome, incarnation vivante de la Loi, 
l'empereur portait à l'origine le titre de {mperator Augus- 
tus. Après 630, date de la victoire d'Héraclius sur les 
Perses, l'empereur prit le titre qui allait rester jusqu'en 
1453 celui des successeurs, celui de basileus. Les impéra- 
trices furent toujours titrées avgousta. Lorsque Charlema- 
gene, défiant Byzance avec l'appui du pape, se qualifia 
d'empereur, les empereurs de Constantinople accentuèrent 
leurs prérogatives romaines et s'intitulèrent basilevs rho- 
maion, Empereur des Romains. 

Romanité et chrétienté étant la même chose, 11 y eut 
toujours à Byzance interpénétration entre l'Etat et l'Eglise ; 
aussi l'empereur était le maître, à despotas, d'un empire 
unique, celui du monde chrétien; avec le Patriarche de 
Constantinople, il était aussi chef suprême de l'Eglise, et 
était aussi qualifié d’/sapostolos, semblable aux apôtres. 
C'est lui qui convoquait les Conciles. Enfin, après que les 
tsars bulgares eussent prétendu de leur côté, en 913, au 
titre de basilevs, l'empereur ajouta à ses qualifcatifs celui 
de avtokrator, et quelquefois de kosmikos avtokrator, 
maître de l'univers. | 

L'empire était électif; dans des pages admirables, 
Charles Diehl a mis en lumière le fait que dans l'empire 
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les droits à la couronne étant toujours incertains, tout le 
monde pouvait y prétendre et même y arriver (°). 
L'élection était confirmée par les acclamations du 
peuple et, jusqu'à l'avènement de la dynastie des Comne- 
nes. par le Sénat. Alexis Comnène fit tout pour rabalsser el 
humilier la classe sénatoriale, et pour imposer lé principe 
de la naissance comme facteur primordial dans la succes- 
sion au trône. Avec les Comnènes, l'empire devint une 
affaire de famille: pour assurer la succession à l'intérieur 
de la dynastie, l'empereur prit l'habitude de designer son 
successeur de son vivant, et de l'associer au règne. L'avène- 
ment des Paléologue fut basée sur l'association à l'empire, 
par le jeune Jean IV Lascaris, de son oncle et tuleur 
Michel Paléologue. [I suffit à ce dernier de jeter son pupiile 
en prison afin de rester seul maitre du trone. Auparavant, 
l'histoire de Byzance connut de multiples cas d'usurpateurs 
consolidant leurs droits à l'empire en épousant la veuve de 
leur prédécesseur : Michel IV Paphlagon, homme de peu, 
ft assassiner l'empereur Romain Argyre (1044), épousa 
l'impératrice Zoé et se fit couronner avec elle (11). Andro- 
nic Comnène inauguràa son règne en épousant Agnes 
(Anne) de France, veuve de son neveu Alexis IT: Boniface 
de Montferrat, nval de Baudouin de Flandre au nouveau 
trône de l'empire latin de Constantinople (1204), epousa 
Marguerite de Hongrie. veuve de l'empereur Isaac Ange, 
avant de se faire couronner roi de Thessalonique ; bien que 
marié et père de famille, Michel Paleologue tenta d'épou- 
ser Constance de Hohenstaufen. veuve de l'empereur 
Théodore Vatatzés, et cela malgré le fait qu'elle était la 
erand-tante de sa propre épouse. 

Sur ses efhigies, l'emperéur apparaissait entoure de 
Dieu, des apôtres, de l'archange Michel. Son image figurant 
sur une face des monnaies. seule, ou accompagnée de celle 
de la Vierge, tandis que l'autre face représentait le Christ 

L'empereur était l'objet d'un culte compliqué dont 
l'origine se perdait dans l'encens des anciennes mytholozgies 
asiatiques. [1 se montrait à ses sujets vêtu comme Jésus 
ressuscité, nimbé comme le soleil, entouré de ses attributs 
cosmiques. le soleil, la lune et le globe. Apres de multiples 
controverses religreuses. ces attributs furent remplacés par 
les akakias. rouleaux de parchemin symbolisant la foi 
orthodoxe, et par un sachet rempli de poussière des tom- 
beaux, symbole de la vanné des choses de ce monde. 

Pour mieux souligner encore la nature sacrée, solaire. 
de l'empereur, on organisant des cérémonies nocturnes au 
cours desquelles le basileus, sa famille, les principaux 
dignitaires de la Cour prenaient place sur une tribune. 
entourés de drapenes qui les cachaient aux troupes et à la 
foule assemblées. Des musiques exécutaient des airs 
bruyants, puis, à un signal donné par le grand vestiaire, le 
silence se faisait, les draperies étaient écartées. la tribune 
seule etait 1luminée et l'empereur couronné apparaissait à 
l'assistance éblouie (!2}, 

Le costume renforçait l'image hiératique, resplendis- 
sante d'or du basileus. Icône vivante, il était revêtu d'une 
robe dont le modèle était celui de la chlamyde des anciens 
FOIS de Macédoine, et d'un manteau, repns aux empereurs 
romains — le tout pétnlié sous un amas de pierreries et 
d'ornements d'or. 

Les funérailles impériales eurent jusqu'au vr siècle un 
caractère d'apothéose payenne. Mort le 3 mai 337, l'empe- 
reur Constantin fut enterré dans un cercueil d'or recouvert 

re « N'importe quel aventurier, n'importe quel soldat heureux pouvait être 
roi. Les supplices atroces qui, au Forum Amastnanum déchirarent les conspirateurs 


malheureux ne décourageaient pas les autres: on POUVAIL (OuJours espérer étre plus 


habile ou mueux servi par la fonune. » Charles D 
IEHL,«E $ zan- 
tine », Paris, 1922, p. 183-184 « Etudes sur l'histoire byzan 


. Le Paul LeMErir, «Cinq etudes sur le x siècle byzantin», Paris, 1979. 


(12) H, W. Hausic 


Re «À history Of Byzantine civilization», Londres. 1971. 


OPATLER ZE 


Le Christ couronnant l'empereur Romain IV et l'impératrice Eude 
Ivarre du X° siècle (Paris, Bibliothèque Nationale, Cabinet des Médail 
Monnaies el Antiques). 


de porphyre et descendu dans une sépulture de“porph 


e] 1 


au monastère des Saints Apôtres. Ses successeurs ‘amer 


mort, étaient déposés, couronnés du diadème, dans 14 
des festins, dite des dix-neuf lits. Ils étaient censés-sièlk 
au ciel, au son du psaume des défunts : « Va. /Emper 
le Roi des Rois. le Scigneur des Seigneurs t'appellèæ 
de lui. » 

Le rituel byzantin prévoyait que l'aristocratie prot 
sa soumission à l'empereur au moyen de“ 
monie de l'adoration, empruntée vraisemblablementé 
cour de Perse: en présence de l'empereur, lassistanct 
Jjetait à plusieurs reprises face contre terre, bras etai 
complètement étendus. 

Cette coutume, appliquée surtout lors déncentai 
cérémonies des jours de fête religieuse, était "relativet 
récente : 11 fut un temps où les formalités de politesse, 
cour impériale étaient plus simples, puisque sous lust 
il n'était mème pas nécessaire de s'incliner devant 
ratnice. On baisait le sein droit de l'empereur, leque 
dait la politesse en embrassant son visiteur sure 
encore, autre habitude abandonnée par la suitensl 
bouche. _. 

Lors des cérémonies du palais, les dignitaires 
sentaient groupés par « voiles», du fait qué“leurse 
dans la salle se faisait après la levée des « voiles(me 
par les silentiaires préposés à cet office. Les ofhciers 
linés, chargés du bon ordre des cérémonies 
connaître par cœur titres et ordres de préséancendl 


"E L 
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les places et veiller au respect du cérémonial pendant les 
; c repas d'apparal. 

jet cérémonie du prosternement, la proskynésis {), 
bligeait celui qui pénétrait au Salon d'Or, introduit par le 
pe des cérémonies, à se prosterner une première fois 
Le seuil, une seconde fois au milieu de la salle, une troi- 
n & fois devant le trône, une quatriëme fois sur les mar- 
Re du trône en baisant les pieds et les mains de l’empe- 
CE à l'occasion de la cérémonie de promotion d'un 
Pl d'une classe à l’autre, le Sénat tout entier entrait par 
mt pe successifs et se jetait à terre en accomplissant les 
dites de l'adoration, Ces rites étaient obligatoires pour tous 
les dignitaires de l'empire, y compris les patriciennes à 
ceinture, Les dames d'honneur de l'impératrice, les métro- 
olites, les évêques, les higoumènes, les ambassadeurs, et 
cela en toute OCCASION, à l'intérieur du palais comme au 
cours des Processions officielles ou des déplacements impé- 
raux à l'extérieur de Constantinople. Seules les cérémonies 
du lundi de Paques et de la Pentecôte dispensaient la cour 
et les fonctionnnaires des rites de l'adoration. Par contre, le 
jour de l'Ascension, €t à l'occasion de la promotion des 
patrices OU de certains cortèges triomphaux, l'empereur 
était l'objet d'un culte public d'inspiration asiatique, et se 
faisait encenser par des cohortés de prêtres et de fonction- 
naires préposés à cet efel. 


Hiérarchie nobiliaire 


A Byzance. les personnages composant ce qu'il était 
convenu d'appeler une aristocratie étaient connus sous Île 
nom générique d'archontes, du nom de l'un des rares titres 
empruntés à la vie publique de l'Antiquité grecque (!*). 

Dans la hiérarchie antique. l’archonte était un digni- 
taire de haut rang. De même que le titre de patrice, celui 
d'archonte était accordé à des princes étrangers que By- 
zance voulait honorer : le roi d'Arménie, le grand-duc de 
Russie étaient archontes. Avec le temps, ce mot désigna 
une catégorie tres générale de notables : un haut fonction- 
naire impérial. une personnalité locale jouissant d'une 
autorité plus ou moins reconnue par le gouvernement ou 
aussi un propriétaire terrien influent. 

Les empereurs d'Orient établirent à leur cour une hié- 
rarchie rigoureuse des fonctionnaires, axée sur les tradi- 
tions romaines. influencée par les monarchies orientales, la 
Perse notamment, et tendant à refléter l'ordre divin appli- 
qué dans le domaine temporel. Toute infraction à cet 
ordre, dont les fondements furent jetés dès le 1v- siècle par 
l'Empereur Valentinien 1‘, était considérée comme sacri- 
lège. Selon les propres paroles de Denys l'Aréopagite : 
Notre hiérarchie, saintement et harmonieusement divisée 
en ordres selon {es révélations divines, présente la même 
Structure que les hiérarchies célestes, conservant soigneu- 
sement, & la mesure de son humanité, les caractères qui lui 
Pérmeltent de ressembler à Dieu, et de se conformer à Lui. 

À Byzance, la hiérarchie était en quelque sorte l’appli- 
Gatlon pratique, et d'une extrême complication, de la 
MuSsion divine de l'empereur : maintenir l'ordre et le bien- 
étré de ses sujets, en reflétant l'harmonie de l'univers. 
L Eglise elle-même était appelée à intervenir pour trancher 
és cas litigieux, car les querelles de préséance à la cour de 


Grec se gOUILAND, «La cérémonie de la Proskinésis», Revue des Études 
Re S. 1746-1947, p. 253-259, E. Ch. Baaur, « L'adoration des empereurs », 
Vue Historique, 1906, p. 228-236. 


intro ug ina inition généralement acceptée est donnée par B. LerB dans son 
chontes, la totalité à . pie Comnène: on entend sous le nom général d'ar- 
naGjons vois Fe nobles de la Cour Impériale, les magnats byzantins et ceux 
nes, vassales ou alliées, puis encore la masse des hauts fonction- 


Aäires straléges el 2 : 
d pps: Préteurs des thèmes. l'équivalent du terme occidental, générique 
« barons » L Alexiade, 1, p. ?|, note. à si "É sas 
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Byzance prenaient parfois des dimensi 
Synodes réunissant les hauts di 
reur i : Stat: « 
ù L C1 Causaient des désordres. Des Tak- 
tika, volumineux traités d'étiquette impéri S 
; périale, furent com- 
posés pour donner un guide de l’administration et d 
séances et pour décrire les attributions les costum ec és 
insignes des diflérents fonctionnaires. En up à 
Taktika, deux dignitair A Po 
EL 8 €s portant le même titre occupaient 
un rang différent dans la hiérarchie selon la fonctio il 
exerçalent. Les règles de préséance hiérarchique on Ii. 
quaient en outre du fait qu'il y avait des dignitaires nobles 
ne remplissant aucun office, ainsi que des fonctionnai & 
sans Utre nobiliaire, puisque, dans les premiers tip 
seuls quelques offices auliques d'une certaine importance 
donnaient accès à la noblesse et à un rang déterminé. Les 
grands principes de l’ordre hiérarchique restèrent les 
mêmes jusqu'à la fin de Byzance, encore qu'au fil du 
temps, leur ordre se compliqua de plus en plus du fait de 
la multiplication des offices transformés en dignités, des 
titres tombés en désuétude et ravalés au bas de la hiérar- 
chie, du cumul des titres sans fonctions, et de l’introduc- 
tion dans la hiérarchie de titres honorifiques à côté des 
litres du même nom rattachés à des fonctions déterminés. 
L'on observe bien sûr, dès cette époque, le peu d'intérêt 
attaché aux titres liés aux rangs inférieurs de la hiérarchie : 
chacun n'’aspire qu'au titre supérieur à celui auquel sa 
fonction lui donne droit. Il n'y eut jamais qu'un mouve- 
ment vers le haut et les titres de moindre résonance trou- 
vérent de moins en moins preneur, alors que des titres 
prestigieux se démonétisèrent à force d'être attribués à trop 
de bénéficiaires. Au début simples appellations donnant 
droit à un rang uniquement dans le cadre d'une classe de 
fonctionnaires, les titres seront de plus en plus prisés pour 
eux-mêmes, comme moyen de jouir d’un rang quelconque. 
L'on vit paraître le cumul des titres, l'exemple venant de la 
famille impénale elle-même : au xu- siècle, Isaac Comnène 
Doukas se fit appeler basiléopator, sébastocrator et strato- 
pédarque. À côté du titre de consul, ou hypate, parut celui 
de dishypate, ou biconsul, c'est-à-dire deux fois consul ; 
comme plus tard les ducs d’Autriche ou de Moscou rent 
attribuer à leurs frères ou fils le titre d’archiduc ou de 
grand-duc, les empereurs byzantins titrèrent leurs proches 
parents, qui étaient sébastes, hypersébastes, et même pan- 
hypersébastes. Il y eut des panhypersébastes sébastes, qui 
passaient avant tout le monde. Dès les premiers siècles du 
Bas-Empire, le mouvement vers les titres de plus en plus 
distingués bouleversa l'ordre établi, comme par exemple 
dans le cas des biconsuls. Les biconsuls finirent par consti- 
tuer une catégorie sénatoriale de dignitaires honoraires, 
laquelle eut tendance à se confondre, du moins dans Pitalie 
byzantine, avec une autre catégorie de dignitaires, celle des 
dictateurs. La division des titres nobiliaires par classes 
tomba en désuétude à partir du 1x° siècle, puisque certains 
titres liés à des charges de Cour devinrent des titres nobles 
distincts ; que, de plus en plus, les détenteurs d'un titre lié 
à une fonction le gardaient après avoir cessé d'exercer 
ladite fonction, et continuaient à figurer dans la hiérarchie ; 
qu'enfin les empereurs, en guise de récompense, avaient 
accordé de nombreux titres purement honorifiques. 


Au cours du 1x siècle 1l fallut par conséquent réformer 
le système afin de corriger les abus apportés par les déroga- 
tions. L'on tenta de faire disparaître les titres honorifiques. 
La collation des titres, obtenus par mérite, se ferait doréna- 
vant par la remise d'insignes au cours d’une cérémonie 
présidée par l'empereur en personne. Les insignes pou- 


1énsions dramatiques. Les 
gnitaires de l'Église et l’em- 


Vaient être, selon l'importance de la fonction titrée, une 


épée ou une poignée en or, des colliers en or décorés de 
pierres précieuses, des vêtements de cérémonie, des tablet- 
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tes d'ivoire, gravées ou non, une ceinture ou un Codicille, 
brevet écrit sur parchemin. Ces insignes indiquaient les 
détenteurs titrés des fonctions effectives. Il y eut bien en- 
tendu de nombreux dignitaires honoraires, fonctionnaires 
fictifs dépourvus de 1oute insigne, qui gardèrent Le droit 
aux honneurs extérieurs, mais non aux privilèges materiels 
liés à la fonction dont ils arboraient le utre nu. | 

L'insigne réglait la préséance à la cour, assurait Les pri- 
vilèges de la noblesse et était donne après paiement d'une 
taxe par le récipiendaire. Toutefois. comme par le passe, 
tous les fonctionnaires d'une même catégorie n'étaient pas 
récompensés par la concession du même tutre. Il y en eut 
qui. pour les raisons les plus diverses. merite eftecuf. 
faveur impériale ou achat. obtinrent des titres supérieurs à 
ceux de leurs collègues. Par contre, lès parrices étaient tous 
égaux par le titre, recevaient les mêmes insignes, apparte- 
naient au mème ordre de la noblesse et bénéficiaient des 
mêmes honneurs et privilèges. Le protocole donnait donc 
le pas à un noble exerçant une magistrature sur le noble 
sans fonction, donc sans insigne, qui n'avait que le titre 
hononfique. | | | 

La dépendance relative des titres et des fonctions Tut 
disposée de façon très abstraite dans le cadre de la hièrar- 
chie dite sacrée. où le titre — à quelques exceptions prés — 
jouait un rôle prépondérant et l'emportait sur la fonction. 
Le Klétoruloge composé au IX siècle par un atriklinés 
byzantin nommé Philotée, divisait les fonctions en trois 
catégories, celles liées à l'armée impènale, celles liées à 
l'armée provinciale, celles relatives à la hiërarchie civile de 
l'administration. 

Cette ordonnance mise au point par l'auteur du Â{éte- 
rologe tentait de porter remède 4 la contusion croissante 
créée par l'incessante apparition de nouvelles dignités et de 
tres dont l'attribution n'était pas toujours suffisamment 
précisée. Philotée divisa les titres en deux classes’ [) ceux 
dits « à insigne ». qui étaient conférés par diplôme et 2) 
ceux dits «par édit». que l'on pourrait définir moins 
comme des titres que comme des décorations. Les deux 
classes donnarent droit à leur titulaire de participer aux 
cortèges IMPÉTIAUX. 

Ceci n'avait evidemment de sens et de saveur que pour 
les grands, dans le monde desquels les subnilités du céremo- 
nial byzantin faisaient partie de la vie de tous les jours. 
Aux veux du peuple et de l'assistance en général, pas tou- 
Jours au courant des règles et même de l'identité des 
acteurs de ce théatre sacré, l'importance et le rôle des 
digmitaires étaient indiqués par les couleurs du costume et 
les ornements déterminés propres à chaque fonction. 


Si la hiérarchie prescrite par le Klérarolage était fixe 
et déterminée, les dignitaires auxquels elles s'appliquait 
pouvaient changer de potion à l'intérieur de son cadre. 
En eflet, un dignitaire changeait de titre nobiliaire au fur et 
à mesure qu'il gravissait les échelons de la hiérarchie des 
offices. Ceci constitue une diMculté supplémentaire pour 
les généalogistes des familles byzantines, puisque la même 
personne est désignée par des titres différents selon que les 
sources qui la mentionnent font état de diflérents moments 
de sa carrière sur le chemin des honneurs. Ainsi Anne 
Comnène, dans l'Alexiade, parle de son père, l'empereur 
Alexis, en le désignant tantôt comme grand domestique, 
tantôt comme stralège autocralor, ou encore comme strato- 
pédarque ou exarque. 


_ Ea Fable des Rangs, hiérarchie sacrée d'une extraordi- 
naire complication, ne régissait pas seulement la préséance 
des dignitaires de l'empire, mais aussi celle du clergé et 
celle des ambassadeurs étrangers. Elle ne comportait 
aucune corrélation entre la fonction exercée par le porteur 
d'un titre, et la nature de ce titre. Le Klétorologe de 
Philotée présentait en outre le tableau parallèle de deux 


autres hiérarchies existant à côte de celle“desu 
celle des titres : la hiérarchie des charges-dese, 
celle des charges des hommes barbus. La"hié ei 
liaire des eunuques ne comportait que“huir 
tandis que celle des hommes barbus en comptait di | 


Hiérarchie des charges des hommes barbu 


Contrairement aux eunuques, détenteurs des. 
civiles, mais inaptes, en principe, à exercer des fe 
véritablement viriles (il y eut quelques dérogation 
règle), c'était aux hommes barbus que la”Hiéran 
Byzance avait dévolu l'exercice des charges militaire 

Le généralissime des armées byzantines, détente 
hautes dignités de commandement, fut désigné els 
époques, par les termes de grand domestique,-déstre 
de duc, de stratège autocraie ou encore de, 
stratège. Il présidait aux cérémonies du Triomphe. lonat 
avait dirigé lui-même une expédition victorieuse. ea 
le privilège de monter dans la galère impériale: k- 

Dans l'ordre descendant, les commandements 
taires étaient les suivants : le grand domestique avait 
ses ordres deux ou trois {urmarques, commandants des / 
mat (divisions d'armée). Ces derniers commandaïent, 
mérarques, généraux des moirai (brigades). Leeradèn 
rieur était celui des domestiques commandant les 4484 
(régiments) et ceux des comtes des bandes, aÿantsousil 
ordres les commandants des pentarchies. Telle étaitlahié 
rarchie militaire aux vr et vir siècles. Sès grades deva 
par la suite ètre soumis à des modifications quissuppn 
mérent certaines charges et dépiacèrent la portée-dece 
taines autres. ï 

Le grand connétable, qui occupait le onzième 
dans la hiérarchie, tenait le nom de son titre de celuip 
ancien, de comte de l'écurie. (megas kondostavlos) Ml 
la haute direction sur tous les haras impériaux. = 

Le protostrator, où grand écuyer, dont la chargemé 
pas collative de noblesse, pouvait cependant aspirent 
utres nobiliaires les plus élevés. A partir du x"siècle”e 
charge ne fut plus attribuée qu'à des personnages ‘illust 
et demeura l’une des plus hautes dignités de Byzance, 
qu a la fin de l'empire. La charge aulique du protostralt 
consistait à aider l'empereur à monter à cheval: X 

Les stratopédarques étaient quelquefois "desimp 
intendants militaires, quelquefois des commandanis-en 
de l’armée. L'importance de cette dignité, commeslasne 
exacte des fonctions auxquelles elle était rattachée 
considérablement au cours des âges. À la fin deshe 
byzantin, il s'agissait d'un titre considérable, lequel 
èté également introduit à leur cour par lés despotes“ 
logues de Morée. 4 

La charge de domestique des thèmes d'Orient 
plus importante, à cause des effectifs qué son“ 
commandait en Anatolie, que celle de domestiquesdes 
mes d'Occident, située en Europe orientale. Jadis®Me 
ve siècle, c'était le stratélate qui remplissait cette"tonç 
avant que le terme ne perde sa valeur et recule - 
hiérarchie ; les ducs, dont la fonction avait jadis tem 
par des clissurarques, commandaient les thèmesmi 
lières particulièrement exposées; les caépans com 
daient, lorsque Byzance possédait les territoires des 
méridionale, les colonies d'étrangers (cette chargesses 
tint en Sicile jusqu'au xvr siècle, sous la  monarehl 
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gonaise}). Les topotérètes, jadis assimilés aux"C IS 


devinrent avec le temps les subalternes du H4r7141qh 
dignitaire dont les fonctions allaient connaitre "unest 


tance toujours plus grande : le fogothète, de directeui 


chancellerie administrative de l’un ou l'autre des 
paux offices de l'Empire, allait finir, sous lenom 


: 
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. var diriger l'État et les affaires étrangères. Rap- 
jogothèle. P° 1te fonction, de même que celle de grand ves- 
pelons A 7 subsista jusqu'en 1859 dans la hiérarchie 
taire CE mt des Principautés Roumaines qui l'avait 
U gouve *e 7 
empruntée ss Us commandements militaires de régi- 
Quat 7 étaient exercés par le commandant de la 
ments 4 * 7 a de la veille (dignitaire bénéficiant de la 
garde. dit « Go ulière de l'empereur et dont la charge, plus 
confiance PET de simple sinécure), par le domestique 
tard, déchut AU oi le domestique des scholes, et par le 
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dom Le (commandant) de la flotte. grand officier 
Le drongair 


1e, pouvait obtenir les titres nobiliaires les 
de la pue pe Alexis Comnène, en créant la 
plus élevés de (chef suprême) de la flotte, relégua le 
charge s au second rang. Le mégaduc arborait | oriflamme 
drongal | 


or empereur à cheval, alors que les comman- 
Rp avales (grand-drongaire, amiral. premier 
dants d A pre Ve: et comtes) arboraient l'oriflamme ordi- 
comte: Le, nce. à croix accolée de quatre fusils. 7 
D'autres charges étaient les suivantes : le gore me 

24, chef des contingents étrangers de la garde; + 
TT réneuttes. interprètes des varangiens et Juges 
TT canons avec les tiers: le conte de la tente, 
RU du stratège. qui, en campagne, se joignait à 
SAS des autres thèmes pour dresser la tente impé- 
&S C : Ji 
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53 
riale ; le logothète du militaire. grand trésorier de l'armée. 
qui avait Sous ses ordres un grand chartulaire. sous-chef de 
l'administration des finances de l’armée, et de nombreux 
chartulaires ; les Juge 


es S des légions, magistrats analogues 
aux grands prévôts en occide 


190$ T nt, les nérarques, officiers 
un peu inférieurs aux turmarques : 


au , le chef des pamphyles, 
analogue a un général d'infanterie: les protostrators ou 
grands écuyers; les sénéchaux : 


les tagmatophylaques, 
chefs de détachements chargés de la garde d'une place 
forte, etc. 


Ces dignités subirent d'importantes mutations au cours 
des siècles, à tel point que, par exemple, la dignité de curo- 
palate, la première de l'empire au temps de Nicéphore 
Phocas, après avoir brillé d'un grand éclat sous Justinien. 
était descendue au quinzième rang quelques siècles plus 
tard. D'autres dignitaires étaient les candidats les spathai- 
res, les spatharocandidais, les protospathaires, d'abord 
gardes du corps, puis simples dignitaires conservant toujours 
leur organisation militaire, et qui, dans les cérémonies, 
faisaient une garde d'honneur au prince; les recteurs ; les 
sébastophores, d'abord fonctionnaires ayant la surveillance 
d’un quartier de la ville, puis simples dignitaires auliques ; 
les myzotères ; le protomandator et les mandaiores, por- 
teurs d'ordres; les ritonites, d’abord fonctionnaires véri- 
tables, préposés à la garde-robe et au Trésor particulier du 
basileus, plus tard simples dignitaires palatins ; le grand 
fauconnier ; le grand diécète, grand admimistrateur des 
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mas de nom seulement ; les proëdres el proto- 
auliques ; le grand veneur, lc. | 
Les femmes portaient le utre dont etait rEvECU cu 
1 v avait des curopalaliss®, des MAR rsser es 
| mais on trouvait aussi des dignites exc usi- 
vement féminines, dont les litulaires formaient É ee Fes 
ticulière de la bastlissa, COMME Par exemples - qe Fe 
ou filles d'honneurs. la RASE à ceinture, PrEMNErE 
d: . de la souveraine, €lc. + = 
en EP tradition à Byzance, que les Se Me 
patriarche, métropolites. archeveques. eveques el re 
popes. ne portent pas de ULres nobiliaires, ue S 
étaient réservés à la hiérarchie civile et militaire de | {at 
Ceux qui, avant d'entrer dans les rangs du clergé, portaient 
des titres. les perdaient automatiquement une fois revetus 
d'un sacerdoce. Inversement, du moins en théorie. les 
ecclésiastiques ne pouvaient CXETCÈT de fonction publique, 
maus l'histoire de Byzance donna de très nombreux exem- 
ples du contraire. | Fr 

En principe. les grands aîlices nobles, qu ls fussent 
honoraires, actifs ou auliques, ne comportaient qu un titu- 
lire. La famille impériale pouvait cependant compter plu- 
sieurs despates., sébastocrators ou CÉSars. 


revenus, 
proëdres, conseillers 


mart ; 
prædrissæ. elC. : 


Hiérarchie des dignitaires eunuques 


Les eunuques pullulaient à la cour de Byzance. recru- 
tes soit à la suite d'opérations volontaires, soit sur lé mar- 
ché des esclaves, parmi les jeunes prisonniers mutilés dans 
ce but et qui faisaient, malgré les interdictions répétées des 
empereurs, l'objet d'un commerce très prospère et de 
cadeaux échangés entre souverains. Les eunuques finirent 
par constituer une caste hiérarchisée parallèle à celle des 
hommes barbus, accaparant toute une série de charges dans 
l'entourage immediat du hasileus, à l'exception de cer- 
taines réservées aux hommes barbus. Parcils à des séra- 
phins. ils entouraient l'empereur, image de Dieu sur terre. 
en se volant la face de leurs grandes manches blanches. 
«Ïls conduisaient les visiteurs reçus en audience par le 
basileus, en les soutenant aux épaules. comme si des anges 
les soutenatent de Icurs ailes. Les eunuques présentaient au 
basileus les insignes du couronnement ; 1ls introduisaient le 
basileus, au retour d'une guerre victorieuse, dans une 
chapelle de la Vierge. et, après l'avoir débarrassé de sa cui- 
rasse et de son épée. le transformaient de prince guerrier en 
prince chrètien. Enfin, les eunuques, semblables à un man- 
teau vivant d'anges, accompagnaient le basileus au bain 
sacré des Blachernes, source de la mère de Dieu. où il se 
plongeait comme pour renaître. À Byzance, les eunuques 
représentaient une puissance céleste. » 

Les principales charges des eunuques étaient celles de 
parakimoméne de la Chambre: celle de protovestiaire, 
lequel, aidé des vestiaires, administrait la garde-robe impé- 
riale ; du chastrisios, ou maïtre d'hôtel de l’empereur, qui 
avait le rang de ver spectabilis et le privilège de siéger dans 
la loge impériale de l'Hippodrome ; de papias (concierge 
du palais) ; et d'échanson. 

_ Les huit fonctions (ou classes) composant la hiérar- 
chie des dignitaires eunuques étaient celles du chef des 
ablutions (le serviteur le moins important du Grand 
Palais) ; celle de chambellan cubiculaire, dérivant de la 
charge jadis considérable du Præpositus Sacri Cubiculi qui 
gérait le budget de la Cour. Les cubiculaires représentaient 
une catégorie très répandue à Byzance, dont les titulaires 
avaient acheté leur Charge pour remplir auprès du basileus 
un service de parade, vêtus d'une robe de lin à broderies de 
pourpre. Le personnel de la Chambre impériale se compo- 
Sait en grande partie d'eunuques titrés cubiculaires. dont 


l'une des attributions consistait à entoure" 
l'acclamer, à faire foulesautour de 
spatharocubiculaires (chambellans-porte-épée 
corps intimes de l'empereur) occupaient lee: 
dans la hiérarchie. Ils avaient le pas“surMies 
higoumènes (supérieurs) des monastères. et“Sur 
grands officiers qui ne portaient que letitreq 
candidats. Leur insigne distinctif était une-épé. 
en of, D 
Les eunuques ostiaires, constamment menti 
le Livre des Cérémonies, généralement chargés 
gner les dignitaires introduits par voiles, Setenai 
ximité des portières de la salle de réceptions 
laiton d'or incrusté de pierreries, insigne delle 
Seuls les ostiaires impériaux jouissaient du privi 
noblesse résultant de l'investiture de l'insigne.c'& 
dudit bäton. Les autres ostiaires, au service-de 
noblesse, ou figurant dans la hiérarchie “ecclési: 
n'étaient que de simples employés. P 
Certaines charges réservées aux eunuques“avai 
par disparaitre, comme celle de comte des 
sacrées (le ministre des finances), et de comte“des. 
privées, qui régissait les domaines impériaux. 


* 


La noblesse des officiers actifs et des 
auliques 


Ainsi, contrairement aux dignitaires honorific 
oisifs, les officiers actifs étaient pour la plupart des 
taires, dont les fonctions et dénominations ontetésé 
rées plus haut : le grand domestique, le mégaduc,le-p 
trator, le grand stratopédarque, et les autres différent: 
topédarques. le grand connétable, le grand logoth 
grand drongaire de la Veille: mais aussi des“civils, 
ques ou hommes barbus, tels que: le protoasét 
directeur des affaires étrangères: le grand chartulai 
trésor public ; le gardien de l'encrier impérial {ouech 
laire du Caniclée »), sorte de garde des Sceaux;-char 
présenter au prince le calame trempé dans l'encre pou 
au moment où celui-ci devait apposer sa signatures 
acte : les épaptes, délégués impériaux chargés de sur 
le fonctionnement des diverses branches de l'adminis 
dans les provinces: les discussores, inspecteurs;.M 
teurs provinciaux des revenus de l'Etat ; le. pré/et 
ville ; les éxarques, représentants du pouvorrAcent 
Italie: les moderatores, chargés de l'administratit 
certains territoires reculés comme l'Arabie; l'Hé il 
etc. ; le protomanglavite, commandant des. massier 
garde palatine, dont la fonction était de frayerunpe 
l'empereur à travers la foule qui se pressait dansless 
Byzance, autour du cortège impérial lors des gra d 
monies. Le protomanglavite était quelquefois charg 
mission diplomatique auprès d'un souverain etrang 
juges du tribunal de l'Hippodrome et de celui dus 
et les juges provinciaux importants, pour la plupart 
chés de ces deux tribunaux; l’archiatre ou bn 
médecin ; le domestique de l’Hypourgie, chefdeMan 
ticité palatine et des cuisines impériales lé" pré/el 
table impériale ; les protovestites, vestiles“etrautré: 
tionnaires de la garde-robe ; le teptios (l’Agréable), 
fonction, des plus délicates, était de faire. asseoin 
invité à la place que lui assignait sa dignité ses 
collecteurs de taxes ; les diécètes, aides des“exact 
étaient soit locaux, soit provinciaux ; les sace/lai 
diens du Trésor Impénial ; le mys1ikos (« confid 
était l'interprète : l’akolouthos, ou prévôt"deha 
protonotaire; le domestique des murs, “le0£ 
(orateur) de la Cour, etc., etc. 


Les primiciers. classés dans la cinquième classe des 
eunuques. achetable elle aussi, étaient les premiers d'un 
are quelconque. Byzance en connaissait de plusieurs 
0 . ecclésiastiques, militaires (identiques avec le domes- 
Fe et auliques (de la Chambre, Fe la cour, des scholes, 
etc), Les Primiciers venaient après les évêques, mais avant 
le protospathaire el le logothète du Trésor. Après le x 
ace. ce titre perdit SON Tang dans la hiérarchie des eunu- 
ques et commença à ÊLre conféré à des hommes barbus. | 

L'office noble de grand primicier ne fut mentionné 
qu'à partir du XF siècle ; réservé à ses débuts à des eunu- 
ques uniquement. il fut conféré après le xnr siècle à divers 
Sersonnages apparentés à la famille impériale. Le grand 
gnimicier avait SOUS SES ordres les ofliciers de L escorte 
impériale. dont le grand tzaousios, Utulaire d'une di- 
onité aulique dont le nom était dérivé de celui d'un officier 
ture, le « tchaouch ». Lors des réceptions impériales il avait 
le privilège de présenter à l'empereur son sceptre. Son cos- 
pume de ceremome etail particulièrement riche : turban en 
fi d'or tisse, JuStaucorps en s0i€ El manteau de soie abricot, 
sur lequel était brodé. en émail vitnifié, le portrait de l’em- 
pereur en pied sur le devant, et par derrière, l'empereur 
assis sur son (rone. ; 

Le préposue. où grand chambellan, chef supréme des 
eunuques. était un très Important personnage du gynécee, 
itulaire aulique d'une ancienne fonction collative de 
noblesse. Dès l'an 399, les préposites reçurent le titre de 
patrice. au grand scandale de l'aristocratie, et eurent depuis 
la préséance sur tous les patrices, eunuques et barbus. Ils se 
enaient toujours aupres de l'empereur et leur influence 
état considerable puisqu'ils devaient également ceindre 
l'empereur de la couronne et la lui enlever lors des grandes 
céremomes. Leur insigne distinctif étaient les tablettes en 
ivoire, sans inscription : ensuite, aprés l'élévation de cette 
classe à égalité avec les patrices, des tablettes porteuses 
d'une Inscription. 


Parenté, rang el honneurs 


Arrivés à ce point. 1} faut revenir au principe de la 
hiérarchie sacrée unissant l'empereur byzantin aux autres 
souverains du monde par le biais de la parenté spirituelle. 


Lions affrontés autour de l'arbre de vie. Sculpture sur marbre du XI[° siècle 


{Athènes, Musée Byzantin). 

repris par Byzance à l'Islam, le lion, monarque des 
: e emblème de souveraineté, devint tout naturelle- 
1 avec l'avènement de l'héraldique, l'animal représenté le plus 
ent Sur les blasons. Les lions affrontés autour d'un arbre figurent 


sous 1 Ir 
nu sur les armoiries, Y compris sur celles de familles grecques des iles 
nES Cilécs dans le présent OUVTALE. 


Molif Immémaorial 


ANIMAUX, adopte comm 
ment, 


Sous 
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A 
sert d'in à mme ces Comnène, ce pr incipe 
| a des changements assez ; | 
survenus dans la redéfiniti hiérarchies auliques 


re nine Comnène se fait 
e du ne Nistorique le = 
TE A Vieillissement, le lustre Le eos 
. Lulé dit que son père, l'e | Î 
POInt, par calcul politi ‘ HE ER LS DE 


oint,. que, une nouvelle classificati 

Ï 
aus et inventa des titres nouveaux. En fait none 
ON avait un but politique, celui de Créer à la nouvelle 


dynastie des fondements légitimes, au moyen d'une appli- 
cation d'anciens titres dans le cadre de régles nouvell LC 
nouveauté résidait dans la création de classes hié F hic ea 
fondées sur le degré de parenté avec LP Pur 

rs empereur. La pre- 
mire classe, celle des despotes, comprenait tro; 
l) leo der hote C Pré all trois BTOUPES : 

- STOupE des Dasileis (l'empereur, l'impératrice l'impé- 
ratnice-mére, et éventuellement, l'empereur associé et son 
épouse) ; 2) le groupe des séhastocrators (fils, frères, oncles 
patermels et grands-oncles paternels de l'empereur. et leurs 
épouses respectives) : 3) les gambroï (gendres, beaux-frères, 
A ge 2 PO RE Ve lesquels, tous, étaient 

3 nobiliaires correspondant à leur 
degré de parenté (!‘). 

La deuxième classe était celle des sébastes. Ce titre, 
avant de devenir une haute qualification nobiliaire, n’avait 
ÊtÉ TÉServé qu'à l'empereur. L'on sait qu'il représentait 
| équivalent grec du terme latin d'auguste. 

À titre égal, dans le groupe des gambroï comme dans 
celui des sébastes, c'était le degré de parenté par rapport à 
l'empereur qui réglait le rang. Inversement, à degré de 
parenté égal, le personnage revêtu de la plus haute dignité 
passait le premier. Ainsi, deux dignitaires époux chacun 
d’une nièce de l'empereur avaient la préséance l'un par 
rapport à l'autre selon l'ordre de la naissance de leur 
épouse, lorsqu'ils étaient mariés à deux sœurs, ou, s'ils 
étaient mariés à deux cousines, selon l’âge et l'ordre de 
naissance des beaux-pères l'un par rapport à l’autre. 

Tous les fils de sébastocrator avaient droit au titre et 
au rang de sébaste ; le titre devint héréditaire, en sorte 
que bientôt il y eut trop de sébastes à la parenté trop éloi- 
gnée par rapport à l’empereur, ce qui éveilla le méconten- 
tement des sébastes à part entière. Il devint nécessaire de 
pallier à cette dévaluation en intercalant un autre titre 
entre celui de sébastocrator et celui de gambros : le titre de 


fils, réservé aux neveux et cousins germains de l’empereur. 


Ensuite, sous le règne des empereurs de la maison des 
Ange et des Lascaris, les noms de famille devinrent eux 
aussi des emblèmes nobiliaires : les parents de la famille 
impériale, et, suivant ce haut exemple, les membres des 
familles de l'aristocratie, se mirent à ajouter à leur nom 
patronymique celui de leur épouse, celui de leur mère ou 
celui de leur grand-mère, sans que jamais une régle vienne 

sciser l'usage de cette pratique. 
PE arriva ris que des personnages importants fassent 
étalage de toute leur parenté, par le sang le plus res 
et quelquefois aussi par alliance, comme par He ge 
le cas des Philantropène, dont la fortune ét . a Eu 
allèrent croissant sous le règne des empereurs Paléo Da 
L'un d'eux signait Jean Dukas Ange PARU Le 
Lascaris Tornikés Peer Bar me 
casse-tête ou plaisir pour les Senea"0i = pes frs 

À reux. Bornons-nous à mentionner CEIU hro 
Sn êe connu Sphrantzés, dont le vrai nom était 


ë . premier qui, f rouvé le fil 
5 ère Lucien STIERNON ES le pre | f He 
sx rs ae logique byzantiné des honneurs, permettant ne pe . Sas 
de progresser très vite dans leurs études. En prenant comme POINE UE. L 
Fa ETES es parues manquantes des tableaux er 065) 
tes rosopographi nes », 
gs. Notes de titulature et P phié byzanu XXII 


p. 222-243. 
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NT + + choisi de porter le nom de famille 
Phialite, mais qui a O1Si P 
ère, plus connu ("°). + 

cb Are pr supplanté une partie des prescriptions du 

Klétorologe de Philotée, la préséance de Cour mise En 

place par les Comnènes se irouva à son four devenue cadu- 

que, Après la conquête de Constantinople par les Latins de 

la Quatrième Croisade (1204), l'empire grec, réfugié à 

Nicée, ne fit plus de distinction entre l'office el le Utre, et 
se guida selon, d'une part, le titre désignant un oîice, el 
d'autre part, selon le rang dévolu à la parenté de son 
détenteur par rapport au Souverain. 

Sous la dynastie des Paléologue revenus clans € onstan- 
tinople reconquise (1261) les préséances du protocole de 
Cour et de la hiérarchie d'État furent commandées par le 
Traité des Offices. rédigé par un faux Kodinos (le « Pseu- 
dokodinos »). La double hiérarchie des offices et des utres a 
disparu. il n'y a plus qu'uné hiérarchie unique (7). Le 

Le Pseudokodinos, rédigé lui aussi selon le principe 
réservant à chaque dignitaire le costume et le traitement 
afférents à Ja charge occupée, déterminait le rang et donc 
l'ordre d’après lequel les grands personnages de l'empire 
signaient les actes officiels. Cette régle, qui a survecu à [a 
disparition de Byzance, s'est perpétuée selon le même 
modèle, dans toutes les monarchies balkaniques avant pris 
pour modèle l’organisation de la Cour de Constantinople. 
Cette hiérarchie. dont le prestige resta intact malgre le 
déclin de l'empire ('#} comprenait les titres suivants: le 
despote, le césar, le panhypersébaste, le curopalate, le 
logothète, le grand papias (administrateur d'un palais), 
l'éparque. le logothète du drôme (chef des affaires étran- 
eères et de la police d'Etat), le domestigue des scholes, le 
protéspathaire (garde noble de l’empereur), le grand 
archonte, le tatas, le préteur du peuple (devenu le premier 
intérprète}. le logorhète du génikon (directeur du Trésor 
privé}, le grand logariaste, le questeur, le logorhète de l'ar- 
mée, l'orphanotrophe (directeur des orphelinats de l'Etat}, 
le sébaste, le mourtaïtés, etc. 

Le terme de despote était primitivement synonyme 
d'empereur, dans le sens de maitre de tous ses sujets- 
esclaves. Ensuite, à partir de 1163 lorsqu'il fut conféré au 
prince héritier de Hongrie, gendre du basileus Manuel 
Comnène, ce titre allait rester au tout premier rang de la 
hiérarchie aulique. Après 1204, date de la prise de Cons- 
tantinople par les Croisés, le titre de despote désigna éga- 
lement l'héntier du trône. Le titre de césar fut lui aussi 
détaché de la titulature impériale, pour être accordé soit à 
l'héritier du trône, soit à des parents de la dynastie ré- 
gnante, soit même à des étrangers de marque. Mais les 
empereurs le Conservèrent aussi, lorsqu'ils se qualifiaient 
« Imperator Cæsar Augustus ». 

r À partir du xiv: siécle, les césars rétrogradèrent dans la 
hiérarchie, pour céder le rang au Patriarche, lequel prit de 
son côté le titre de despote, Les empereurs Paléologue ima- 
ginérent alors un nouveau titre accordé à leurs parents les 
plus proches : sébastocrator. 

En dessous de ces titres éclatants entourés du lustre de 
la parenté impériale, il existait une autre catégorie de 
noblesse, mi-servile, mi-administrative, sorte de dernier 
degré de l'aristocratie byzantine, celle des oïkeios, les 
« familiers » de l'empereur. Issus de la domesticité impé- 


., (6) Vitalien LAURENT, « Légendes sigillographiques et famili 
Echos d'Orient, janv.-mars 1932, p. 117. EN lès bysaritnes», 


(17) Jean VERPEAUX, « Hiérarchie et préséance sous les Paléologues », Travaux 


et Mémoires, Centre de Recherches et d'Histoi ivilisati 
Paris, 1965, p. 421-437. tre et de Civilisation Byzantines, I, 


. {18) Lors du projet de Mariage entre Constantin Dukas, fils de l'empereur 
Miche! VII, cl une fille du souverain normand de Sicile Robert Guiscard, l'empe- 
reur promil à celui-ci le titre de nobilissime. le titre de curopalate pour l'un de ses 


fils, et de nombreuses charges, avec leur reven 
. , U, _ 
Robert. KOUAS. op. cit, p. 43. pour 43 personnes de la suite de 


riale, ces familiers devinrent eux aussi des par 
tuels du basileus dès que celui-ci, les nommant à 
tions intérieures, leur délègua une partie de“éo; 
les fit participer à une parcelle de l'administrat 
« maison », l'État. Unis entr'eux par des alliances 
niales, les familiers, dont la qualité de oïkeio 
héréditaire, se constituérent en groupe privilésié 
familiarité avec les milieux impériaux ne manqu: 
procurer, à terme, et après une ou deux générations, 
aux fonctions et aux titres véritablement-anoblissan 

Les empereurs grecs modifiaient les hiérarchie 
liaires de leur empire, et inventaient de nouvear. 
destinés à leur assurer fidélités politiques et alliances 
nationales ; en Occident, les empereurs germaniques 
taient de leur côté un autre système d'honneurs d'or 
surgir la noblesse héréditaire titrée. Il était évident à 
influences réciproques allaient s'exercer: litres de y 
impérial en Occident, titre de césar en Orienten€ 
dent, les princes électeurs du Saint-Empire ; en Orien 
sébastocrators, les despotes, les fils spirituels qu 
empereur, en Occident, les commensaux du“Käiser 
Orient, ses familiers ; en Occident, le privilège conce 
tel potentat d'écarteler son blason de l'aigle impériale 
Orient, le privilège, concédé lui aussi par diplôme.n 
auquel tel autre potentat pourra désormais s'intit 
« Cantacuzène vrai et né», alors qu'il n'était .ni€ 
cuzène, ni même apparenté à cette famille (20). 


(19) Jean VERPEAUX, « Les Oïkcioï, notes d'histoire institutionnelle 
REB, XXII, 196$, p. 89-99. le à = 


(20) Giuseppe ScHiro, « Manuele Paleologe incorona Carlo Toco».8,2 
1949.1960, p. 209-228. Te 
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Saint Jean Chrysostome offre ses Homélies à l'empereur Mi 
Dukas, en présence de l'archange Michel (Paris, Bibliot éque 
Manuscrits Gr., Code Coislin 79, fol. 2 v.}. 


Liste des nobles byzantins ayant fui Constantinople le 
ur de la conquête de cette ville par les Turcs. 

« Catalogue dressé par le Prudentissime et Généreux 
Tommaso Celsi. Dignissime Provéditeur de la Noble Armée 
des lustrissimes Vénitiens, énumérant tous les malheu- 
reux ventilhommes qui ont fui l'infortunée Constantinople 
tombée en esclavage, et qui sont venus avec leurs familles 
dans l'île de Chio avec les gallions du prince génois Doria, 
er que le généreux Celsi conduisit dans notre ville de 
\orée et dans les trois îles de Corfou. Une partie resta 
dan, la ville de l'ile de Candie et ensuite certains d'entre 
eux allèrent auprès de Sa béatitude le Pape. d'autres dans 
les villes de la Morée et dans les trois iles de Corfou, et les 
autres s'établirent dans les villes de l'ile de Candie. Le pre- 
sent Catalogue fut rédigé en l'an 1453 sur l'ordre de Mon- 
seigneur le Provéditeur Susmentionné pourvu de l'autorité 
délevuèe par l'Hlustrissime Sénat, afin que l'on donne à ces 
malheureux gentilhommes l'aide quotidienne qui leur est 
due Ecrit de ma main. Bartolomeo Floriano notaire 
publi. le 29 juillet 1453. » 


Manano Domimi, et les siens. 

\ichel et Jacques Zifinichi. 

Théodore et Andronic Paléologue, avec les leurs. 
Emmanuel. Thomas, et Demèetre Paleologue. avec les leurs. 
Jean et Demètre Cantacuzene, avec les leurs. 
Michel et Jacques Calafati, avec les leurs. 
Théodore et Manuel Lascaris. 

Jacques. Jean ct Georges Catacalon. 

Marino et Philippe Doni. 

Stamati. Emmanuel et Léon Varda. 

Jean Varda. 

Léon et André Thalassinos, c'est-à-dire Marin1. 
Jean. Emmanuel. Nicolas et Georges Valeriani. 
Georges. Mario et Eustache Formachiani. 
Andronic et Emmanuel Phocas. avec les leurs. 
Philippe Scarlatos. avec les siens. 

Leon et Antoine Musurus, avec les leurs. 

Serge. Antoine et Nicolas Métaxa. 

Basile et Mathieu Nottaras, et les leurs. 
Bartolomé et Jacques Mavros. 

Jean, Léon et Pierre Giustiniani. et les leurs. 
Georges et Léon Cokinos. 

Marc, Pierre et Nicolas Siguro. 

Basile, Nicétas et Nicolas Galerios. 

Achille. Demètre et Théodore Bosichi. 
Constantin et Isaac Comnène. 

Lazare, le dernier et Jacques Mondinos. 

D'après C. D. MERTzIoS, « A propos des Paléologue et 
d'autres nobles de Constantinople », Mélanges Antonios 
Kéramopoullos, vol. 9 de la série de la Société des Etudes 
Macédoniennes, Athènes 1953, p. 355-372. La liste elle- 
même est reproduite par cet auteur d'après un document 
des Archives d'État de Venise, Fonds Gregolin, dossier 36, 
(anciennement Archives de la Canée C 134). 
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Dee LR D des familles byzantines restèrent fon- 
P'us de trois siècles sur l’un des ouvrages mo- 
Numentaux de Charles du Fresne, seigneur Du C 
(1610-1688), « Historia Byzantina duplic: comme." 
AS |, Fa BYzantina duplici commentari 
lustrata: prior familias ac st : 
tantinopolitarum e Stémmala imperatorum Cons- 
ARE pe ue cum FORCER augustorum numisma- 
re À aa sk aie en 1680. Le monde savant avait, du 
DIN ISlOE cie 26 ucange, rendu hommage à cet historien, 
, généalogiste, numismate, «l'homme le plus 
qu Fe sa sise » l'un des érudits dont l'œuvre im- 
plaçable sur de nombreux points. 
| fallut attendre jusqu'en 1891 pour que les généalo- 
gies des familles impériales byzantines fussent publiées 
avec de nombreux compléments et rectifications par le Dr 
WERTNER Mor « A kôzépkori délszläv uralkodok genea- 
logiai tôrtenete » (Histoire généalogique des souverains des 
Slaves du Sud au Moyen Age), Temesvar 1891, Vol. 
XX VII de la « Bibliothèque Historique, Ethnologique et 
Géographique » publiée par le R.P. Ferencz Szabo. Mais 
ces études parues dans une revue hongroise inconnue de la 
plupart des spécialistes étrangers restèrent inutilisées, et 
cest aprés la Deuxième Guerre Mondiale que les 
études généalogiques byzantines ont pris leur essor défi- 
nitif. Citons pour inventaire les tableaux publiés par le 
prince Wilhelm Karl d'Isenburg dans son 2nd volume des 
« Stammitafeln zur europäischen Geschichte » qui sont au- 
dessous de toute critique, et soulignons l’importance, des 
nombreuses études de Robert GUILLAND, réunies en deux 
volumes sous le titre « Recherches sur les institutions 
byzantines », publiés en 1969, lesquelles constituent une 
référence indispensable pour toute étude relative aux gran- 
des familles byzantines. 

Le lecteur trouvera ci-après la liste des principales 
publications relatives aux généalogies de certaines des 
grandes familles de l'empire d'Orient. Les dynasties impé- 
riales et despotales des Dukas, des Comnènes, des Anges, 
des Lascaris, des Vatatzés, des Paléologues et des Canta- 
cuzènes font l'objet d’un article particulier dans le cadre du 
Dictionnaire, et sont accompagnées. dans chaque cas, de 
leur propre bibliographie. 2 Fe. 

Rappelons aussi combien nous ont été utiles les écrits 
du comte H. W. RUEDT de CoLLENBERG sur les dynasties 
arméniennes, les Ibelin, et les Lusignan. 

La bibliographie qui suit se borne à n'indiquer que les 
titres se référant directement à notre sujet. Le lecteur inte- 
ressé par une bibliographie exhaustive sur Byzance pourra 
se référer au IV volume de la série « The Cambndge 
Medieval History», « The Byzantine Empire», paru en 
1966. ainsi qu’à Louis BREHIER « Vie et mort de Byzance », 
Paris 1969. et «Les institutions de l'empire byzantin », 


Paris 1970. 


L'aristocratie | | 
A. À. CHRISTOPHILIPOPOULO. *H oùykAntos Eis tô Buçavrivor Rat 
ros' (Le Sénat dans l'empire byzantin). ? ÉTECRAES toù Apyeiou TAG 

i ne yxod Auwwaiou», 7 (1949), 1asc. & 
gropias toù ‘EAAnvinob Aixkaiou», 
Res GUILLAND. La noblesse byzantine. R E B, 24 (1966) Re TE 
Georges OSTROGORSKI. Observations on the ER n in Byz , 
« barton Oaks Papers». 25. (1971) P. 1-3 | | 
RATÉ LAIOU. The byzantine arlstocraey in 1he Palaiologan period. 
« Viators 4 (1973) P. 131-151. 
J, W. BARKER. The problem of apanages 
(1971) p. 105-122. 
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| : ire 1Y. 2e partie 
Ahichael ANGGLD, Te érIPErOr and che aristocracv. Chapitre pire 24 
NHCNAËL 4 -xde. Government à $U- 
| ave «4 byzantine government in cale. GOvErnn 
de son ouvrage A D nn Oxford 1975 p. 60-79 
ciety under the Lascards of Nicagas, CA + dem Kletorologion 
V  BeNESEvIC, Dir hycantnnohe Ranglssen nach di Eh 
Phutotes und noch den Jérreulentes Herntschreeenr ZURGHTMIONEE È 
MES | Ë F Et 09%6-1927) +. = 
revient, Bvzannunmsch-Neugriechische Jahrbuchers V FISL 
: 327-1928) p 143-14$ * 
lé}. La: V! (142 Fmt 4 | . De TT #11191 {ti 
N_ OIKONOMIDES. L'évolution de l'argamsation de l'empire Dyse 
4 £ fa L ; 7 
Ve vecde. Listes de PreSeanEr, Paris 1972. 


Grandes familles 


\ BRYER. The Gabrades, « Universits of Birmungham Historical Journal», 


12 1970). p. 164-187 | 

VE VANNIER. des Argrrent, Paris 197$ | ch 
Const AMANTOs. Où Boravurer (Les Botaniate}, «Ellimkas, 195 p. 

S-hÙ 

. VERPEAUX, La famille Choummes. <Byzantinoslavicas. 20 119591, 
p. 2852-26 ins 
€, M ONICOL The brsannune family at Permekaites, dei ere 
1$41924)p. I-H et additions par À P KAZDAN. dem 46 (197$) p. 192 
A BRYER. Su FasSSouLAKIS, D. M NICOL, 4 briantine fanndv- the 
Gabrades. Bvranunoslavica 36 1197$) p. 38-45. 

A ANGELOPOULOS, Die Kabassidas, «Makedomka», Salonique. 1977. 
p. 347-396 

VU LAURENT, Un sceau inédit du protonotaire Basile Kamaieros, «Byzan- 
none, à (1931; p. 253-272 | 
Georg SIADTMULLER. Zur Geschichie der Fantiie Kamateros., B À M4 
119333 p. 352-388 

L Divric. La tamitle des Phacas, eZbormk Radova Vizanuskogo Insu- 
utus. 17, Belgrade 1976. p. 191-296 

Werner SEIRT, Pie Skleror Eine prosopographsch - sigilographische 
Stucre. «Byzantina Vindobonensiar, IX. Vienne 1976 
Cr. T, TEOCHARIDES, comme-rendu de l'ouvrage de Donald Nicol sur 
les Camacuzëne. -EÉllinikas 23 (1970ÿ p 126-139 

N ADONTZ, Les Juronites à Brrance. «Byzanuonr IL (19%6) p. 35-51. 
D. LAMPSIONS, Die Tornikior. «Jahrbuch der Oesterreichischen Byzanti- 
nuschen Gesellschatts, LS (19695, p. TIS-128, 
Ci | TFOCHARIDES, Ch Tiapniaxevecss (Les Tsamblakon), «Makedo- 
nikas, 5, Salonique 1963, p. 125-187 
M. L. BEARBRLAR, Msaern descendants of B\rantine james, &« Genealo- 
pist's Magazine ». 20. Septembre 190, p. S5-06. 
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Aigle des Sculptée sur la pierre tombale de Mathieu Cantacuzène 
gran oyard en Valachie, dans l'église princière du monastère 
de Cotroceni, à Bucarest. {XVI siécle). 


Aigle byzantine brodée sur un ornement religieux offert par Si 
Mavroyéni, princesse de Valachie, à l'église grecque des Samis pc 
Brousse en Asie Mineure (XVIII: siècle) (d'après Th. Blancar 


Héraldique 
J. SVORONOS. Bulavtiuké vopmiopatiKé Gnriata Ju ral fr 
d'Archéologie numismatique», vol. [[, Athens, 1899: D. 361. 
Spyros LAMBROS, °O iKképalos dETOG toù BuGavriou, (L'aisl 
à Byzance), «Neos Ellinomninon», VI (1908) p. 433-474, 
Nicolas BEES, Zum Thema der Darstellung des Zweikôpne 
den Byzantiner, «Repertorium für Kunstwissenschafr. 35. Beïl; 
321-330, Re 
J. N. SVORONOS, [Tic évevvnün Kai ti onuaiver 6 6iKégaoe 
Bu£uvtiou, (De l'origine et de la signification de l'aigle K. 
Byzancel, Athènes 1914. 
A. HEISENBERG, Aus der Litereiur und Geschichte der Pan 
Munich 1920 (chapitre: Der Zweïkôpfige Adler der BR... 
Kaiser). p. 14-29. | 

Giuseppe GEROLA, L'Aguila bizantina e l'aguila impériale. à. 
Felix Ravenna 1934, p. 7-36. Ù 
G. E. TIPALDO, Elyov oi BuGavnivoi oikéonua: (Les byzantins. 
ils des blasons”). E E V S 3 (1926) p. 206-222, 
Gutdo CARRELLE Araldica e numismatica sacra. Le guatro B Pal $ 
eRivista Araldica», Rome 1915, p. &d-86. 
Alexandre SOLOVIEV, Les emblèmes héraldiques de Byzance en ten 
«Seminarium Kondakovianum» VII, Prague 1935, p 19-164. 
G. JACOBE L'aguila dicephala dei Paleologhi nella tradizione om 
poettca nevellenica, «Studi bizantini e neoellenici», Rome 19535 
16e ? 
B. HEMMERDINGER, Deux notes d'héraldique, BZ 1968, p: 304-309 
G. SPYRIDAKIS, "O Aiképaños detôs iôig 6 cÜuPorov-À dç Bêpu 
opnoeuc {L'aigle biéphale, symbole et élément décoratif}, E 
1972-1973, p. 162-174. A 
Johannes Erno KORN, Adier und Dappeladier, Marburg 1976. 
Weyprecht Hugo comte von COLLENBERG, Byzantinische Präheraldil 
10. Und 11, Jahrhundert ?, 12e Congrés International des Sciences G èr 4. 
logiques et Heéraldiques. Munich 1974, p. 169-181. 
Ludwig GEBHARDI, Fon den Heereszeichen und Reichsbildern der 
schen Kaiser, in «Genealogische Geschichte der erblichen Reichsständi 
Teutschlands», vol. [, Halle, 1776. 
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Mavroyéni », I, Paris 1909, p. 619). L 


Pessessions vemnuennes en Grèce : 


Crète 1204-1669 

Chypre 1489-1571. 

Argos 1368-1463 

Athènes 1394-1402, 1687-1688. 
Egine 14$1-1S37, 1693-1715. 
Eubée (Negroponte) 1209-1470. 
Vostitza en Epire 1470. 


[les loniennes (Heptanèse) 


Cortou 1206-1214, 1386-1797. 

Céphalome 1483-1485. 1S00-]797. 

Zante 1482-1797 

Leucade (Santa Maura) 1$02, 1694-1797. 
Cythere (Cerigo) 1363-1797. 


Péloponnése 


Lépante (Naupacte) 1407-1499 

Magne (Marina) [467-1479 

Modon 1206-1500, 1685-1715. 

RE 1206-1500. 1685-1715. 

do (Napoli di Romagna) (388-1540, 1690-1715. 
atras 1408-1413 1417-1419, 1687-1715. 

Monemvasie (Malvoisie) 1464-1] 540, 1690-1715. 


Cyclades : 


Un quart de l’île d'Amorgos 1370-1446. 


Andros 1388 143 
268, 17-1440, 1507-15 
1 30e VA 1514. 


y konos 1390-1537 
*axos 1494-1500. 1511-1517 
Sporades 1453-1538 | 


Paros 1518-1520, SA SRE: 


Lnos 1390. ]7 
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Ÿ Le 
Ad ogpstet" 


Ducat du doge Alvise Mocenigo 


(Paris, Bibliothèque Nätonaic) 


Le lion de Venise 


Le lion ailé était. selon les Saintes Écritures, l'emblème de l'apôtre 
Saint Marc. l'un des quatre Évangélistes. L'apôtre était enterré à Alexan- 
drie d'Égypte depuis plus de sept siècles lorsqu'en 828 ses ossements fu- 
rent dérobés par deux marchands vénitiens qui les transponèrent à Venise. 
La Sérénissime fit alors du saint son patron. et du lion son emblème. La 
cathédrale édifiée au-dessus des reliques nouvellement acquises fut consa- 
crée en 832, lors d'une cérémonie qui revêtit également un caractère poli- 
tique, puisque Venise entendait. en se plaçant sous le patronnage immé- 
diat de l'un des saints les plus prestigieux de la Bible, se dérober à la fois à 
l'autorité du patriarche d'Aquilée. qui incarnait les intérêts de la papauté, 
et à l'obédience exigée par le patriarche de Constantinople, 

Sculpté sur les monuments publics, brodé sur les étendards de la 
République, le lion ailé symbolisait par sa présence l'autonité de Venise. [| 
figurait le plus souvent dans une pose pacifique, une patte reposant sur un 
livre ouvert portant l'inscription « Pax tibi Marce Evangeliste ». la phrase 
qu'aurait adressée Jésus à son fidèle disciple. Mais le lion pouvait aussi 
être figuré dans une attitude belliqueuse et menaçante. el alors le livre 
était remplacé par une épée. On voit ici le lion pacifique sculpté sur les 
murs de la forteresse vénitienne de Zante, et le lion guerrier ormant la 
porte de la citadelle vénitienne de l'île de Leucade (Santa Maura) » 

Les occupants ultérieurs de ces monuments trouvérent génante l'évo- 


S es : à Venise fut remplacé 
cation de ces grandeurs passées : à Chypre. le lion de Ve 
par le chiffre couronné de la reine Victoria : en Dalmatie, sous Tilo, par 


la faucille et le marteau. 
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Le système nobiliaire vénitien 


Par rapport à toutes Îles TS EE SLT ra 
nes. celle de la République de Saint-Marc a ete la plus 
anciennement organisée, la plus stricte dans ses principes 
politiques et sociaux, l'une des seules pourvue d'une ven- 
table idéologie de gouvernement, la seule ausst à se 
maintenir pendant mille ans sans se soumettre à une dy- 
nastie régnante, et la seule qui n'ait Jamais admis que ses 
membres portent des titres de noblesse « étrangers»... 

Assimilant orgueilleusement la fondation de Venise à 
la création du monde, l'aristocratie des familles patri- 
ciennes s'était divisée elle-même, le plus souvent selon 
des critères relevant des « distinzion: segrete » dont seuls 
les intéressés pouvaient apprécier Îles nuances. en quatre 
catégories d'âge ('). La première, celle des « case vecchie », 
formée de vingt-quatre familles, en comprenait douze se 
qualifiant d'apostoliques parce qu'elles prétendaient des- 
cendre des électeurs du premier doge, en 697. et douze 
autres se qualifiant de tribunitiennes. 

Ces familles figuraient parmi les membres du Grand 
Conseil de la République. institué en 1173. Ce Grand 
Conseil. qui n'était pas alors une assemblée aristocratique, 
réunissait différents délégués des quartiers de la ville, les 
tribuns, qui assuraient le gouvernement et l'administration 
de la cité. Juridiquement égaux entre eux et avec les autres 
habitants de la ville. les tribuns monopolisérent peu à peu 
leurs charges, les rendirent héréditaires et se constituéerent 
bientôt en patriciat. 

La seconde classe. celle des familles dites « nuove ». en 
comprenait un groupe de seize dites « ducales ». parce 
qu'elles avaient donné des doges à la république : ces seize 
familles comprenaient elles-mêmes quatre maisons évangé- 
listes, considérées supérieures aux autres. L'ensemble des 
familles « nuove » se divisait. selon l'ancienneté de leur 
genealogie, en « longhi » et en «corti». Elles n'en remon- 
{aient pas moins. toutes, et de la manière la plus certaine, 
au Xur siècle et au-dela. 

En 1297. une conspiration fit que le patriciat procéda 
a la Serrata (fermeture) du Grand Conseil, en instituant un 
Libro d'Oro del Maggior Consiglio, ou furent inscrits les 
noms des familles seules admises désormais à siéger au 
Grand Conseil, à élire le doge. et à occuper les fonctions de 
l'Etat et de l'administration de la ville. Comme un certain 
nombre de familles patriciennes, exclues de cette fermeture 
et déclarées par conséquent ni nobles, ni patriciennes. 
menaçalent de susciter des troubles, quelques autres noms 
furent inscrits au Libro d'Oro jusqu'en 1315 (°). 

En 1376. 1422 et 1506, l'exclusivisme prit des formes 
encore plus strictes, puisque furent écartés du Grand 
Conseil et du patriciat les fils nés avant le mariage 
de leurs parents, les enfants naturels en général. de même 
que ceux nes d'une mésalliance. 

En 1509 fut institué le Libro d'Oro del Patriziato. 
registre généalogique où étaient portés officiellement tous 
les renseignements concernant les naissances, mariages et 
décès des familles inscrites au Livre d'Or du Grand 
Conseil. Les mariages avec des étrangères étaient interdits, 
et les dérogations à cette loi ne s'obtenaient que très diffici- 
lement. Par familles étrangères étaient entendues toutes les 
familles autres que celles inscrites au Libro d'Oro. fussent- 


(1) La bibliographie concernant l'aristocratie vémitienne est immense, Ne seront 
cites dans ces quelques pages que les ntres essentiels, à commencer par les ouvrages 
d'Andrea Da Mosro. L'Archivio di stato di Venezia, H, Rome 1937 e1 du Pr. 
d ANJOU di Durazzo, Elenco di tutte le case patrizie venete esistenti ed estinli 
Rivista Araldica (Rome), 1928. p. 501-508. | 


(2) Ferruccio Amicont « La Serrat: | ee , 
1981, p. 153-156, ata del Maggior Consiglio ». Rivista Araldica, 


elles nobles, puisqu'à Venise la noblesse autre 
patrizt veneli ne Comptait pas. Par Conséa 
des villes « de Terre Ferme » appartenant”. 
à Venise, ou celle des colonies vénitiennes 4 
considerée comme étrangère et ne figu ait 
d'Oro de la République. p - 
Une troisième classe de patrizi venenrfe 
Libro d'Oro en 1380, celle des familles dite 
qui s'étaient distinguées lors de la guerre contre: 
_Une quatrième classe parut au cours de 
moitié du Xvi: siècle, formée de ce qu'ilfur 
qualifier de case monetarie. Il s'agit des famil 
au Grand Conseil contre le paiement d’une ne: 
bution destinée à faire face aux dépenses dela 
gée contre la Turquie au sujet de la Crète 
Candie 1644-1669) et du Péloponnèse (guerre 
1687-1717). Le 15 novembre 1646 le Grand Ca 
posa l'admission des marchands vénitiens envme 
quitter une somme équivalant à l'entretien demi 
par an. 77 familles furent ainsi inscrites au Live 
cours d'une période de vingt ans, après paieme 
somme de 100 000 ducats, dont 60 000 à fonds oer 
reste sous forme de prêt perpétuel à l’État, à 4% d'i 
47 autres familles furent agrégées sur la même: 
cours de la guerre de Morée, ce qui démontre lim 
richesse de ces nouveaux patriciens, en mesure dede 
ser une somme équivalant soit à 5.000 hectares de” 
arable, soit à l'armement de vingt petites galères, soit e 
au prix de trois palais sur le Grand Canal. 
La cinquième et dernière classe fut admise“ent 
elle était composée d'une dizaine de familles d'ancien 
noblesse. mais de noblesse des villes de Terre Ferme, 
ne faisant pas partie du patriciat vénitien. Des“ar 
de discussions au sein du Grand Conseil furent néces 
avant que l'on ne se résigne à voter cette décision 
sieurs familles s'étaient éteintes au fil des temps,.de 
qu'à la capitulation de la République devant les"an 
françaises, en 1797, le Grand Conseil ne comptaitplu: 
168 familles en droit d'y siéger (à peu près 3.244 
population). En 1951, il n’en subsistait plus que 66: 
La première édition imprimée du Libro-d'Oro 
en 1603. En 1694 un polygraphe italien, l'abbé Corn 
publia le premier armorial du patriciat de Venise,pu 
1717, «l'Europa Vivente », dont le célèbre Almana 
Gotha allait, quelques décennies plus tard, reprendn 
étendre les principes à l'Europe entière (2). ÆEep 
de Venise, qui avait fourni, outre les doges, touteunt 
de papes et de princes de l'Église, avait auréolé lan 
blique d'un tel prestige, que les familles souveraine 
rope considéraient l'admission au sein de la-noble 
Grand Conseil comme un honneur tout à faitpant 
Le Libro d'Oro contenait donc en outre une Calef 
noblesse honoraire, parmi laquelle on retrouvailles 
France Henri III et Henri IV, les maisons-répnat 
Chypre. de Hongrie, de Brunswick, de Bavière, de 
d’Este, de Lorraine, de Luxembourg, les Médicis, 
zague, les Visconti et les Farnèse, sans parler.deMtol 
grandes familles de l'aristocratie pontificale, 
« benemerite della Repubblica » (*) du fait qu'elle: 
taient un pape parmi les leurs. Les patriciens nv 
fiefs et de titres de noblesse étrangers, devaiene 
aux fonctions dont la République les avaiireM 
patriciens étaient astreints à porter leur seul.nom, 
figurait au Livre d'Or, précédé des initiales M 
Homo) ou ND (Nobil Donna). Seuls faisaientMexe 
cette règle non écrite les fils aînés des familles 


(3) Ermanno ArMaAo, Vincenzo Coronelli, Florence 1944:p"« 50. $ 


(4) Pr. d'Anjou di Durazzo, Elenco di tulte le case patnzie enclos 
dica 1939, p. 31. nl 


Santa-Giusuna. Contarim del Zatlo et Morosini di San- 
Stefano. lesquelles étaient «décorées» du titre héré- 
ditaire de cavalière di San Marco. Une autre maison arbo- 
rant le titre de chevalier était celle des Rezzonico, qu'elle 
tenait du pape Clement XIII, un Rezzonico, à défaut du 
titre de prince. offert également, mais qu'elle avait dédai- 
eneusement refuse. 

Le titre de chevalier [écrit « k » en abrégé] était porté 
par les nobles vénitiens qui avaient été ambassadeurs 
auprés de rois ou de l'empereur. Ils revétalent en 
ville l'étole noire bordée d'un galon d'or avec la ceinture à 
boucle doree. et. dans les cérémonies, le manteau de drap 
d'or. Cétaient les «cavalier: della stola d'oro», qui fai- 
he loujours suivre leur nom de famille par la lettre 
* ». Leur dignité etait également reflétée par l’héraldique 
d Ce pas rt des souverains, et permission 
dr et roue des États où ils avaient été 
“Re UT . ; L a fanulle Grimani portait ses propres 
Base di à à rance, et de Grimami contre-écartelées 
F3 SAME one À D le le tout coupées des armes 

Officiellement de AT F à 
Tue MOT Le S PERS n'avaient droit qu au pre- 
TE D ou nobilis homo, et dans le langage 

Du Celui de nobhil homo ou ser. 

Votait er AE de grande puissance, Venise 
pourvus du seul Ulre . eurs, choisis parmi le patricial et 
Sur les autres ambassad : 72 de meer « 
ces étrangères On à eurs accrédités auprès des puissan- 
monarchies d'El du xvr siècle, les grandes 
es membres des grand PL HT leurs ambassadeurs parmi 
prince, de ne _. amilles portant le titre de duc, de 
bassadeur de Vert c. et prétendant passer avant l'am- 

se, simple noble. La Sérénissime, bien 
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qu'affaiblie, n'adopta pas le système de la noblesse titrée 
qui lui eut permis de placer son patriciat sur le même pied 
que les ducs ou comtes étrangers. Plutôt que d'exposer sa 
noblesse aux offenses du nouveau protocole mis en place 
par les monarchies occidentales, Venise préféra nommer 
ses ambassadeurs parmi les représentants les plus capables 
de la cittadinanza. ou même parmi des marchands de 
moindre rang ($). 

Après avoir admis que ses ambassadeurs « nobili » 
passent après les ambassadeurs titrés. la République se plia 
à un autre usage des temps nouveaux, el concéda à la vani- 
té de ses nobles le privilège de se faire appeler « Ecce- 
lenza », appellation qui, jadis, n’était réservée qu'aux dé- 
tenteurs des plus hautes charges de l'Etat. 

Les noms inscrits au Libro d'Oro constituaient 
les seules preuves de noblesse en usage à Venise. Aussi, du 
fait qu'elles seules autorisaient l'accès aux hautes charges et 
aux magistratures quasi-dictatoriales de l’État, le patriciat 


de Venise tenait, outre le Libro d'Oro, des registres généa- 
logiques très détaillés. 


2 « [1 LU $ : “ = des 
5) On pourra lire dans ce volume, à l'article consacre à la famille grecque de 
en pe un bref exposé des humilialions qe pouvait causer à la Républi- 
e Venise son attachement au seul titre de «nobilé ». je 
D MaLAGOLA « L'istituzione della rappresentanza diplomatica di Venezia à la 
Corte di Pietroburgo », élude publiée en l'honneur des « Nozze Sacripanti - eu, 
Locatelli », Venise 1906. On y trouve entre autres, un texte de | 782 spécifiant que 
Venise en Russie, Federigo ee” RE life nc 
| : * 
le», et «que l'on à fait comprendre à la Russie que a République quañil 
eoobes DM passe immédiatement aprés les ambassadeurs... a1n$i & nc 
d'usage dans les principales Cours ». Une autre étude, celle de G. MAIER Er 
Baili veneti nel Levante », Archivio Veneto. 1941, p. 102-124. monte FE ne 
de sa plus grande splendeur. au cours des x1r-xv* siècles. Venise ue Es RS 
comme qualificatifs de charges EL Led ea tes 
un baïle à Constantinope, Tyr. c. à 
al Ro Re baïle à Tripoli, fut ensuite nommé comie à Raguse, OÙ ! 


mourut en 1271. 


Dolfin, Daniele D. commandant saus les ardres de Morosini dans [a 

euerre du Péloponnés, conquit en 1687 Athènes, puis en 1690 De de 

Mitvlène, avant de prendre part à la bataille des Dardannelles en 1698 et 

de mprésenter Venise comme ambassadeur en Pologne. Cétie ilustre et 

ancienne famille. qui donna dé nombreux cardinaux, des doges et des 

commandants militaires, blasonnaut d'azur à trois dauphins d'or, poses 
l'un au dessus de l'autre. 


Les enfants de sexe masculin étaient inscrits au Libro 
d'Oro dès leur naissance, en vertu d'une déclarauon du 
père assisté d'un Avogador del Comun. Sans cette forma- 
hté, qui attestait la naissance légitime. de parents tous deux 
nobles, l'enfant était privé de ses droits de noblesse. Seule 
une réhabilitation, obtenue très difficilement, pouvait por- 
ter remède aux omissions dues à une cause de force ma- 
jeure. 

Les mésalliances entrainaient la perte de noblesse et 
l'exclusion du Libro d'Oro. Avec le temps. on admit cer- 
tlaines entorses à celte régle jadis fort stricte, surtout lors- 
que l'épouse non-noble était richement dotée. Le mariage 
étall un acte trop important pour la cohésion de la caste 
patricienne, et ne pouvait ètré laissé aux caprices de 
l'amour ou du hasard. C'était le mariage qui déterminait, 
comme dans le cas de la noblesse du Saint-Empire ou de 
l'Espagne, la pureté du sang, donc la future position so- 
ciale, politique et économique des enfants à naître. L'ordre 
de l'Etat ne devait pas être compromis par des unions 
discutables (6). 

La qualité nobiliaire impliquait d'importantes et pe- 
santes obligations. Tout noble élu ou nommé à une charge 
de l'Etat devait l'occuper dans les trois jours. Sinon. il était 
Sanctionne par l'interdiction de bénéficier de tout honneur. 
office public et droit d'en appeler aux tribunaux pour quel- 
que cause que ce fut. Cela se passait dès la fin du xr siècle. 
lorsque lon disait déjà à Venise que la noblesse était avant 
tout l'abnégation de soi et le dévouement inconditionnel à 
la chose publique. La conquête d'une partie de l'empire 
byzantin amena la République à nommer des fonction- 

(6) On mé <cae-À + 2- 
ena.e Note de mate ann nets 92 pl gr mac ne er 
To TRS ages Marciana, miss. ilalian, C1 VII 9 (8029) 
in Florence », Amcncan Famba) Ras ee Dep re ol 


_ 1979, où l'on peut voir comment 
Laurent le Magnifique mit toul en œuvre Déc ñ Émille d 
| pour empècher les fil 
des Paxi d nr es dc La famille rivale 


et leurs parents. adsl, à. rer pohtiquement, elles 


—) “CI T- 


Contarini. A la fin du Xv* siècle, une branche de cette fà 


patnciens et de doges fut inveslie du comté de Jaffä”3'Ch 


naires chargés d'administrer les nouvellés etMointe 
sessions du Levant. Beaucoup de nobles chercher 
soustraire. Une loi de 1211, une autre de 1263/n 
les dures sanctions auxquelles s'exposaientMles. 
trants: amendes, démolition de leur domicileen 
non-paiement de l'amende, l'exil jusqu'au jour 
fait le paiement. Cependant, au fil des siècles, à 
que Venise empruntait le chemin de la décadence 
ciat perdit beaucoup de son sens civique et nombre 
représentants trouvèrent le moyen légal de tournerle 
gations liées à leur noblesse, et de n'en conservera 
avantages (*). Le besoin se fit sentir de remédier aux 
à la négligence, et de fonder des écoles destinées an 
tenir le sens du devoir et à former les gouvernants" 
du xvr siècle le Grand Conseil était saisi de plaintes ct 
certains nobles démunis d'instruction et de moyens” 
nus «un danger public» du fait qu'ignorantieb 
l'Etat, ils profitaient de leurs privilèges pourseAlivrenx 
rapines et à d’autres méfaits. En 1618 était créée an 
l'Accademia dei Nobili, sur la Giudecca, suivieen"16: 
l'Accademia dei Nobili de Padoue. Le Recteur de cetli 
nière s'adressait ainsi à ses étudiants : Fouséresnées 
commander. Mais celui qui ne sait pas obéirnessant 
commander, et, selon les paroles de Solon,-aucunee 
nement ne saura acquérir un empire S'iNrauran 
auparavant la sujétion. Seules les vertus ordinaire 
exigées du peuple. alors qu'à vous-mêmes ondeman 
posséder les vertus des héros, puisque vous étess 
héros. {.….) Chaque être humain doit tout à sa “palne, 
vous êtes liés à la vôtre par des liens particulièrement 
sants, Car la Grâce Divine vous a fait naïtre dansa 
leure condition de liberté donr on puisse jouir aa 
monde d'aujourd'hui, en faisant de vous nonvse 
fils mais aussi les pères de votre patrie}: = MM 
Ces grands principes ne furent pas suivis path 
ble de la caste à laquelle ils étaient adressés; 10rsq 
nie capitula honteusement devant Napoléon cest 
ment à cause du manque d'esprit civique d'une amsk 
renommée en d'autres temps pour son patmotisme, 
orgueil. | 2. 
La caste patncienne et exclusiviste des nobil 
était complétée dans son fonctionnement par“une 
aristocratie, parallèle mais inférieure, celle des 
dites des citoyens onginaires. 


LS r - 
+42 


7: . P = Der" 
. 01 Vinorio Lazzari « L'obbligazione di assumer pubblici aient 
biica venets », Archivio Veneto 1936 p. 185-187. “ 

(8) « Academia dei Nobili », Museo Civico Correr. Venise. mss Cle 
2999, lascic. 22. . 
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Boldë. Parnciens de Venise. Inscrits au Livre d'Or avant 1297, dont une 
branche s'etablit à Zante au NVUS siecle La famille participa de nom- 
breuses lors dans les guerres LUTQuEs CI aux négociations de la Question 
fOnent Andrea (LSIS-159$), ambassadeur auprés du duc de Savoic. 
ombatnt les prétentions de celur-ci sur la couronne de Chypre. Giovanni, 
sopracomiLo du Golfe. pnt possession de Patras 1457 et conquit Dnvasto 
en Dalmatie 1442 Leonardo. ne 1410, recteur de Scutan d'Albanie 1465. 
aida Scanderberg. fut haile à Constantinople 1467. et provéditeur d'Alba- 
nic 1473. Pietro. comte d'Arhe en Dalmanie 1499. Sage de Terre Ferme. 
membre du Conseil des Dia 1$3?. duc de Candie 1534-1537. 


. 


Les blasons grecs de Padoue. (VOIr p. 12-13) 
La domination vemiiénne en Grèce et ailleurs a laissé subsister 
D Jjusqua nos Jour un important MONUMENT héraldique, trés peu connu, 
constitue par les quelques trois nulle blasons, en partie sculptés, en partie 
peints à frescu. execules sur les mur de l'université de Padoue entre 1542 
el 1688. date à laquelle la Séremssume interdit la poursuite de celte 
coulume {°] 

Lorsqu'un jeune noble terminart sés etudes. il était d'usage à Padoue 
de faire exécuter son blason sur les parois de la grande aula. Celles-ci 
furent vite couvertes d'ornements héraldiques, en sorté que les blasons 
furent continués dans les salles d'entrée. les corndors, les portiques, äu 
dessus du grand escalier Héraldiquement parlant, cette curiosité d'une 
nr artistique présenté une sûre d'herésies. En effet, beaucoup 
ee A A du patricial vemitien s'étuent donné des armoiries 
tres ne) de l'étymologie, philoiogiquement fausse, attribuée 
pullulait en FC ES à gages, peu scrupuleux, comme il en 
Crete. des cles ie des l'époque de la Renaissance, Les familles grecques de 
l'exemple nn el AA et aussi les jeunes nobles dalmates, suivirent 
lois de l'héraldique L dans le cas des Cirecs. encore moins sensibles aux 
personnel de RL Nr executer des blasons INSpIrés nlutôt par Île gout 
pour tous les que al que par le souci d adopter un blason unique 

es membres d'une mème famille. Quelque deux cents blasons 
BTeCS, Une centaine de bl: | mille. Quelqu j il 
mille) sont ans U asons dalmates, (Sur un total de près de trois 
détrminer Les 11] és Jusqu'a nous, ct ont servi aux COUT des âges à 

ustrations héraldiques des familles concernées {°°}. 


(°) 8 Su 
icla Sto HIAVIZZI, Cennt storicr sull'emmografia dell'Istria, « AU € Der 
se Istinana », XIX (1903) 
siuse ) 1 | 
Memorie d ppe GEROLA, Ge stememe cretest dell'università di Padova, « AU € 


c[R 
cale Itituto Veneto di lettere, scienze cd arti », 182, 1928-1929. 


Nani Mocenigo 


L'héraldique vénitienne, qui a fait l'objet de tant d'armonaux, avait 
ceci de particulier que les blasons propres à chaque famille - patricienne 
ou de la ciltadinan:a - n'étaient concédés par aucune autorité souveraine. 
Elle n'était soumise qu'à une seule règle, non-écrite, selon laquelle chaque 
famille devait éviter d'adopter un blason appartenant déjà à une autre. 
Autrement, le choix était libre. Seuls les membres du patriciat avaient 
droit de faire sculpter leur blason sur les monuments publics au cas où ils 
s'étaient signalés au service de la République. 

Les familles grecques de Chypre, celles de Crète, plus tard celles des 
îles ioniennes. formant ce que les autorités de la Dominante appelaient 
par euphémisme «la Nazione Oltramarina » avaient elles aussi pns des 
blasons. Les blasons des lauréats grecs de l'université de Padoue ont été 
réunis dans le Code manuscrit déposé aujourd'hui au Palazzo del BG. 

Les blasons des patriciens de Venise furent modifiés après l'annexion 
en 1815 de la Vénétie par l'empire autrichien. lis furent augmentés. voire 
surchargés de heaumes, de cimiers, de lambrequins. de supporis, selon les 
modèles de l'héraldique germanique. Dans certains cas l'écu lui-même 
perdit de sa simplicité originelle. Les blasons vénitiens reproduits ici 
figurent dans le beau recueil en 38 volumes de Tyroff, Wappenbuch der 
Osterreichischen Monarchie. publié à Vienne au siècle dernier. S'ils sont 
très décoratifs, 1ls sont quelquefois aussi très différents de ce qu ils étaient 
à l'époque de gloire des lignages auxquels ils appartenaïent. 


Foscari 


64 
Les citoyens originaires 


Les familles formant la cittadinanza bénéficiaient d'un 
statut légal conférant le droit de bourgeoisie assorti de 
nombreux privilèges sociaux et écanomiques. à l'exception 
de ceux que s'était réservés la noblesse (°). Ces familles 
étaient issues des maisons exclues de la Serrata de 1297, de 
marchands enrichis ou encore de fonctionnaires auxquels 
ce statut avait été octroyé par décision spéciale. obtenuc 
après quinze ans de résidence et paiement de toutes les 
taxes (cittadinanza de intus),ou après vingt-cinq ans de 
résidence (cittadinanza de intus et extra). Celle-c1 impli- 
quait le privilège de commercer à l'étranger sous la protec- 
ion de la République, soit en vertu de la naissance de 
l'impétrant à Venise, ou encore par mariage avec une 
citoyenne vénitienne. La cittadinan:a des deux catégories 
permettait l'exercice des ans. c'est-a-dire des professions de 
médecin. de notaire, et surtout celle de fonctionnaire dans 
les chancelleries. Les commerçants issus de cette classe, 
quelle qu'eut ète leur nchesse. se trouverent toujours sur 
un pied d'inférionté par rapport aux patriciens. Cette 
classe sociale reçut ses premières lois dès 130$. et fut regu- 
lhèrement constituee vers le malieu du quinzième siècle. 
Pour y appartenir 1l étant necessaire de prouver aux Avoga- 
dort la naissance légitime et l'honorabilité du pere et de 
l'aieul., le non-exércice, a ces trois degres. d'arts meca- 
niques, c'est-a-dire la non derogeance, enfin avoir en main 
les pieces de « contribuable ». 


(9) Clemente Rx Hier « Della cttadinanza eneziana sotto la Rcpubblica e de: 
taratten Che la distingevano w. Cattanzaro IRSD. A Vestius « Nobilta € popolo 
nella socicia vencia dal quatiro al cinquecento ». Burn 1983 


Le fort vénitien de Bourtzi, devant Modon 


au Péloponnèse. 


Heralique de familles grecques d'Italie e nr 
Parmi les belles 1llustrations de la DA gr volu: 
\raldico = de L. Tetioni ct F, Saladini. Lodi 1RAL. 
armoiries de plusieurs des grandes maïsons“italien + À 
ches ou certainement représentants ont-règné r de 
Byzance par la IV‘ Croisade, Cette domination lie ru 
de la domination par des dynasties français sur d'a 
conquises dans les mêmes conditions. a été Qualifées 
grecs modernes de « francocratrie». Les historiens ta 
fut elle aussi, dans le passé, soumise à de nombreuse 42 
(normandes, allemandes. cspagnoles, françaises). n'ont 86e 
«grecocralic» pour les territoires italiens sur] uels 
maisons grecques. Il s'agit bien entendu de l'Ile, 
Moyen Age. l'ancienne Magna Graccia : du mMarquisat 7 
lahe du Nord, qui échut en 130$ à une branche dB 
scigneunc de Ventimille, sur la côte ligure. gouverné 
dc la dynastie lascande de Nicéc. 4 
Cette planche represente les blasons dé“dix familles 
cetic catégorie, dont la plupart font l'objet de notices ne 
chapitre intitulc « La Grèce Franque ». | 


Les généalogies de ces familles étaient toutaussnr 
Heusement tenues que celles des patriciens. d'autant 
que, si à Venise même les familles des citoyens’origit 
n étaient pas nobles. beaucoup d'entr'elles faisaient np: 
des conseils nobles des villes de Terre-Ferme-oùel 
Ctaient pourvues de titres de noblesse. Compte“tenud 
fonctions que les cirtadini originari exerçaient"dans le sou 
vernement de la République, on peut dire qu'il s'agit dans 
leur cas d'une véritable noblesse de robe. Tout‘commela 
dignité d'archonte dans la hiérarchie aulique de Byzance. la 
ctltudinanza conférait la protection de Venise“auxétran 
gers de marque. Dès le xiv. siècle, elle fut “accordéeat 
Marquis d'Este et d'Ancône (1304), au capitainegène 
du Saint-Siège à Ferrare (1312), au ban de Croatie, 
Bosnie (1314), à Louis de Gonzague, seigneur deMan 
él à Azzone Visconti, vicaire impérial de Milan(M 
aux Malaspina, aux Pallavicino, aux ducs latins-d'Ath 
au patriarche latin de Constantinople, au dauphinMir 
de Vienne (1345), au roi Stéphane de Serbie. etc.…Er 
je imiilles des « cittadini originari » étaient au nom! 

Le Grand Chancelier, investi de la chargeia 
Garde des Sceaux de l'État. était le chef des citoye 
comme le doge l'était de la noblesse. 11 prenaitMleu 
les sénateurs et tous les autres magistrats, à l'except 
Procurateurs de la République. 11 bénéficiait des-pr 
des patriciens et recevait un traitement élevé. Son 
et ses funérailles étaient célébrées à l'égal de celles d 
En S adressant à lui, on le qualifiait de DominoM 
cérémonies, le Grand Chancelier devait paraître“ 
loge écarlate à manches larges, pour prouver auxcit 
le grand relief de celui qui les représentait dans 
ariStOCratique. A l'égal du doge, il lui était permis-d 
loujours couvert. Outre la garde des sceaux de NÉtat 
celle des « écritures ordinaires et secrètes ».il'étaiti 


Foscari, de Venise 


Cicala. de Gênes 


Lascaris, Marquis de Vintimille 


Giustiniani. de Venise 


Paléologue. marquis de Montferrat 


Catherine Cornaro, reine 
de Chypre 


Badoer, de Venise 


Loredan, de Venise 
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Bragadin. de Venise 


Sommarips. de Vérone 
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able de la Chancellene ducale. AVCÇ #1 DA ie 
fameuse dite la « Secréle » Ses subordonnes 3er ba. 
cecrétaires ct tous les jeunes aspirants à CIE QUanre 

s familles « OrIRINAITES » 

or enr cette carmicre ÎTés JEUNC Par un decret 
du 16 avnil 1443, le Grand Conseil. voulant 1 la han- 
cellerie bénéficiät de connaissances micllectueiles en rap 
pont avec le degré de l'emploi. Oranisa Ie systéme de lor- 
mation des jeunes destinés à occuper les futures charges 
L'on sortait de cette école pour entrer en chanccelienc 
pour y être d'abord estraordinarie. Cnsuile ordinano, enn 
segretario. Cet ordre hicrarchique Tul réglé par un décret 
de 1583. L'exercice de la plupart de ces charges. qui cat: 
gcaient des études solides ct des connaissances APPROTON 
dies. procurait une influencée considérable du fait qu elite 
permettan l'administration cilecuve de magistratures 1m- 
portantes, dont les titulaires. les nobles patneiens, Surtout 
aprés le xvrm siècle, ne occupaient plus que pour la 
forme. 

Certaines de ces charges proœcuracnt des FCsenus 1m 
portants, et. celles liées à la Chancellene surtoul. permet 
taient à leurs Liulaires de fraser sur un pied d'égalile avex 
la noblesse. Leur caractiére viager. leur grand nombre, en 
rendaient l'acces relauuvement facile, et. bicn que cela cul 
toujours été interdit, elles firent tres tôt l'objet d'un trafñx 
urés acUf, contrairement à ce qui $e passant avec les charges 
de la noblesse, qui étaient obligatoirement passagcres, el 
dans beaucoup de cas. non remuneérces Les ciiadini com- 
mencerent par les solliciter « en grace » des Conseils, sou- 
vent à vie. Si l'oîice était œcupe. on en obtenait l'cxpecia- 
uve à la vacance, & les Conscils cherchaient à empé- 
cher le cumul, les candidats en convontaent les revenus et 
amvaicnt à leurs fins par les mosens les plus divers Entre 
1494 et 1781. on a dénombre 23 lors. cdits ou mesures des- 
lines à empecher le commerce des charges et à obliger 
leurs utulaires à les exercer cflectivement Sans grand 
résultat semble-1-1l, puisque Ces charges fMinirent par être 
traitées comme un palnmoinc price Les offices restasent 
non seulement dans les famlles, mais étarent enregistrés 
par devant notaire en lant que parts d’hentage, de dot, de 
paiement de dettes. de vente. et meme de locahon 4 des 
uers. Afin de faire bénéficier de ces operauons la Reépu- 
blique à court de revenus, les patnciens qui peuplarent les 
Conseils finirent par organiser cux-mêmes le 1ralic des 
Charges de moindre importance 

Le 10 mars 1510, apres la delane de Venise devant la 
coalition de la ligue de Cambrai. le Grand Conseil Orpan1sa 
minulieusment la vente de toutes les charges disponibles 
d l'exceplion de celles liées à la Chanceliene Elles furent 
classées en viagères el lemporaires, et le mode dé paicment 
el de lransmission, dans certains cas héréditaire, fut déter- 
miné avec précision. En 1632, le Sénat fit rédiger pour la 
premiére fous un Caïlastico, registre contenant [a descnp- 
uon détaillée de tous les offices. avec le nom d la: 

& ride | hd | u Lilulaire, 

d 3 la possession, le mode d'obtention. En 1672. il 

CréAiL {rois {nguisitori sopra le Grazie e officil pour sanc- 

Uonner les abus les plus cnants, ave droit de lorturer les 

lémoins. On ne dut pas lorturer beaucoup de monde. puis- 

ARTS LEE TON Lg nt promuiguée 
, ; 2, 1674, 

1660, le Sénat, dans le but de FR tu Le pa dope 
Pas | c far confluire in cassa publica 
ma Copiosa d'or, donna à ces opérati | 
dl a dé de vendre cent cer nor anne 160 
ee } 
avec droit de succession par voie masculine et féminine x 


e Prog de 1709 décida de metire un lerme aux abus 
pet Aid mu au systeme des élections, mais les dépenses 
ee rt Par la guerre de Succession d'Autriche rame- 
s en 1748 la vente des Charges, qui fut suspendue à 
ouveau en 1765 et reprise en 1780 (#), Cette tes D 


revenus finit par devenir si déconsidérée que d 
purs des centaines de Charges restèrent en 
marché, sans doute ausii à cause des fm 
plus éleves que le gouvernement ÿ ait 
mesure de leur ventc. Les cioyenr one 
plus intéressés par cet honneur, | 

Venise disparut en 1797, après mille ans d' 
En moins d'un quart de siècle, son systéme 
soumis à deux rcpressions se réclamant de 
métralement opposés Après 1797, celui. à ur 
véhémentc. des troupes révolutionnaires de ocre 
franças. Après 1815, celui, d'une n 
l'occupant autrichien. Le systéme nobiliise 
connaissait pas le terme de parrisio venero 
ment celui de noble autrichien. de cheval, 
comte où de prince autrichien, Guidés paris 
fidciné de lcurs noblesses à la dynagiie 
bourg distnbucrent « leun» diplômes ds +& 
de reconnarssance de noblessc au come. 
des ansloxralcs véniLens jugés dignes de Confiane 
telle marque de laveur, Ils avaient bien des 
ans, puisque la noblesse vénitienne, au cou" 
mento. joua un grand rôle dans la luite contre HU 
uon autnchenne. Symbole de temps de liberté 4 
nins d'indépendance, l'usagc du terme "de " 
fut alors interdit. L'anstocratie vénitienne qi 
tout, n'était plus nen c: 

Ccci, au xx: wècle, Clust encore 17 
méme ordre d'importancc, pour les structures j 
mentales, que le serait par exemple, de non 
presuon, dans un quelconque pays de l'Est, de | 
chic basée sur la nomenklaiura du‘pani-con 
pouvoir 


: È 
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| Roiemd Mintnte, «Le Trafic des ces 
Fume 3 Ésramger JO (1821 p 112.588 
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67 
OS RE NAT veéniliens, le plus souvent des militaires, inféodés dans l'île 
au détriment des propriétaires grecs. Les nobili cretesi, 
représentants des grandes familles archontales plus ou 
Moins EXpropriées, slégeaient aussi au Conseil des Feuda- 
laires, à condilion d’avoir prouvé leur allégeance à la 
République de Venise. Ceci fut rarement le Cas, d'autant 
plus qu'aux premiers temps de sa domination Venise cher- 
cha à exclure les archontes indigènes des assemblées, et 
intérdit constamment tout privilège représentatif et nobi- 
laire aux enfants, légitimes ou non, issus des unions véné- 
lo-grecques, unions oMiciellement interdites mais de plus 
en plus nombreuses dans les faits. 
= — Les feudataires vénitiens de la Crète étaient répartis à 
EE ———— leur tour en deux catégories: les milites ou chevaliers. 
nn 5 patriciens de Venise, qui détenaient des fiefs de cavalleria 
entrainant l'obligation de service armé à cheval : et les 
= pedites, issus de popolani vénitiens, inféodés avec des lots 
—— — dits « sergenteries », contre obligation du service militaire à 
ee pied. Les fiefs dont étaient investis tant les chevaliers que 
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ne es les sergents avaient été pris aux archontes grecs, tandis que 
EE le nouvel évèché catholique était richement doté de terres 
Re 5 prises a l'église orthodoxe. Ainsi, la nouvelle féodalité 


dominante, “émitienne, italophone, catholique, en un mot 
La blason de Ta Crète, d'apres Zefarovies, op. cit Les famulles nobles de «latine», s'était installée en Crète au détriment de la 
Le DIASOR GE à Beck 2 


ande colonie vémenne prénaent souvent comme quartier héral- population, de la noblesse et du clergé grecs, hélléno- 
celte grande colo 


ue disincui le champ bande d'azur el d'argent FE RÉPUMNANE DAS : phones et orthodoxes, réduits par Venise à des Rs? CA 
spa aus à contnbulion le mythe de pere avec le feu enleve inéives. ét (à poste dus bts lex cons TS 
. | du cel, l'aigle, le Mimotaure. etc. 


Les fiefs des deux catégories étaient héréditaires, vendables 
ou échangeables. mais seulement entre feudataires de la 
même classe. | | 

Cet ordonnancement tout théorique ne fut pas respecté 

par l'évolution sociale de la classe dominante, de sorte 

71 à qu'en Crète, comme ailleurs, la grande propriété 5 agrandit 
L ile de Crète au détriment de la petite, que Venise sanctionna souvent 


: à aires incapables, ou opposés à l'exécution de 
Après la Quatrième Croisade, l'île de Crète fut prise à rl verre st st surtout la noblesse vénitienne ut 
Byzance par Venise, qui allait v dominer pendant plus de soumise à un lent processus d héllénisation. En 1299 = 
quatre siècles et s'y faire abhorrer des habitants: la Crête Calerghi reçurent, par traité, la permission de Venise, # 
était en effet la plus lointaine et la moins sure des colonies barrière ethnique et religieuse mise en place par | 
de la Sérénissime, qui gouverna là avec une particulière de contracter des mariages avec des familles latines. 
durete. 


Venise trouva en Crète une aristocratie grecque dirigée | ss 
par douze grandes familles dites archontales. pourvues de 
domaines importants et de paysans qualifiés de paréques 
du temps de Byzance et de viflani sous les vénitiens. Les 
douze familles archontales descendaient des hauts fonction- 
naires exonérés d'impôts que l'empereur Nicéphore Phokas 
avall envoyés gouverner l'ile en son nom lorsqu'il avait 
repris la Crète aux Arabes en 960. Contratrement au droit 
byzantin qui ne consacrait pas l'inégalité à l'intérieur de la 
classe des hommes libres, les familles archontales s étaient 
constituées en aristocratie héréditaire. | 

La Sérénissime organisa sa nouvelle possession du 
Levant sur le modèle de la métropole, après avoir procéde 
à une colonisation massive au profit de représentants du 
Patriciat vénitien et de la hiérarchie catholique latine. La 
Crète fut pourvue d'institutions parlementaires sur deux 
niveaux. Au-dessus, le Consilium Maius. composé unique- 
ment de nobles vénitiens catholiques, nommés à vié apres 
avoir fourni leurs preuves de noblesse et de naissance légi- 
time. Au mois de décembre de chaque année, les membres 
du Grand Conseil nommaient par cooptation un orpanisme 
restreint, sorte de comité central, le Conseil des Pregadi où 
Rogati, destiné à diriger effectivement les affaires de l'ile, 
de concert avec le représentant officiel de la République 
SuZeraine, le duc de Candie, haut dignitaire choisi lut aussi 


Parmi les représentants du patricial. 


En dessous du Grand Conseil se trouvait Le Conseil 


Re" ujourd'hui « Koulès », 
à E WE vénitien, dénommé aan . 

Où « l'Université») des Feudataires, formé des «nobili Hérakléïon, Si tree 4 terme turc « kulé », tour. 

STEeSI » représentants des familles descendant des colons 


68 


Le féodalisme crétois, qui a fait l'objet récemment 
d'une remarquable these de Mme Santschi, étant un féoda- 
lisme sans barons féodaux, sans régime seigneurial comme 
dans les états d'Occident ou de Terre Sainte, et limité à un 
régime colonial exigeant un serment non à un homme mais 
à l'Etat vénitien. [l s'agissait, selon l'heureuse expression de 
l'auteur susmentionné, d'un féodalisme « par contamina- 
on» exercée en bonne partie grâce au vocabulaire des 
actes officiels. 

Evidemment, la domination vénitienne en Crête était 
ressentie par les Grecs comme un joug insupportable. Dès 
le début, les archontes résistèrent pour conserver l'ancien 
état de choses. Plusieurs familles grecques réussirent à se 
faire reconnaitre comme feudataires de deuxième classe, 
d'autres entamérent des transactions portant sur des sujets 
plus importants que les simples domaines : les archontes 
Constantin Sévastos et Théodore Mélissène offrirent de 
déposer les armes et de reconnaître l'autorité de la Sérénis- 
sime pourvu que celle-ci leur laissât non seulement leurs 
vastes propriétés, mais leur octroyät aussi deux milices 
équipées pour le combat et pourvues des mêmes privilèges 
que celles dont disposaient les feudataires latins. 

Le mécontentement avait également ses raisons d'être 
parmi les membres du clergé orthodoxe. Placé dans une 
position subalterne, sous la surveillance malveillante des 
abbés et de l'épiscopat catholique désormais propriétaires 
des quatre cinquièmes des anciens biens de l'église grecque, 
le clergé grec n'avait plus d'archevêque et, tout comme la 
paysannerie, continuait à s'en remetire aux protopopes et 
aux archontes, chefs traditionnels locaux. 


La réunion générale d'une aristocratic dépourvue de titres de Le 
te Grand Conseil de Venise. D’après un tableau de Guardiconsen 
au Musée de Nantes. 


el 


La Dominante jugea opportun de  faireauele 
concessions dans le sens d'une relative autonome Cons 
à certains hauts lignages: les Calerghi, les Varu@, 
Chortatzi, les Hagiostefaniti, reçurent la charge dequel 
responsabilités, mais jamais à l'échelle du gouverne 
la Crète. Tout cela explique l'éclatement PÉROOS 
grandes et longues révoltes dirigées par Ces MÈMES. EM 
familles, lesquelles cependant ne coordonneéréne pes 
action, ni dans le temps, ni géographiquement. AUX 
rébellion de 1265 menée par les Chortatzi, celle, € 
de 1299, dirigée par Alexis Calerghi et terminée | 
sept ans de luttes par un traité rédigé en latin me 
garantissant, entre autres, des libertès 4 l'église ortnc 
la rébellion non moins célèbre dirigée cette fois, er | 
par une famille vénitienne, les Venier, qui sq 
publiquement à l’orthodoxie avant d'être vaincus s 
expédition militaire et décapités. Ce dernier EXEMpS 


. . AisSAan : 
tre un autre fait, celui de la symbiose Bran CRE 
Vénitiens colonisateurs et Grecs occupés. D'aboi . 
formellement par la Dominante, Îles Marabes 


représentants de ces deux catégories sociales EE PO 


devinrent de plus en plus fréquents à mesure ques 
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’ À la LEE qi d'un dogc 
ds: 
fe need SON POñrant aux frais de l'état 
Fe Fe Roue image aux murs du palais 
en de KV a un doge reçurent à 
ee solennuté. Le dre joel 
qi A les armoinces de la famille en 
SPEED * SCCrétaires de la chancellerie 
Sr kr c li Seigneurie. des amhassa. 
pre s'OERSE vetus de noir, des profcs- 
ee Pr UE Écoles et de longucs 
ca c Assistance Publique. Arn- 
ue ni a grande entrée de Saint-Marc, les 
POELE u cercueil exécutaient le sajto del 
o. en relevant le cercueil à neuf repnses 
CU En criant « Misenicordia !», en signe on. 
Mage au patron de la basilique. En cas à 
dd temps, la messe funebre se déroulait 
: NS sinon, le cortège se dingeait 
crs cglise des Saints Jean et Paul, où 1 
messe etait Célebrée devant un catafalque qui 


a parur du XVII: siècle € 
- e. était de di 
OU ere mensions 


lc Grand Conseil 


| . l'usage s'établit en 148$ de célébrer 
les funérailles de certains de ses successeurs 
autour d'une slatue en cire sculptée de ma- 
nicre tres ressemhlante par un añtiste connu 
La dépouille du doge était portée en terre la 
nuit suivante, vers une heure du matin. entou- 
rec d'un cortège de gandoles. 
| Les frais de cette cérémonie. toujours trés 
élevés, étaient supportés non par l'État. mais 
par la famille. Des 1252, l'usage s'étabht de 
laisser accroché à [a travée de la hasilique de 
Sunt-Marc le grand écu avec les armoines du 
doge, qui figurait aux funérailles de celui-ci, 
Avec le 1emps, ces écus furent de plus en plus 
grands et de plus en plus ormès, de bâtons de 
commandement. de trophées guerriers, de 
galères Inomphanles en hois peint, plâtre dore 
ct metal argente. L'ere du baroque apporta à 
ces ornements heraldiques une profusion et 
un poids tels que l’on craignit pour la solidité 
de l'éditice. Des édits du Grand Conseil 
ordonnerent aux familles en 1683. d'en ré- 
duire les dimensions : en 1730, l'amoncelle- 
ment était devenu si encombrant qu'un nou- 
vel edit débarrassa entiérement la basilique de 
tous ces symboles héraldiques. 

Après le doge, son epouse. la dogaresse, 
pourvue du tire de « Serenissima », était la 
personnalité la plus en vue de la République. 
A partir de 1229, sa position dans l'état était 
ncttement delimitée. Comme son man, elle 
devant s'abstenir d'accepter des dons ou des 
prèts. Escortée de patriciennes vèlues de satin 
blanc. elle fusait une entrée solennelle au 
palais ducal lors des cérémonies du couronne- 
ment. lorsqu'elle aussi était coiffée du bonnet 
ducal. Son cortège pnt avec le temps des pro- 
portions Si considérables qu'au moment de Îa 
guerre de Candie, le Sénat, voulant réaliser 
des économies. supprima les ceremonies du 
courannement de la dogarcsse. Depuis. ces 
cérémomes ne se déroulérent plus qu'une 
seule fois, en 1694. lorsque Venise ayant 
conquis la Moree sur les Turcs. Ehsabeta 
Querini Valier fut la dernière patneleénne de 
Venise à coiffer la zaia ducale. 

Les funérailles d'une dogaresse — Si clle 
mourait pendant le règne de son époux — x 
déroulaient également aprés minuih el de 
façon à peu près identique a celles du doge = 
à deux exceptions pres: la dépouille de la 
dogaresse n'était Jamais remplacée par Une 
elligie de cire, et. devant l'entrée de Saint 
Marc. son cerceuil n'était soumis qu Six 
sauts de la Miséricorde, au lieu de neul. Ces 
funérailles étaient promises à la dogarèmse Ge 
son vivant, d'après le cérémonal usité depuis 
te NVe shècle. Lorsqu'elle faisait SON entree au 
Arts de Montréal) reprèsente la palais, on lui np CSM 
grandes familles patricienNES: Dé Er di votre Sérénité est venue 
vivante en ce lieu pour prendre pOSSeMEn rs 
palais, ainsi Jé YOUR fus entendre €1 gr à 
que, lorsque vous serez more, on Le = 
vera la cervelle, les YEUX et les br 
vous $érez apportée en de lieu où vous LÉ 
rester 1rois jours avant d'ELrE nhumee » 


ME 


| T = 
1 0e guame à 
| 


L'Intérieur de la Basilique de Saint Marc, par Canaletto (Museum x es 
voûte de cette église de style byzantin ornée des blasons sculptés de plusieur 
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s Si les patriciens de Venise ne sc mésallièrent 
ntraînait les désavantages qu on 4 
ent une nouvelle catc- 


les année L 
que peu, parceque EEE c 

ecrit ailleurs. 1 nacquit non Seule & 
A AS RE ÈT celle dite des ARE ge 
de l'union entre un membre d'une famille SCRQRER RE € 
celui d'une famille de la citadinantca vénitienne pratiq ar 
la religion romaine, Mais Ausst Une foule grandissante “ 
conversions à l'orthodoxie: les Dallaporta, les Zancarol, 
les Corner, les Solomos, les Foscolo, etc. etuent des lamil- 
les vénitiennes passées à la religion grecque dés le xXivr sie- 
cle. Cette nouvelle noblesse gréco-latine ne reçut Jamms là 
moindre consécration légale, sinon que des listes Séparces 
furent tenues pour recenser les quatre Calepories formant la 
classe privilègiée: nobles vénitiens, cifladint Vénitiens. 
nobles crétois, cértadini crétois. Du coté des églises, ce fut 
pareil: les messes latines devinrent bilingues, les popes 
orecs reconnurent la suprématie du pape tout en chantant 
en grec lorsqu'ils suivarent tant Îles Processions de leur 
culte que celles des fêles catholiques. Fait notable, la 
noblesse catholique de Candie fut pourvue d'un Livre d'Or 
dès 1423. soit un demi siècle avant que le patriciat de 
Venise n'institue le sien. 

L'osmose vénélo-grecque dura jusqu'a la longue et 
épuisante guerre de Candie menée et pérdue par Venise 
contre les Turcs. En 1666 la forteresse de Candie fut obh- 
gée de capituler devant l'escadre ottomane. Le clergé 
catholique, les patriciens vénitiens, une partie des familles 
archontales, en tout prés de quatre mille personnes, s'en- 
fuirent vers Venise, emportant ce qu'ils purent, du 
numéraire, des reliques saintes, les cloches des églises. les 
registres nobtilhaires et les archives du duc de Candie. Les 
réfugiés furent bien accueillis par la puissance suzeraine. 
Les familles grecques furent installées principalement en 
Istrie et dans les iles 1oniennes. où elles retrouvérent un 
statut social correspondant. Les maisons patriciennes 
furent réiniégrées dans le système gouvernemental de la 
Sérénissime, dont elles n'étaient d'ailleurs jamais sorties. à 
condition de présenter immédiatement leurs preuves de 
noblesse à une commission instituée à cet effet. Les frau- 
deurs furent sévérement punis. comme par exemple le 
jeune Francesco Fradello, qui, pour avoir déclaré être fils 
légitime d'un painicien et d'une patricienne, fut jeté en 
prison lorsque la commission découvrit qu'il était ls. bien 
que né du mariage légitime, d'un patricien et de la fille 
d'un pope grec. 
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Liste des familles nobles de Crète dont les blasons figurent 


ur les Murs de l'université de Padoue. pics. de sable, sommée d'une 
S 


agnée au canton sene ' 5 
encore : tranché d'azur et de … à la tre d'un nuage d'argent, Ou 


fasce brochant de ° : 
Achieli, Armes parlantes, dérivées de l'étymologie xEAut (= an- gé d'un bras de gueules brandi gueules, le 1° char 


| sant un sabre d'argent, Cimier : 
“ | | | : . Cimier : le br. 
er oi D'azur (eu quelquelos part d'argent et d'azur) à l'anguille brandissant le sabre à 
gui), de sable, posée en pal, couronnée d'or et accompagnée de six Lombardo, Bandé de gueules et d argent, au lion passant, d'or, tenant 

py" TRUE 1 , > dk | À 
oil d'or, trois de chayue voté Cunier:trots plumes d'autruche, nine de sinople, Variante : tranché de sinople et d'or, au lion de l'un 
étoile | a l'autre. ; 
arkolcos cite AUSSI Argyropoulc. Madero. 4’ ilaf d 
, 4 azur, à la fasce : 
He sn € gueules, accompagné en chef d'une couronne 


ame, Valsamos. | | | 
see parnciens de Venise De gueules, à la lasce d'azur. Cimier : trois 
Baruzit, Fe $ 


ke tie 
mes dt | mir À 
F do, tranc hi de cable et de gueutes, à la Bande d'argent, chargée de 
A EG marurvé brochant sit le tranche 
eux VUE 


Bon, PalnCtEns de Venise 


Maffei, nobles de Vérone. Tranché, au 1° d'az 
au 2° barré (d'émail et de métal 2) 


Mamona, voir page 412. 


Manganario. De 
d'autruche. 


Maurizio, Mavyrikio, nobles de Crète, 12 III 1575. D'azur, à l'échelle d'or 
Bonasseri. : | | 4. accompagné de (rois têtes au naturel, deux en chef et une à la pointe. 
Bozra, nobles crétois 1380 Losangé de +. “a d'argent à l'aigle d'or Messeri. D'argent, à la fasce d'or, chargé de deux pals d'or, accompagné 
couronnée ét accompagnée en chef d'une êteute du meme en chef d'une croix pattée de vubuiss 
Cacavela. Aacur. at chat Fampunt 7 naturel sur une champagne de Missina. Zranché, au 1° de sable à 
sinople, FERRIERE verte déployée d'urgent | trois bandes de sable. 
Cagnoli, D'azur à la donr de Pourpre, CNE d une croisette du même, Molviz. D'azur, à la colombe d'ar 
ce sur une champagne dé sable er soutenue de deux chiens au naturel naturel Cimier : une colombe. 
FA parlantes identiques à celles de la famille homonyme de Milan. 
Ci D'or à l'aigle de sable COUPON Gr, chargé sur la poitrine 
d'un éeu tranché d'azur et de vaeules, à la hande d'or, chargée d'un lièvre 
oursuivi par an chien, les deux du naturel Une variante presque identi- 
LES Srésente l'écu tranché au l* d'azur à trois Îys d'or, au 2° de gueules à 
: | landes que de hévre et le chien sont séparés par un arbre de 


ur au cerf issant, de sable : 


à l'Apollon trônant au naturel. Cimier : trois plumes 


un châtean de gueules, au 2° d'or à 


gent essorante, d'une champagne au 


Mormori. D'azur. AU poisson d'argent posé en fasce vers la senestre, 
accompagné de trois étoiles d'or : deux en fasce et une à la poinle. 


Moschetti. D'azur, à l'arbre de sinople, nourri d'une champagne de sino- 
ple, au bœuf passant de gueules. 
Musalo, Musalon. Tranché, au 1° d'azur, à la croix poiencée de … 


accompagnée de trois étailes de … à la fasce brochant de sinople, chargée 
d'une étoile d'ar. 


Mussuri, Musurus, voir p. 362. 
Paleocapa. D or, à l'aigle à deux têtes de sable, tenant une épée posée en 


Jasce. et chargée d'un écusson d'or, à la croix pattée, cantonnée de quatre 
coguilles de sable. 


Pandimo. D'azur, au phénix au naturel Cimier : une église au naturel 
Papadopulo. 


Patellaro, D'azur, au faucon d'or issant d'une forêt de sinople, nourri 
d'une champagne au contour bordé de gueules. 


Picro. (blason à l'écu détruit) Cimier : une comète, avec la devise: F'irrus 
extolit. / 
Quartano, voir page 384. 


Roditi. 7ranché, d'azur et de sinople, à la fasce de gueules, au laurier-rose 
brochant, aux fleurs de gueules, feuillé de sinople. Armes parlantés, déni- 
vant de l'étymologie grecque poôn, laurier rose. 

Rossi. D'azur, à la colombe issant d'une montagne à trois pics de sinople. 
Salomon, voir page 404. 

Sanguinazzo, cittadini originari de Venise. 

Schiavo. Tranché de … et de … à la fasce brochant de … Au 1° deux lions 
affrontés de … : au 2° un lion dressé de … Cimier : une roue. 

Sciropulo. Tranché d'argent et de sable, à la croix à hutt pointes brochant 


HI fvs d'ur, 
sinople 
Calichiopulo, Voir page 243 | « | 

Capicsa. Kapixa. Mèmes armes que la famulle Cagnoli. Pet 

Cassimati. De guvubes. dit cheval cabré, de sable, et bordé d'ar 

Catanco. De, à l'erhre un naturel posé sur une champagne de stnople, 
et soutenu par un griflon d'or u la tête d AUr, chargé de trois lys de gueu- 
ls. Famille auvre que celle des patnciens de Venise. 

Chaireti. 

Cladio, nobles crétois 28 XI 1573. D'azur, à l'arbre de sinople, au pied 
nourri d'une montagne à tros pics de sable. d'où surgit un oiseau de 
sable. au soleil d'er posé en chef 

Clodio, D'aur à da fasce d'azur L') filetée de sable, au hon léopardé d'or 
passant sur la faste. | 

Candorato. D'argent à tres lancés de tournoi, d'or, posée en Jasce. 

Coressi. D'acur. au griffon rampant de sable. accompagné de trois Îys 
d'or, deux en chef et un à la pointe 

Corner, patriciens de Venise. 

Cortazzi, Hortatzis. 7ranche, au 1° d'azur au nuage issant de l'angie 
dexire et à l'étoile de; au 2° de … au cœur de … Armes parlantes, déri- 
vées d'une etymologie inexacte. du mot 1lalien cor, cuore alors que le nom 
provient du mot grec Eoprox (herbe). 


Dandole, parnciens de Venise, Voir p. 286. 

Dracontopulo. 

Erizzo, patriciens de Venise 

Evdemogianni. Jranché d'argent et d'azur, au 1° à l'aigle à deux têtes, de 
sable, les têtes couronnées d'or. issanr de la partition : au ?° au lion léo- 
pardé d'argent, tenanr une crarsette de 

Filime, Philemonos, D'azur, aux trois os de mort, d'argent, posés en fasce, 
| un au-dessus de l'autre, accompagnés en chef d'une croix parlée du 
même, 

Franco. D'azur, au château de gueules à trois tours, celle du milieu ornée 
d'une croix et d'un oriflamme au lion de Saint-Mare, le tout sur une cam- 
Pagne de sinople traversée d'un fossé: devant l'entrée du château, un 
MOnUMENt représentant un griflon 

Ftamino. D'aiur, à un homme de carnation, flanqué à senestre d'un lion 
affronté d'or. Cimier : un lion issant, d'or. 

Gadanoleos, Kantanolcos. 


Du. D azur, à l'échelle d'or, accompagnée de trois étoiles d'or. deux en 

Chef et une à la pointe. Cimier : une aigle à deux têtes, portant une devise. 

os " Parti d'argent et de gueules, à une demi-croix d'or mouvan! du 
ri. 


Gignazzi. Coupé, au 1° de gueules, chargé d'une barbe de sable au Jlanc 
Penestre d'azur ; au 2° d'argent, au flanc senestre de gueules. Le premier à 

ide de sable, chargée d'un lion léopardé d'or, brochant sur le Far 
Gritti, patriciens de Venise. 


Enani, De gueules, à l'armure d argent. 


sable a + gueules, au lion d'or, à la bande d'argent chargée dé trois {ys de 
5 FOCRANE sur le tranché. Cimier : un arc. portant la devise : Et regu- 
em faciam et certiorem ictum, 


de l'un à l'autre. 
Scordili. D'azur, au plant d'ail d'argent, posé en pal accompagné de deux 
étoiles d'argent, une de chaque côté. Armes parlantes, dérivées du grec 
oxopoôo (ail), Ou encore : tranché d'argent, 1° au corbeau de sable, = au 
poisson d'argent nageant dans l'eau au naturel, à la fasce brochant d'azur. 
Cimier : trois plumes d'autruche. | 
Sidero. De … à la fasce de … accompagné en chef d'une croix pommée de 
… et à la pointe de trais étoiles de … FR ne 
fi. Tranché, au 1° d'azur à la comète de …. entre deux étoiles de. @ 
ou A a bras de gueules brandissant une épée de … à la fasce brochani 
de … 
Silvano. Tranché d'azur et de gueules, à la bande brochant de …, chargée 
d'un lion léopardé tenant un … | "E 
: : de … chargé d'un 
. Tranché de … et d'azur, à la Jasce brochant de Ir £ 
ap Rae de … : ou encore : tranché de gueules et de sinople, à la 
de …, chargé d'un lion d'or. | 
Spiera. D'azur, au Nuage à trois pointes, 
droite de l'écu. A ei MN 
l deux têtes de lion du même 
. Tranché, au 1° d'azur au lys d'or, enire dk | ; 
Se de gueules, à trois bandes d'or : entre les deux une burelle d'or ratta 


chée au filet d'or encadrant tout l'écu. 
Thalasino. 

rcello, cittadini Ve 
A COS en chef d'une croix pautèe de … 


d'argent, issant de la partie 


t | ke °c 

Troilo. Tranché d'azur et de le, le 1 ; 
tenant un serpent dans son bec Cimier : le même oiseau. 
Varuca, Varouchas, VOir page 443. 


Vlasto, voir page 447, 
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S: Page de titre du dossier de l'Ambassade 
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Listes des familles de la noblesse vénitienne ct de ÿ 
noblesse crétoise aux derniers temps de la domination ven 


tienne en Crête. 


Dressées en 1644 sur l'ordre de l'IHlustnssime Andrea Se TEE 
ral du royaume, un an avant le débarquement des LES Lis 
conservées dans le Catalogue Dupan Sn véniliens, Musee 

1 ar le professeur Manoussakas. Fr 
« RUES cu habitèrent les villes du royaume os re 
dire Candie. La Canée, Retiimo et Sethia, et qui hirent partie L 4 ai 
cnvoyés par Venise, ou encore des militaires ctahlis en ce rovaume, Îles 
quels s'étant manés là, y restérent définitivement » 


CANDIE 
Nobles venitiens 
Avonal Gradenigo SETIA 
Bon Griego Corner 
Barbarigo Ghissi Balhi 
Barbo Gnont Demezo 
Benedetti Lombardo BencdetLi 
Comer Lolin Quenint 
Callergi Muazzo 
Canal Morosini 
Capelo Pasqualigo 
Dandolo Pisani | 
Demezo Querini 
Erizzo Ruzer 
Faler Surian 
Fradelo Sallamon 
Foscanini Venier 
Foscolo Zen 
Total : 37 farmiiles, 
LA CANEE 
Nobles véniriens 
Avonal Manolesso 
Barbango Molin 
Barbo Minoto 
Barozzi Muazzo 
Cocco Premarin 
Calerpi Pollani 
Comer Quenni 
Calbo Renier 
Capelo Tron 
Contanni Vizzamano 
Darnier Viaro 
Falier Zangarol 
Massolo Zor?i 
Mengano 


Total: 27 familles 


« Fantassins partis à Candie avec les colonies militaires qui habitaient 


dans les trois villes de Candie, La Canée et Rctimo » : 


Rizzardo Sanguinazzo 
Pavia Depanis 

Clodij Dafferera 

Donno Vergier (Vergerio) 
Alefluso Zacco 

Gnbia Dapiasenza 


Total: 12 familles. 


« Ce sont des lignages de nobles de Terre Ferme, c'est-à-dire d'Italie. » 


RETIMO 
Barozzi Gritui 
Bragadin Muazzo 
Barbo | Mocenigo 
Calergi Manolesso 
Contarini Pollan: 
Capelo Semmitecolo 
Corner Surian 
Dandolo Sanudo 
Doifin Zane 


Total: 18 familles. 
Total général : 82 familles. 


\4AtutAatd , 
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Môle du fort de Frangokastello. 


« Sur ces 82 familles, au fil des temps, quelques-unes s 
d'autres se sont éteintes, d'autres sont déchues de la no 
négligence, les autres à cause de mariages inautorisés. 
ques-unes ont bénéficié de la noblesse crétoise. d'autres.o 
noblesse. Voici les noms des familles déchues de la nobles 


CANDIE LA CANEE 
Benedetti Massolo 
Capelo Barbo 
Foscolo Calbo 
Gradenigo Corner 
Lombardo Capelo 
Lolin 
Pisani Avonal 
Pasqualigo Darnier 
Surian Falier 


Certaines de ces neuf Minoto 
familles ont bénéficié Muazzo 
de la noblesse crétoise, Renier 
et d'autres, non. Les premières ci 
milles sont 
Les autres six joui 
de la noblesse crétoise. 
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Messeri 
Murmuri Nauplie 
Masarachi Famille nouvelle 
Massichi ltalie 
Maurici Italie 
Moxià Italie 
Mavriano alie 
Nomico ? | 
Nassini Constantinople 
Negrisoli Nauplie 
Nottarà “à 
Pagan Ÿ = 
Podocatora lialie 
Pisan:i Chypre 
Pascaligo Nobles vénitiens 
Pelegrin Nobles vénitiens 
Panigieti Italie 
Papadopuli Italie 
Palrichi Archontes 
Palcologo Constantinople 
Panigran Impériale 
uerini à 
s 2zardo es sa D | 
alie 
Ant Nobies vénitiens 
Spiera Constan tinople 
Torcello Nauplie 
Tagliapiera SE 
a dun Vi es ee PS dde, sé Eh Tandi taie 
Grimani-Giustiniani, patnciens de Venise. Vaio Nauplie 
Vendramin Archontes 
Zona Di Li 
Zangaropulo Famille OS le 
Zane Nobles vénitiens 
« Familles Nobles siégeant au Conseil de la ville métropole de Candie » £a Moro Italie 
Avastago + 
Famille Patrie d'origine Mosto Nobles vénitiens 
Ambrosio Italie d' ve 
Bozzi Italie 
Bernardo lale 
Barbango Nobles vénitiens 
Bon Nobles venitiens 
pars PRET Familles de noblesse crétoise domiciliées dans la ville de : 
Collona Rome 
Cahva Constantinople En do . 
Callafau Impénale (de Byzance) Achieli Arcoleo Clodit 
Cigala Italie Cagnolo Cornaro Catterin 
Caflato Archontes Caffato Dafferera Donno 
ha Chypre Dandolo Damodon Furlan 
Capsa Constantinople Gribia Gavalà Cortazzi 
Cavallo Nauplie Lombardo Lima Littino Pet ML Su 
Hal Porti Pattelaro Peccatoro Pinno 
Cavallaro Famille nouvelle 'OTHO AUFGMAEE S rt 
Comer Nobles venitiens Sanguinazo Siligardo Scordili TUEROP 
Cassimati Famille nouvelle Varucha Visconti Vaso PE 
Cappo ÉONAUE Niotero Dimoris Zamne 
Calona inconnue Barbango Daforenza pv 
Castel inconnue Caravella Camarioti Call ITU 
Candachiti Constantinople 
Coressi Inconnue 
Dafferera ltalie 
Daponte Italie 
Fereuhs Constantinople 
Sn deg Chypre 
Ta$ino Famille nouvelle 
Dandolo 


Noblies vénitiens 


ses Nobles vénitiens 
Diminit. Nobles vénitiens 
Darcà Nobles véniliens 
Falier Nobles vénitiens 
Fonian Nobles vénitiens 
Gialin G Italie 
ont Constantinople 
raco Famiile nouvelle 
Lolin . Nauplie 
Marisi Nobles vénitiens 
 Murtato Impénale (de Byzance) 
Melissino Constantinople 
Mudin PANE 


Les « archont pre De du lecteur d'eujourd'hui, que : he 
Les familles qualifiées d'oric endants des anciennes familles de l'aristocratie grecque. 


ie, Brescia, Verte Pere sont onginaires de possessions vénitiennes de Terra- 


, 


Sarcophage de Saint Spyridion. jusqu'à récemment fidér-commis 0 
lamille des comtes Bulgan. à l'église de Saint Spynidion. Cortou (voir 
Bulgari, p. 235$). 


— 


7 


.. e ÈS : > 
4 LE 
LUS & L der 


DLL TLLLLT LI PIIPT. 


Fe] _ 


. 
s f 
te 


1 


AL | 1} ‘1 


« _ . ne, ar a.d, ” 
.» ps : 
" Le 


.? h 


TH T I LT LTD TA LILI LL 


st _. ee - es — 
#7 …— + <- ‘ 


ad 


= = « “iclé SU ee 
Procession des reliques de Saint Denis à Zante. Sarcophage de Saint Denis (Dyonissos Siguro. YO l'artiël 
(Musée de Zante). famille. p. 4091). 
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Me ee” 


Lunsi. de /ante (Coll. G. Carrer). 


V+ 


Siguro, de Zante (Coll. G. Carrer). 


| 


Pierre tombale armoriée de Mélétios Tipaldo, évêque orthoGoxé 


Carrer, de Zanie (Coll. G. Carrer). de Cephalonie, 1713 (Coll. Dr I. Lascaratos}. 
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Famille 


Alefuso 
Albizza 
Abosaci 
Avonal 
Argiropulo 
Agiosteffaniti 
Barozzi 
Cladirn 
Cafati 
Cattalacti 
Cugnolo 
Cassimat] 
Carofilaca 
Catiani 
Calergi 
Deparn 
Domno 
Darazzo 
Daferera 
D Catteraci 
Da Bassan 
Diogeni 
Darnuer 


Patrie d'origine 


tale 
Italie 
lalie 
Nobles venitiens 
Archontes 
Archontes 
Nobles vénitiens 
Colons 
Impénale 
Impériale 
Italie 
Famille nouvelle 
Famille nouvelle 
Famille nouvelle 
Archontes 
Coions 
lahe 
lale 
Italie 
tale 
ftalre 
Impénale 
Nobles vénitiens 


Famulles de noblesse crétoise domuciliées dans la ville de Cydonie : 


L'amiile 


Darente 
Caltaffati 
Cellaiti 
Eudemonogiani 
Fatiomin) 
Falier 
Focca 
Fiandra 
Franco 
Gavalla 
Gripan 
Linachi 
Littini 
Monovasioti 
Morman 
Medict 
Molin 
Minoto 
Madero 
Muazzo 
Melissino 
Nasino 
Pavian 


« Les familles suivantes sont celles des citoyens, provenant èn partie des 
archontes, en partie des nobles déchus tant de la noblesse vénitienne que 
de la noblesse créloise. La plupart d'entre elles sont des ciuovens ongi- 


naires domiciliés dans la ville métropole de Candie » : 


Ambelicopulo 


A rmeni 
Achiel 
Abelto 
Armani 
Arcadio 
AmoOreo 
Apladha 
Argostoli 
Abelachiano 
Bugla 
Bosichi 
Barozzi 
Belegno 
Barbango 
Beni 
Benedeti 
Comino 
Caffatui 
Corogona 
Cassimati 
Callona 
Callamatiand 
Cartoffilaca 
Clado 
Cicala 
Cochili 
Callamarà 
Capela 
Callofronà 
Calogierà 
Chnstofforo 
Clada 


Camonoti 


CANDIE 
Cochaniti Ghayssogioni 
Carchiopulo CGrhärdesan 
Cochin: Kavallaro 
Cimischi Kadacusino 
Dagrado Ghieba 
Dipoli Littino 
Dafnomichi Lorando 
Daflerera Lodovicio 
Damian Libithi 
De Molin Luccan 
Diminiti Mussuro 
Dacipri Mandricardi 
Dnmo Melissino 
Drasino Mara 
Dal Suol Moresin 
Dulufi Maurica 
Darmano Manganari 
Davigla Musalo 
Daloca Mavriano 
Dagladi Manerba 
Daravena Marangon 
Drasaleviti Maravegia 
Doria Nottarà 
De Candia Ostrnano 
Fliscuni Polinà 
Fnelo Papadopulo 
Fontana Procaciante 
Foscomilo Pamtilo 
Farmachi Prichi 
Fagliero Pulopodi 
Ghrognand Polemarchi 
Ghrusogulato Pedioti 
Gierazuni Pascuzzi 
Gerosolimiti Panigirà 
Gausili Pantogalo 
Gierachi Parathioti 
Ghamarto Zangaropulo 
Gharoniti De Zorzi 
Goncme Di Cipri 
Grioni Di Franceschi 
Ghoniati Di Negn 


Plattara 
Pistola 
Pigä 

Paghi 
Panialeo 
Pessembra 
Pattero 
Piper 
Psisisti 
R1zzo 
Rauseo 
Rali 
Rocco 
Sograffi 
Seminelo 
Sirigo 
Sidero 
Siguro 
Spanopulo 
Sogia 
Storza 
Scarlato 
Sagredo 
Stavrachi 
Salomon 
Stavila 
Stachielari 
Teoghari 
Thergiand 
Thesso 
Tnvisan 
Thensti 
Vlasto 
Vulacho 
Vañflisma 
Vizzamano 
Varda 
Valériano 
Venezzan 
Xsanto 
Zago 


Total: 164 familles. 


Patrie d'origine 


Famille nouvelle 


Ville de Coron 
Nobles vénitiens 
Archontes 


Archontes 
Fanmuile nouvelle 
Nauplie 
Archontes 
Nauplie 
Nauphe 
Italie 
Nobles vénitiens 
Nobles vénitiens 
Famillg nouvelle 
Archontes 
Nauplie 
Nauplie 
Colons 


Famille 


Palcologo 


Pompanazzo 


Paleocapa 
Rali 
Scordili 
Testabusa 
Toscani 
Vidal: 
Viaro 
Vlasto 
Prémarin 
Pizzamano 
Pattellara 
Podocatora 
Pagnan 
Pulacchi 
Rizzardi 
Renier 
Srobolazzi 
Tipaldo 
Varucha 
Vergian 
Vizzamano 
Zancarolo 


Fanlles des « ciloyens originaires » de : 


Armeni 
{Armuri) 
Armeni 
Asprea 
Acchineo 
Andronicopulo 
Acladurs 
Antgoni 
Bambacopulo 
Bnnci 
Barbarigo 
Cladun 
Condoleo 
Cavallan 
Cottachi 
Capsali 
Cartofilaca 
Cunetti 
Clado 
Capsodhassi 
Cerigo 
Culota 
Copeo 
Calichopulo 
Cellaii 
Chrissamo 
Contarini 
Chidoni 
Calbo 
Caravela 
Cunno 
Cnistofforo 
Drossa 
Drima 
Fassidhoni 
Grigliand 
Gierachi 
Laftachi 
Lascari 
Mothoneo 


de Candie : 


Nobles vénitiens 
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LA CANÉE 

Manscarpa Vasmulo 
Nicoleto Gavnili 
Puzzidi Picridi 
Pachin Pricé 
Pipens Plaiti 
Rali Petropulo 
Rausco Capelo 
Sottoleo Cattani 
Stanilà Damige 
Thergiand Deftereo 
Valente Galleoti 
Vurelo Gncec 
Zangaropulo Gradenigo 
Siropulo Lurando 
Charchi Mittilhineo 
Ananea Milonopuio 
Picicopulo Manganari 

(Episcopulo ?}  Portiro 
Callamuti Pazzola 
Carcoffilo Psara 
Darmman 
Damodon 
Fassulà 
Dellatoro 
Criattei 
Lichimo 
Maderd 
Moscheto 
Madacara 
Portari 
Peccatore 
Perdican 
Pramatefti 
Rosso 
Servû 
Stavriano 
Scuttarioti 
Thallassiné 
Vilto 


en ? 


+ 


è c : r—- 'EN RE Len crc d 
Sommaire des familles qui ant élé dom pre da 


auxquelles s'ajoutent 66 familles de marcha 


Vue de Zante, d'après une gravure du XIX° siècle (Coll. du comte D. Roma, Zante). 


Les Iles Iloniennes 


Cortou, Cephalome et Zante, les trois îles ioniennes 
dont 1l sera question ici, faisaient partie d'un complexe 
administrauf et militaire plus vaste mis en place par 
Venise face aux lerritoires conquis sur le continent par les 
Turcs: 1] s'agit de l'Héptanèse. c'est-à-dire des Sept-lles 
(« Epta nissi » en grec), Corfou, Santa-Maura ou Leucade, 
lthaque. Céphalonie, Zante, Paxos et, bien plus loin vers le 
sud, Céngo ou ile de Cythère (2). Mais seules les trois 
grandes iles ont bénéficié d'une organisation nobiliaire 
Slructuree, lthaque n'eut pas de noblesse : celle de Leucade 
n'en EL pas Vraiment une, et il en sera question briève- 
E par la Suite : à Paxos, seule une branche de la famille 
Cythère Ar STRCRRAES la vie publique. Quant à 
+ fr à De no 1lrares ont £lé préservées, mais 
PRE RUE Se informations concer- 
Élanion (Solonos 7 F les notices consacrées aux familles 

TP PE Venier. 

x siècle ir iles Ioniennes, laquelle au début. du 
N. orthodoxe (2 ee PITENS SOURIS et de confes- 
fous la dominatios sn a constituée dans sa forme finale 

AS à enise après la soumission défini- 
Que naquit Vénus Laos en iles se confond avec la mythologie. C'est a Cylhére 

: cs flots. Léfkadios, qui donna son nom à Leucade, 


Elait le frère de Péns: 
| ., nélôpe, la fidèle compagne d'I lysse, Les habitants de Céphalonie 


dValent guerrové à T. 
,_. À € à Troie : 
Mycémens et ee PE ct ln Capitale de celle ile, Argostoli, abrile des vestiges 
408 la mer dy haut FR pre L'infortunée Sapho, malade d'amour, se jeta 
: her de Leucade ï 
INT 


le Population de l'arc que à Cor 


hipel était alo 


L joni nÿen S. € que celle des duchés d'Anhult, de Saxc- 
16ischen Insein und Een el de Strelitz. Joh. Ferd NmiGrnaur, Die Vertassung 


n, Leipzig 1839, p rs Neuéslen Bemühungen eine Reformderselben herbei- 


tive de Corfou en 1402, par l'acte dit de la dédication. Les 

éléments composant cette noblesse étaient d'origine très 

diverse : 

— Les anciennes familles possessionnées dans l'archipel de 
temps immémorial, « avant la dédication » {2}, dont une 
partie descendait de nobles napolitains investis de fiefs 
par les rois angevins de Naples, ou les souverains de la 
maison des Tocco. 

— La noblesse militaire — terrestre ou navale — des stra- 
diotes grèco-albanais possessionnés dans les îles par 
Venise au temps des guerres contre le Turc. 

— Les familles grecques apparentées aux hauts digmitaires 
de l'église orthodoxe. 

La noblesse ainsi composée fut officialisée et institu- 
tionnalisée par la création des Livres d'Or, un pour chaque 
ile: 1537 à Corfou, 1604 à Céphalonie, 1542 à Zante. 
Après cette date, Venise accorda à certaines familles nobles 
en mesure d'en payer le prix, le titre de « conte veneto ». 
Ce titre, dans certains cas, récompensait aussi des faits de 
bravoure ou des sacrifices pécuniers consentis à la défense 
contre l'ennemi. | 

Nous donnerons par conséquent ci-après un aperçu de 
l'histoire de ces catégories, en rappelant une fois pour 
toutes que, outre l'aspect purement institutionnel, juridi- 
que, de la formation de cette classe privilégiée, 1l y en avait 
un autre, auquel les historiens issus de cette même noblesse 
ont fait allusion. Ainsi, selon Pignatorre, la couche privilé- 
eiée de l'île de Céphalonie, «il ceto distinto », honoré du 
titre de noble, sut profiter à la fois de la faiblesse du gou- 

(233 La «dcdicnzion» fut déclarée une première lois en 1382 par le consul 


vénitien Paninsacco, au moyen d'une lettre adressée au Sénat par une partie de la 


noblesse désireuse de ne pas tomber sous la domination des APPARUES 

derniers avaient d'ailleurs leurs propres AR à SRE RE 
I ai sous-mai ut de 2 as 

lesquels ils trataient en soUuSs-MaIn. La crise 

Naples accepta de vendre Corfou à Venise contre parément de 30 000 ducats. 


BLASONS des principales familles 
de la NOBLESSE de CORFOU. 
D'après « Parga ». de l'archidue d'Autnche 

Ludwig Salator. Prague (1907) 


énitien ct de celle des paysans. Le bas prix des 

(dont Les produits n'avaient que peu de valeur puis- 

Torres avec le Turc entravaient le commerce), le 
Le éraire dont disposaient les habitants, les nom- 
eu de ATEN facilitèrent à la noblesse l'extension de ses 
Pres de colons, les menus Propriétaires durent 
dom exigences de leurs voisins plus puissants ou 
se plier au Ces dermers exigérent que l'on s'adressät à eux 
plus Re et qu'on respectàt leurs arbitrages pronon- 
ac, faveur de l'ignorance ou de la peur de leurs inter- 
came 
joculeurs Le feflée et des baronnies. Une curiosité de 
La _. At que la Grèce. pays réputé pour n'avoir pas 
Le: HAÉDE nobihaire a floccidentale, ait quand 
con : é et pendant plus longtemps qu'aucun autre 
même C _… à Fexcepuion de l'Angleterre, un système 
pays 9 par en droite ligne du système féodal normand 
RE de Romanie instituées après la quatrième 
œ op "IL s'agit de fels militaires qualifiées dé haronnies 
Te et de mars par les Grecs, concédés par le 
raie contre la prestalion du serment féodal. Le lecteur 
se rain doit constämment avoir a l'esprit limpor- 
RATER revètue dans le cadre de la socièté féodale, 
Re bols du serment, Îles actes extérieurs, les coû- 
Fe cérémonies. Ces manifestations étaient destinées à 
te en valeur l'ordre politique basé sur la hiérarchie et 
FA ae PE dales. Sans noblesse possessionnée en 
la propreté teodales. G ne Ve se % 
récompense de Ses SFVICEs militaires, ns avait pas de 
monarchie . el sans fiefs il n° y avait pas de noblesse. 

Du fat aussi que les souverains prétendaient à la pro- 
pnété nominale de tous les biens existants dans leur royau- 
me. l'on pouvait toujours craindre que les changements de 
monarque n'entrainent des changements dans l'attribution 
des biens féodaux. D'où les renouvellements d Investiture, 
fréquents au Moyen Age. destines a garantir aux jeuda- 
aires la jouissance de leur fief sous le nouveau règne. De 
la mème manière. après chaque décés d'un feudataire, 
nommé « baron » selon l'usage généralement répandu, son 
successeur. désireux de prouver sa fidèlité au suzerain, 
tenait à s'assurer d'un renouvellement d'investiture, sous 
forme de re-concession du lief. C'est ainsi que se generalisa 
le caractère héréditaire des fiefs, qui fit d'une famille non 
seulement le proprietaire d'un domaine et le delègue asser- 
menté du monarque, mals aussi le détenteur et l'exeécuteur 
local du pouvoir politique. législatif et militaire. 

Alors qu'au Moyen Age un feudataire considérait la 
carière des armes comme un honneur et unc obligation 
anoblissante. les temps modernes. à Napies comme ail- 
leurs, introduisirent progressivement la notion de rachat 
des obligations militaires contre paièment au roi d'une 
somme proportionnée à l’anctenne obligation de prestation 
de service armé. Cela permit aux souverains de se procurer 
les fonds nécessaires à l'entretien d’une troupe de combat- 
lants à leurs ordres, et de se dispenser peu à peu de la fidé- 
lité souvent problématique de leurs principaux feudataires. 
Æux-ci se laissérent ainsi progressivement dépouiller de 
l'autorité militaire qui était la leur jadis, et crurent habile 
de garder la propriété des fiefs sans plus être astreints, en 
Matêre d'obligations féodales, à autre chose qu'à des céré- 
Monies et des serments vides de sens. | 

La Couronne alla encore plus loin : à Naples, à partir 
du xvr siècle, Ferdinand le Catholique imagina de consi- 
dérer fiefs ét baronnies comme des biens vendables. Les 
+ anstocratie féodale s'ouvrirent alors aux mar- 
Ever 1° “01s et espagnols suffisamment fortunés pour se 

+ Utrés redondants., baronnies et privilèges de caste. 


breuse* 


(24 | 
| Face PIGNATORRE « Memone storiche c critiche dell'isola di Cefalonia. 
C1 alla caduta di Cefalonia #, 1, Corfou 1887, p, 3-54. 


8 
C'est sur cet arrië iSton 
ère plan historique et tai 
Monétair 
Ro le Systeme des fiefs dans les iles OMR 
; Se re gs Ab promulgués dès 1231 par les 
ns» de Melfñ. Ces Constilut: Ignal] 
Luti de . 1ons soulign 
_ dE pen Pied présidant aux successions rar fiefs, 
ail SUCcessible aux descenda ts d | 
feudataire initial ar | nt 
! s ExCeplion des bat Ù 
nes en dehors des liens ne, Note 


religieux du mariase (2: 
Comme partout ailleurs arlage (*). À Naples 


les enfants adoptifs étai 
S, | Optifs étaient e: 
aussi exclus des successions aux bien fécdaux. x 


_ L'ordre de succession aux fiefs favorisait les fi 
férence aux filles, et se faisait dans l’ordre de p 
ture (#). En Cas d'absence d’héritier mâle 
élaient appelées à succéder, toujours 
sance, mais en préférant les filles non mariées à celles qui, 
ts aprés avoir emmené leur dot, étaient considérées 
€ «sorties de la famille ». C'est pourquoi, dans une 
monarchie féodale fondée sur la propriété, le mariage 
d'une héntière Utulaire d'un fief devenait une affaire 
d Etat. Le Suzerain s’arrogeait alors le droit de la marier au 
prétendant agrée par la Couronne, susceptible, par sa fidé- 
hté, d'assurer la stabilité de l'ordre établi. 

Le roi Guillaume mit carrément les héritières en vente 
avec un correctif: en cas de refus du man imposé, l'héri- 
tière était libre d'épouser l'élu de son cœur à condition 
d abandonner son fief au Trésor roval et de se contenter de 
la possession de ses biens non féodaux (27). 

I arnivait qu'un feudataire mourüt sans laisser d'héri- 
Uers proches. La succession était alors ouverte aux agnats 
de la branche suivante, descendant «ex corpore» du titu- 
laire initial du fief, selon le principe de la succession ascen- 
dante et collatérale : l’on remontait l'arbre généalogique 
jusqu'au premier titulaire de la baronnie, et l'on redescen- 
dait jusqu'à l'aine (ou l’ainée) de la branche survivante au 
moment de l'ouverture de la succession. 

L'histoire de ces fiefs, qu'il s'agisse ou non de baron- 
nies, démontre que sous la haute noblesse conquérante et 
occupante, s'était maintenue une petite noblesse dont 
l'existence ne changea pas considérablement, et qui, dans 
de nombreux cas, finit par assimiler l'autre, religieusement 
et ethniquement, et par lui succéder dans ses biens. 

Contrairement aux fiefs normands de Naples et de 
Sicile, pendant longtemps dans l'archipel ionien les fiefs 
furent fonciers, c'est-à-dire qu'on n'y introduisit que tard, 
comme dans l'économie monétaire normande, les fiefs- 

ent, dits « censuels ». | 
ni: Les feudataires ioniens eurent pendant longtemps droit 
de juridiction sur leurs paysans. Ils en abusérent à tel point 
qu'au début du xvir siècle un décret du Sénat vénitien 
limita ce droit, afin de mettre un Lerme aux rébellions pay- 
sannes. Comme à Naples ou en Sicile, où le Fa Hé 
tenait à jour un & Catalogue des barons », les fie ER 
étaient soumis à un contrôle de la puissance FR Ediré > 
tableau récapitulatif des baronnies de Corfou fut redig 


Is de pré- 
rimogéni- 
les femmes 
selon l'ordre de naïs- 


'exem is et nobles ne se firent pas 
(25) L'histoire est pleine d'exemples par oc rm a rar Mg reg 
faute de contourner les lois afin de faire unc placé 


cession. 


j . une chose inutile, 

ll fut fondé «comme si les cadets avaient 6 Mérdre social de l à &" Ne 

ei Re D 5 il diritto fudale e a loro stona nell'lalia mendionalé », 
NT : \ 


Naples 1881, p. 179. RTE & 
(7) Le héros d'une smblate PU ET cote de Romanie, prince d'AChañ 
Le (  utulaire de Constantinople, Dxclaré rebelle par so0 

QUE MAP 20 1381 de la ville napolitaine de Tarentt 

suzerain, il épousa année ST a po mt “hé ere Corfa 
M du roi. & . , : son | VEC Re: mé 

Sign D er 707 il la Hbér PA D æ de Baux preuit serment et hom- 

comme cadeau de M de prince de Tarente et due d'AC 
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1760 sur l'ordre du Provéditeur Général de la Mer. Fran- 
 ARÉRE “stat de ces fiefs en 1616 et 1748 
cesco Grimani, exposant l'état de € NE me ms 
Sectvement (4), Une autre liste des baronnies corfhotes, 
Fe au'sifes existaient à la fin de la domination veni- 
ere, fut publiée en 1914 par le directeur des A ECUIves de 
Corfou. Les informations donnees par ces deux FRE 
concordent pas toujours, Ni en ce qui CONCETTE le < pUse 
total des fiefs, ni méme en Ce qui Concemne leur nom. Ces 
différences. à vrai dire peu 1Mmportantes. tiennent au faut 
que. dans certains cas, le nom de la baronnie, qui étail 
celui de la famille en faveur de qui elle avait ele Crete, 
changeait selon le nom de li famille qui X succedait 
comme titulaire, Il n'y avait pas de régle fixe à ce sujet. et 
certaines autres barannies gardèrent le même nom à (Travers 
les siécles, encore que la descendance masculine directe du 
premier baron fut éteinte depuis longtemps. I arriva aussi 
que le jeu des successions lasse cumuler deux ou même 
plusieurs fiefs sur une seule tête, Dans ce cas, chaque fie 
pardait son statut particulier. qui nè pouvait EÎTe contondtt 
avec celui d'autres fiefs soumis à la succession en cas de 
décès de leur utulaire commun. 

A chaque changement de titulaire, 1] v avait revi- 
sjon el confirmation des titres d'inféodation, Cela se passait 
d'ordinaire sans litiges, l'ordre de succession de même que 
l'identité des ayants-droit au fief étant de notorieté publi- 
que. L'acte d'investiture etait ensuite accorde par Venise 
dans un bref délai. contre paiement d'un dreit de relief 
variable selon chaque fief. sans que ce droit, n1 mème les 
prestations de service militaire afférentes à chaque fief, fus- 
sent nécessairement en rapport avec sa valeur foncière, 

Les prestations de service féodal étaient elles aussi dit- 
férentes selon chaque fief, qu'il s'agisse ou non d'une 
baronnie. et consistaient en la fourniture de un, deux ou 
trois chevaux équipés de leur hamachement militaire et du 
mème nombre de fantassins. soit plus simplement en la 
fourniture d'un seul fantassin. Lorsque le péril turc se fut 
eloigné, la noblesse 1onenne trouva bientôt le moyen de 
transformer cette obligation militaire en une simple obliga- 
thon de parader avec cheval et fantassin à l'occasion des 
tournois, dont l'habitude se maintint Jusqu'en plein vie 
siecle, 

Les feudataires étaient pourvus de qualihicatifs d'hon- 
neur, différents selon qu'il s'agissait de membres des famil- 
les patriciennes de Venise, ou de membres de la noblesse 
locale. Magnifico (un tel} ou Madonna (une telle) dans le 
cas des patriciens; Messer (un tel) ou Madona (une telle) 
dans le cas des nobili veneti ioniens. S'ils étaient pourvus 
du utre comtal, ils avaient droit au Wesser Co. Les nobles 
ioniens non feudataires, la catégorie la plus nombreuse. 
etatent qualifiès de strenua. Ceci jusqu'au xvir siècle, lors- 
que les patriciens de Venise étaient traités de NH (un tel) 
ou ND (une telle) dans les actes publics, alors que les 
nobles ionièns n'avaient droit qu'au fédel signer ou encore 
MOINS, au Strenuo (« Vaillant ») (2°). 

L'ile de Zante comptait douze baronnies: Lascaris- 
Megaduca, passée à la famille Carrer : Moro-Viango. pas- 
sée aux Canal de Venise, Mocenigo, Pellegano et Siguro : 
les autres étaient des fiefs concédés à l'évêché latin ou à 
des monastères catholiques. 

L'ile de Céphalonie était pourvue des baronnies (ou 


(28) Le lableau du ÿ rovéditeur Cinmarni existe on pa “ . 
TS AS : OUXKOpic dans les archives 
de la Socièté Litiéraire de Corfou la liste publiée en [914 F , 
. 4 ” ri | s 
S T rats ISUTE dans l'ouvrage de 


(29) NH, ND étaient l'abréviation de Nobil Homo, Nobil Donna. Dans les 
= mes or en Allemagne, aux x! et XIV" siècles, le térme strenun venait, dans 
A | Crarchique, après veux de milites et de nobiles, Son sens précédait l'entrée 

ans la pelite noblesse. Volker Rôdel « Rcichslehcnwesen, Ministerialität, Burg- 


mannschafñt und Niederadel », Quell ; | 
38, Darmstadt, Marburg. 7 Quellen und Forschungen zur hessischen Geschichte, 


timaria} Floriano, Sdrin, Migliaressi, Tipaldo-Ajfon 
d'un fief du monastère de la Moni Sissiotissa 1241008 
fiefs n'étaient pas qualifiés de baronnies. n Les autres 
La liste publiée par Spyridion Théotok: 2 


indique les baronnies suivantes : Barbati + à Corfou 
LE | CA Fans | 


Saviont, Zanetti, Crisalida: Barbaro (olim à a DArigos, 
zoni): Marmora (olim Bragadina) : Correr (olim P "1 an. 
Per 


Donàa (olim Darmeria): Duodo (olim Carazzo tin): 
dire à la maison féodale napolitaine des Caracciol Ve 
chiopulo (olim Fiomaco), Petretin (olim Gattii # | 
(passee aux Capodistria}: Vitturt (olim Brunella): emmo 
Viara (passée aux Marcello, de Venise) et Roditi À es. 
ci, Venise ajouta sur le tard les baronnies «no Celles 
Sordina (1752), Trivoli, et Gonemi, fondée en ts es»; 
le tre de comte, sur des plages aba hr: 
aux confins turcs de Parga. | 
Toujours pour Corfou, le tableau récapitulatif q Te 
donne quinze baronnies: Marmora (olim Be 
De'Gotti (olim Midei), Memma, passée aux De’Gotti. pu 
aux Prossalendi: Viara, passée aux Marcello dé Ven 
Gritti, passée aux Petretin ; Tron ; Canal, passée mCARS 
chiopulo : Ralli-Franzoni, passée aux Sumachi : Fiona" 
Darmeria. passée aux Querini de Venise: Sant'Ippolito! ” 
Altavilla, la plus ancienne, fondée au bénéfice d'une | ia) | 
che des d'Hauteville normands, de la dynastie des rois 4 
Sicile, et passée aux Gritti; Brunelli, passée en partie. 5 | 
De‘Gotti et en partie aux Enzzo, de la grande Elo de 
Venise, Duodo. a 
D'autres baronnies, toujours transmises héréditaire. 
ment après investiture des nouveaux titulaires parle Sénar 
laisatent partie d'une catégorie différente. Il s'agit des fiefs 
dits « censuels », lesquels, tout comme les timars ottomans, 
etaient des domaines appartenant à l'État, affermés or 
celui-ci pour une durée limitée à des titulaires qui 
payatent tribut. En principe ces fiefs étaient viagers'etnon. 
transmissibles : en fait, 11s devinrent héréditaires, saufdans 
les cas de mauvaise administration ou d'abus de la*partdu. 
feudataire. La République intervenait alors et les’ attnbuait 
a quelqu'un d'autre. L'un de ces fiefs censuels étaitile fief 
des Tsiganes de Corfou, dont le dernier feudataire fut 
famille Prossalendi (*). D'autres fiefs censuels urent 
constitués par les cinq Chambres Fiscales de“Corftou 
Céphalonie, Zante, Leucade et Cythère, lesquels furent 
diverses époques concédées en ferme à des feudataires 
charges d'ençcaisser les taxes. - 
Une troisième sorte de fief fut créé en 1647 parVenise 
afin de pallier à la chasse aux titres de noblesse étrange 
auxquels aspiraient les habitants les plus fortunés dela 
chipel. I] s'agit des fiefs dits oblars, liés à l'achatsaVent 
d'un titre de comte ou de baron par celui quisamcellé 
occasion, transtormait en fief un bien d'au-moIns Aous 
ducats et payait au fisc une taxe de S00 duçals s11eu 
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données face 
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noble, et de 1 000 ducats s’il ne l'était pas /Cesatitres 
conte venelo ou de barone veneto n'étaient pas coMaus 
noblesse, c'est-à-dire qu'ils étaient concédés selonMle, 
Cipe vénitien qui voulait que la noblesse fut un F es 
spécial et indépendant du titre. À défaut d'héntiers 
les fiefs oblats suivaient le principe de succession 
tain et passaient à la fille, ce qui eut comments 
transporter une bonne partie de ces fiefs entrées 
familles patriciennes de Venise dont les membr 
épousé des héritières de l'archipel (!):"Chaque 
devait prêter serment à Venise polir saSsuten 
possession de son fief. Les cérémonies Anvest 


pendant longtemps accompagnées de tourmoisiel 


we», Archivio Sionico di Belluno, Feltre c Cadore, l: 


(31) Ermanno comte Luz, « Della condizione polit a delle 
dominio vencto », Venise 1858, p. 474. 


(303 Manno GaGGia « Il patriziato vencto alle : miglie nobili 


L] 


chevaieresques. lesquels subsistérent, semble-t-il, à 


sels : = F nte 
sc bien après que leur usage fut tombé en désuétude 


Cortou 
STE ne à 7 »e di 

A chaque décès d'un leudataire, la cérémonie d’inves- 
jiture de son SUCCESSEUT avait lieu à la cathédrale catho- 
lique, après Palement d'une somme représentant six mois 
de revenu du fief, la présentation de documents prouvant 
ha naissance légitime du nouveau titulaire, son baptême et 
la mort de son prédécesseur. Le nouveau leudataire prêtait 
serment de hdélite au Provéditeur de Ja République, lequel 
Lui donnait l'accolade et lui passait Un anneau au doigt. 

Cela faisait longtemps que la noblesse n'était plus 
concédée en récompense des mérites militaires liés a la 
détense contre l'ennemi ture. Lorsque Venise épuisée par 
les guerres d'Onient ne fut plus en mesure de se battre, la 
noblesse tut vendue sans autre Justification : en 1669, 
quatre families de Cutadint de Candie furent inscrites à la 
noblesse de Crète contre une contribution aux frais mili- 
taires de 500 ducals chacune. En 1775, l'inflation aidant, la 
Sérenissime avait fixé le tanif 4 100 000 ducats payables 
par Îles candidats à la noblesse ionienne. C'était la seule 
condition, mais elle était de taille. 

Venise ordonna de bonne heure l'ouverture d'un regis- 
tre des fiefs, englobant l'ensemble des fiefs rentrés sous la 
domination de la Sérénissime, y compris dans les nouvelles 
provinces conquises en lalie sur la maison d'Este et les 
ducs de Mantoue. ou les liefs n'avaient plus de féodal que 
le nom. L'acte d'investiture. toujours obligatoire à chaque 
changement de feudataire, faisait bien mention des obliga- 
tions militaires, mais payables en espèces. Outre le carac- 
tère comptable. ces registres des fiefs Sont précieux pour 
leurs données généalogiques, essentielles lors du règlement 
des successions. 

Ainsi, au fil des siècles. les fiefs angevins de l'archipel 
ionien passérent des seigneurs napolitains entre les mains 
de patriciens vénitiens, puis aussi entre celles de certains 
membres, orthodoxes. de la noblesse locale, souvent par le 
jeu d'hénitages tout à fait imprévisibles. Au début de leur 
histoire, on trouve comme grands feudataires à Corfou des 
Altavilla, rejetons de l'illustre maison normande des 
d'Hauteville, qui avait donne au rovaurme de Naples et de 
Sicile une dynastie royale. En 1841, signe des temps, le 
dernier titulaire de la baronnie Cavassila la vendit pour 
peu de chose à la firme commerciale des frères Dima 
Condoni. Ajoutons enfin que les « baronnies » ioniennes 
étaient des fiefs qui ne donnaient pas droit à leur titulaire 
de se qualifier « baron ». À mesure que l'influence grecque 
reprit le dessus, on les appela souvent des «timaria », 
d'après le terme désignant les fiefs militaires créés dans les 
Balkans par l'administration ottomane (#5). 


er " à , - 
F UE) NL PanTazopotios « La féodalité dans l'Héptanése sous l'occupation 
lune » (En grec}, Actes du 3° Congrès des Îles lamiennes. Corfou 1969. 


, 133) Un exemple de leur histoire peut être trouvé dans le cas des baronnies qui 
Sparte ä diverses epoques à la famille corfiote des Calichiopulo. Les détails 
REMANT figurent dans la notice consacrée à cette famille. page 243. 
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Stradiote 


BTEC poursuivant un cavalier tatar {Gravure du XVIIS 


Paris, Bibliothèque Nationale). DS 


Les Stradiotes 


Les unités militaires organisées par la République de 
Venise et les rois de Naples dans le but de combattre les 
Turcs, et, inversement, celles mises en place par l'empire 
ottoman contre les puissances chrétiennes, étaient compo- 
sées d'éléments balkaniques d'origine ethnique très diverse. 

L'Albanie fournit le gros de ces combattants, auxquels 
leurs employeurs donnèrent des noms différents selon la 
région et la religion auxquelles ils appartenaient par leur 
naissance. Les Albanais « cimariotes », - originaires de la 
région montagneuse de la Cimära, fournirent des soldats à 
Venise lors des dernières guerres contre le Turc, principa- 
lement au cours de la longue défense de la Crète, 

De la fin du xvi jusqu'à celle du xvur siècle, les 
Albanais mirdites, chrétiens orthodoxes, formèrent la garde 
personnelle des voïvodes régnants de Moldavie et de Vala- 
chie, connue sous le nom de garde arnaoute. 

Au service de la Porte, les Skipétars, compagnies d'Al- 
banais musulmans «hordes indisciplinés aux armes ruti- 
lantes » (*) étaient commandées par un bouloukbachi. 
Celui-ci dressait chaque année leur liste nominative, la 
palikaria, ainsi nommée parce qu'elle énumérait les noms 
des combattants, les palikares. Cette liste annuelle servait 
de feuille de paie d’un bayram à l'autre. L'équipement dés 
Skipétars était luxueux et coûteux, et pouvait méme com- 
porter une cuirasse et des cothurmnes massif en métal ar- 
genté, à l’imitation des armures médiévales. 

Quant aux régiments macédoniens des rois de Naples, 
leur création remontait au règne de Charles QU (1734- 
1759), qui imagina de revendiquer Ja Macédoine et 
l'Albanie, ainsi que «les Grecs qui les habitaient» en sa 
qualité de successeur présomptif des empereurs latins titu- 
laires de Constantinople. C'est pourquoi il résolut d'inclure 
dans ces régiments des soldats originaires de ces pays, en 
qualité de « vassaux légitimes du roi», munis des préroga- 
tives leur revenant en cette qualité (#). . 4 

Mais c’est surtout des stradiotes qu’il sera question 101, 
puisque c'est de capitaines stradiotes que descendent de 
nombreuses familles de la noblesse ionienne. Régiments de 
garde-frontières au service de Venise, pas [ouJours Mérce- 


(14) POLIQUEVILLE « Voyage de ja Gréce», V.p. 596. 
(35) Voir l'article consacré page 283 à ia famille Coral. 


La citadelle senitienne de Coron. gravure de ia fin du A VA qecle 


naires. les stradiotes étatent des cavaliers et des fantassins 
Albanais et Grecs originæres de Morée, du Péioponnese, 
des cotes dalmates, et quelquefois de Chypre, Les citadelles 
de Coron et de Moadon. dans le Pelononnèse, en fourmirent 
un grand nombre. Les compagnies étaient commandées par 
des officiers de leur nation, c'est-a-cire par des Grecs et non 
par des Venitiens. Sur terre, les stradiotes servment le plus 
souvent a cheval. armes du cimeterre onental, ou encore 
d'une large épée et d'une masse, le buzdugan à la turque. 
Plus rarement, 1Îs combattaient en fantassins, maäaniant une 
épée à deux pointes. Les chiourmes et les galères vénitien- 
nes étalent montées, dans certains cas, par des équipages de 
stradiotes payés (#}. 

Le grand nombre de documents vénitiens publiés par 
Sathas comportent des centaines d'actes relatifs aux stra- 
diotes. Les stradiotes, affirme Sathas, ont réuss: à conserver 
le flambeau de l'héflénisme., représenté par le phénix leur 
symboie. C'est peut-être un peu vite du. Le phénix appa- 
rait en effet sur la couverture d'un recueil de chansons de 
guerre publié à Venise par un stradiote au xv siècle, Mais 
le recueil lui-même, par ailleurs fort attachant, prouve au 
contraire que les soldats mércenaires levés par Venise 
contre l'Infidele parlaient beaucoup le « grechesco ». dia- 
lecte hybride, mélange de vénitien, d'albanais, et de tour- 
nures grècques mi-livresques, mi-populaires, exemple de 
jargon qui s'explique parfaitement par le contexte géogra- 
phique et militaire de ces temps troubles ou la Sérénissime 
appelait à la rescousse les combattants balkaniques pressés 
de touté part par l'envahisseur ottoman. 


Les hasards de la guerre menèrent les stradiotes dans 
de lointaines contrées où ils connurent des destinées aven- 
tureuses. Les chansons mentionnées plus haut parlent de 
séjours en Russie. Charles VIII, roi de France, qui rencon- 


tra des stradiotes lors de ses campagnes d'Italie, en p 
quelques-uns à son service. ÎT y en avait encore cena 
France au temps des guerres de religion. Charles Ou F1 
son petit-fils Alexandre Farnèse en embauchèrent à d'au 
tres €"). qui allèrent servir les rois catholiques en Espas ae 
en Hongrie et dans les Flandres. Dès [457 6evrme 
Diplovatatzs. « olimi nobilis Constantinople x | Ps < | 
nalh sobolt genius », commandant de la résistance dehie 
de « Stelliminea » assiégée par les Tures, sx ï 
Corlou avec son épouse Marie Lascaris: passé aise 
du ren d'Espagne. til alla mourir au combal devant: 
tenue par les rois Maures 

Trop orguerileuse pour abdiquer la moindre pal 
de ses prérogatives souveraines en faveur des Grrécsu 
utilisant au nom de la défense de la chrétienté, Ven 
toujours de leur rappeler le moindre souvenir 4 de 
gloire de Byzance. Elle les prenait sous savprate 
récompensait par des dons en argent, en rentes;Ær 
même par la concession de prédicats d'honr eur. | N 
prédicats étaient destinés à intégrer leur utul aire ! 
sysième des honneurs vénitiens ; jamais Venise n : 
aux nobles grecs d'anciens Ulres byzantins, Can ca 
prédicals réservés aux grandes familles du palricia 
Grecs devaient rester dans une juste ste 
qu'il était dû aux descendants d'un empire d 
s'était attribué en 1204 le Quart et Ha Moitié. 

Si les porteurs de grands noms b ns L 
rés par la mention de leur ascendance illus 
n'était accordée que rarement et à très 
n'élail pas question, POur Venise, comme € 
pour les souverains français, italiens ouvallemang 
vrer des certificats de noblesse autnent ifiant 
généalogies. Ainsi, jamais les Grecs, n mem : di 
ge, ne reçurent le qualificatif dei NH, accord 
ciens du Libro d'Oro. Demetrio_ Lascar 
{« grand duc») très certainement me 
impériale grecque, ancien Commandant ee 
Venise, d'une compagnie de stre pe n 
Chypre, reçut le qualificatif de 
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Héraldique des stradiotes. Blason concédé au stradiote Joannis Mayromati 
par l'empereur Charles Quint (Dessin de N. Manescu d'apres l'acte 
conserve à Vienne au Haus-. Hof., und Staats-Archiv.}. 


Les héraldistes connaissent bien les têtes de more figurant sur Îles 
blasons de différentes famuiles nobles (Pacci, de Florence ; Cannng, d'An- 
gleterre} (*) ou de régions marquées à difierentes époques par là PS LES da 
génoise (Corse, Sardaigne, Bessarabiel Le contexte relatif aux têtes e 
Turc enturbannées est moins familier aux historiens. €t © est cette lacune 
que nous nous proposons d'éclairer 4 propos des armoiries concédées par 
l'empereur au brave stradiole grec Mavromati. | L 

Depuis la danse d'Hérodiade devant la tête de Saint Jean Baptiste, en 
passant par la tête du prétendant hongrois Ladislas Hunyadi, que Ferdi- 
nand de Habsbourg jeta au sullan par dessus les remparts de Belgrade. 
sans oublier celle de l'anural normand Philippe Chinard que son épouse 
Marie Pétralipha, belle-sœur du despote d'Épire, s'offril en trophée peu 
aprés leur nuit de noces (voir page 210), l'histoire de la Question d'Orient 
est encombreée de têtes tranchées, les dernières en date remonlant, par 
paniers, à l'époque bien récente des luttes fratricides de la guerre civile 
grecque. à 

À l'époque moderne les Lèles coupées ont été introduites comme unité 
de compte par les armées otlomanes : les prisonniers chrétiens des Turcs 
étaient amenés, le lendemain de la victoire, devant le pacha et décapités. 
Une scène reproduite dans le bel ouvrage publié par Géza Feher Minia- 
Qures furques des chroniques sur les campagnes de Hongrie, Pans 1978. 
planche XXX VI, montre justement une file de captifs exécutés l’un aprés 
lautre en présence d'un pacha, Leurs lètes entassées en pyramide prou- 
vent l'importance de la défane hongroise, Les manuscrits enluminés de la 
Bibliothèque de Topkapi possédent de nombreuses miniatures sur ce sujet. 
On y constate que les soldats turcs étaient récompensés en fonction du 
nombre de létes coupées qu'ils présentaient à leurs commandants le soir 
de la bataille. Moyen fort pralique d'estimation, le procédé fut adapte du 
COTE dés chrétiens, et c'est ce qui explique les trois têtes de Turc arborées 
Sur le blason du stradiote Mavromati, sans aucun doute à la demande de 
celui-ci, de même que la répétition de ce modèle sur de très nombreux 
blasons de familles de la noblesse hongroise. Ur 

€ Vainqueur de Lépante, don Juan d'Autriche, aurail pu, s'il l'avait 
YOulU, meubler son blason d'au moins une tête de Turc, celle de l’un des 
SOmmandants de la flotte ottomane vaincue : en effet, malgré la canine 
droite du Prophète Mahomet qu'Ali pacha portait sur lui en guise de talis- 
Mao, if fut mortellement blessé au cours du combat ; sa tête tranchée, fut 


Pohn Woouwarg, « A treatse on heraldry », Londres 1892, p. 200. 
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apportée en guise de 
Mt jeter à la mer. 

La pédagogie politique fit largement usage, elle aussi, de 
expéditif, puisque les têtes de Charles 1e 
Maric Antoinette, tombèrent symboliquement pour marquer l'avènement 
d'une êre nouvelle dans l'histoire des nations occidentales. 

S1, EN Occident, seuls les nobles avaient droit au privilège de la peine 
de mort appliquée par décapitation, en Orient les usages COrANnIQUEs Exi- 
gcaient des distinctions dans la manière selon laquelle cette peine était 
appliquée aux chrétiens «infidèles» ou aux mahométans « vrais 
Croyants ». Ces derniers étaient exéculés d'un seul coup de sabre, et leur 
cadavre, exposé à la foule, était couché sur le dos, la tête placée sur la poi- 
(rine, face au ciel, les Feux ouverts vers les demeures célestes. Les chré- 
Lens, au Contraire, étaient exécutés au moyen de trois coups consécutifs 
donnés de manière à laisser chacun une marque différente sur la nuque ; 
leur cadavre était étendu sur Le ventre, la tête placée sur le séant, la face 
contre les fesses. Dans l'un comme l'autre cas, une pancarte donnait aux 
passants une brève explication. Ainsi par exemple. en 1769, l'entrée des 
Russes en Moldavie et Valachie fut suivie, comme dans tant d'auires 
cas, par l'exécution de quelques boucs émissaires, ke sultan fit successi- 
vement décapiter à Andrinople un haut dignitaire ture et deux dignitaires 
chrétiens. Les pancartes placées sur leur corps disaient respectivement : 

« Ceci est la tête de l'ex-grand vizir Mohammed Emin pacha, qui, 
égaré par l'orgueil, n'a pas attaqué l'ennemi, a perdu un temps précieux 
en mouvements sans but, à refusé au khan des Tatars les renforts néces- 
saires devant Hotin, et a prêté trop de foi au drogman de la Porte précé- 
demment mis à Mort ». 

« Ceci est la vile charogne de Nicolas Drakc Soutzo raya, drogman de 
la Porte, qui à eu la tête coupée en punition de sa trahison et de ses intel- 
hgences secrètes avec le voïvode de Moldavie ». 

« Voici la tête abatiue du maudit Grigon Callimachi, voivode de 
Moldavie, qui a trahi l'empire » (*). 

À délaut de l'exposition du corps el de la 1ête, l'administration ollo- 
mane se contentant de l'exposition de la têle seule, ramenée empaillée à 
Istanbul au cas ou l'exécution avait lieu ailleurs, et placée en évidence au- 
dessus de l'entrée du palais impénal ou de l'une des portes de la capitale. 

Dans ses Mélanges Néchelléniques, Manno Vreto relaté que _les 
clephtes de Crrèce et d'Albanie donnaient le baiser d'adieu, puis coupaient 
la tête à ceux de leurs compagnons blessés au combat au point de ne plus 
pouvoir être transportés, On enterrait ensuite la tête, car on considérait 
comme un grand déshonneur que les Turcs se saisissent de ce trophée ; on 
redoutait l'ignomimie, non la mort, | te . 

En 1804 les Turcs demandérent aux pnmats de Méssénie la tête de 
Colocotroni : ceux-ci tournèérent la difficulté en envoyant au pacha la tête 
coupée d'un Tzigane. F. 2 7 

Ali pacha de Janina utilisa grandement les têtes coupées a 
moyen de gouvernement, ce que les voyageurs européens eurent tout le 
loisir de constater à une époque ou ce tyran célébre recherchait l'alliance 
de Napoléon dont ies troupes campaient dans l'Ilyne avoisinante €t dans 
les îles ioniennes. Ainsi, l'archevêque orthodoxe grec d'Arta, POUr an 
sa bonne foi à Ali pacha, se procura quatre prisonniers français et ofinit 
leurs têtes au tyran de Janina (**). 


trophée ä don Juan, mais le jeune pancé, horrifié, la 


ce procédé 
d'Angleterre, de Louis XVI et de 


(> J. von HaMMER, Histoire de l'empire Goman, XVL. us p. 227, 
+) Gueraroint Stona di Suli, Milan s.d. (Vers 1807), p. 57. 
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le sultan. Al: pacha lul assussiné en 1822 dans 54 ce 
a Porte qui l'avaient trompé en lui ges $ 
tant la clémence IMmMpE ranchéc ce! See VE go ad 
= ncrantinonle ou le sultan la montra au Divan asseml C mn X p cvs 
EE ELLE à vravers les rues de la capitale, avant de l'ex poser 


| : ancarte énumérant Îles 
dessus de la grande porte du Sérail, assortie de la pancarie nu cra 
». è si : 
crimes du défunt et son arret de m 


ort(l). Ensuite, en attendant d'entrer 

| Han € “hercher ses 
en possession des biens du pacha décapité, le sullan envoya chercher 
rs secrétaires afin qu'ils dressent l'inventaire 


de ces biens, Tortureés en 
ours de roule, les SCCretaIres trépasserent, lis fut-11 décide d'envoyer à 
Cour 
la Porte lcurs ICTCS sa 


lées et empatllées Le consul de France, Pouguevile, 

F ru LI nris & LE - L 1- 

relate à ce propos que, pour £TOSSIT l'importance de ces Ray pr : _ 
Mr ; ac roues Fan 
» anes de “ce moutéerent quelques saes TEMPS Ut 

ntés ottomanes de Grece aJt ( DE 

chées ana que les dépouilles mortelles de plusicurs paysans, de quelque 

bourgeois de Janina. de pop 


es sans défense et de plusieurs jutis Qu'on aval 
jugé utile de devaliser On 3 Jognn un canroése qui All Pacha ave EPS 
au général Berthier, cl l'ensemble fut accompagne d'une letiré 
atiestant que « les secrétaires du 


Révolté contre 


{ de | 
sse par des ÉMISSHITES UE 14 ! 
De inale. Su tete, ! 


norr Al étant ereves de la frascur causée 
par l'ordre de les fase transports devant la Porte cclatante du gloricux 
cullan, on envoyant feurs têtes au heu de leurs personnes » (2) 

L'on san que la ternble Hgurc d'Al pacha onsprra Victor Sue qui 
l'evoaue dans ses « Onentales ». poemes ou 1 consacre des nimes sm 
boyantes aux héros grecs dont la tête fut coupée par les Turcs € es léles 
présentent en outre la particularité de parler en vers | 

Celle macabre coulume demcura monnaie courante dans l'empire 
atoman jusque Bien avant dans ke mix siecle, ainsi que l aliCsEe, CITE 
autres, un cuneux album appartenant au departement des Estampes de la 
Bibliothèque Nauonale de Pans, ou lon vol reproduites avec talent des 
expositions de têtes devant le Scrail et d'autres atrocités, comme la presen- 
lation au Sultan Abdul Medid. entouré de pluueurs hants dignitaires de 
la tête d'un gencral (3 rebelle Lors de la révolution de IK48 4 Vienné,. 
les soldats croates emponérent les barncades dressces par les etudiants, 
firent des prisonnier et couperent la tête de plusteurs d'entre vux, Ceite 
terrible coutume n'allait disparaitre comme coulume courante dans les 
Balkans qu'au déhut de notre siecle. lorsqu'elle étnt encore cmplosce 
pour punir les brigands de grand chemin 


lb Alphonse de Hiaue name. on Vic d'Al pacha, visu de Janine». Paris KIT, 
p. 446 

2) Povoutsait, « Voyegc en Grece, Paris PKIT voi $ pn 411-474 

(4 Alexandre Minisk, # Supphces des Mabomeranss, recueil de gousches 
merntes ven édit, cote Oui 21 In] 


Ralli, dit «1l marchese», (ce qui était pour Venise une 
fonction militaire sans signification très précise), et lui 
aussi de grande maison byzantine, fut qualifié « spectabilis 
et strenuus, ex primaris nobilibus nostris ». C'était là le 
maximum en fait de ütres. La plupart des stradiotes de 
quelque importance devaient se contenter du qualificatif de 
«strenuus » {vaillant}, lorsqu'il était prouvé qu'ils avaient 
servi avec « fide, virtute et strenuitate ». L'on peut appré- 
cier encore mieux la valeur sociale de ces qualificatifs s’il 
est rappelé que les bâtards du patriciat vénitien, dépourvus 
du droit au « NH », devaient se contenter du « strenuus et 
fidelissimus », ce qui n'était quand même pas rien (37%), 
Très tard, trop tard même, il fut vaguement question, 
en 1533, de recueillir «tous les gentilhommes grecs » 
expulsés par les Turcs, afin de les mettre à la tête de l'ad- 
ministration du Péloponnèse encore occupé par les Veni- 
uens, parce qu ils seraient plus facilement acceptés par les 
on re 
CT nts-F ens du Péloponnèse tombérent 
sous la domination ottomane, archontes et stradiotes grecs 
refluèrent sur l'archipel ionien, La Sérénissime prit soin de 
nee ele ce rte dans une Situation de deuxième 
ord utelois, le processus de Constitution des noblesses 
était alors suffisamment avancé dans le monde méditerra- 


(37) Voir la liste des stradiotes anoblic 
re, i 


(37 bis} Voir note 29, 
38} Sariuas op. cit VI p. 114. 


Gurg page 000, ainsi que 


néen pour que les plus influentes des famille 


n'en restassent pas à l'écart. Les fiefs viagers con 
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échange du service militaire, furent bientôt trans 
domaines héréditaires. La famille Barbati prit 
capitaine héréditaire de stradiotes, et lorsque fur” 
place les Livres d'Or et les registres des fiefs epq 
pour les iles roniennes, l'élément stradiote. d'inioes 
récente, y tenait une place de choix. C'est dans ses 
que l'on trouve les ancêtres des familles us" 
Bua, Chielmi, Logotheti, Combothecra, CapnissiMt 
Mamona, Frangopulo. Clada, Cottuvali, et d'autres 
que certaines de ces familles étaient incontestt 
issues de hauts dignitaires byzantins n'eut, aux we 
autorités vénitiennes, aucune importance. TE 
Au système de défense terrestre exécuté ailes 
diotes, faisait pendant le système de défense "m4 
confié lui aussi des le début à la noblesse uniquement" 
Corfou, où siégeait le Procurateur Général de 13"Mé | 
du Levant, se trouvait le siège de l'Ecole Navale de 2" 
nissime. Ce qui explique en partie les liens plus é dit 
entretenus avec le patriciat vénitien par "noble. 
corhote. # 
La flotte, composée de galères armées pour la 
a Venise même, se trouvait équipée par les grandes 2 à 
venitiennes. Chaque vaisseau avait à bord un jeune.pa à 
% 


‘À 


} 


cien dt « nobile di galera », tenu de faire un apprentis: 
de quatre ans dans l'art de la navigation. Ces jeunes étais 
le plus souvent enrôlés dès l'âge de onze où douze à 
aussi servaient-ils d'habitude sur une galère commandé 
par un parent. Ensuite, pendant plusieurs années étpratui 
tement, ils servaient en qualité de « nobile ventuner» 
suivaient l'enseignement théorique de l'art de la navigs 

lion, Après quoi, leur formation était considérée-aceoi 
plie. et ils pouvaient postuler à la charge, honorifique 
très considérée, de sopracomito de galère. S'ils l'obtenaie 

ils pouvaient l'exercer pendant cinq ans, en 1temps.d 
guerre comme en temps de paix. Ils recevaient dans cecas 
du gouvernement une galère armée et munitionnée, pou 
vue des provisions nécessaires, et d'une partie des-rameu 
galèriens condamnés, ou plus simplement “captures 
cours de razzias sur les côtes dalmales ou. co 


des vaisseaux musulmans. Le sopracomito étaitien 


contre de recruter et d'entretenir à ses frais les“rame 
libres, engagés volontaires, dits « bonevoglie»(#)} 
vait aussi décorer et orner sa galère comme il lente 
Ainsi « la République paraît pompeuse à peu desrais 
sert de l'ambition des nobles pour apparaitre, 
fique » (*). En contrepartie, la galère portait Mlennc 
famille de son sopracomito tant que celui-ciMexer 
commandement. Elle changeait de nom en. mêm 
que de sopracomito. Une dizaine des galères ème 
étaient de véritables châteaux flottants, montées 
millier d'hommes, équipées de plusieurs dizainesw 
d'artillerie, d’oriflammes splendides, de proues ps 
sculptées. Les galères ordinaires employaientse 
quatre cents hommes. Elles étaient également Con 


par des sopracomiti appartenant au patricie t, à 


ses ioniennes. L'on voit par ce bref expose. 
immenses pesant sur les grandes familles dem 


= ° 


(391 Andrea DA Mosro « Domenico Pizzamano mannauo. 
us US mérinenia veneziana nel secolo XVIII », Arctivio 
b. + , 


E DE La Haye » Politique civile et militaire de | véniti | 
p. 91 È 
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(Corfou), Loverdo (C éphalonie), \amona (Crète) 


Allégorie de Ven: , 
égorit de Venise tronant en majesté, entourée des blasons des familles Lanza | 
_Calafatti (Crète), Cozzi (Crète), Forcello (Crete). Rossi (Zante), Crassan (Céphalonie). 
(d'après « Segno d'ossequio della fidelissima nazionc oltramarina ä 
Venise, Biblioteca Marciana Misc. 189/12). 


| doge Nicolo Sagredo ». 
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destinées à assurer la protection militaire de la République, 
et plus généralement, celle de l'occident chrétien ( ) suis 

Ce système pesant, puissant et magnilique Entama ui 
aussi son déclin au fur et à mesure que Venise, négligeant 
ses responsabilités en Méditerrance, ne surveilla plus avec 


la même attention la manière dont les sopracomitt EXeT- 
caient leurs devoirs. Ceux-ci, incapables de subvenir JULS 
de dépense, encouragés aussi par la décadence de [a lotte 
turque. ne cherchaient plus à servir dans Fa Marine. Dans 
dix ans, si nous n'y prenons garde, nos vigilles chiourmes 
seront mortes», écrivait des [S5S6 un chroniqueur veni- 
tient). La vitalité du système vénitien prolongea de deux 


siécles encore cette fin prévisible. 


Les familles orthodoxes 


Elles ne furent jamais empèchees d'exercer leur culte. 
Les églises grecques subsistérent nombreuses sous la domi- 
nation vénitienne, Venise s'empara surtout de leurs meil- 
leurs domaines pour les attribuer définitivement à l'evècheé 
latin, qui lui-même les avait reçus à la suite de la spolia- 
tion commise par les Tocco. L'aflux continuel de réfugiès 
grecs venant du continent ou de Crète renforça le pouvoir 
des principales familles d'extraction grecque, groupées 
autour de celles d'entre elles qui donnérent aux îles ronten- 
nes de véritables dynasties de popes, de protopopes el 
d'évêques : Bulgani, Loverdo. Sigura, Palatiané, Politis. et 
d'autres, 

La République de Saint-Marc ne traita pas la popula- 
on iomenne avec la dureté dont elle ft preuve à l'égard 
des Grecs habitant ses autres possessions du Levant. L'anis- 
tocratie des iles ioniennes fut bien encadrée dans un statut 
subalterne par rapport à celle de Venise, mais tel était le 
cas pour toutes les aristocraties des territoires soumis à la 
Sérémissime Republique, à commencer par les noblesses 
des villes de Terre Ferme, Padoue. Vicence, Trieste etc. 

La raison de cette relative tolérance envers les Grecs 
iomiens, leurs familles nobles et leur religion remontait à 
l'époque lointaine où Venise était tenue de ménager 
Byzance. Les iles ioniennes 5e trouvaient aussi trop pro- 
ches géographiquement de Venise pour que la République 
eut Intérêt à y voir naitre des troubles dus à un régime 
écclésiastique trop exigeant, et trop proches de la Grèce 
continentale, pour que Venise ne trouvât pas avantage à 
leur donner l'aspect d'une Terre de Refuge, pourvue d'un 
gouvernement sage et hospitalier. 

Les conflits opposant périodiquement Venise à la 
papauté firent que l'église catholique ne trouva auprès de 
la République de Saint-Marc qu'un soutien très limité cha- 
que fois qu’elle entréprenait une campagne contre Îles 
Grecs schismatiques afin de les convertir à la foi romaine. 
En vertu du principe disant que « nous sommes d’abord 
vénitiens, et catholiques ensuite », Venise ne permit pas 


(41) Aunsi par exemple l'équipage de la galère Pizzamano comptait 303 hom- 
mes répartis Comme suit: le sopracomilo, le noble ventunere, le comito adjoint, 
deux chefs et quaire sous-chefs bombardiers, un « maëstro di casa », un maitre d'ar. 
mes, un préposé à l'entretien de l'armement assisté de deux aides, 47 galéricns « di 
pubblica ragione », 72 galériens entretenus par le Sopraçcomite, un chapelain, un 
pilote, un « padrone » {surveillant}, un autre padronc dit « di nspcito », Un sottoCo- 
mio, Cinq Sérvileurs à la cuisine, le valet du sopracomito, 1# marins navigateurs 
professionnels, originaires du port dalmate des Bocche di Cattaro, 147 galériens 
condamnés aux travaux forcés, un écrivain, un médecin (comptable) pourvu du litre 
de «eccelente », un chef des approvisionnements, un barbier et un «scrivanello » 
Charge de tenir la comptabilité courante et la Correspondance privée. En cas de 


besoin, certaines galères faisaient appel à un « amnüraghio di rinforzio» et 4 un 
deuxiéme « comito di rispelto ». 


(42) Cité par l'amiral Jurien de La Gray 


p. 26-27 bre « La gucrre de Chypre », 1, Paris 1, 


aux tribunaux de l'Inquisition d'instrumenter dan 
pel ionien, de sorte que la suprématie catholiqu : ES 
dans les iles par les souverains angevins, et représente 
l'évêque catholique résidant à Corfou, s'amenuisa se 
sivement. Les Grecs n'avaient qu'un chef spititoa $ 
moindre rang, le grand protopope de Corfou. ls nul ’ 
sous sa juridiction les deux protopopes dirigeant les 
munautés grecques des autres îles. I] s'intitulait LCR 
Protopope de Corfou, par la miséricorde divine PR 
grâce de la Sérénissime aristocratie vénitienne ÿ” FH 
En 1521 le pape Léon X confirma les privé. 
l'église orthodoxe, et par la suite, souvent, les deux à 
concélébrèrent des messes pour conjurer le péri te H 
pour glorifier Venise. De ce fait, non seulementilé je "E 
cisme ne gagna pas de terrain, mais il en perdit. En 171 CA 
Sénat de la Sérénissime autorisa les mariages ixtes 
rés jusque-là. La foi orthodoxe était tellement forte que | 
familles vénitiennes elles-mêmes s'y convertirent insensi.. 
blement, à la suite des mariages les unissant aux fete 
erecques qu'elles avaient trouvées sur place. Ainsi, à à 
fin du xvur siècle, à l'exception des deux familles et d 
plusieurs cas isolés dans quelques autres, toute la PEER 
lonienne pratiquait l'orthodoxie. À cette force du”<ent 
ment religieux faisait pendant une force non moins end 
du sentiment national, et d'espérance dans un renouve 
de l'héllénisme. « Si le lion de Venise domine les bâtimens 
publics, écrivait un historien de la fin du xvnr siècle 4 
gle de Byzance couvre toujours les pierres tombales €. 


« PR 
(TE 


4 


] 


cet emblème ne disparaîtra qu'avec l'espérance qui brilera 
toujours au cœur des Grecs, celle de voir rétabli l'empire. 
detruit par les barbares ottomans et rendue au trône chré. | 


üen la ville de Constantinople » (#}, Le 


Les Livres d'Or 
Corfou 

Venise exerçat son autorité sur les iles ioniennes par 
l'entremise d'un Proveditor General de Mar(intituléaprés 
1500 Proveditor General del Levanie), toujours choi } 
parmi les membres des familles inscrites au Libro-d'Orode 

. s * - m Û so PR me Ÿ 
la République (*). Il en était de même pour le Capita 


2 


dant à Corfou, et nommés pour une durée de deuxsans 
Corfou même était administrée par un baïle, etmlesatroi 
autres iles par un provéditeur, nommés également pe 


À l'instar des gouvernements italiens, Padm 
des îles ioniennes se trouva concentrée entre lesmmainse 
groupe oligarchique lequel, vers la fin du Xvimsiécie, 


L 
2 A De 


qualifia lui-même de noblesse. Tous les ans, réunis 

assemblée, les notables de chacune des-quatresiles "pri 

pales, élisaient un Grand Conseil au sein-duquenk 

choisis, par scrutin secret, quatre syndics,ude 

grec et deux de rite latin, représentants delax 
(44) Lunzi op. ot. p. 326. 


(44) Le Provédileur Général était investi de la mêmeaulo 
Venise que l'étaient dans les principautés Roumaines, les hos ( 
Porte. C'est dans l'étude de Dora d'Istria que se trouve cetlir | 
ment, et c'est à sa plume que nous empruntons les lignes\QuisuIVeRLES 
me de toute justice, le provéditeur-général était d'une induigenceexee 
ceux qui pouvaient acheter l'impunité. Sa vénalié allait sPiarr qu 
le ridicule, si puissant parmi les populations latines ebAeleniquess 
natre se croyait obligé de donner chaque années cinq "épais 
successivement le clergé, la noblesse vénitienne, les chefsde 
et la bourgeoisie indigènes. Ces festins, quoique Jortsp 
source de bénéfices pour le représentant de la républigu 
l'honneur de paraître à sa table, le fonctionnaire Yénilen EXpoN 
cette vanité puérile, Chaque insulaire, en sortant du festin glissau 
son assielte un billet par lequel il s'engageait à fournir à on ë 
récolte, un certain nombre de livres d'huile, Un aide-de-campee 
ments, et le provéditeur-général, en prenant congé de ses C0! | 


Lie 


ai 
| | 


curdialtté de ses compliments, sur leur générasité. EnGOnJaMa 
l'usage italien, ne pas oublier la « mancia », que les 0m 
avidité. » Dora D'Istria, « Les iles ioniennes », Revue dé Del 
1858. 


| 


La citadelle de Corfou, d'apres un dessin du xvir siècle 
(Pans. Bibliotheque Nationale). 


\ PET . 11 
bl CRISE AA ut de la citadelle de Corfou une place forte iINnCxpugna- 
à que 1 l'urcs nc purent L.1 11 » L} |: 4 * . . . * 
bien le HIS cOoNQUuEnr, Celle Vue aérienne montre 
€ dBpostUf militaire. la ville cilc-mêème., enfin. au premier plan, hors 


Qi csmnagne culivée L'aspect quelque peu lechnique de ce 21 
paysage de l'archs Æ secte peut Ctre corngé par l'évocation littéraire du 
au Nord de la Green en Sur ks côtes de l'Albanie, à l'Occident et 
ent 1e RUB el sortir des flots de la mer lonienne des 
grande célébrité 0 D : lomére ont donné depuis bien des siècles une 
pendant longtemps se co. “iSié l'lonie, on comprend que la poésie 
umière A Soi inspirée des splendeurs de la nature. Cette 
el Lantôt parsibles Wa Lu végétation, ces mers tantôt turbulentes 
en propre à FT Nan Po dans un perpétuel ravissement qui semble 
Aussi le pote de l'lonic és Iuttes de la politique et des agitations sociales. 

Ont-1ls commencé par célébrer de préférence les 


NQUIIS embau ne rt 
A LME du Parlum des orangers, la beauté des vierges ionicnnes 
BNihicence d'un Printemps Cternel ». 


Dora d'Isin 
ù d. La à] 
Mondes, 1 mars FE ii 


NE Krecque dans les iles iontennes, Revue des Deux 
© magnifs 
4 ame” Le Sommunauté noble ». Ils exerçaient ieur 
ample perruque Lu longue robe noire, coiffés d’une 
S |, 4 VéNiITienne et suivis d’ è 5 
« longues épées (ss) et suivis d'une garde armée 
€ Gra L 
suite : nl de Corfou, qui servit de modèle par 
en vite sos LUS et de Céphalonie, se transforma 
lique, privilégié | uence de Venise en conseil aristocra- 
urent He <t fermé : les professions dérogeantes 
Our commence à ses réprésentants, qui se constituèrent 
dire la première. . «classes » séparées, les nobili, c'est-à- 
- C'asse, les deux autres étant constituées, 


Comme 
à Ve : nf 
(5) Em NSe, par les citadini et les agriculteurs, 
anno LUN7: Op. cit. P. 266-267. 


dépourvus les uns et les autres du droit d'avoir des repré- 
sentants au Conseil. 

Le Provéditeur Général ayant procédé de sa propre 
autorité à la nomination au Conseil de certains personna- 
ges dont les nobili de Corfou ne voulaient pas, le droit de 
nomination extraordinaire fut enlevé aux représentants de 
la République par le Sénat de Venise, qui se réserva l'exer- 
cice de ce droit, « per grazia», dans des circonstances 
exceptionnelles seulement, et après avis favorable des 
membres du Conseil. 

Pour être admis à siéger au Conseil, il fallait compter 
trois générations d'ascendants non-dérogeants, c'est-à-dire 
n'ayant pas exercé de métier vil ou mécanique, et obtenir 
trois quarts des voix lors du scrutin d'admission. Ce qui 
revenait à dire que les familles composant le Conseil 
renouvelaient leurs rangs par cooptation. En 1489, après 
que l'Archipel ionien fut devenu le refuge d'un grand nom- 
bre de familles grecques fuyant la conquête turque, le 
nombre des membres du Grand Conseil fut porté de 70 à 
150, et la limite inférieure d’âge fixée à 20 ans. Cette 
clause s'expliquait du fait que lors des renouvellements 
annuels du Grand Conseil, au mois d'octobre et au son des 
cloches de toutes les églises de l’île, des pères SOuCIEUx de 
l'avenir de leur progéniture avaient plusieurs fois réussi à 
faire siéger leurs fils mineurs sur les bancs de la salle déco- 
rée de scènes mythologiques où se tenaient les réunions. La 


répétition de ces abus ne put être empêchée malgré les 


icati otopope, entouré 
excommunications lancées par le grand pr l 
ill à leur devoir en 


de son clergé, contre ceux qui avaient fa : 
laissant à des mains inexpérimentées le soin des affaires 
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publiques. Les familles les plus influentes réussirent à tOur- 
ner la difficulté en achetant à Venise des litres de docteur 
ès lois pour leurs rejetons (*#). Cependant, après qu'au siégc 
de Corfou par les Turcs (1537) une grande partie de [a 
population et des «nobili» de Corfou eut pen, Venise 
décida de pourvoir aux postés restés vacants dans le Grand 
Conseil en procédant à l'introduction des principales famil- 
les des cintadini Ancienne et nouvelle noblesse furent alors 
inscrites dans un Catalogo, bientôt qualifie de Libro d'Oro, 
bien que l'unique Libro d'Oro, aux veux de l'aristocratie 
vénilienne, restait celui de Venise, La creation de ce Cata- 
logo où les noms de tous les membres males des familles 
nobles ou successivement anoblies y élarent inscrits (avec 
leur date de naissance), signifie donc aussi l'acte de nais- 
sance de la noblesse de Corfou, dont l'exclusivisme devint 
dorénavant de plus en plus marqué. En 1599 le Grand 
Conseil décrétait l'exclusion des fils naturels, en 1610 celle 
des nobles domiciliés à la campagne, en 1643 celle des 
nobles ne possédant aucun immeuble en ville. Toutes ces 
mesures ne laisalent que refléter un état de choses que 
ltalie elle-mème avait connu auparavant, à cette difté- 
rence près que lorsque les familles dominantes votèrent en 
[641 l'exclusion des nobles exerçant des professions déro- 
geantes, le Provéditeur Général s'opposa à la ratificauon de 
ce décret, car trop de nobles pauvres ne vivaient, dès cette 
époque, que de leur métier. 

__ La chute de la Crète (1669), autre possession véni- 
lienne, sous la domination ottomane, amena à Corfou une 
nouvelle vague de réfugiés nobles avant tout perdu dans la 
débâcle. Venise fit tout ce qu'elle put pour faciliter à ces 
familles d'antique ascendance vénitienne (Dandolo, Gri- 
mani), l'admission au Catalogo et aux privilèges politiques 
et fiscaux qui en découlaient. Mais une fois les nouveaux 
venus casés, le Grand Conseil érigea de nouvelles barrières 
à l'admission : alors que, auparavant, les nobles étrangers 
étaient admis aux réunions s'ils prouvaient cinq années de 
résidence à Corfou et exhibaient un certificat de noblesse 
étrangère, 11 fut décrété en 1691 que les admissions ne 
seraient faites qu'en faveur des candidats de naissance indi- 
gene et légitime, (ce qui excluait expressément les bâtards), 
des candidats en mesure de prouver que leurs parents et 

(46) Lunzi op. cit. p. 270. 


a Argostoli, 


de ln ville avant sa de Prato, | 


de 1953, Les maisons Loverdo. 


Gcntullins Au fond, la Cane” 
(Coll, M. Fokas Cote de 


Le blason Pignatorre 


leurs grand-parents s'étaient mariés à Corfou,elMquils 
n'exerçaient pas de métier dérogeant. Le monde/grecetit 
soumis à son tour à la stricte application des preuves-d 
noblesse telles qu'en l'Europe du Xvir siècle “toutes“ies 
noblesses avaient recours pour se protéger contrel'accès 
des indésirables aux privilèges d'État. On aimait à Corfou 
évoquer Aristote, qui, dans sa Politique, avait affirméique 
le service public devait être le privilège de laristocrane, 
Tout comme à Venise, les charges administratives etnuni- 
cipales étaient détenues par les membres desfamiles 
inscrites au Libro d'Oro, Ces charges étaientde deuxsor- 
tes: honorifiques et rémunérées, Ces dernières. «toujours 
selon le modèle vénitien, étaient fort nombreuses,“alinude 
fournir de l'occupation à beaucoup de monde; etexercées 
pour peu de temps, afin d'éviter la constitution .de”coteries 
et des mauvaises habitudes contraires au bon fonctionne 
ment du système (+). Nr. 
Comme à Venise, les charges et offices administrauls 
des iles ioniennes étaient réservés à la noblesse. Le L Dro 
delle Famiglie Nobili della Magnifica Città di Corfu;-tratto 
dal Libro d'Oro tenuto nell’Archivio della medesil 
publié à Corfou en 1781, énumère, à la suite des noms ce 
nobles habilités à siéger au Grand Conseil; etMaVanblss 
représentation héraldique des armes de chaque famille, le j' 
listes de toutes les charges et fonctions. Le Grand Gone 
nommait le juge latin, deux juges grecs, deux SYndiCSBTÉCie. 
deux censeurs, le chancelier et son adjoint, lPintérprétescs 
son adjoint, le sopracomito de la galère, deux jusucks 
latin et grec, trois provéditeurs à la santé publique, les trois 
gouverneurs de la forteresse de Parga, et les deux 2101008 
dici physiciens. Suivaient les listes nominales dés#Un0 
teurs ès lois, celle des onze médecins, celle des 241pontéut 
du titre de comte ; ensuite la liste des charges mIneuEn 
nombre d'une cinquantaine [dont, par exemple, LE 
vains publics, l'avocat des prisonniers, les provedies 
l'entretien des routes, les notaires, les préposes. 
Chambre du Fisc, les employés des salines, les,esthr 
à la Douane, le conservateur des archives dé 
morts, les gouverneurs du Mont de Piété, les”a 
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teurs des biens des différents monastères des deux" 
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(47) Chevalier Antoine Danpouo, Les îles ioniennes. Étude histOnic 
1861, p. 206. . 
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Le manoir abandonné de la famille Lunzi, sur l'ancien domaine de Sarakéna (Zante). ainsi nommé d'a 
ou de prisonniers arabes (Coll. D, Roma, Zanite). 


trois seigneurs de la paix (: les hauts responsables de la 
police), le signore sopra le cisterne., eic.]. Enfin la liste 
nominale des quatre svndics, des deux censeurs, des trois 
juges et des trois membres du chapitre élus par le Conseil 
pour l'annee en cours. 


Céphalonie 
Entre la fin de la dominauon byzantine et le début de 
la souveraineté vénitienne, Céphalonie appartint successi- 
vement à des vasseaux des Villehardouin d'Achaïe, à des 
princes angevins venus de Naples, aux Tocco. En 1479, 
Céphalonie tombait sous le joug turc: Venise la reprit en 
1500 avec l'aide de la flotte espagnole. L'administration de 
Céphalonie demeura pendant longtemps sujette à divers 
désordres causés par l'absence d'une réglementation du 
Salut de la noblesse. L'on trouvait à Corfou que les assem- 
blées du Conseil de Céphalonie ressemblaient le plus sou- 
vent a des « congrégations rurales », parce qu'aux ouvèr- 
lures des sessions les notables se bousculaient aux portes 
Pour faire entrer leurs fils mineurs et qu'on y vit même des 
PaYSans tentant de sièger sur les bancs d'une salle où la 
PartiCipalion aux débats entrainait l'exemption d'impôts. 
n 1583 les membres du Conseil de Céphalonie essayèrent, 
sur l'exemple de Venise, de réserver le droit de session aux 
seuls membres de leurs familles, mais la République s'y 
Rross, ht admettre le principe qu'à l'exunction d'une 
Verte il nu h remplacer en élisant une Famulle 
En RE classe à la majorité simple des sutlrages, et 
Sn pr EX somme de 500 ducats. En 1618 la 
assemblées Te OBIP AMOTRA elle aussi les bätards des 
des familles de £ Les CS FRENTRSES en 1683, le nombre 
D D es à 93, avec preuve de trois géneralions 
ECAnLes et descendance d'un lignage indigène. 

Zante 
se ft de anse HNONQUE de la noblesse de l'ile de Zante 
cette Île, la « Fioe VAE semblable. La population de 
Partie en nobles | Lèvante» pour les vénitiens, était 
‘5, En Cittadini (bourgeois), et en popolari 


près un ancien établissement de colons 


(paysans et pleébéiens). Le modèle vénitien est ici encore 
évident. Les nobles, propriétaires terrièns en majorité, ne 
pouvaient exercer de professions dérogeantes. [ls avaient la 
haute main sur le Conseil Général de l'île, convoqué pour 
la premiere lois en 1483, et où l'ensemble des nobles et des 
cittadini élisait tous les ans, à Pâques, un conseil restreint 
d'administration, appelé le Conseil Majeur. En 1542, l'oli- 
garchie du Conseil Général, sous l'inspiration des nobles 
les plus fortunés, députa une ambassade auprès du Sénat 
de Venise, afin de solliciter la xation du nombre des 
membres du Conseil Majeur à cent cinquante : ceux-ci ne 
pouvaient être choisis que parmi un groupe déterminé de 
familles, d'où se trouvaient exclues les familles nobles 
tombées dans l'indigence ainsi que les riches popolari qui 
n'arrivaient pas à se faire admettre dans les rangs des robi- 
li. Le doge Pietro Lando, par lettres ducales de 1545, 
concéda ce privilège exclusiviste, rappelant par là la 
fameuse fermeture du Grand Conseil de Venise en 1292. 
En 1618. nouvelle préservation des privilèges réservés aux 
familles nobles, au moyen d'un vote qui légalisa l'exclusion 
des fils naturels du droit de siège aux assemblées du 
Conseil General. dns 

On connaît les noms des familles admises à Siéger aux 
assemblées de la noblesse de Zante; en examinant la liste 
de leurs noms. dressée pour la période allant de 1483 à 
1683. l'on est frappé par le très grand nombre des maisons 
éteintes entre temps: plus des trois quarts. En 1683, le 
Grand Conseil de Zante imita l'exemple donne en 1297 


par celui de Venise: l'admission à ce Conseil était limitée 
à 93 familles. Aussi les maisons survivantes faisaient 5 
plus grandes difficultés pour assurer le REA Le 
places devenues vacantes, parce que cela signi iail app Fi 
des intrus au partage de l'influence et des pe È ce 
les principales familles de la cirtadinanzà faisaien PRESS 
pour entrer au CRE | ape AT FER 

: ur résultat, en 3, la nuse € ce di n- 
GS RO UGUS le « Componimento », tee pue 
autorités vénitiennes. Cet acte réglait Le pa ES £a 
d'une famille de cittadini au Conseil Genèra | 
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. 5 . viendrait à s'éteindre. L'admission 
qu une famille rés de filiation légitime 
allant laire a BE t sur trois générations ascen- 
de l'intéressé, preuves portan e de 500 ducats. Ceci 
dantes, et après paiement d'une Taxe de : or BH 
disait l'acte du « Componñimento », afin d'apaiser [es ame 
ca FE ; anis procédés et d'altércalions, Pour 
agitées par tant de Mauvais } L s les ressources 
en finir avec les disputes ve ont éPUISE ICS FE 
s, afin qui À V Gi PINS > CRT 
lorifier le nn TAN du Prince Sérénissime. (C Est-a- 
= RERË la plus petite des iles de l'archipel, Santa 
Maura, où Leucade. son Conseil n était considere qu'en 
tant que congrégalion populaire. Ce conseil etait LE 
nature similaire dans la citadelle de Parga. prèside détenu 
par Venise sur la côte d'Epire, ou un groupe de FULL 
descendant des anciens fondateurs de la citadelle, qui se 
qualifiaient de patriciens indigènes, S était aroge des M 0 
tages dont les habitants installés ultérieurement sur ce ter- 
ritoire exigu, et qualifiés de « forestier! », restaient exclus. 
Cependant Venise ne vit pas d'obstacle à adopter une poli- 
tique très souple en matière d'honneurs nobiliaires et 1l 
suffisait, dès la fin du xiv- siècle, de payer dix ducats d'or 
au gouverneur corfiote de la citadelle pour être décoré du 
titre d'archonte ou de «signore » et se faire inscrire au 
Libro d'Oro local. Honneurs purement symboliques, puis- 
que la vie dans cette forteresse isolée était des plus frugales, 
au point que le côté concret des privilèges honorifiques 
revêtait des aspects alimentaires. Ainsi, chaque année, le 5 
janvier, les notables se réunissaient pour participer à un 
festin, Après que la noble assemblée eut bu à la santé du 
doge de la Sérénissime République et de celle de la glo- 
rieuse aristocratie de Venise, le gouverneur procédait a une 
distribution de teganites. sorte de gâteaux au miel. Quinze 
parts de gâteau allaient aux archontes et aux signori rési- 
dents, douze parts aux étrangers de marque non-résidents, 
trente-six parts aux écclésiastiques, magistrats et autres per- 
sonnages officiels, tandis que le protopope de Parga rece- 
vait d'office une portion double du repas (*#). 

La Sérénissime Republique, puissance coloniale et 
dominante, finit par appliquer aux îles ioniennes un prin- 
cipe qu'elle ne cessait d'interdire aux autres puissances 
lorsqu'il s'agissait de sa propre noblesse : le Sénat s'empa- 
ra du droit d'anoblissement, afin de se ménager le moyen 
d'affaiblir l'aristocratie insulaire. Les syndics eux-mêmes. 
qui naguère, pourvus du titre d'ambassadeurs, pouvaient 
aller porter leurs réclamations devant le Grand Conseil de 
la République, et avaient même fait renvoyer à Venise un 
provéditeur-général trop despotique (Picer-Antonio Que- 
rini), furent réduits à des fonctions purement honorifiques : 
leur seule prérogative fut celle de prendre place, lors des 
cérémonies. devant la noblesse ionienne, mais derrière les 
patniciens vénitiens (). 

On laissa aussi aux nobles ioniens les vaines satisfac- 
tions de l'orgueil, liées à l'admission au Grand Conseil de 
l'une des trois îles: aussitôt après son élection par les 
membres du Grand Conseil, l'élu leur prêtait serment de 
hdélité. Un héraut, au son répété du clairon, faisait connaî- 
tre au peuple rassemblé au dehors l'élection du nouveau 
noble. Celui-ci, assis sur son trône, était alors porté en 
tnomphe à son domicile. Le héraut ouvrait la marche. por- 
tant les gonfalons déployés: suivait un détachement de 
soldats marchant au son des tambours et des fifres après 
lèquel, paraissait, au milieu des acclamations de la foule, le 
a er noble, porté par quatre huissiers du Grand 
onseil et ayant à ses côtés l'aide de camp du provéditeur- 


148) Ertherzog Ludwig Saivar 
such einer Geschichte vou Parnt, Les 1508 L 65 


(49) Do Horn: 
let Led 1 ra d'IsTRin, Les îles joniennes. Revue des Deux Mondes, 15 juil- 


uis-Salvator d'Autriche), Ver- 


de litiges et qu'on puisse 


Argostoli (Céphalonic). La maison Gentillini, détruite parlegisme de 
19$3 (Coll. M. Fokas Cosmettatos, Argostoli). 


général en grande tenue, sabre à l'épaule. Des fenêtres-des 


maisons sous lesquelles passait le cortège, des pains-etMdes 
pièces d'argent étaient jetés à la foule. 

L'osmose entre l'aristocratie occupante, conVertie-àia 
religion de l'aristocratie occupée, joua en sens inverse-dans. 
le cas de la langue : le vénitien, moyen d'expression-d'une 
politique commerciale de grande puissance, ainsi que-d'une 
civilisation raffinée, enseigné à Padoue où les jeunes-nobles. 
ioniens allaient faire leurs études, devint la langue de'en: 
semble des familles nobles des îles. Celles-ci connaisaient 
le grec, mais le plus souvent imparfaitement. Leur Culture 
était vénitienne, et les classiques grecs étaient lus-en.édi 
ion latine ou italienne. Les débats juridiques avaientMlieu. 
en italien, opposant quelquefois le noble, assis aux côtés-du… | 
juge son parent, aux paysans parlant le grec (*2). 

Les îles ioniennes, et leurs petites capitales fleuries.où, N 
résidait la noblesse, dont certaines familles “étaientM{on 
riches du fait des monopoles commerciaux “dontMelles. | 
étaient pourvues, étaient ainsi un univers à part, ni.vrais 
ment italien, ni tout à fait héllène, où la douceur.de.mvre 
se donnait libre cours, à condition que la flotte rural LS 'à À 
vint pas semer la destruction et la mort. Les églises patrons 
nées par telle ou telle grande famille, les résidencesanst 
cratiques, ornées de portiques au-dessus desquelsdeu 
angelots soutenaient le blason sculpté des maîtres-dushel 
s'échelonnaient à Corfou le long de la Spianada,-ommée. 
statues, de fontaines et de salons de pâtisserie. où.àZat 
le long de la Plateïa Rouga. | 

Alors que la position géographique de l'archipel 
décadence de la Turquie, l'essor commercial,Ma G 
contribué à la prospérité des loniens, la noblesse.de.bar 
pel voyait ses effectifs diminuer du fait de l'extinction 
familles. En 1786 le nombre des places au Grand.e0 
de Corfou était ramené de 150 à 60 seulement. pour 
cher l'entrée des «nouveaux riches »: cependanie 
familles de la cirtadinanza pourvues de deux-cents«st 
de rente réussirent quand même à se faire ouvrirMes 
du Grand Conseil, et un décret promulgué à cette OC 
précisa que l'admission au Conseil restait dot 
acquise aux bénéficiaires de telles rentes. Mais: 

Suppression de quatre-vingt-dix places frustrait | )] 

bitions qui voyaient bien comment l'aristocratie dir 

S'y prenait pour immobiliser les structures de PEtat 

n'était plus assez nombreuse pour diriger. 

Les familles du Libro d'Oro serrant les ra 
(50) Romilly JENKINS « Dionyssius Solomos », Cambridge 1942, 


empêcher l'entrée au Grand Conseil des JU de la cir- 
radinan a. celles-Ccr Sc men! Ex ie, SANS chacune des 
es, d'INSULUET leur Propre Li re. el délire de leur côté 
eur Propre LOUY crneur ( ). La noblesst de Corfou adressa 
une supplique au doge de Vetise Dour denoncer « les com- 
plots cubversifs.… tendant “1 STÉAUEIE ER nouvel Orpa- 
nisme informe, qui Il CrOISSanL à l'infini, composé d'élé- 
ments disparates, ….aurtes par l'ambition, la passion des 
QOUVEAULÉS  POlTIques. les INTÉTÈLS Privés. _Physiquement 
norme, juridiquement nul, cel DFPAMSINE CRAQUETR tout, | 
commencer par Fadmimistratton dont 1! voudra se mêler, 
ataquera à la noblesse pour profiter de sa fatigue, de sa 
prudente. de son respect des convenances et des tradi- 
s Ù x} Se). 

et supphque. datée de 1790, resta sans réponse 
puisque la Sérénissime République avait de son côté à se 
défendre contre des périls autrement menaçants. En 1797, 
années que Napoleon eul occupé Venise. Eugene de Beau- 
harnais debarqua dans les îles 1ontennes à la tête d'une 
division française. Une proclamation invita la noblesse « à 
Aire le glorieux sacrifice de ses titres afin de voir tous les 
fs de la Patne. unie et bre. jouir dans le sein de la Fra- 
ternile des bientauts de la Democratie ». Le 28 juin 1797, 
es Français proclamerent l'abohtion de lanstocratie , le 
Libro d'Oro. traîne d'abord par les rues, fut ensuite solen- 
nellement brûlé au pied d'un arbre de la liberté, en même 
temps que l'etendard de Saint-Marc. Enfin, le juillet 
1797 un décrel municipal ordonna la destruction des lons 
abhorrés qui surplombaiént les fortifications et Îles bat1- 
ments pubhes. de même que la destruction des blasons 
«ces signes de l'arbitraire aristocratique qui ont insullé nos 
parages et IYrannise NOS MES ». | 

Deux ans plus tard, apres l'occupation des iles par 
une escadre russo-turque, l'anstocralie fut rétablie. En 
effet. la coalition des puissances formée contre Napoléon 
par l'Auinche. le pape. le sultan et l'empereur de Russie 
avait proposé à la noblesse iontenne de la faire bénéficier 
d'une Consutution au cas ou elle réussirail à soulever les 
iles contre l'occupant français. Cette proposition, claire- 
ment formulée dans une lettre du Patriarche de Constanti- 
nople remise par l'amiral commandant l'escadre russe. ren- 
contra un accucil enthousiaste. 

Libre de s'exprimer après le départ des occupants re- 
volutionnaires, la noblesse ionienne donna cours à son 
ressentiment. Rien n'ullustre mieux cet état d'esprit que 
l'éloge funebre prononcé par un Calichiopulo devant une 
assemblée de nobles venus assister aux funérailles de l'un 
des leurs. Quelques phrases de cet admirable morceau 
d'éloquence sont dignes de figurer dans une anthologie des 
meilleurs textes contrerévolutionnaires. Après avoir évo- 
que, avec une évidente nostalgie, l'époque révolue de la 
Sérénissime, l'orateur s'exclama : « À celte époque-là suc- 
Cédérent des temps de triste mémoire, des temps de déso- 
lation et de malheur. des années de larmes, des années de 
COUption. 1797! Année fatale qui a présidé à la fin de ce 
ÉOUVémnement modéré et légal, sous lequel nous avions 
ee pendant plus de quatre siècles une paisible exis- 
intérieure. à eh La subversion à notre constitution 
… Ariel inee de renverser ses fondations, a voulu 
'äpostasie et pe pères. 1797 a fourni des apôtres à 
lraditions far: Se re publique, 1797 a ébranlé les 
Ceux-ci contre a o a dressé les pères contre Îles lus, F 
Ont ruiné notre ri Lt O temps à jamais détestables : I s 
liberté, et au des Chesse en donnant à la rapine le nom de 

poluisme celui d'égalité. Temps de terreur, 


ST) CN , 
Athènes 1$63 VATHAS, La noblesse de Zante et le parti des populaires (en grec) 


(52) Luxys, OP, CL, p. 401 


93 
temps d'ignominie, ! 7 
sons ! » {St}. * “MPS de démence, nous vous haïs- 
Le dé 
de État De re troupes françaises fut suivi de a création 
de la Porte. Ce - les loniennes, placé sous la suzeraineté 
tive aristocrutique Gi a forme d'une république fédéra- 
Ô nr ©  dirnigce par un Sénat Septi . 
Sénat était présidé ‘ spünsulaire. Le 
C sidé par un prés! 
d'Altesse : ses cina ment mme-Président pourvu du titre 


Per re rev les protestations de plus en 
4 es a « leuxiéme classe » de Corfou, celle 

es Lies es de la citradinanza, il fut convenu que le terme 
pe k plement les électeurs. La nouvelle défini- 

on. encore que dictée par un opportunisme évident. 
n elall nullement lausse : c'est bien dans ce sens que le 
lerme de noble était entendu depuis toujours en Italie par 
les détenteurs des charges municipales de toutes les villes 
de la péninsule, où ils constituaient la nobiftà civica, classe 
toul à tait diflérente de ce qui composait dans les monar- 
chies occidentales la noblesse féodale ou la noblesse de 
cour. Cette définition à l'italienne du nouveau statut de 
l aristocratie corflote était confirmée par les conditions exi- 
gées désormais de tout candidat à la noblesse: l'âge de 
vingt-cinq ans révolus el un revenu annuel d'au moins 540 
ducatls ; mais cette deuxième condition n'était même pas 
exigce des candidats munis d’un «grade académique ». 
c'est-à-dire d'un diplôme universitaire, ou de ceux capables 
de subvenir à leurs besoins grâce à l'exercice de leurs 
talents, ce qui revenait à dire que. pour être noble, 1l était 
dorénavant permis de déroger. 

Mais cette démocratisation extrême ne contenta tou- 
jours pas les notables de la cittadinanza, qui s'insurgèrent 
en 1801 pour obtenir une égalité de droits complète avec 
la noblesse. L'occupation russe de 1803 supprima la Cons- 
titution pour la remplacer par une autre qui abolit les dis- 
tinctions aristocratiques, et introduisit dans le gouvèrne- 
ment les familles de la cittadinanza, dites dorénavant « de 
noblesse constitutionnelle ». En 1807, cédées à Napoléon 
devenu empereur, les iles 1oniennes virent la noblesse d'an- 
cien principe rétablie dans ses droits, et cette SITUation fut 
confirmée par l'Angleterre en 1540, qui occupait l'archipel 
depuis 181$. > | 

k S'inspirant des prénoms de l'Archange prince des 
Cieux et de celui du patron du Royaume-Uni, Sir Thomas 
Maitland, gouverneur des Iles loniennes, fonda l'Ordre de 
Saint-Michel et de Saint-Georges. L'ordre conférait la 
noblesse aux natifs des possessions méditerrancennes de 
Majesté Britannique : Gibraltar, Malte, [les RARES ainsi 
qu'aux fonctionnaires anglais y étant détachés. ; eue déco- Le 
ration fut extrêmement appréciée, parte que & ee 
britanniques laissèrent Croire qu elle contérait 2 : 2 de 
héréditaire, comme il en était advenu Le CUS ar 
conte venete. Le désappointement fut grand. à à 
Maitland avec un immense dédain, Em rdre n'était 
bénéficier « de, GET te OEM vestimentaire, 
qu'une décoration personne | citons): «toute 

isque (c'est tOuJours Maïtland que no “1 valait plus 
affaire Start de faire croire à quelqu un qu'il valait Plus 
que son voisin » (**). 

Destiné à l'origine 


(4) Walter Lord FrRewts. à Sir Thomas 
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e. og : dev a principale 
anglaises de à Han a a QUE à (DS 
distinction de mérite Le Ter TE ur UT 
que jusque-là les or Lt es des faiblesses humaines, 
classe, Maitiand, bon CONNAISSERT CS te AStLr- 
“attribue is classes à son Ordre, et celle astu 
IMCRLA à Re niitée _ pour leurs propres décora- 
Re ON toutes les cours curoprennesn ps 
au cabinet anglais de tenir compté de OPEL LLaù Le 
nobles ioniens à se voir decores, du manque de OR 
certains d'entre eux, des délais de fabrication et ee r 4C- 
lures si chères de Messieurs Rundells, Bridge and rai 
dell's», le grand magasin ce décorations de EE 
Aussi ne distribua-t-on que très peu de Grands Cslliers, 
peu de Grand Croix {au chel de Popposition et pour Frs 
des personnages qu'il faFant neutraliser politiquement). 
mais beaucoup de décorations de moindre rang. 

L'administration anglaise. qui se souciait avant tout de 
la position stratégique des îles ioniennes. Hit beaucoup pour 
développer l'économie et — par le biais du parlementaris- 
me = l'esprit démocratique. L'exportation qu tabac el sur- 
tout celle du raisin dit de Connthe enrichirent considéra- 
blement plusieurs des principales fanuiles de l'aristocratie 
terrienne de l'archipel iomen, leur donnant les moyens 
d'acheter à certaines des familles de l'aristocratie ruinee de 
Venise meubles et tableaux qui vinrent s'ajouter aux belles 
collections existantes déjà sur place. Bien que décriee sur 
bien des points, l'administration anglaisé payait des émo- 
luments genéreux aux foncuionnaires fidèles et se montrait 
tolérante tant que la noblesse ionienne ne se mélant pas du 
sort des Grecs vivant sous le gouvernement de la Sublime 
Porte. À vrai dire, Les nobles ioniens se préoccupaient peu 
de l’héllénisme militant, à l'exception de quelques nationa- 
listes invétérés aussitôt mis en jugement par le Lord 
Gouverneur. Mais un véritable nuracle ne tarda pas à 5e 
faire jour : 

Italienne de langue, vénitienne de manières, la nobies- 
se lonienne se retrouva grecque de cœur et d'esprit en 
hsant l'appel au soulévement de la nation lancé en 1821 
par l'archevêque Germanos à Patras. Elle fut loin d'être la 
dernière au cours de cet indescriptible élan de philhéliénis- 
me qui, pendant plusieurs années, allait enflammer les 
Imäginations de l'Europe et les dresser contre le Turc. 
Équipant des vaisseaux, armant des bataillons de volontai- 
res, les xohifi de Corfou, de Céphalonie et de Zante parti- 
rent en guerre pour ressusciter le rêve jamais oublié de 
Byzance. Le jeune comte Dionyssos Solomos mit sur le 


papier » L'Hymne à la Liberté » destiné, plus tard à à à 
nir l'hymne national de la Grèce toute entière : 4e. L 
« Des ossuaires des Héllènes 
Tu surgis, mâle de beauté, 
Tu surgis pour briser nos chaînes 
Salut, salut, 6 Liberté ! 
Et nul ne l'aidait, nusérable, 
À parler ta croix de douleur, 
Que la mémoire impérissable 
De quinze siècles de splendeur. » 
De nos jours, les iles ioniennes sont la sCule région 
d'Europe orientale où l'on trouve encore quelques m2 
et des propriètés entre les mains de familles dont la | 


à 


res les possédaient 11 y a plusieurs siècles. Mais celà dit : 


[UE «1 


ne reste plus grand chose des vestiges du passé "pen 
pation française, puis l'administration anglaise, détrièe 
avec plus d'efficacité encore que ne l'auraient fait les 
Turcs, une grande partie des monuments épigrap at 0 
héraldiques et architectoniques élevés dans les îles ionien. 
nes par la civilisation grêco-vénitienne. A 

Les îles toniennes, Corfou surtout, étaient un véritable 
musée héraidique où foisonnaient les souvenirs épigraphi. 
ques, les monuments élevés à la gloire des héros de la 
République — à condition qu'ils appartinssent au patricia 
vénitien, enfin les inscriptions tombales, plus modestes 
parce que la noblesse locale n'avait pas le droit d'arborer 
ses blasons sur les bâtiments publics mais seulementssir 
ceux privés. Pareillement, le lion de Saint-Marc ét 
sculpté à profusion sur les bastions, sur le Borgo di Terra- 
ferma, sur la cyclopéenne Fortezza Nuova, sur la"Port 
Soranzo du Vieux Fort, sur l'immense caserne Pasqualigo, | 
non moins que sur l'Esplanade. " ! 

Les soldats français de la Révolution massacrèrent les. 
blasons ; les Anglais ensuite, pour construire leurs caserne 
modernes. firent sauter à la dynamite une partie dela vieil 
le ville, surtout en 1864 (5). 

Les combats que se livrèrent à Corfou, à la fin delà" 
Deuxième Guerre Mondiale, les troupes allemandes etita 
hennes, causèrent des dégâts immenses: la plupart des 
bibliothèques publiques, une partie des archives publiques 
et privées furent alors brûlées. De 

Zante et Céphalonie, qui avaient échappé au‘fléau de 
la guerre, tombèrent victimes, les 9 et 13 août 1953,dun. 
séisme, suivi d'incendies, qui détruisit le Palais de 
Nobliesse, la Bibliothèque Publique de Zante, etpresque. 
toutes les demeures seigneuriales en même temps que. ss 
collections d'art et les archives qu’elles contenaient(}, 


a 


| 


} 
| 
| 


:. 
{55} A. RuscoN. « Monumenti araldici ed epigrafci dsllfsolas di Cc L 
Annuarto della Scuola Archeologica di Atene, e delle missioni italiani in 0 
XNVI-XKIX, 1949-19$1, p. 181-466, De 
(S61 Comte D. Roma, « La tragédie des îles ioniennes eL les valeurs uit 
dé Zunte», L'Héllénisme Contemporain. 7, 1953, p. 389-394 Jean SAM 
drame des Îles romennes». Revue des Deux Mondes, 1 sept 1853, p, L 
rt AMOR dans Eplanisiaka Filla, tome à n° 6, Athènes oct ion 
cc, 1934, 


Armoiries des Mandricardi, de Zante., à l'Université de Pa 
I. Lascaratos, Athènes) 


Famille 
de Yen 


Le re! 


Politis. dont un£t 
corfiolc de la ba 


celle ge (pe 
al. 
not (Corfou. 1699 
Dusmani Zante). 170T. 
Logotheti (Zante). 1704 
\tameni (CON nthe). 170 
Kkapsokephalo {Zanic). 1 740 
Locatelli (/ante), 1740 
Delladecima (Cephal.}. 1741 
Kapnissi (/ante). 1741 
Paotini (C sthercl). 1741 
Roma t/antc). 1742 
Siguro (Zantc). 17423 
Messala {Zante). 1744 


re des titres ventables. 


Iles 1 avait cté COnE 


ç de la noblesse ionienne inscrites par la République 
Se au Catalogue dei Veri Fitolati. 


en grec. « KATAAOTOE TAN 
y THE ANATOAHE». (Catalogue des litres du Levant) 
at, dans l'ordre chronologique, les noms des familles suivantes, 

LL l'archipel 10m1EN. Y compnis les iles de Cythère (Cerigo) et 
s éde le titre de comte, Seule la famille 
branche état installée à la fin du Xvnr siècle sur le fief 
ronnie Tron, obunt le titre de baron, Le date citée est 
linscnption au FORISIR. et non celle de la concession du certificat 
yvait être antérieure | 


Querini, en grec : Gonerini (Zante), 


1 7S7. 

Sordina (Cortou), 1768. 
\fucri (Zante), 1770. 
Niacri (Paxos). 1770. 
lrivoli (Corfou), 1 772. 
Rulgari (Cortou), 1 772 
Flamburiari (Zantc). | 786. 


Salamon. en grec : Solomos 


(Zante). 1786. 
Politis (Corfou). 1 789, 
Lunzi (Zante), 1789. 
Vfercati (Zante), | 789. 


\ocenigo {Zanlc). 1748. 
Balsamo (Zante). 174 
Zangaro! (Cephal }. [TS$ 
Bouziki (7. 175$? 


Gaspiraki (Zante). 1 792. 
Pillica (Céphal.}, 1794 
Capadistria (Coriou), 1 794 
Gonemi (Corfou). 1796. 
\iandricardi (Zante). ? 
Roïdi (Zantc), ? 

Neruli (Zante), ? 

Apres la dominahon vemienne, certaines familles obtinrent des auto- 
nés iomennes (le pnnce-president du Sénat ionien). ou des autorités loca- 
les fanctionnant sous le lord-gouverneur bntannique. une confirmation de 
leur titre de conte venero. Mamona. en 1805 et 1840: la famille Pieri 
releva le titre comtal de la famille éteinte Cormann, dont elle descendant 
par les femmes. et en obtint confirmation en 1841 : la famille Volterra fit 
de mème avec le utre hénté des comtes Chrisoplevn de Zante, dont 
cependant l'ancien ntre véninen ne figure pas au Registre des Titres Véri- 
tables : la famille Cottuvali. de Zante, dont le certificat de conte veneto 
datait de 1483 mais n'avait pas ete enregistré parmi Îles titres véntables. en 
obunt confirmation en 1841. 

Entre 1840 et 1842 toutes les familles énumérées dans la liste de plus 
haut et subsistant à cette date se firent confirmer officiellement leurs titres. 
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Assani 


Carandino 


95 
CÉPHALONIE 


Liste alphabétique des 1 nscrit 
Livre d'Or de la dress Eu 25 si] 


” 7° 0tralrement à © Qui csi je cas 
nie, les sources relatives au Livre d'Or de 


ment la date d'inscription des familles dans 


qui suivent Ont trait pour la plupart à des famiil 


Le sigle ERR signifie néalogi 
k mile que la généalogie de 
Ag les 44 généalogies publiées par Eugène Rizo Rangabé 
sigle t indique une famille éteinte. Fe 
reNnVOIS a une page déterminée du 


article plus étendu y est consacré à . nt pe | Ouvrage signifient qu'un 


Île respective. 


Aiandriti. 
Anino, voir p. 213. 
Antipa. 


Assani. 


Malgré sa tradition, cette famille ne peut être rattachée à la dynastie des 
tsars de Bulgarie du même nom. Inscrite au Livre d'Or de Céphalonie 
entre 1593 et 1604. ses membres ne cessèrent depuis de siéger au Grand 
Conseil et de diriger le gouvernement de cette île. Plusieurs se distin- 
guérent dans l'exercice des sciences et de la médecine. 

De gueules à deux léopards lionnés d'or, posés sur des arabesques 


d'argent et soutenant une urne du même, à une ‘or, li 
ù eur d'or. ligée et feui 
du même. ERR. { . TER 


Avastago, de Zanite. Barbati, de Corfou, voir p. 227-228. 


Blessa. voir p. 231. Bassa. 
Avrami. Benetto, de Zante. 
Barbaro, de Venise Bianco, t. 


Bon, patriciens de Venise. 


Bresciano, dite aussi Lucchissa, D'acur, à deux bras habillés de gueules. 
mouvant chacun des flancs de l'écu, les mains de carnation tenant la poi- 
gnée d'une épée d'argent. la pointe en chef transperçant une couronne à 
l'antique, d'or. 


Calerghi, de Crète. Calona. 

voir p. 239. Capapa Cloni Ÿ. 
Cambici, Kambitzi. Subsiste. Carburi. voir P. 26]. 
Cangadi ?. 

Carandino. 


Inscrits au Livre d'Or de Céphalonie en 1593, siègérent au Grand Conseil 
de l'ile et prétendaient descendre d'un dignitaire byzantin chassé de 
Constantinople par les Turcs. Ils se distinguërent comme ecclésiastiques 
et hommes de sciences avant de se consacrer au xiIx° siècle à des activ tés 
commerciales. se  — 

De gueules à la main ganiée d'or tenant la corde 2 flèc! 
d'un arc. le tout du méme: en chef un clairon recourbé à anse. 
dernier, Couronne de noble. Ou encore: | 
D'argent, à une amphisbène d'or, 


Cardachi t. Losangé de quaire P 
chante, le vol à la pointe, « 
sommé d'un oiseau au voi ci0s, 
sinople. 


Caridi. Jadis l'une des fai 


tradic n. Malyolsieag 
De aies _ 16? 
Rs à pur deux dion: 


Couronne à 3 fleurons € 
Castanarcopoulo : 


‘ La 22 OP d Ü 
ACC QUE L 


Res 
PDetse” 
D | 


| 
La 


rs 
4, 
F, 


<' 23 
" * 4 
« A * 


! | 
en 
Cut a 


Caridi Dallaporta 


Cazzaro, Katzaro ?. Clada. Cladan, voir p. 468. 
Chefala, Kephala, Cocholi. 
voir p.301. 


Chielmi, Hielmi, voir p. 267 


Cimara, voir p. 268 

Coïda. Originaires de Crète, etablis à Céphalonie vers LSO0, inscrits en 
1593 au Livre d'Or. 

D'asur à une colombe contournée au Canton dextre Supérieur de 
l'écu, survolant deux montagnes, issant de la pointe, couvertes d'arbres, Le 
laut au naturel ERR 

Cochini, Kokkinis. Selon la tradition, famille byzantine de Constantinople 
d'où elle s'enfuit en 1453 sur les bateaux de l'amural gènais Doria pour 
aller s'établir à Chio et de là à Zanle, où sa présence esl attestée en L SO]. 
Grâce à la valeureuse participation de l'un des sens à la bataille de 
Lépante, elle fut admise aux Livres d'Or de Zanie et de Céphalonie. Mais 
une branche fut inscrite dés 1449 au Livre d'Or de Corfou. 

De gueules à la cotice d'argent el 4 un écusson en cœur d'Or & uné lige 


Vue de Céphalonie, vers 1850, d'après Edward Lear (Athènes, collection privée}. 
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Coïda 


Com bothecra 


hifurquée et ferillée de sin “olée d’ 

| sinople accolée d'une 
aussi p. 1. Cow 
Colochita ?. 1 
Colombin, €Culumb. D'argent, ü la codonmibe du Vo 


dans son bec un rameau d'olivier posé en barre 
une terrase accidentée de sinople. 


re du même Voir 


+ clos, au naturel Jengm | 
e Sinople, et places Sur 


Combotheera. Commandants de stradiotes, se distingue 

Modon contre les Tures, puis, à la chute de cette GE D défense de 
rent à Céphalonie où ils furent inscrits au Livre d'Or en 1593 "se fig 
D'azur à une main dextre de carnation tenant une 
gent, le tout issant de vagues au naturel ERR. 


Croix florencée d'or. 


Coressi. | Corafàa, Chorafa, voir p. 283. 
Couppa, Cupa. Subsiste. Corjalegno (branche de la & 
Caridi). > 
Crassa, Crassan. D argent, à l'aigle à deux têtes 
sa, | £ + . de sb ; 
les têtes couronnées du même. le. le vof en ch | 
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Geéracari Marchetto 


#1 ta ÈS 
Curcumells. VOIT P 256 


Custrino Ÿ. ” 

ytufes, Routouphäs. De vuoules, aux cheval cabré d'or, tenant de ses 
res PUMA TN LUE LLLLS CRE futine, En pal. de sable, ét aCCOMpALnE SUF 
Le dancs de l'écu de deux arbres au naturel la croix étant surmontée de 
Dh: de dexrre, | cetns de senesire, le tout térrassé de sinople. 

[e L | | 

Dacorô, Da Ceron. Stradiotes One. de Coron f. 

Damezia. ? D argent, à un mat argtué, de pourpre, à la lame d'argent, au 
} Q un lon passant site 

Damodé, Da Modon. Stradiotes OriE. de Modon. *. Vicenzo (1679-1752; 
sudia au Collège Flangini de Venise, docteur de l'Université de Padoue, 
nrofesseur de philosophie. | | 

Coupé, au d'or, à Fat flèches de sable. accostées en pal, {a pointe en 
chef au 2. d'azur, à deux coombes affrontées, d'argent. posées chacune 
eur nn copeon de sep 


Damuliano Ÿ. Diacrussi ?. 


Dandolo, de Crète, voir p. 286 Dimissiane, 

Delladécima, voir p. 28. Fassuofi. 

Dellaporta, Dallaporta, Florio. 

Voir p. 286. Foca, Phokas, voir p. 295. 
Déonti f, 


Foscardi, de Zante. vor p. 103 

Franzin, Frantzi. Michel F. Dr, es los de l'üumversité de Padoue, physi- 
aen el mathématicien, fut appelé au Portugal par le marquis de Pombal et 
enseigna à l'université de Lishonne après 1760. La famille subsiste de nos 
jours. 

D'argent, à l'aigle à deux têtes de sable. chargé sur sa poitrine d'un écus- 
son ovale, de sinople, sommée d'une couronne ouverte, d'or, dont le leuron 
central crotsé, est accompagne sur de flanc et à la pointe de trois fleurs de 
lvs, du méme 


Gavrani +. 
Gavrilopoulo. 


Gentilini. Les descendants de Marino Gentilini, ingénieur nauf d'Este en 
ltahe, charge en 1594 par Venise de fortifier la ville d'Asso et inscrit au 
Livre d'Or de Céphalome. 


A au lion d'er tenant dans sa patte dextre une croix latine du même. 


Geracari. 


Gherakaris. Citée des 1262, divisée en deux branches : l'une inscrite au 


Livre d'Or de Céphalonie en 1593, l'autre + 1848. inscrite au Livre d'Or 
de Zante. 


D'asur à une colombe 


D MECS. éssorante d'argent, posée en pointé Sur UN rameatu 
once d'olivier, feuitlé 
ERR. 


{ fruité au naturel en bande. Couronne de noble. 


Rae Eos la Wadition, seraient venus à Céphalonie de Chypre, après 
ivre d'Or #3:  MÉO ES par les Tures en 1570, et furent insenits au 
ne 723 et 1603. Costantino G., navigateur au service de la 
PABNIE (anglaise) des Indes, devenu premier ministre, puis vice-roi du 


tam Organisaleu - "+ É : J 4 
nn T des premières mission rès 
des rois de gs P ssions diplomatiques du Siam aup 


3 VIL 1688. € et d'Angleterre, mis à mort avec sa famille le 
e DT | 
eu € un Jaucon posé sur un tertre, Le tout au naturel 
ss] 3 - : 
Gripiotti. Lichiardopoulo. 


Livanthinopoulo. Subsiste. 
Loverdo, voir p. 310. 
Lucchissa, voir Bresciano. 


Inglessi, voir p. 302 
lanulato. Ghianoulatos. 
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Palazzuol 


Lascari, voir p. 304. 
Lefcochilé., voir p. 307. 


Macri, voir p. 312. 
\ : 

ss Fagulà Ÿ. 
Maltessi, de Malte. 


Man l. 2 . L 

s 3 Hp Cape: au à d'azur à un senestrochère mouvenmt du flanc 

Éirss As ss bee lenant une croix latine, posée en barre. 
al 7 à 6. à trois fleurs tirées entai | 

rei} issant d'une terrasse de sinopie. do ur: | À à 


Marchetto. Famille napolitaine établi 
mi aohe vers 14{)0 à Céphaloni Î 
A ur qui l’anoblirent par diplôme du 27 IH] 1460 el Es 
es liefs confirmés ensuite à plusieurs reprises, entre 1538 et 1640 par les 


provéditeurs de Venise. Subsiste tou: à Cé ie oi et nas 
au Livre d'Oran ee jours 4 Céphalonie où elle fut inscrite 


De sable à l'aigle à deux têtes d'or. couronnée du même et sommée en 


chef d'un soleil figuré et flamboyant du dernier. Couronne de noble, ERR. 

Marcopolo. Mendoro +. 

Mariula +. Metaxa, voir p. 345. 

Masarachi. Micalizzi. 

Melissin, voir p. 344. Migliaressi. 

Menaija +. Milona, Mylonas. Subsiste. 
Mingardi. 


Miniati Elia, né 1669, f Patras 1714, théologien et philosophe, professeur 
au Collège Flangini, prédicateur à l'Église San Giorgio dei Greci à Venise : 
émissaire diplomatique du prince de Moldavie Démètre Cantémir auprès 
de l'empereur Léopold 1; professeur à la Grande École du Phanar. évêque 
dé Kalavryta au Péloponnèse vénitien 1711. 

De gueules, à un sabre à la garde d'or, à la lame d'argent. et à un rameau 


Jeuillé de sinople, posés en sautoir. 


Monferrato, Momferratos, 
Voir p. 353, 

Mussuri (Musurus), de Crète, 
voir p. 362. 

Negro. D'azur, à un lion contourné au naturel et à deux cotices de …. 
brochant sur l'animal 

Olegon Ÿ. 

Palazzuol. Membres du Grand Conseil dans la deuxième moitié du 
xvi- siècle, inscrits au Livre d'Or entre 1593 et 1604, faillirent être exter- 
minés peu après par les Anino auxquels les opposait une sanglante nva- 
lité. Le 
D'azur à trois demi-pals aïguisés d'argent, sommés en chef de deux étoiles 
à six rais du même. ERR. 
Palimeri +. D'argent, à la feuille de palmier de sinople, accompagnée En 
chef de deux étoiles à huit rais d'or. Ou encore : d'argent, à la feuille de 
palmier au naturel sommée d'un oiseau, le vol clos, du même. le out 
accompagné à la pointe. x 
Panà. D'origine espagnole (?), les Pan étaient membres du Sr Conseil 
de Céphalonie avant 1593. Les tres nombreux, descendants QU? | ent. 
grand nombre de branches, donnèrent des notaires dans les : je de 
de l'archipel ionien, des ecclésiasliques, des militaires, des médecins 


nombreux commerçants éparpillés à travers le monde, des Indes aux 


États-Unis. Panavyote, né 1832 t suicidé 1896, poëte puise d'une certaine 
notoriété. | | = ee 
az orbeau de sable tenant dans son bec un rameau Jeu 
DE ne sur une des deux branches feuillées d LE ai du méme, le 
tronc issant de la ligne d'une champagne de sinople. l = 
Pangali. Pangalos. Originaire de Messine, établie por Céphalo 
vers 1695, inscrite au Livre d'Or en 1730 et passée fession Lu 
doxe. N'a pas compté parmi les lignages importants Céphalonie 2 
pas eu de blason. Ce nom indiquait des l + byzantine, re quelqu 
auquel on avait enlevé sa dignité ou qui avail destitué charge. 


Montesanto f. 


Napolitano. 


98 


Monument funéraire d'Angélique Loverdo, nec le 21 NI 1797, fille de Giorgo Anino, gouverneur d'Ithaque. et de Danses 
en 182$ a Andreas Loverdo. morte vers 1830 dans la fleur de l'âge. (D'après une photographie communiquée par M. Fokas Gosmeltatos, 


Argostoli.) Œuvre du sculpteur Bonnanos. 


Malgre ce que l'on sait de l'influence véninenne aux iles 1iomennes. 1 
est surprenant de trouver dans le cimetiere orthodoxe d'Argostoli, capitale 
de Cephalonie., ce chef-d'œuvre de la stature du plus pur style néoclassi- 
que italien. Aucun des disciples de Canova n'aurait renie celte sculpture, 
érigée a une epoque ou le romantisme exaltait le culte mystérieux des 
tombeaux 

Ugo Foscolo, le poëte italo-grec natif de Zanie avait longuement dis- 
serté à propos des sépultures familiales avec la comtesse vémitienne Isa- 
bella Albnzz1, née Théotoki, de Corfou. Ils avaient évoqué la grandeur des 
monuments funebres, dépositatres des grandeurs et des malheurs du passé. 
Dans ses hymnes des Grazte. Foscolo avait chanté l'atmosphère que l'on 
retrouve Sur cette image : 

« … les cypres et les cèdres 

« de leurs pures effluves imprégnant les zephirs, 

« repandront pour toujours leur ombre verte sur l'urne. 
« fixant éternellement le souvenir des morts. » 


Plus encore qu'avec les Grazie, Foscolo s'était rendu célèbre avec les 
Sepolcri, hymne au culte des morts, bréviaire de révolte paru en 1807 
pour protester contre un édit de Napoléon qui voulait imposer aux Îta- 
lens d'ensevelir leurs défunts sous des dalles identiques aux inscriptions 
standardisées. La religion, clamait Foscolo, était fondée sur les tombeaux 
des ancêtres ; elle n'enseignait pas seulement la piété, mais aussi les vertus 
patnotiques servant à former les gloires futures d'une Nation. Leopardi, 
Mazzini, Garibaldi avaient fait des Sepolcri leur livre de chevet et s'en 
servirent, parmi d'autres écrits, pour fabriquer le nationalisme italien. 


L'on ne sait ñnen ni de la vie ni de la personnalité d'Angélique Lover- 
do. Sa belle sépulture n'a pas inspiré les chantres de l'Héllénisme et per- 
sonne n'a prêté attention à ce mausolée placé par l'amour d'un époux in- 
consolable dans l'un des cimetières les plus sinistres qui soient aujourd'hui 
en Grèce, tel qu'il subsiste ravagé par le séisme de 1956 et abandonné par 
les descendants de ceux dont les restes y reposent. 

Un caniche étendu à ses pieds. telle une dame de l'antiquité, Angé- 


lique Loverdo, un sourire énigmatique aux lèvres. attend sereine le jour du 
Jugement Dernier. 


Pierre tombale armoriée 
d'Adamantina Gaela. | 
(Musée de Zante) 
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Pizzamanu Ro<<dlinio. 
Pandin. Peristiano. 
Papathiropoulo. Perlinghi. 
Peccator Ÿ. Petrizzi. 


Pentagallo, * Pignatorre, Piniatoros. voir p. 381. 


Pilarino. Jacob. né l44$, + Padauc 1718, docteur en médecine de l'uni- 
versité de Padoue. savant et lettre de grande réputation, médecin des prin- 
ces de Valachie a la fin du xvir siècle. consul de Venise à Smymme 1701, 
médecin en chef de la flotte de la Serénissime. co-fondateur du premier 
hôpital de Bucarest premier médecin à appliquer le traitement contre la 
varole. 

De gueudes. à nu colonne Peronniee de trois Marches. d'urgent. sommec 
de trou boulets pos! 2e dur de tout Sur tone terrasse de sinople, l'écu à 
le bordure d'urvens lutee blason reproduit tr, page TX 

Bibliographie 

Cléohule TSOLRKRAS « Germanos Lokros. archevèque de Nysse », Thessa- 
lonique 1970, p. LIG-11T 


Pilicca. Feudataires venihens de Crete, établis à Céphalome vers 1386. 
Insents au Livre d'Or en 1593 apres avoir eté agrégés au Grand Conseil 
dès 102, ils reçurent le titre de comte le $ VI 1788 par décret du doge de 
Venise Paolo Remer 

De sinople, au don passant d'or. la ile coutoturnée, sommé en chef d'une 
aigle essurante du meme ERR 


Pizzamano. Ancienne fanulle venihienne établie en Crète qui donna au 
XV" siècle Antomo. évéque de Feltre. canonisé aprés sa mort. Établie à 
Zante au xv' siecle, une hranche passa a Céphalonie où elle fut inscrite au 
Livre d'Or entre 1593 et 1604. 

Écartelé en croix d'argent un 1° et 2* d'azur plein. au 3" et 4° de gueules 
plein. Ou encore : Coupe d'azur et de gueules à la croix d'or brochant. Ou 
encore : coupé d'azur et d'argent, au hon de * brochant sur le coupé et à 
la fasce d'azur 1 hrochant sur le tout ERR. 

Plimenc. 


Policalà. D'azur, à un arbre au naturel dont une branche non-feuillée à 
Sénesire 651 sommée d'un oiseau d'argent, au vol clos, et tenant dans son 
bec N: feullage de trous pièces au naturel. l'arbre issant d'une terrasse de 
sinople 


Priamo. Rasin, Rhazi. 


Querini, patnciens de Venise. Renessi. 


ee Paraissent à Céphalonie dès 1473 comme détenteurs d'offices 

. se ucs de la lamille Tocco. inscrits au Livre d'Or en 1593. Toute- 
sible Ali ce PRIS présente de grandes lacunes. au point qu'il est impos- 
ar .G€ définir la parenté entre les seize familles de ce nom vivant dans 
a Es lonien au xvur siécle. 

€ Sueules semé d'étoiles d' | ; 

ar 

second ERR gent, au lion au naturel et à la bordure du 
Salamon, Solomos, voir p 404. Sissiliano t. 
Sardi +, 


Simo. 


Suli. 
Sch : 
ns UE Stradiotes vénitiens du Péloponnèse, cherchent abri à 
He Dee EE ON Mg de Nauplie par les Turcs (1540). Inscrits au 
après 1780. Gr 1 - 3 et 1604, Athanasio S., né Argostoli 1698, t Moscou 
pelé en Russie ‘à Connaissance de Pierre le Grand au Danemark, fut ap- 
grade éné 1e Pen: LA le grec. l'italien et la médecine, et reçut le 
Degueuts 1... amille s'établit à Athènes au x1x: siècle. 
… es, à l'aigle à deux têtes d'or 
Sdrin Voir p. 409. | 


UN 


À Jon | 
PAST 
À Ce 


A, 4 Cr < Œ ee ] L 


Schiadan 


Surian, Souriano. Coupé, au d* d'argent, au bras de carnation mouvant 
au Jianc dextre. et dont la main tient un anneau d'or, posé en barre : au 2“ 


coupé d'argent et de sable, à une croix de malte br “un à l' 
r: ochant de l'un ? 
Voir aussi p. 109. FE 


Tipaldo, Typaldos, voir p. 433. 
Traylo. D'azur à un pommier 
À 2 au naturel, fruité de gueules, issant d' 

terrasse de sinople. : | | guge 
Trechi, Trecca. Parti: au 1“ d'azur à une aigle essorante, le vol en chef. 
de sable. couronnée à l'antique. d'or : au 2° d'argent, à quatre barres. dont 
trois du méme et une autre d'azur, intercalée entre la 2° et la 3° et à une 
roue à huit rais de sable. brochante. et à deux autres roues chacune à huit 


rais du même, chargeant le champ de l'écu, flanquant des deux côtés la 
barre du chef. 


Tsachi, Tzakis. D azur. à la tour crenelée d'argent, maçonnée de sable, 
percée de deux fenêtres et ouverte, accompagnée en chef de deux crois- 
sants. affrontés et figurés, d'argent, le tout terrassé de sinople. 

Tsitselli (Cicelli) 1751. Vronda f. 

Valieri. Venari Ÿ. 

Vagliano, voir p. 438, Venier, de Crète, voir p. 441. 
Valsamachi, voir p. 439. Vergotti. Subsiste. 

Vandeschi. Vicentini Ÿ. 

Varvaro. Vlasto, de crête, voir p. 447. 


Vuccina. Voutzinas. Ancienne famille de « cittadini » non inscnte au Livre 
d'Or. mais pourvue depuis 1777 du droit de vote au Grand Conseil, avait 
fait fortune dans le commerce entre Odessa et les Cyclades. 

De gueules, à un paon au naturel posé sur un globe d'azur cerclé d'or. 


Zervo. Stradiotes vénitiens établis à Céphalonie dès le xiv' siècle, inscrits 
au Livre d'Or entre 1599 et 1604. Les descendants, séparés en plusieurs 
branches (Papadato, Flenga. Michelato, Linardato, Seppeo. Jacovato, 
Canalato. Spirato) ne jouëèrent jamais qu'un rôle très modeste et certains 
durent de bonne heure s'expatrier pour gagner leur subsistance à l’étran- 
ger. D'argent au lion de gueules et à la terrasse d'azur. ERR. 

Zulati. Famille réfugiée de Crète à Céphalonie au XVI: siècle, inscrite au 
Livre d'Or de cette île avant 1604, puis à celui de Corfou en 1803. Eteinte 
avec Francesco Z.. (1758-18 XII 1805) Dr. en médecine. = 
D'or au cerf rampant au naturel. traversé d'une fasce de sinople. ERK. 


nat 


AE 


Zulati 
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Cerulli Giallins. 


CORFOU 


La liste qui suit donne les noms de 197 familles inscrites au Livre 
d'Or de Corfou On + trouve un grand nombre de familles patnciennes de 
V'enise. dont des membres avaient soit eté nommes a Corfou pour y Exer- 
cer des commandements ou des magistratures, soil possessionnes dans l'île 
a la suite de manages avec des demoiselles corfiotes. soit enhn etablis là 
en tant que fils sans fortune. La desenption du blason nest pas donnée 
lorsque le blason est le mème a Venise et a Cortou. On la retrouvera dans 
les ouvrages venitiens Par contre. si le blason d'une mème famille pre- 
sente une vanante typiquement corfiate. elle figure ci-après. 1l s'agit le 
plus souvent de blasons portes par des bâtards déchus du patnciat vemitien 
par leur naissance illégitime. | 

La date figurant à la suite du nom indique l'année d'inscnption au 
Libro d'Oro. 

Le sigle + indique une famille eteinte. 

Les renvais à une page déterminée signifient qu'un article plus étendu 
\ est consacre à la famille respective 

Le sigle ERR sigmfie que la genealogie de la famille concernée figure 
parmi les 24 génealogies corfiotes publiees par Eugene Rizo Rangabe. 
Alagatora. 1552, + Albana, 1797. 

Alamano, 1770. t. 
Alipuzza. 1153. D'argent. à un renard au naturel accroupi. de profil. 


Altavilla. Haute noblesse feodale de Sicile. d'ongine normande (d'Haute- 
ville). reçut le titre de baron de Vizzini du roi Charies d'Anjou. fieffée à 
Corfou bien avant la creation du livre d'Or. + au Xvir siècle. D azur, à 
une coupe d'or. surmontée d'une colombe essorante. également d'or 
(Alors qu'en Sicile elle porta d'azur. à un cyprès d'argent soutenu 
par un chien rampant, d'argent. 
Antiocco, citée des 1443, +. 


Arcudi, citée dès 1443. 
+ vers 1730. 


Arlioti, 1797. Coupé : 1° d'argent à trois bandes de gueules : 2° d'argent à 
l'arbre feullé de sinople cantonneé à dexire. L'écu sommé d'une couronne 
de noble à trois fleurons intercalés de perles) ERR. 

Assimopulo, 1646, + à ja fin du xvir siecle. 


Avloniti, Davaloniti, 1477. De gueules au croissant d'or montant et figuré 
surmonté d'un lon du même. armé et lampassé de sable. tenant un éten- 
dard d'azur à la croix d'argent et accompagné à senestre d'une étoile d'or. 
Avrami, citée des 1490. 


Antipa. IS8S. + 
Argiropoulo, voir page 215. 


Bacco, 1519, + début du xvurie siècle. D argent à trois grappes de raisin au 


nalurel, Chacune doublement feuillée du sinople. surmontées d'une cou- 
ronne d'or à cing perles. 


Bagliarin, 1555, +t xvnxr siecle. De gueules. à la bande d'argent chargée de 
ITOIS flourleaux d'azur 

Bamburi, 1634, ÿ. 

Barbati. voir p. 227-298. 


Bassan, citée dès 1490, + au xix: siècle. Coupé d'argent et de gueules : 1 
au deéxtrochère armé de … allongé, à la main de carnation étendue mou- 
vant du flanc dextre: 2 au lion d'argent. dont la tête et la paite dextre 
brochant sur la ligne du coupé, charge également au 17 champ. us 


Bellanda, citée dès 1447, inscr. 1473, + 1658. D'az 
sable brandissant une croix pattée d'or. don 4 


Beneviti. Venevitis. 1568. ? au Xvur siècle. D'argens 
habtilé de . mouvant du flanc senestre. et doni "lame 
serre le tronc d'un arbre au naiurel. feuilk de sinople "6 
d'argent et de sable, aux detutx mains de carnation oi 
serpent posé en pal. de l'un à l'autre. 
Bocator. 1$59, + (Podocator ?). 
Brendano. citée dès 1449. 

Bua. voir p. 214. 

Bublia. cutce des 1477. f. 


Bulgari (Voulgaris). 
Burlian, cilée dés 149 
Cadondi, 1551,+. 
Cacopsofi, 1555, +. 
Calcina, 1555, LA 
Calichiopulo (Halihiopoulos), voir p. 243. 

Caliva, 1555 

Calogera, voir p. 248. Canaglioti. 
Calotheto, citee 1490, t Xvur siècle. (Camali, 1490, t xvt NT 
Canal (da Canal). 155$. Branche illégitime du lignage des-à 
Venise. d 
Capadoca. 1580. Noblesse d'origine crétois, éteinte au 
D'argent à l'aigle essorante. le vol en chef et surmontée d'une 
d'or à cing perles. à la champagne du sinople, chargée "der 0 
d'argent feutllèes de sinople. posés en fasce. 
Capello. voir p. 241. Carioti. 1449, t. 
Capodistria, 1471. voir p. 251. Casarà. 1478, t. 
Caravella, 1561. t. Castritsi, 1650. +. 
Carida, 1555, 1. Cavailari, 1566. Ÿ. 
Cariofilo, 1645. + Xvnir siècle. 4 
Cavassila. 1490 Noablesse napolitaine fieffée d'une baronnie dés 
siècle. + Avi siècle. D'argent. au dextrochère armé et ganié de 
un sceptre posé en hande et terminé par un globe crucifére.“le“tout 
surmonté d'une couronne du même. à cing perles. 


Caviali, t. 

Cazzaïti. voir p. 266. 
Cervofilo, avant 1764 +. 
Ceruili. Famille de stradiotes vénitiens, originaire de M 
(Malvoisie), d'où elle passa en Crète, puis à Corfou. après 164 
au Livre d'Or 3111 1791. la famille subsiste de nos jours sous Jen 
Tseroullis. D argent au cerf courant. contourné de gueules. ERR°« 
Chiriachi, 1791. Comi, 1519. | 
Chiprianod, 1549, + Xvur siècle. Condocali, 1555, t. 
Cigala. 1717. +. Consolo, 1644, Ÿ. 
Civanchi, 1568, ?. Conti, 1 764. 
Civati, 1SS9. t. Crochida, 1561, ?. 
Cochini (Kokino). voir p. 96. Da Milo, 1620. Ÿ. 
Colità. 155$. Dandolo, voir p. 286. 
Da Véja., ? vers 1730, 1 
De Gotti, Digoti. Degli Ugoth. 1443, t au début du xix:sié 
provençale, venue de Naples au x siècle avec les rois ange! 
branche à Zante. 
Dellabionda, 1443. +. 


Delladecima, 1768. branche de la famille de Céphalonie. voir p 
Deputato. ! S88. t. 


De Zorzi (Dezorzi), avant 1764. D'argent à la fasce de gueules{a 
Chypre, d'où cette famille était originaire, son blason était. 
cheval marin issant d'une mer en tempête et se dirigeant versun 
sinople) 
Dimani, 1512. d 
Dondi, 1443, + x1x° siècle. D'argent à la bande fuselée. de que 
trée d'un lion au naturel ” 
Doria, 1581, * au début du xvur siècle. D'azur 4 l'aigle a 
d'or, surmontée en chef de trois couronnes (1, 2} dora, 
chacune. | 


Doxarà, 1588, t. 
Dramitino, 1644, +. 


Dusmani, noblesse étrangère, de Morée. Voir p.294 
Eparco. Descendant sans doute d'un éparque byzantin.ding 
nistration provinciale, famille titulaire d'une baronnie à 
fut inscrite au Livre d'Or dès 1490, et s'éteignit danses 
du xvin- siècle. Antonio Eparco. né vers 1493, Ÿ vers-150 
avait déjà collaboré avec le savant Janus Lascaris à lasrec 
nuscnis grecs destinés à ennichir la bibliothèque”florenti 
Magnifique) quitta Corfou avec sa famille pour se ré 
ouvrit un cours de langue grecque subventionné par 
par le besoin, il mit en vente certains des nombreu 
crits qu'il avait ramenés de Corfou. La nouvelle des 
le « gentilhomme grec » se répandit auprès des san 
péennes, qui lui achetèrent pcu à peu sa collection. So 


Geéraki, de Zante. 


Gritti 


se ft marchand de manuserils et voyagea à plusieurs reprises dans les 
monastères du Levant pour en rapporter des monuments littéraires de 
l'héllénisme Il devint le lourmisseur des papes. qui lui payèrent une 
pension, celui de Cosme de Médicis, de l'Ambrosienne de Milan. de la 
Bibliothèque d'Augshourg. de l'ambassadeur de Charles-Quint chargé de 
constituer les fonds grecs des hibliothèques de Vienne et de l'Escunal, et 
celui de l'évèque de Montpellier, mandaté par François 1 pour ennchir 
les collections du chäteau de Fontainebleau. 


Bibliographie | 
Charles GRALX  « Essur sur les omgines du fonds gréc de l'Escunral ». 
Panis, 1880, p 11G-117. 

Emile LEGRAND à Bibliographie hellenique ». 1. Pans 188$, p. CCX, HN, 
p. 360, 


Festa, 1592, + vue siecle L}urvenr. à trois fleurs de lys (2 D d'er. 
sommées en che! d'une croix de Malte de guetutes 

Figtio, 1588, +? fin du v\vur siècle. D'argent, à la faxce d'azur: ! à la 
colombe dé profil le vol clos au naturel surmontant trois étoiles (1 2) 
d'or. 2 à trois cronx grecques d'or. posées en fasce 

Fiomaco, leffée d'une baronnie des avant la création du Libro d'Oro, t. 
Fioro, 1637, D'argent à la columbhe de profil au naturel volant en pointe. 


Forzigo, Forzio, 1525, t xvir siècle D azur. à un mont de trois coupeaux 
de sable. surmonté d'un croussant de gueules contourné et Jiguré, et 
accompagne à senestre d'un érotde di méme 

Franco, 1571, + 


Galiello, 1597, + xx: siècle 1 argent, au cog sauvage au naturel 
Gangadi, avant [764 

Gasi. 

Geromeriarti, 1653, t debut xIx: siècle. 


Geropetri, 1653, + Xvur siècle. De . au lon au naturel tenant dans sa 
PQUE Sehestre sur le chapiteau d'une colonne toscane de … 

Gialina, voir p. 106 
Giustiniani, 1573. Br 


cle, Comes vénillen 
Montée 


anche des patriciens de Venise. + début du xIx" siè- 
1 Sen … D'argent. à l'aigle à deux têtes de sable sur- 
‘ais 3 une courenne d ur à cong perles el chargée sur la poitrine d'un 
po AZtr à la fasce d'or Couronne à épi perles. 

Gonemi, voir Chapitre « Chypre » 

Grapsa, 1653, +. 
“pd ‘285. Branche bâtarde de la grande famille patricienne et dogale de 
I COUPE: 1 d'azur, à lu croix de Malte d'or : 2. d'argent plein. 
nglessi (voir L nglessi). 

Lando, 1803, Noblexse étrangère, de Morée. Voir p. 304. 


Lanza, 1440 rl 
anc Senestre T XVir siècle. D'azur, à un dextrochère d'or mouvant du 
°ERESIrE et tenant une lance d'or. 


Lascari, ECTR 
Lavrina, 1449, +. 
Lepegnoti, 1440, 
Liondarachi, 1561. 


Lisparà, js r 
203, ? xx: siècle. D'argent, à un sommet de 1our crénelée et 
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Masarachi 


maçonnée de sable, et surmontée de deux lions affrontés de 
, … ACCOoMpa- 
gnés en chef d'une étoile d'or. ccompa 


Lucani, 1443, t 1769. D'argent. à deux lions affrontés d'or, soutenant de 
leurs palles le pommeau d'une épée d'argent posée en pal 
Lunzo, ?. 


Eupina, 1440, + XVII siècle. D'argent, à la fasce de gueules chargée d'un 
besant d argent; Ï à la croix de Malte de gueules. accompagnée d'un 
soleil à seize rayons {dont huit flambovants) d'or. 


Mandinioti, 1568, +. 


Marcoran, 1449, donna, avant de s'éteindre, deux littérateurs : Georgio, né 
Corfou 1793 + id, 1878, auteur de poëmes en italien et en grec ; et son fils 
Gherassimos, né Argostoli 1826. + Corfou 1911, poète lui aussi. D'argent, 
a la fasce d'azur, chargée d'un tourteau de sable : } à quatre fleurs de lys 
d'or posées deux à dextre en bande et deux à senestre en barre : ? à trois 
étoiles d'or pasées en fasce en chef de quartier. Ou encore : coupé, au 1 
d'or à trois fleurs de lys. d'azur : au 2° d'azur. à la pointe trois étoiles d'or. 
Marmora, voir p. 318. 
Masarachi, 1639. Une branche admise dans la noblesse russe d'Odessa 
vers 1830. 
Mastracà, 1569. + x1Ix: siècle. Coupé d'argent et de sable, au senestro- 
chère mouvant du flanc dextre et brochant sur le coupé, armé at santé 
de … tenant un poignard d'argent posé en pal la lame vers la pointe. 
Mazzoleni, avant 1764. Coupé d'argent et d'azur: 1 au dexirochère mou- 
vant du flanc senestre et armé de … ; à la main de carnation tenant la tige 
au naturel brochant sur le coupé d'une fleur au calice de … chargeant le 
1° champ, et à l'extrémité inférieure une fleur de lys de … posée en pointe. 
Metaxa, Metaxan, 1550. Branche de ia famille de Céphalonie, ? XIx: 
siècle. 
Midei, 1444, + fin xvur siècle. De gueules à trois fasces d'argent char- 
gée chacune d'un tourieau de sable. + 
Minio, 1586. Branche probablement bâtarde de la famille patricienne de 
Venise. Comtes vénitiens en … ft début xix siècle. D'azur à la bande 
fuselée d'or, senestrée au canton supérieur de l'êcu d'une croix de Malte 
d'argent. 
Morello, 1443, * xvir siècle. SR s 
1440. Écarielé : 1 et 4* d'azur à deux tourteaux de sable pos 
Ps 2e ex 3° d'argent à deux tourteaux de sable posés en at ; 

+ dé « siècle. Parti: 1° d'argent à l'arbre au 
Mozzanega, 1643, t début XIX siècle. | 
naturel sommié d'un oiseau perché, de profil. le vol clos, au PRORERE ae 
rassé de sinople ; 2° d'azur au lion d'argeni, surmonté d'une couronne 
à cina perles. Couronne à cinq perles. 

di, voir p. 361. « 
rs 1440. D'argent à l'oiseau arrêté, posé de profil en Ep a 
clos, au naturel, portant sur son dos un autre aiseau plus petit, € nt, 
vol en chef, au naturel | 
Paladà, 1712 (identique à l'ancienne 
Palatiané, voir p. 367. 
Palazzuol, 1555. Ÿ. 
Pangalos. Plusieurs familles de ce nom Noble de Cythère 
blie. Inscrits au Livre d'Or de Corfou 1477, au Conseil 
1654. au Livre d'Or de Céphalonie 1730. 


famille archontale de Crète), ?. 


Paleocapa, réfugiés de Crète. 
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Papadopoli Sactichi 


Paniperi, À 

Papadate, 16$$. Coupe ! de , d'une cr ide Walte er à deux fleurs de 
fus il 2 de tout de 2 de, à un oueau de profil de vol clos, au natu- 
réel et posé en AÉTAINSE 

Papadopoli. Ancienne famille de marchands onginatres de Crete Angelo 
P. + Venise 7 IN 1833. fondateur d'un établissement bancaire 4 Venise, 
fut agrègé au Conseil Noble de Corlou en 1791 et reçut | annee suivante le 
privilège de la ciltadinanza vénitienne, Apres l'annexion de Venise par les 
Autrichiens, il fut nommé vice-président de la Chambre de Commerce de 
celle ville, et vit sa noblesse confirmée par la chancellene aulique Île 
9 VIE 1821. L'amuté qui l'ont à Leopard: est mentionnée par tous les 
hstortens du romantisme talien 

Son fils Govanm, né Venise 24 V 1786, tad. 17 1 18612 apres 
s'être converti au catholicisme. grand propnelmre foncier, sénateur du 
royaume d'ltalie, membre de l'Instnut Véninen de Sciences, Lettres el 
Arts. membre de la Comnusuon Héraldique de Venise. ce la comicsse 
Maddalena Aldobrandini. née 15 MI 1816. Ÿ 24 Vall 1877, dont deux 
fils qui reçurent le PE LE ISSK, en même temps que leur pére. la cances- 
son du titre autrichien de comic. avec diplôme detre à VI TSSS contre 
paiement de la taxe allérente Is furent les parents de 

ai Nicole, n6 Venise 23 VO INS41 + Rome 19 IT 1922, auteur de 

nombreux ouvrages de numismatique, bénéficiaire d'un décret du 

Minustère Roval de l'intérieur de reconnaissance par lltulice de ses 

tres de noble de Corfou et de comte autrichien (218$ IX 1908) sous le 

nouveau nom de comte Papadopoli-Aldobrandinr. oo Zagreb, Crou- 
tie, 28 VII IS880 la baronne Hélène Hellenbach de Pacsolay, dont : 
[y Maria-Maddalena, née Venise 6 NE ISS5 ?t Rome 
17 MI 196$, oc Venise 21 Il 1903 don Lodovice Spada- 
Veralli-Pôotenziant, palnicien romain, pance de Castelviscardo, 
marquis de Contevescovo, marquis de Roncofreddo, baron de 
Arméra, gouverneur de Rome, sénaleur du rovaume d'ltalie, 
(div, 6 IV 1922). 
2) Clouide, née Vemse 6 NI IS83 + Cortina d’Ampezzo 
12 XI 1946. © comie Gilberto Arnvabene Gonzaga, sénateur 
du royaume d'Ilalie. 

b} Angelo, nc Venise 24 1 1843, + Rome 1919, auteur des plans de 

régénération agricole de la Polesine, 00 1874 la comicsse Mathilde 

Troilo. 

Aujourd'hui éteinte, cette famille portait : parti, au 1° tranché d'azur 
at soleil de pourpre et - d'azur, au phénix d'argent gisant sur son immar- 
alité au naltret (Papadopoli} et au 2° d'azur. à la bande merlée, accostée 
de six étoiles, le tout d'or {Aldobrandini. Cimier : deux demi-vols senevtres 
dé pourpre et d'or, le second chargeant le premier et chargés chacun d'un 
soleil de pourpre. Mais l'ancien blason des Papadopoli, tel qu'il figure 
dans l'armorial de l'université de Padoue, était : parti! au fer au 2° de 
gueules (4 au chef d'argent chargé d'une aigle à deux têtes éplovée, de 
sable, au 1* à une tour crénelée d'argent, percée de 4 fenêtres et d'une 
porte ouverte: au 2° à la croix du même. Un écusson en losange broché 


a es ligne du parti chargé de quatre besants. posés 14 À d'or. (Sans 
fumbre). | 


Bibliographie : 
Giovanni CASTELLANI, Saggio d'una bibliourafi zi 

CASTEL 4 sibhovrafia nuztale 
Papadopoli Venise 1907: G. VELU à” 
« Biblioteca Istriuna, ossia Giornale 
avril-juin ; G. GOZA, Un caro e 
ZiC », Janvier 1939. 


della famiglia 
DO, Vécrologia del nobile Angelo P. 
e di Letteratura, Scienze ed Arti» LXX, 
divino amico di Leopardi, « Le Tre Vene- 


feuillées de sinople. 


Pazzolin, 1440, L'armorial de l'université de Padoue repréees 


LL 


d'un Pazzo, peut-être membre de la famille Pazzolin pr 


4 


» 
Li 


d'une plume de sinople, sur le dextrochère de 
oiseau contourné, le vol clos, d'argent. 
Pentamodi, 1565, ?, 

Petretin, citée dés 1395, ? fin x1Ix* siècle, Dé gueules, Gun 
Ou bien : d'or, à un demi-vol de sable. 
Planudi, 1440. 

Pieri, voir p. 378. 

Polillà. Étabhis à Corfou au xIHe siècle, après l'occu ation d 
hnople par les Croisés : inscrits au Livre d'Or en: 1600, m: 4 
nobles dès 1444. De gueules à trois bandes d'argent, au chef d'u 
colombe d'argent posée sur la ligne du chef et sommés der, 
x rois, malordonnés (1, 2) du même ERR, de. 
Politis, voir p. 342 
Pramateftin. 1S55, ? 


.» M: 


Prossalendi, voir p. 382 
Quartano, voir p. 383 


Rarturo, 1490, + vers 1760. De gueules, à la trangle de "y 
naturel ixsant de la ligne de la trangle : 2 à l'aigle à deux têtes 
vée sur l'estomac d'un écusson de sinople, plein. x 
Refeleti, 1642, ?, 

Reghini, 155%. Armes parlantes : de gueules. au roi ge 
tume de sacre, sommé d'une couronne Jermée, d'or, à la togte 4e 
couvert d'un manteau de pourpre et d'hérmine, tenant dans sa 
sceptre terminé par un globe crucifère, le tout d'or. " 
Risicari, 1449, ? vers 1770. D'azur au dextrochère gantelé 
glaive d'or chargé à la pointe d'une tour (de gueules?) LE 
Roditi, 1443, + vers 1800. De …, au lion au naturel tenanvd 
dextre une rose de gueules Jeuillée de sinople. D” 
Rodastamo. Originaires de l'ile de Rhodes, les Rodostamo, fuyant 
se réfugiérent à Corfou où ils furent insenits au Livre d'Orerl 
cet rétroactif pour 1506, annéc de naissance du prem 
famille subaste. D'argent fascé de gueules à l'urne dum 
chargé d'un dextrochère habillé de sable issant du flanc senestre 
de carnation tenant une rose dé gueules à la tige feuillée de-sinop 
Romano, 1644. ?. : 


1 


Saclichi, Sachlikis. Réfugiée de Crète à Cortou et entrée au Grant 


Tu « 


de cette ile en 1509. De sable, à la bande d'or chargée de 
renversées de guetiles. ERRK. ” : 
Salamon, 1561, t. Schiadan, 1474, + après 18 
Sarandari, 1559. Scordilli, 1761,+. 
Sofiane, 1440, + Gn xvir siècle. Sifando, (Xiphandos} 155 
Sordina, voir p. 41$. Sirioti, 1441, Ÿ?. 
Spada, 1667, +, De … au dextrochère armé, de … posésen.pa 
main de carnation tient la lame courhée d'un cimelérreen 
dextre, la pointe en chef. 
Spadafora. 1440, +. Parti de gueules et d'or, au dextrochèrest 
lé parn. habillé d'azur {! 7, tenant de sa main de carnations 
pal, la pointe en chef, la garde (d'or ?} et la lame d'argent. 
Spanopulo, 1565, t xvIIr siècle. Stefanopulo, 1560, 7. 
Spinelli, 1552, +. Stratigo. Re te. 
Spinghin, 1555, +. Teotochi (Theatokis), v 


Triandafilo, 1490, + vers 1695. D'argent à un dexiracher 
mouvant du flanc senestre, el tenant trois roses de gueules 


= 


Erifera, 1653, t. D'azur à trois tours crénelées d'argent 
porte, maçonnées de sable et posées en enftlade st 
{au naturel ?}, le tout surmonté de trois étoiles à st 
(d'or ?. 
Frivoli, voir p. 439. n 
Troilo, 1584, +, D'azur, à un arbre au naturel terrasséa 
Turlino, 1717. De …, au lion au naturel tenantaess 
croix latine de sable, surmonté d'une couronne 461 
versé d'une Jasce de …, chargée de trois étoiles de 


Unglessi, 1449, +. 


ST. 
Li 


Valsamachi, avant 1764. Probablement identique à 
lonie. 4 

Vassilato, 1561, Ÿ. "VA 
Varucca. Orig. de Crète. L'armorial de l'universit 

blason suivant: d'azur et d'argent à | 
gueules. L'écu timbré d'un casque à 
plumes d'autruche, de sable, d'azur et € 
Veja, voir Da Veja, 


Venier. VOIT P ". 

16 De serdes. terrassé de sinople. à un dextrochère habillé 
mourant du flanc senestre, et dont la main de carnation serre le 
6 


nc d'un arbre alt naturel feuillé de sinople. 
[rt 


vlassi, ! 560. ? | | 

j ulo, 1642. Subsiste. De .… a la colomhe d'argent, de profil. volant 
are une aude en chef et l'autre à la pointe : tenant en son bec un 
nou d'olvier. de sinople : 

vonditanghi. LS68. ?. D urgent, a un bœuf arrété. de gueules. 

1SS$ Écartelé 1 et S échiqueté de seize pièces de pourpre et 
S et 3 d'argent plein 

Zographos. rchontes cretois passés à Corfou lors de l'exode suivant la 
 ouéte de la Crète par les Turcs (1669) et agrégés au Conseil noble de 
C'eEt js 2  capilaine courageux. acccda neu apres à la charge tres 
| Re pro -dueur gencral de la Mer Ÿ 1715 à l'age de 44 ans. il 
np doge la confirmation du blason que sa veuve fit sculpter sur 
Le eau dans l'eghse de FAnnonciation de gueules, accompagne en 
nt d un lon rampant d'argent, el à la poinie d'un vase au bouquet de 
roses fleunes. d'argent Casqré de noble Lambrequins de gueules et 


d'argent 
Zulati, voir p 9% 


Zacco. 
d'argent. 


Citons pour memoire les 82 famalles énumérées par un nouveau 
Libro, rédigé en 1803. apres les troubles revolutionnaires et l'occupation 
française et qui, bien different d'un Nobiliaire. est plutôt, comme son titre 
l'indique, une liste des farmuiles de « Citoyens pourvus du droit de gouver- 
ner la Nation Corfote. comme base de la Conshtution de la République 
Sepunsulaire ». 11 s'agit. plus brievement, des familles dites de « noblesse 
consuitulionnelle ». 


Agorasto Condo \iazzaneglia Stihi 
Ambelicopulo Coschina Vielichi Tagliavacca 
Armeni Diluti Nlercurio Taranto 
Ananitachi Dandato \Milidoni Tocca 
Battaglia Ducca \Milonopulo Ungaro 
Cassimati Gomadi Xlonovarda Varlam 
Carazia lavrano Pangrati Varthi (°) 
Catriva Lecri Parascheva Vracliotti 
Cazzamano Lessi Ruggeri Vronda 
Ceccato \lanessi Samico Zagoriti 
Chiendro Viarochi Sauli Zerbin 
Comiotti Varietti Scarpa Zilariotti 


Les histonens ioniens modernes contestent en général la noblesse des 
familles inscntes pour la première fois dans ce Livre de 1803 et font 
remarquer que ces familles n'avaient pas obtenu des lettres patentes de 
noblesse et des armoines, comme celles anoblies par Venise, mais seule- 
ment les Drous de Cite, c'est-a-dire que. le livre de 1803 ne serait pas un 
Livre d'Or de Noblesse. mais seulement un Registre des Citoyens. élec- 
leurs et éhgibles. de Corfou Cette opinion est d'autant plus justifiée qu'à 


Venise la classe des crade erigenart bien que privilégiée, ne faisait pas 
partie de la noblesse 


nr Malsré ce quen dit ERR, n'est pas identique à la famille 
(17441828) ente 1695 el étemte depuis. Giovan- Battista _Vracliotti 
Giorgia (172 Fr études de pharmacie à Venise, s'associa à son frère 
Ouvrir une dis 1e) avec le comte vénitien Francesco Settini Botti pour 
Mocenigo au SR à Corlou Les frères V. furent admis par le comte 
ajoutérent à lo. € la noblesse « constitutionnelle » de l'ile cn 1803 et 
son bien et son me celui de leur associé le comte Botti qui leur légua 
Crénelée, percée D a cette condition. Subsiste. D'argent à la tour 
A LT au naturel, sommée d'une aigle essorante, la 
Contre le mur. le ss in el flanquée de deux lions de gueules, rampant 
+ IE {OUT lerrassé qu naturel ERR. 


(57) Rio R | 
Ouvrage sur la apré fait néanmoins figurer la généalogie des Varthi dans son 
COUpE d'azur 04 En de Corfou, ct publie le blason suivant : Mi-parti coupé. 1“ 
(Capello) : 2° de mo. 4 POnnel aux paites nouées de gueules, de l'un à l'autre 
ee lENANt un rames j ne d'or : 3° d'argent au dextrochère armé, au natu- 


17e d'une étoile à six rais Ag sable posé en barre et accompagné au canton dex- 


103 
ZANTE 


La liste qui suit donne | 
| c € noms de 353 familles inscri i 
a & RU Ou PEE les noms de 353 personnes ere Le Tr 
. Puisque un très grand nombre d ‘ t 
a ce qu'il est convenu d'anncler une £ mitie. Zebte Me ne SE il 


LE. #7 Une ‘milice, Zante était une ville de 
MSON vémilienne, et les autorités avaient coutume S. 
cripuon des officiers dans le registre de la hs eg Te Mere 


d'officiers ne firent donc que servir brièvement à Zante, ou moururent au 


combat avant d'avoir pu fonder une famille. 11 mi 
| ne lamille, 11 convient 
le Chiffre de 353 de près de la moitié si l'on veut avoir ee Se 


exacte du nombre réel des familles nobl : 
7 es de Zante, De nos 
dixième environ de ces familles subsiste. D PE QU 


CLEO figurant à la suite du nom indique l'année d'i 


Le sigle t indique une famille éteinte. 


Les renvois à une page déterminée signi | 
€ Inée signifient qu'un article plus é 
y est consacre a la famille respective. UT 


Le siglk ERR signifie que la géncalogi - 

: 1e : | . gie de la famille concern re 
parmi les 27 généalogies publiées par Eugène Rizo Rangabé. “At 
Abramo, 1597, f. 


Acqui, 1624, f. 


Aghiapostoliti (Hagiapostoliti), chevalier doré 1533, inser. Livre d'Or 
avant 1578. D'aiur. à l'aigle à deux têtes couronnée. éployée. le vol à la 
pointe, de sable, portant chargée d'un écusson rond de {d'or ?), l'écu chargé 
de deux jumeaux de carnation se donnant la main. 

Agrapidachi, 1763 en remplacement de la famille Cattiforo. 

Alamano, 1498. d'orig. normande de Sicile, ? 1686. 

Aliprandi, 1740. D'azur, à l'aigle à deux têtes, couronnée et éployée 
de … ?. surmontant deux branches d'olivier passées en sautoir. 

Andelini, 1598, t. Andinei, 1598, t. 

Andimasi, 1573, t. 


Andrizzi, 1580, t 1746. D'azur à un dextrochère issant du flanc, habillé 

de - ? la main de carnation tenant une baguette en pal de … ? surmontée 

de trois étoiles à six rais, mal ordonnées, de … ? 

Angu (l) sols. Enclavé de gueules et d'argent. 

Antipa, voir ce nom au Livre d'Or de Céphalonie. 

Araclioti, org. de Coron, 1534, Ÿ 17. Coupé d'azur et d'argent, à un 

dextrochère habillé, à la main de carnation, tenant en pal une masse d'ar- 

mes brochant, de l'un à l'autre. Ou encore : d'azur à un dextrochère et un 

senestrochère issant des flancs. habillés de .. ?. tenant de leurs mains de 

carnation le tronc d'un arbre {au naturel ?) issant d'une terrasse de sinople. 

Arcari, 1589, Ÿ. Arcoin, 1577. 

Arvanitachi, 1785 en remplacement de la famille Platigen:. 

Avastago, 1583, 1709, t 1737. D'azur, à l'aigle à deux êtes éployée. le vol 

à la pointe. d'argent, chaque tête couronnée à l'antique d'or. portant la 

poitrine chargée d'un écusson de … ? en forme de cœur, chargé d'un … de 

sable. 

Avouri. Subsiste. De … ?. à l'aigle à deux têtes éployée. le vol à la pointe, 

d'argent, chaque tête couronnée à l'antique. d'or, l'oiseau sommé d'une 

autre couronne-tiare du même. Ou encore: d'azur à l'aigle à deux têtes 

de … ? couronnées à l'antique (d'or ?), éployée. le vol abaussé. 

Badoer, de Venise (en grec : Padoveni), 1737 remplace Avastago. Bandé de 

huit pièces de gueules et d'argent. brochant sur un lion. | 

Baffo, patriciens de Venise, parti: au 1 à sept cotices d'or et d'azur: au 

2° à 7 cotices d'azur et d'or. R | 

Balbi, de Venise. D'azur, à la fasce parte de … ? et d'or. Tre 
‘AZ ] durel, ie dos 

Balsamo, 1507. comte 1736, Ÿ. D'azur à un page au naturel, le 

QUE tenant dans sa senestre une urne d'argeni, le tout terrassé de sino- 

ple : où encore d'azur, à frois défenses de sanglier, d'argent, posées en : 

Ou encore : écartelé : au 1* d'or à un oiseau (un pélican Den n FE: 

vol clos : au 2* de gueules plein (2); au 3° d'azur plein ;: au 

à … _. 

Barbarigo, Patriciens de Venise. D argent à la bande Es Es ed “ 

trois lions passants au naturel ran és en bande, : ja 

de trois pattes griffèes de lion du même, posées en üande. 


i . 1626, f. | | 
PRE à Venise. D'azur à l'aigle bicé hale oo à Lanta 
(d'or ? éployée, le vol abaissé. chargé sur l'estomac Bret 


tourteau d'azur et d'une bordure . 
Pa EX portaient plus simplement d'argent à un tourteau de gueules). 


- ,» . . 
or nymie laissait croi À UE 4 ombardie. 
elle, illustre, 0, L 
er AS TB. (1790-1866) fut l'une des notabilités littéraires de 


Zante. Voir blason p. 73. | 
Barozzi, de Santorin. D argent, 4 la fasce d'azur. 


rs PR D'azur à trois fasces ondées et alésées d'or. som- 


mées d'une couronne du même. à cinq 


nscription au 


[04 


tonne reposant sur UAE 1CFrassE de sinople. Ou D'o , 
lonienne de gueules, sommé d'une étoile à six rais du mên 
une terrasse pierreuse au naturel ERR. L 
Calerghi, de Crète, voir p. 239. Le 
Kalofono, de Constantinople, après 1453 stradiotes à Coror | 
parti: au !* d'or à l'aigle à deux têtes éployée, IsSar | de L 
coupé. au 2" (d'argent) à la croix de gueules cantonnée de qua 
tes (du méme ?) : au 3°" d'argent à un lion (au naturel ?), 


Calogera, 1603, branche de la famille de Corfou: 


FeRsS 


Q ‘ 


EH 


r 
“ 
 — à" 
, À" 
. 


+ 
. 
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Hi 


LIL 


da .. PL À — JTE . LE =; +. 
E Er — DORE ET Kandila, de Céphalonie, 1607. D'aïur, au senestrochèn issar 
+ >: — LEEDS habillé de … ? la main de carnation tenant en pal'une"bôus L 
SR ’ —Mn . ù = HEATH 1f- 

RESTE 


Canioli, Cagnola, Onig. de Crète {xvr siècle), à Zante vers 68 


= "= —=\ = au {® d'argent à la bande de gueules ; au 2° d'azur à un oisea É 

= = ‘= = issant d'un étang circulaire placé en terrasse. Ou encore : de ue 
= Æ—=—— senestrochère issant du flanc et habillé de .…. ? à la main de 

= Pr D — A — tenant par la lame (d argent ?] une dague posée en barre, la gar 

—S — Æ = = a la pointe : au chef d'azur chargé de trois élailes à six rais (d 
= = = = = = crdonnées. 4 &: 

—Y = Æ = == ne. Caotorta, Comte au xvitir siècle, t après trois générations. De gu 
=== —=— ÆE D ee ere lion fau naturel?) tenant de ses pattes un anneau (d'or?) 


sotormmmrs 


QUITENT  *. 
Po ss & 
Pere 


Capnissi, voir p. 251. PE : SR 
Capsa, de Crète, 1597, Coup : au 1° d'azur à trois étoiles à six ra 
d'or: au 2‘ d'argent au dextrochère issant du flanc senestre er 
billé de .. ? à la main de carnation tenant par la lame une da 
Calenzi painte brochant sur le coupé. | 3 =. g- 
Bollini Lot Capsokefalo. Établie vers 1500, réfugiée de Modon conquise F ar | 
inscrite au Livre d'Or 1597, reçut le titre de comte par décretdude 
Venise du 9 IV 1718 [confirmé par décrets du 9 XI1 740,104 
30 VII 1796], ainsi que le fief de Livadi, à la suite d'a Es € 
voure d'Anastasio €. pendant les engagements navals contre Ja flo 
manc. D'argent à une tête et buste de jeune homme, posés de f 
Belati, 1485, Ÿ 1710 D'argent à trois cotices de gueules, au 17 @ trois issant des ACER «2 En au naturel; au chef de sinople à tra is él 
grappes de raisin, rangées {au naturel, &u 2° à une grappe de raisin (du renversées d'er (2, 1). - 
méme ?) 


À vf / 
#, 


s 


Bembo, patniciens de Venise. D'azur au chevron d'argent accompagné en Caravarà, 1575 Cardona, 1601, +, | 
chef de deux roses {d'or ?} et en pointe d'une rose du meme Caridi. Israëélites convertis. 
Benarde, 1478, T. Franché. au 1° d'argent à deux rectangles posés en Carminati, 1574. Caristiani, 1584, 
angle droit, de sable : au 2" de gueules plein Came doit SEA 

RS re si Caruso. de Céphalonie, 1615, T à Zante. 

Bertanzo, 1597, 


ARTE 
#. : } Carvela, 167$, Ÿ. Coupé: au 17 d'azur à un oiseau de … ? volani 
Bizzarri, 1722. Enclavé à cinq engrêtures. d argent el de gueules au 2° de gueules plein. | 
Bolani, D'azur à la hande trercée d'argent hordée de gueules. Castiglion, 1599, +. Castelano, 1688, +. 
Boldu, patnciens de Venise, 1604. Catelano. 

ini, patriciens se. D'azur à cing tiges feuillées au natut- EX TT & NO. à 
UT An HN pe é Pyees re nn D affron- Katiforo, d'Athènes, 1717, remplace Coccalà. Famill Le ESS 
ue F D. Se : Fe ES Te a ii nes F L Antonio, né 1685, Ÿ 1763, professeur à l'université de Pac 
Site AR dt PO A A7 rien, écrivain, traducteur d'ouvrages italiens èn grec. fre ace 
Bon, ong. de Crète. Parti, de gueules er d'argent. Ou encore: d'azur, à d'azur au léopard lionné de … ? accompagné d'unevcre 
Ctriq fusées accoiées, rosees pen bande. d'or | | sable 9 cantonnée en chef: au 2?" handé de quatre pièces € 
Bon, patniciens de Verise. Parti: au 1° de gueules à la fasce d'or: au 2° d'azur (7), la dernière bande chargée d'un léopard ionn 
d'argent à la fasce d'azur de … ?, accompagnée en pointe d'une croix grecquel{de sable?) 
Bonaffé (Bonalede), 1574, + 1606. Cavalian, +. Cazzaïti, 1603, +. ,: 
Bondulmier, de Venise. Coupé d'azur et d'argent à la bande de l'un à Celsi, de Venise. D'azur à une bande d'or flanquée de-deu 
l'autre gueules, accompagnées en chef et en pointe de trois relortesss 
Borisi, d'ong. dalmate. Coupé: au 1° d'azur à trois étailes à six rais d'or gent, rangées en bande. 
mat ordonnées (1 et 2}, au 2° 


2° d'argent à trois maisons au naturel aux 


ath s | Cernovicchio, d'ong. dalmate, 1611, +. = 
cherninées fumantes, le tout lerrassé de sinople. Qu encore un autre biason Chiveto, Gregorio, notaire, inscrit Livre d'Or 1748, remplace 
Hentique à celui des comtes Borisi di Fontane. César D'argent à l'atche dé NP posée sur trois COPEAIE 
Borsa, 1506, 1664, 1704. D'azur, au dextrochère habillé de ..? & la main ERR. A. | 
de Carnation tenant une bourse de .. ? {armes parlantes). Chrisoplevri, comte 1806. + D'azur à trois défenses de s nglies 
Cacigieri, 1577, f. n1 d'argent, posées en pal. . 2 
Cagnola, 1692 remplace Calandriné, t 1737. Cicogna, dé Venise. Blason identique à celui des paies 
Cagrilo, 1683. d'azur au cygne d'argent sur une terrasse de Sin0ple 
Calandriné, | 1692. An au Prométhée couché, de carnation, la tête Cloni, 1601, f. : 
appuyée Sur le mur d'une habitation placée au flanc dextre de ! écu. Le Coccalà 

3 | t 1572, t 1715. : f 
foie de Prométhée déchiré par une aiele éplovée rs die ta 
ierrassé de sinople P e aigle éployvée. au naturel Le tout Kokkini, Cachini. « Eupatrides de Byzance», autres Dr 

se Corfou et à Céphalonie. D'azur, à l'arbre au naturel 

Calargan. Coupé: au 1" d'argent à un tabernacte au naturel: au 2° de de sinople. ERR — 
gueules à un dexirochère issant du flanc dextre, habillé de … ? la main de ° | 


carnation tenant en éventail trois épis de blé au naturel 


Comuto, voir p. 282. 
Calcomata, 1574, Ÿ. 


Kondoni, 1653. Famille de lettrés, subsiste. D'azur, au se 
du flanc, habillé de … ? la main de carnaïion tenant 1 . 
Kalekas, de Constantinople (ét non Calicchia}, 1684 remplace Policalà. feuillées fau naturel 2} posées en éventail. D 
D'azur à la colonne composite de …. ? posée sur une terrasse de sinople 


de Condonin, 1599, t. Condostavlo SL 
Calenzi, Kaleatzi, Etablie à Zante après la conquête de Chypre par les Contarato, orig. du Péloponnèse, 1670. D'argent 
Turcs, Stradiotes à cheval, reçurent du gouvernement vénitien des fiefs et ; 6 
furent inscrits au Liv 


du flanc dextre de l'écu, habillé de … ? da mair 
Diet una Le FE x Or ee œ Le Xe, RARES Chat de lance, la pointe en chef. flanquée de deux & 
qi ne dargent sommée d'une colombe, le vo cies, du : > s LUE NET de AT 


B 


am d'or hrochant sur la bande centrale. Ou encore : écartelé : au 1® 


EL ge 4 à une CrOIX palitée de gueules | au 2r el 3° d'or à trois m+ 

el 

d'azur 

Kontoutri. € ontuzzi. 16005. Parti au 1° d'argent au lion contourné fau 
0 Je 


el? rampant CONTE la hgne du parti, Sur une terrasse {de sinonle % : 
à d'azur à un rnard {7 au naturel (?} rampant contre la ligne du 
un «ur WnC LCPTUSC de sinople 
Cordella. 1014. * 


ner. 
Cornaro. gos Chypre. et porta plusieurs blasons différents. Les Comaro 


mere 1 Livre d'Or de Zante avaient pns: parti d'or et d'azur à l'écus. 
ie 4 d'or chargé d'une aigle essorante contournée. la tête à dextre, le 
ne à are en chef, celtit senesire ubaissé, (au naturel ?!. Ou encore, par les 
Comaro-Piscopia. réfugies de Crete: niercé en pal: au 17 coupé : a) d'ar- 
gent, à la Croix de Jerusalem d'or. b} de … ? au lon de gueules ; au 2° mi. 
né part : de "au lion de gueules: ©; de . Plein : et encore ; 

u dr d'or à une branche fuillee de sinople posée en pal: au 2 de 


ru qd . . "ps 
one ù un branche feuillèe d'or - de l'un à l'autre 
Correr, de Venise. Blason différent par rapport à celui des patniciens du 
même nom. compé d'argent el de gueules. au losange d'azur et d'argent 


brochant sur le coupe 

Cosma. 1703, remplace Bellelante. D'azur à deux anges affrontés. en dal. 
matiques de gueules, tend de leurs mains élevées une couronne fermée. 
ai globe cructuère d'argent 

Cottuvali, soir P. =N Coutousi, 1608, subsiste. 


Comica. Kotsika. stradioles. Crokida. 1668, 
vers 1872. + 1720 remplace Carclano. 

Currola. stradiotes daimates de l'ile de Curzola. 1683. D'a-ur à un lion 
contaurne rumpant (OAI Le Pt d'un palmier. le tout au naturel sommé 


de 4 etoiles Î L d [a Full d ur ef ferrusse de sinople 


Coriglian, 1586. 
Hlustre hgnage patncien de Venise, qui donna la der. 


Cusan, vers 1572 

Cutruli (Noutroulis). D arveni. a l'aigle eployée. le vol abaissé. de sable, 
couronnée :à l'antigte: dur 

Cuzi (Koutsi), 174$ remplace Zancarol. Coupé. au 1° d'aïur à un 
dextrochère mouvant du flanc devire de l'ècu. habillé de ..? la main de 
carmndlion reCuVarnl de l'eau versve d'une adiguilière posée en bande. tenue 
par lo main de carmalion d'un wrevrochere, mouvant du flanc senestre de 
l'écu, habille de ke tour somme d'un soleil figuré et rayonnant par 16 
rats. place en chet uu 2 d'urvent à une fleur. ligée et feuillée. posée en 
barre. au nalurel au canton inférieur dextre de l'écu et à 3? épis de blé 
lOUJOurs dl naturel poses en verrou et 1Sant d'une nappe d'eau au 
CAnIOA CAOSIFE de lecu 


Da Canal, de Venise, 1S72 + 
Dacoro {Da Coran). ung. de Coron. etablie à Céphalone. 
Dafasano Dall'aquila, 1624, +. 
Dall'oca. 1601. + Dandolo. de Crete. 1574, 
Daresi (Dansai, 1$72 + ctablie à Corfou. voir p. 286. 
Darian, stradiotes. 1574, Ÿ. 
Darmaro, Stradiotes. 174, + avant 1650 De  ? à trois cotices de … et 
de en chef fanquees de tros croissants tournés de … ? 
Dasconi, 1573. + Daviva, 1579. +. 
Da Franceschi, de Modon, 1652 Degadin, 1577 
Dedimo, 1649, + [758 Degridi, citée 1475, 
inscr. Livre d'Or avant 1560. 


De Nasi, de Venise. sraclites converus, 1683 où 1691, remplace Sumachi. 
Comic L?0$. Fasce de deux pièces et burelé de trois. de …. ? et de … ? au 
] d'aïur à deux roues posées en fasce. au 2* de … ? à une roue de ….? 
Posée en pointe | 
De Negri, VOIr Ncen p hi 
Desuffi, + 1785. 


Dessiia, de Sicile, convertie à l'orthodoxie 1760, voir Siguro Dessila. 


Diamanti. + 1755 n: 
, JS: D 'u:ur à l'ar ‘J 1 1 d 1 
lagre du même Chu de Noë au naturel sommant une MmaR- 


Diargiro 
poulo, 1 
(d'or 4 au D 168! x Ÿ. Parti 


Depessis, 1574, Ÿ?. 


au [T (d'azur?) à une étoile à six rais 


d'argent à Un ois ; 
. M ° eau essoran!, le vol abaïssé, (au naturel ®1 
Di Medici, 1578. subsiste. 


De, en Difroma. 
:. Diplomatari, 1603, t. 
Fa Disendi, 1607, Ÿ. 


D'aiur à : 

ee na un olseau le vol clas. au naturel. assis Sur un pie 
AY EUX auires pics. du mème, en terrasse. le luut somimé 
r À SEX r@is, mal ordonnées, de 

mencphini, VOIr p. 290 


rocheux. fla 
de trois toi 


Ra, pain: , 
dure perlée A de Venise. Blason différent à Zante: Coupé. à une bor: 
ŒEur e d'or au 1° d'argent plein: au 2* fascé de quatre pièces 


a = = x 2 
RS 


 UUIIITE 


Donato, patniciens de Venise, dont l'un des bi 1 
Dons se , lasons repris par la branche 
inscnte au Livre d'Or de Zante: Fascé de quatre pièces. de gueules et 


x, per au chef d'a:ur chargé de quatre roses boutonnées d'or de 


Doxara, avant 1504. t. 


Doxa, ! 508. 
Dragons, (D'aragona 7}, Drako, 1563. D'azur à un dextrochère habillé de 
gueules (?) à la main de carnation tenant en pal une dague d'argeni flan- 
quée à senestre d'une étoile à six rais de … ? gr ts 
Falier, de Venise. Coupé-parti en chef: au 17 d'or plein: au 2* d'azur 
plein : au 3° d'argent plein. 
Flamburiari, voir p. 295. 
Flemotomo, citée début xvI siecle, inscr. Livre d'Or 1650. 


Foscardi, 1520, comte …,. +. Coupé. au 1° de … à trois fleurs de lys, 
posées en fasce. de … ? el sommées de trois étoiles à six rais, posées tou- 
Jours en fasce. de ..?: au 2* fascé de cinq pièces. d'or. d'argent. de 
gueules, d'or et d'azur. 

Foscolo, *. Tres ancien lignage de feudataires vénitiens de Crète. établi à 
Corfou 1669, puis à Zante à partir du Xvur siècle, constamment dans une 
situation matérielle très modeste. sans que sa parenté avec la famille patn- 
cienne des F. de Venise puisse être prouvée. Au cours du xvi- siècle les 
F. de Zante, directeurs héréditaires des hôpitaux de Dalmatie, épousérent 
à chaque génération des grecques orthodoxes. Andrea F. épousa Diaman- 
tina, fille de Narciso Spathis. tailleur, et de Rubina Serra. et en eut quatre 
enfants dont Ugo (1778-1827). le grand poète romantique italien, qui affr- 
mait être né en Grèce de mére grecque, mais avoir pris l'Italie pour Dul- 
cinée. Quoiqu'en dise le poëte, sa famille n'était pas noble à Zante, mais 
avait des parentés nombreuses, par les Narantzi, les Serra, avec des fa- 
milles du Livre d'Or. dont les Micalizzi, les Voultso et les Somenu. 
Bibliographie : 

C. ANTONA-TRAVERSI. « Della famiglia di Ugo Foscolo », Milan. 1886. 


Fourtouns, d'Épire. Ÿ. Frangopoulo. voir p. 295. 
Frangou, de Crète, avant 1683. D azur à un agneau pascal à la bannière 
d'argent assis sur une terrasse de sinople. 
Franzin, avant 1683. Fuschi, Foski, stradiotes de Coron, 
avant 1683. 
. Réputée d'origine napolitaine et venue à Zante dans la suite des 
ni T ToecD. Se Émile SR parmi les stradiotes de Venise dans les 
ions levantines de la Sérénissime et fut inscrite à deux reprises au 
ivre d'Or de Zante. en 1530 et 1676. Subsiste. D azur au dextrochère 
habillé de sable. mouvant du flanc dextre. la main de carnalion ténani une 
épée d'or posée en pal, flanquée de quarre étoiles à huit rais. superposées 
par deux, du même el surmoniant une autre étoile à huit rais. toujours 
d'or. ERR. 
Galiazro. 
Gambara. de Brescia, 


couronnée à l'antique 
l'écrevisse {gambas = crevette) au naîu 


Garzoni, stradiotes. Famille subsistante. D'a=ur à trois 
au naturel. la lave d'or. ERR. 


+ 1735. Coupé : au 17 d'azur, à l'aigle à deux têtes 
(d'or ut le vol abaissé: au 2e d'argent. 4 

rel. la tête à la pointe. | 

volcans en éruplion 
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Gaspiraki, comte 1792, L | Gavalà. de CRE pd 
Gavrilopoulo, 157$. De C onstantinople. établie aussi a C éphalonie. 
Gennimata, Gimanimata, de Gastouni dans le Peloponnese DUT | 
Gerakari, de Cephalonie. 171$ remplace Zangiacomo. t Fos d 
rune arte cplopée Cr CORHOUFHOC festt naturel" dit vol tendu, tonentt tn 
NU CEE SONCMPC UE SETPERL Le Sera 7 Loir atisst pr V6 

Gheraldi, 1597. 1 ao | 
Gialina. Originaire de Sessulo en Dalmatie, établie au XV:  e parmi le 
feudataires vénitiens de Crète, où elle portant les qualifications dé « sapiens 
vir», « Magnifico Siwnor », « clarissImus » Et « nobil homo ». 


Une branche établie à Zante ÿ reçut le 9 VII 1804 le utre de comie veni- 
uen : une autre branche inscrite 1791 parmi la noblesse de Corfou. obunt 


en 1822 fa confirmation de noblesse par l'empereur d'Autnche. D'argent 
a tros bandes d'azur ERR 

Gonerini, voir Querin!. Comte 1741 

Gimbleti. Tzimbleti, réfugiée de Chypre, 1583, * 1746 Descendant peut- 
être de la grande fanulle croisée des Embriaco, seigneurs de Gibelet en 
Terre Sainte 

Giustiniani, de Venise à Corfou. 

Goszi. de Venise D'aztutr 4 un oncurt SOrGNT, Grre te NU la crête d'une 
montagne, le tent at naturel 

Gradenigo. patriciens de Venise. De gueules a la bande en escalier à net} 
marches d'argent 


Gramaticopoulo, stradiotes de Naupacte tLepante), 1571. Da: ä un 
senestrochére ivsant du flanc. habille de" tenant de sa mäin dé carna- 
uon une plume, en bande tait naturel”! 

Grimani. Patriciens de Venise. dont une branche. dite «de Jerusalem », 
avait chargé son blason de la croix concédée à Constantinople par Gode- 
{roi de Bouillon en 1204 après les prouesses d'un Grimani en Terre 
Sainte Cette tradition de famille, qu'aucun document ne rend crédible, fut 
à l'ongne du blason suivant, porté aussi par les Grimant de Zante : d'azur 
à cinq vergettes de guerdes, la seconde vergette en chef d'une croix patitée 
de sable 

Gripari, stradiotes de Coron. 1641 Subsiste. 


Hariati, Cariati, de Naples, 1SIS Subsiste D'aztur, à un dextrochere, 
mouvant du flanc de lécu. habillé de" la main de carnation tenant 
dans sa parme une aigle hicénphale. essorante de? 


k vou C. 


Lambeti, stradiotes 1580. Écurtelé d'azur et d'argent, le 1" et 4° d'azur 
peu, de ot le 5° chargés d'une étoile à &X ras de 

Lappo (Lappas, d'Epire), 1S34 Latino, 1585. 

Lascari, voir p. 306. Latsi, 1638. 

Lefcochilé, de Rhodes, 1572. puis établie à Corfou. Blason: ? d'urgeni 
plein ? 

Lichiardopoulo. Litardo, 1495, +. 

Livani, notaires depuis le «vie siècle. 1583. Coupé. au 1° d'aïur à un 
arbre au naturel flangué à dextre d'un lon de sable rampant contre le 
tronc 61 à un dextrochère mouvant du Hanc de l'écu. habillé de 7 la 
main de carnation touchant le feuillage de l'arbre. au 2" d'argent à un 


vase sans anses de: ? d'ou s échappe de la fumée, Le tout Sur une terrasse 
de sinople 


Lithino, de Crète, après 1534. + 
Locatelli, 1534. 


Macri, comte 1686. De "à un dextrochère habullé de ? la main de 
carnatton tenant en pal un fer de lance {d'argent ?} adextré et senestré de 
trois étoiles a six rais (d'or » ERR. 


Magdalino, 1513. Dazur à un amandier d'argent terrassé de sinople 
{armes parlantes). 


Malaspina, 1621, f. 


Mamonà. Branche de la famille homonyme de Corfou. blason diflérent : 
Caupé-parti à la pointe à deux têtes : au !“ d'azur à l'aigle à deux têtes, 
essorante, de … ?, chaque tête couronnée à l'antique (d'or) : au 2° de gueu- 
les à trois dés d'argent {?, 2.1: au 3° d'or à trois dés de ? | 


Mandricardi. 1584. hérita au XVII siècle de la baronnie Pellegano instituée 
au XIV: siécle par le duc Carlo Tocco. Plusieurs de ses membres se procu- 
rèrent le litre de chevalier de l'Ordre Constantinien de Saint-Georges. 
Obunt le titre vénitien de comte 1747. + 1852 avec le comte Nicolo, ju- 
niste, professeur à l'Académic lonienne. D'azur à un dextrochère mouvant 
du flanc de l'écu, habillé de … ? la main de carnation tenant en pal une 
palme au naturel et accosié d'une croix grecque de sable, le iout accom- 
pagne en chef de deux étoiles à six rais d'or flanquant la palme et en 
pointe de trois fleurs de Îys de … ? posées en ponte. Voir p. 94. 


Manessi, de Céphalonie, mêmes armes. voir p. 97. 


Manio. Coupé: au 1“ d'or à la bande d'a 1/21: Je | 
plein. rgent (?!}; au 2° de gueules 


Manolesso, de Crète, 1644. Autre branche patniciens de Venise. Parii : au 
1° d'azur à la fasce d'or ; au 2“ d'argent plein. 


Logotheti, voir p 307 
Lunzi, voir p. 311. 
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Garzoni Messala 


L2 
Manussaco, de Cyihère. De … ? à un dextrachère mouvant dusfiane 
l'écu. habillé de … ? la main de carnation tenant les tiges de trois fleur 
pasées en éventail. au nattirel . 
Marchioca, 1579. 
Marcello, patnciens de Venise. D'azur à la fasce ondée d'or. 
Marin, de Marini. Famille dalmate de Cattaro, 1572. De gueules à 
étoiles à huit rais (d'or ?), en chef et à la fasce d'argent à une fasce c 
d'azur brochante 
Martelao, avant 1S$00. Comte palatin et chevalier par .….?en 151 
D'azur à un arbre au naturel. au tronc contourné par un serpent. 
affrontant un lion rampant contre le même tronc, le touttérrassé 
sinople. 
Martinengo, voir p. 318. Massaro, 1607. 
Masarachi, 1518 Mastromassaro, | 585. 
Mastracà. D'uzur au dextrochère mouvant du flanc senestre de l'é 
habillé de gueules. la main de carnation tenant la garde (d'or?) d'uneep 
posée en pal. la painte en bas perçant une terrasse de sinople. «MN 


Matessi, stradiotes du Péloponnèse, 1572 et 1680. D argent a lasban 
guettes chargée de trois yeux au naturel. posés le long de la bande“E 
Mavriano, 1608. Mlegaduca, 1595, ‘à 
voir Carrer p. 261. 

Melissurgo, de Crète, 1594, + 1704. D'azur à une aigle à deu ? 
cune couronnée à l'antique (d'or ?, éployée, au vol abaissésc 
globe de … ? cintré de … ? i 
Malli, 1584. | 
Memo, Memon, 1606. Coupé d'or et de gueules. à trois grappes d 
(au naturel?) posées en fasce, chargeant chacune des“deuxuc! 
l'écu. 

Mercati, remplace Melissurgo 1704, voir p. 344. + 
Messala. Descendants supposés d'un Messala, secrétaire de l'ép 
Tarquin le Superbe. Stradiotes vénitiens à Modon, réfugiés 
Zante. Inscrits au Livre d'Or en 1746, après que le Doge,Pieine 
eut décoré du titre de comte Giorgio Messala, capitaine des 
maritimes (1744). Ses fils reçurent à leur tour le titre de co ( 
doge Francesco Loredan ; ces titres furent confirmés à la 
Prince des Iles loniennes en 1804 et par les autonit 
1840. Subsiste. Écartelé : au 1“ d'or à l'aigle essoranie, 
du même; au 2° d'azur à une étoile à six rais don aus 
épées d'or passées en sautoir : au 4° d'or au lion degueutes 
Micalizzi, 1751, remplace Locatelli. T 
Milinga, 1573. Millano, avant 152. 
Mina, 1580. Minaotto, voir p. 33. 


Mistori, de Constantinople, 1572, comte 17. Ÿ 173 « 
Jasces d'or et d'argent de (2?!) alternées : au "à n ak 


« 


gent : au 2° à trois besants du même. posés en Jasce « , 
Mocenigo, voir p. 352. Mai, 1608. 


d ola. Parti: au 1° d'azur à la fasce d'argent."auv20« 
azur. 


L 


de Dionyssos Solomos 

ct de ses frères (Mu- 

sée de Zante, photo 
D. Konomos). 


Molin, patriciens de Venise. Même blason à Zante : écu d'azur chargé en 
ahime d'une roue de motdin {arme parlante) d'or à huit rayons d'or. 


Mondi, 1578. D'or à une lusce vouée de gueules. bordée des deux côtés 
de . "et chargée de 9 besants 14 or où d'argent, posés de 2 en trois 
groupes accostés, le tout accompagne en chef et en pointe d'une couronne 
de laurier au naturel 

Mondino, 172. D'aztir au dextrochéère issant du flanc, habillé de … la 
man de carnatwon tenant en hurré UNE CFOIX latine de … ?. 


Mormori. de Crète {aussi Mormili). t 1727. D'azur 4 l'aigle à deux têtes, 
éplovée. Le vol abarsse, de 7 chargee sur l'estomac d'un écusson rond 
id'azur ?) a tt poisson nageaul 


Moro, patnciens de Venise. Blason difiérent à Zante: coupé : au 1* d'ar- 
gent à trots grappes de ratsin, rangées lau naturel 7 - ; au 2“ d'azur à trots 
bandes d'or 


Morosini, de Vemise. Insente vers 1685 en la personne de Francesco M. le 
Péloponnésiaque, le vainqueur des Turcs. D'or à la bande d'azur chargée 
de trois fleurs de Îvs (5 du même 1? 


Motha, 1704. remplace Crokida. D'azur à un oiseau, essorant, le vol en 
chef. de. arrété sur k° sommet d'une montagne au naturel 


Mothoneo. Da Modon. Damodo. Stradiotes de Modon. D'azur à un 
dextrochère mouvant du flanc de l'écu habillé de … ? dont la main de car- 
nation tenant le support d'une croix potencée de … ? est sommée d'une 


étoile à six rais, caudée vers la pointe, de … Les Damodo de Céphalonie 
avaient un blason différent. 


Murichi, avant 1972 D'azur, à une colombe essorante, au naturel, posée 
de profil tenant dans son bec un anneau (d'or ?). 


Muazzo, Moatso. Réfugiée de Crète. portait à Zante un blason différent : 


coupé d'or et d'azur à une fleur de vs stylisée. brochant sur les deux 
champs de l'écu 


Muzzan, avant 1683. Peut-être originaire de Murcie en Espagne. Fran- 
cesco (1769-1851). juriste distingué, participa à l'élaboration de la Consti- 
lution des Iles lomennes, Grand Croix de l'Ordre de Saint-Michel et 
Saint-Georges : mourut fou, léguant sa riche bibliothèque à la municipalité 
de Zante à condition que sur chacune des fenêtres hermétiquement fer- 
mées de sa demeure l'on inscrivit les lettres alpha et oméga. Marié à 
Angela Siguro, dont une fille, Elisabetta, née 2 X 1801, t 15 XI 1835, 
femme de lettres. qui écnvil tant en italien qu'en grec, mariée à Nicolô 
Martinengo Coupé de … ei de ..? au croissant de … ? brochant sur le 
sé ‘ou là deux disques lunaires figurés (d'argent ?, en chef: au 2° 
© 4 un disque lunuire fivuré (d'argent ?), posé en pointe. 


do Lu 1577, f. Negro, de Céphalonie. 
Si: de Crète, Stradiotes, 1645, + vers 1875. Coupé: au 1‘ d'azur à 
 'anges feuillées (armes parlantes), mal ordonnées, au naturel. posées 


af l 3 N . “ . « 
de ST du Coupé et sommées de trois étoiles à six rais 
: ordonnées : au 2° de … ? à six cotices de … ? et de … ? 


Ne 
DRE re PE D azur à l'aigle à deux têtes d'argent, chacune cou- 
\ n antique (d'or ?), essorante. le vol abaissé. ERR. 
Nom , k 
à pr 1304. Parti d argent et d'azur et d'azur à la bande ondée, de l'un 
Paladà, de Cri 

[7 d'arg Crèle, autre branch 


€ établie au Phanar vers 1630. Coupé : au 
en! q Lun arbre 
Mal ordonnées : 


re au naturel sommé de trois étoiles à six rais de … ? 
Surmonté de 1 4 2" à un rocher sommé d'un arbre. le tout au naturel. 
OIS étoiles à six rais (d'or ? posées en fasce. 


Le comte Nicolas Mes- 
sala (1789-1832). Tuteur 
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Micalizzri Petrulli 


Paleologo. 


À Palma, de Venise, 1626, t. 
Papagiannopoulo, 1513. 


Q Panajoti, 1 597. 
Pandin. D'azur à trois défenses de sanglier d'argent, posées en pal 
Pandoni, avant 1683, Padoveri, 


T l775. forme grecque du nom Badoer. 
Papadato, 1601. De … ? à un oiseau arrêté, le vol clos, (au naturel ?} 
Papagianopoulo, avant 1572. Paramonari, avant 1572, t. 


Paruta, patriciens de Venise, t. 4 Zante, blasons modifiés: De gueules et 
d'or à la fasce de … le chef de l'écu chargé de trois roses d'argent posées 
en fasce. Ou encore: coupé d'azur et de gueules. à trois roses d'argent 
posées en chef. 

Pasqualigo, patriciens de Venise. Plusieurs membres inscrits au Livre d'Or 
de Zante, dont Marco, venu de Crète, évêque de Zante et de Céphalonie 
1611, + à la Canée 1624. Trois blasons différents : d'azur à trois bandes 
d'or (celui de Venise); d'azur à la fasce ondée d'or : et encore: parti : au 
1 d'azur à la fasce d'or : au 2‘ d'argent plein. 

Pavlopoulo, avant 1573, Ÿ. 

Paviello, avant 1572, t 1685. Perdicari, 1572. 


Petruli, 1579. D'azur à un fit de colonne surmontée d'une urne sommée 
d'un cygne la tête courbée et le vol en chef, le tout terrassé de sinople. 


Petruzzi, 1478, t 1738. D'azur à un oiseau éployé, (au naturel ?), arrété 
sur le sommet d'une montagne (du même ?). 


Pieridi, 1599, f. Pinaca, avant 1572, Ÿ. 
Pisani, de Crète. Pizzamano, de Ccphalonie, 

voir p. 99. 
Platigeni, 1597, remplace Lefcochilo + 1785. D argent à un oiseau cou- 
ronné à l'antique, d'or, essorant, au naturel 
Polemiani, avant 1572, f. MA: 
Policalà, avant 1572, t 1791. D'azur à une colombe arrétée, le vol clos, 
d'argent tenant en son bec une branche d'olivier au naturel el adexirée 
d'un tronc d'arbre issant, peu feuillé, du même. le toul lerrassé de sinople. 
Ponte, Da Ponte, patriciens de Venise. Même blason : d'azur à un pont de 
pierre à une arche d'argent, maçonné de sable. 


Pierre tombale de la comtesse Mercati, née \Nuzzai 
{ 


Photo G. Carrer) 
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POZZO DI BORGO 


) s à d'illustres 
Famille de stradiotes au service m1 el Pr ie dies Les 
personnages qui marquèrent à po tique a de noblesse génoise relative- 
Pozzo di Borgo de Zane, d'origine COR. lés au Levant vers 1570, en 
ment ancienne, quoique Modeste, SON SIBNA ES de Candice, où ils pn- 
"+ raines vénois servant dans la gamison dé , La 
qualité de capimines BC le assiégéc par les Turcs en 
la défense de la citadelle CB 
ren! également part 3 s Venise installa Domenico Pozzo di 
és. pres AU É se de rovéditeur général de la citadelle 
Borgo. fils de Stcfano, dans la chark P 
de Parga, en face de Cortou. # Parga 17 III 1685. avait cpousé 
Ce Domenico. ne 13 III 1616. ke. dont 11 avait cu quatrc 
Elena Hagiapostoliti. de noblesse crétoise, don 
CL 6 PA æ 26 | 1681 
d'Antonio NE re cauttatré 
sc, arga -. à 
# Per, né 1660. + après 1704, sergent, © Bianca Moccnrigo. 
de noblesse zantiote, dont SR TE 
a) Margareta-Elisabetta, nee 1687, M 
b) Domenico. né 1684. + 1754, Lieut.-colonel, ©  Mane- 
Negri, dont : | 2 
es 1) Sr sergent-major au service de Ÿ enise 1737. 
2) Elena, née 30 VIII 1710. + 6 VII 1778, Giro- 
lamo Boldu, t Zante 13 1V 1777 
3) Maneta. née 1732, œ Pietro Austin. 
IV. Roberto, t 2 XII 1712, sergent-major. capitaine de la citadelle 
de Parga, s Elisahetta Negn. dont: 
|) Francesco, ne 1697, t 1736. Ve 

Les Pozzo di Borgo de Zante et de Parga S'ÉLCIRNIrEnt donc 
dans la deuxième moitié du xviie siècle: 11 ne resta deux que le 
souvenir entretenu par les insenptions funéraires gravées dans la 
chapelle catholique de la forteresse de Zante. Cest alors qu'en 
Corse allant s'élever vers la notonété l'autre branche de la flamulle, 
en la personne de Carlo-Augusto Pozzo di Borgo. né en 1764. 
Candisciple de Napoléon. adversaire de la Révolution Française, 
nommé vice-ror de Corse par les Anglais en 1795, 1l passa au ser- 
vice de la Russie par haine des Bonaparte. Nommé général russe. 
puis, à la chute de l'empire français. ambassadeur du tsar Alexan- 
dre à Paris de ISI4 3 1824. enfin ambassadeur de Russie à Lon- 
dres jusqu'en 1842, année de sa mont Il avait reçu la noblesse 
russe et le titre de comte en 1426, qui passèrent à son neveu 
Charles-Jérôme (1791-1879), titré duc Pozzo di Borgo par le der- 
nier roi de Naples. Ce neveu prétendait ausst aux titres de comte 
français et de Pair de France, qui, selon lui, auraient été concédés 
par Louis XVIF Le généalogiste Borel d'Hautenve affirme qu'au- 
cun document ne Vient soutenir ces prétentions. 

En 1872 le duc Pozzo di Borgo revint en France après la 
chute définuve des Bonaparte et l'abdication de Napoléon III et 
Savoura pleinement la déchéance de la famulle à laquelle la sienne 
élall opposèe au cours d'une vendetta presque séculaire. 11 acheta 
à la mairie de Paris les pierres du château des Tuileries brûlé et 
détruit par la Commune, les fit transporter sur sa propriété en 
Corse et s'en servit pour élever le majestueux chäteau que les 
Pozzo di Borgo possédent encore aujourd'hui en cette île. 

En 1899, son fils eut un geste de piété envers les cendres de 
ses lointains parents reposant oubliées dans la crypté de la cha- 
pelle de la citadelle de Zante, menacée de démolition, Il les fit dé- 
poser au cimetière catholique de Zante, où il éleva un beau monument 
funéraire du au sculpteur italien Pelegrino Orefice. Ce monument. l'un des 
rares 4 avoir résisté aux ravages du séisme de 1953, cite les noms des 


Pozzo di Borgo ensevelis en terre grecque, et consacre à leur mémoire les 
hgnes suivantes : 


Aneta, + Zante 7 IV 1757, fille 


IMPAVIDI SFIDARONO 
1 PERIGLI DI ACERRINMI PUGNI 
CONTRO LA BARBARIA OTTOMANA 
BENE MERITARONO 
DELLA PATRIA E DELLA CIVILTA 


À TKAMANDARE AJ POSTER! 
LA MEMORIA DEI SUOI ANTENATI 
DA OLTRE DUE SECOLI 
SU QUEST'ISOLA SEPOLTI 


IL PRONIPOTE 
CO'CARLO POZZO DI BORGO 
QUESTO MONUMENTO POSE 

MD CCCXCIX 


Biason : d'azur, au château de trois 
du méme 


À Zante, les Pozzo di Bo TT 
. TO portaient u s 
amélioré: d'azur à une tour n blason rectifié et 


| crenelée et , » 
mée d'une étoile à six rais (d'or ? Ar Pen onnée d'argent, som 


€ deux li affro 
(au naturel ?), rampant contre ses murs, le tout terrassé de SE “= 


{Ours d'argent sur un rocher 


Bibliographie : 


Pierre-Paul comte COLONNA di Cesar! 


sur la famille Pozzo di Borgo. s.1., 1927. Rocca Mémoire historique 


—— 


Da ee 


D c 


L 


ms 
L 
.r . 


Raftopoulo 


Premarin, patnciens de Venise. Coupé : au 1 de gueules 
à trois branches chevronnées d'azur. L 
Priuli, patniciens de Venise, portaient à Zanite: coupé : au | 
plein .: au 2° palé de six pièces d'or et d'azur 
Prossati, 1584. t. Provati, avant 1572, Ÿ. 
Querini (en grec Gonerini), patriciens de Venise, t. Coupé” 
trois étoiles à six rais, mal ordonnées (d'or ?) : au 2° de gueule 
encore : coupé d'or et d'argent à la fasce hrochante de gueuk 


trois fleurs de lys rangées, de … 2 ms 
Raftopula, 1504. D'azur à une colonne dorique d'argen soi 
aigle à deux têtes du mème. ERR. É - 
Ransea, avant 1572, Ÿ. 


Rapsomanichi, 1574, t 1749. D'a:ur au senestrochèreiss 
hahillé de ..? la main de carnation tenant une bague“ 
de ..? 

Ritsardopoulo, 1601. 


Roïdi, d'Athenes, comte 1704, +. De … ? à une grenade / 
turel (armes parlantes). 


Roma, voir p. 401. 


Romano, 1577, Ÿ. De . ? à une fontaine de … ? SUrMO) ée 
volant de … ? et flanquée de deux lions affrontés (atwrnai 
contre ses rebords. Ou encore: d'argent au dextrochère“i 
tenant de sa main de carnation une branche feuillée {ai 
croix latine de … ? en sautoir. | 
Romanzan, Romantzà, 1516. D'azur à trois tours (d'argent 
couvertes, non perçées, maçonnées de sable et M: s à / 
variante du même blason présente les tours percées derois. 

et de neuf fenêtres et dominées de trois tourelles couvertes le 
rel et posé sur une terrasse de sinople traversée de“troisse 
aux portes. . 
Rossi, de Rossi, voir p. 403. 


Rucani, 1504, + début xix° siècle. D'azur à une fomaine 
sommée d'un oiseau au vol clos (au naturel ?), e1 flanquéede 
naturel. 

Russelo, avant 1572. 


Russo, peut-être israélites convertis. immigrés de Crète. 
cle. D'argent à une colonne toscane (au naturel ?), somn 
six rais {d'or ?) et flanquée de deux lions affrontés (au-n 


contre le fü, le tout terrassé de sinople. D ‘ 
Sacharato, 1577, Ÿ. 
Sagredo, patriciens de Venise. Blason identique à fan 
abaissée de gueules à trois fleurs de lys rangées, d'or 
Salamon, Salomos, voir p. 404. _ 
Salivara, 1601, + 1718. 
Salviati, t 1709. 

Samaziani, avant 1572, Ÿ. Le, 
Sanseverini, avant 1572, Savarno, 1597, : 
Ÿ avant 1600. Scambati, 160! 


Scordili, orig. de Crète, mais blason différent : de 
ref?) tenant dans ses pattes une épée, en pal. de . 
étoiles à six rais de … ? posées en fasce. . 


Scrivaniti, avant 1572, +. ‘ 


Sculogeni, 1573, + 1710. D'argent et d'azu 
1° à deux coquilles (?) de … ? au 2° à une 


Scurta, Skourta, avant 1572. Coupé d'azur | 
l'un en l'autre. . 


Saprichiano 
+ début xv 


Saracinl, ! 


1673, + Parti d'acur el d'argent à un dextrochère et un senes- 
Sembriee: billes de * assaut des flancs, dont les mains de carnation 
rrochert mn ur au naturel qui broche sur le parti. 

C] 1] = FA A s 
prenne de. de CG à Zante avant 1661. Bandé de sept pièces d'azur: 
Semitectt argent à un chien, passant de sable 1?) 
d'or GHAT 


Gènes. 1631 Sgouropoulo, 1597, +. 


tar 


à UC se 
Serre 4 Siné, 1574. +. 
Giqure. voi P. 10° 


1149 remplace Rapsomamchi. Ÿ. Tiercé en fasce : au 1° et 3° de 


ce ne ronde à ve ras de ?. au 2* d'urgent à une étoile à six rais 

puci a id 

ur = ÉITOIN roseaux au naturel posés en éventail. issant 
une, 1576. Daasur & | ce | 

SOA 


dns ere de vroph 

1S7$. Suhsiste | 

natriciens de Venise. Blasons identiques a Zante : tranché d'or et 
sur. QU encore trame GUSUT d'or à un écusson brochant sur le 

ranch de à J'argle à deux têtes éplorée de sable, couronnée à l'anti- 

ancre, 


ne, d'or, le vol ut kr porn 


somerifis 
soranziu: 


erics, 160€, À Sopramassaro, 1601, t. 
nn 166$ + Speier, 1S84, f. 
1683, Duzur à l'uigle biéphule essurante, le vol à la pointe, 


haoue tète vouronnce à l'antique. d'or, flanquant une croix 
n fit polrncee du HTOLN RATrLL du dos de cet (SC U. 
VHS ‘ 


sterioti, avant 1572. À Stratigopoulo, 1608, t. 
à du Peloponnese, 1574, remplace Dedimo. D argent à trois barres 


stabile, 
Stavraki, 
d argen 


de gueules | | 

Sumachi, Soummakis, de Constantinople, puis en Crête. 1692 remplace 
Fuschi. D'argent 1! d ul dextrochere 15sant du flanc et habitlé de …? 
Lenant de sa main de varnatton ur bourse fau naturel?) ; le chef de gueu- 
les à tros étotles d Six rats d'or ? posées en fasce. À 

Surian, avant 1572. Branche collatérale des patnciens de Venise, el 
peut-être d'ascendänce a4rmenienne de Chypre. Bernardo. archevêque 
catholique de Cortou 1$08-1$36 : Antonio, ingenieur, artisan de la supé- 
ionté de feu de l'artillene vénitienne contre les Turcs à la bataille de 
Lepante 1581. Coupé d'argent et de sable à la CHOIX antllée de l'un à l'au- 
re Autre blason: coupé au 1° de”. à une étoile filante à six rais, la 
chevelure à la pointe, flanquée de deux étoiles à six rais (le iout d'or ?} et 
mal ordonné : au 2" de. au chien passant. (au naturel?) sur une terrasse 
tde sinople ?! 


Tavulari, avant 1$72, $ Thomopoulo, de Corfou, 1601, f. 
Tiepolo, patriciens de Venise. D azur au bonnet ducal d'argent 

Tiracco, 1$81, Ÿ Torta (Caotorta ?), avant 1572, t. 
Tracanioti, stradiotes de Morce, 1579. Passaient pour descendre de la 
famille byzantine Tarchamiote, ?. 

Trandano, 1597, f. 

Trevisan, painciens de Venise, portant plusieurs blasons, dont trois repris 
à Zante: D'or, à trois pals d'azur, à la fasce de gueules brocante: ou 


encore : d'or au chevron d'azur. et enfin: coupé : au 1 d'azur plein: au 
2" pale de six méces d'or et d'azur 


Trizzi, avant 1572, +. 
Trompetti, 17239, remplace Mistori, f. 


Tron, patriciens de Venise, dont Andrea, commandant 1677 de la galère 
Mocenigo à Zanie portrait : coupé : au 1°’ d'or à trois fleurs de lys rangées, 
de gueules : au 2° de gueules à trois bandes d'or. 


Troncon, 1$$1, +. Turante, 1578, *. 
Vaglianuzzo, 1582, +. 


Valaresso, patriciens de Venise, 1608. D'azur coticé de six pièces d'argent. 


ere patriciens de Venise. Coupé d'or et de gueules à l'aigle éployée. le 
abaissé tau naturel ”, couronnée d'or et brochant sur le coupé. 


+ avant 1572. D'azur au dextrochére issant du flanc, habillé de … ?, 


LE: de sa main de carnation un faisceau feuillé (de sinople ?). 
artapena, 1574, +. Vassilicé, 1601, f. 


Vendrami | mn! : 

d'or Does Patnciens de Vemse. Coupé, d'azur et de gueules, à la fasce 

Et aussi en Coupé, au chef de l'êcu, une étoile à six rais (d'or ?). 
pe € à Ar É , 

nou de 2e el d'or au lion (au naturel ?) brochant sur le coupé, 


Trombetta, avant 1572, f. 


4e Palles antérieurs une maison de … ? percée de trois fenêtres, 
\ PalIeS postérieures une bourse de … ? 
eneto, 180. +. D’ 


la main d Azur à un dextrochère issant du flanc et habillé de … ? 


M 
” färnafion lenant en pal une croix recroisetée (de sable ?}. 
€MICr, Voir p. 44]. 


Ventura, 1:74 
Posres en pal 
fais (d'or ? 
Venturio 1574, + 
Verona 1603. + 
Vidali, 1574. 
Vinuri, 


t $ r * Ê * 4 « 
tr 6 ue au 1® de … ? à deux étoiles à six rais de … ? 
QUE" de _ ? fuscé de … ? au 17 et au 2° à une étoile à six 


Vericchio, de Leucade. 
Verra, 1628, t. 
Visvardi (et non Bisbardi), 1586, t. 


inc: ise, D' 
Palnciens de Venise. D'azur à deux pals d'or. 
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Viacco, 1597, +. 


VI de C 
» -orfou, mas b] 

c / ” ason 4 
er d'olivier de ete À dextre. (au naturet ?, tenant dans à “€ 
d'un arbre {an nanirel D US & arrétée sur un {ronc ne de 
. : ” Le" u su 3 
Voultso, 1775. rem ER 

- LU » place | y 
ne d'argent GO D pare don Subsiste, D'azur à une Cuirasse romat. 
Vrana, 1601, +. 
Vrioni, 1577, +. 
Vriviali, 1580, t. 
Vurnali, 1577, +. 
Xanthapoulo, ava 


plus orné 3 Zante : 


Vurnica, 1578, +. 
Vuzzanesi, 1583, +. 
Vuzzarà, 1581. +. 
Xacchiarato, | 97 
nt 1683, +. Coupé, à ja fasce de "+ 


trel?} portant sur sa lête un 
fau naturel?) tenant de 


É au 1° d'azur à une 
globe crucifère de ?; au 2° 
Ses paltes une croix lanine {de 


Xiné, 1579, +. 


de … ? au lion 
sable ?), 


Xidaktilé, 1608, +. 
Zaccurati, 1554, +, 


Zancarol, + 1745, capitaines de 
; , ' Stradiotes 1 
US Pre 3 ce de nom Tstie à re CR 
e ondée de (gueules 2° qu ]* à trois ailes à six 
ordonnées (2, 1], du même métal : au 2° à une dt ondle de Ca 4 


Zannettini, 1747, #. 7 
Zanne, 1578, + Angiacomo, 1598, ? 1715. 


STRADIOTES IMPÉRIAUX 


Anoblissements, confirmations de noblesse, concession ou rectifica- 


tions d'armoiries accordés aux stradiotes Grecs ou Albanais par les empe- 
reurs germaniques. 


Armeni Gregorowicz, Petrus, de Candie, noble crétois, boyard de Vala- 
chie, représentant du voivode Michel le Brave auprès de Rodolphe IL 
Anobl. et concession d'armoines, Prague 26 VII 1601. D'azur à deux 
grifons d'argents, affrontés, soutenant ensemble une croix de Lorraine d'or 
sommant un chapé de gueules, à une gru au naturel à la vigilance d'or. 
issant d'une couronne du même posée au plus haut des trois coupeaux de 
sinople placés en pointe. Casque couronné, taré de front, à cinq grilles. 
portant en cimier la gru de l'écu flanquée de profil d'un vol de gueules et 
d'azur. Lambrequins à dextre d'azur et d'or, à senestre de gueules et 
d'argent. 


Basta. 

Famille d'origine albanaise, réfugiée au xvI siècle dans les états du roi de 
Naples, et dont descendent aujourd'hui par les femmes de nombreuses 
familles de la noblesse de Belgique. Stradiotes gréco-albanais combattant 
le Turc sous le drapeau de Venise, connurent une destinée plus relevée en 
Occident grâce à Démétrius Basta, qui passa au service de Charles-Quint 
et mourut avec le grade de capitaine. Son épouse Maddalena Rosini. ongi- 
naire de Vercelli, dans le Milanais, lui avait donné deux fils : 


a) Nicolas, t Bruxelles 1609, que Philippe 11 d'Espagne nomma gou- 
verneur de Gueldre, dans les Flandres, après lui avoir concédé le titre de 
« libre baron de Troppa ». 

b) Georges, né à La Rocca di Taranto, dans les Pouilles, ST IS, : 
(à Prague ?) 1605. époux d'Anne de Licdekerke, d'une grande tamillc 
belge, fit ses premières armes comme tambour dans le régiment macedo- 
nien d'Alexandre Farnèse, petit-fils de Charles Quint. et participa amie, à 
plusieurs campagnes dans les Flandres et en France. Passant en À: ja 
service de l'empereur Rodolphe Il. il en fut nomme Lieutenant Génera 
pour la Transylvanie et administrateur impérial du comté de RTS 
Cherchant à introduire la Contre-réforme en Transylivamc. AUER 
contre lui l'ensemble de la population de cet état dont le pônce ADR 
Batho appela les Tures à la rescousse. La suite de mA y 
ou s'affrontèrent les Impériaux, les Tures, le pee a mr 
celui de Valachie, Michel le Brave, amenèrent | mn A 
eur l'ordre de Basta. Après avoir subi une série mt ei 5% 
Transylvains excédés par ses nr qe te. ue {ut 
publique pour rédiger des traités gie Lee es 


adouck par l'empereur Lean Ne NS déRe et en lui concédant lé 


AA igne Ù +. Autri 
admettre à l'ordre des Seigneurs de Basse rm 
int- avec le prédicat « de Hust ». 
titre ee comte du ment ca 3 Le 
origines balkaniques par les se ver ee ns STE 


à él 7 , Roi d' bant qui icur 
1670 à l'héraldiste Jean de Launaÿ. Roi d'Armes du Brabant q 
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confectionns un fabuleux document les faisant FEMmANTEr à d'imaginaires 
dienilares byzantins du x" siècle. Ceite ascendante extrAOTdINAIre he 
portait, entre autres, des sergneurs de Calidon, des scigneurs de Salence, 
un archevèque de Trébizonde, des curopalates de Mistra, un mupht de 
Constantinople, des alliances avec les Castriota et la dynastie lascaride, ct 
amsi de sunte, Ce Roi d'Armies. qui fut pendu le 17 Lé87 sur la grande 
place de Tournai pour avoir cnirernl les lois ct IésE le fisc par ses nom- 
breux faux généalogiques, mourut victime de sa vénalné et de la vanité de 
ses nobles chents | 

Un siècle plus tard. l'on recommenga, avec Cette lars-ct, plus de 
chance En effet, les marquis d'Enneuères, descendants par les femmes de 
Georges Basla, demandeérent, ét ebuinrent en 17$ù de l'empercur Joseph Il 
l'aulensation de relever le blason des Rasta ainsi que les Uilres de comic 
d'Hust et du Saint-Empire. ls demanderent, ct reçurent. la même aulon- 
canon en FS22 du rot des Pays-Bas. Or. dans les deux £as, lu demande 
était accompagnée d'une interprelation lantiusisté cl abusive des GHls 
histonques Dans les deux cas, les souverains sollicités lérmerent les yeux 
es lussérent rédiger les diplômes de confirmalion selon le gout des requé- 
rants. L'acte impénal laismi donc remonter la fanulle d'Ennetières à Pan 
LLSQ en citant quantité d'ancètres imaginaires. I en allut de même avec 
les autres familles Meurant dans l'ascendance concemée: les Basta 1ssus 
de princes du Péloponnese et remontant à l'an IAI0 avec une onpine 
quast méthique. les della Faille avec egalement une lusse ongine ct des 
Musteatons labuteuses : les Obert, pourvus d'afeux aux Crosades. natam- 
menti un marechal de France imaginarre 186 au ségc de $aint-Jean<d'Acre 
en 1191: Jacques-François-Hippoiste d'Ennelères (1714, pour 
d'Alesandrne Haslal, cité fioujours au condiionnell) comme comic 
d'Hust comme s'il s'agissant d'un comité qu'il aura gère à Dire manta!: 
Anne de Liedekerke, nafvement indiquéc comme « héntière d'Hust » alors 
qu'elle est l'épouse du général Georges Basla, lequel n'a jamars possede cé 
CONMUC IMARINAIT.. 

El n'est pas sans mlérèl d'intégrer la descrnpuon du blason de cette 
famille dans le texte du diplome de concession accorde par l'émpcreur. 
dont nous citons dans la traduction de l'éminent génealogisté hongrots 


Basta (d'après T yroff, op. ci). 


Nzaboles de Vajay, les passages essentiels: « …. Notre bienveillance imp£- 
nale el nos souhaits à notre cher et très fidèle Georges Basta. commandant 
a Hust et sdmimisirateur de Märmaros, notre consciller de guerre et notre 
Lieulénant général en chef de nos armées en Transylvanie et en Hongrie. 
De notre propre mouvement, nous té créans, toi Georges Hasta. ainsi que 
chacun de tes enfants, hoirs et descendants légitimes, nès et à naître, de 
l'un et de l'autre sexe, à l'infini, comics et comtesses du Saint-Empire. 
vous pérmellons de vous intituler comtes et comtesses en Hust, tant par 
écrit qué de vive voix, dans les arrêts de justice comme en dehors, par 
toute la terre et toutes les nations, vous faire appeler et saluer sous cette 
dénominalion comme si vos aïeux en avaient usé de façon immémoriale el 
légiime et vous l'avaient transmis par droit héréditaire. Et afñn de mani- 
fester davantage notre bienveillance envers toi. Georges Basta, nous avons 
augmenté les armoiries nobles et antiques de la façon suivante : écartelé 
aux 2 ei 3 d'argent à la Harnme denchée de gueules pasée en barre : aux | 
ei # de guetles à un cavalier armé de pied en cap, chevauchant un cheval 
cabré et brandissant une épée, Le tout d'argent : à l'écusson d'or en abime 


sur de tout, chargé d'une aigle impériale {éployée de sable som 
couronne impériale, chacune des têtes nimbée) Dere Ÿ Sümy 
Couronnes, AUX lambreguins : celui de déxtre d'or et de 


senextre d'argent et de gueules, avec pour cimiers (à sn eut) 
chère td argent) brandissant une épée (du même 0210 
milieu d'étendirds (lures de sinople) : er fa dextré} une et A 
ronnée. membrée et brcquée d'or, languée de me aigle de sab 
ouvertes, de bec ouvert, tirant la langue. l'air joyeux + je , ue 
représenté et figure sous les veux. Nous voulons et statuene qu | 
décret impérial que toi, Gcorges Bastia, tes enfants. hoiss le pré 
légrimes, de l'un et l'autre sexe, à l'infini, vous jouissiez de pes 
ci-dessus, lelles qu'elles ont été augmentées par Nous. same 
que puisse y faire obstacie., » "que 
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LS 50-1607 », Paris 1968. mie d'Hust et du Saint 


Buy. Voir p. 234. 


Buscaya, Petrus. capitaine impérial, d'Albanie, chevalier à Utre person 
Naples 14 11 15346. Coupé de sable et d'argent, au chef d'or al ee LAS 
deuvtétes de sable: au } à un dextrexchère de Carnalion lenant ur 
terne d'argent; au 2 au lion au naturel € asque fermé, taré de froit a 
some d'in bourrélet d'or et d'azur et portant en cinüer OUR DE er 
armé Soktenant une épée en pal la garde d'or et la lame durer 
brequins d'azur #1 d'or is. — 
Bubica, Alexis c1 Creorgius, cousins, d'Albanie. Chevalier «ad 
. “ 4 - Cu CRD =D 7 - mn u pe Ÿ 
nam», avec concession ct reclificalion d'armoines, à tire -héré 
Naples 6 IT 1536, par Charles Quint. a 
Calambrise (recte : Charalambi}, Georgius, capitaine impérial el sem 
aulique. Chevalier « ad persona » concession héréd. d'armoinies, N: de 
14 11536. D'azur à deux liens affrontés d'or, flanquantun a RE 
Se SL Ê k + - Lu A MAL. CR 
de sinople, au chef d'argent à une demi-aigie à deux tetes désablen 


F 
=: 


sè 


« En 


vant de da ligne du chef et flangnuéc de deux étoiles à'six rai dort 
fermé raré de trois quarts. sommé d'un bourrelet d'or et 4 azur. € x 
ur dexrrochère armé hrandissant une êpée en pal la garde d'oreriat 
d'argent Lambreguns : d'azur et d'or. Le 
Cochini, Nicolaus. serviteur aulique, d'Albanie. Chevalier à ditre persen. 
nel, concession héréd. d'ärmoiries, Naples 10 1 1535. D'asura deuvii 
affrontés d'or, tenant chacun de la patte dextre une épée din ë 1e à 
quant er pointe une élotle à six rais d'or, au che! d'or äWl'aigle 44 
ttes de sable. Casque Jermé. taré de trois quarts, sommé d'un bou 
d'or et d'azur el porlant en cimier un dextrochère "arméoulen 
épée en pal la garde d'or er la lame d'argent. Lambregans d 
dur Voir aussi p 96. 4 s 


Cuspuri, Andreas, de Patras, et aussi Johann, de Patras avec 
Anton. Chevaliers à titre personnel, concession de noblesseebdian 
héréditaires. Bruxelles 19 VIT 1555. Parti: au d'or àlaiglecont 
ct éplovée de sable, couronnée à l'antique d'or. le vol à la pi in 

d'azur au lion contourné à l'antique et brandissant het be € ja 
d'or. En abime. brochant avec le coupé. une fleur de ys miatnr 

l'un à l'autre), Casque taré de front, à cing grilles, sommémunn 
d'or et d'azur et portant en cimier un destrochèré habillé do or 
en pal une épée à la garde du même et à la dames 1. Lam 
d'azur ei d'or 


ES 


liér à titre personnel et anoblissement simple héréditaire. 
1555, par Charles Quint. Coupé: au 1! d'or à ureaigk 
sir la poitrine l'inscription SIC SEMPER en majuscules ann 
au 2 de sable au bélier passant d'argent, GuX COrRES MORE 
Gulemi (recte : Golem), Georg, d'Albanie, serviteur auiquess 
titre personnel et concession héréditaire d'armoiries, Ma0nos 
s'agil peut-être d'un membre de la famille Ananitis, . 
Jembata, (Ghienimata ?}, Georg, d'Albanie, capitaine 1mg* 
aulique, Tire personnel de chevalier et rectification d'ar 
Espagne, 8 [X 1534. se .- 
Diplôme coilectif en faveur de Andrusa Levcochilo, ses 
los, l'un et l'autre capitaines impérnaux. el SmMHEUT eS 


sable. Casque ferrné, taré de trois quarts, som 
gueules, Cimier : une aigle à deux têtes de sal 
et d'or, (Voir p. 85). . 


cola, citoyen de Coron dans le Péloponnése, servitcur aulique. 
NRC ersonnel et CONCESSION hcred. d'armoines, Madrid 28 XI 
Chevalier ne # hon d'or sommant le plus haut des trois coupeaux 
si. De tel _ rerrasse Casque fermé, taré de profil (2), sommé d'un 
d'argent P À «+ d'or et portant en cimier un lion issant du même 


et j vr1Le 
Po Je «able el cle Le tuiles 
Lanter ) 


MISa TS 


ue d'Albanie, capitaine impérial et serviteur aulique. Che- 
\{isuhra. Laine et voncession héréd. d'armoinies, Naples 15 1 1535. 
vaher 3 titre pere au naturel flanqué de deux oliviers arrachés de sinople 
D'acur au léupu sun aile à deux têtes de sable. Casque fermé. taré de 
el ane che er d'un hourrelet d'or et d'azur. Cimier : un dextrochère 


pos QU née en pal. la garde d'or et la palme d'argent. Lambre- 
+ | uf1 
garnie fo 


quins d'azur et dur 2 | , 
ni Emanuel, de Grece. fils de Sophiano. avec ses frères Thco- 
\fonvianni. te et Assanes, capitaines impériaux. Titre personnel de 
dort es 55 X 1540 (pour le premier) et Bruxelles 21 X 1548 
chevalier. DE en concession héréd. d'armoiries pour Emanuel 
ur des trois ne au dun couronné d'or tenant de sa paite dextre une 
seulement D Se in au chet d'or. à l'aigle à deux tétes de sable. Casque 
fleur de ls dt 5. somme d'un hourrelet d'or et d'azur et portant en 
jure M 1 9 d'or brandissant #n pal une épée d'argent. Lambre- 
CHrtit pe 


uns d'azur 1 dur 
D de Leonard. capitaine impénal, chevalier «ad personam ». sans 
dl 4 d'armoines. Acte impenal, Naples, 8 II 1536. 

CESsIO S - 0 . . 
en Demetnus. chevalier « ad personam » €l concession héréditaire 
Muse Naples. 10 1 536. D'azur à la fasce d'or chargée d'un crois- 

ù de ; ” ç= ; « L] (] , » 
A LL LR EU du deux croiles d or, l'une er chef ef l'autre on 
sgnt «fuir : 
‘of : hl) 

fe (VOIE aUsst P 2 ee 
& achi, RKonrtd. SCPIIEUT impenal et capitaine. Chevalier « ad perso- 
US et concesston d'armoines heréditaires. et à son frère Niklas, servi- 
am ? : : : 
nam mpénal concession d'armoines seulement. Naples 14 IT 1536. 
en RS non devrtes. ssuf l'augmentation: adjonction d'un chef d'or 
chargé d'une aixle biephale de sable | 
Musachi, Total, capitaine impenal, d Albanie. Chevalier «ad perso- 
nam » et concession hereditaire d'armoiries, Naples 24 11 1536. D azur, à 
un cyprés au naturel accete de deux bons d'or affroniés et lenant une 
épée au het d'or charvée d'une aigle bicéphale de sable, Cimier : un dex- 
trochère arme tenant une epee Lambhreguins  Q2Iur el urgent. Acte imp<- 
nal joint à l'acte Busta\a | 

: à : , 

Palacologus. Chnstoph. capitaine rc Chevalier ee ES RO . a 
concession d'armoines hercditaires, Naples 10 [ 1536. Armoines no 
décrites. Acte impenal Joint à l'acte Cochin: et Xanthopulo. | | 
Palaeologus, Angelo, seniteur impenial. de Salonique. Qualicalon de 
chevalier « ad personam » el concession d'armoinies a "As 
I 1536. Armoines non decnies. sul l'augmentation avec l'aigle bicéphale 
de sable dans ke che « chef d'Empire: Cimtter us lion d'or issant 
tenant dans a dextre une croix ct dans sa scnestreé une épée 


Palaeologus. Franz Asanius. Je Constantinople, serviteur impérial. Cheva- 
ler « ad personam » et concession d'armoines héréditaires, Naples. 15 H 
1536. De gueules a deux ons d'or affromtés tenant une épée dans leur 
dexire. au chef d'or charvr d'une aigle bte énhale de sable. C asque sonimé 
d'un bourrelet d'or et dé gueules et portant en cimier un croissant tourné 
d'argent. Lambhrequins de gueules et d'or 


Nanthopulo, Jupner, capriaince et serviteur impénal. Qualification de 
Chevalier à titre personnel et concession d’armoiries héréditaires, Naples 
10 T1S36 Paru d'or er d'azur à deux ons affrontés de l'un à l'autre et 
nant une épée dans leur dextre, au chef d'or chargé d'une aigle bicéphale 
de sabiv. Casque semmé d'un bourrelet d'or et d'azur et portant en cimier 
un dextrochere armé branmhissant une épée 

Nia, Lazar Qualification de chevalier à titre personnel et concession d'ar- 
moines héréditaires. Armoines identiques à celles concédées à Nicolaus 
Cochini, au moyen du même acte impérial, Naples 10 1 1536. 

Zunura, Paulumbus. serviteur impérial. Chevalier à titre personnel et 
CONCESSION d'armounies héréditaires. Naples 10 1 1536. D'azur à deux lions 
affrontés el lénant une épée dans leur dextre, accompaxnée en chef de 
deux étoiles d'or. au chef d'or chargé d'une aigle bicéphale de sable. Cas- 


Te Sommé d'un hourreler d'or et d'uzur, et portant en cimier un dextro- 
(ère armé tenant une épée 


Bibliographie. 
Communication d 


U professeur Hanns JAGER SUNSTENAU, dé Vienne, 
apres les docume 


nls Conserves aux Archives. 


Bibliographie des Hes loniennes 
Eugène RIZO RANGABE. Livre d° 
1925, F. Livre d'Or de la Noblesse de Corfou. Athènes 


a RIZO RANGABE, Livre d'Or de 
6. 


ra RANGABE, Livre d'Or de la Noblesse de Zante, Athènes 1927 

tés rés peu d'exemplaires par la Librairie Elefthéroudaki devenus 
rarissimes, ces trois ouvrages de Rizo Rangabé sont d'autant 
que leur auteur à utilisé, entre autres sources, des a 


té détruites au cours de la 2ème Gu 


uvrages irremplaçables, mais non 
| dance de l'auteur à 
ques impeccables à partir de sources incomplètes ou contradictoires, où 
l'on ne peut pas toujours reco | 


la Noblesse de C éphalonie, Athènes 


plus précieux 
rchives dont 
erre Mondiale 


L 24 veut pas dire R: ne 
réussi, dans de nombreux cas k que Kizo Rangabé n'ait pas 


généalogiques. Les omissions, les erreurs, sont peu ne UT 
la difficulté rencontrée pour rédiger une oeuvre de cette ape On 
comprend mal, cependant, Pourquoi cet auteur a prétendu donner, dans 
ces trois volumes. les généalogies de toutes les familles subsistantes vers 
1920. Il y en avait d'autres. dont le seul tort consistait (Rangabé l'écrit lui- 
même) de ne pas avoir pu fournir la matière d'une généalogie bien 
complète dans toutes ses parties. Plus grave a été l'omission volontaire de 
personnes ou de familles que l'auteur n'aimait pas: 
Dyonissos Solomos n'est mème ) 
noblesse de Zante: 


le grand poète 
| as évoqué dans le volume consacré à la 
il avait eu le ton de S'opposer aux théories littéraires 
d'une autre écrivain grec de talent. son Contemporain Alexandre Rizo- 
Rangabé. oncle du généalogiste, qui se livre ainsi à une éxécution 
posthume. Des complaisances ont poussé Eugène Rizo Rangabé à 
introduire dans son œuvre deux familles qui n'auraient pas dû 5, 
trouver, €t à adopter. dans le cas d'autres familles. les théories 
tendancieuses et fausses du généalogiste à gages Giovanni Di Pellegrini 
(voir. par exemple. les cas des comtes Sdrin et de la famille Siguro). 


Emile LEGRAND, Bibliographie des Iles loniennes. 2 vol., Paris 1910. 
Nakis PIERRIS, Bibliographie des Iles loniennes. Athënes 1966. 

1. G. TIPALDO LASKARATOS, Eioaywyf eic tv ‘léviov * Epalôixrv (In- 
troduction à l'héraldique Ionienne, «Kefalonitiki Proodos». 39-40 (1975). 
p. 58-61. 

L'héraldique ionienne est d'origine napolitaine, ainsi qu'il parait si l'on 
examine l'ouvrage de V. Palizzoli Gravina. // blasone in Sicilia, Palerme 
1871-1875. Les similitudes entre les blasons qui y sont reproduits et 
ceux des anciennes familles ioniennes sont frappantes. La cause en re- 
monte évidemment à la brève période de la domination angevine sur 
l'archipel 1onien. 
rss LUNZI, Storia delle Isole lonie sotto il reggimento dei Repub- 
blicant Francesi. Venise 1860. | 
Ermanno LUNZI. Della Repubblica Settinsulare, Venise 1863. 
N. [. PANTAZOPOULOS, La Féodalité dans l'Heptanèse sous l'occupation 
vénitienne. Actes du 3e Congrés des Iles Joniennes. Corfou 1969. 


à e | | 
eo op. cit., qui donne la généalogie et les blasons de 
Ar ASARACHI, Biografie degli uomini illustri di Cefalonia. Venise 
ne, i OÙ É …), vol. 
Ilias TSITSELLI (CICELI). Kepaaanviaxé OUHHIKTO, ter ). vo 
I, publié, par Cosmetto Fokas Cosmettatos, Athènes He Re 
Marino el Nicolo PIGNATORRE. Memorie storiche € EN. RE, 
Cefalonia dai tempi eroici fino alla caduta della Repubblica Venela. 


les mem- 
rie dei Nobili, copie d'un manusenil de 1790, énumérant les 


Main 
lement) des familles inscrites 
à cette date (hommes Seuleme pes 
Un EE Cette copie. faite par Eugene Rizo Rang der DR " 
. d l'archive de cet écrivain. déposée aujour RP 
and d'Athènes. ou j'ai pu la consulter grâce à 
a ; 


loyannis. av en 
Me es Dr. en Med. FO SN + 
ra Te Kegaranvia. (Monuments ER 1975) PT : 
lonie) Kefalonitiki Proodes. ré qu 

PR ET 47-48 (1975), P- 205-208; 49-50 (1 Lo) 


et 21: 51-52 (1976). P- 19-20). 


| 12 


ueia toù Apardvol ‘Apyogtokiov, (Quelques 


is pien RSR ES d'Argostoli}, id. 81-82 (1978) p. 


monuments historiques de Drapanes 
lñ2- 164. 

LL G, TYPALDO LASKAR ! 3 
arouôastéc toù [avemaotnplou tn Mäsofas 
rôv dvékéoro kwôtka 482 Toù Archive Antico 
miens à l'Université de Padoue et leurs blasons d 
de FArchivio Antucol, & Kefallhiniaka Hronik.r 

(ETS) p. 164-180. . "É | " 
Nikolaos MOSCHONAS. KOLVmVIKEG dOuUÉS ot es ae LR 

É = “ = . Tr Fe É o 
ai  OÙV roù EuuBouAlou 16 KolvôtTnts, 
YEAR as Conseil de la 


ATOS el P. D. KANGHELARE “Oi KEpulovitEg 
Kai t& OiKOGquE TOUS ANO 
(Les étudiants céphalo- 
après le code inédit 482 
241977) p. 83-110, et 3 


va tov [ET 
ditovu u | 
sociales à Céphalonie au XVle siècle et composition a S D 
Commune) Conférence tenue le 27 mars 1980 au Centre Nationa 


Recherche, Athénes. 


Corfou ns 

E Rizo RANGARE, op. ci. qui donne les généalagies et 
2$ larrulles. | 
Lavrenuos VROCHINL Bioypagiarkä GyEdlapia to ëv toc YPaHHao tx, 
wpaios Téyvals Kai do KAGGOK TOÙ KOUVGVIKOÙ Biou DRE 
uv Kepkupouw, {Fichier biographique...) 2 vol. Corfou 1877. 1RK4. 
Libre delle famiglie nobilt della Magnifica Ci di Corfu. Corfou IT. 
rééd, 1978, Indique les noms, dale de naissance et filiation au ler degré 
des hommes vivant à cette date. appartenant aux familles inscrites au 
Libro d'Oro. la rehgion professée et, en annexe. les listes des titulaires 
de loutes les charges occupées par la noblesse de Corfou. 

Fanuchie Nobits di Corfu dopo l'assedio di Barbarossa fine nef 1783. ma nu- 
scrit donnant les noms des familles inscrilés au Grand Conseil depuis 
1440. Fêtat et la filiation de tous lès membres mâles des familles inscrites 
au Libro d'Oro, leurs dates de naissance, le nom de leurs épouses el, sou- 
vent. Fa date d'extinction des fanulles. Une copie de ce manuscrit, déposé 
4 la bibliothèque de là Société de Lecture de Corfou. m'a été obligeam- 
ment communiquée par M. Constantin Mouchas, 

Andrea MARMORA, Della Historia di Corfü, Venise 1672. 

NOT Vanioakis, Té Apraopuukeut KepkKupuz, (Les Archnes de 
€ortou) Athenes IK#O 

P. HIOTIS. ‘Apzovroléyaov Kepküpas, (Nobiliare de Corfou. 

Rizo RANGABÉ donne aussi les noms de 57 familles citées par Spyridion 
Théotoki. ancien directeur des Archives de Corfou. dans son étude intitu- 
Ie  Avanvnatixôv Teüyoc, | p. 136. 


les blasons de 


LG, TIPALDO L'ASKARATOS. Dr. en méd.. Cisodnua KEpKkupairKäv 
OIROYEVELUV TO GVÉKÈOTES ÂPYELUKÉC rainés nnyéc. (Blasons de fa- 
milles corliotes d'après les sources inédites des archives italiennes. Com- 
munication au 4 congrès Panionien de Corfou. 1978. 

Du même. Ioropiké pynucia Kai OKOGNUE Toù kaBokkoù Kai‘ AyyAt- 
KOÛ VEkpotagpeiou KEpKüpas, AEAtiov oropixis Kai Efvoioyiknñc "E- 
plus TS EÂAdèO, 22 (1979), ca. 329-351. (Monuments histariques et 
blasons du cimetière catholique et anglican de Corfou. Bulletin de la 
Societé Historique et Ethnologique de Grèce, 22 (1979) p. 329-351). 


Du mème, ‘Epañbixé pvnpeia tv KE pkupaiküv Enkr 
râc Kpcpaots Kai Santa Maria tñç Tevédou, (Monur 
des églises de Corfou Panaghia Kremasti et Santa Mai 
«BuHetin de la Societé Héllénique d'Héraldique et de énéa 
p. #2-98. £ 

Du même. Blasons des familles corfiotes d'aprés les n 
sades» de l'ile auprés des doges conservés aux Archives Hisre 
Communication au XIVe Congrés des Sciences Héraldie 
giques., Copenhague 1986. nr. 
Du même, Oikéonypa Ke pkupaik@v oikoyeveidv dr &véx 
Kég itaktKËs nnyÉs (Blasons inédits de familles corfiol 
archives italiennes), DEGÉE, 11 (1981). p. 9-49. 
Dionissos KONIDARIS, ‘AväyAvuoa fevetoiévixa oikéanx 
ppoupio 1h65 Képrkupas (Blasons sculptés vénitiens sur/l 
resse de Corfou), DEGEE, ET (1981), p. 63-74. 4 
Antonio RUSCONI, Monumenti araldici ed epigrafici veneti, 
Corfu. «Annuario della Scuola Archeologica di Atenee« 
aliani in Oriente», Roma 1949-1952, p. 27-39. Re” 


e 
des d”. 
f 


Crète 2 
Eugène GERLAND, Histoire de la noblesse crétoise a Moy 
1908. L 

Spyridon LAMBROS, Kartdkoyos tüv kpnrixôv oïxwv Kep 
Etfinomnimon, 10 (1913) p. 449-456. "à 
G. GEROLA, Gi stemmi cretesi dell'università di  Paa 
[sututo Veneto, 88 (1928-1929), IT, p. 239-278. , 
M. 1. MANOUSSAKA, H rapé Trivan äroypapri tic Kpr 


Kniuka Chronika, $ (janv. - avril 1949) p. 35-50, 


G. E. TiPaLDO, Où év 10 Ilavemiompiw toù Il 
OTOUÔGOTÉS, (Les étudiants grecs à l'Université de 
6 (1929) p. 369-374} 


Zante n 
E. RIZO RANGABE, op. cit., qui donne la généalogil el 
27 familles. 
Leondas ZOIS, Acëikôv ‘lotopixév kai Aaoypapikôv Zi 
cuonnaire Mstorique de Zante), 2 vol., dernière € 
Ouvrage truffé d'informations, d'esquisses généalog 
quant quelquefois de méthode. 

Dinos KONOMOS, Züxkuvêoc, Athènes 1979. 
C. N. SATHAS, La noblesse de Zante et le parti des popolt r 
1962. LC. 
CG. F. CARRER, ‘Epaiôikt uvnueia üné tv Zé cuvBav. (N 
raldiques de Zante), DEGEE, 11 (1981) p. 84-106: G 
CARATOS Té oiKéomua 1où Kéotpou ZaKbvBou (Le 
forteresse de Zante), « Eptanissiaka Fila », 1(1977) 
Manuscrit héraldique dessiné au début du X 
No. 17 aux Archives de la Société d'Histoire € 
d'Histoire Nationale d'Athènes. 


Ka : 


ET € ä L 
C SIC 
à d'E 


a 


Le 
CS 


L'ile de Chio au XVII siècle (d'apres OL Dapper, « Description exacte des 
iles de l'Archipel », Amsterdam 1703). 


La Grèce Génoise 


Le système nobiliaire génois 


L'aristocratie de la République de Gênes ainsi que 
Celle de ses possessions du Levant était formée. tout com- 
me celle de Venise, à partir d'une oligarchie d'origine 
commerçante {!}. Mais, à la différence de Venise, Gênes ne 
FA SR GER jusqu à la fin de son existence le caractère 
: usIVISle et trés particulier caractérisant l'organisation 
LT RATE GE a cause des interminables guerres 
re A ares parti de la noblesse et parti des 
appartenant à és pressions d'autres systèmes nobiliaires 
rent à faire F5 &randes puissances du temps, qui réussi- 
: qualifications ro Gênes tout un éventail de litres et 
cette République. soureusement interdits par les lois de 
noblesse FF se déroulèrent entre le parti de la 
formé de pes populaire, chacun dirigé par un groupe 
TES opposant, com 2 familles, s'ajoutérent les guer- 
Bibelins, et eue | toute l'Ttalie, les guelfes et les 
léodales, typique é les rivalités mi-commerciales, mi- 
Rmiliales des pme Benoises, des grandes associations 
au Portugal, en Cu marchandes opérant en Espagne, 

: és er Egée et jusque sur les côtes de la 


(1) Mar 
Chese Carlo & 
10 SERTORIO, « I] Patnizialo genovese », Gênes 1967. 
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Compagnies Commerciales et alberghi. 


Les entreprises commerciales auxquelles la noblesse 
participait depuis le Moyen Age augmentèrent le puissant 
mouvement d'affaires qui poussa à la transformation des 
structures de la République. En 1407, la création de la 
puissante Banque de Saint Georges donna aux compères, 
C'est-à-dire aux actionnaires appartenant à la noblesse, un 
rôle encore plus marqué dans les affaires de l'État (2). L’al- 
lance entre le pouvoir, la noblesse et l'argent trouva son 
expression dans les « Compagne », sociétés privées consti- 
tuées en vue de la défense d'intérêts communs, surtout 
publics, mais aussi fiscaux et commerciaux. Les « Compa- 
ene » revêtirent également, avec le temps, un aspect mili- 
taire — surtout dans le cas de celles opérant dans les loin- 
taines possessions génoises de l'archipel grec et de Crimée, 
et qui avaient pris le nom particulier de « Mahone ». Ces 
associations commerciales constituent le pendant d'autres 
groupements tout aussi particuliers à l’histoire génoise, les 
«alberghi», expression nouvelle de l'évolution du clan 
familial, qui devient ainsi une institution et un cadre poli- 
tique reconnus par toutes les autorités de la cité (2). 

La formation et l’expansion de l’albergo faisaient l'ob- 
jet d’un acte notarié établi en bonne et due forme, qui 
devait indiquer la liste des chefs de famille qui « s'agré- 
geaient » pour former l'alliance, établir les règles de la vie 
commune, définir le nom et les blasons uniques du nou- 
veau clan. Certaines alliances conclues d'abord par accord 


(2) André SAYOUS, « Aristocratie et noblesse à Génes », « Annales d'Histoire 


: que et Soci aris 1937, p. 367-380. 
Économique et Sociale », IX, Pans 19 de: = 

(3) Edoardo GRENDI, Profile storico degli alberghi Lt rer D l'Ecole 
Française de Rome, Moven Age, Temps Modernes, 87, 1975, 1. D. 


11 4 | 

rent en pleine lumière qu'une fois bien or 
& devant notaire. L'admission Me 
d ime. soil par vole 

l'aide des MAO TS ii partie de l'alliance 
Les RES NE ces æ use hais on 
eXAMINAIE TI a & ou les mérites. | 
ES a Ads & à RER ë son Propre 
à s16S = M" ; d. = 

to de tous les siens. héritiers el REA TT 
ou encore «au nom de ses fils. petits-Hils, RE 
et de toute sa postérile. à perpétuité pour les siècles de: 
+ oies agregalions rassemblaient artificiellement en 
un nouveau clan deux groupes familiaux déja bien consti- 
tués. et marquaient une nouvelle étape de cette concentra- 
on de la noblesse génoise en afherghi de plus en plus 

RE 
Ps nofbreuses fusions modifiaient constamment [a 
liste des alherghi. et donc le rapport de forces à l'intérieur 
de Gênes. Ainsi les chefs des très grandes familles du x: 
sécle: Dona. Spinola. Gnmaldi. Lomellini. admirent 
dans leur alhergo soit d'autres nobles moins riches el 
moins influents, soit des non-nobles. des popolari, des mar- 
chands ennchis. alliés précieux. Le nom initial était alors 
porté par 1ous. mails Îa possession d'une signeune pour les 
premiers. l'indication du nom d'onxine, rotuner. pour les 
seconds, marquerent pendant quelque temps la différence 
au sein de l'anstocratie d'affaires (4), 

D'autres alherghi nacquirent au long des xiv et 
var diécles. de l'alliance de familles de noblesse plus ou 
moins ancienne, mais de puissance à peu pres égale. Au- 
cune ne put alors imposer son nom et le nouveau clan se 
choisit un autre nom et des armoines nouvélles. L'abandon 
des anciens patronymes ancestraux démontrait l'espoir he a 
ces associauons suprafamiliales forgees de toutes pièces, 
pour ahoutir à une sorte de symbiose généalogique mélant 
le blason. le nom. la celebre. les honneurs et la dignite 
des maisons composantes. 

Ainsi les Gentile. qui comptaient déjà une cinquan- 
laine de chets de famille aux alentours de 146$. avaient 
annexe les Pallavicini. illustre race établie surtout en 
Orient. deépossédee par la conquéte turque de Constanti- 
nople et de la Phocee, et revenue à Gênes. Les Scipioni. les 
Pinelli et surtout les Centurioni, formés de riches familles 
de marchands d'origines assez obscures. perdirent vite 
leurs premiers noms, de mème que les Giustiniani, future 
maison souveraine de la colomie génoise de l’île de Chio. 


tacité. n aPpa A. 
mées, par un pacte pass 


Réforme des alberghi 


En 1523, dans le but de mettre fin aux rivalités conti- 
nuelles, l'on voulut partager également les charges de l'état 
entre guelfes et gibelins, sans faire de discrimination entre 
nobles et popolari. L'application n'en fut faite qu'en 1528, 
lorsque, grâce à l'amiral Andrea Doria. Gênes fut libérée 
des Français. Douze magistrats furent créés par ordre du 
Sénat avec le titre de réformateurs, afin de corriger les lois 
et de concilier les factions adverses. Ils furent charges de 
donner à la patrie une constitution nouvelle. et surtout de 
faire disparaitre jusqu'aux derniers éléments des luttes qui 
| avaient si longtemps déchirée. 

.. C'est à Propos de ces événements que l'historien 
Sismondi exprime ses réflexions sur les luttes nobiliaires à 
Gênes : Ce n'étais Presque jamais pour des intérêts qui leur 
fussent propres, pour des droits ou des privilèges disputés 
entre les diverses classes de citovens, que les factions de 


(4) Jacques HEERs, « Gênes au xw siècle », 


Paris. Févr. 549-3$1 : 
; ns. Févr. 1971 (p. 349-381 : Les 


Blasons genois au Levant 


li subsiste trés peu de vestiges héraldiques des anciennés-pos 
senoises du Levant On faisait sculpter dans là "ph 
recouvrir de peinture polychrome les blasons des consuls ayant don 
représentation. Ceux de Chio ont élé détruits par les Grecs d& 1e, 
cle. Ceux du laubourg gcnois de Galata ont aussi disparu pres 
l'excepuon de quelques uns déposés au Musée Archéologique 
L'anneuon rus& de la Cnmée a fait entrer dans les musées'd 


d'le 
et de Pétershourg quelques belles pierres sculptées provenant des f 
cauons de Cafla et de Theodosia. Nous en reproduisons deux 


- sur unc plaque de marbre. aujourd'hui au Musée de Pavlovwsk. 4! 
grad. le texte d'une courte pnère adressée à l'Agnus Dei es 0m 
agneau passant. la été emtourée d'un nimbe crucifère, et placé ent 
blasons de la République de Gênes : la croix de Sainr Georges EL" 
- une autre iInsriplion. provenant aussi de Cafla. et dépose 
méme musée de Léningrad. suit le principe largement répandu" 
loutes les colonies génoises pour les représentations héraldique * 
sons tuent alignés sur deux rangées : en haut. celui de la Mille 1@ 
cas, Caffa), puis celus de Gênes, la croix de Saint Georges. suite 
du doge regnant à l'époque ou fut sculptée cette plaque (ici. le‘blas 
Adomo). sur la rangée du has. au mulreu. le blason du consul G 
Caffa (un Gazam), entouré des blasons de ses deux adjoints® e 
Smnola. à droite Gnmaldi. | 
Lorsqu'un dignitaire changeant de fonction, ses armes étaient 
ces par celle de son succesœur. Les pierres sculptées de Crime 
aussi paraitre l'emblème du redoutable voisin de la colonie, 1e khas 
qui s'était vu attnbuer comme armes le 1amga. 


Bibiigrephaie ; 
CGraspare ODERKO, palno genovese, Letere fieusiiche, con kr meme, 
affa Bassana 1792 # 
BeicRano, Document reuardant da colonig gnovese Perd e A del 
gure d Sons Paina», 15 (1877-1878) pr. 99-336 et 913-100 4 
FW Hasuck, Te Lanun meruments of Chios, « The Annals of1be Bnteh 
Of Athens », XVI (1909-1910 - 
Eiens Sxezmèra. fnscripons Larmes des colonies sénoiser en Crim 
Socicta Ligure di Sora Paira ». 56 (1928) pp. I-13R. 
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Gênes avaient pris les armes. Le point d'honneur 
cun se trouvait associé à un nom, plus encore quan 
rêt: des factions s'étavaient sur des rivalités perst 
non sur des opinions. On comptait dans Gênes dése 
et des gibelins, des nobles et des citoyens. des grand: 
petits bourgeois, les partisans des Adorno"etrceux 

goso : chaque citoyen s'était rangé dans quelqun 
divisions ; chacun se trouvait grièvement affensèn 
prérogatives ou dans l'honneur de sa factionsihela 
être par lui-même indiflérent à la cause quirdenai 
liser. mais s'il n'en avait pas témoigné de-ressen 
l'aurait cru dépourvu d'honneur et de courage C 
le plus souvent l'imagination, les préjugés etrnom 
ses réelles qui avaient soulevé. à tant de reprise 
ghi et qui l'avaient précipité de révolution-ensre 
Les réformateurs se crurent obligés de change 
plutôt que les institutions. Ils s'imaginèrent qi 
mant les noms des anciennes factions, ceux 
anciennes familles, qui étaient un gage de Patta 
chaque famille à chaque faction, ils allaient 
eux des passions sans motif réel, et que l'org 
entretenues. 


ls suppnmérent la loi qui réservait les magistratures 
les plus eminentes aux citoyens de l'ordre ponolare et aux 
gjbelins: tous Îles Genois contribuables ct propriétaires 
furent considères égaux en droit: pour se conformer à la 
vanité croissante du siécle. au heu de les appeler citoyens, 
ls les nommèrent Aobhiles cives, € est-à-dire gentilshommes. 
Afin d'assurer davantage encore l'égalité des nobiles cives. 
pairs et CBAUX, LQUS Ces genulshommes furent classés en un 
petit nombre de fanulles et il fut decide que toutes les 
familles qui avaient alors Six maisons ouvertes à Gênes, 
seraient considérées comme des alherghi, a l'exception des 
Adormo et des Fregoso. dont on _supprimaä les noms, 
comme rappelant 1rop de gucrres civiles. Les autres, qui 
réunissaient ces conditions. se trouvérent au DES EAU 
vinget-huit. Sur ces vingt-huit nouveaux alberghi de 1528, 
vingt-trois etaient nobles (Doria, Calvi, Catam, Centurioni, 
Cibo. Cicala. Fieschi. Gentil, Grimaldi. Grill, Imperiali, 
Interiani. Lercari. Lomellinis Marini. Negn. Negroni. 
Pallavicim. Pinellr. Spinola. Salvago. Saulr. Vivaldi, Usodi- 
mare) et cina seulement, popolari (Franchi, Fornari. Gius- 
tiniani. Promontori. Sault} Les nouveaux alberghi durent 
adopter tout le reste des citoyens génois qui pouvaient par- 
ticiper aux honneurs de l'Etat. De cette manière, les rélor- 
mateurs mélerent et confondirent des guelfes dans Îles mai- 
sons anciennement gibelines. et des gibelins dans celles des 
guelfes : 1ls placérent dans chaque a/bergo des nobles et des 
plébéiens, des anciens parusans des Adorno et d'autres du 
parti Fregoso. en les liant tous à leur nouveau nom de 
famille. 

C'est a la suite de ces remaniements continuels, entre- 
pris à la recherche d'un impossible compromis, qu'entre 
1356 et 1S28 vingt-huit alherghi changèrent de structure 
pour se transformer en un albergo différent, alors que 
trente-quatre restèrent inchangés et gardèrent leur nom, 
que trente-huit autres s'agrégèrent en perdant blason et 
nom au profit de l'ulbergu au sein duquel ils fusionnaient, 
et qu'enfin près de trente a/herghi s'éteignirent ou péricli- 
tèrent économiquement, et donc politiquement. Lo 

La Consutution de 1528 supprimait toute distinction 
nobiliaire. Elle créait un Grand Conseil, sénat composé de 
Cent membres élus tous les ans au sein des familles compo- 
Sant les a/hcrghi Ce sènat nommait le doge et les princi- 
paux magistrats de l'État. ainsi que les membres du Minor 
Consiglio, c'est-à-dire l'ensemble des autorités représentant 
le gouvernement. La constitution de Gênes, telle qu'elle 
venait d'être réformée, était en fait purement aristocra- 
tique, puisque les a/herghi, clans privés, étaient institution- 
nalisés. La nouvelle constitution établissait l'égalité, mais 
Seulement entre les nobles : elle limitait à un nombre assez 
réduit de personnes et de familles une souveraineté qui 
S étendait sur une très grande ville, et sur toute la province 

€ Ligurie. Le peuple génois restait sans influence sur la 
Caslé qui revenait en force pour s'emparer des rênes du 
POUVOIr, On créa un « Liber civitatis» dans lequel furent 


(5) LCL. Sismonde de 


s Ré du Moyen 
Age, XV. SisMonDi, Histoire des Républiques ltaliennes y 


Paris 1818. pp. 367-368. 
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passés les noms de tous les « nobles citoyens » groupés 
dans les vingt-huit alberghi : leurs descendants devaient S'y 
inscrire des l'age de 18 ans(f). Des jalousies se deéveloppè- 
rent entre l’ancienne noblesse et celle qui venait d'être 
créee, et un bon nombre d'alhberghi refusèrent d'accueillir 
de nouvelles familles. Les dissensions qu'on avait cru 
empêcher s'accentuèrent, et les anciens nobles, dits « du 
portique de Saint-Luc » — c’est-à-dire ceux appartenant aux 
famiiles agrépées avant 1528 — ne montrèrent aucun esprit 
d égalité envers les nouveaux nobles, dits « du portique de 
Saint-Pierre », lesquels, exaspérés par le mépris dont ils 
étaient les victimes, finirent par se montrer agressifs. 

__ I y avait en effet quelques raisons à cela. puisque les 
lieux d'assemblée demeuraient distincts. Au Portico Vec- 
chio, celui de Saint-Luc, il y avait des fauteuils de 
velours cramoisi, où seuls les anciens nobles avaient le 
droit de s'asseoir. Au portique de Saint-Pierre. par contre, 
la nouvelle noblesse s'assemblait sur des banquettes de 
marbre, sans aucun apparat, puisqu'elle continuait à être 
confinée dans des positions de troisième ordre. L'échec 
de la conjuration guelfe des Fieschi renforça encore plus la 
position du parti aristocratique et Andrea Doria promulga 
en 1547 /a loi du garibetto. Cette loi consacrait la sépara- 
tion au sein du Conseil de Gênes, des charges réservées à 
l'ancienne noblesse de celles laissées à la nouvelle. D'autre 
part, les nobles génois revenus dans leur ville. fortune faite 
à la Cour d'Espagne, à Anvers ou ailleurs, se spécialisaient 
de plus en plus dans la Banque. activité considérée plus 
noble que le commerce des marchandises, en ce qu'elle 
permettait d'éviter de tenir boutique. Beaucoup de nobles 
firent construire des palais dans la « Via Aurea » de Gênes, 
y vécurent avec un luxe ostentatoire, et arborèrent des 
titres de noblesse, espagnols pour la plupart, tout à fait 
contraires au traditions égalitaires de leur patric. 


Dessin fait au Xvili: siècle d'après une plaque armonée 
fixée sur le mur de la citadelle génoise de Téodosia 
(Cala) en Crimée. Les blasons des familles génoises et 
celui de la République de Gënes sont accompagnés. en 
haut à droite. du « tamga » du khan tatar. : 
(D'après G. OnERICo, Lettere ligusiiche, Bassano 1792.) 


Les statuts de Casale 


C’est pourquoi cette division de tous les citoyens de ja 
république en vingt-huit familles dura quarante-huit ans 
seulement. Si elle avait mis fin aux anciennes CHAOS 
elle en fit éclater de couse ue d'une PAIE sn “A 

‘autre part, 
et la nouvelle noblesse et, dau 
noblesses gouvernanties et le peuple, exclu du PE Pa 
ment. Pour apaiser cette dissension, qui finit Pas pere 
en guerre civile, le pape, Lenpess es RE : 20 que 
no ient deman | 
auxquels les Génois avai An AR “Re 
di oir défaire l’ouvrag 
fice de médiateurs, crurent dev | Dr Ce” da 
der à la mise en place | 
temps de Doria et proce a ane st 
: es trois souverains (le 

mis. Les représentants de C S L 

À doyen du Sacré Collège pour le pape Grégoire X 


le famiglie patriié esistenti et 
| : di Durazzo, Elenco di tuile e : rAgaer à 
AA Rivista Aratdica » (Rome) 1932. 5. 166 16$, 203 pa 
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Chapelle pour Maximilien [l ANSE 
Borgia, duc de Candie, pour "HURS Eire 
constitution génoise et promulguërent [es TON distinc- 
dits de Casale {17 mars 1576), qui mireni [LA Aix se 

ons entre agrégés et alberghi, et entre la noblesse du por 
Éncs de Sammt-Luc et celle du portique de Saint-PIerre. 
Tous les nobles inscrits dans les livres de la AE 
de même que ceux qui y seraient admis 4 l'AVENIT, CtaLE 
considérés égaux et devaient former un même El URIQUE 
"LS agréganons ayant êté cause de tous les désordres, 
on rétablit la situanon « ante 1528»; cela signifiait que ne 
cubsistaient que les afherghi d'avant cette date El que tou- 
les les familles agrégées depuis reprenaiènt leur nom & ori- 
ET fui précise que la pratique des « arts » de la soie, de 
la laine et de la draperie ne dérogeait pas, à condition 
que les nobles pratiquant ce commerce ne Unssent pas 
beutique personnellement. Le mème avanlage etait Conce- 
dé aux notaires nobles, à condition de ne pas siéger sur la 
place publique, ni d'exercer la fonction de sergent. De 
même, aux patrons et capitaines de vaisseaux. Les média- 
teurs déclarérent qu'il était permis aux nobles d'exercer les 
fonctions de banquier, changeur et fermier des gabelles, 
pourvu qu'ils ne descendissent pas Jusqu'aux postes des 
gardes, commis et inspecteurs des portes, ports et avenues, 
où aux douanes pour y faire eux-mêmes leurs INSpECtIONS, 
el pourvu qu'ils né tinssent pas eux-mêmes les registres. 
Tous les autres arts mécaniques, quels qu'ils fussent, furent 
déclarés « repugnants à la noblesse », 

De plus, afin de proteger les situations acquises par les 
anciennes familles, 1 fui décidé gue les nouveaux nobles 
ne pourraient, moins de six ans aprés leur admission au 
corps de la noblesse. être reçus au pelil conseil, ni aux 
charges de la ville ou de l'état. 1 lailant dix ans de noblesse 
pour étre sénaleur où procurateur, él quinze avant de pou- 
voir devenir doge. 

La noblesse ainsi réformée pour la deuxième fais en 
un demi-siècle, dut se faire inscrire dans le Liber Nobäli- 
latts plus connu sous l'appellation de Livre d'Or, grand 
registre en parchemin aux pages de pourpre enluminées, 
confie à la garde du doge, dont un double était déposé chez 
les procurateurs. La position juridique nobiliaire des gran- 
des familles fut fondée sur leur inscription dans ce livre. 
condition nécessaire et indispensable à l'exercice des fonc- 
Lions ollicielles, Etaient également inscrits au Livre d'Or de 
Gencs, à litre honorifique, les étrangers ayant rendu service 
a la République, et aussi les familles des papes. 

Selon les documents dont les intéressés pouvaient dis- 
Poser, ces Inscriptions ne réservérent pas le même traite- 
ment à certaines familles s'estimant tout aussi nobles que 
d'autres; elles suscitèrent de nouveaux mécontentements et 
ne CONStILUËTENT pas - comme à Venise — une référence res- 
pectée par tous (1. 

L'ancienne aristocratie avait retrouvé sa place émi- 
nente dans l'Etat, alors qu'une partie de ses membres 
Continuall 4 pratiquer le commerce, tout comme une 
grande partie de la nouvelle noblesse. Aussi, pour créer 
unc nouvelle distinction entre les privilèges. l'ancienne 
noblesse fit confirmer la liste faisant la différence entre les 
commerces que l'on pouvait exercer sans déroger, et les 
autres, liés aux professions dites ignobles, Nombre de petits 
nobles furent obligés soit de fermer boutique - et donc de 
se priver de leurs revenus - soit de garder leur gagne-pain 
fbaoicot Rance da quatres no. AU). 19 VOulaiea 

ROC qualités, résistèrent et demandèrent 
des délais, On finit, en 1602, par adopter un nouveau com. 


l'évèque d’Aix-l 


(7) Conte Marcello Srac 


genovesi, Turin 1907. UENG, Dell'abuso dei titoli nobiliari in Genova € fra j 
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Blason de Fabrizio Del Carretto, Grant Maître de l'Ordre Hospital @ 


Saint-Jeun de Jérusalem (d'aprés la sculpture subsistant dans lien 


Les gloires du Hgnage gbelin des Del Carretio, provenaïient des" 
penses accordées par Frédéric Barberousse au temps des guerres menée 
par l'Empire contre Milan et les villes guelfes d'Italie du Nord Les De 
Carretlo furent souvent en guerre contre Cénes, parisans el alliés & 
Adomo et des rois d'Aragon, adversaires des Fregoso et des souverain 
angevins de Napies. À la fin du XVe siécle, la famille était représenté 
notamment par les trois frères Alfonso, le cardinal Carlo-Dome 
Fabriic, Crrand Maure de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem. 

Alfonso [, l'aîné, + 1528. avait reçu en 1496, de l'empereur Maxirilie 
l'invesoture du marquisat de Finale, sur la Rivicra ligure, ainsi que lei 
de vicaire impérial et le droit de battre monnaie, {1 avait épousésPere 
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Usodimare Cibo, nièce du pape Innocent VIH, Faquelle se remariaratnet 
bre amiral génois Andrea Dora, le défenseur de. Gênes contre HesBr 
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Gais. Parti en guerre pour réprimer les Corses insurgés, Alfonso 
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promis: le noble exerçant une profession dérogeani 
voyait sa qualité nobiliaire mise en sommeil pendant 
durée de cette activité. Il recouvrait ses prérogatives à 
qu'il abandonnait cette dérogeance. 
Au haut de l'échelle sociale, les grandes familles*con 
nuaient à s'enrichir en pratiquant le grand commerce Ætdle 
affaires, grâce aux comptoirs fonctionnant à Londres 
dans les principales villes des Flandres, grâce aux Mo 
poles concédés par les souverains aragonais de Naples 
plus encore, grâce à la participation au vaste mouveme 
d'échanges fonctionnant entre la couronne d | 
nouvelles colonies d'Amérique. "NES 
Aussi, malgré que la République eut interila 
noblesse le port des titres étrangers, celle-ci nemsetpni 
pas d'en solliciter, et d'en obtenir, de la part dessouWel 
auxquels elle rendait d'éminents services financiers 
se réfère aux seuls titres concédés à des Génois park 
de Naples — y compris Charles Quint en tant"ques 
seur de Ferdinand le Catholique — lon dénombre 
titres de prince, neuf de duc, onze de marquis. “deu 
comte et scpt de baron. uns 
La noblesse génoise fut saisie par un déborc 
vanités. Le 8 novembre 1581, il fut décidéq 
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de Massa, et les Doria, princes de Mel: Dee 
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de défendre leur rang dans les négociations di 


tude de prendre rang et titre de Mar qi SE 
du fait que, lors de son passage à" Gênes, el 
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Blason des Del C'arretto, marquis de Finale (d'apres Tyroif, op. cit}. 


dépouillé de ses possessions PAF SON propre frère le cardinal, mais réussit a 
les reconquenr ét à les legucr à son His, Celui-ci, Alfonso 11. t IS83, créé 
pnnce du Sant Empire en [Shd, se sgnala en Hongne dans les combats 
contre les Turcs. lors de la conguèle oltGmane de ce royaume. 

Faboiano Del Carreuv. Ÿ 1521. le Grand Maitre de l'Ordre de Saint 
Jean. défendn l'ile de Rhodes. sege dé l'Ordre, contre la flotte du sultan 
Solhiman le Magnilique Mans l'alliance franco-turque coninbua à la défaite 
des chevaliers. qui durent quitter Rhodes avec les archives de l'Ordre et 
plusieurs mullers d'habitants grecs. Charles Quint leur concéda l'ile de 
Malte, où l'Ordre s'installa jusgu'en 1797, lorsqu'il fut dépossèdé par 
Napoléon. 

L'ancien blason des Del Curreno étant soit d'or à cing bandes de xuën- 
les, soit surtout l'arme parlante dérivée de l'ètymologie du nom et des faits 
d'armes de la famille le «carrettos était le char de combat, 1rainé par 


s'était adresse au corps des nobles réunis en leur donnant à 
tous le titre de marquis: « Vos omnes marchiones apel- 
lo!». C'était là l'ongine du titre de marchese in geneére 
dont les grandes familles génoises allaient faire état depuis 
cette date, Pour ne pas demeurer en reste, les détenteurs 
des hautes magistratures de l'État s'arrogèrent les qualifica- 
fs de « Sérénissime » et « [Ilustrissime ». 

Mais. si la concession de titres enrichissait le Trésor 
des monarques étrangers qui les octroyaient, elle ne rap- 
portait rien aux finances de la République de Gênes. Pour 
pallier à cet inconvénient, et malgré les protestations des 
vieilles familles. il fut décidé que, outre les dix familles 
dont l'admission au Livre d'Or était prévue chaque année 
contre paiement de 120 000 livres, l'on inscriralt chaque 
ne au même Livre six autres familles en état d'acquitter 
23 000 pièces de huit réals d'Espagne. 

Ce système se prolongea, de plus en plus vermoulu, 

jusqu à l'invasion des armées de la Révolution Française, 

qui se firent un devoir de brüler le Livre d'Or sur la place 

publique. 

a SRE des Français, les titres refirent surface, 

Le cd . Le aux équivoques, un décret du roi d Ita- 
que toutes les familles génoises jadis ins- 


C = “ a » : 
fites au Lix ré d'Or et encore subsistantes avaient droit au 
Utre de marquis. 
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Blason des Del 
Carretto, princes du 
Saint Empire, 
comtes de 
Millesimo 

(d'après T yroff, 

OP. Cit.). 
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plusieurs bœufs, chargés de combattants en armure, utilisé au Moyen Age 
lors des guerres entre l'Empire et les villes d'Italie alliées du pape et de 
Milan. Lorsque Alfonso Del Carretto obtint le vicariat impérial, il reçut 
en même temps le privilège d'arborer l'aigle impériale dans son blason, 
L'aigle impériale avait tout naturellement sa place dans le char occupé 
par E chevalier armé. Les bœufs furent remplacés par deux lions au 
HATUrei 


Plus tard, aprés que lé marquisat de Finale eut été vendu à l'Espagne 
(1598), les Del Carretto, possessionnés, entre autres, avec la bourgade 
lhgurc de Müllesimo peuplée de quelque 1600 habitants, reçurent des 
Habsbourg le titre de comte de Müillesimo. Le blason fut modifié, en ce 
que l'aigle éplovée, devenue énorme, chargée sur la poitrine d'un écu d'or 
à cing bandes de gueules, élimina le chevalier, et que le char fut trans- 
formé en carrosse de cérémonie. 


L'ile de Chio 


Le traité de Nymphaeum, signé en 1261 avec l'empe- 
reur Michel Paléologue avait permis à la République de 
Gênes de fonder une colonie à Chio, pourvue d'un privi- 
lève très étendu de factorerie. En 1275, l'empereur Andro- 
nic concéda aux Zaccaria la souveraineté de Chio et d'au- 
tres îles de la mer de Marmara. En 1345, vingt-cinq galères 
équipées par Gênes et commandées par l'amiral de la flotte 
Vienoso, auquel le doge avait remis en grande pompe La 
bannière de la ville, avait appareillé pour amener à com- 
position un parti nobiliaire retranché à Monaco. Cette 
expédition, après avoir défatt les rebelles, partit vers la Cri- 
mée afin de défendre la colonie génoise de Caffa assiégée 
par les Mongols. En route, les galères prirent l'île de Chio 
à l'empire grec, sous prétexte de la soustraire aux menaces 
de Venise, et s'emparèrent ensuite de la Phocée — et de ses 


mines d'alun. 


Le gouvernement de la Mahone 


Conformément aux conditions stipulées avant le 
départ de son expédition pour Monaco, l'amiral D 
demanda à la république de Gênes Hdennreote É 
frais encourus. Mais comme la caisse LES étai : ce 
jours vide, les vingt-neuf compagnons de GR se se à 
tuèrent en compagnie commerciale, la « Mahone », 


nom était déjà porté par d'autres sociétés par actions fon- 


dées par les Génois en Corse et à Chypre. 


La Mahone et la république conclurent un accord de 

vinet ans en vertu duquel Gènes assumait la jurnidicuon 
politique et pénale, le haut gouvernement. l'administration 
des forteresses et la nomination du podesta (gauvérneur 
suprême) et des « castellant » (commandants nuilitaires) de 
Chio. Les vinet-neuf associés de la Mahone gardaient l'en- 
caisse des revenus, des impôts, l'important monopole du 
commerce du mastic et l'obligation de pourvoir aux frais 
de défense de l'île. Au cas où Gènes ne serait plus règie par 
un « gouvernement démocratique ». la Mahone etait dega- 
eée de l'obéissance envers la mère-patrie. 
En 1262. à la mort de Vignosi, une nouvelle Mahone 
avait élé constituée à Gênes et l'ile de Chio se trouva afler- 
mée pour douze ans à douze « popolani » génois. agréés du 
doge et des membres de l'ancienne Mahone. En 1374. fa 
nouvelle Mahone. dont le bail avait èté proroge pour vingt 
ans en tant qu'albergo. fixa ses statuts, se donna une cons- 
titution et prit le nom de « Giustiniani » - qui n'était porté 
par aucune des familles co-associées. Le nouvel a/bergo fut 
investi du gouvernement de l'ile de Ch1o0. 

Chacune des douze parts, ou « duodenum », apparte- 
nant aux douze actionnaires de la Mahone. et représentant 
leur part aux revenus de l'île, se divisait en trois actions ou 
caralti grossi. lesquelles à leur tour se divisaient en huit 
petites actions ou caratti piccoht. Un partage ultérieur 
amena }a creation d'un treizième duodenum, divise celui-là 
en deux caratti grossi et seize caralti piccoli. 

Chaque actionnaire de la Mahone recevait une somme 
de deux cents florins de la caisse générale de la compagnie. 
et une habitation gratuite dans le quartier neuf de la cita- 
delle, contre l'obligation toute févdale, d'entretenir deux 
soldats et un cheval. En dehors des dividendes rapportés 
par leurs duodena, les actionnaires avaient droit à une par- 
UCipation aux affaires du gouvernement, participation éta- 
blie en fonction des parts qu'ils détenaient. 

Quel que fût le nombre des détenteurs d'actions (a la 
conquête turque, en 1566, il y en avait plus de cinq cents). 
le systéme de vote de la Mahone ne connaissait que les 
treize voix des duodena. L'ensemble des actionnaires. ou 
leurs fondés de pouvoirs, se réunissaient au sein du Grand 
Conseil de la Mahone. Le Petit Conseil, sorte de comité 
En Ne Pers pna Le Gen 

e de tous les détenteurs des 


Eugene Leportcvin. Bataille navale entre la flotte latine et des-natire 
byzantins devant Chio. (1346). (Château de Versailles. Collection de 
Musées Nationaux). Tableau de 1842: 


treize duodena. et donc l'opération de vote surles-mesure 
à prendre ou à entériner. 
La Mahone gérait à ferme les riches mines-d'alun (1 de 
la Phocée et s'était assuré le monopole des-cultures.du 
mastic de Chio. Les profits qu'elle en obtenaitetMles die 
dendes tirés des duodena assuraient la prospéniténdenes 
finances et avaient fait des Giustiniani les banquiers de 
toutes les dynasties latines du Levant a1ns1 que ceux 
Gènes. leur mère-patrie. ne. 
Une autre source de revenus. sur laquelle l'histoi ? 2 
pudiquement tiré le voile, était le commerce d esclave 
pratiqué sur une grande échelle par les républiques chn 
tiennes de Gênes et de Venise, grâce au.concoursù 
Khans musulmans de Crimée. Du xiiis auxw siècles. ke 
navires génois et vénitiens embarquaient,. par milliers | 
esclaves capturés par les Tatars de Crmméeen Russie. | 
Moldavie ou en Pologne, afin de les revendre, à Constan 
nople et au Caire. où ils échouaïient dans les harems et | 
régiments de janissaires ou de mameluks: | 4 
Nonobstant les excommunications et lessintéroits f 
sieurs fois séculaires des papes et des conciles lauMaf 
avait trouvé le moyen de pratiquer la contrebande des 
ves sous prétexte de vente de cargaisons prises Abe 
dèles. Ce prétexte, très plausible à une époque où la MK 
terranée était sillonnée par les navires des COTSAIreS F 
resques d'Alger et de Tripoli. servait.à commettre 
sorte d'actes de piraterie. 


| 
| 
| 


Podestä, castellano et protogerontes 


Gênes exerçait sa suprématie sur l'île de ChIO,F 
tremise d'un délégué élu de manière as$e2 
mois de février de chaque année, la république . 
la Mahone une liste portant les noms de MINES 


(8) La principale référence sur ce sujet reste le bel ouVraSEEe Es 
Giustiniani, dynastes de Chios, Paris IR$S. Le même AUREZ 


de cette dynastie collective dans ses Chroniques HOEOSS 
connues , Berlin 1872. 


Génes. La Mahone (qu pouvait les récuser) en choisissait 
quatre et la république en désignait un au poste de podesià 
tpouverneur). dont les fonctions duraient un an. Ses émolu- 
ments, comme tOUS CEUX touchés par les dignitaires génois, 
gpaient extrèmement bas. En 1529, il fut résolu qu'à l'ave- 
nir le gouverneur serait choisi parmi les nobles de Gênes 
inscrits l'annee precedente sur le registre des vingt-huit 
alberghi nouvellement constitués. En I5S8., lé mandat du 
pouvemeut fut porte à Quaire ans. 

Le gouverneur avait sous ses ordres le castellano 
commandant militaire) de la citadelle, clu par Gênes sur 
une liste de six noms proposee par la Mahone. Il exerçait 
le pouvoir SUPrÉME En matières politique et criminelles, et 
devait Parcourir Mile deux fois par an pour couter les 
doléances des habitants : au cours de cette inspection il lui 
spait strictement défendu de se faire accompagner par un 
membre quelconque de la Mahone. 

Pour l'assister de leurs conseils, le gouverneur devait 
élire quatre profogérontes (bont vin), c'est-ä-dire deux 
Génois ne faisant pas parue de la Mahone, ainsi que deux 
cuovens de l'ile, charges d'émettre un avis sur les dolé- 
ances contre les actes du gouvernement. 

S'il arnvait qu'un podestàä mourut dans l'exercice de 
ses fonctions. les douze gubernatorex de l'ile. à la majorité 
d'au moins sept voix. devaient elire six nobles et six bour- 
peois parnn les commerçants génois établis a Chio el. de 
concert avec eux. à la majorité d'au moins dix-huit voix, 
ils désienaient un gouverneur intérimaire, le « vice- 
podestà ». ) 

La Mahone avan le monopole de battre monnaie d'ar- 
gent, portant sur lasers l'image du doge de Gènes, au 
revers les armes des Giusumiant: avec la légende Civiras 
Chi. Elle émettant egalement des sequins d'or imitant ceux 
de Venise. mais portant le nom de saint Laurent, protec- 
teur de Génes. 

Cette forme de gouvernement excluait systématique- 
ment les Grecs de l'exercice des fonctions publiques, 
encore que les Génois, cherchant à gagner la confiance de 
leurs sujets, eussent garde certaines coutumes grecques el 
les noms grecs de certaines institutions. Le Tribunal, ou le 
«très juste Dikaïotalon », siégeant dans un vaste palais, se 
composait de quatre juges (deux mahonnais. un bourgeois 
latin, un archonte grec). qui décidaient dans les causes 
commerciales. Le podestà prononçait son jugement dans 
les autres litiges, el ses résolutions étaient rédigées en grec 
et en latin, avant d'être proclamées dans les faubourgs de 
la ville dans les deux langues par les hérauts. 


Structures sociales 


Le clergé catholique. nettement privilégié, détenait, à 
la suite d'actes le plus souvent arbitraires, la plus grande 
partie des anciens biens du clergé grec. Il était dirigé par 
un évêque, payé par la Mahone. 

La population de Chio était divisée en six classes : 

I) « La race dominante des Giustiniani», c'est-à-dire les 
actionnaires de la Mahone, leur famille et leurs parents, 
QUI, (ous, portaient ce mème nom. 
2) Les «burgenses» latins, Génois pour la plupart, dont 
quelques-uns descendaient des anciens compagnons des 
CCaria. En majorité négociants, ils se comportaient 
Envérs les Grecs avec une telle brutalité que la Mahone 
élall Souvent obligée d'intervenir. Les «burgénses» ne 
PouVaient bâtir dans l'île sans l'autorisation de la Mahone ; 
avec le temps, leurs fortunes leur permirent de s'allier par 
des mariages aux Giustiniani, de prendre part au gouverne- 
MENT, Ce fut le cas des Navone, des Paterio, des Saginbene, 
% Adorno, etc. Certains même reçurent le rare honneur 
€ l'inscription au patriciat de Gênes. 
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3) La noblesse gre 
cendants des anciens 


étaient réduits. Portant un LT , 
à UE Costume différent de 
latins, obligés d'habiter le vieux ce Lu "des 


1a0ite quartier « burgus Grae- 
nur bal il leur était interdit de posséder des immeubles 
ans la ciladelle ou la ville neuve : s'ils quittaient l’île, la 
Mahone touchait d'office 


le quart du prix de v 
ne ente de leurs 
ES A ie et un uers des biens légués à des héritiers colla- 
éraux en l'absence d'héritiers directs. La Mahone respecta 


leurs anciens usages, entre autres leurs cérémonies familia- 
les, leurs fêtes dé mariages, qui étonnaient tant les Génois 
par leur ancien caractère byzantin, et la taxe imposée 
aux veuves refusant de se remarier. Au début, les évêques 
grecs durent Jjurer soumission à la Mahone avant de rece- 
Voir | imvestture du Patriarche de Constantinople. Ensuite 
prenant prétexte d'un complot auquel furent mêlés les 
dignitaires de l'Eglise et certains archontes, la Mahone pro- 
Céda elle-mème à la désignation de l'évêque grec. 

+) Les paysans grecs, les « villani » qui étaient les serfs de 
la Mahone et des Giustiniani. 


5) Les Juifs, contraints d'habiter le ghetto de Chio. d'où il 
leur était interdit de sortir durant la semaine sainte : ils 
devaient présenter annuellement au podestà un drapeau 
blanc avec la croix de Saint-Georges et porter, comme 
marque distinctive, un couvre-chef jaune. 


6} Tous les étrangers habitant l'île, y compris les Turcs, 
qui avaient leur propre cadi, dont les émoluments, à partir 
de 1498, étaient payés par la Mahone. 

Les difficultés financières de Gênes obligèrent la répu- 
blique à renouveler le bail de la Mahone des Giusiniani, 
d'abord pour vingt-cinq autres années en 1391, puis à per- 
pétuité en 1418. En 1458. l'occupation de Gènes par les 
Français fournit aux Giustiniani et à leurs associés de la 
Mahone l'occasion de se déclarer indépendants, aux cris de 
« Vive le Peuple! Vive saint Georges!» et de chasser en 
même temps le podestà. 

L'amiral Corrado Dona attaqua Chio, en reprit posses- 
sion au nom du roi de France, obligea les plus notables des 
actionnaires de la Mahone à lui céder gratuitèment et sans 
quittance leurs « duodena » et fit exiler les archontes grecs 
qui avaient pris part à la rébellion. us 

De nouveaux emprunts faits au gouvernement génois 
en détresse permirent à la Mahone de reprendre les actions 
confisquées par l'amiral et de faire inscrire ses membres 
dans le « Livre d'Or» de la noblesse de Gênes (1528). Les 
actionnaires de la compagnie étaient définitivement élevés 
au rang des familles nobles. VA | 

Mais, à Chio, comme ailleurs en Méditerranée, les sei- 
gneuries italiennes durent faire face à l'avance turque. Dés 
1415, la Mahone s'était vue obligée de payer un tribut an- 
nuel au sultan, afin de pouvoir continuer à exploiter ses 
mines de Phocée et pratiquer le commerce. À la chute de 
Constantinople, la Mahone dût augmenter son tribut 

Le sultan intervint ensuite dans le règlement des 
comptes opposant la Mahone à Francesco Prenons 
Génois, ancien fermier de Phocée qui avait servi d'in + 
mateur aux Turcs pendant le siège de es 5 
Après avoir vainement demandé secours au pape, 4 me 
et même au roi d'Angleterre, la Mahone dut NE È 
145$ à la prise de la Nouvelle Phocée par Îles PRE 

rent en esclavage la plupart des habitants, PUIS à ? 

re ai se, dé n fief de la Mahone par 
prise de la vieille Phocée, détenue € Le V'aee 
le prince de Lesbos ; la Mahone dut aussi ue LE 
REMARQUER AUS pre d' < RE At pour le 

R ertain nombre d'aunes s: 
Fes ar elle dut, enfin, céder ses droits sur Û VE 
es s au sultan (1475) et, faute de pouvoir les défendre, 
2bandontié Cos et Icarie aux chevaliers dé Saint-Jean. 
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Grâce au soulien de Venise, Îles SRE PES 
SR ET “hio jusqu de Paques de 
rent leur domination sur Chio jusqu au lundi de Re de 
l'année 1566, lorsqu'une escadre turque. sous P AE ES 
récupérer un esclave du grand vizir, S EMPara UE 1lE Sans 


PRE les massacres et les de pOrIAHOS PURES EUR 
les Giustiniani furent les plus illustres VIEHIMER, © 
eutement une période de paix, Mais MEME 
connut PONS ie Contre le paiement d'un 
une prosperile assté Marquer. RENTE - adie Arié lé 
tribut annuel relativement müodere, Pile ten ge 
cadre des apanages de la sultane mêre, &ë qui IUT Vé 
‘incomestables avantages, 

; ue d'administration ottomane allant. INES 
partout où 11 y avait des populations ÉT SCA JE 
l'évêque orthodoxe le chel de la nation grecque. E ; dre 
que catholique le chel de la nation latine, Du même COUR: 
confondue avec les Latins dans un même asservissement. la 
nation grecque et ses chefs spirituels n'avaient plus LS 
soumeltre aux Giustiniani. C'était déja un premier pas vers 
l'émancipation de fait qui allait lentement se faire jour. De 
leur côté. les Giustiniant. restés nombreux dans Chio, 
auraient dû se confondre dans la masse des quelques trente 
mille fidèles de rite laun. Cela ne se passa pas ainsi. En 
l'espace de deux siècles et dem, tant que dura à € ho la 
domination turque. 15 donnèrent un grand nombre d'eve- 
ques à leurs coreligionnaires. et ContinuErent à prétendre a 
des positions d'exception. Comme Si l'ancienneté de leur 
noblesse les y eut autorisées. Hs eurent a affronter ainsi non 
seulement l'antagonisme de la communauté grecque. de 
plus en plus influente au Patrnarcat et au Serail de Cons- 
tantinople, mais aussi l'opposition des riches négociants 
catholiques du parti des « borghesi ». Ceux-ci, les d'Andria, 
les Timoni, les Damalà. les Vernazza, les Carpi. et d'autres 
affirmaient que tous les membres de la nation latine étaient 
égaux, et qu'à Chio il n'était reconnu de privilèges aristo- 
cratiques à personne. L'on assista ainsi périodiquement à 
Chio à des conflits analogues en tout point à céux qui. 
depuis le Moven Age. agitaient les Communes italiennes. 
partagées entre guelfes et gibelins d'abord, entre nobili et 
popolart ensuite. 

Très vite. les chrétiens de Chio imaginérent un com- 
promis destine à durer longtemps. Sur les quatre démogé- 
rontes inmstituès par les Turcs pour dingéer en tant que chets 
elus les affaires administratives des deux nations, les Latins 
en élsaient deux: l’un pris dans l'une des branches des 
Giustiniani, l'autre au sein de l'une des principales familles 
des «borghesi», lesquelles tenaient leurs propres généa- 
logies et arboraïent quelquefois un blason, 

De l’autre nation, celle des Grecs. laquelle donnait de 
son côté deux démogérontes, surgit une autre aristocratie, 
forte de la protection turque contre les tenants de l'Église 
de Rome. Ainsi, en 1693, lorsque Venise eut conquis Chio 
sur les Ottomans, et y eut exercé pendant cing ans une 
courte et lyrannique domination grâce, entre autres, au 
concours d'un fort contingent d'émissaires jésuites, Grecs et 
Tures de Chio se coalisèrent contre les Latins : les princi- 
pales familles d'archontes grecs, tirant profit de l'appui de 
parents installés au Phanar, ramenèrent l'île sous l'autorité 
de la Porte et s'employèrent à écarter les Giustiniani des 
affaires. S'emparant des anciens circuits commerciaux mis 
jadis en place par l'exclusivisme de la Mahone. ils mono- 
polisérent progressivement le négoce entre les ports du 
Levant et ceux de la mer Noire, d'une part, et les villes de 
Livourne, Trieste et Marseille d'autre part. 


C'est de ceite époque que date la 
archontes grécs de Chio, qui reprirent. à le 
l'abri de là domination ottomane. 
patriarcat de la Mahone, Comme 
riotes, 1] est difficile de prouver le 


prospérité des 
ur Compte et à 
le legs commercial du 
pour les familles phana- 
S traditions d'ascendance 


« byzantine » à laquelle prétendent fes famillesreé, 
Chio: leur généalogiste ne dit pas comment'elles4 
dent des maisons privilégiées que Gênes trouva“, 
au moment où prit fin la domination de Byzance” 
comme au Phanar, 1l s'agit de la résurgence-d 
social, plutôt que de la pérennité bien établie des” 
lignages. 8 

C'est bien ainsi que voyait les choses l'histone 


çais Fustel de Coulanges qui visita l'île au siécle der 


L'aristocralie, que nous avons vue presque 1O04jours 6, 
à Chic dans l'antiquité, Y domine encore aujourd'huf 


Va reparu en méme temps que le régime mn ripal. 
a à sa tête une sorte de patricial qui ne comprend pas 
de trente à cinquante membres. Ce patriciat"n'ä"p, 
principe très fixe; la naissance n'y porte person 
richesse méme nest pas toujours un titre suffisant 
oligarchie élit ses membres. Elle n'a pas de lois*arre 
n'en peut avoir, les turcs, ennemis de l'inégalité" 
permettraient pas de se constituer officiellement ils la 
rent et sont censés ignorer qu'elle existe. Hs n'aïmento 
se méler des affaires des raïas : ils leur laissent 4140 
nement municipal ét ne regardent jamais commentili 
hionne. On leur apporte chaque année la liste des 
trats élus: ils ne s'inquiètent pas de la manière“don 
l'ont été, C'est ainsi que, contrairement à leurs “nrine 
l'aristocratie a pu s'établir à Chio. Mais elle estune 
méme el irrégulièrement: ses droits ne sont pas ins 
dans des chartes : elle n'a pas pu se donner un uitreton 
ait ni de quels temps elle date, ni par quels mavent. 


est élevée. Elle ressemble plutôt à une coterie qua 
noblesse légitime: l'usurpation est flagrante. Pourtan 
mœurs publiques la fent respecter, le peuple ne Songe} 
c'en plaindre, une tradition non interrompue titient 
de principe. et sa sagesse la justifie. (). - 
Un terme de cette citation mérite de rétenir lat 
uon: c'est celui « d'usurpation », utilisé sans malveilk 
par l'historien français. En effet, l'aristocratie archontalé 
Chio, dont certains lignages pouvaient faire remonter 
loin dans le temps leur arbre généalogique, maïs dont d 
tres étaient de la plus récente origine, avait bienetab 
domination administrative sur Chio en usurpant.pe 
les pouvoirs que la Mahone lui avait raviMjJadis 
force. ll 
Cho ne vécut jamais sous le signe de l'harmonie“ 
les églises catholique et orthodoxe, comme lesfirentil 
ioniennes sous le gouvernement vénitien, Lespachi 
de Chio accueillirent toujours avec empréssèm 
plaintes que l’une des communautés religieuses"avait 
muler contre l'autre ; du fait du proselytismeAJesu 
zèle des évêques grecs, l'hostilité entre les descen 
Giustiniant et les archontes orthodoxes dépéner 
en conflit ouvert entre les deux « races »1ouJoL 
par la Porte au bénéfice des Grecs. D'où € pass , 
thodoxie de plusieurs familles génoises d'ancienne 
(Grimaldi, Salvago, Calvocoressi) et l'adoplior 
semble des principales familles de l'oligarchie pn 
mode de vie de la noblesse de la Mahoncé 
domaine, et plus particulièrement sur ceuxssitl 
région dite du « Kampos », les familles archont 
édifier leur demeure sous la forme"diune 
« pyrg0s »), pourvue d’un escalier extérieursets 
ces agricoles typiques, tel le pressoir au"dalli 
En ville même, les résidences de ces familles 
le balcon fermé suspendu en observatoire"a 
rue et les salons au plafond en bois richement 


as f 
N': 


(9) N. Fusres de CouLanGes, « Mémoire sur l'ile de Chi 
sions Scicntifiques et Liltéraires, V. Paris 1856, p. EL 


Née «d'elle-même», cette obligarchie archontale 
n'était pas sans raffinement. Quelques uns de ses membres 
avaient fait des études en Italie, et c'était ce qui expliquait 
l'ambiance cultivée, jointe à un puissant sentiment de 
héllénisme. que les voyageurs étrangers observaient à 
Chio. Toutelois, contrairement aux Phanariotes qui, une 
fois arrivés au pouvoir et aux honneurs, prirent soin de 
marquer le caractere aristocratique de leur caste en aban- 
donnant les activités commerciales qui avaient été à l'ori- 
ge de leur fortune, les archontes de Chio restèrent fidèles 
à la navigation et au commerce, et ne manifestérent Jamais 
d'intérêt pour la haute politique. On peut résumer l'évolu- 
ion du système genois de l'aristocratie grecque de l'île de 
Chio en disant qu'il revint, sous la domination turque, au 
modèle d'oligarchie marchande qui avait été celui de l’aris- 
tocrate de la république de Gênes à ses débuts. 

Les combats pour l'indépendance de la Grèce trouvé- 
rent leur contrecoup dans [a prospère ile apanagée de la 
sultane mère, où les massacres perpétrés par les Turcs et 
immortalises par le célèbre tableau de Delacroix firent fuir 
les familles décimecs des archontes vers les grands ports de 
la Méditerranée. La. à Marseille, à Trieste, à Odessa, à 
Alexandrie. et même à Londres, les survivants firent de 
leurs anciennes succursales le point de départ de nouvelles 
dynasties marchandes, qui. pour un temps. n'eurent aucu- 
ne prétention de noblesse (!°). Elles surent maintenir la 
cohésion dans la dispersion au moyen d'une politique 
matrimoniale très exclusiviste dont les tableaux généa- 
logiques de l'ouvrage de Philip Argent démontrent l'inex- 
tnicable solidarité. Bien que séparées les unes des autres par 
des centaines de kilometres. ces quelque trente familles 
continuérent pendant plus d'un siècle à ne se marier qu'en- 
trelles comme si elles n'avaient jamais fui Chio et ses mas- 
sacres. Des, amitiés opportunément cultivées avec les 
Khedives d'Égypte, les places occupées à point nommé au 
moment où l'Autriche réorganisait le port de Trieste et son 


La Chapelle du Cimetière grec de West Norwood à Londres. 


(10) Celà o< 
des Érudes a 9 Si Vrai qu'en 1912 plusieurs généreux souscripteurs de la « Revue 
läisajent rte on Paraissant à Paris. Souscripteurs appartenant à ces familles, 
Ville ou ils U nr leurs noms de la mention « négociant », suivie de celle dé la 
"STGEnt leur activité : Paris, Londres, Taganrog, Constantinople, 


12! 
time, la sy 
se À PPression, par Jes té 
çaises, en 1825, de Ja taxe de 20% imposée AUS w- 
| chan- 


+. SOUS pavil 
> là monopolisation Pavi'lon étran 


bienfaiteur de la patrie. E 
Vait concéder de titres de noblesse 
COuronnées, fussent-elles catholiques 
des anoblissements reconnaissant à le 
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Pourra même douter de l'authenticité de certains blasons reproduits 
d'après les superbes et coûteuses prestations de l'héraldiste du Royal Col- 
lèége of Arms de Grande-Bretagne. L'ouvrage passe délibérément sous 
Silence l'existence de groupes d'aristocraties grecques ailleurs qu'à Chio, 
omet dans ses références tous les ouvrages qui parlent des familles mar- 
chandes à Chio, et cherche à présenter une sorte de classe de burgraves. 


Familles de la noblesse catholique de la « Mahone » avant la conquête 
[urque : 
Karl Hopr « Les Giustiniani, dynastes de Chio ». Paris, 1888. 


aprés la conquête turque : 
Giorgio HOFMANN, « Vescovadi cattolici della Grecia. Vol. I. C hios », 
Rome 1934. (publié dans la série des Orientalia Christiana Periodica. 


vol. 34). 


s archontales grecques 

A ZOLOTAS., Ar tn Xiou, 2 Athènes 1921. vol. 3 publié 
les soins d'Emilia Sarou née Zolotas. | 

NAS. Cpäpyara sic rnv Xiov Katü tv Touprokpatiav. (Lettres 
de Chio au temps de la domination turque). Le Pirée 1946. | 
N. HAROCHOPOS, ‘ O Beopôc tic ônpoyepovtiac ëv Xiw ni pe USAtE 
tiac. (La démogérontie à Chio sous la domination turque) = Mae 
G. P. GEORGIADIS. ‘O ëv laiatà tEpôs vaôç tob = En 
tv Xiwv. (L'église Saint Jean de Chio, à Constantinople), !s 


1898. 
Nikos PERRIS «°O Käunoç=, (Le Campo) I. Chio 1972. 


Archimandrite M. CONSTANTINIDES, The Greek orthodox church in 


| tes biographiques]. 
ford 1933. (Nombreux portraits et notes D : 
Fra + A . 1PLIXIS, À grandfather's tale. Reminiscences. Dub in 
Alesangel li de détails généalogiques. 


1927, édition privée. (Ouvrage très rare, remp 


Lt < 

à Bibliothèque du British Museum 

Pathars ve ch merchanis in Odessa in the peur cenlur) 
Hurverd Ukrainian Studies, vol. II/IV. 1979-1980. p. 399-420 


nne, d'une part, les noms des famil- 


- ans le 
"e “abiet d’ icle du Dicuonnare, dans 
TA hio faisant l'objet d'un art spires 
pen part, cette liste fournit des données nee 
td [] È " 7 LT [4] # Là 
enr Ms auirés familles archantales : elle donne té . Fe 
familles dont la généalogie, comme ne les ie x Note ai 
_ n'a plus €lc repre * : 
rage de Philip Argenti. mais qui n'a P haricet Es. Sycadioe, 
ne cécdiiis la généalogies des Cavaly. des PE er ef Se on À 
familles amises, on ne sait pourquoi. par l'ouvrage 2 ice rde es où rage 
ur Air : i our la parie géncälogi . 
à dit toute notre admiration FK "1. rex kr» 4 
LE re ne suivrons pas ici ses informations hé dr 20 sg où 4 
< : Re. AT = AS F 7 UCS Par : Û ; 
25 desc ns de plusieurs blasons attnôt FAT | 
rons nous pas les descriplio du fait qu'il $ agit de 
CITE nté, convaincus du fall q Si 
: u telle des familles de sa parenté, | se 
Nr AA MES exécutées vers 1935 par les dessinaicurs du College ol Lei 
de Londres ur la base d'indications dont les références historiques son 


nulles. 


La liste alphabétique suivante do 


Calvocoressi, voir p. 248 
Casanova. 


Agelasto. 
Argenti, voir p.215 
Avierine (Avgherinos). 


Cavafs. Live a la maison des Rall tant par les alliances matnmontales que 
par ses activités commerciales, la famille Cavaly était originaire de Smÿr: 
ne, mais s'établit après 1850 à Londres et à Alexandne d'Egypte. 1 est 
superflu de rappeler que son nom est devenu lustre dans la littérature 
grecque grâce au poële Constantin Caval, =. 
La généalogie, des plus modestes et des plus recentés. débute avec laannis 
C.. père de deux fils | 
I, George. né Smyvrne 9 Il 1806, ? Londres 29 Y 1891. grand COMMET- 
çant, époux de Mana ,. nee 28 IX 181$, # Londres À IV 1886, dont 
ai Petra. ne 18234. + I871, commerçant à Aléxandnic, os Cleopatre 
Photiades, née Smyme vers 1834 + Landres 4 11 1899, parente de 
ean Phouades pacha. 
ne: rent né Liverpool 23 VI 854, $ Care 6 XIT 1902, l'un 
des directeurs de la Société Commerciale « Le Khédive», oo 
Alexandrie 9 Il 1489 Marie, née Braïla {Roumanie) 1Q V 1860, 
+ Flatrés (Chypre) 1$ X 1950. hlie de Zorzr Vouro, grand négo- 
ciant en céréales. et de Julia Rodocanacht, dont 
- Chanclée, née Alexandne 1895, © … Valhen 
2) Alexandre. né Alexandne 185$, + Athènes 21 VIE 1903, Dr. 
medecin,  Terpsichore Théodorou. dont 
— Hélène, oo … Colett, a Venise. 
3) Paul. ? Pans 19241. 
4) John, né Alexandne 185$, + 1d. 9 I 1923, fonctionnaire à la 
« London and Lancashre Insurance Company ». 
5) George, né Londres 1860, ? Alexandre 6 VIIL 1900, 00 
Maria Thomas. 
6) Consianthn, n€ Alexandne 29 IV 3863. t ad, 29 IV 1933, 
« journaliste et poète aux amours dhssidentes. nourn d'histoire. 
Qui associe dans un mème destin tragique la decadence de l'em- 
pire hellénique et le déclin de la colonie grecque d'Egypte », 
ainsi que l'écnt $S. Tsirkas dans l'article que la Encyclopaedia 
Universalis consacre à l'écrivain. 
b} John, né 12 V 1838, + Londres 26 IV 1901. grand commerçant. 
æ Londres 1893 Mango Ralli, née 1852, + Londres 1916. dont : 
F) Catherine, © Théodore lonnides, Dr. médecin 
H. Dimitn, commerçant à Londres,  Smaragda Tsialik (Tsolas) [sœur 
de lon Tsialik dit Adamaki, grand commerçant à lassy (Moldavie) et sœur 
de Vasile Adamaki (1817-1892), Président de l'Ephone des Hopitaux de 
Roumanie, sénateur roumain, grand donateur de l'Académie Roumaine], 
dont : 


al Pandely, * jeune à Londres. 


Chrissoveloni. Archonies de Chio, d'une famille divisée en deux branches 
et dont la généalogie, qui remonte à l'année 1658 environ, est donnée 
dans tous ses détails par Philip Argenti dans son Libro d'Oro de Chio. 
Corrigée dans quelques détails mineurs et mise à jour, la fliauion de l'une 
des branches se présente comme suit, en commençant ävec Zanni 
(1740-1800). père de Manoli (1773-1850), lequel, de son mariage avec 
Artémis Calvocoressi, fut le père de : 


Zanni, né 180$, f Constantinople | V 1885, époux de Chriséis Laskaraki, 
dont : 


1. Artémise, née Constantinople 1837, + id. 17 VIIL 1911. Constantin 
Nicolopoulo, 


IL Nicolas, né Constantinople 1838, + Bucarest 14 X 1913, banquier en 
Roumanie, c Callirhoé Economo, dont : 
A) Hélène, née Galatzi (Roum.) 5 II 1885, + Paris 27 IL 1975. 
æ Î) prince Dimitri Soutzo (div.) II) Paul Morand, écrivain, minis- 
tre de France à Bucarest 1941-1943 et Berne 1944, membre de l'Aca- 
démie Française. 
B) Zanm (Jean) né Galatzi (Roum) 10 V 1881, Ÿ Bucarest 


23 X 1926, banquier, co Galatzi 11 X 1907 Sybill Youell, * Paris 
3 XI 1931, dont: 


1) Nicolas, né Paris 29 VI 1909, + Genéve a X 199% à 


ca Bucarest 26 VI 194, Georgette, fille de Gene 

man {(*) ct d'Hélène Colibasianu. dont: = 
a) Sybill. née Bucarest 15 VI 1942, œ"G] de À 
14 VE 1968. Constantin Mano. YPhada { 


hi Jean. nc Bucarest 14 IX 1943 ingénieu * 
20 XII 1970, Zaphira Hadjmathéout dont 
— Sybill, née Salonique t6 FH 1973, 
- Zoë, née Columbia (N.Y., US A2 1974 
c) Elena, née Bucarest 30 V 1946 Giyphada (A 2 
14 VIT 1968, Yanni Avéroff, maire de Métsovo 


d} frina. née Bucarest 194$, ce Skiathos/l@ VII 1977 
Tsatsos x 


C) Dimitn., né Galatzi (Roum.) 1883 + © Bill How 
HI, Mano, né Constantinople 12 V 1852, + Berlin 3014 1 
Sophie Paspati. dont : 4 M 
A) Zanni, n€ Galatzi 8 XI 1881, t Athènes 28 JV 1916, = 1 
gucrite Amonopoulo. d: | 
B) Chnséis. née à Galaizi 9 XII 1882, © Braïla (Roum.) à Se 
Zamfirescu, propnélaire termien. be 
C) Manc-Artèmise, néc Galatzi 11 1 1886, t Wiener. 
13 IX 1913, ce Braïla 26 XII 1911 Joseph"Pinkas be 2 
mané à Eva Ghika. n. 
IV, Léonidas, n€ Constanunople 7 IV 1854, } en Afrique dus. e 
1943, co Braïla 26 X1 1885 Alexandra, fille de Théodore San 
Mane Rodocanach:, dont be 
A) Mane-Chnstine, née Braïla 19 VIII 1887.44 
15 IX 1976, oo Pans le 31 VII 1911 Georges Sugdury. 
B) Jean («Strygc»), ne Braïla 11 V 1889, 4"Cämpin: 
21 VII 1920. ingéricur et banquier. 


- 


» 


ve 
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Hélène Chrissoveloni. | 


Richement dotée par son père qui avait fait fomtunc.ens a Bal 
Hélène Chrissoveloni brilla dans les saions de Paris à la fn.dé 
Epoque. Mariée d'abord au prince Soutzo, attaché militaire des à a 
en France, elle compta parmi les premières amphytronnes mA RS 
lequel elle échangea une volumineuse correspondance restés ts e 
partie inédite. « Elle ressemblait à Minerve... Ses BTAces, MAlMres 
chanté et je ne bougeais que pour aller chez elle». (Marcel Proust ss 


retrouvées, présentées par Philippe Kolb, Paris 1966p: 125). k 


: shen Lak 

(*) Une notice sur la famille Lakeman, descendant de Sir en 
officier britannique, puis général ottoman (Mazar pacha) pendant L à aux am 
mée, homme politique en Roumanie, figurera dans ie volume conso 
roumaines. 


n = … vus 


Divorcée, cile se remaria au diplomate ët romancier français Paul 
Morand, l'auteur de L'Europe galante, de Boudha vivant de Bu- 
arest el d'autres textes. En 1940 Paul Morand résla au service de la 
F ne vaincue du marechal Pétain, dont il représenta le régime jusqu'en 
1044. Cette collaboration lui valut d'être interdit de séjour en France pen- 
dant plusieurs annees &PTES la Libération ‘ de surcroit, le général de Gaulle 
s'OppOsa personneblement a ce que l'écrivain fasse candidature à l'Acadé- 
mie Française. II n'y fui admis qu'en 1968, | 

Un autre écrivain, Roger Peyrefitte, dont les souvenirs en plusieurs 
es ont fait scandale à leur parution, a prétendu que Morand s'était 
Aallié à Pétain et fail nommer en Roumanie uniquement pour vendre et 
réaliser la fOrlunc de son épouse. puis lait nommer en Suisse pour y placer 
les capitaux ainsi obtenus. Quoiqu'il en sait, après la mont de son épouse, 
paul Morand décida de fonder, avec une partic de la fortune qu'elle lui 
avait léguec (lorune gréco-Coumainc, rappelons-le), un prix littéraire qui 
altait porter son nom à lui, Ce prix devail récompenser non un écrivain 
grec ou roumain, MIS un écrivain français, el êlre décerné tous les deux 
ans au cours d'une S£ance publique de l'Académie Française. Remis pour 
a première fois en 1980, l'on apprit que son montant (300 000 francs) 
ajtait revenir dans sa plus erande partie non au lauréat, mais au fisc, en 
France tes prix litièrairés etant considères comme des revenus. Ainsi, mal- 
gré toutes les mesures prisés par l'académicien pour sauver l'argent de sa 
femme du fisc des dillérents päys par ou 1l avant transité, un mauvais cal- 
cul dû à la vanité Mit de Paul Morand, à sa mort, un volontaire du fisc 
français. L'academicien fut ensevel aux côtes de son épouse, dans le 
caveau des barons Ecanomo au cimetière grec de Trieste. « Je serai veillé, 
avait-il écrit peu auparavant, « par CéTlé foi orthodoxe, une religion par 
bonheur immobile. qui parle encore le premier langage des Evangiles », 
{Paul Morand, Pentires Pans 1975,p, 21%). 


voium 


Damalà. Ambroua, ne à Co 2 VI 1808, Marseille 29 VII 1869, fils 
de Zanm D. et de Catherine Petrocokino, appartenait à une famille 
archontale de Chio, mais ne descendait aucunement, comme l'écrit Ar- 
ent, des anciens barons francs de Véligosti et Damalä, en Morée. Grand 
commerçant, maire du Pirée. puis maire d'Athènes, © au Pirée 
29 || 1845 Calliope Ralli, dont deux fils qui dilapidèrent une belle for- 
lune et se signalérent par leurs extravagances dans le Paris de la Belle 
Epoque : , : | 

|) Paul. né 47 VII 1853. Ÿ Athenes 25 XIT 192$, ce Liza Paranou- 
thiotis. née Athènes 2% IX 1876. + id. 6 L 1956. dont la mère, Angélique 
Panos. née Lamia 12 IV 1845, + Athenes 6 VIIL 1920, s'était remariée à 
Paris en L&72 a Robert. duc Tascher de la Pagene, le peut-neveu de l'im- 
pératrice Josephine. | 

2} Anisude-Jacques, ne au Pirée 15 L 1855, f Paris 1889 tué par l'excès 
de stupéfiants. Oficier. puis attaché de la légation de Grèce à Paris, en- 
suite à Saint-Pétershourg, grand séducteur, il quitta la carnère diploma- 
tique pour s'engager dans la troupe théâtrale de Sarah Bernhardt. Il 
épousa la celèhre acince à Londres, le 4 IV 1882, et joua à ses côtés dans 
«La Dame aux Cumelias». Le ménage ne résisia pas aux disputes el 
aux infidèlnés des deux comoints 


Franghiadi. \lassimo. 


Galati, voir p. 297 
Grimaldi. 
Mavrogordato, voir p 330, 


Negroponte, voir p. 363, 
Petrocokino, voir p. 378. 
Prassacachi. 


Paspali, Originaire d'Asie Mineure, des environs de Césarée. attestée a 
Chio au début du xvir stecle. Parmi les enfants de Georges P. et de 
Marouko Skiliuzr. cons : 


1} Alexandre. ne Chio 1814, + Athènes 24 XII 1891, Dr. médecin, byzan- 
Unisie, fondateur {1861} du «Syllogos Litéraire» de Constantinople, 
à Svra 1852 Arevro, fille de Zanni Vouro et de Marouko Rodocanaki, 
On : 
1} Nicolas, ne Liverpool 1875, s Athènes 1900 Euphrosyne, file 
d'Alhänase Moulsopoulo et d'Aspasie Vagliano. 
2) Alexandre, né Liverpool 19 VII 1884, + Athènes 13 IX 1962, 
o Hélène Mélas. dont : 
a) Catherine, née Athenes 11 LV 1918, ce : 1) Dimitri Magiakos, 
et [1) Nicolas Vézanis. 
b) Georges, né Athènes 9 IX 1920, directeur de Banque, æ Le 
Caire 24 VI 1943, Pauline Skouzés, dont quatre filles : 
— Hélène, née 1944, « 1967, Anghelos Modinos. 
- Alexandra, née 1946, Athènes 12 VI 1971, Scarlat 
Aron, architecte. 
- Catherine, née 1948, « Athènes 12 VI 1971, Loukas 
Roulos. 
Tir - Christine, née 1954, « 1977, loannis Naoupliotis. … 
0 Nicolas, ne Cho ISIS, + Liverpool 23 IX 1895, Constantinople 
183 Arella, née Marseille 1826, t Liverpool 1917, fille de Petros SkiHtz1 
1 dé Marigo Ralli, dont : 
É Georges, né Manchester 1847, t Rome 1916, député d'Athènes, 
su des directeurs de « Ralli Brothers», o Liverpool 1874 Catuna, 
= € de Costi Ralli et de Zanetta Psycha, dont descendance, 
gi ulie, née Constantinople 28 IL 1858, t Athènes 14 VI 1937, 
mme de lettres, Liverpool 1883 Dimitri Dragoumi. 
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Psichari. Archontes de Chio, établis a 


et Odessa comme courti 
: u 
plus loin qu'à Ya Arbrs ct ba 


Conseil civil = pui 
puis Gra 
faiteur de plusieurs Pope 


€, Constantinople 


HI. Nicolas, né 1823, + et 

d Er U * T île de Prinkipo {mer de | | a 

Eu semité directeur de la Compagnie Générale PL 
yne, essa 1855, fille de Spyridion Biazi.M anque, 60 

syne Basili, dont ; 1azi-Mavros et d Euphro- 


a) Jean, né Odessa 3 V 1854, + Par: 
1 T Paris 29 2 | 
puaen el moderne au Collège de acte RM ee grec 
(div. fille du philosophe et hs LL 1862, + Paris 6 VIT 1943 
ë Da dont (du 1° ÉD: nen des religions Emest Renan, et 
mest, né Paris 27 I ’ 
officier français 22 DIS: F au champ d'honneur comme 


. ÉCrIVain : | 
Centurion » et de « L'Appel aux armes » auteur du « Voyage de 


2) Hennette-Euphrosyne, née M ë | 
US ; . née Meudon près Paris 30 
SR EVE [5 VII 1972, oo Paris LÉ VE 190! 
u di | 
ph RTE lonnes, (div. 1931), professeur de philoso- 
} Michel, né Paris 5 V 1887 Ÿ au champ d' 
. : s L Le 
à He &' A 1917, © Paris 28 1V ‘1908 Suzanne 
e-Thibault, X 1918, (fille de l'écrivain Anato 
France, membre de l'Académi i SN oba de ME 
PO en émie Française, prix Nobel de littéra- 
— Lucien-Anatole-Ermest, né Paris 13 II 1908. h 
| ; . homme d 
Te | ME Age Fourneyrat (div), et Il) Paris 
elte oudant, ald 
15 V 1972, dont: NES 
— Chantal, co Ville-d'Avray près Paris 5 VIII 1964 
Fe FES Berline. 
) Comélia, née Paris 6 VII 1894, 14 VII 1982. © Pans 
21 1 1921 Robert Siohan, chef d'orchestre, musicologue. 


Bibliographie Communic. de M. Joseph Valynseele. 


Ralli, voir p. 386-394. 
Rodocanachi, voir p. 398. 
Roïdi. 


Salvago. Archontes de Chio, qui semblent être les descendants, passés a 
l'orthodoxie, d'un très ancien lignage attesté à Gênes dès le xIv» siècie et 
apparenté aux seigneurs de la Mahone par des alliances avec les Adorno, 
les Franchi de Paolo, les Sauli et les Negni Giustiniani. Après 1821, la 
famille se réfugia à Trieste, Marseille et Alexandrie d'Egypte, où elle se 
consacra au commerce, fondant notamment, vers 1876, « The National 

[ t». ; _— 
Me sable au lion d'argent armé et lampassé de gueules, le 
champ vêtu en rond d'or. Casque : de profil à cing grille. 

bli hie : Ke 
se ee CErRUTI, Gabriele Salvago, pairizio genovese, Gênes, 1889, 
qui traite de l’histoire de cette famille du temps de la Mahone. 


re rh. 
Gcaramangà. Famille d'archontes de Chio, où SET TE ee 
droits patrimoniaux sur Lrois Di - 112 RSS 
jusieurs villes d'Europe. La Dr 
SUDUS par l'empereur François-Joseph (18 X 18 | 
valier et le prédicat « von Altomonte ». RARE à 
Le blason concédé par l'empereur nes oseph 
naturalisation autrichienne, était : d'azur 2 Re 
devise de sable et d'une colonne brisée He ne à 
serpent de sinople enroulé sur le Ji a Les as, la COUR | 
la devise, la fasce accompagnée en € le | 
d'une montagne accosiée dE Je! 
de deux casques de profil à quai AS 
une aigle de Sabie Le Dont 
ce dernier chargé d Ps 
ronnés de prof à quatre grilles. 
et d'azur, et à Senesiré d'or el ae sable. IAE 
Un blason fut retrouve à Chio ts 
marbre rouge, dans l'une des propriété 


La branche de Trieste adonnée au commerce fl 


. 


72} avec le titre de che- | 
en 1873, avec la 


124 


Ja 


rss 
b L 


« ds 
M - 
44 


| 
3 


fl 
[ 


ù 


re 
ï 


EEE EEE T TITI TETE LEE 
DETFITIN 


Il 


Q 


( 


une colonne hraeëe en pal ter var Soclte, de tout d'argent, au ser- 
penr de sinople enrouie sur de fit da tete en bas Mais, bien que 
trouvé dans une propriété des Scaramanga, ce blason était-il celui de leur 
famille? La devise « Esto perpelua » que citent certains auteurs semble 
apocryphe. Enfin. encore plus apocryphe parait être le blason qu'un 
ecénéalogiste moderne prétend avoir été décrit par l'histonen byzantin 
Cinnamus, au xIr siècle. d'azur au dextrochère armé d'or, la main de 
carnaton mouvant d'une nuée d'argent au Hané semestre de l'evu et tenant 
un navire dutrque de sable à quatre rames, la voile carguée, portant ne 
flamme entre deux pavillons, le tout d'argent. 


Bibliographie 


E. LEGRAND, Bibhographie lonienne VO p. 333: - Exapanuyrxaëes €'v 
Poor, « Ar'av » 31 janv. 18$1. 


Sechiari, Sekiaris. Archontes de Chio, dont l'arbre généalogique publié 
par Philip Argent est suscepuble d'être complété sur quelques points : les 
nombreuses alliances avec les Ralli font des Sechiari presque une autre 
branche de celte famille-là. La filiation documentée remonte à la fin du 
XVI siècle, mais la notoriété du lignage date de plus tard, grâce à une 
fortune étalée avec profusion, due aux revenus des comptoirs et maisons 
de banque fondés à Marseille, dans les Pnneipautés Roumaines, en Angle- 
lèrre, bien avant 1821. En ellet, il semble que ce soit cette famil- 
le Qui ait ouvert la voie des grands établissements commerciaux 
hors de Chio à d'autres familles de l'île, qui firent ensuite plus et 
MIEUX. 


Les S. construisirent au Campo de Chio un vaste 
réunion de la bonne société de l'île. 
décoré à l'italienne, qui fut détruit 
sacres de 1822, 
cette famille. 


heu dé 
k «Casino», luxueusement 
7 par les Turcs lors des mas- 
lorsque périrent aussi plusieurs représentants de 


Scanavi, voir p. 405-406. 


Sevastopoulo. Archontes de Chio, apparentés aux principales familles de 
cette ile, ainsi qu'aux Omirou (Homère) et aux Pitzipio de Smyrne. La fi- 
liation débute avec Emmanuel, né vers 1670, époux de Loxandra Avie- 
rinô, dont le fils Alexandre, père de Scarlate (1740-1815) et d'Emmanuel 
fut la souche de tous les Sévastopoulo ainsi que le démontre la généalo 


eic publiée in éxtenso par Philip Argenti dans son &Libro t 
nous limiterons à donner ci-après l'état présent de cent 
branche ainée descend de Eustratios, né Constantinoole… 
Odessa 1840, (fils de Scarlate susmentionné), qui fut le p: re de 
| Marie, née à Constantinople 1818, + id. 3"4f)"jg0s. 
docteur Domenico Fabrizzi. ? 22 [IF 1885, médecin sc 
IL Anane, née à Odessa 4 IT 1825, +? id. 3 VI 1991 
21 I 1844 Constantin Papoudoff, né Constantinople 3 LT 
11 V 1879, veuf de Despina Rodocanachi, grand commercant, 
Papoudoff par décret (18 XII 1856) du ministre de l'Inté 3 
proposition du Conseil Municipal de Livourne. 


IH, Marc, né Odessa 3 XII 1827, + id. 21 190%,“ 
Erato, née Odessa 25 II 1837, Ÿ Nice 22 XII 1925. Glh 
Mavrogordato et d'Angélique Condostavlo, dont : Se 
1) Mathreu, né Odessa 18 XI 1864, + Lausanne 1947, 
plémipotentiaire de Russie, conseiller d'État et chambellan imné 
2) Scarlate, né Odessa 25 1 1871, + Menton (France) 3 [VW 0o7 
Odessa 22 XI 1896 Marie, née Odessa 20 IX 1875, # Palo Alt 
hfornie, USA) 23 IT 1962, fille de Valérian Liguine. “profs 
maire d'Odessa, Inspecteur général de l'instruction Publio 
Royaume de Pologne, dont : RE 
a) Marc, né Odessa 4 XII 1897, + New-York 8 IX 
cier russe, co : J} New York ! XII 1934 à Diana Hene 
(div). fille du Rt. Hon. Frederic Edward Guest. “et li)" 
| 11 1939 Elisabeth Sérgecvna princesse Cantacuzène. Comte 
Spéransky. "oi 
Dont, du ji Lit: 
Diana-Lorraine, née Londres 17 X 1935. 
29 IX 1953 Pierre Firmin-Didot. à 1 
et du 2° lit: 
Dimitni, né New York 15 VII 1942. 
Marina, née New York 15 VI 1944. 
b) Valérian, né Florence 27 X 1898, t au combat 
c) Elisabeth, née Paris 19 1 1900, professeur 
sité de Stanford (Californie, USA), © Belgrade 12441 
comte Ivan Stanbock-Fermor. ancien officier dela G: 
cheval impériale de Russie, : 
d) Alexandre, né Odessa 13 X 1901, * Montmorillon. 
22 111 1941, oo Paris 22 Il 1927 Xéma Anossoff, do 
filles : 
Natalie, née Neuilly-sur-Seine 26 XI 192%, 
Irène. née Paris 24 X 1929. co son cousinÆEhéc 
Sevastopoulo. 76 ii 
La branche cadctie descend d'Emmanuel, (le frère cadet« 
1740-1815). dont il a té question plus haut. Marié à Smaragd: 
nachi, 1 fut le père de : 
Dimuri, + Chio 6 V 1821 pendu par les Turcs, © 
dont : 
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Théodore, né Trieste 21 [I 1838, + Paris 27 VIN 1918, œ 
noplé 10 V 1875 Angélique, née Constantinople 2711848 
d'Ambrouzi Mavrogordato et de Loxandra Ralli, dont 
Ambroise, né Paris 10 V 1884, + ?, oo Alexandrie d'Egypte 
à Perséphonc Aslan, dont : . SCRES 
a) Théodore, né Alexandrie 27 XII 1913, co sa cousine 
d'Alexandre Sevastopoulo, dont descendance. re 
b) John. né Alexandrie 24 XI 1917, « Paris, Simonedix 
à Arnaud de Monbnison), fille de Grégoire Vulturescus co 
l'armée roumaine, et d'Iréne Phérékydi. Le 
Ph. Argenti donne un blason de cette famille qui est: 
croix d'argent cantonnée de quatre fleurs de lys d'or" Casqu 
cing grilles. Lambrequins d'argent et d'azur. 1 est p a 
des armes concédées par ukaze impérial russe à Mathi eus Lu 


Schilizzi, Skilitzi, voir p. 406. 


Sgouta. 


; + 
Synadino. Les deux familles Synadino actuellementMrept 
parler d'une troisième vivant à Céphalonie etnor 
avec un 0, Synodino), sont l'une et l'autre originaires dent 
déraient descendantes, selon des traditions de famille dumh 
de ce nom. | 


Synadino d'Alexandrie. = 
Zanni S., archonte de Chio, tué par les Turcs lors des n 
1822, aurait été l'époux d'une Rodecanachi. Son ils Cor 
1790, t Alexandrie d'Egypte 1873. co Mango Rodocar 
fils : 7 

A) Avgoustinos, né Chio vers 1815, t Alexandrie 
Alexandrie, oo Thérèse Braggiotti, de Smyme, don 


D" 1. + 


L phémétocte. nè Alexandre L VE IS45, + 1d. 3 LX 1894, = id. 
RalO Œbsabeth} fille d'Ambrousi Ralli, * Alexandrie 41 XI] 1924. 
SONT | Livoustinos. né Al.) 1875, ? en 1959. Président de ln 
«Choremi Benachi Cotton Co. SAE » et de la « Alexandria Cort. 
on Exporters Associalion » (et signalaire en cette qualité des 
accords Herrenschmidi-Synadino sur les achats de coton par la 
Francel. Epitropé et Vice-président de la communauté helléni. 
que d'Alevandne. membre du Conseil de la Banque d'Athènes. 
ee Eurndice. fille de Pandely Constantinidi et de Julia Negro- 
:, dont 
arcs ne Alexandre 18 IX 1965, + id. 
‘9 | 1939, dessinateur et compositeur de musique, os 
Alesandne 21 EV 1927 Jeanne, nec AL 28 Il 190$, Gile de 
John-Evangelos Vlasio et dé Zénobie Corniios, dont : 
 - Asgoustinos, né Al 1928, ce Maria Akrivou, dont : 
- Constantin. né 1957. 
- Joanna. nee 1962. 
- Elisabeth. nee 193%, ss George Koumbias. 
Al RL rt V 
rannt. © Edward Mainotto. 
+ REA nee AL II X I87X, Ÿ …, © Al 19 II 1898 
Nicholas Skilrtzi 
d) Marne, © John Mnarach1 
ennuis, € BOrE 
ie Pom az Evelsne Belts, dont 
3! EFschne, © Pallis. 
hi Therese. se Jean Tsoukas (Zuca). 


Bi loanmns, ne Cho LISE + Milan 19 V 1890, grand commerçant à 
Alesandne, où 1] commença par fonder en 1860 une maison de commerce 
an association avec l'armateur marseillais Jules Pastré, celui qui, peu 
aorés, allant recevoir un hilre de Come de Napoléon J1]. loannis w [onda 
ensuite, Sul. Anglo-Eg3ptian Bank » (1564) qui Joua un role prépon- 
dérant dans le mouvement finanter hé à la construction du canal de Suez. 
Certe banque patronna à son LOur }4 Création, à Londres en 1572, de la 
«Bank of Mlevandnas. puis, a Alexandrie, de la « General Bank of 
Eevptr, Apres la mont de loaännis S. ces banques furent dingées par son 
Ale Constanun ét son neéreu Thémistocte, et Hnançérent, entre autres, la 
construction des chemuns de fer éegvpuens. dont la famille $ynadino avait 
reçu Le monopole par Firman du vice-roi Mehemet Alt, oo : 1} Alexan- 
dne, LS HE IS48, Palsxene. née Smyme 18352. Ÿ Manenbad (Autriche) 
[2 VII 1871, fille d'Ambroust Skihizt, (dont eut les hui enfants SUE- 
vants. tous nes, mancs ct décedes, saul indicalion contraire, à Alexan- 
dei: et Hi a Milan. Carolina Casau, dont deux ls, Agostino ct Âles- 
3, * tous deux Sans POSE ns. 
Te otre née 1 1847, + 2 VII 1896, © I& | 1864 a Pan- 
dia tPamehmon) Rodocanachi, ne Tneste IS VIII 1829, ?Ÿ 
25 XII 1910 
I Constanun, né 17 IX IS48, + 24 V 1902, oo Marseille 
L VI 1872 Despina. + Nice 1935, fille de Stéphane Ralii, dont : 
a) John. né 1872, t Nice 1930. 
bi Stefls, nee 1875, t Nice 192$. | 
HE. Calliope, nee 18 F 1851, + Paris 23 X 1927, co 3 V 1869 Jac- 
ques Negroponte, + 1876: et I) Victor de Lesseps, né Madnd, 
| VEL 1848, + Pans 6 X 1896. fils de Ferdinand de Lesseps, le créa- 
léur du canal de Suez. 
IV, Michel, ne 3 1 1SSS, + 14 VIT 1919, Président de la Commu- 
nauls Hellénique d'Egvpte 1911-1919, ce Paris 17 VII 1884 Des- 
pins, née Constanunople 22 VII 186$, + Aïexandnie | 1 1920. lille 
d'Antoine Vlastô et de Penelope Petrocokinô, dont : 
a) Manc, oc Alexandre Benachi, fils d'Emmanuel Benachi, 
evergelc de la nahon grecque, et de Virginie Chorémi. 
b} Aléxendra, se … Canavä, 
V. Ambrous,  Euphrosyne (Frasso) Nicolopoulo, dont : 
a) Polyxene.  Eunpide Constantinidi. 
VI, Cathenne-Cléanthe, née 12 VIIL 1857, + 28 XI 1919, 2 
15 KIT 1873 George Ralli. 
VII Chariclée, née 6 NI 1858. co 16 X 1875 Thémistocle Rodoca- 
nach, né Constantinople 1 VI 1848, * Paris 23 Il 1893, 
VII Nicolas, né 18 VIE 1861, * Eastbourne (Sussex, Gde-Bret.) 
3 X 1914, c 6 V 1894 Despina, fille de Avgoustis Agelasto et de 
Despina Rallh, dont : 
ä) Polyxène, + sp. 


Synadino de Bessarabie. Rèlupié de Chio à Odessa pour échapper aux 
massacres des Turcs (1822), Pandély Synadino, né Chio vers 1795, Ÿ 
Kichinev 1865, fut le fondateur à Odessa d'une maison de commerce qui 
PE Une rapude extension. Vers 1835 il acheta en Bessarabie plusieurs 
domaines Et s'établit à Kichinev, où il devint Président de la Communauté 
ra de Bessarabie et maire de la ville après 1840, Marié à ARS 
k ee no, dont deux fils, qui poursuivirent el étendirent les activités dé 
Ts Son Commerciale paternelle, fondèrent l'église grecque Saint Panté- 

a Kichinev (qu'ils dotèrent de terres couvrant une superficie de 


(} AL= Alexandrie d'Egypte. 


25 000 us 
—° hectares), léguèrent 200 

fondations philantro i Fr aux muses, bibliothèque 
inscnplion en 1896 au Péspens nes. en ces 
de Pandéty S. furent : | 


IL. Despina, 60 i - | 
Fe Georges Andriopol (Andniopoulo}, propriétaire ter. 


IL. Victor. né Kichines 184 i 
* né | L.+id. Me: 

Ban que de Kichie, Hart Dallas as fondateur et directeur de le 
a} Pantclimon, né à Kichinev 13° OT | 7 
ques … X 1940, membre de la Dour, de En gr che 
de Kichinev 1904-1909. Président de la C 

pour le rattachem 


etrovna, ? Kichinev 927, 
seche Figlev (1827-1888), 
| ussie (His lui-mè lan: 
Andrecvna Tolstoÿ et d'Evehenia Talamuzi. rs Dr Lie = 


d) Héiène. 


Polyxenios Synadino, banquier à Vienne, né Chio en ES21, ? Vienne 


g : 1871, appartenait sans doute à la branche d'Alexandrie de cette 
amille. 


Les armes concédées en 1896 par les autorités impériales russes repre- 
nalent celles figurant sur les anciens sceaux et pierres tombales des Svra- 
dino: de sinople, à l'aigle d'or tenant dans ses serres un sabre tourné à 


senestre, à la poignée et à la garde d'or. Le tout sommé d'une couronne 
impériale. 


Bibliographie : 

Gi. de PELLEGRINI, Sinadino, Beollettino Araldico, IX, $. Venise, Août 
[910, p. 57-60 ; Athanase Pourmis, L'hellénisme en Egvpte, IL Paris 1930. 
passim : G.G. BEZVICONI, Boierimea Moldovei dintre Prur si Nistru (Les 
bovands de la Moldavie d'entre les rivières Prut et Dniester), IL Bucarest 
1943 p. 157 ; et documentation communiquée par M Viorica Synadino. 


ichinev rabie, fondée ps 
L'église grecque de Kichinev, en Bessarabie, lon: 
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Vouro. Signalée à Chio des le débui du XYTr siécle. el a de nombreuses 
reprises. depuis. a la tête de la communaute hetiénique de l'ile, cette 
samille fut aus à la tête de l'épitropre de l'église Saint Jean de Cho. 4 
lranbul. Elle a porté le surnom de « D Cossis » OÙ « Dékazis » rattache 3 
son palranyme. COR Jean-Antoine, ne IEUS. + Achèenes 23 L'ISSS, Dr. 
en médecine, professeur à l'université d'Athenes. 


san commerciale «& Zizinta et Compa- 


eme » fut fondée à Marseille en 1822 par les deux fils de Menandre Z.. 
archonte de Chio. pendu la méme année au grand mäl du vaisseau amiral 
Ju capudan-pacha ottoman. LES fils talent : 
[y Stéphane. ne Cho 1794, À Alexandrie 1$ V IS$68, ann el conseiller de 
khédive d'Egvple Méhemet AÏL qui lui avait donné loul le quartier de 
Ramleh à Alexandne. Titré comte héredilaire par Charies Louts de Bour- 
bon. grand duc de Toscane. 15 VIL 1847 et baron héréditaire en 1849 par 
le roi des Belges Léonold L L'une de ses filles. Cléanthe (1828-1862) 
épousa à Vienne Zann) $canavi. qui fut anobli par l'empereur Françols- 
Joseph. Nicolas Zizimia, peut-Mls de Stephane. mourut pour la France en 
915, 

>} Georges, né à Chio 1803. + Marseille 2$ II 1868, consul de Grècé à 
Warsellle de 1836 à 1868. décoré de nombreux ordres el insignes, 0 


Tizinia. Tsivsinies. L'iImportanie ma 


Al 


NP et 
Z) 


pl (Isabelle), fille de Thomas Galati et 4 
on : 
a) Pénélope, née 1823, t 1889, co Ambroise: 


L2 
+ i 
ET ai 
D LS 
L2 


b) Cléopatre, née Marscille 8 VIII 1925 + id | 
Théodore Rodocanaki, né Chio 1818, + Marseille 
nuel Rodocanaki el de Franga Mavrosordato 
1) Fanny, née Marseille 1849, + id. 1923: 092 
2) Zambelou (Isabelle), née Marseille 1852, 0 0A4k 
1874 Alexandre Skouzés. Es. - 
Trop engagce dans les affaires aventureuses nées ; 
cement du canal de Suez, la Société « Zizinia el C +. 
monde des affaires en 1876, emportée dans la banquer 
tien. ET 


Le blason concédé par le roi des Belges se lit : écart 
un poignard. la poignée en forme de lête de ture. et à en ES 
le tout d'or: au 2" de pourpre, au Hion rampani d'or: .- 
palmier terrassé de sinople : au 4° d'azur au sphynx « pi a 
de femme de profil Couronne de comte. Cimier =troi eh 
hreguins d'or ét d'azur. Devise : L'Union récompense, Lt 

La branche de Marseille portail, motu proprio, d'or: 
rampant de sinople, chargé de deux rameaux de laurier. + 
pagné de trois étoiles. auriers d' 


# 
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Le Phanar 


Celur gui lt sans passion l'Histoire, avouera que les qualités des 
Phanarioes étaient innévs, landis que leurs défauts provenaient du sys- 
lème gouvernemental vicieux qu'ils étaient dans 1 obligation de servir. 
Mais quand vint le jour de la délivrance de la Grèce. ils montrèrent le 
patriotisme fe plus pur Pardonnez, ombres généreuses. si une faible voix 
s ÉlEvE, FHHT Pas pour Votre justiicarion et celle de vos actions, car vous 
FAVET Pesoin d aucune apologie, et votre vie entière, scéllée par de martvre, 
En Jui une suffisante. mais pour expier l'ingratitude dont les érr angers 
POurRNENT vous taxer 

Que voire mémonre suit à jamais hénie et bienheureux soit votre sol 
paternel du Faner ‘(1 


En 1453, l'empire ottoman s'était substitué à Byzance, 
out comme mille ans auparavant celle-ci avait succédé à 
E qui Subsistait de l'empire romain en Orient. Mahomet le 
her à senti que, pour pouvoir administrer les sujets 
fc bre AN mes il fallait exercer une tolérance 
pt F assimilation que le permettait l'exclusi- 
une AE D : Islam. Il imagina de faire des chrétiens 
He die e rum mileti, le « peuple romain», sou- 
MERE ra at Ensemble à la seule juridiction religieuse et 

L Srätive du Patriarche de Constantinople. 
ES concédés dès lors par le sultan à l'Église 
séparées re ET deux religions d'État, absolument 

eç SMline Po a la race privilégiée et dominante 
ahomet patron ER aux chrétiens vaincus et soumis. 
lui remit un sce de Investiture du nouveau patriarche. Il 
ives du Saint-Syn 3 et un firman et confirma les préroga- 
vêques assistant Le ë composé de douze évêques ou arche- 
OÙ chaque com patr larche. Dans la société musulmane, 
Saint-Synode ep avait des fonctions politiques, le 
ification de B Lprx un état dans l'état, l’ultime person- 
ét Civile des ei transformée en institution religieuse 
Synode, le patri ENS asservis aux Turcs. Chef du Saint- 
arche devenait de son côté Le point de ral- 


L'Histoire, souvent trompée Par les apparences, et toujours [FUP 
prompte dans sa décision, confirmera peut-être les préjugés élevés depuis 
longtemps contre des Phanariotes, et. plus cruelle que leurs bourreaux, ré- 
pétera leur nom avec une qualification flétrissante.. Cependant presque 
tous ces infortunés ont péri pour leur patrie, et leur mort a êté d'autant 
plus douloureuse, qu'elle à &té inutile et sans gloire (à. 


liement national des romaïoï. les ouailles composant le 
rum mileti. Son titre demeurait celui qu’il portait sous 
l'empire précédent : … (un tel), par la miséricorde de Dieu, 
archevêque de Constantinople, la nouvelle Rome, et pa- 
triarche œcuménique (*}. 

Dés lors, et jusqu’à nos jours, et quelles qu'eussent été 
les fréquentes et avilissantes persécutions auxquelles fut 
soumise la dignité patriarcale, ses utulaires furent toujours 
intronisés au milieu d’un imposant cortège, portant sur la 
tête une mitre couronnée et surmontée de l’aigle impérial 
a deux têtes. Re CNÈS  RS 

Cette position juridiquement privilégiée du patriarche 
orthodoxe, réunissant en sa personne les prérogatives de 
l'Église et l’autorité civile, dirigeant d’un clergé grec imbri- 
qué dans l'administration ottomane, allait produire dans 

(1) Sc. Vizantios, « H Kovoravnvoÿron », L p. 574 
(2) Jacques Rizo Nexoulos, « Cours de Littérature grecque mo 
1828 p. 95. 


dait son sceptre sur la lêté du patriaren ; 
phrase sacramentelle « La Sainte T | 
patriarcal de la Nouvelle Rome ». 
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l'opinion un amalgame entre l'idée d'orthodoxie et celle dE 
la nationalité et de la langue helléniques. Plus encore, fa 
Grande Église, co-responsable avec les pachas turcs du 
gouvernement des SuJels orthodoxes du chef de l'Islam, 
allait se montrer, tout COMME autre lois sous Byzance, l'ad- 
versaire de plus en plus déterminé du catholicisme, et, par- 
sant. des défenseurs de ce dernier en Orient: Venise, les 
Habsbourg, les ambassadeurs français. Par là-mème, les 
dignitaires de l'église orthodoxe allaient devenir Îles zèles 
auxiliaires de la politique étrangère du sultan. Du fait 
encore que les ottomans ne voulaient pas utiliser l'Halien 
comme langue diplomatique. alors que italien détenait ce 
rôle dans presque toutes les négociations qui se déroulaient 
entre les puissances européennes avant le règne de 
Louis XIV. le grec resta. pendant plus de deux siècles 
après la dispantion de Byzance. la langue diplomatique de 
l'Orient. Et parce que la population chrétienne de Cons- 
tantinople était exempte du devsirmé, (le recrutement Îorcé 
et l'islamisation des enfants chrétiens), 1} arriva dans [a 
capitale un grand nombre de Grecs. lesquels s'établirent de 
préférence dans le quartier du Phanar où le Patriarcat avait 
fini par fixer sa résidence, C'etait la, somme toute, autour 
du Patnarçat dispensateur de privilèges, qu'ils pouvaient 
trouver l'abri le moins mauvais possible. 

La nation grecque sentit obscurément qu'elle n'allait 
pas sombrer tant que lé Saint-Synode entretiendrait la foi 
en Dieu. le culte de la Patrie défunte et s'efforcerait de res- 
saisir l'héritage spirituel de l'hellénisme. Pour Le ru nrile- 
ti, la défense de la religion devint le plus sacré devoir (). 
Or, dans ce cas. la religion professée par le Patrnarcat œcu- 
ménique était administrée par des Grecs. et ce simple fait 
allait aboutir à la constitution d'une caste de fonctionnaires 
utres qui allait pénétrer les structures de l'état ottoman et, 
en fin de compte, de par l'incune des Turcs, former une 
nouvelle aristocratie. 

Un auteur connu pour son Essai sur l'inégalité des 
races. et observateur fort attentif de la formation de l'inéga- 
lité des classes, le comte de Gobineau, a laissé quelques 
pages remarquables sur l'histoire du Phanar et de ses habi- 
tants. Bien qu inexactes sur certains de leurs détails. les 
remarques de Gobineau représentent un raccourci saisis- 
sant de l'histoire de l'aristocratie phanarote telle que 
celle-ci se développa à l'ombre de la Sublime Porte. Cerie 
histoire va de la fin du XV: siècle à 1821, date du déclen- 
chement de la révolution grecque (*). 

La nouvelle ère commença. Le palais des Blaquernes. 
vide de ses hôtes impériaux, tomba en ruines. Les Turcs 
n'ont jamais rien dértrutt aprés le premier emportement : ils 
laissaient choir. Sous les murs effondrés. dans les galeries 
en ruines, le bas peuple vint mettre au monde ses enfants 
et étendre ses guenilles. Mais non loin de là s'élevait la 
demeure du patriarche orthodoxe, et celui-ci était devenu. 
dans le système ottoman. le chef administratif. le répondant 
temporel en même lémps que spirituel de toute sa nation. 
(...) Les Phanariotes étaient accoutumés à vivre de l'admi- 
HiStration. Ceux qui survécurent Continuèrent, après les 
désastres, à Se pousser dans les aflaires de leurs conci- 
toyens, leurs enfants prirent leur succession et en consé- 
quence, relevant désormais du patriarcar et pressés autour 
cu représentant actuel de leur nation, ils persistérent à 
habiter le même quartier et à y briguer la bienveillance du 
che que les circonstances leur laissaient. L'intrigue avait 
existé de lout temps, à côté du courage. de l’habileté, de la 

science, dans celte société byzantine. dont on a dit tout le 


(2) L'identification de l'église orthodoxe avec la nationalité grecque semblait 
d'autant plus naturelle que. dans loutc la chrétienté orientale. l'Église soutenait et 
déféndait les nationalités contre l'oppresseur étranger. L'église orthodoxe avait rani- 
mé la nation russe asservie par les Mongols, et, plus tard, l'église catholique allait 
soutenir les Polonais contre la tvrannie russe. 


(3) À. de GOBINEAU, « Le royaume des Hellènes ». Paris 1905. p. 108-107. 


mal qu'elle méritait et un peu plus, tandis qu 
profonds on a rendu peu de justice Dans tune 
siastique toujours épouvantée, condamnée à" 
tortueuse, et où les colères des sultans ven 
heure ébranler un équilibre approximatif" 4h 
obtenu, la société phanarioté acquit un Éz 
duplcité sans laquelle elle n'aurait pu vivreuñ 
qui, si condamnable qu'elle püt être en bom 
détruisit pas toujours de nobles et utiles que 
temps, les familles datant du temps des empe 
gnirent. Elles voulaient être puissantes «elle 
continuer dans les grandes charges, elles oulaie 
vue ; elles en subirent les conditions, et les arr 
tres osmanlis firent iomber tant desiêtes, guama 
rrouva plus de descendants de ces races de grandi 
naires qui, dans le temps qu'existaient ce "au 
laient de meilleurs jours. avaient plus où moin 
porté les disgraces des Comnènes et des Paléolos 
refois les vides qui se faisaient dans leurs rans 
blaient à mesure. Des sacristies du patriarcai"de: 
des dignitaires Sortaient constamment que 
que le caprice d'un vizir, ou leur habileté 
hasard, élevait et enrichissait. Celui-ci, issu der 
nait à son tour ce qu'on appelait emphatiquemen 
nariote. Gens nouveaux, dans le sens où la noble 
péenne le prend. ils le furent tous. Des anciennes 
des anciennes souches, il ne resta absolumenteri 
ces gens nouveaux, dont aucun ne pourrai 
généalogie jusqu'à la fin du seizième siècle, avaie 


de toutes les traditions de l'empire nationalsilse 
pris le ton, ils en avaient quelquefois pris lesen 


étaient, avaient été, ou pouvaient devenir prince 
taires, hospodars de Valachie et de Moldavie “ia 
d'entre eux ne faisaient pas grand bien. mais [0 
force même des choses. rendaient à la nationk 
inappréciable de conserver la trace de son'existence a 
des régions les plus élevées du pouvoir : plusieursä 
un rôle si considérable dans les aflaires extérier 
gouvernement ottoman que, comme les Mavrocordal 
exemple, is se virent honorés du titre de princessaus 
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Gentilhomme grec (d'après N. de Nicolaÿ. « rt 
navigation » Lyon, 1$68). 


\udience d'adicu du comte de Saint Priest. ambassadeur de Louis XV auprès de la Sublime Porte. chez le grand vizir. le 18 mars 1779 
(Tableau de JB. Casanova au Musée du château de Versailles). 


Empire romain. et toujours ballotés entre la plus haute élé- 
vafion et la mort, aujourd'hui souverains \ans contrôle. 
demain decollès par le sabre d'un bostandiv. la grande 
maurue dentre eux, les Ypsilanty, les Morousr. les 
Karadja et bien d'autres. restèrent imperturbablement. 
Pien que silencieusement, dévoués à la cause grecque. Ce 
Jui surtout à ces Phanariotes que la Russie eut aflaire. Elle 
pri leur avis, elle leur communiqua les siens. 4 l'occasion, 
elle les appuya contre les Turcs. à l'occasion aussi elle les 
abandonna ; elle se servit d'eux. ils se servirent d'elle : et en 
somme, quand le moment de conspirer arriva, ce fut avec 
eux qu elle ourdit les premières trames et on en était en- 
core dans toute l'Europe à faire des vœux sincères et poéti- 
ques pour Harmodius et Aristogiton, que la Russie et ses 
amis grecs avaient déjà trouvé ce qui pouvait se faire dans 
l'état des circonstances et ils avaient inventé une société 
secréle. 

Pour reprendre avec plus d'exactitude les affirmations 
du comte de Gobineau., il faut préciser qu'en 1459 Maho- 
met Il consacrait l'autorité du patriarche et décidait de 
repeupler Constantinople dévastée. Le sultan invita ou 
obligea les Grecs à revenir dans la capitale. Les membres 
des grandes familles n'avaient pas tous été massacrés. Par 
nostalgie du pays. ou par gout du pouvoir, 1] y eut des 
Paléologue qui revinrent se mettre au service du nouveau 
maître de l'empire. 

Lorsque la population de Constantinople fut revenue à 
un niveau appréciable, le commerce retrouva son essor. 
Les Grecs, comme partout et toujours. y eurent un rôle 


non négligeable (*). La constitution de fortunes person- 
nelles, peu nombreuses. mais considérables, fournit les 
moyens aux Grecs ennchis d'envoyer leurs fils étudier le 
droit et surtout la médecine a l'université de Padoue. Reve- 
nus docteurs. ces médecins chrétiens furent charges de soi- 
gener les potentats ottomans, acquirent de l'influence et 
passèrent pour ètre propres à toutes les fonctions puisqu'ils 
savaient guérir tous les maux. Ils surent obtenir des pnvi- 
lèges commerciaux pour leurs parents, se poussèrent dans 
les conseils des pachas et se rendirent bientôt indispen- 
sables. 11 a été observé depuis longtemps que presque tous 
les Grecs qui jouèrent un grand rôle dans l'histoire de 
l'empire ottoman étaient docteurs en médecine de l'univer- 
sité de Padoue. 

Disposant d'avantages commerciaux, de tribunaux par- 
ticuliers, d'une Église autonome, les Grecs du Phanar se 
mirent à prêter de l'argent ($). à prendre en ferme des reve- 
nus de l'état. Michel Cantacuzène, qui avait pris en 


(1) « Un Turn, quel qu'il soit, semble conduit par la necessite d'avoir un Grec 
pour consciller, La science des affaires s'est conservée parmi les descendants d'Aris- 
lote, de Polybe et de Xénophon, admis dans tous les conseils des Mahometans qui 
rouvernent les plus belles parties du monde. Rien ne marche dans le Divan sans les 
drogmans grecs du Phunar, et 1l n'y a pas de satrupe, de bey ni de grand dans l'em- 
pire qui n'ait un Grec pour conseiller = POUQUEVILLE, « Voyage en Grèce n. V. fans 
182$, p. 399 

(5) On peut multiplier les exemples. Rappelons que l'ouvrage recent de Nomi- 
Los VaroRis, « Some aspects of the history of the Ecumenical Patnarchate of Cons- 
tantinople in the sexentecnth and cghteenth centuries A study of the Ziskind ms 
No 2'ofthe Yale Lniveruits Library » (New York) 1909. offre de nouvelles données 
en ce sens. lesquelles complètent en outre les géncalagies des familles Carvophsle et 


Rosetti 


| 30 


ferme les douanes de Stamboul, s'enrichit outre mesure, se 
méla de faire élire ou de destituer les patriarches, et de 
correspondre avec l'étranger. Devenu Irop influent, il fut 
accusé de blasonner de l'aigle de Byzance - donc de nour- 
rir des projets subversifs —, jeté en prison, enfin pendu 
(1578), Les Beglitzi et leurs parents Îles Caradja prirent en 
ferme l'approvisionnement en bétail de la capitale. Les 
Mamonà se firent les alfermeurs de l'encaisse des revenus 
de la Morée : les Mano monopolisèrent le commerce des 
fourrures. activié de grand prestige à une époque où le 
port des fourrures précieuses n'était permis qu aux hauts 
dignitaires de l'état. se , | 

Du point de vue nobiliaire, ceci ne semble pas très 
aristocratique. Mais ce ne fut qu'à la fin du XVI: siècle 
qu'en Occident, sous l'influence notamment du «Corte- 
viano» de Baldassare Castiglione, que l'on commença à 
disserter sur l'incompatibilité entre la noblesse et le com- 
merce. Dans les faits, le monde méditerranéen se soucia 
toujours fort peu de ce genre de dérogeances. Les Fugger 
constituent le meilleur exemple d'une famille « d'argent » 
parvenue au sommet des honneurs nobiliaires. En Hongrie, 
à Venise. dans le royaume de Naples la plus haute ansto- 
cratie s'occupait activement d'opérations commerciales, et 
les papes eux-mêmes, sous couvert de trouver des fonds 
pour financer la croisade contre les Turcs, avaient imaginé 
la création de sociétés par actions dont les souscripteurs 
étaient anoblis et titrés chevaliers. La seule différence avec 
ce qui se passait à la même époque au Phanar, seule, mais 
importante du point de vue ou nous nous situons, était 
qu'en Occident ces opérations monétaires étaient règle- 
mentées par des contrats féodaux, et qu'elles figuraient sou- 
vent dans les titres de noblesse des intéressés (f). 

Comme toujours dans le monde grec, les nouvelles for- 
tunes générérent l'amour des lettres, et il se forma autour 
du Patriarcat une hiérarchie des aptitudes, du savoir, qui 
Léndit bientôt au mécénat. Les riches négociants grecs se 
firent les protecteurs de la Grande Eglise, et fondèrent des 
ecoles, modestes certes. mais nombreuses, et représentant 
autant de fovers de l'hellénisme renaissant. Et puisque le 
Coran enseignait aux croyants le mépris des langues par- 
lèes par les infidèles, les Grecs du Phanar se firent les 
interprètes et les intermédiaires des pachas dans leurs rap- 
ports avec les représentants diplomatiques de l'Europe 
chrétienne, et se rendirent, là aussi, indispensables. 

Tout ceci ne faisait toujours pas une aristocratie: 1] 
fallait des titres et de l'éclat. Le meilleur moyen de s'en 
procurer etait de s'associer à la Grande Eglise, seule insti- 
lution grecque restée debout après l'immense bouleverse- 
ment où avait sombré Byzance. Dès la fin du XVII siècle 
les hautes dignités du Patriarcat étaient accaparées par des 
laïcs, attirés par les glorieuses appellations liées aux fastes 
révolus de l'empire d'Orient. Les dignitaires phanariotes 
s'organisèrent en deux classes de cinq membres chacune, 
désignées sous le nom de première et de seconde pen/a. 

La première classe, ou protipentada, était formée du 
Grand logothète du Patriarcat, lequel supervisait l’adminis- 
ration Juridique, ecclésiastique et civile de la Grande Égli- 


(61 Ainsi, à Naples, une branche éteinte au xvr siècle des Paternû, princes de 
Sperhinga portant, entre autres nombreux titres, celui de « harone delia Terza Dogana 
di mar di Catania » par investiture odale de 1424. Celà signifiant que le baron était 
Wulare des droits d'encaisse du bureau des douanes du pori. Les princes de Biscan, 
henuers par les lemmes des Gualteno, étant en 1407 barons du Fier « des vingt- 
quatre onces d'éncansse sur les ports de Val di Noto ». puis en 1422 harons « dés 
surplus de Trapani et Mazzara » Les princes de Villafranca, possesseurs d'une tren- 
laine d'autres litres, dont une dizaine élaient princiers où ducaux, et du grandiose 
palais Villafranca à Palerme, étaient aussi barons « de quarante onces sur les ports et 
les marines du royaume de Sicile». Les Galetti, princes de Fiumesalalo, étaient 
détenteurs d'une vingtaine de titres dont celui de « seigneur de $1 ances sur les ports 
el chargements du royaume». Francesco PATERKG CastTELLO di Carcaci « Corpus 


V5 RUe Gencalogicae Sicitjanae », Rivista Araldica, Rome. 19345, p. 209, 245, 129 


se; du Grand Skévophylax, où « gardien"du 
fait le ministre des finances du Patriarcat; du Gr 
tophylax, ou gardien des chartes ; du Grand Eté 
ou maître des cérémonies ; et du Grand Rhétet 
teur de la Grande Église. CL” 

La deuxième penta comprenait le Grand”Ëc. 
Protonotaire, le Référendaire, le Primicier, 'Afct 
puis des subalternes, comme le Nomophylax. 
psalte, et des dignitaires dont les titres, ins Dir ss b 
par la vanité que par les besoins réels de l'ädmin 
de l'Église, étaient copiés sur l’ancienne liste deshe 
byzantins. Ces titres n'eurent d'ailleurs qu'une 
éphémère : Grand Diérméneute, Logothète di 
Grand Ostiaire, et quelques autres. À 

À la tête de cette hiérarchie ecclésiastique à à 
che du pouvoir politique, le Grand logothète ter 
mème place que celle dévolue plus tard au procun 
saint-Synode russe par Pierre le Grand. Le Gran 
thète, nommé à vie, élait un personnage Semi-re 
semi-civil, choisi par le Patriarche et confirmé-par 
tan. Il était l'intermédiaire officiel entre la Grande Ë 
la Sublime Porte dans toutes les affaires concèm 
nation grecque, c'est-à-dire les chrétiens orthodoxe 
leur ensemble. Il recevait la tonsure, ne pouvaitse 
qu'une fois, récitait les grandes prières lorsquemle 
che officiait en personne et avait le droit de pénétre 
la sacristie. Les fonctions inamovibles qu'il exere 
permettaient d'assurer la continuité de l'administrat 
Patriarcat alors que les patriarches, déposés, exilé 
quefois exécutés, n'étaient souvent que des-homi 
compromis ou les créatures des principalesMfam 
Phanar. Le Grand logothète bénéficiait de franchis 
privilèges étendus, délivrait et sceliait les lettres de” 
nation des métropolites, archevêques et évêques, € 
visait tout, du temporel au spirituel. La plus haute 
civile de l'Eglise orthodoxe de Constantinople futra 
formellement en 1865, mais continua néanmoins : 
exercée de manière honorifique pour ne s'éteindre ( 
[925 avec la mort de son dernier détenteur, un-Ansi 
(même si, depuis, il arriva qu'elle fut accordèe une 
fois à titre honorifique). nn” 

Cette dignité, qui était « chrétienne », ne faisait 
ses titulaires des dignitaires ottomans. Il en alla tout 
ment de deux autres hautes charges elles aussi deven! 
chasse gardée de l'aristocratie grecque du Phanarsee 
Grand Drogman de la Flotte et de Grand Drogmar 
Sublime Porte. 
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Le Grand Drogman de la Flotte () 


Directement subordonné au capudan/pachaeot 
dant de la flotte ottomane, le drogman de l'a | 

drogman de la flotte jouait le rôle d'intermédiainres 
pachas ottomans et les habitants des îles debEgée: 
du XVII siècle il adjoignit la presqu'ile "du MaE 
sphère de responsabilités, après que cette presque 
détachée du sandjak du Péloponnèse. “Ledrogm 
flotte nommait les éparques (administraleursMocal 
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vait les dimes destinées au Trésor turc. tranchati 
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dans les tribunaux grecs, et présentait au 
quêtes des insulaires. C’est toujours lui qui | | 
organisait l’enseignement prodigué "parles ece 
assurait la liaison avec le patrarcat-de Con 
était tenu de résider pendant l'été à Naxos. 
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La residence du Patriarche au Phanar vers 1850. 


Sous reserve de la confirmation de ses sentences par le 
capudan pacha. le drogman de la flotte jugeait les affaires 
successorales et les litiges matrimoniaux, et quelquefois les 
causes penales 

Hommes généralement culuvés. les drogmans de la 
flotte comblérent de hbéralités les ecoles et les monastères 
grecs, reversant sur l'hellénisme des sommes prélevées sur 
les Grecs par le fisc ottoman. Jusqu'en 1727, la charge de 
drogman de la flotte fut occupée par un membre des famil- 
les phanariotes nommé par le grand vizir, Après cette date 
la mainmise du Phanar sur cette dignité fut ouvertement 
affichée. puisqu'un autre haut dignilaire grec, le grand 
drogman de la Sublime Porte, devait seul décider de la 
nomination des titulaires de la fructueuse charge de drog- 
man de la flotte. En eflet, le revenu personnel de ces drog- 
mans était immense : trois cents bourses, soit 150 000 pie- 
ces d'argent par an, sans parler des dons de joyeux avène- 
ment (reflet du peskés turc), pavés par la population en 
foncuion de l'etat de chaque ile. Il v avait aussi, bien enten- 
du Les dons occasionnels, dits volontaires. et les dons dont 
on ne parlait pas 

Le dernier grand drogman de la flotte, Nicolas Mou- 
rousi, fut decapiie sur le vaisseau amiral en présence et sur 
l'ordre du capudan pacha, le 8 mai 1821, peu après le 
debut de l'insurrection grecque. 


Le Grand Drogman de la Sublime Porte 


intermédiaire entre la Sublime Porte et les représen- 
lants des puissances étrangères, le grand drogman, dans 
bien des cas, finit par diriger la politique extérieure de 
l'empire ottoman, On connaît mal les circonstances qui 
valurent au Phanar cette promotion hors pair et lé mono- 
pole de cette haute dignité. Il s’en empara graduellement à 
la faveur des luttes d'influence qu'au début du XVII siècle 
Se livraient à Constantinople deux clans d'Albanais : celui, 
catholique, des Bruti. passés au service de Venise, et celui, 
musulman, des grands vizirs de la lignée des Küprüli. 

Depuis longtemps l'aristocratie vénitienne, tour à lour 
ennemie ou collaboratrice des Turcs, avait fourni son 
contingent de marchands-négociateurs à la Porte. Ce fut un 
Catholique, Ludovico Gritti. fils de doge, qui avait été 
nommé en 1533 par le sultan comme palatin du royaume 
Subjugué de Hongrie. Près de cent ans plus tard un aventu- 
iér Vénélo-slovène, Gaspar Graziani, apparenté par Sa 
lémme aux Bruti, avait réussi à se faire nommer voivode 
de Moldavie ; mais if se révéla un collaborateur peu sûr, et 
les Turcs le firent décapiter en 1613. En 1622 la papauté 
allait déclencher l'offensive idéologique en Méditerranée 
Onentale et dans les Balkans : Grégoire XV créait le Col- 
ége de la Propagande de la Foi, destiné à ramener les peu- 
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La résidence du Patriarche au Phanar, vue actuelle. 


L'empire otloman, sa religion d'État et son 0 
connaissaient, d'une part, que les « Osmanlis » 
de Mahomet, et, d'autre part, les « giaours », : 
Uens asservis par leur défaite. 


rBanisation politique ne 
peuple vainqueur, disciple 
FN RP meprisable des chré- 
er à I question de « JON » 

définir les communautés religieuses, à ie qu'elles Mfasient diées 
par un chef spintucl. Du côté musulman, le clivage se faisait entre sunni- 
tes el chutes: du côté chrétien. l'opposition était irréductible entre les 
orthodoxes et les catholiques : à la veille de la chute de Byzance. le grand 
logothete Luc Nolara, dans une phrase d'une dramatique ‘concision avait 
résumé le problème : plutôt voir Sainte Sophie ornée du turban turc que 
de la Uare pontificale. L'entente avec Rome était synonime de trahison, et 
ce lut dans le cadre de ce concept de la foi grecque interprétée comme 
base du patnotisme qu'il faut situer l'action du Phanar. 


Sauvée grâce à ses privilèges dans le cadre de l'empire ottoman, l'Égli- 
se put préserver les traditions de la « nation » dont le Patriarche était le 
Che D'où la tendance multiséculaire des Grecs à identifier leur cause 
nationale avec celle de la for orthodoxe en général. Ceci semblait d'autant 
pius naturel que, du côté des maïtrés de l'empire, la classe dirigeante otto- 
mane, dont la composition ethnique était des plus disparates, s'identifiait à 
la region établie, qui était le mahométanisme. et exerçait son autorité sur 
des nations (les « milets»} de culture et de langues très diverses. C'est 
pourquoi le Patriarche Grec du Phanar. qui était non seulement le chef de 
la principale religion tolérée, celle des chrétiens orthodoxes, mais aussi 
l'henuer de la prétention impériale byzantine à l'universalité, mettait sur 
le même plan conscience religieuse et conscience ethnique. Cette dernière 
ne pouvait être que la conscience ethnique des Grecs. 

L'helléenisauon des populations onhodoxes des Balkans semblait d'au- 
tant plus Jusuliée que les seules ccoles autonsées par les Ottomans étaient 
les écoles rattachées à l'éghise, selon le modèle islamique ou les médrèssés 
foncuonnaent à l'ombre des mosquées, Le clergé grec enseignait donc en 
grec, accentuant encore plus, implicitement, l'ambiguïté dominant les rela- 
uons entre l'orthodoxie et l'hellénisme : les chrètiens pratiquant l'ortho- 
doxie restaient des barbares tant qu'ils ne s'intégraient pas entiérement à 
la Nation chrétienne véritable, celle qui parlait grec. D'où la raison des 
donations immenses faites par les princes phanariotes aux écoles grecques, 
à partir de domaines et de sommes d'argent situés où rassemblées dans les 
Principautés Roumaines : en aïdant les écoles grecques, on rentorçait l'or- 
thodoxie, la vraie, qui ne pouvail ètre que grecque, et reciproquement. 
D'où aussi l'étonnement du Patriarche de Constantinople, Callinique Il, 
auquel le prince de Valachie Constantin Brancovan, un Roumain dont le 
règne fut le dernier avant l'instauration du régime phanariote, avait fait 
part de son intention de traduire la Bible en roumain, l'Écnture Sainte, 
répliqua le Patniarche, ne pouvait s'exprimer qu'en grec. 

Fon de cette conception, et rendu inquiet par l'extension de 1 1slamis- 
me parmi les Serbes, l'un dés patriarches les plus énergiques du Phanar, 
Samuel Handjéry (1763-1768) suppnma en 1766 le patriarcat serbe d'Ipek 
et en 176$ le patriarcat bulgare d'Ochrida, puis imposa el institutionnalss 
l'élection d'un évèque grec sur le siège patriarcal d'Alexandrie d xpie. 
Ce fut toujours Samuel Handjéry qui fit entrer quäire laïques - tous de 
Grecs phanariotes. ses parents — dans le conseil de la Grande ee 3 
d'asurer une meilleure administration des biens de la Nauon . e , 
Caisse Patnarcale. Tous les Por ete de l'Église orthodoxe étain 
sonsidères comme un monopole DES LTeCs. RE — : 
RE de la Nation dent il vient d'être question der LS FES 
lieu les dizaines de domaines siluës en Valachie et en Moldavie, q : 
jet 7 Principautés avaient donné aux monasières qu 
voïvodes hégémones de ces pa Re dire 
Mont Athos, au Saint SD e 07 SC RES sralcment lephis 
| l'empire ottoman. Lei c TS _ 
Fa Sté re les Principautés roumaines se trouvaient également din 


gés par des supérieurs grecs. 


| = et ES IL s, es par les Pays 
ARIANO CioRax, Les üides pecuAuires Journi \ 
Per rat Xoles grecques, « Revue Historique du Sud-Est Européen », 1979/1 
p. 123-1Si,et 1980p. 63-64, 


Frontispice du chrysobulle du prince Grégoire Ghica. voivode régnant 
de Moldavie, daté du 20 nav. 1764 accordant au monastère de Precista. 
de Roman. et à l'hôpital de Sant Spyndion. l'exemption d'impôts, 
des vases en argent, des vètements sacerdotaux, plusieurs domaines. 
des esclaves tziganes et le revenu de la taxe perçue sur la vente du bétail a 
trois marches. fassi. Archives de l'Etat. Coll. Docunr P. 540739 


Monastére de Simonas Pétra. 
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Nlonastèeres du Nilont Athos. 


Péninsule boisée, montagneuse et isolée, propice à-la-méditar: 
taire, le Mont Athos etait devenu dés le 1x: siècle lun des principa 
tres du monachisme et de l'activité religieuse en Orient. A 

Ses débuts historiques ont fait l'objet de légendes invénfiables. 
nc. poursuivie par Apollon. s’y serait réfugiée afin-de-presenere 
nité. Des prètresses de Diane. vierges elles aussi. Y auraient ensu 
domicile. Plus tard. lorsque les apôtres sc répartirentles-résions dur 
pour aller précher le christianisme. l'Athos fut dévolu-aMiavienen 
en lant que lieu de pnère. Lorsqu'elle débarqua.les-prétresses de 
s'avancèrent à sa rencontre : la Vierge, malgré que-jusqu'alors el 
parlé que l'hébreu. s'adressa à elles en grec. ce qui. plus tard. aux 
clergé orthodoxe fut considéré comme tout à fait -normal.Mles c él 
langue des chrétiens. La Vierge parla de son Fils.“et'assistance © 
une voix céleste lui répondre, toujours en grec. C'étaitMie Sun 
disait à Sa Mère : « Dorénavant. cette Montagne sera Votre jardin 

Formé par la communauté de vingt monastères principaux.d 
tains etaient de veéntables forteresses tenant sous leur“autonte « 
monastères de moindre importance et de nombreux“ermitages.Ml 
Athos élait notoirement interdit aux femmes. Ses-collections.de 
étaient impressionnantes, et depassaient de beaucouptoutce qu 
vait trouver de similaire en d'autres centres del'orthodoxie. Les 
d'innombrables saints, la main gauche de saint Jean-Chrysostome 
droit de sainte Anne, le bras droit de saint Jean-Baptistéainsi qu 
tie de son cerveau, une main de sainte Madeleine..un.morceau.de 
ne de saint Pierre, un fragment de la Couronne-d'Epines..desd 
d'icônes miraculeuses, faisaient pendant à d'autres objets-offerts à 
ration des fidèles, comme par exemple une trentaine-des-graines 

jadis à l'Enfant Jésus par les rois mages. ou les restes-pulverisé 
mille chrétiens martyrisés sous Dioclétien. Lessars-de Russie, 
quelquefois de s'approprier telle ou telle de ces-reliques.“elMle 
roumains en faisaient venir, lors de grandes occasions pour.les\ 
l'adoration des foules. 

Placé sous de tels auspices. le prestige de la Sainte.Mon 
grandissant, selon une organisation demeurée inchangée at 
siècles. Les Turcs eux-mêmes n'y touchérent pas. et Mahomel. 
a l'Athos un firman reconnaissant tous les privilèges de-ce he 
l'orthodoxie. 

Le Mont Athos fut à certaines époques le promoteur 
activité culturelle de l'hellénisme, moins du fait.de.sono 
farouchement conservatrice, que grâce à la personnalité.des 
qui s'y retirérent. Mais la suzeraineté ottomane. quiempéchai 
loppement régulier de l'administration de l'Église. obligeanl 
quêter à l'étranger. Dès la fin du xvi siècle, les tsars-de,Rus 
mettaient de venir recueillir des fonds. Les souverains.de.G 
des donations importantes, mais ce furent surnoutMles.p 
boyards de Valachie (ou « Hongrovalachie») etde 
moyen de dons continuels en terres et en argent.firent 
roumaines « la vache à lait de l'Église Grecque »(*}.Les 
de la famille Costaki devinrent le soutien du monastère diEs 
Callimachi, celui du monastère de Saint Pantélimon.Dé 
zaraf phanariote des sultanes, paya en 1780 les dettes.du 
Xénophontos, qui put ainsi refleurir. Dès le xu- "siècle. less 


(*) Cyril ManGo, L'architecture byzantine, Paris 1981: p.342" 


fair du monastère de Chilandar l'un des plus beaux de l'Athos. 
gvaicni lé  demeura jusqu'à ce Jour le monastère des Serbes; les 
race à quoi Ré également à se maintenir, pendant toute la domination 
Bulgares ED É l'époque actuelle, au monastère de Zographou. Par 
QUO ses, profitant de l'affaiblissement du royaume de Géorgie, 
conire. el HT par lu Russie, s'emparèrent de l'Iviron, le mo- 
annexé En érens et en firent un établissement grec. La grecque Vassi- 
nastère de A chrétienne d'Ali pacha de Janina, contribua au relëévement 
ki. Air de Kastamounitou. Fer 
du je fn ju xvur siècle, le Mont Athos, de méme que le Saint Scpul- 
ie monastère de Sainte Catherine, au Mont Sinaï, possédaient une 
ce et Je 111! ne ternenne dans les principautés roumaines et au Caucase, 
Mme Nse ins continuels des souverains de ces pays, qui en avaient fait 
grâce aux dons F0 Les revenus de ces domaines parlaient en grande par- 
des « Bien + Athos ou à Jérusalem, et le reste servait à l'entretien des moi- 
ue au Mont « pe place pour en assurer l'administration. L'influence de 
Le . : r* mane instaura une modification du régime en vIBuEuUrT 
RSS rame] qui était le régime cénobitique, où prière et 
jusque-là en “ol n commun, Dans plus de la moitié des monastères, le 
travail $C © PET 


eme fut peu à peu remplacé par l'idiorrythmie, régime sous lequel, 
STencepu de certains services spécitiques indispensables au bon dérou- 
lead. haque moine pouvait régler sa vie comme bon lui sem- 
RTE tre astreint au vœu de pauvreté. Cette modification, en appa- 
Dre in ermettait désormais aux moines grecs à se consacrer à 
ladn js ration d leur fortune. erande ou petite. Dans de nombreux ças, 
kpret dicenes lurent refoulés par les supérieurs grecs dans des posi- 
es MIT os ! ICS 


LA balt à l'installauon a la téte des biéns d'Eglise en Serbie, 
& SUDAIEC | R Is | | 
j b æ Prir paul TOUIMAINES. CT Bulgare, d une AariSlOCTalie coloniale 
dans 65 “Dai 


à la lois ec noue et usuraire n'alla pas sans susciter de grandes ani- 
mes SL phanar tenta de s'emparer des biens possédés en propre 

É pat el er En : de Moldavie et de Valachie, en les déclarant 
par ls : er fac» à l'Athos et au Saint Sépulcre. Les mesures prises en 
A de orince de Valachie Constantin Handjéry se heurtèrent à une 
salt ialte de La part du clergé et des boyards roumains que le prince 
ODPOsLION LCR SE SU 


| [ür pe rès annuler cette spoliation. 
andre Mou [Ut peu apres a et | 
le Gu oour l'Indépendance de la Grèce amena pour la premiére 
f de { nes Luroues à l'Athos, avec pour conséquence un certain nom- 
DS La LU Jar : | 
æ Je pilla « déväts. et surtout la confiscation par la Porte de tous 
, UE lil IE 4 - 
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les domaines « dédiés», Dès 1827 Stéfanaki Vogoridi, le futur bey de 
Samos, réussissait à obtenir du sultan la levée du sequestre. et l'Athos 
bénéficia pendant quelques années encore des privilèges de l'ancien régi- 
me. Après 1840, la Sainte Montagne allait être entraînée à son Lour dans 
les conflits Nalonaux que la suprématie des Grecs sur l'orthodoxic avait 
jusqu'alors empêché de se développer, La grande offensive russe, visant à 
substituer à la primauté du P 


atriarcat de Constantinople celle de l'Église 
moOscovite, dcbuta en 1844 au Mont Athos par un miracle bien propre à 


convainere les esprits des préférences entretenues au Ciel envers les Slaves, 
Deux moines grecs déclarèrent avoir aperçu la Vierge, tenant un scéptre 
roval, à demi-cachée par les nuages, appelant à elle tout le conège des 
saints de l'Athos, lesquels montaient vers elle en une longue procession : 
en tête, s'élevaient les Saints russes, suivis es saints bulgares, puis des 
saints serbes, et en dermier, des saints grecs. La Vierge avait même expli- 
que aux moines témoins de ce phénomène que « cel endroit vous appar- 
nt, mais c'est Justement pourquoi il amoindrit le mérite de votre ascèse. 
Car, tandis que vous vous trouvez paisiblement dans votre patrie, les Rus- 
ses, NOUVEAUX Venus, endurent mille difficultés, et c'est ce qui Les grandit 
aux yeux de la Justice Divine ». Très curieusement. la Vicrec avait oublié 
de parler des saints géorgiens, dont le pays avait été annexé par sa « pro- 
tégce» la Russie slave. Les Roumains n'eurent jamais à l'Athos qu'un 
petit érmitage, le Prodrome, et c'est justernent lui qui bénéficia en 1863 
des seuls subsides que la Roumanie décida d'accorder à la Sainte Menta- 
gne après la nationalisation des «biens dédiés » et l'interdiction d'utiliser 
le grec comme langue liturgique dans l'ensemble des monastères de Rou- 
manie. En 1873 les aulonités russes séquestraient à leur tour les « biens 
dédiés » situés en Bessarabie el au Caucase, pour n'en verser que deux cin- 
quièmes des revenus à leurs anciens propriétaires. Le conflit diplomatique 
opposant le Mont Athos et le Phanar à la Roumanie apporta gain de 
cause à celle-ci et marqua le point final de l'influence grecque au nord du 
Danube. 

Quant à la Russie, elle allait élever des hâtiments splendides au 
monastère de Saint Pantélimon, devenu le « Roussikon » el tenter, par 
l'éclat donné à une visite officielle du grand duc Constantin, d'accentuer la 
suprématie slave sur la Sainte Montagne. La révolulion d'octobre allait 
ensuite donner à l'impérialisme moscovite d'autres sources d'inspiralion. 


(“") AË. Tacmaos. Controverses entre Grecs et Russes à l'Athos, dans «le 
Millénaire du Mont Athos 963-1961 », Bruxelles 1964 vol. Il p, 174. 


Monastère de Dyonissiou. 


al 
. a 
ee 
= 6 = 


| | É 
KR EMPEEERE VY 


_——- 
ni € À FR, 

À. “2 SE 

.* 

En 


| 34 


: -( atriarcal du 
ples orthodoxes mer A Car 85 : a a de _ 
hanar réagit AUSSIOL AVEL 
ira ace ses prédicalcurs ETECS ran ner - pre 
sujets du Run mrleli, Et. par là méme occasion, pute 
des contribuables à la Grande Eglise non moins are LE 
sor turc. Le Phanar se (rouva des lors cngagc Rs 
conflits religieux qui S€ developpaient Just Le ne. 
entre l'Éghse catholique et les puissantes proteslan es Les 
relations entre les Grecs du Phanar el les dip omales ” 
landais. le conflit entre Île patriarche Cynlle Lukas « SE 
jésuites n'entrent pas dans le cadre de ce suyet. Il ne. j 
rappeler qu'ils se situaicnt dans le contexte plus argé ; 
l'offensive dirigée par Venise et les Habsbourg US a 
puissance Oltomane. laquelle trouvait tout naturellement 
un allé important en la personne du patriarche orthodoxe. 
ennemi tradiuonnel du catholicisme. 

Les Grecs phanariotes surent profiter de à situation 
Le précurseur de la puissance politique du Phanar fut 
un homme d'origine modeste, ne à Chio. Panayote Nicou- 
sos. se disant aussi Mamona, qui avait ctudié à Padouc 
la médecine, les mathématiques et l'astronomie. Il com- 
mença sa carrière en neégOCIANnt AUX COTES du grand vizir 
Küprüli la capitulation vénitienne en Crete el la cession de 
cette ile par Vemse aux Tures (16661 Il obtint a celle 
occasion qu'à la charge de grand drogman fussent ralta- 
chées les prérogatives SuiVantes : 
- jes revenus de l'île de Mskonos. 
— J'exemption d'impôts et de droits de douane. 
— Je privilège de n'être juge que par le grand \izir. 


- celui de se présenter seul devant le sultan. pnilcge 
qu'aucun ambassadeur étranger ne put jamais obtenir. 


— celui de se faire accompagner, dans ses déplacements, de 
senteurs a cheval portant un tapis de prerc. comme 
cela se faisait pour les pachas. 


- enfin. le dron de porter la barbe (*). 


Vingt ans après, au cours d'une autre guerre qui Oppu- 
sa Venise aux Turcs. la guerre die de Morée. la Sérénmis- 
sime à bout de forces avant fait appel aux duc de Bruns- 
wick et à l'électeur de Saxe qui lui avaient vendu chacun 
2 400 soldats. Pour assurer la liaison entre ses propres 
commandants et ces mercenaires allemands. Venise recou- 
rut une fois de plus aux nobles nalo-germaniques d'Istrie et 
du Tyrol, les Borisi, les Brut. les Khuen von Belasi, ceux- 
la mêmes dont les freres et les cousins. installés à Constan- 
tinople. servaient à la diplomatie de Empire et de Venise. 
Les négociations de la paix de Carlowitz (1699) qui mirent 
fin à cette guerre, mirent fin aussi au rôle diplomatique des 
catholiques au service de la Porte. Alexandre Mavrocor- 
dato, grand drogman de la Sublime Porte, obtint l'éloigne- 
ment du comte Mamucca della Torre, drogman à la fois de 
l'empereur et du sultan. en sorte que le Phanar allait rester 
détenteur exclusif de cette charge jusqu'en 1821. lorsque 
les contrecoups de la révolution grecque amenèrent l'exé- 
cutuion du dernier grand drogman, Stravraki Aristarchi. 

Sait-on ce qu'était un grand drogman de la Porte ? 
demandait en 1806 un diplomate français au service de 
Napoléon. € était un homme qui, eût-il été doué des plus 
hautes facultés, aurait été encore à peine au niveau des 
fonctions qu'il exerçait. Responsable, et comment ! de la 


(8) E. ZaAkHoS-PAPAzZANARIOU, « Babel balkani 
À que. Histoire politique des alpha. 
ie utilises dans les Balkans », Cahiers du Monde Russe et Case ES 
anis 1972, p. 147. Le pape voulait « convenir les peuples de l'empire turc autre- 
fois renommés par lant de qualités célestes, main 


L ] tenant tombés dans l'idiotisme, 
ravalés au niveau des bêtes, n’existant que pour le diable et ses adeptes. et destinés à 


augmenter le nombre des habitants de l'enfer ». 
(9) Alexandre AC. SrourDzA « L'Eu 


Mavrocordato », Paris 1913, p. 28. pe onentale et le rôle historique des 


politique extérieure de l'Etat. sans étre seulchor 
diriger. point de mire continuel des agents éiran 
pour le perdre, Soit pour le séduire ! consiamme»! 
d'intrigues où entouré d'embüches, exposant ha 
sa fortune et sa vie, non-Seulement par le faite: 
mais encore par la haine, la calomnie. la Corrunr 
l'assiégeaient. forcé qu'il était de les écouter etr$on 
pactiser avec elles pour conjurer sa perte" 
homme n'ayant jamais assez de prudence. d'atn:; 
d'esprit, de vigilance : passant sa vie avec des maïr 
haïissait et que sa destinée le contraignaïñt à flanter} 
ment, comme moyen de les désarmer, de les dirige 
dominer. bien que malgré son habileté il fut le-plus 
sacrifié par eux, pour racheter leurs fautes ! Ek"bt 
périlleuses fonctions étaient vivement recherchées pa 
ambitieux, devenus bientôt autant de victimes D: 
aussi, les femmes surtout stimulaient l'ambition 4 
maris où de leurs fils dans ces dangereuses Carrie 
l'apput de cette observation. on citait l'ambitieuse 
d'un Callimachi, répondant résolument aux crainte 
emiours. « Eh. qu'importe notre mort, si nous“dotons 
famille de la dignité princière ! » (9), | 
Avant de voir par quel biais les principalesfa 
phananotes accédèrent à la dignité princière, il convie 
rappeller que, depuis la fin du XVit siècle, les grands. 
mans étaient présents à toutes les négociations diplo 
ques entreprises par l'empire ottoman désormais engas 
la pente du declin et du démembrement. Ce déclin’ 
démembrement, le Phanar le souhaita et l'encon 
NoutrisSant toujours la grande idée de refaire dede 
turc un empire grec. Les grands drogmans présidère 
quelque sorte au recul de l'infidèle en Europe. èm 
cièrent plus de défaites que de victoires ('!).Eewpre 
Mavrocordato, Alexandre, négocia la paix de“Carle 
(1699) : son fils le grand drogman Jean, cellé“dePa 
vit (I7IN) Ensuite. les revers militaires s'accumul 
Alexandre Ghica, lequel conclut la paix de Belgrade 
servit de bouc émissaire et fut exécuté. Jean Ypsila 
Jacob Rangabé rédigèrent le traité avec la Prusse 
contre les impériaux : Alexandre Ypsilanti conclu 
russo-turque de Kaïnardji (1774), et fut le premier 
riote dont on put prouver l'entente secrète aveclk 
russe. Des soupçons de même nature furent -dinges 
le grand drogman Alexandre Mourousi. quiné 
aux plénipotentiaires russes les paix de Sistova.fl 
Jassy (1792). La collusion devint patente lors.desla 
sion de la paix russo-turque de Bucarest (1812) 
grand drogman Démètre Mourousi paya dessamtel! 
D'autres grands drogmans avaient encore 
mort : Nicolas Soutzo, en 1768, soupçonné-davi 
l'insurrection du Péloponnèse: et. en1807, 
Soutzo, gagné par l'ambassadeur de France 
Sébastian:, aux plans de Napoléon ('2). 
Le plus curieux dans tout cela était-quele 
incapables de produire des diplomates“di 
continuaient à recourir aux services duMP 
dernier, confiant dans la destinée de lhell 
sant les dangers de sa position, œuvraitinla: 
dégradation des positions turques en Europe: 
Dans un empire ou les hiérarchies se.s! 
costume, l'apparence extérieure et lappare 
du patriarche. «chef de la nation-ortho 
ceux du grand drogman reflétaient l'émine 
tion : arborant la barbe et le ka/pak (cou 


# 


(10) Baron Prevosr, « Constantinople en 1806» 
1854, p. 168. 


(11) Péncles ArüvROmX:LO, Op. Ci. p. 166: 
(12) Jean Fiirti, « Rôle diplomatique des phanari es 
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Le chateau dés Sept Tours. l'ancienne citadelle byzantine de Stron- 
gvlon, remanice par l'empereur Jean Cantacuzène et appeléé depuis 
par les Grecs le Heptapyrghio. et. par les Turcs Yedikulé Caddesi, était la 
prison d'État de l'empire ottoman. Lieu de supplices et de mort pour une 
longue série de persannages historiques, le château fut, entre autres, le 
dermer séjour de l'empereur de Trébizonde Alexis Comnène avant que 


surés, habillés à la longue comme des pachas, 1ls circu- 
laient à cheval, entourés de gardes armés, seuls chrétiens 
habilités dans Constantinople à porter des armes. Repré- 
sentants de plus en plus influents d'un groupe de pression 
au statut indétérminé, certains grands drogmans siégérent 
même au Divan impérial. Panayote Mamonà fut surtout 
un habile manœuvrier qui, sans jamais oublier l’heilé- 
nisme, S'appliqua à assurer au Phanar des avantages maté- 
nels. Son successeur Alexandre Mavrocordato, homme 
exceptionnel, regarda plus loin dans l’avenir et prit pour 
emblème le phénix, l'oiseau du soleil qui renaissait de ses 
cendres pour reparaitre parmi les humains. C'était là le 
Symbole du perpétuel renouveau et du destin d’exception, 
Cést-àä-dire de la résurrection de la nation grecque et de 
l'immortalité de Byzance. Les premiers chrétiens n’avaient- 
ls pas, au plus fort des persécutions, peint l’image du 
phénix sur les murs des catacombes ? 
_ Re sous les auspices du phénix, et plus encore sous 
s x d'une effrayante vénalité, le Phanar «sortit de l’om- 
Se Ge plus de bornes à ses visées » et passa à la main- 
ee FI SUR haute dignité, qui allait apporter à 
Er la es honneurs princiers. L'on sait qu’il fallait 
Abe en te générations pour faire une famille 
ire te ut trois aussi aux phanariotes pour se CONS” 
cé esse de la nation grecque asservie. Le grand 
ëman Mavrocordato, qui avait succédé à Mamonà, 


celui-ci ne soit exécuté avec tous les siens. du sultan Osman Il qui y 
fut étranglé en 1622, du prince de Valachie, Constantin Brancovan, prince 
du Saint Empire, avant qu'il ne fut également mis à mort avec ses fils, De 
nombreux autres pachas, princes roumains ét ambassadeurs étrangers, 
vénitiens, russes, etc. y furent emprisonnés. 


transmit sa fonction à son gendre Alexandre Ghica, lequel 
cimenta les liens entre Les différentes dignités détenues par 
les phanariotes. Il obtint du sultan que le utulaire de la 
charge de drogman de la flotte fut nommé uniquement par 
le grand drogman de la Sublime Porte. C'est lui qui négo- 
cia aussi en 1739 un pacte de famille entre les Mavrocor- 
dato, les Ghica et les Racovitza, « afin que le pouvoir reste 
toujours aux cousins germains » (1), C'est effectivement ce 
qui allait être le cas pendant plus d'un siècle, et il suffit 
pour s’en convaincre de consulter les tableaux généalogi- 
ques démontrant les liens de parenté entre les différents 
princes tributaires que le Phanar donna aux pnncipauies 
roumaines de Valachie et de Moldavie. | 

Les dirigeants de cette nouvelle classe en pleine ascen- 
sion cherchaient à se composer des ascendances flatteuses. 
Lorsque Nicolas Soutzo fut requis vers 1 740 par le grand 
vizir pour donner son opinion Sur le meilleur candidat au 
poste de grand drogman, il vantà sa Propre naissance el 
chercha à démolir les prétentions byzantines des Ypsilanti. 
Le chroniqueur Athanase Comnène Ypsilanti répondit que 
la preuve de sa propre descendance des Comnéné de Trébi- 
sonde se trouvait, selon lui, dans une chronique préservée 
au monastère de Souméla. En fait, aucune des deux famil- 
les n’était plus ancienne que l'autre, et les Mavrocordato, 


(13} Nicolas lonGA, « Byzance apres Byzance ». Buc. 1935. p. 223. 


136 


Le grand vizir fbrahim Damad offrant à diner à lensové extraordinaire de 
Hollande en presence du grand drogman de la Sublime Porte, Alexandre 


Chic ét de Costaki Caradja, drogman de Hollande. (11739) Riksmuseum 
Les rapports diplomaliques rédigés par l'ambassadeur hollandais 
Cornèlis ( u cours de son séjour à Istanbul permettent d'identitier 
DrincI FSONNAEX eurant sur le tableau de LE B, Yanmour, 
ésente | Thi Mert par le grand vizair à loccauon de 
nrésentat étlres de créance de l'ambassadeur au sultan 


Le repas était servi sur de grands plateaux d'argent supportant de lar- 
tranches de pain, des cuillers en argent el de la vaisselle en porcelaine 


le Chine. A able centrale avaient pris place : de face, le grand vizir 
Ibrahim Damad pacha: de dos, l'ambassadeur. assis sur un tabouret; à 
uche du : debout, le drogman de Hollande, Costaki Caradja : à sa 


droite, le grand drogman Alexandre Ghica, Plus loin à droite, un autre 
groupe de quatre convives est composé de deux des six vizirs de la cou- 
pole, de l'Amural de la Flotte, Canim Mehmed pacha, du Kihaya béy 
Mehmed pacha, ainsi que du premier chancelier et du secrétaire de l'am- 
basadeur hollandais ; le michandii et le defterdar ottomans sont assis en 
compagnie de deux autres hollandais. Les kadileskers prenaient leur repas 
a part, seuls, en vertu de la loi coranigue interdisant aux juges suprèmes 
de partager leur repas avec des infidèles. Au premier plan. le Kaprciter 
Kethüdasi et le rchaouch hacha, munis de leurs bâtons de cérémonie, sur- 
veillent le service des ichoglans qui se meuvent en rampant 

Les parois de la salle du divan sont décorés de motifs à fleurs typiques 
de l'art turc. Au haut du mur central on voit la fenêtre de la Justice. pour- 
vue d'un grillage derrière lequel le sultan pouvait assister, invisible, aux 
délibérations du conseil. Lé tableau de Vanmour représenté des hauts 
dignitaires de la Porte, dont au moins trois connurent une fin tragique. 


qui avaient pris à la cour du sultan le surnom d'Iskender: 
oglou, se targuaient avec bien plus de raison du sang-prin: 
cier qui venait de leur ancètre Alexandre («Iskender» en 
turc} Ias, l'un des derniers voivodes de l'ancienne dynastie 
de Moldavie (°°). 


(13 his) Athanase Comnène Ypsilanti, op. ci. p. 405 


krmoiries réunies des Principautés de Moldavie et de Valachie sur un acte 

émis par la chancellerie du prince Alexandre Mourousi (l 793), Le dessin 

est de toute évidence influencé par l'art des miniatunstes ottomans: (Buca- 
rest, Archives de l'État., Coll. Roul. 69) 
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L'eglise du Saint Sépulcre, à Jérusalem (d'après David Roberts, « Sketches of the Holy Land and Syria », Londres 1842). 


Le siège patnarcal de Jérusalem était le seul 4 avoir été occupé sans 
mterruption depuis Le Grand Schisme de 1054 entre Rome et Constanti- 
nople. Les impératifs geographiques avaient place le patriarche de Jéru- 
salèm dans l3 mouvance byzantine, puis sous l'autorité des sultans turcs. 
Son grand litre etait celui de « Patniarche de Jérusalem, Très béni et très 
saint, de toute la Palesune, de Synre, de l'Arabie transjordanienne, de 
Cana. de Gallee et du Saint Sion ». Dépendant depuis 1517 du Phanar, 
mais pour les affaires civiles seulement, il était autocéphale pour les aftai- 
res religieuses et déclarait dépendre uniquement du Christ et des apôtres. 
Détenteur de grands domaines en Palestine, dirigeant seize monastères de 
la région, le patriarche de Jérusalem était toujours un Grec, depuis l'an 
1SH4 lorsque l'évêque Ghermanos, natif du Péloponnèse, avait réussi, avec 
le concours du Phanar, à obtenir le concours des autorités ottomanes pour 
assurer là suprématie de sa nation sur ce siège patriarcal. Au siècle sui- 
vant, à l'époque où Panayote Nikousios Mamonà faisait du Grand Drog- 
manal de la Sublime Porte un monopole des Grecs du Phanar, le Patriar- 
ce de Jerusalem, Dosithée, qui régna de 1669 à 1707, poussa plus loin 
!avanlage el Lénta, toujours avec l'appui des Turcs, à faire expulser le 
Clerge catholique et arménien de Jérusalem. L'intervention de la diploma- 
UE Trançaise mit obstacle à cette entreprise, et les trois cultes durent s'en- 
tendre pour célébrer allérnativement les messes et se partager les chapelles 
on l'intérieur de l'Eglise du Saint Sépulcre. Le Patriarcat orthodoxe 
ir va conséquence du « katholikon », la partie centrale, et de trois 

“Pete, mais la messe à l'autel était desservie alternativement par l'éve- 
a le patriarche arménien el lé patriarche orthodoxe. Les ser- 
dt rg fr n étaient célébrés qu'en grec, en présence du pacha de 

» ME rer use ietes de Pâques et de Noël. 

Orient, parmi les se sur les populations orthodoxes du Proche 
dura nn lesquelles les Arabes melchites tenaient la première place, 
. “JUSQU en 1844 lorsque la politique russe fit son entrée dans la région. 
Nomination d'un consul] russe en Palesti i étal G Basili 
marié à une Hand'é\ ve. | Faiestine, (qui était un Grec, Basli, 
plifier à la sn L marqua le début d un long conflit destiné à s'am- 
d'Orient, Dès 1813 RE politiques impliquées dans la question 
lé une nouvelle foi, Z ; récs de l'entourage du pacha d'Alep avaient ten- 
cr Les‘événemnbe se 2 A expulser le clergé catholique du Saint Sépul- 
auprès des autorités e Fe ruinérent pour un lemps le crédit des Grecs 
Fe <a nage ve ce qui fit croire à la Russie qu'elle pou- 

ET Son autorité à celle du Phanar dans tout ce qui 


Vail dés 
touchait au & : Là 
u culte orthodoxe aux Lieux Saints. Le clergé russe installé à 


Jérusalem dans des bâtiments construits nouvellement et à grands frais se 
mit à encourager le nationalisme arabe des Melchites, introduisit la litur- 
gie slavonne à la place des messes grecques et tenta sans succès de déloger 
les Grecs des positions tenues par eux au Saint Sépulcre. La politique 
russe s'en prit alors au ciergé catholique, et les complications diplomati- 
ques issues de cette affaire allaient faire éclater la guerre de Crimée (1853). 
Le recul de l'influence russe aux Lieux Saints, consacré par le traité 

de Paris (1856) ne fut que passager. Bientôt, grâce notamment à des subsi- 
des généreusement fournis par le cabinet de Saint-Pétersbourg. le clergé 
russe, de plus en plus présent en Palestine, continua à s'étendre aux 
dépens de l'Église grecque. Le conflit diplomatique provoqué par le gou- 
vérmement roumain qui expropria en 1863 les biens détenus en Roumanie 
par les écoles grecques, le Mont Athos et le Saint Sépulcre (biens couvrant 
le quart de la superficie de la Roumanie) amena la conclusion d'une 
alliance éphémère entre le Patriarcat du Phanar. la Sublime Porte et le 
gouvernement russe, et renforça d'autant lès capacités d'intervention 
financière et religieuse de la Russie. Les positions du Phanar aux Lieux 
Saints n'allaient cesser désormais de se dégrader. Le conflit ouvert apres 
1870 entre le Phanar et la nouvelle Église bulgare, visant à l'autonomie el 
bientôt constituée, avec le soutien russe, en Exarchai indépendant, pro- 
voqua l'excommunication de l'Église bulgare par le Patnarcat Grec de 
Constantinople. Le patriarche grec de Jérusalem ayant refusé de se joindre 
à cette excommunication. (1872), ii fut déposé par le Phanar, malgre 
l'opposition de la Russie et du clergé arabe melchite. Son remplaçant, un 
autre Grec, le Patriarche Procope, fut déposé par la Russie en 1875, et dut 
céder la place à Cyrille, qui passait pour étre acquis à la politique russe. 
Mais le Patriarche Cyrille prit parti pour le Phanar, contre à Exarchat 
bulgare, et la Russie réagit L Énariner Fax Loë Lau rase en 

<sarahie par les patriarcats de Jérusalèm et dé COonstanunep 
a Patriarcat orthodoxe d'Antioche allait arte 
phase finale du déclin de l'influence phananote au Proche EE er | 
1850. le Phanar s'était vu contraint d accorder au Synode be e 
droit de nommer son patriarche, à condition que celui-ci fut un Grec, 

se frmé par Constantinople. Mais en 1885 le Synode d'Anuioche, 
AE AN li triarche melchite. La tendance 
à majorité melchite arabophone, élit un pa ; DATES 
à utiliser comme langue du culte | arabe et non plus ie me BA 57 
en olus forte, et aboutit en 1899 4 | excommunicaton du Patria = 
OC i | stantinople. Le schisme était consomme 
tioche par le Patriarche de Constantinople UE So Ch 
aussi : désormais, l'Église d’Antioche allait demander le : 


l'Église russe, et non plus äu Phanar. 
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Chapelle de Sainte-Hélène, au Saint Sépulcre (d'après David Roberts, op. 


La chapelle de Sainte Hélène avait été érigée sur le lieu de la décou- 
verte de la Sainte Croix sur laquelle avait expiré le Chnst. Elle avait été 
dédiée à Sainte Hélène. l'épouse canonisce de l'empereur Saint Constantin 
le Grand, sainte venant immédiatement apres la Vierge dans la hiérarchie 
de l'Église orthodoxe. On pénétrait dans cette chapelle par un escalier sou- 
terrain partant de l'une des parties de la cathédrale du Saint Sépulcre 
dévolue au clergé grec. Dans sa relanion d'un voyage au Lieux Saints, 
Condition of the Greek Church. un pasteur anglais contemporain de David 
Roberts, le révérend Waddington, raconte la célébration de la fête de la 
Résurrection. à laquelle se pressait une foule de fidèles Grecs. Coptes, 


« Le Patriarche des Grecs » (d'après une miniature du peintre turc Levni, 
Paris, Bibl. Nat.). 


cit.). 
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Maronites, Syriaques, Arméniens, Européens, dans Pattente-du-mir 
traditionnel, lequel ne se produisait qu'une fois que le-pacha-de érusl 
accompagné de ses gardes. se fut installé en face duPatnarche-er 
éteignait alors toutes les lumières : d'un petit orifice, placé-derniérel 
Surgissait alors une minuscule flamme, laquelle, transmisede-cier 
cierge, se répandait dans les mains de l'assistance saisie-d'une-grande 
veur. Une fois encore, le témoignage de cet ecclésiastique-non-orthot 
cherche à discréditer les Grecs et leur culte : «j'ai ététémoin.diune 
monie monstrueuse, dont les extravagances fournissent-un-exemple 
dangereuse propension humaine aux superstitions». 


Le trône patriarcal offert en 1682 par le prince dé» 
Cantacuzène. 


Les hospodars 


Le titre de hospodar fut donné par les chancelleries 
européennes aux princes régnants tributaires du sultan qui, 
à parlir de 1711, gouvernérent les deux Principautés rou- 
maines au noM de la Sublime Porte. En effet, après cette 
date, ces deux principautés ne lurent plus gouvernées par 
des voivodes 1ssus des principales familles de l'aristocratie 
des hovards roumains. Depuis que l'Autriche et la Russie 
avaient étendu leur frontière d'Etat jusqu'aux confins des 
principautés roumaines vassales de la Porte, les autorités 
ottomanes constalèérent qu à plusieurs reprises les voïvo- 
des roumains avaient noué des relations étroites avec l’em- 
pereur Leopold Let le Isar Pierre afin de se joindre à leur 
politique anti-Lurque. On pensa à Constantinople qu'il 
valait mieux s'assurer Îe contrôle des pays roumains en yÿ 
nommant directement des princes chrétiens sujets im- 
médiats du sultan. Les principales familles phanariotes 
étaient là pour offrir les services et les garanties nécessaires. 

Bien que la période « princière » de l'aristocratie pha- 
naniote débute officiellement en 1711, la Moldavie et la 
Valachie avaient déji connu des regnes de voïlvodes grecs 
plus où moins imposés par la volonté turque. Mais la 
période phanariote, en Lant qu'insilution effective du 
monopole grec sur les principautès roumaines date de 
1711, après la defaite russe de Sranilesti, lorsque le prince 
de Moldavie Demétrius Cantémir se réfugia en Russie 
caché dans la caleche de l'impératrice Catherine et après 
que le prince de Valachie Constantin Brancovan eut été 
décapuié à Constantinople pour avoir trop correspondu 
avec les Autrichiens. 

Le veritable Litre de ces «hospodars», celui qu'ils 
se donnaient dans les actes officiels et qu'on leur donnait 
dans les cérémonies, était celui des anciens princes rou- 
mains dont 1ls avaient pris la place, le titré de voivode. A 
ce titre les princes du Phanar adjoignirent le qualificatif 
d'hégémonce et un céremonial d'inspiration byzantine. 

La cérémonie d'investiture d'un hospodar phananote 
évoquait, par sa duree, celle du sacre des empereurs byzan- 
uns. Le patriarche, entoure de quatre archevèques métro- 
politains choisis parmi les membres du Saint-Synode rece- 
vail le nouveau prince tributaire dans le sanctuaire de la 
Grande Eglise, lui posant le front sur la table sainte et 
lui couvrait les épaules de l'homophore, tunique de céré- 
monie réservée aux grands dignitaires ecclésiastiques et que 
les empereurs de Byzance, bien que laïques, portaient à 
l'occasion de la communion. Le patriarche bénissait en- 
Suite [8 prince, récitait les prières sacrementelles et l'oi- 
gnait du Saint-Chrème. 

Le lendemain, accompagné du grand drogman de la 
Sublime Porte et des dignitaires grecs, le voïvode hégé- 
mone se rendait à l'invitation du grand vizir, au Divan. Là, 
assis Chacun autour d'une table séparée, le groupe des 
dignitaires grecs et celui des dignitaires ottomans, prenaient 
Part 4 un festin. Le voivode hégémone était ensuite reçu 
par le sultan, qui ne lui adressait pas la parole en cette 
OCCasion. Îl était revêtu du caftan princier fait de pelisses 
précieuses et orné de joyaux, et se couvrait de la Kuka, 
haut bonnet princier décoré d'une aigrette de plumes ornée 
de diamants. Le grand vizir lui disait alors, de la part du 
sultan : « la fidélité et ton sincère attachement étant par- 
*enus aux oreilles de Sa Hautesse, il veut bien t'en récom- 
écarte Fr Re nr la principauté de Valachie. Ne 
ere s de ne € l'obéissance que tu Lui dois. Protège et 
ou d'otitre sl vie L'Est soumis el prends garde de violer 
émtte Ms es ordres sacrés ». Le voïvode hégémone 
Pect, se PROS avec les marques du plus profond res- 
le. PTOSErnaIt aux pieds du sultan comme autrefois 
S archontes aux pieds de l'em b œ 

pereur byzantin et pronon 
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Mont Sinaï, Le Monastère de Sainte Catherine (d'après David Roberts, 
Op. cit). 


Aurvolé par les souvenirs bibliques liés à l'exode d'Égypte. le Monas- 
tère de Sainte Catherine au Mont Sinaï était, avec le Saint Sépulcre et le 
Mont Athos. un autre haut lieu de l'orthodoxie. Erigé en « des solitudes 
augustes », sur le lieu même où le buisson ardent était apparu aux yeux 
émerveillés de Moïse, le monastère était entouré de montagnes non moins 
vénérables. C'était sur le sommet de l’une d'elles qu'au vi siècle, sous le 
règne de l'empereur Justinien, des anges avaient déposé le corps martyrisé 
de Sainte Catherine d'Alexandrie, la fiancée supposée de Jésus Christ, 
morte sous les supplices plus de quatre cents ans auparavant. 

Le monastére de Sainte Catherine, bien qu'ayant fait sécession En 
1682 par rapport à l'autorité du Phanar, continua toujours à bénéficier du 
soutien financier des voïvodes des Principautés Roumaines. 0 

Cette gravure, œuvre elle aussi de David Roberts, nous montre l'édi- 
fice tel qu'il se présentait, intact, après des siècles de domination arabe, 
puis ottomane. Depuis, la cour Intérieure à été encombrée de bâtisses 
utilitaires. 


çait à son tour la formule suivante : « Je promets, au péril 
de ma vie et de ma tête, de déployer tous mes efforts au 
service du très juste et très gracieux sultan, l'ombre de 
Dieu sur le monde, tant que > ape Re pas 
egard au dessus du néant de son serviteur (°/». LS 
é "ER toujours comme à Byzance, le voivode hégé- 
mone s'inclinait par trois fois el se retirait d'A 
vé dans la cour intérieure du sérail, 1 SA 70 is ee 
val de parade richement carapaçonné, Nes : cau Ps 
tan, contrepartie orientale de la haquenée blanche of 


(14) Théodore BLANCARD, « Les Mavroyéni », Paris 1909, p. 95,97. 100. 133, 
134. 
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Héraldique phanariote. Reprenant les anciennes armoiries de la Princi- 
pauté de Valachie et de celle de Moldavie, qu'il leur arriva souvent de 
réunir dans une mème représentation. les pances phanariotes les firent 
ligurer, comme des enluminures. en tète des actes officiels auxquels ils 
entendaient donner un relief particulier. Ces actes étaient rédigés le plus 
souvent en langue roumaine. écrite dans l'alphabet cynilique slavon, et 
utilisaient les anciennes formules propres à la chancellerie médiévale des 
princes nationaux roumains. Îl arrivait, mais bien rarcment, que ces actes 
fussent écrits en grec, et alors seulement au bénéfice d'institutions ou de 
personnages grecs. Il n'existe pas d'étude sur les sources d'inspiration artis- 
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tique des peintres de ces blasons. Les influences se croisent: petnIure 
d'icônes. baroque vénitien, miniatures turques, cl les règles de l’héraldique 
d'Occident. Ce n'est que vers la fin du Xvili: siècle que s'établit progressi- 
vement., sous l'influence occidentale, l'usage pour chaque famille, d'un 
blason dilférencié. Voir les explications des illustrations page 142. 
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aux rois de Naples. par le pape, lors POP RE A 
Deux cortèges sortaient ensuite de la cour du serai: Er 
RCE un dec tanissaires ét le grand vizir..se rendait à 
dirigé par l'aga des Janissaires EP ETES Sp e 
la Sublime Porte: l'autre. dirige par Ie PR " dt 
les notables grecs, se rendait au Phanar, peñEan SR 
musique impériale, par une faveur spéciale, executaut de 
arches militaires turques. : 
te in agua se rendait aupres du voivode 
pour lui remettre ÎCs insignes du pouvoir: le sarrdian. ou 
stendard, écarlate, et les trois 7augh (queues de cheval) 
tressécs en panache et suspendues par des agraphes d'ar- 
cent au haut d'une lance de bois. 7 r__ 
Le voïvode restait CNCOTe un Mois à Constantinople. 
pour tenir trois divans de justice et surtout pour amasser 
les sommes nécessaires au paiement des dons destinés au 
vizir et aux pachas qui avaient assuré Sa NOMINAlION. Le 
caractère vénal du système d'administration  OttoOmane 
s'afichait alors en plein jour. Prèteurs d'argent surgissaient 
de tous côtés. sachant qu'ils seraient remboursés grace aux 
terribles taxes que tout nouveau vaivode s cmpressail de 
demander aux contribuables des principautés. Les diri- 
eants de l'église grecque n'étaient pas les derniers à offrir 
de l'arvent, et les zarafs grecs ou armeéniens, se pressalent 
autour du nouveau prince. | % 
Lne lois que tous les rites de la corruption eussent etè 
accomplis. le voïvade hégémonc, accompagné des vœux de 
la nation grecque. et à la tête d'un imposant cortcge turco- 
byzantin, prenait le chemin de sa principauté roumaine. 
Arrivé dans sa capitale. 1 se muait «d'esclave du 
sultan » en despote quast-absolu et arborait les insignes du 
pouvoir monärchique chrétien: son blason etait surmonté 
d'une couronne, ses actes commençaient par la formule 


Héraldique phanariote. 


1) Frontispice d'un chnsobulle du pnnce Gregoire Ghica, von ode de 
Moldavie, déc. 1755, concédant a ses deux fils les beyzades Démetre et 
Alexandre, le domaine de Hotarmicent en Bessarabic. restitue par la Russie 
apres la Signature de la paix russo-turgue. Ecu de la Principauté de Mol- 
davie: support : deux hons affronmies. Zassv. -frelnves de l'Etat. coll doc. 
parchemins P. 340114 


2) Frontispice d'un chrysobulle du 17 janvier 1749 par lequel Gri- 
goire Ghica. \oïvode réenant de Valachie, décide que les émoluments des 
professeurs de grec de l'Académie Pnncière soient pavés sur les revenus 
concédes aux pretres. Ecus accolés des deux Principautés. Cimier : couron- 
ne à sept perles. Supports : deux anges byzantuns portant l'un l'épée, l'au- 
tre le sceptre. Bucarest. Archives de l'Etat, coll dipl 21 

3) Acte de chancellerie du prince Alexandre Mourousi, voivode hégé- 
monc de Valachie, 1 sept. 1793. Ecu unique rentermant les emblémes des 
deux Prncipautés Roumaines. Support : deux aigles stylisés tenant l'un le 
sceptre, l'autre l'épee. Couronnte à cing perles Omementation florale de 
Style ottoman. Bucarest, Archives de l'Etar, coll parcheminx 69 

4) Pièce du service de table armorié utilisé par le prince Gregoire 
Ypsilanti, ministre de Grèce à Vienne 1880. trhènes. collection C. Nico- 
loudi. 

5) Détail de cètte mème pièce. 


6) Frontispice d'un chrysobulle du prince Grégoire Ghica. voïvode 
hégèémone de Valachie, 10 nov. 1735, Écu portant les emblèmes réunis des 
Principautés de Moldavie et de Valachic. Listel orné de l'inscription, en 
Caractères cynlliques « Moi, Grégoire Ghica voïvode, par la grâce de Dieu 
prince de Valachie ». Les miniatures encadrent les armoiries représentent 


des saints martyrs de l'Église orthodoxe. Bucarest, Archives de l'Etat, coll 
Sceaux 66. 


7) Frontispice d'un chrysobulle de 1731 du prince Michel Racovitza 
voivode régnant de Valachie, accordant un don au monastère de Cotro- 
cent, à Bucarest. La miniature est décorée d'un ornement floral encadrant 
les deux écus réunis des Principautés. La majuscule 1 (pour « lo voevod », 


Moi le Prince) est soutenue par l'aigle byzantine. B IN. 
l'État, col. parchemins 1$ EE D} . Bucarest, Archives de 


8) Sceau de Michel Soutzo, prince ré duc 
UiZO, gnant de Moldavie. Reproduc- 
HOn photographique agrandie 3 fois. Collection de | auteur. 


9) Pièce du service de table armorié d 
. 12 vice € u prince Constantin Caradia, 
ministre plénipotentiaire à La Haye. Paris, collection E. Secrétan. 


10} Détail de cette même pièce. 


sacramentelle «Moi, par la grâce de Dieu, _ptine 
régnant... », > PO 

Une nouvelle cérémonie d'intronisation, calqués 
les anciennes coutumes des pays roumains, se 7, SU 


, L 
Ur 


alors dans l'église métropole de la capitale, Lena 


entouré des évêques. l'attendait sous le porche où 
croix et des icônes. Après avoir baisé les évangiles en 
vode ct son cortège pénétraient dans l'église au son des a 
ches de toute la ville. Le métropolite faisait-faire ain 
de le tour de la Sainte-Table, par trois fois, en chants; 

« Isaïe, réjouis-toi ». Agenouillé devant l'iconostasæ"1" 

vode écoutant les prières sacrées, pendant quele clersé 
entonnait le «Kyrié eleison». Ensuite, Je métron is. 
oignait le prince de l'huile sainte, sur le front, les iv et 
poitrine et la paume des mains, en prononçant la form 
grecque « Axios» (Il est digne) et présentait les 
debout. à la foule. Le chœur chantait alors «Axics,"3 
plusicurs reprises, pendant qu'un diacre s’avançait er 
criant « Que Dicu accorde longue vie au fidèle ami 
Christ, souverain de tout le pays, le voivode, ainsi.qu'äson 
épouse dévouéc et à ses enfants ». "RS 


L : 
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gercc. traduisait en roumain. Le divan-effendi couvrait 
ensuite le voïvode du caftan princier, l'aidait“àprendre 
place sur le trône. et le proclamait prince de Moldavie-ou. 


si La céremonte avait hieu à Bucarest et non à Jassy,-pnir De 


de « Hongro-Valachie », rappel d'un très ancien"titredes 
voivodes de la Valachie médiévale. Enfin, selon-un-ordre 
de préséance dûment établi, les boyards défilaientpour 
baiser la main ct le pan du caftan princiers. ‘9 
Le soir 1] v avait bal à la cour, bal que“les-visiteur 
autrichiens ou français trouvaient étonnant, -puiqu'ony. 
dansait les rondes paysannes traditionnelles des Rou 
mains (!). A, 
Cette description de cérémonies princières ne-doitpas. 
faire oublier que le règne de ces voïvodes était éphémère. 
La rotation des règnes et le changement des-princes= 
comme ceux des patriarches et des vizirs = permettaitan, 
fisc ottoman de renouveler ses exigences à chaque-nouyelk 
nomination. Mais de nombreux voivodes régnérent pl 
sicurs fois, mettant ainsi en place une administration ce 
tralisatrice, et d'autant plus efficace que le.même-pnnce 
pouvait régner alternativement en Valachie et en Mo 
davie (!°). > # 
Entouré d'une garde armée de deux cents Albar 
orthodoxes (les «arnaoutes»), adulé parunehclienté 
venue à sa suite du Phanar, revêtu des attributs.du.poue 
princier, le voïvode hégémone se débarassait.dessigne 
servitude que lui imposaient à Constantinople-les besol 
de sa politique. Un ennemi des phanariotes àlaissedi 
princes un tableau malveillant, mais véridique té 
les boyards prosternés et baisant le pan de sasrobe 
dar marchait les yeux fermés à demi, figurantuness 
qui le dispensait de répondre aux requêtes embarra se 
et ne parlai qu'à mi-voix sur un ton de douceur 
Maniant son chapelet de prières, soutenu auxvaise 


(15) BLaxcaRD, op. cit. p. 95-97. 


(16) Ainsi Grégoire Ghica qui régna trois fois entre 1726 et.Lf 
Mavrocordato, dix fois entre 1730 et 1769. Ces multiples chang 
n'avaient d'autre sens, dans l'idée de la Porte, que le transfert d 
Capitale à l'autre. Mais aux yeux des plus ambitieux des princes 
Mavrocordato, les Ypsilanti, ces règnes alternatifs laissérent entrer 
deux principautés sous une mème couronne. Ils utilisérent à cette, 
héraldique en accotant les armes de ia Valachie et de la Moldsn 
mes et Sur leurs portraits officiels, le tout timbré d'une couronne Ut 
deux moitiés d’aigle, comme une aigle byzantine écartelée. A 2e 
de Vacaresti, près de Bucarest, édifiée par les Mavrocordato; Laigie, 
ral Ouvertement. 


Nicolas Nlas royeni, prince de Y alachie, entoure des bo ards du 


pres un tableau se trouvant dans la maïson Mavroyeni, à Paros, dont deu 
Roumaine de Bucarest et au Patnarcat Grec d'Istanbul} 


Tout « ve d = avait des significations différentes 
selon le pays , (ki en Russie = prince ; knéz. en Serbie 
= chef villag e d'ongine slave voivode pouvait être. selon 
Pouqueville (} V. 1821, p. 432 note 1) l'équivalent des 


que latins . OÙ Gux mulitum, Ce titre exista pendant 
ds sICales di YS balkaniques, mais avec des significations 
iverses. Il pass Roumains dès le Xi siècle et chez les Grecs. 


es Slav PS omane, à partir du Xvir. Le voïvode, chez 
L ace "Un Seigneur féodal, donateur d'églises. fondateur de villa- 
£es. Les Slovènes de Carinthie en élisaient un dès le 1X+ siècle. Les Turcs 


firent administrer Bud 


A COnQuiISé par un voivode turc. sorte d'intendant 
militaire. Les iles 


cques de Chio. de Tassos, de Mytilène étaient admi- 


n Ist ré < i À de t 11 Le y ss Vo LA 
D va paru Voivode turc, à la fois receveur fiscal et chef de la police : 
Ture Le cn Ur CRuICmICnNt 4 Sa tete une serne de voivodes,. tous 
7 | mnt: 1. ‘ en : 
er # L'EXCEPUON d'un seul Grec, nommés par la Porte. La ville bulgare 


le T hevrerd::! | | ‘ 
Lo . Le UE PeRGant 125 ans par une famille de voivo- 
Moldavie ee: Quant! aux Prncipautés roumaines de Valachie et de 
régnants RE Rte dingees chacune par une dynastie de princes 
sairement selon | "+ Doyards au sein de la mème famille, mais pas nèces- 
princes ne Prinelns de la succession directe de père en fils. Les 
Phanariotes qui leu intitulaient £ux-mémes volivode; les voïvodes 
mêmes désignés _. sr S'intitulaient hégémone, et étaient eux- 
qui leur d ! > l'apps lation de hospodar par les Cours européennes. 
ONnalent le qualificatif d'Altesse. 

gnaiente dans (eue mis de Valachie et de Moldavie du Moyen Age sou- 
ÿzantins ns | cam. e caractère divin de leur dignite, selon le modele 
Imité. Le mode de ce + de | Europe orientale avaient également 
U Choix du conseil CESSION au trône était électif, en ce qu'il dépendait 
prncier ou siégeaient les grands boyards, et hérédi- 


P Perro 

 - “IROV, Elen Ps | Fu 

ländern una im LE RAS Ye Der Woiwode in den miüttelalterischen Balkan- 
Sciences. IX, 1979 en Reich, « Études Historiques », Académie Bulgare des 


Conseil réunis au palais de Bucarest, entend l'envoyé du sultan lire le 


X Copies figurent à l'Académie 


taire, du fait que, jusque vers 1630, les princes étaient choisis parmi les 
membres de la dynastie nationale (les Basarab en Valachie, la famille dite 
des Musat en Moldavie). Comme en Pologne, comme en Moscovie. c'était 
donc le principe de l'ordre dans le désordre qui avait cours : des neveux 
succédérent à l'oncle, des frères entrèrent en rivalité, des bâtards furent 
mème proclamés quelquefois. Les inconvénients de ce système finirent par 
amener, comme en Pologne, l'intervention de l'étranger : dès la deuxième 
moitié du XVI: siècle, la Porte imposa, dans certaines occasions. ses 
candidats, qui ne faisaient pas toujours partie de la famille régnante. A 
l'extinction des dynasties nationales, des grandes familles roumaines (les 
Craiovescu, les Movila) tentèrent de fonder de nouvelles familles régnan- 
tes, mais les Turcs imposèrent les pnnces grecs du Phanar, les « hos- 
podars ». ne 

Vassaux du sultan. mais disposant d'une autonomie interne et gouver- 
nant selon les lois et coutumes de leur Principauté, les hospodars se consi- 
déraient les successeurs des anciens princes nationaux. Îls étaient traites 
par le sultan « de la même manière que l'étaient jadis les princes héredi- 
taires de ces deux pays ». (Mouradjea d'Ohsson, Tableau de l'empire otto- 
man, VII, Paris 1824, p. 500). Un hospodar, « quoiqu il paye un enbut à 
la Porte et ne règne pas éternellement, règne souverainèment tout le temps 


ir ‘H: \V smoire sur l'e de la Moldavie. en 
u'il règne » (comte d'Hauterive, Memoire sur l'état. 
1787 Rte 1902, p. 340). Mais les conditions dans lesquelles ils 
| ission à la Porte représentaient 


avaient obtenu leur dignité, et leur soumi e ref | 
évidemment une cause de perte de prestige : «lon ne voyait ane 
Cour de ces voïvodes qu'une faible lueur de pre 4 mg à 
nel. Observations historiques, Paris 1765, D. 240). | d uote x pe 
moins que les cours de l'Europe, les qualifiaient d A paies pr à 
que durait leur règne : «les hospodars de Moldavie et de 


L] se : D. 

que tributaires de la Porte, sont ae rss a h phase 
ivai S ses INStTUC yées 

icrivait en 1754 le comte de Broglie dans $es IQDS- 0 

rte de France en Pologne. (V. Mihordea, Poluca ais es 

_. in secolul al XVIII-lea, Bucarest 1937, p. SB). Ne +4 SE nl à 

Venise, leur titre reel pas Un en un En DIRES 
| ises pi res : 

lusieurs reprises par des MemMOns © 

oi proprio à partir du XIX° siècle, et, COMME 


la plupart des titres 

française, dev itre de Cour- 
portés par les familles de la noblesse française, devint un titre d 
toisie. 


Portrait du prince Jean Caradja. voïvode hégemone de la Valachie, execute 
au temps de son exil à Pise, vers 1822 (Athènes, Coll. privée). 


«La personnalité de Caradja ne se dégage pas antipathique de la 
correspondance avec l'ambassadeur russe. Son règne est représentatif de 
cette ère si généralement décriée des princes phanariotes dans les pninci- 
pautés danubiennes, dont il fut l’un des derniers. Sa correspondance avec 
Stroganof projette beaucoup de lumière sur les questions multiples et sou- 
vent si complexes touchant soit aux relations des familles phanariotes 
entre elles, soit aux problèmes administratifs d'ordre local en Valachie et 
en Moldavie, soit aux problèmes d'un ordre plus général concernant la 
politique intérieure et extérieure de la Porte au debut du xix: siècle. 
Caradja était du reste, comme la plupart des Phanariotes de son temps. un 
esprit cultivé, lisant et traduisant les encyclopédistes. qui s'efforça d'être 
un prince éclairé. qui. à côté d'un code qu'il fit publier. encouragea l'ins- 
truction en créant des écoles en Valachie, qui occupa même ses loisirs. 
dans son exil de Pise. à écrire des comédies. Il se montra sans doute tena- 
ce dans son ambition. dans sa volonté d'accéder au pouvoir et de s'y 
maintenir. Il fut trop souple ou peut-être seulement très souple. Mais 1l 
fallait être habile dans la situation où il se trouvait. se mouvoir dans ce 
monde d'intrigues où nul. ni les ministres de la Porte ottomane. n1 les 
Autrichiens, ni les Russes, ne poursuivait loyalement une politique au 
grand jour et des buts légitimes ou même avouables, les uns cherchant à 
conquérir de nouveaux territoires par la force, les autres à maintenir par 
la ruse une domination séculaire dans un cadre rigide sur des peuples qui 


avaient tous éx 

mettre à la nes alla . 
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Le Russe aussi touchait de 
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« les Soutzo Offraient à Stroii 
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soutenir ». Filitti. OP. Cit. p. 20] 


Conclusion de | introduction de 
P.4. Argvropoulo au volume * Cor: 
respondance de l'hospodar Jean 
Caradja avec le baron de 


Stroga- 
nof »., Athènes 196? 4 


Double médaillon réunissant dés 

portraits du prince Michel I Soutzo 

(1730-1802) et de son épouse St 

vastie Callimachi. (Francfort. Coll 
Radu Miclescu.) 


Société phanariote dansant la romaïka au son d'une cornemuse, par Van- 


peintre lamand Jean-Baptiste Vanmour représente 
iote se divertissant dans un bois aux environs de 
L R le. C'étan l'époque où, en Europe Orientale, en Hongrié, en 
Russie. la noblesse pratiquait encore les danses paysannes, 
it elle allait délaisser au profit de chorégraphies nouvel- 
nodes de l'Occident 

btuions littéraires de ces divertissements nous ont été laissées 
nt par les chroniqueurs roumains des cours phananotes, que par les 
L ançals ou allemands qui visitèrent ces cours. Le comie de 
Salaberry, qui se trouvait à Bucarest à la veille de la révolution grecque, 
lut Lémoin des fêtes données à la Cour de lassy en pleine guerre russo- 

ITQUE, par le prince Constantin Mavrocordato : 
« J'ai assisté à un bal où j'ai vu des danses grecques, moldaves, valaques et 


L rques: toutes semblaient n'avoir d'autre objet que la volupté. On se 
ent par la main pour ne plus se quitter; on fait quelques pas en rond, 
mat: a-vis l'un de l’autre ; on se fait des mines, on se quitte, on se 


retient, On se rapproche, je ne sais comment ; on se regarde, on se devine. 


Les danses valagues ont un air de langueur. soutenu d'une mélodie simple 
et monotone : on se tent par kes bras en les élevant, on lait un pas en 
avant el un autre en arrière, pendant trois quarts d'heure, c'est toujours 
oui où non » (*). 

Mème impression de volupté dans les souvenirs du pnnée de Ligne, 

qui poussa le plaisir jusqu'à donner lui-même une fête, où 1] reçut ses 
invilés habillé à la bovarde et où deux cents convives dansèrent la 
pyrrhique et d'autres rondes grecques et moldaves : 
« L'âme sensible au divertissement est ouverte à l'amitié et à toutes les 
vertus. Ce n'étaient que danses à la grecque, voluptueuses à l'excès : que 
lêtes, que spectacles Les apparences de la guerre n'empêchaient point 
tout lassy de se divertir et d'aller, le jour de mon arrivée, à un feu d'arti- 
fice dans un bois romantique (*#). 


ty Le comte de SALARERRY, Essais sur la VPalachie et la Moldavie, thédire de 
l'insurrection dite d'Ypstdlanti Paris 1821. p. 42 


é*) Prince de Ligne, Mémoires et mélanges hisiwriques et ltéraires, 1, Paris 
1827, p. 216 et Il, Paris 1827, pp 390-396. Les textes ont &té écris une quaran- 


taine d'années avant leur publication. 
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deux ou trois boyards, l'hospodar, maitre du PAYS, PASSA 
sous l'aspect d'un paralvtique » ("). | 

Byzance après Byzance n'était plus qu'un simulacre 
des splendeurs passées, mais ce simulacre servait 4 entre- 
tenir la flamme du souvenir, Si les empereurs d'Orient 
portaient jadis des chaussures couleur de pourpre, le voïvo- 
de phanariote garnissait de soie rouge les siennes, mais à 
l'intérieur seulement. Toujours de soie pourpre, le haut de 
son énorme coiffure, la Kuka. 

L'histoire politique des princes du Phanar n entre pas 
dans le cadre de ce sujet. Tout comme les grands drogmans 
de la Sublime Porte, ils se servirent de leur éminente posi- 
tion afin de consolider leurs intérêts de famille, et de 
préparer pour eux-mêmes, et pour leur caste (*), un avenir 
de grandeur. Ils se souciaient peu de trahir un maitre, le 
sultan, auquel les avaient soumis la force des armes et un 
destin injuste, et œuvrèrent avec persévérance au triomphe 
de la seule cause sacrée pour eux. celle de l'hellénisme (!*). 

C'est ainsi qu'une aristocratie officieuse, chrétienne, 
formée par la négligence turque, en était arrivée à parti- 
ciper en fait, sinon en droit, au gouvernement de l'empire 
ottoman. Maîtresse des secrets de cet empire, elle se 
conduisait en aristocratie de la nation grecque tout entière. 
Par le grand logothète du Patriarcat, elle dirigeait les af- 
faires de l’église orthodoxe d'Orient, devenue, disaient cer- 
tains. non seulement sa débitrice, mais son esclave. Par le 
drogman de la flotte, elle administrait les iles de l'archipel 
et la Morée. Par le grand drogman de la Sublime Porte, 
elle maniait les rouages de la diplomatie ottomane. Enfin, 
grâce aux trônes des deux principautés roumaines, elle 
avait acquis l’auréole souveraine, les titres princiers et Îles 
blasons couronnés. 

Basé sur une vingtaine de familles. sur leur autorité, 
sur leur indéniable capacité politique, sur leur science du 
gouvernement et leur stratégie matrimoniale, l'imperium in 
imperio (l'expression est d'un ambassadeur anglais, Strat- 
ford de Redcltfe) s'était constitué à l'ombre conjointe du 
Patriarcat orthodoxe et du Grand Turc (2). 

Les princes grecs du Phanar lièrent leur nom à une 
période particulièrement décriée de l'histoire roumaine, 
marquée par la corruption des mœurs politiques, par une 
fiscalité dégradante, et par une décadence générale de l'es- 
prit national. Il y eut parmi eux des exceptions, des esprits 
particulièrement éclairés, et des administrateurs habiles. 
amis du progrès. Mais 1ls étaient Grecs, et, s'ils firent beau- 
coup pour l'hellénisme, ils se soucièrent moins de la cul- 
ture et du peuple roumains, encore que la mort tragique de 
Grégoire Ghica, tué en 1777 pour s'être opposé à la ces- 
sion d'une partie de la Moldavie à l'Autriche, doit nous 
rappeler qu'il faut se méfier des définitions hâtives. Les 
Roumains leur doivent une aide indirecte, car en défendant 
les intérêts des chrétiens en général, les Phanariotes préser- 
valent les intérêts des deux seules principautés orthodoxes 
ayant gardé les apparences d'une existence politique digne 
de ce nom, et dont ils occupaient le trône. Ils ne se consi- 
déraient nullement les obligés du sultan, maïs ceux de la 
nation grecque, la seule qu'ils désiraient sauver. En la sau- 
vant, ils sauvèrent accessoirement les autres, toutes imbri- 
quées au sein de la même communauté religieuse, 


(17) Philippe ZALLONY, « Essai sur les Fanariotes », Paris 1824, p. 35, 43. 


{18) C’est avec raison que le professeur Dimaras précise que, dans le cas des 
phanariotes, il s'agit d'une caste plutôt que d'une classe. C. Th. DIMARAS, « Alexan- 
dre Mavrocordato, Machiavel et La Rochefoucauld », dans « La Grèce au temps des 
Lumières », Crenève, 1969, p. 18. 


(19) Périclès ARGYROPOULO, « Correspondance de l'hospodar de Valachie Je 
Caradja avec le baron de Stroganoff », Athènes 1954, p. 6. Li le f6n 


(20) George Fintay, « History of Greece », V. Londres, pp. 241-277. 
{21) AL Mano, « Le quatrième paint de garantie », Paris 1863, p. 30. 


Héraldique phanariote : Tapisserie du XViI* siècle offerte par la prince 
Euphrosyne Callimachi à l'église grecque de Brousse, en Asie Mineur 
(d'après Th. Blancard, op. cit.). . 


Alors que la Turquie, jusque dans les toutes ‘dernië: es 
années du xvu- siècle, n'avait pas de représentants .diplo 
matiques à l'étranger, les hospodars montérent leurpropre. 
réseau de correspondants et ne transmettaient la Porté 
que ce qu'ils jugeaient utile à leurs intérêts. Ils-utiliserent 
leurs relations internationales pour hâter lémancipation 
des populations chrétiennes, que tout le monde"prédisait, 
en contribuant à saper davantage les fondements de eme 
pire. Mais ils préféraient que celà se fasse à leur profitper 
sonnel, sans pour autant compromettre les positions priv® 
légiées qu'ils s'étaient ménagées à l'intérieur des rouages 
de l'État ottoman. D'où ces ambiguïtés, ce jeupéniieux, 
qui donnèrent au Phanar la réputation d'une «pépinièr 
de fourberies consommées » (2). Un prince phanañoté 
Alexandre Ypsilanti, alla même jusqu'à suggérenquex 
liaison entre Turcs et Grecs devint un pacte éternels 
condition que les hospodars gréco-roumains, COnsacressren 
gieusement par le patriarche, continuent à brillencomm 
des phares de souveraineté aux yeux des RomaioiMlesspel 
ples formant le roum mileti gouverné parMlan Gran 
Eglise (2). Le. 

Bercés dès leur plus tendre enfance par des nourm! 
qui leur promettaient les trônes de Valachie.ebue M 
davie (#), et par conséquent l'illusion de l'empire.qui AN 
péri avec Byzance, les membres des principales S 
Phanar cherchèrent à réduire le nombre des éventues 
didats à ces trônes. La tendance de concentration de 
veraineté au bénéfice de quelques malSOnS" SE 
devint évidente en 1819, lorsque les Mouroust ess 
et les Callimachi obtinrent un firman 1mpér al le dr 
vant l'exclusivité future des dignités de gran ar08 
de hospodar des Principautés. La politique russes 
elle pas l'appât de l'éventuelle création d'un 10 
Dacie, ou de celui d'une Hellade autonome’ 


(22) Général comte de RocHecHouART « Mémoires suriliRÈM 
et la Restauration », Paris 1933, p. 184. . 0 

(23) Andrei OTETEA, « Un cartel fanariot », Studit, 3, 5 nb L 

(24) Charles PERTUSIER, « Promenades piltoresques, danss 
Paris 1815, p. 293. 


La famille du prince Ypsilanti accueillant des visiteurs devant sa résidence 
sur le Basphore. D'après Antoine-lenace Melling, Forage pittoresque de 
Consian le, M, Paris 1818. 


Le village de Thérapia, non loin de Constantinople, était devenu un 
lieu de villégiature pour les pachas en disgräce, les princes grecs exilés. les 
banquiers armeniens à la recherche du calme. La gravure reproduite CI est 
extraite de l'album du peintre français Melling, où elle porte le numéro 
37, Les commentaires qui l'accompagnent, ainsi que ceux expliquant la 


"] 


gravure qui la précède. prouvent que la villa de gauche représente la 
demeure de la famille Ypsilanti, que l'on voit assemblée sur le quai. 
accueillant un visiteur. La villa du fond était celle de la famille Mourousi, 
villa qui fut confisquée en 1812 par la Porte et donnée à l'ambassade 
d'Angleterre. Aucune de ces demeures n'existe plus. Les jardins sont à 
l'abandon 

Voici le commentaire dont le peintre lui-même faisait accompagner la 
representation de Ce paysage : 
« Des lieux si favorisés du ciel semblent faits pour conduire à l'oubli des 
projets et des chagrins de l'ambition. Heureux ceux dont une disgräce, 
lorsqu'elle n'est accompagnée ni de supplices, ni de confiscation de biens, 
permet de vemir oublier 1ci les fréquentes révolutions du Sérail ! Ils se gar- 
dent bien de compromettre par une dangereuse ostentation le bonheur 


auquel ils sont rendus. Ce n'est point sous un gouvernement despotique 
qu'il est permis de braver l'envie. Toui est mystérieux dans leur luxe et 
dans leurs plaisirs. Lorsque dans leurs kiosques fleuris, mollement couchés 
sur des sophas, couverts de chäles de cachemire et appuyés sur des cous- 
sins de brocart, ils contemplent les mouvements de la mer et les beautés 
du rivage, des treillis de bois appliqués à leurs fenêtres les dérobent aux 
regards des curieux. C'est la crainte qui leur répète ce conseil du sage : 
«Cache ta vie ». 

Les princes grecs, c'est-à-dire ceux qui ont exercé dans la Moldavie et 
la Valachie une autorité pleine de vicissitudes, lorsqu'ils sont déposés, 
viennent dans le beau village de Tarapia. La vanité, trait dominant des 
Grecs. même depuis leur asservissement, suit ces princes jusque dans leur 
exil : ils s’entourent de toul ce qui peut retracer les honneurs dont ils ont 
joui, se font appeler Altesse Sérénissime. L'un d'eux, le prince Ypsilanti, 
dont la destinée excita pendant quelque temps l'intérêt de plusieurs cabi- 
nets de l'Europe, avait à Tarapia une maison de campagne assez célèbre 


- 


par la belle position de son jardin et de sa terrasse ; Qui offrent à toutes les 
heures du jour des ombrages délicieux... ; | 

Depuis la défection du dernier prince de cette famille, qui à pris parti 
pour la Russie et s'est reliré à Saint-Pétersbours. le Grand Seigneur a 
confisqué ses biens €t à donné son habitation de Tarapia au général Sébas- 
tiani pour servir de demeure aux ambassadeurs de France, qui ÿ font leur 


résidence pendant l'été ». 


| 48 
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grand historien. qui. ANT prix de la mort » carac- 
manie de la dominatio dE nc cie Je désie d'amaser 
térisaient bien plus les phanariotes q d'être vécue que si 
de l'argent (*). La vie ne valait it PEUT RER Le ee VE 
elle était couronnée par la gloire de l'autorité Sup Re 
= = peu de temps. Rien n'est trop cher pour TEpo 
2 Mere Hoapité. dans une sépulture ornée de l'inserip- 
en du titre de voivode, Sert princier et du SCepiré 
hete à onx d'or à ConstantiNOPlié ». L 
Mu PRE A ces désirs de domination finirent dans un 
bain de sang. Les campagnes de Napoléon à j'en L se 
rope, les nouvelles idées d'émancipation des peuples, la 
mode romantique des sociétés secrètes avaient fait naître en 
1814 à Odessa. sous le patronnage occulte des autorites 
russes, une sorte de conspiration patriotique de mar- 
chands grecs, la « Philiki Hetairia », autrement dit « La 
Société des Amis». Cette sociète secrète, que d'aucuns 
confondirent avec la franc-maçonnerie, s'étendit rapide- 
ment à travers toutes les communautes helléniques reépan- 
dues dans plusieurs centres commerciaux d'Europe, avant 
que certains dignitaires du Phanar nes} ralhient à leur 
tour. Sa présidence fut confiée en 1820 au prince Alexan- 
dre Ypsilanti qui voyait surtout dans la socicté des Amis 
un moyen de refaire Byzance : d'autres, tels les archontes 
de la Grèce continentale, pensaient que cette SOCIELE se- 
crête les aiderait à prendre, sur le simple plan local, la 
place des Turcs: d'autres phanariotes enfin, tels Alexandre 
Mavrocordato, voulaient une sorte de révolution destinée a 
faire naître un état grec constitutionnel, à l'occidentale. Le 
détonateur de ces tendances diverses fut la révolte d'Al de 
Tébélén, pacha albanais de Janina, contre le sultan : cette 
révolte n'avait rien de romantique, n1 n'était liée à l'Hetai- 
rie. Mais elle Mt éclater une autre révolte, lorsque l'évêque 
de Patras, Ghermanos. appela la nation grecque à secouer 
le joug ottoman. Les princes Alexandre Ypsilanti et Geor- 
es Cantacuzène, officiers russes, à la tête d'une armée 
grecque entrainée en Russie. penétrèérent en Moldavie et 
lancérent de leur côte un appel à la révolte des chrétiens 
contre le sultan (21 avril 1821). Les Turcs ripostérent en 
organisant Îles massacres des principaux dignitaires du 
Phanar. 

La plus illustre des victimes fut le patriarche Gré- 
goire V, accusé d'avoir facilité la fuite en Russie des prin- 
ces Mourousi, d'avoir couvert les liaisons de l'Hétairie avec 
la famille Mavromichali et d'avoir correspondu secrète- 
ment avec les princes Ypsilanti. Il fut pendu à la porte de 
son église du Phanar (22 avril 1822). Le grand vizir vint 
contempler le cadavre en silence, puis le fit livrer aux juifs 
qui le traïnèrent dans les rues boueuses d'Istanbul avant de 
le jeter au Bosphore (*). Des chrétiens pieux l'en retirèrent 
nuitamment et firent en sorte que les funérailles du patriar- 
che fussent pompeusement célébrées à Odessa. 

__ Douze évêques de l'entourage du patriarche périrent 
également, de même que d'autres évêques, à Salonique et 
Andrinople, et de nombreux dignitaires du Phanar, appar- 
tenant aux familles Negri, Mano, Callimachi, Handiery, 
Mourousi, Aristarchi, et à d’autres encore ve}. 

| Par ces mesures, la possibilité d'un soulèvement à 
Constantinople même, centre de la servitude hellénique 
était brisée dans l'œuf. 

La guerre de l'Indépendance de la Grèce, qui souleva 
És d'enthousiasme dans les milieux de l'Europe libérale, 
ae En un, mouvement d'émancipation nae 

1OnS Sociales d'occident, s'inscrit 


(25) Nicolac 
1902, p. LV. 


(25 bis) George FinLay, op. cit, VI, p, 187. 
(26) Théodore BLancaro, « Les Mavroveni », IL, p. 179-184. 


lüRGa, « Documente privitoare la familia Callimachi », 1, Bucares| 


dans les pages les plus glorieuses de l'histoire‘q 
grec, encore que ni les Serbes, ni les Roumains 
voulu faire leur révolution au bénéfice et sous" 
d'Ypsilanti et d'autres dirigeants du Phanar. Lôn 
guerre prit Bin, il y eut un royaume de Grèce nou 
créé au bénéfice d'une dynastie bavaroise, mais. 
plus ni drogman de la flotte, n1 grand drogmand 
blime Porte. Bien que le Patriarcat orthodoxe eut 
église, son Grand Logothète et son administre 
Phanar, la plupart des familles phanariotes avaient 
Russie, en Grèce et dans les principautés roumaine 
Les classifications historiques assignent com 
l'époque phanariote l'année 1821. L'on ne s'est“de 
beaucoup soucié des épigones du Phanar restés” 
après cette date, alors que leur histoire n'est que. 
presque conforme de celle de leurs prédécesset 
mêmes causes (l'incompétence et la corruption-de 
nistration ottomane) produisirent les mêmes e 
mainmise des Grecs sur d'importants rouages de 
Il y eut bien sûr quelques différences, la plus notal 
peut-être celle qu'avant 1821 les facteurs politiq 
portaient sur les incidences économiques, alors. 
cours de la période suivante, et notamment après 18 
opérations bancaires dictèrent les décisions politique 
le reste, ce fut pareil : oppression fiscale des provin 
butaires, intrigues de sérail, favoritisme, luxedes 
machinations des grandes puissances avides des'ap 
les dépouilles de la Turquie, promue au rang 
malade de l'Europe. Seule la Russie changea“d'c 
lieu de se faire, comme par le passé, le défen 
l'orthodoxie et des Grecs, elle changea l'arme-dép: 
avança sous le couvert du panslavisme, à la fois con 
intérêts helleniques et contre ceux du sultan. 
Les Grecs du Phanar mirent un quart dessi 
remettre de la saignée provoquée par la révolui 
1821. Les grandes familles avaient fui et, à deux 
exceptions près, il ne restait autour du Patriarcat«e 
Grecs d'humble naissance, courtiers et hommes 
de moindre rang, habitant non plus le Phanar, 
déchu, mais l'ancien faubourg gènois de Galata ()}ra 
tre côté de la Corne d'Or, ou les valis situés plus”a 
sur le Bosphore même. Autour de Nicolas Ai 
grand logothète du Patriarcat, de Stéphanakin 
familier de l'ambassade d'Angleterre, s'étaient 
d'autres Grecs du Phanar, hommes nouveaux;l 
théodory et les Musurus pour la politique, les Ba | 
Zarifi, les Eugénidi pour les affaires d'argent: Lan 
toire recommença. De 1828 à 1861 le médecin” 
fut un phanariote, Stéphane Carathéodory: "Sons 
dans cette fonction fut un autre phananoten 
Mavroyeni. Me. 
L'Angleterre, qui avait besoin, face aMlak 
allié solide sur la route des Indes, voulut mettr 
un empire ottoman réformé, puissant, au sein 
différentes nationalités vivraïient en harmor 
signer au sultan l'édit dit de Gülhané, destiné 
l'égalité des droits entre tous les sujets, quelle” 
confession. L'administration de l'empiremse 
fonctionnaires Grecs, Arméniens, catholiques 
du titre d'effendi, et, plus tard, de celui de pa: 
nariotes profitèrent de l'occasion pour obte 
princière : le protocole de Londres, signéle: 
1832 entre la Turquie, la France, l'Anglete 
garantissait, entre autres, la sécurité des Gt 
et assurait leur rentrée au pouvoir. On, 


(27) Le groupe de pression financière de ce qu'il fut… 
banquiers de Galata » n'était pas composé que de Gre s, n 
aise (les Alléon, futurs comtes pontilieaux), arm nienn 
Bogos, les Allahverdi, les Issaverdens, les Tinghir), ju 
comtes italiens). Mais les Grecs tenaient le haut du à K 
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Les princes de Ssamos 


alexandre Cailimachi, 1852-1854. Auparavant ministre de la Ponte 
à Londres el à Pans. et ensuite ambassadeur à Vienne, il était le fils de 
Scarlate Callimaks. pnnce de Moldavie, exécuté par les Turcs en 1821. 

Jean Ghica. 1854-1858, neveu des princes régnants de Valachie du 
même nom, connu pour le rôle qu'il joua plus tard dans la politique et les 
lettres roumainc Devint ministre de Roumanie à Londres. 

Miltiade Aristarchi. 1858-1866. fils du Grand Drogman exécuté en 
1821 : frère du Grand logothète du Patnarcat et du ministre de la Porte à 
dr Musurus. 1866-1872. frere de Constantin Musurus, lequel était 
ambassadeur de la Porte à Londres et gendre de Stéphane Vogoridi. 

Constantin Adussidés, 1872-1874 et 1878-1884. 

Constanun Photiadés, 1#74-1K7$, Frere de Jean Photiades, ministre 
de la Porte à Rome, autre gendre de Stéphane Vogondi. 

Alexandre Carathéodori, 1884-1894, représentant plénipotentiaire de 
la Porte aupres du Congres de Berlin, gendre de Paolo Musurus. Neveu 
par sa METE d'Alexandre Mavrocordato, héros de la guerre d'indépendance 
grecque 7 
Stéphane Musurus. 1896-1899, ensunñe ambassadeur de la Porte à 
Rome et vizir turc, Fils de Constantin Musurus. 

Alexandre Mavroyeni, 1902-1904, pétit-neveu du prince de Valachie 
du même nom. Ensuite ministre de la Porte à Washington et ambassadeur 
a Vienne | 

Constantin Carathéodori, 1906. Fils d'Alexandre Carathéodoni. 


LS nn. 


Grégoire Végléry (1868-1948), dernier prince de Samos. 


if une principauté tributaire destinée à servir de rem- 
tra aux trones des principautés roumaines. L'ile de 
Ag _. on exhuma opportunément d'antiques privilé- 
du Ph 2 en principauté, Son titulaire, Vogoridi, Grec 
Marre révocable et désigné non-héréditairement par le 
+ devait verser à la Porte un tribut annuel de deux 

cent mille piastres (2). 
ee ee grand vizir de l'empire ottoman du 
dont :] fi cz $ orme, gouverna entouré de phanariotes 
a biogrs he ommes de confiance ou des ambassadeurs. 
nr. de Ê n précise d'ailleurs qu'il s’appuya sur le Pha- 
Mis © Ogothéte Aristarchi, le beyzadé Callimachi, le 
aradja, ministre aux Pays-Bas, Musurus-bey, 


(28) « Le ] ’ . , 
Ournal de Smyrne », périodique de langue française, publiaït le 14 


Juillet 1838 Là dex 

Samos : Le Pom. c des cérémonies d'installation du nouveau prince de 

Port, ou | attendent l'arche des salves d'artillerie, annoncent que le prince arrive au 
CroIx et des porte- "Hente evéque de Samos et celui de Kalymos. Précédé des porte- 
Eoumènes des mor ANÈFES des églises, des supérieurs de tous les couvenis et des 
£randiose ps diffic Pur: il avance au milieu d'une procession dont le caracière 
employés de f'ach CIE & imaginer, suivi des bataillons des gardes. de tous les 


ädministr + 
uES son: jonchées A er des consuls étrangers et des agents consulaires. Les 
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ambassadeur à Londres, le pri load: 
leges, et, quelquefois, surtout Le da more ee FE 
Mais la mort de Réchid rache où D ses prolécteurs (2). 
glas de nes phananiote dans le eme e . 
man. prince Callimachi de MURS 
Porte à Vienne. écrivit ai ri Pa de la Sublime 
PET joe ambassadeur de la Sublime, Porte à ie: 
« Kéchid pacha est mo hréti Rs 
lecteur es temps GEL Ra ons Perd leur pre 
red à user de toute votre influence de ah 
uvernement anglai ot à LP = : 
m'eflorce de faire à Vienne gr tre gd 
pour sa famille le futur trône de Bulear QUI poursuivail 
c € de Bulgarie, jugea utile de 
re cette lettre au gouvernement ottoman. 
out ! fut écarté du service diplomatique, et ce fut 
La création au cours de la même année de la Ban 
Impériale ottomane. grâce notamment pre 
. Fe au Concours des 
Baltazzi et des Zanifi, allait signifier le début d’une extraor- 
dinaire participation du Phanar à la ruine financière de la 
Turquie. En 1854, la nouvelle banque Zafiropoulo et 
Zarifi avait assuré l'approvisionnement en charbon de la 
flotte anglo-française au cours de la guerre de Crimée. En 
1857 la même banque prenait à ferme les grandes mines 
de houille d'Eregli (l'ancienne Héraclée du Pont). En 1864 
les banquiers de Galata fondaient la Société Générale de 
l'Empire Otioman, destinée à compléter, au moyen d'in- 
vestissements commerciaux et industriels, les activités de 
type classique de la Banque Impériale, puis, en 1865. le 
Crédit Impérial et Commercial. Grâce à ces trois établisse- 
ments, les banquiers de Galata monopolisèrent la plus 
grande partie du commerce et des affaires bancaires de 
l'empire agonisant, dont 1ls assuraient la liaison avec les 
représentants de la haute finance internationale et {a 
conclusion des emprunts sur les places étrangères. En 1878 
Alexandre Carathéodory était chargé de la tâche ingrate de 
représenter la Turquie vaincue par les Russes au Congrès 
de Berlin, ce congrès qui sanctionnait la création de la 
principauté de Bulgarie et la remise de Chypre sous man- 
dat de l'Angleterre. Un an plus tard, grâce à l'influence 
d'Alexandre Mavroyéni, médecin du sultan, il était nommé 
au poste de ministre des Affaires Étrangères de l'empire 
ottoman, avec le titre de pacha et le droit de préséance sur 
le cheikh-ul-Islam. premier dignitaire religieux après le 
sultan. De son côté, le banquier personnel et confident de 
longue date du sultan Abdul Hamid, Georges Zanf. suggé- 
ra l'adoption de mesures financières destinées à assurer à la 
Porte les revenus dont elle avait besoin pour payer ses 
créanciers étrangers et locaux. Les banquiers de Galata, 
avaient depuis longtemps couvert les petits emprunts du 
gouvernement turc et assuré les dévaluations successives de 
la piastre, [dévaluations qui n’empêchaient pas les hauts 
dignitaires de l'empire de continuer à toucher des traité- 
ments en monnaie-d'or). Les mêmes banquiers de Galata 
furent encore les bénéficiaires, en 1880, d'une gigantesque 
opération en vertu de laquelle ils prenaient en ferme toute 
une série de revenus de la Turquie: l'impot du timbre, 
celui sur les boissons alcooliques [la moitié de la popula- 
tion de l'empire n’était pas musulmane et par conséquent 
n'était pas astreinte aux _prescriptions du Coran Le 2 
matière], l'impôt sur les péchenies, ja dîime des soieries 
Brousse et d’Andrinople, le monopol du sel et celui = 
tabac. Ce qui représentait l'équivalent de la plupart des 
contributions fiscales indirectes, à l'exception dés RER 
sur les produits cités plus haut. Outre ces TEvEnUs, te: 
sés directement par les banquiers de -Galata, EE 
dorénavant en ce qu'il était convenu d'appeler « la € 
O9) Les « Correspondances de Turquie», publiées par les jourdeus Pareess, 
Le Siècle», 12 janvier 1858 et « Le Pays». du 4 juin 1858. 
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e tte Ottomane», la 
mission pour 2 Fr uses 7 PUS mêmes ban- 
ns js de Chypre (tribut versé 
quiers l'administra"o on des tributs des Princi- 
par l'Angleterre), ainst que “ CE mélie orientales [sec- 
pautés vassales de Bulgarie et de Ds ea Ps guet 

artiC “ment affecté aux Schilitzi, qui pr 

eur pr nn te bulgare de Stéphanovitz], enfin 
pour l'occasion ET Drincipauté de Samos et 
l'administration des tributs de la principauté Re 
de celui du Mont Athos. Mais | empire ottoman de 
sant pas à améliorer sa situation financiére, 1 a à 
contracter de nouveaux emprunts à l'étranger Et aSSUT Ne 
paiement des intérêts des anciens emprunts. La gi, 
rongeait toujours la hiérarchie administrative de l'empi L 
toujours dirigé par des pachas le plus souvent incompétents 
au haut de l'échelle, et par des fonctionnaires subaltemes 
dont la malhonnëleté était proverbiale. Quant aux ban- 
quiers de Galala. aMfermeurs de l'empire et hommes d'al- 
faires des pachas, leur prospérité était proportionnelle à 
l'aggravation des charges pesant sur l'Etat. | | 

En 1883. grâce à la participation pour un tiers des 
banquiers de la Dette Oriomane, était fondée la Régie des 
Tabacs, les deux autres tiers du financement de cent mil- 
lions de piastres étant assurés par le Credianstair de 
Vienne. filiale des Rothschild, et par le banquier berlinois 
Bleichrôder, banquier de Bismarck et de l'ambassadeur 
d'Allemagne à Constantinople. En 18835 le banquier d'ort- 
gine épirote Christaki Zographos, en association avec Île 
banquier juif Moritz von Hirsch, s'assurait du monopole de 
la construction des chemins de ler de l'empire et la gestion 
des taxes perçues en garantie par kilomètre construit. Les 
banquiers de Galata, c'est-à-dire la Comnussion de la 
Dette, prirent en ferme l'administration d'autres emprunts : 
la perception de la dimie sur les céréales du vilayet de 
Smyrne, la gestion des fournitures militaires, celle de lin- 
demnité de guerre due à la Russie, et à partir de 1889, ce 
qui était un comble dans le cas d'un Etat musulman, le 
fermage de la taxe foncière, qui n'était autre chose que Île 
revenu tire par l'Etat des biens religieux (les « Vakufs »), et 
le fermage de la taxe dite « d'exonération militaire », insti- 
tuée en remplacement de l'ancien impôt de triste mémoire. 
le haradj imposé jadis aux sujets chrétiens du sultan. 

À cela s'ajoutèrent encore par la suite le fermage de 
l'impôt sur le bétail, celui de la dime sur l'ensemble des 
récoltes de la Turquie, le péage des ponts de la Corne d'Or 
sur le Bosphore, l'administration des Phares ottomans. etc. 
Dans d’autres temps, les grandes familles du Phanar 
avaient présidé à la ruine politique de l'empire ottoman ; 
les banquiers de Galata, qui avaient pris leur place, et qui, 
tout comme eux, s mélaent de faire et de défaire les 
Patriarches qu'ils patronnaient, présidèrent à la ruine 
financière de la Turquie qu'ils mirent à genoux face à un 
capitalisme étranger particulièrement rapace. Forcée de 
mendier des emprunts sur les places européennes, La Subli- 
me Porte voyait à présent se retourner contre elle le pillage 
économique érigé en système de gouvernement depuis la 
conquête ottomane des Balkans (0). 

| En 1904, reflet des ambitions pangermaniques de 
Guillaume I, étaient fondées, à Athènes, la « Orient- 
bank», et, à Constantinople en 1906 la « Deutsche 
RER », pourvues l’une et l’autre de nombreuses fi- 
ml Proche Orient et coopérant d'autant mieux lune 
ec 'auire que, dans leurs Conseils d'Administration figu- 
ratent, pour les intérêts grecs, le financier athénien George 
Streit, époux d’une Carathéodory, et pour les intérêts otto- 
mans, Léonidas Zarifi. Enfin, à la veille des guerres balka- 
niques, les banquiers de Galata à | ñ ee 
« Zafñropoulo et Zarifi» s’ sn à CRE ES, là TOAISON 
aNU» $ aSSOCiaient au baron de Hirsch 


(30) David Lanpes « Bankers and 


VELAY, « Histoire financière de l'empi onanqaondres 1966, p. 64-66 ; A. Du 


re olioman 1839-1901 5, Paris 1904 


La maison Zarifi sur le Bosphore. 


pour financer le grandiose projet du B-B-B;1e“chem 
fer Berlin-Byzance-Bagdad destiné à porter la “pui 
allemande aux portes de l'Inde afin d'enchasse 
Anglais. “ - 
Bien entendu, la « Commission de la Dette»“e 
constituer de belles fortunes familiales, mais les banat 
de Galata ne furent pas égoïstes, loin de là : ils noub 
jamais qu'ils étaient Grecs. Outre la constitution du 
logos Littéraire de Constantinople », qui nança tm 
cation de nombreux ouvrages éducatifs où“d'ém 
hellénique (1), ces banquiers déversèrentur 
manne d'or sur les écoles grecques de Turquieetc 
depuis les communautés grecques oubliées dans les.p 
pontiques de Trébizonde jusqu'aux confins de l'A 
La reconstruction des bâtiments civils “duPat 
détruits par un incendie, fut assurée grâce aMla. 
Eugénidi. L'école grecque de Philipopoli(hactuel 
bulgare de Plovdiv, en Bulgarie) fut construitepanl 
nf; le lycée grec d'Istanbul, qui subsiste encore 
nom de Zographeion, fut construit par Chnstak 
Zographos., On pourrait allonger cette liste-grà 
exemples. - 
. Tout ceci prit fin en 1922 lorsqu'Atatürken 
l'Etat turc, retira aux églises chrétiennes leurs"antial 
vilèges et sSupprima toute raison de résidence ane 
ce qui restait des familles phanariotes.“Leden 
Grands logothètes de la Grande Église, Stavraki 
mourait en 1925, Deux ans auparavant lasbar 
ropoulo et Zarifi avait fermé ses guichets dMsta 
les rouvrir à l'étranger. Les milliers devalu 
bibliothèque du « Syllogos Littéraire » furent 
Les Phanariotes n'existaient plus. | 
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… BD Th, AvrHenrorouLox * Q Ev Kwvarawriveurt 
Zdkioyos » Athènes 1972. 


Liste des familles phananolces 


Ang ropoulo. voir P. 245. Moronà. Ÿ. | 
ristarchi, À voir P 219. Nourousi, voir p. 353. 
Balassaki. ! voir P 292. Negri,t voir p. 361. 

Callimachi. voir P 248. Palada, de Crete t. 

Cansno. Ÿ SOIT Roumanie. Plagino, * voir Roumanie. 
Carodis, voir p.258. Ralli de Byzance, voir p. 383-384. 
Caratheodori, VOIT P 249 Rizo-Neroulo, ? voir p. 395. 
Carvophyle, ? Loir P 62. Rizo-Rangavi, voir p. 396. 
Chrisuscoleo, Voir P. 267 Racovitza. voir Roumanie. 
Dimaki, + voir Roumanie. Rallet, voir Roumanie. 
Frpraghioti.  VOIr P Dee Ramadan, t voir p. 222. 
Romalo.voir Roumanie. 
Rosetti, voir p. 403. 
Scanavi, voir p. 406. 

Schina. voir p. 408. 
Souldjaroglou, + voir p. 412. 
Soutzo, voir p. 411. 

Ezouki, t. 

Vatatzes, t voir p. 440. 
Ventura, voir Roumanie. 
Vlahoutzi. voir Roumanie. 
Vlasto, de Cretc, voir p. 443. 
Vogoridi, t voir p. 444. 
Ypsilanti, voir p. 448. 


Gheraki. de Cephalonie 
Ghica. vor p 2% 

(,ulisno. 

Handjers. ? OIT P 300 
Hrisoverghi, voir Roumanie. 
[anculeus. (ol1m delta Roctéa. 
«latine» de Nanos. ? 
Lashosars, voir Roumanie. 
Lambrino, soir Roumanie 


Lapithi. de € retc 

\amons. soir p 12. 
Nano, our p 114 
Masrocordatu, voir p 319 
Viasrodi, voir Roumanic. 


Masroseni, ? soir p 339. 


Ne figurent pas sur cette liste les noms de familles de boyards 
roumains d'ongine grecque, mais non-phanariote (Palladi. Geanoglu, 
Hiotu, Spiro-Paul. Villara. etc.) 


La Question du utre princicr de celles des familles phanariotes ayant 
tegne sur les Principautés Roumaines est traitée ici-même, page 143, et 
le sera plus au long dans le cadre du volume consacré à la Roumanie. Il 
sufMira de rappeler que les Mourousi et les Ypsilanti le portérent constam- 
ment, alors que. dans le cas des familles Caradja, Callimachi. Ghica, 
Muavrocordato. Soutzo, Vogoridi et Cantacuzène - ce titre fut porté 
par certaines branches. où par certains représentants seulement. selon les 
circonstances politiques ou l'état de fortune des intéressées. Les titres 
des Cantacusenc. des Mavrocordato et des Mourousi furent confirmés par 
a Rusue. celui des Handjéry par la Prusse. Les Ypsilanti furent la seule 
tamille phanariote admise à figurer dans l'Almanach de Gotha. 


L'heureuse expression de Nicolas lorga à propos de son ouvrage sur 
es Grecs du Phanar, leur histoire et leur culture, Byzance après By=ance, 
Gr&ténse la continuité spintuclle de deux élites. Cet ouvrage est axé, 
enire autres, sur les vastes connaissances généalogiques de l'historien rou- 
Main. Toutefois. les génealogistes du Phanar ont arrêté leurs investi- 
faions avec l'année 1821, considérée comme date limite, ce qu'elle est 
€n cllet à bien des cgards Nous ne pensons pas moins que la véritable 
Mnioite des Phananotes n'est close qu'avec les réformes d'Atatürk. C'est 
Pourquoi nous offrons aux amateurs des sciences auxiliaires de l’histoire la 
fhation dctaillée des principaux lignages phanariotes d'après 1821. Cer- 
Œins d'entre eux, qui ont joué un rôle politique important, tout à fait 
digne des grandes traditions du Phanar, (les Carathéodory. les Aristarchi. 
# Vogondi}, figurent ci-après dans le Dictionnaire. D'autres. qui se sont 
‘ON Tes aout a la Haute Banque. et dont l'influence po et les 

1m Laiies à la Grèce n'ont pas été négligeables. loin de là. sont pre- 

Nes uns les pages qui at Il Pitt 4e familles Adossidi. Aftho- 

24. Camara, Elinsco, Eugenidi, lonnidi, Zafiropoulo et Zarifi. C'est d'elle 

Put-clic que l'Histoire parlera un jour comme du Phanar après le 

nà  &t que l'histonen Manuel Gédéon qualifiait déjà de Méo- 
LL SE 


rm Le nOles Qui suivent n'auraient pu être rédigées avec autant de détails sans 


Concours de M: Frosso Mélas née Eugenwdi. 
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Adossidi. Constantin, né en Crète 18 
Fe 1e 18, L dan I in 
Marmara) 1895. délégué ottoman en Crete se le ut TR Ava 


Pacha ct Alexandre Carathéodo 3 
Saires à la pacification de l'île set à Mr mn DS, MHESUTES Réces 


ESS Cha 1879.1885, oo … dont : mrection, prince de Samos avec le 
u 

27 Evphronn æ | 30 1 1867, _ # Baden-Baden 
chal de la Cour inpéstte comte Stackelberg, maré- 
B) Alexandre, 

Argyropoulo, don 


Afihonidi. Lettrés phanariotes. les 
famille des Bérekéti, grands négoci 
Pro etAss a la fin du xvur siècle. 
scorges À. etait le secrétaire du Patnarche Grégoire V à La. 
quelle lui succéda après 1822 son cousin Michel FAT APRES 
Ce dernier fut le père de : 


1) loannis, né vers 1819, + au Caire, secrétaire et homme ‘aflai 
Fewfik pacha, que la France et l'Angleterre imposérent au Een 
comme khédive d'Égypte. 

2) Georges (moine Ghermanos), né au Phanar vers 1822, t au monasiére 
de Chalki 1892, lettré, juriste. considéré comme le demier représentant de 
l'érudition phanariote. Supérieur du monastere de Margineni prés de 
Bucarest en 1862, il retourna à Constantinople pour soutenir le Patriarcat 
dans le litige international engagé entre l'Eglise grecque et le gouverne- 
ment roumain dans l'affaire des biens des couvents roumains « dédiés » 
(soumis) au Patnarcat, au Mont Athos et au Saint Sépulcre : ces biens. qui 
couvraient le quart de la superficie de la Roumanie, avaient êlé nations- 
lisés par le prince Couza. Ghermanos A. finit ses jours comme professeur 
à l'École Patriarcale de Chalki après avoir public. entre autres. les /4le. 
foires en dou:e Livres d'Athanase Comnéne Ypsilanti et un Piakeriun, 
manuel de musique religieuse byzantine. 


Afhonidi étaient unc branche de la 
ants a Smyrme dont la nchese était 


Camarà. Constantin, zaraf natif de Smyrne, établi à Galata, co Cms- 
sandre, fille de Stavraki Aristarchi, grand logothete du Patnarcat, dont : 


— Petro, né Constantinople vers 1830, + Athènes 23 V 1880, banquier, 
oa Polymnie Lahovary. née vers 1840, t Athenes 4 VII 1919, dont: 
A) Emmanuel, né Constantinople 8/20 V 1866. ? Athênes 30 V 1932, 
Directeur Général de la « Banque d'Orient». ce 1890 Catherine Soutzo, 
+ Athènes 8 X 1938, dont: 
1) Polymnie, née Constantinople 24 XII 1893, ? en déportation au 
camp nazi de Ravensbrück, résistante antinazie. 
2) Pierre, né Athènes 21 1 1897, t Pans 6 VII 1926. acteur. 
3) Constantin, né 2$ VIH 1898. oo Hélene Crennaropoulo. don! : 
a) Pierre, ne 15 Ill 1933. co Norma Howard, (div.), dont : 
- Melina, née 1962. 
b) Manuel. né 19 V 1935, oo Sheïla Mac Intyre (dixi]. don 
- Alexandre. ne 196$. 
- Nicolas, né 1967. 
= Sophie, née 1969. 


4) Péniciés, né Athènes 17 X 1899, ? TT ES 2 VI 1954. 
B) Sn TES né Alcxandne d'Égypte 1S VII 1867, t 2 x 1892. 
c) Stéphane, né 1869, t Athenes 24 VI 1905. 28 dem 

D) Cathenne. née 1870, ? Athenes 1953, co Thrasyvule Man 

E) Sophie. née 1875, t Athenes 1941, oo amiral Antoine SPA Te 
remané à Sophie Dragoumil. à 


Fugénidi. Anastase Eugénidi. né Sparte ven 1797, ? Constantinop 
Ha 2. oo Marieita Agelasto, domts sas — 
A) Eustache, né Tatavla, Constantinople 4 À #41, 4 Pers 


banquier, Marie, 

2 IX 1928, fille de Pandia Sechiari et de FIypats 
L en _ L 11 LEE 

1rOpOUIO. : | 

ER a née 14 IX + à 
III Stéphanos pèse 
sanne 9 VII 1957. bi 
nec 


PT 1174 : 
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:mosthène, oo Calhape Sounadi, dont: : À 
” ne  Argentou, fille de Mihali Agelasto et d'Argyre Petro- 
-okIno. | ” | 
I Anastase, né Constantinople 1 VIII 1862, t Turvey Leg e Gr. 
Bretagne). g XII 1941, ce : 1} Londres IT I] IR91 Henrietta Argen- 
ui née Londres 13 V 1865, ? id. 22 XI 1908, el I} Edgware (Mid- 
diesex. Gr. Bretagne) 17 IX 1910, Marigo. née Londres 1865, hlle de 
Paraskéva Sékiari et de Manietta Argenti. 


lonides (lonnidis). Famille de =arafs originaire de Cesarée en. Ale 
Mineure, d'origine modeste, mais non aussi prolétaire que les Fes Paral- 


les de Goudas le laisseraient croire dans le chapitre qui est CONSaCTÉ au 
fondateur du lignage. lanko Tsatsaront, établi au débul du XIx° siecle a 
Constantinople, puis à Londres, y fonda une prospére maison de pee 
merce. laquelle. prétendit-1l par la suite, avait précédé en Angleterre les 


établissements de négoce des Ralli. Angélique Scanavi, dont : 


A) Cassandre, 66 Pavlo Musurus,. 


Bi Lukaki, né vers 1777. 


C) Constantin lonides, né vers 1775 Constantinople. + Londres 
12 XI 1852. banquier à Londres. mienfanñeur des ccoles grecques de Cons- 
tantinople, oo Manora Sandulaki, née en Moldavie l784, + Londres 
| IH 1857, dont: | 
L Anthea, née Cho | VII 1803, oo Chio 1822 Joanns Argent: 
né Chie 1789. + île de Tinos 1477. 
Il. Janko (&« John »), ne 1806, t Jeune. | 
I, Hélène, née 24 1 1808, + Athenes, oo Athanase Rosetos (Rosetti). 
IV, Alexandre, né Constanunople 20 VII 1810, + Londres 1890, 
fonde 1833 la « Discount Bank » à Londres, puis, après la faillite de 
cet établissement en 1R$4. la Société « lonides & Co s. Consul géné- 
ral de Grece I8S4-1866, os Londres 1832 Eulerpe, née Constanli- 
nople 20 V 1816, ? Hasungs 11 11 1892, fille de Léon Sgouta et 
d'Euterpe Scanavi, dont : 
a) Constantin, né Londres 14 V 1833, + id, 29 VI 1900, ce au 
Phanar 26 X 1860 Agathoniké Fenerli, sa cousine, dont onze 
enlants alliés aux familles Zanifi, Spartali, Cavafy etc. Leur des- 
cendance., établie à Londres, subsiste de nos Jours et se trouve 
énumérée dans les ouvrages cités par la bibliographie. 
bi Aglaé, née Londres 20 KIT 1834. + id. 1906, cs Londres 
185$ Théodore Coronio, né Chio 1830. + 1903. banquier. (Leur 
hlle Calhope (18$6-1906) épousa en 1889 Paraskéva Sekian). 
c) Lukas, né Londres 10 IT 1837, + id. 1924, 
d) Alexandre, né Tulse Hill (Surrevs, Gr. Bret.) | | 1840, ?Ÿ 
Londres 31 VIIL 1898, © Londres 14 IX 1875 Isabella, née 
Marseille 21 IV 1853, + 16 X 1913 (Esher Surrev. Gr. Bret.) 
lille de Paraskeva Sekian. dont descendance subsistant à nos 
jours en Angleterre, 
e) Argyro, née 28 | 1812, t Athènes 8 II {887 oo Phanar à 
Fenerli, négociant, frère de Ralou Zafropoulo. 
M Nicolas, né Smyrne 24 VIIT 1815, os Julia Boudoun, de la 
famille des archontes de Hydra. 
g) Zoe, née au Phanar 11 11 1814. + [Lassy (Moldavie) 
26 IX 1860, o lanko Adamaki, grand négociant en Moldavie, 
{voir la notice Cavaly, page 122}. 
h} Eustrali, né 9 VIIT 1817, o Chanclée Xénos, sœur du grand 
commerçant et écrivain gréco-brilannique Stéfanos Xenos. 
i) Loiïtzika, née 26 X1 1819, + Odessa vers 1890, co … Tzika- 
hous, grand commerçant à Odessa, frère de Romania DoulgerolT. 
j) Euphrosyne, née 26 VII 1822, os Dimitnos Cassavetis. 
k) Catherine, née 6 XII 1826,  Georgo Laskaridi. 
Plusieurs de ses membres ont fail du mécénat à Londres. faisant décorer 
leurs demeures londoniennes par les artistes d'avant garde de la fin du 
siècle dernier. Dante Gabriel Rossetli et Waits ont exéculé leurs porirans. 


Bibliographie : 

GouDAS, op. cit.; AI. C. lonides, À Grandfather's Tale, 2 vol. Dublin 
1927; Lady Dorothea BUTTERSWORTH, The Jonides Family Tree, Londres 
(vers 1930), déposé à la Bibliothèque du British Museum, cote 9920 d 30. 


Zafiropoulo. Onginaires de la ville épirote de Janina, les frères Constantin. 
loannis, Dimitri et Panayote Zamfiropoulo ou Zafropoulo s'établirent à 
Constantinople à la fin du xvur siècle comme négociants et firent fortune 
comme banquiers à l'époque du Tanzimat. La famille avait transféré une 
partie de ses acuvités à Marseille dès 1850, et se fixa définitivement dans 
celte ville après la prise du pouvoir en Turquie par Kemal Ataturk. 


Dimitri Z., né Janina vers 1790, t Constantinople 1860, © Ralou 
Fenerli, eut les enfants suivants : 


À) Stéphane, né Constantinople 1816, *? Marseille … XI] 1894, oc Chari- 
clée Psychari, ? Paris 25 XII 1917. 


B) Constantin, ? Marseille | VIE 1879, © Eryphilie Théodos 
scille 22 1 1915, dont: HR 
I. Dimitri, né Constantinople 1863, + Marseille 9 VI | 
Marietia Eugédini, Marseille 17 VII 1964. dont : px 
— Fanny, née Marseille 1903, co 1925 Georges Boub 
IL. Nicolas, f Marseille 31 VII 1900. = 
Il. Fanny-Hélène, t Marseille 1902. 
IV. Georges, t Marseille 22 [TT 1961, oo Mado Mavro: 
a) Constantin (Kostia), né Marseille 26 V 191734 
de sociétés, oo Marseille 12 [T1 1946 Micheline Borel 
|) Georgina, o François Sack. 
2) Mariline, Dominique Acolat. | 
b) Nicolas, au combat du Monte Cassino 1944 “of 
Çals. ER + 
c) Héléne, co : [} … Hahn, T 194$, et IN) Nicolas de Bt 
C) Hélène, née Constantinople 1820, t id. 18 V 1917, c Geone 
D} Georges, s Chnstine Laskans, dont : LR 
I. Polybe, né Constantinople, + Marseille 4 XI 19$1. 
1899 Sophie, ? Marseille 8 VII 1940, sœur du baron Fe. 
dont : we 
a) Jean, né 1900, + Lausanne 20 VI 1982, cs Irène Em 
dont : D 
- Alexandre, né 6 1 1941. 
b) Chnstine, oo Antoine Stathatos. t 1965. 
c) Georges, né 1907, Vienne 19 V 1937 Isabellà ( 
baron von Winecken) née Miietin (Bohême) 20 VIII 190! 
du prince Johann von Schünburg-Hartenstein et de "Jo 
comtesse Colloredo Mannsfeld. I 
‘ — Peter, n& 1939, oo … s 
IL Etienne, « Phronia, née 1876, t 1961, fille de Nicolas Coup: 
de Catherine Vagliano, dont : E. 
a) Georges, né 1904, + 1976, Marie Eugénidi. veuve desi 
phane Zanf, dont : à 
Chnstine, née 1946, o Hervé de Clercq. 
IL. Alexandre-Eugene. 2 
E) Catherine, née Constantinople 1830, t Paris 19 X 1922, cc 
tin Sgouta, frère d'Euterpe lonnidés. 


Zarifi. Propnétaire de vignobles dans l’île d'Avlonia {aujourd't 
mani) qui longe la presqu'ile de Cyzique sur la mer de Man 
Zarifi s'était établi à la fin du Xvitr siècle dans le commerce 
Amaoutkeuy sur le Bosphore, puis au Phanar. Affilié à Hé 
réfugia avec les siens à Odessa en 1821. mais son frère Constantin,a 
que la fille de ce dernier, Sofitsa, semblent être restés à Constantinople,« 
on les retrouve parmi les donateurs de l'église de Kurucesmé.. 
Yanni Z. avait épousé Thérésa, fille du diamantaire lordanaki Kapl 
noglou, originaire de Césarée en Asie Mineure, dont: À à 
À) Georges, qui suivra. | 
B) Michel, né 1809 (ou 1819 selon une source différente), hLo 
24 IX 1891, banquier, c Fanny Kessissoglou, née Smyrne 1837, do 
1) John, né 3 II 1856, t Londres 3 IV 1910, banquier, co Mar 
née 1 XI 1861, + Londres 22 1 1947, fille de Petro Rodocana ‘etc 
Zenny Sekiari, dont : 
— Stéphanie, née Londres 7 XI 1887, Ÿ «d. 


Claud Yorke. ... * SP 
2) Théodore, né Londres 8 11 1858, + id. 8 LIL 1910, co Alexand 
Ralli, née 1866, t Londres 1932. | 2 = 
3) Hélène, née Londres 27 VII 1860, + id. 24 X° 1946; 00Emt 
Vlastô, né lassy (Moldavie) 1 1 1848, t Paris 26 LIT 9GOS MI 
4) Calliope, née Londres 1865, f id. 1952, c Alexandre onn 
né Péra 12 VII 1862, t Londres 1952, | : hi 
C) Petro, né 1810, + …, oo Amélie, fille de Dimitn Vouro, dont 
— Nicolas, né 1872, t Athènes 1934, co Emilia Kn L 
D) Alexandre, né 1812, f Odessa …, co …, dont: À NH 
- quatre fils, dont l'un officier russe, tombe, au co 
contre les Japonais, et un autre t à Partis dans 
plus complet. 4 - 
E) Jordan, né Césarée d'Asie Mineure 1815, ? … 
F) Sultane. | + 
G) Nicolas, né 1820, t Constantinople 22 VIII 1895,.vicer 
« Comptoir d'Escompte » de Paris. ee 
À) Georges, né 1806, t Constantinople 6 IV 1884, . 
lieu d'Odessa, fondateur de la maison « Zañno 
citoyenneté hellénique 1830, quitta la Grèce 18 
les « hétérochtones »; homme d'affaires du pr 
Abdul Hamid, dirigea jusqu'à sa mort les fit 
négociations officieuses gréco-turques, et fut ch 
le sultan d'entreprendre des démarches diplor 
puissances, notamment lors du Congrès de Berlin: Reçui 
ne de Bélléd Rouz en Mésopotamie, que ses hé IIETS 
l'on y découvre d'importants gisements de pétrole 
Normale Grecque de Philipopoli (aujourd! 
reconstruisit à ses frais la Grande Ecole du 
d'innombrables écoles et orphelinats grecs de 
monument funéraire au cimetière orthodoxe de E 


s." 
A ; 
"" L D 


— Sn mm 


teur français Mercier, fut détruit en 1955 lors des émeutes anti-grecques 
d'Istanbul. 
Mané à Hélène Zafiropoulo, dont : 
I. Léonidas, né Constantinople 1839, t 1923, banquier,  Frosso 
Nicolopoulo, dont 
a) Georges. né 1879, t Athènes 1943, Lilly Kninos, dont: 
— Hél£ne, née 1920, & Spyro Bonanos. 
b) Hélène, née Constantinople 10 VI 1882, T Lausanne 
15 IV 1976, & Constantinople 190$ Etienne Eugénidi. 
c) Léon, né 1884, + 1963. 
d) Stéphane, né 1886, os Marie Gregusci, dont : 
1) Frosso, née 1918. © Georges Zaphinou (div.). 
2) Théodora, née 1920, Georges Emmanuel, ? 1978. 
3} Sophie, née 1922, œ André Siméonoglou, ? 1981. 
e)] Constantin, né 1892, + Athènes 1979, député au Parlement 
Hellénique, os Hélène Siathatos, dont : 
1) Nora, née 1920. & Charalambos lossifoglou (div.). 
2) Frosso, née 1921, œ Anstide Pilavakis, ambassadeur de 
Grèce à Paris. 
4 Léonidas (Léno), né Athènes 1924, c Elly Romanos, 
on! : 
- Constantin, né 1960. 
— Georges, né 1962. 
| — Virginie, née 1964. 
Il. Périclés, né Constantinople 27 III 1844, t Marseille 5 VII 1927, 
londa la Société « Zarifñi fils» à Marseille, co Marseille 24 1 1872 
Fanny, née Marseille 1 IX 1849, + id. 29 X 1923, fille de Théodore 
Rodocanachi et de Cléopâtre Zizinia, dont : 
a) Georges, né Marseille 14 XI 1871, + id. 12 XI 1910, ce 
Angélique Vagliano, née 1875, t 1923, dont : É 
1} Stéphane (Stéphy}, né Marseille 26 III 1898, t Guil- 
laumer (Alpes Marit.) 3 IX 1939, « Marseille 1925 Marie 
Eugénidi, remaniée Zafiropoulo, dont : ; 
- Angélique-Hélène, née Marseille 16 VI 1926, f id. 
13 X 1978, co Georges Zarifi. : 
— Georges-Périclés, né Marseille 5 VII 1928, adminis- 
trateur de sociétés, co 25 VI 1956 Lucile Ternn, 
dont : 
— Stéphane, né 1957. 
— Inés, née 1959. 
- Alexandre, né 1960. 
— Pierre, né 1962. 
2) Fanny, née 1900, t 1977, c Paul de Demandols. 
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Mariage, en 1905, d'Étienne Eugenidi et d'Hélène Zarifi (Coll. Mr 


Phrosso Melas, née Eugénidi). 


, : s à: 
b) Théodore, né Marseille 13 VII 1873, t id. 6 XII 1949, 
Are 8 1 1908, Mane-Antoinettle, née Panis 29 [IX 1886, hlle 
+ Vlasté et d'Hélène Zanifñi, dont : ; 
FRS née 1909, c 22 VI 1936 François Charles- 
Roux, ambassadeur de France à Damas 1964-1969, et à 
Téhéran 1969-1972. re. 
Hélène, née 1911,  Fandely | 
à Gate MEBel, né Lausanne + XI 1916, indusinel, °° 
19 VI 1948 Angélique-Hélène Zanfi, dont : 
- Marie-Hélène, née 1949. 
- Théodore, né 1951. 
lea, née Marseille 1876, ? id. 1891. nr 
à NE es née Marseille 1884, id. 1981. co Miltiade 
itaranga. | Fa 
Niger né Philipopoli 12 X 1885, +t Marseille 
17 XI 1941, journaliste. 


III. Sophie, née Constantinople 24 III 1848, f Pass 7 VII 1923, ce 


Négroponté. | 
dede HT Constantinople 26 X1 1860, + Mayence 
26 IX 1919, oo Paris 27 VI 1882 Antoine Vlasto. 


V_ Étienne, né Constantinople 27 IX 1863, + Monte-Carlo 
| 1 1894, oo Manka Anagnostaki, dr A RE 


_ Hélène-Olga. née Marseille 30 V D. | | 
TE CNE Argenti, ñn£ 1882, + Marseille 22 Il 1956 


10 AN CALLIMACHI 
Prince de Moldavie 1758-1751 


SEVASTIE CALLIMACHI 


GREGOIRE CALLIMACHI LR | ALE 
NV RS | co MICHEL SOUTZO Prince (1737-1 
Prince de Moldavie 1761-1769 Gd Dr 
CORDATO de Valachie 1783-1786 et de HEL 
œæo HELENE MAVRO Moldavie 1791-1792 et 1793-1795 co 
SO SE Se: 
CALLIMACH SC 
CAL LIMACHI A (1763 - 1837] (1781 - 1808) (1771-1836) Las 
œ@ ALEXANDRE o GREGOIRE prince MATHIEU Gd Drogman de oo SEVASTIE oo JAC exécuté 
HANDJERY STURDZA CANTACUZENE Sublime Porte DUDESCU co SMAR4 
Prince de Moldavie Gd logothète de Nicolas 
1807 Moldavie voivode 
CATHERINE! 'ROXANE HELENE MICHEL GEORGES ‘ SEVASTIE CONSTANTIN CHAR 
HANDJERY STURDZA STURDZA STURDZA CANTACUZENE  SOUTZO SOUTZO ARGYF 
(1785-1844) (1786-1831) (1794 -1884 ) [ +145] (1799-1886) Ü +73] 1808 
œæSCARLATE lo IORDAKI ALEXANDRE Prince de Moldavie  larce en 1821 la pro- © NICOLAS Gd.logothete en DALEX/ 
VL ANGALI BALS GHICA 1834 -1849 clamation d'indepen- MAVROS Valachie MAVRI 
[lo PIERRE oSMARAGDAfille dance à la Nation General russe  œæœROXANE Héros dé 
MAVROYENI de Stephane Grecque Comte autrichien.  RACOVITZA d'Indepe 
VOGORIDI,prince de princesse HELENE prince d Gr 
Samos GORTCHAKOV | Je 
| 
I I IT 
7 MICHEL SMARAGDA NATALIE PIERRE GREGOIRE MARIE OLGA 4 ALEX 
HA NDJERY- BALS BALS MAVR OYENI GHIKA STURDZA  CANTACUZÈNE M. 
VLANGALI 1811 - 1886) (1812-1830) (1818 - 1887) (1807-1857) (1849-1905) (1830- 1903) | 
nr. me D ue > 0 LU ee oQ leprince oo NICOLAS _ œ oo JE 
PÉQUÉE -CAROLINE CATARGI Maréchal de la Ministre des HELENE. fille de CONSTANTIN de GIERS Princ 
princesse de Gd AAorene de Noblesse de Finances de Jean-Alexandre GORTCHAKOV Chancelier de d 
an un Moldavie Bessarabie Roumanie SN pe MEMDCS fils du chancelier l'Empire deRussie- Ministr 
Dane 1821-1829 de Empire de Ô 
Russie 
MARIE PIERRE 70Ë TSE 
ARG KECHKO ÈèNE CAN] 
(1832-1879) (1830-1865) CAN CES TE 
mr à Sglonel rûsse @DEMETRE 
OBRENOVITCH 
© PULCHERIE STURDZA 


princesse | 
Premier Ministre 
STURD 
CA de Roumanie 


| Chef du Parti Libéral 
MILAN NATALIE e 


OBRENOVITCH  KECHKO 
(1854 - 1901) (1859-1941) 
Prince puis roi de Reine de Serbie 

Serbie 1882-1889 


L2 


je 


OO +" 


ALEXANDRE! 


“assassinée 1903 
Roi de Serbie 
1889 -1903 
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(Parentés sélectives). 


PIERRE MANO ‘ 
(1871 - 1918) 
Colonel dans l'armée grecque 


@ MARIE ARGYROPOULO 


ASPASIE MANO' 
(1897 -1972) 
ALEXANDRE roi de Grèce 


1693 -1920) 


ALEXANDRA 


princesse de Grèce 
(1921 - } 
PIERRE roi de Yougoslavie 


a 
YANDRE CALLIMACHI MARIA 
ue écuté par les Turcs (1740 - 1831) ALEXANDRE MOU ROUS! 
Gd Drogman de la Sublime Porte @ALEXANDRE Gd Dro + 1616 
HELENE fille de Scarlate GHICA MAVROCORDATO =. oi + 9 Sublime Porte 
Prince de Moldavie 1793-06 :1790 180 et de Valachie 
! 1, 792 01-1606 
1806-1807 
TSCARLATE RALOU EUPHROSYNE RALOU CONSTANTIN 
H| CALLIMACHI CALLIMACHI 
ee + (1769 - 1787) (1776 -1835) da à dut MOUROUS.| 
execute par les Turcs œæœCONSTANTIN oo ALEXANDRE oo CONSTANTIN GiDrogman de la (1784-1868) 
oSMARAGDAille de YPSILANTI SOUTZO MOUROUS! Sublime Porte ii  — 
Nicolas MAVROYENI | décapité par les Turcs Gd M 
voivode : Valachie 0 Moldavie 
” 
CHARICLEE ALEXANDRE R ALOU NICOLAS CHARLES ES 
ARGYROPOULO CALLIMACHI CALLIMACHI SOUT ZO SOUTZO DT à un Ÿ 
(1608-1884 | (1800 -1879) (1803-1821) (1798-1871) (1808-1887) (1805-1873) (1812 - 1881 | 
ALEXANDRE Prince de Samos OCONSTANTIN Ministre des Finances General Ministre dœsFinances oSTEPHANE 
MAVROCORDATO Ambassadeur ottoman PALLADI etGdlogothete en Ministre de la Guerre _ et 1% Ministre ‘de CARATHEODORY 
Héros dela guerre  àFaris Londres et Hetman de Moldavie en Grèce Rouet Médechi du dian 
d'Independance Vienne Moldavie oo CATHERINE NA DINE princesse 
Grecque oEUPHROSYNE CANTACUZENE CANTACUZÈNE 
CANTACUZENE | | 
ALEXANDRINE !  JEUPHROSYNE GEORGES LUCIE | ELISE | ALEXANDRE 
MAVROS SOUT Z0 MAVROCORDATO PALLADI MOUROUSI C AR ATHEODOR Y 
| 1926) (1830 -1878) (1839 -1902) (1821-1860) (1835 - 1923) Pacha 
oJEAN GHICA œ PIERRE IRENE baronne SINA  IæNICOLAS THRASSY VULE (1833-1906) 
Prince ottoman MAVROMICHALIS belle-soeur du maréchal CANTACUZÈNE ZAIMIS Représentant Plenipo- 
de Samos duc de Mac Mahon, pré-  [ooE MMANUEL Premier Ministre tentiaire de l'Empire 
Ministre d Roumanæ sident de la Republique marquis de BE DMAR de Grece Ottoman a Congres 
à Londres Francaise. Grand d'Espagne. de Berlin 
Cousin de l'impératrce Prince de 5amos 
Eugenie. ! 
I | | 
__ ROXANE PULCHERIE ALEXANDRE 
M AVROMICHA LIS CANTACUZENE ZAIMIS 
(1848 - 1905] (1840-1866) [1855-1936] ‘ 
oTHRASSYVULE œprince EMILE Président du Conseil 
MANO SAYN-WITTGENSTEIN Président de la 


Général russe [1824 -1878) République Grecque 


a R 


LUC 
princesse SAYN _-WITIGENSTEIN 
(1859-1903) 
œ VICTOR prince de SCHONBURG -WALDENBURG 
(1856 - 1868) 


(1885 - 1936} E 

oo GUILLAUME, prince de WIED,roi d'Albanie |: 
tils du prince de Wied et de Marie princesse 3% 
de Nassau et des Pays-Bas re 


GREGOIRE CALLIMACHI 


(1235-1769]execute par les Turcs 
Prince de Moldavie 1761-1769 
æ HELENE MAVROCORDATO 


IOAN CALLIMACHI 
Prince de Moldavie 1758-1757 


D 


SEVASTIE CALLIMACHI 
(1736 - } 

oo MICHEL SOUTZ0 Prince 

de Valachie 1783-1786 et de 


Moldavie 1791-1792 et1793-1795 Ü 


ANDRE REGOIRE 
RIOARA RALOU ALEX 
Lion AU LIMACHI CALLIMACHI SOUTZO SOUTZO 
CALLIMACHI RE brel 11763 - 1837) (1781 - 1808] (1771-1836) 
OIRE œoprince MATHIEU Gd Drogman de kb oo SEVASTIE 
É né te N ur CANTACUZENE Sublime Porte DUDE SCU 
Prince de Moidavæ Gd togothete de | 
1807 Moldavie 
EE MICH GEORGES ‘ SEVASTIE 'CONSTA 
RINE' 'ROXANE HELENE ù 
CANOJERY STURDZA STURDZA STURDZA CANTACUZENE  SOUTZO SOUTZO 
1785-16) (1786-1831) (1794-1884 | (+45) Mae" R. OS 
EXANDRE Prince de Moldavie lance en 1821 la pro- © ogothete en 
gr ds + 4 MBA 13 -1849 clamation d'indepen- MAVR OS Valachie 
lo PIERRE ©SMARAGDAfille dance à la Nation Général russe  œoROXANE 
MAVROYENI de Stephane Grecque Comte autrichien RACOVITZA 
VOGORIDIprince de  æmprincesse HELENE 
Samos GORTCHAKOV 
L | PTERRE GREGOIRE MARIE OLGA v 
_ MICHEL SMARAGDA NATALIE | [ 
HA NDJERY- BALS BALS MAVROYENI GHIKA STURDZA  CANTACUZÈNE 
VLANGALI 4811 - 1886) (1812-1830) (1918 - 2687] (1807-1857) (1849 -1905) (1830- 1903] (L 
{1833 - 191) oo COST!N HJEAN KECHKO derruer Pance de 3 leprince æ NICOLAS 
ToLOUISE-CARGLINE  CATARGI Maréchal de ia Ministre des Mode ES CONSRNIR de GIERS 
Yrincesse de Gd logothe‘e de Nobtesse de Finances ce Jean-Aiexandre GORTCHAKOV Chancelier de 
Schieswig-Hoisten Moldavie Bessarabie Roumanie STURDZA. prince {ils duchancelier l'Empire de Russie. 
. de Moldavie 
n'ece du roi 1821-1829 de l'Empire de 
du Danemark Russie 
MARIE PIERRE 20E . SEVA: 
CATARGI KECHKO CANTACUZENE CA 
(832-1879) (1830-1865) (1847 - 19201 10 
ao MILOCH Colonel russe œ@DEMETRE 
OBRENOVITCH oo PULCHERIE STURDZA 
princesse Premier Ministre 
STURDZA de Roumanie 
| Chef du Parti Libéral 
MILAN‘ NATALIE ; 
OBRENOVITCH  KECHKO 
[1854 - 1901) (1859-1941) 
Prince puIS roi de Reine de Serbe 


Serbie 1882-1889 


* 


ÊO 


‘ALEXANDRE 


-05assine 1903 
Ro: de Serbie 
1889 -1903 


LEXANDRE CALLIMACHI MARIA 
A 1821)execute par les Turcs (1740 1831) 
(1737- blime Porte © À LE (AR DR # 
Gd Drogman dela SU (ANDRE 

HELENE fille de Scarlate GHICA MAVROCORDA 0 
. Prince de Moldavie 


T SCARLATE M ci NE 
I IMACHI 
GALAT (PS8) ALLIMACI 
exécuté par les Turcs ŒOCONSTANTIN co ALEXA NDRE 
oSMARAGDA lille de YPSILANTI SOUTZ0 
Nicolas MAVROYENI 
voivode de Valachie 


CHARICLEE ALEXANDRE RALOU 
ARGYROPOULO  CALLIMACHI  CALLIMACHI 
(1808 - 1884 | (1800 -1879] (1803-1921) 
ALEXANDRE Prince de Samos coCONSTANTIN 
MAVROCORDATO Ambassadeur ofoman PALLADI 
Haros dela guerre  àFüris Londres et Hetman de 
d'Independance Vienne Moldavie 

Grecque @EUPH ROSYNE 
CANTACUZENE 


ALEXANDRINE EUPHROSYNE GEORGES 
MAVROS SOUTZO MAVROCORDATO 
| + 1926) 1830 -1878] H839 -1902) 
œ@JEAN GHICA @ PIERRE @IRENE baronne SINA 
Prince ottoman MAVROMICHALIS belle -sceur du marechal 
de Samos duc de Mac Mahon, pré- 
Ministre dRoumanwæe sident de & Republique 
à Londres Française, 


ROXANE ! 
M AVROMICHA LIS 
{1848 - 1905) 
OTHRASSYVULE 
MANO 


| 


PIERRE MANO 


(1871 - 1918) 
Colonel dans l'armée grecque 
MARIE ARGYROPOULO | 


ASPA A 
11897 -1972) 
DALEXANDRE roi de Grèce 


11893 -1920) 


ALEXANDRA 
Princesse de Grèce 
(1921- 
PIERRE rai de Yougosiavie 
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(Parentés sélectives). 


CONSTANTIN CANTEMIR 


Prince dœ Motdavie 168$5-1693 


SAFTA 
CANTEMIR 
+1696 

HMICHEL 

RACOVITZA 
Prince de Moldavie 
Fils de Jean Racutme 
et CAnastse 
Canlacuzene 


CONSTANTIN 

RACOVITZA 
11699 - 1764 ! 

Prince dœMoidavie 


SERBAN CANTACUZENE 
(1615-1693) +688 


Prince de Valachie 1678-1686 


A NTIOCHE 


DEMETRE  CASSANDRE 
CANTEMIR CANTEMIR 
1669-1726) 11673-17223] bo =—— 
Prince de Moidavie Prince de Moldavie 
695-T700 1710-1711 


et1705-1707 Prince russe 1711 
2le ANASTASIE >rin- 
cexseTROUBE T2xXD) 
remariée au duc de 
Hesse-Hombourg 


STEPHANE 
RACOVITZA 
11717 - 1782) 
Prince de Vonchie T%$ 
@THEODORA YPSILANTI 


CATHERINE VACARESCU 


ŒDEMETRE AIBESCO.1831 
bo yard d'Oliénie 
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GEORGES BIBESCO 
11802-18731 
Prince de Valachie 1842-1848 


!: ©20E MAVROCO 
CŒMARIA YVACÂRE 


GREGOIRE 


BARBO STIRBEY 
11801 - 18691 
Prince de Valachie 1849 - 1856 


ROATO @ELISABETH CANTACUZÈNE 


SCU 


NICOLAS GEORGES ZOE ALEXANDRE ALEXANDRE 
BRANCOVAN BIBRE SCO BIBESCO BIBE SCO BIBESCO STIRBEY 
11827-18886) 11830-18990) 834 -1902] 11826-19858] (1842-  ]! 1836-1895] 

a RALOU lille de Œ@AOSE fille de @VALE NTINE æ GORGES co MARIE fille ŒOMARIE GHIKA - 
Corstantin MISURUS Michel NEY pnncesse de CANTACUZENE  d'Emmanuel COMANESTI 


pacha amboss de lo Prence de où Moskom  CARAMAN-CHIMAY  Presid du Conseil 


Sublime Porte et 
dAma Vogorid: 


TANNA BRANCOVAN 


1276-1929] 
Poste français 


ŒMATHIEUcOmte de NOAILLES 


COSTAKI-£PUREANU 
des Ministres Chef Prés du Consm| ei @œ 


du Pari Comerva- Marie Siurdra 


teur œhRouronie | 


"ANTOINE BIBESCO ELISE STIRBEY BARBO STIRBEY 
{1878-1951} (1870-1957) 1873-1946) 

Mnatre plènipatentiire @JEAN BRATIANU  Smgnelormistice 1944 

de Roumanie aus US A Presid du Conseil des entire la Roumanie et 

oo PRISCILLA fille d Lord Ministres Chef du Parti les Alliés 

ASQUITH 1® Ministre Libéral de Roumanie  @NADÈJE BIBESCO 
Britannique 


CONSTANTIN CANTACUZÈNE 


Grand boyard en Valachie 
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ne 


JEAN MANO 


Coimacam princier de Wilgchie1858 NICOLAS ARISTARCHI 
œ ANNA GHICA 


me 


GEORGES MANO MILTIADE ‘ 
NST - 1911] ARISTARCHI 

Ministre de ko Guerre (1808- 18] 

lors de ia guerre de Prince oîta mon 


l'hdependances Roumaine de Sarcs 
Presideni du Conseil . 
ŒOALEXANDRINE _ ü 


CANTACUZENE 


Pierre Tombale 
de Georges 
Cantacuzène, 
grand boyard 
en Valachie, 

au Monastère 
de Cotroceni, à Bucarest 
(XVII siècle). 
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STANCA 
1699 
PAPA BRANCOVAN 
Gd posieiic en Valochæ 


= 


CONSTANTIN BRANCOVAN 

1711 executé par leslurcs 
Prince de Valachie 1688-1711 
Prince du Saint-Empire 


JS 


SAFTA BRANCOVAN | 
æ@ICRDAKI (Georges) CRETZULESEU 
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CONSTANTIN CRETZULESCU 
oSMARAGDA CALIARCHLFLORESCU 


"h 


TELISAGETH ISafta)lCRETZULESCU" 
æ@CONSTANYTIN VACARE SCU 


SMARAGDA VACARESCU 
(1778 -1859] . 
œMICHEL MANO frère de 
Ÿ Grégoire MANO 


MARIE MANO' 


(1803-1876) 1911-1888) 


Gd Logothéte du Putnarca! 
de Constantinople 


97 


LES HAUTS DIGNITAIRES D 


(à l'exception du Grand too ANAR 


D'après Dim. SOUTZO. OP. cit. p. 304-305. 


Drogman de Grand Drogman ï 
la Flotte de la Sublime Porte Vases | Te 
Moldavie 


Jean CALLIMACHI REA 1741-1750, 1752-1758 4 

LOITE CALLIMACHI 1761 as tie 
re 1761-1764. 1767-1769 , 
Alexandre GHIC RE SE 170 el 

oi IGAS. ons ! 178 Déca 
Gregoire Il GH ps se | 
Georges CARADIJA A 1764-1765 1767, 1774-1777 Pie Jap 
Constantin MOUROUSIT .... 1764-1765 1774-1777 sé ll 
Alexandre 

MAVROCORDATO ee CES 
Stephane MAVROYENI .... 1765 
Nicolas ROSETTI .......... 1765-1767 
Manuel ARGY ROPOULO .. 1767-1768 
Manuel ROSETTI .......... 1770-1771 L3 
Scarlate CARADJA ........ 1765-1768, 1770-1774 1789 
Nicolas SOUTZO .......-.. 1768-1769 mise - 
Alexandre YPSILANTI ..... 1774 1774-1782, 1796-1797 1 Dép 17 
Nicolas CARADIJA ......... 1777-1782 1782-1783 

Firans) 

MM ROCORDATO 1783-1785 


1785-1786 


1783-86, 1791-93, 1793-1795 
1801-1802 
Nicolas MAVROYENI ...... 1786-1788 
Alexandre CALLIMACHI 1785-88, 1794-95 


1795-1799 Poignardé 1821 


1788-1790 
1790-1792 


Manuel CARADIJA ......... | 
Alexandre MOUROUSI ... 


1793-1796, 1799-1801 1792, 1802-1806, 


1806-1807 


Constantin HANDJÉRY ... 1790-1797 
Georges MOUROUSI ..... _ 


1797-1799 


Exécute 1799 
Exécuté 1797 


1792-1794, 1795-1796 


Constantin YPSILANTI | 1796-1799 1802-1806 1799-1801 | 
Alexandre-Nicolas SOUTZO 1797-1799 1799-1801 1819-1821 1801-1802 

Jean-Nicolas CARADIJA .... 1 799-1800 1808 

Jean II CARADIJA ......... 1807-1808, 1812 1812-1819 

Jean CALLIMACHI ........ 1800-1803 1818-1821 Étranglé 1821 

Panayote MOUROUSI . ..... 1803-1806 1809-1812 Décapité 1812 


Michel HANDJÉRY ........l 1806-1807, 1810-1811 


Décapité 1821 


Scarlate CALLIMACHI ...….. 1801-1806 1806, 1812-1819 Exécuté 1821 
Alexandre HANDJÉRY ...….. 1806-1807 1807 | 
Alexandre-Michel SOUTZO . 1802-1807 Étranglé 1807 
Dimitnos MOUROUSI ..... 1808-1812 Pendu 1812 


Jacob ARGYROPOULO .... 1809 
Constantin MAVROYÉNI 1811-1816 
Michel 11 SOUTZO ......... 

Michel MANO ............. 1816-1818 
Nicolas MOUROUSI ....... 1818-1821 
Constantin MOUROUSI 

Stavraki ARISTARCHI 


1812-1817 


1819-1821 


1817-1819 


Exécute 1821 
Exécuté 1821 

:xécuté 1821 
1821 Ex 122 


| | _ 
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référence très solide pour l'histoire et la filiation des familles à partir du 
xvi- siècle. Pour la période antérieure. l'auteur a fait la part belle aux 
ascendances imaginaires, de préférences impériales byzantines. qu'il atin- 
bue. pour cause d'homonymie, à plusieurs des familles dont il s occupe. y 
compris à la sienne. Ce penchant, largement répandu chez la plupart des 
généalogistes de son temps. frise l’incorrection dans le cas de la généalogie 
consacrée à la branche grecque des Rosetti. dite Bibika, ou Rizo Rangabe 
commet sciemment un faux. Enfin, ce mème auteur invente deux titres 
princiers tout à fait injustifié qu'il accorde à la même famille Rosetti de 
Grèce. et. à la sienne propre. Le lecteur désireux d'en savoir plus lira la 
notice consacrée par le présent ouvrage aux deux familles en question. 
mais précisons dès à présent que la famille Rizo Rangabe publia par la 
suite une brochure corrigeant ce que ces affirmations du Livre d'Or 
avaient d'excessif. 


LC. FiuirTi, 4rhiva G. Gr. Cantacuzino, Bucarest 1919, donne en 
annexe de nombreuses notices et tableaux généalogiques consacrés aux 
familles grecques, surtout phanariotes, établies en Valachie. Cette annexe 
est utilement complétée par l'étude de Théodora RADULESCU, « Sfatul 
domnesc si alti mari dregaton ai Tani Romänesti din secolul al XVIII- 
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Bucarest, 1972. 
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phanariotes : Bj'=ance après Byzance, Bucarest 1935, est un ouvrage de 
synthèse, précéde d'une foule d'autres écrits. parmi lesquels il faut citer 
Genealogia Cantacuzinilor de banul Mihai Cantacuzino, publicata si 
adnotata de Nicolae lorga, Bucarest 1902, (publication du manuscrit 
rédigé au XvilI- siècle sur la généalogie des Cantacuzène et des familles 
apparentées), et son introduction aux deux volumes des Documentele 
familiei Callimachi, Bucarest 1902-1903. 


Les monographies d'envergure sur les familles Mano. Mavrocordato. 
Mavroyeni, Ypsilanti, se trouvent citées au droit des notices consacrées à 
ces familles dans le cadre du Dictionnaire. 


Une bibliographie exhaustive sur le Phanar est donnée par Hélène 
KOUKKOU, Formation de la société grecque sous les Turcs. 1. Athènes 1971. 
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Les tours fortifiées du village de Vathia. au Magne (Cliché ONTH, Athènes). 


Le Peloponnèse 


Une phrase lapidaire du « Voyage dans la Grèce » de 
Pouqueville décrit l'ambiance de l'administration ottomane 
dans les parties continentales de la Grèce : l'entrée dans 
une ville du sandjakbey, gouverneur de la province. était 
ae ee eclama none, suivies de pendaisons, de des- 
apobtiis d'ar M nain basées sur la délation, les 
presse de ‘enrichir ve bénéficiaire D les TS 
méthodes étaient ; | : énéficiaires el les victimes de ces 
EGP es onctionnaires turcs et les chefs des 
les voivode. han es ae: - étaient les ayans et 
ls khodjabachis S léS demogérontes, les primats et 
dé el mt D or turcs dont la dénomina- 
souverains des ri 4 lonction — était empruntée à celle des 
sentants de Le > RES Danube, étaient les repré- 
prêter main fo orte ; administrateurs armés. chargés de 
du harad) impr de 4/1 FeSPORNSS de la perception 
rayas chrétiens sf : la taille auquel étaient soumis les 
sorte les afferme Jets du Grand Turc, ils étaient en quelque 

urs du fisc. 

notables Fr Re grecques se trouvaient des 
gérontes Lot : iltérents appellatifs : démogérontes, 
Particulièrement dans | épitropes («curateurs»), et, plus 
ée, convoquée es villes, des proëstes. Leur assem- 
bachi vu a Par le voïvode turc, nommait le khodija- 
était nommé a leurs rangs, tandis que l'ayan turc 
après avoir PE ectement par le voivode, mais souvent 
Elait chargé je 4 M des notables grecs. Le khodjabachi 
*" + Tépartir l'assiette de l'impôt entre les habi- 


tants chrétiens soumis à son autorité, d'assurer le bon fonc- 
hionnement de la justice, de la police et des écoles locales, 
ainsi que celle des affaires religieuses. 

Les affaires des communautés grecques étaient ainsi 
dirigées par des familles archontales, dont les propriétés 
étaient d'ordinaire de taille moyenne, ou par des familles 
qui s'étaient faites les fermiers des grands domaines appar- 
tenant aux beys musulmans, c’est-à-dire par des familles 
formant «une caste d’aristocratie administrative se déta- 
chant sur l'organisation tout à fait démocratique des com- 
munes grecques » (!). Ils étaient élus à vie dans certains 
cas: dans d’autres ils se succédaient héréditairement au 
sein d’une même famille, mais selon le modéle turc, 
c'est-à-dire pas nécessairement de père en fils; quelques- 
unes d’entr'elles, (Zaïmis, Notara, Londos, Bénaki, 
Deliyanni), étaient des propriétaires terriens trés fortunés. 


De ce fait, face aux Turcs, la position d'infériorité sociale 


de cette aristocratie de notables était très relative, même si 


les préceptes du Coran voulaient les y maintenir. Leur a 
et leur autorité leur assuraient une prééminence consider 
rable sur les simples paysans musulmans, leurs supérieurs 


selon la loi. 

Ces administrateurs des 
étaient néanmoins exposés, 
man, à l'instabilité ravageant du ha 
gouvernementale de l'empire auquel 


age dans la Grèce, V, Paris 1821, p. 3. er 
der ottoman rule, University of 


libertés communales des Grecs 
face aux aléas du systeme otto- 
ut en bas de l'échelle 
ils étaient soumis (?). 


(1) F.C. POUQUEVILLE, Vo) 
(2) Peter SUGAR, South Eastern Europe un 
Washington Press, 1977, p. 93-112. 
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Le pyrgo d'une famille de capétans. 


« L'extrait d'un voyage dans le Magne, fait au moment ou Je pareou- 
rais la Messénie, prouve que les cantons dont nous venons de parler sont 
arides et pierreux au-delà de toute expression. Cependant la terre que les 
pluies et les torrents entrainent des lieux plus élevés, est arretce sur des 
milliers de plateaux et de terrasses par l'infatigable industrie des os 
gnards. Ces galeries cultivées sont couvertes de bled, d'orge. de mais, Je 
millet, d'oliviers et de müriers qui semblent sortir des rochers jusqu à 
Kythriès. Cinq ou six maisons disposées autour d'un château formaient le 
fief et le manoir héraldique de Zanetaki Koutouphari. ci-devant bey du 
Magne, et de sa nièce Hélène, qui, comme les filles de Sparte. avait succc- 
dé, à défaut d'hoirs (héritiers, n.a.) mâles. aux droits et aux titres de ses 
nobles aïeux, car on la qualifiait de capitainesse. Leurs demeures se com- 
posaient de deux tours pareilles à nos gothiques gentilhommières des 
temps de la haute féodalité, qui n'étaient pas ceux de la paix des provin- 
ces. Une suite de chambres et de logements pour domestiques. d'étables 
pour les ânes et les moutons, et des hangars ouverts format le circuit 
d'une cour, dont l'entrée était fermée par une porte cinirée. crenelee et 
garnie de machicoulis. A notre approche, un homme arme, commensal de 
la famille. vint au devant de nous. parla au guide qui nous accompagnait 
et l'emmena au château. Sur l'avis qu'il donna au seigneur du donjon, 
celui-ci s'empressa de venir nous recevoir à l'entrée de son manoir en 
disant : soyez les biens venus, xaAG MROETE. 

Zanetaki Koutouphari, seigneur de ce château. était alors un homme 
de cinquante-six ans, d’une figure vénérable, qui nous présenta à sa fem- 
me, mère de quatre filles, dont les plus jeunes étaient des enfants. Quoique 
le bey eût diné, 1l s'assit à notre table, suivant l'étiquette commandée par 
l'usage du pays, tandis que son épouse et ses enfants commençaient le ser- 
vice qu'ils abandonnèrent ensuite à une servante. pour se retirer dans leurs 
appartements particuliers. Le lendemain nous dinâmes en famille à l'heure 
accoutumée, c'est-à-dire à onze heures et demie du matin. et au sortir. le 
capitaine nous présenta à sa nièce. 

Hélène était la maîtresse du donjon dans lequel nous fûmes introduits. 
et dame du canton, qui lui était échu en héritage par la mort de son père. 
Cette capitainesse, c'était son titre, était une veuve qui conservait quelques 
restes de beauté, et des manières pleines d'agrément et de dignité. Nous la 
trouvâmes assise sur un sopha, que l'étiquette ne lui permit de quitter 
pour nous recevoir, ayant sa sœur auprès d'elle, et entourée d’un cortège 
de femmes vêtues avec toute la richesse et l'élégance orientales, qui se 
tenaient en pied. Après nous avoir fait donner des sièges, elle invita sa 
Sœur à s'asseoir, el commanda aux serviteurs d'apporter le café et les 
rafraichissements. Nous fûmes extrêmement frappés de la beauté de ces 
femmes et de celle de toutes les Laconiennes, qui sont généralement gran- 
des, d'une transparence de peau et de teint admirable, surtout pour ie cli- 
mat quelles habitent, ayant la chevelure brune cendrée et des yeux d'un 
noir tendre, voilés par de longs cils. 

. La Capitainesse portait une robe de châle bleu clair, brodée d'or, une 
ceinture peu Serrée autour du corps, avec une veste courte et sans man- 
ches, en velours cramoisi brodé. Elle était coiffée d'un bonnet de velours 
vert brodé, taillé en forme de couronne ducale. Un châle de mousseline 
d'or fixe sur l'épaule droite, traversant sa poitrine en bandoulière, passait 
sous son bras gauche, de là sur sa toque d'où il flottait par derrière jusqu'à 
terre : tel était son accoutrement. Le vêtement de ses femmes était pareil, 
avec la différence de la qualité des tissus et des ornements. 

L habillement de Koutouphari, son oncle, n'était pas moins magnifi- 
que. Il portait une veste serrée, à manches ouvertes, doublées de blanc et 
brodées en or, avec un dolman court de velours noir, dont les manches 
pendantes étaient bordées de martre zibeline. La ceinture qui soutenait 
son poignard et ses pistolets était faite d’un chale de soie rouges à larges 
vrues d'or, ses culottes bleu Clair étaient serrées par une jarretière au- 

essous du genou, et ses jambes étaient couvertes de guêtres de drap bleu 


Chef spirituel de la communauté chrétienne, l'évs, 
ne se mélait pas de l'administration, mais c'était lun 
s’adressait au pacha de Morée en cas de plaintes 
archontes contre le voïvode turc. Les chefs des com. 
nautés helléniques n'étaient donc pas systématiquemes 
opprimés, ils avaient les moyens de se défendre face, 
abus les plus flagrants. 

Les primats, les khodjabachis des régions 1es;}}. 
riches entretenaient à Constantinople un ou plusieures 
présentants, les vékils, chargés, au moyen de l'intrigue 
des cadeaux, de gagner et de garder la bienveillance-des 
pachas influents. Ils étaient délégués auprès du Gran 
Drogman de la Porte - donc auprès d’un Grec du Phanar 
et non auprès des autorités ottomanes elles-mêmes. “" 

Avant la révolution de 1821, ces primats, véritable 
aristocratie terrienne et administrative, vivaient au milie! 
de la population agricole à peu près comme les seisner 
féodaux du Moyen Age parmi les paysans. 

Vers le milieu du xvur siècle, le Magne, région-de'e; 
trémité méridionale du Péloponnèse, fut soumis à unrés 
me particulier, divisé en sept capitaineries dirigées Chacune 
par un capétan héréditaire dont l'autorité couvrait“entre 
700 et mille foyers. Les capétans, mais aussi les“autres 
familles de quelque importance, habitaient une tour forti. 
fiée, le pyrgo, selon un modèle venu sans aucundoute 
d'Italie centrale du temps des Croisades. À 

Après l'échec de l'insurrection d'Orlov, en |770,“etMa 
destruction par les Turcs de plusieurs des tours fortifiées-de… 
la région, le tribut annuel imposé au Magne par la “Porte 
fut augmenté à trente bourses plus cinq autres bourses“au 
capudan pacha. En contrepartie, le Magne fut pourvud’un- 
régime d'autonomie quasi-totale; un bey chrétien“fut 
placé à la tête de la province, choisi pour une durée inde: 
terminée parmi l'une des principales familles du pays,-qu'il 
s'agisse ou non d'une famille de capétans. 

L'histoire agitée de cette nouvelle principauté fut-mar- 
quée jusqu'à la guerre de l'Indépendance par des vendettas 
continuelles. Un touriste anglais qui visita le Magne“tout 
au début du xix° siècle décrivit l’acharnement avec lequel 
les familles rivales se combattaient, s'exterminant“autant 
que possible les unes les autres et détruisant mutuellement 
leurs tours (°). 

Leur rôle a été très diversement jugé. Dés164 
Buchon écrivait à leur propos (‘) qu'ils étaient lasplupart 
du temps l’organe des abus et des exactions dehoppres 
seur. Jusqu'à très récemment, des historiens de-gauc he 
sont plu à démontrer cette thèse, souvent au. moyen on 
partialité telle que le bien-fondé de leurs démonstrations,e 
sort fort compromis. D'autres auteurs, et nondes "mo 
dres, ont affirmé, au contraire, que les primats ontMsu; pa 
une sage administration et par l'art du compromis, sam 
garder l'essentiel des valeurs nationales de PhehéniSme; 
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brodé en or, avec des bossettes en vermeil en haut et aux Maneon 
retirant, il jetta sur ses épaules un riche manteau de.drap.bleu 
or, à larges manches, doublé de rouge, ayant. des,broden 
d'agrafes ; son turban vert et or recouvrait ses longs.cheveuxs 
taient sur ses épaules comme ceux d'un hiérophanteantiqu 
qui l'accompagnaient, et tous ceux que nous VImes;.ME 
taille ordinaire mais déliés, agiles et extrèmement.MIBOUreux 
On célébrait alors la fête de Pâques, et dans les MMaEs 
tâmes, nous trouvâmes les habitants qui chantaiente 
l'herbe. » 


POUQUEVILLE, Voyage de la Grèce, VI, Paris 1827: pp=582# 


(3) William Leake, Travels in the Morea, |, Londres le? 
avaient eu lieu en 1805). Voir aussi l’article consacre dans + 
la famille Mavromichalis. 


14 A: 
(4) J.A. BucHoN, La Grèce continentale et la Morée, rans 
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erver, de pénération en génération, l'espoir de l'éman- 
LES de leur peuple. À la première occasion, qui fut 
APE la révolte instiguéc par les émissaires russes de 
cel PRE Orlov (1767), les primats embrassèrent corps et 
ice objectifs de l'insurrection anti-ottomane. Aban- 
donnés par la Russie, livrés à la vindicte meurtrière de la 
Porte. ils reprirent la tête de l'insurrection de 1821, même 
ils le firent avec la résolution de conserver leurs privilèges 
et leur traditionnelle prééminence (*). On retrouve en effet 
ces grandes familles tout au long de l'histoire de la Grèce 
moderne, dirigeant ministères, municipalités natales et 
chentèles électorales avec la même énergie que celle dont 
elles faisaient preuve au temps jadis. | 

La liste de ces grandes familles, relativement brève, 
reflète mal 1e rôle important qui fut le leur. Aucune d'en- 
tre elles ne fut anoblie par un quelconque monarque chré- 
tien, Elles vivaient COUpees de l'Occident et se trouvaient 
rop exposées à la surveillance turque pour pouvoir béné- 
ficier de distinctions héraldiques ou de lettres de noblesse. 
Compte tenu de leurs conditions de vie, de teiles distinc- 
tions ne comporlalent que des désagréments. 
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Sy DuverGiER de FAURANNE, De la situation actuelle de la Grèce, Revue des 
Deux Mondes 15 oct. LK44, p. 199 


Noms des hevs du Magne depuis 1777 jusqu'en 1821 
mps dc 
Noms des b leur conm- Leur fin 
mandement 


Zanet bey ou /anelaki Pendu en 1787 par ordre du 


{) 
Koutouphari MMaRS capitan pacha. 
Pendu par ordre du capitan pacha, 
qui s'empara de son fils, âgé de 
Michael hey Troupaki l 1$ ans, et le précipita dans le 


bagne de Constantinople, où :l 
mourut. 


Zanet bey de Mavrovount, es EE sde eg F 

au canton de Maratho- 8 ans à DYETS, L 

nisi vit tranquille en qualité de capi- 
dé taine. 


Panaïous Coumoundouro 
de Cambo-Siravo, près 3 
Varousi . 


Mis au bagne à Constantinople, 
où il se trouvait en 1801. 


A succédé à Coumoundouro et 


Antoni Coutzogligoraki 
Ego gouvernait en 1803. 


Est le bey actuel qui combat contre 
les Turcs sous l'étendard de la 
Croix, 1822. 


Pierre Mavromichalis 


d'après Pouqueville, « Voyage de la Grèce », VI, Paris 1827, p. 559-561. 
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FIRMAN DE NOMINATION DE 


COMME BEY DU ARE TE COPTOUTARI 


E 20 JANVIER 1777. 


Gazi 1 
Hassan Pacha, par lo grâce de Dieu, vezir et 
Capoudan pacha. 


Le plus distingué 
gue des sectateurs 
sujets de notre 1rès-puissant $ 


| déle des plus fidèles 
mission et votre fidélité : 


acCTOIsse votre sou- 
als du Magne, qu'il 
glorieux et souverain 


vol S, Capitaines et grands 
SOUMISSION qui lui sont dus Féléres à 


nables. Commandez et BOUVEmEZ, ainsi le veut le roi 


des couronnes, avec sagesse el respect, afin 
nourris à l'ombre des ailes d'or de sa M 
que nous lui avons accordés et l'assistance du 
cadi Koumagios. Quiconque des capitaines 
montrer rebelle à nos ordres, comme 
es 8 < we NOUS 4rTIVIONS avec nolre puissante armée, unissez-vous 
etaki pour marcher contre tout rebelle et le châtier Faites ainsi 
que ROoUS vous avons ordonné et non autrement. | rer 


des rois distributeur 
UE vous reposiez et soyez 
majesté, avec les privilégiés 
très-haut et très-respectable 
OU grands qui serait se 
a ceux de Zanetaki; vous autres, 


FIRMAN SPÉCIAL 
Gazi Hassan, par la grâce de Dieu, vezir et capoudan pacha 


Honorable Zanetaki, avec notre présent, glorieux et puissant ordre, 
nous vous faisons savoir que nous avons humblement rapporté à notre 
très-puissant roi (Padischah) votre respectueuse et humble servitude et votre 
grande soumission, que vous êtes entré au nombre de ses sujets, que vous 
conserverez toujours les mêmes sentiments et votre bonne résolution, ainsi 
que tous les autres habitants, comme fidèles sujets. Il a fait son firman, 
changeant sa colère en compassion, et sa vengeance en clémence, Et voilà 
qu'il vous a élévé bey boïouk, c'est-à-dire commandant en chef de tout le 
Magne, ce dont il vous assure par le firman de sa puissante Majesté, qui 
sera indissoluble pendant tous les siècles. Nous vous l'adressons : et en le 
recevant avec réspecl, prenez possession du commandement et de toute 
l'autorité du Magne, c'est-à-dire soyez bey boïouk ; faites des prières pour 
la prolongation des jours de notre très-puissant et très-humain roi, qui 4 
eu pitié de votre pays, et Vous 4 pardonné vos fautes dès à présent ét pour 
toujours. Conduisez-vous avec Sagesse, prudence et soumission, ainsi que 
tous les autres sujets du Magne. Faites le commerce en toute liberté et 
sans crainte dans nos ports ; nous vous prenons sous noire protection, el 
nous vous secourrons dans tous vos besoins. Notre main ne manquera pas 
de vous accorder des grâces quand vous les dernanderez et quand vous en 

naîtrez l'utilité et l'avantage. 1 Ke 
> CHÉcRGER en même temps par notre présent, glorieux et brillant 
commandement, à tous Îles chefs et autres habitants du Magne. comme 
aussi à tous les capitaines, de vous obéir et de vous Être soumis, me dus 
notre très-puissant roi vous à élevé bey boïouk, PRE E F : 
commandant de tout le Magne, par son respectable firman. Faites ainst € 


non autrement. 


Principales familles du Péloponnèse, d'Acarnanie, de Messenie 
et d'Attique 


UE. de Méssénie, voir p. 227. 
C 405, d'Athènes, voir p. 228. 
anellopoulos, d'Andritsaina 
| alcocondyle, d'Athènes, 
ra la bi, du Péloponnèse. 
: LIYANNI, voir p. 288 
GR dd: de Béotie. | 
Ana du Magne, voir p. 299. 
(ahene ss Magne, voir p. 302. 
par | amis, de Patras. 


Oumoun 
douros, du Magne, voir notice p. 338. 


Londos, Sr 
‘doriki, de Doride. . 
SE pratee MNT du Magne, voir P. 350. 
Mélétopoulo, de Mistra, au Péloponnese. 
NOTARA, de Corinthe, voir p: 365. 
PAPARRIGOPOULO, VOIT P. 371. 
Papatzoni, d'Androuzts. 
Roulos (Kanakaris-Roulos). 
Stéphanou, s EE 4 Coron. 
ambacopoulo, de Fatras. L 
He de Missolongh, voir p. 438. 
ZAIMIS, de Gortynie. voir p. 480. Li 
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Vue du port de Hydra. 


L'île de Hydra 


Rocheuse. peu fertile, privée de ruines antiques, Hydra 
passait pour inhabitée avant qu'à la fin du xvr siecle ne 
viennent s'y établir plusieurs familles albanaises tuvant Île 
Turc. Les Ghionis et les Kriézis furent les premiers en 
date : suivis par les Tombazis, les Bokos (qui allaient par la 
suite prendre le nom de Miaoulis), les Trikhadis, les IKkono- 
mos : en 1678 s'y installaient les Boudouris, puis, en 1682 
les Zervas, qui allaient plus tard prendre le nom de Koun- 
douriotis: les familles Tsamados. Orlandos. Voulgaris. 
s'ajoutèrent enfin à ce groupe dirigeant la petite population 
d'une île réputée inhospitalière et sans moyens. et à la- 
quelle par conséquent le système fiscal ottoman ne s'inté- 
ressait pas. 

Se mettant à la tête de petits bateaux et d'équipages 
connus pour leur dextérité dans l’art de la navigation, les 
principales familles de ce groupe destiné à former une aris- 
tocratie d'armateurs dirigeaient Hydra de maniére parfai- 
tement autonome. Aprés 1715, lorsque le sultan 
Ahmed IIT assura définitivement la domination turque sur 
l'île, les habitants furent tenus à assurer la fourniture, la 
paye et l'entretien de quelque cinq cents marins destinés à 
servir pendant une année sur les vaisseaux du Capudan 
Pacha de la flotte ottomane. 

Bientôt, prenant à leur propre compte les expéditions 
commerciales qu'ils entreprenaient auparavant sous les 
ordres des pachas, les chefs des principales familles de 
Hydra affrétèrent des bateaux de petit tonnage. puis des 
« sacolèves » plus importantes, enfin des navires jaugeant 
jusqu à quatre cents tonneaux. 

Vers 1760, ils avaient poussé leur commerce au fond 
de la Mer Noire, sur les côtes espagnoles, jusqu'à l'Amé- 
rique Septentrionale, « qui vit avec étonnement ce peuple 
NE Rare LES d'Hercule regardées par les 

es du monde, et porter aux Antilles 

les produits de la Tartarie » (1). 
EN de Ut aEMen la flotte russe de l'amiral 
recs à l'insurrection. Le repré- 


Pr A era mere Hd SHAANE Rs physique et politique des isles 
Jara, : . 7 année 1Ë 
notes par le professeur Svolopulos. Athènes 1978. FU NES URGNE prier 


sentant de l’impératrice de Russie mit sur pied dans«hile 
un gouvernement d'essence aristocratique, sous la forme 
d'un Conseil où ne pouvaient siéger que les représentants 
de douze familles nommément désignées. Mais lorsque 
l'amiral demanda aux familles en question d'arborerlesdra 
peau russe et de prendre les armes contre la Porte=ceuxsel 
pressentant sans doute les véritables intentions de leur 
encombrant visiteur, s'opposèrent à ces suggestions Pami 
ral confisqua alors les meilleurs bateaux de Hydra, et ne 
consentit à les rendre que lorsque les Hydriotes se fussent 
résignés à faire flottes le pavillon russe sur leurs mäts: Une 
délégation d'archontes se rendit aussitôt à la Porte, poursé 
plaindre de ces procédés et assurer le sultan quelles Valss 
seaux de Hydra n’arboraient les couleurs russes-quesforcés, 
et contraints. Le gouvernement ottoman ayant accepléscés 
explications, les grandes familles de l'île s'estimenenben 
droit d'arborer sur leurs bateaux soit le drapeau ture, Sn 
le russe, selon celui des bâtiments étrangers qulsrencon 
traient sur leur chemin. | L 

Des fortunes considérables se constituérent dans ce 
conditions. sous forme de monnaies d'or entassées dans de 
citernes creusées en dessous de grandes demeures paies 
nes de style mi-oriental, mi-génois, dont certaines exister 
encore et dont la description nous a été laissée) L 

Lorsque les Vénitiens perdirent le monopole dé 
comptoirs du Levant au profit du commerce français, 
Grand Maître de l'Ordre de Malte se rendit. COM 
l'avantage qu'it pouvait tirer du concours desceile none 
puissance commerciale. Il offrit aux armateurs. dei 
par l'entremise de som vicaire à Mykonos:.de,les pra 
au moyen de patentes et de sauf-conduits: Lo Es 
acceptée, et les marins de Hydra et de Spetsaë De 
sirent des sakolèves de petit tonnage; mais sufTisalT 
rapides pour distancer les corsaires barbaresque 
concurrencer les bateaux français. Les famines.d'EsB 
de Portugal, les troubles de la Révolution française ! 
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quèrent le négoce marseillais, laissèrent lechamp 


[ 


| 
| 


(2) Raymond Marron, l'isite à Hydra. L'Hellénisme COntEMPOES 
déc. 1954, p. 471-480, 
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H ydra en 1419 


Un navire des Tombazi 


{(Collecuon Nicolas Tombazt. Psvchiké.) 


Grecs. Le blocus continental mit le comble à leurs 
benélices. 

Les comptes de la communauté d'armateurs étaient 
régis en commun par un groupe de cinq démogérontes, dits 
aussi «capitalistes», dont les décisions étaient rendues 
définitives par l'application du sceau de la communauté. 
représentant le Christ bénissant. Ce sceau était divisé en 
cinq morceaux, confiés chacun à la garde de l’un des mem- 
bres du conseil. le cinquième morceau étant le manche 
sans lequel tl était impossible d'assembler les parties. 

En 1808 les grandes familles de Hydra, abandonnant 
drapeau russe et protection turque, se mirent sous la sauve- 
garde indirecte de l'Angleterre, au moyen d'une vente 
simulée de leur flotte à des armateurs maltais. Le blocus 
Continental contribua à accroître encore plus la fortune de 
certaines familles qui approvisionnaient l'Espagne avec du 
bié russe : ces familles, au nombre de douze, s’arrangèrent 
pour exclure du conseil les huit autres, et gouvernèrent 
Hyÿdra dans un esprit d’exclusivisme aristocratique encore 
plus marqué. 

À la fin des guerres napoléoniennes, les richesses accu- 
mulées à Hydra étaient telles, nous dit l’un des historiens 
A les serrures devinrent inutiles et les coffre- 
AM de id On peut dire que Hydra était alors 
rPpeale € vaste banque. On ny entendait que le son 
#IMonieux de l'or et de l'argent amoncelé dans les caves. 


ou k r s = " à : . . z 
Il fut extrait jusqu'au dernier ducat à la mémorable 


| Principales familles archontales de Hydra 
BOUDOURIS, Voir p. 232, | 
COUNDOURIOTI, voir p. 284. 

ATICZIS. 

TOMBAz1, voir p. 435. 

VOULGARIS. VOIT p. 468. 


date du 22 mars 1821 » (?}. A cela près qu'en 1816 le divan 
ottoman appâté par ces trésors peu protégés résolut de s’en 
emparer et tenta de mettre à mort les chefs des principales 
familles. Celles-ci n’eurent que le temps de prendre la fui- 
te, et une caravane d'une quarantaine de navires chargés de 
richesses alla chercher refuge en Espagne d'abord, à Corfou 
ensuite. 

Lorsqu'éclata l'insurrection grecque, Hydra fut entrai- 
née dans le même mouvement d'abnégation patriotique 
auquel s'étaient soumises toutes les contrées habitées par 
des Grecs. Les avances de fonds et les prouesses militaires 
et navales des Coundourioti, des Tombazi, des Miaoulis, et 
d’autres. furent souvent décisives au cours des combats 
pour l'indépendance de la Grèce. Celle-ci acquise, l'his- 
toire des grandes familles de Hydra allait être liée à celle 
du développement de la Grèce moderne. 


(3) « Ce que les propriétaires et les paysans grecs firent alors sur le 
continent, les négociants, les armateurs, les marins dans les îles le firent tout 
aussi complètement, et on vit les plus grandes et les plus riches familles 
d'Hvdra comme d’ailleurs, dépenser jusqu'à leur dermier talart pour la cause 
à laquelle ils vouaient leurs efforts. Graduellement, tandis que la plupart des 
hommes allait se faire tuer, les maisons se vidèrent de tout ce qu'elles conte- 
naient qui eut une valeur quelconque. Sur les îles comme sur le continent, 
tout fut offert, tout fut donné, tout fut sacrifié ; il ne resta absolument nen 
aux enfants de ceux qui avaient embrassé la cause sainte el on peul voir aus 
quelle bonne foi et quelle plénitude, puisque tout parut, avec UR renon 
ment pareil si complet et si rare... » 


A. de GoniNEAU, Le royaume des Hellènes, p. 157. 


et de l'île de Spetsae 


BoTAssi, p. 231. 
Bouboulis. 
Mexl. 
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Les Armatoles 


L'on à vu quel était le rôle assigne par la République 
de Venise. face à l'ennemi ottaman, aux familles US 
des stradiotes d'Albanie, d'Épire et du Péloponnése. 1€ 
l'autre côté de la frontière, en Albanie du Sud. en LT 
en Macédoine, le gouvernement îure faisait tenir un te 
presque identique aux familles militaires des armatoles. n 
effet. chrétiens armés. organisés en milices. les armatoles 
Grecs et Albanais, étaient préposés à la garde des défiles 
des montagnes et des vilayets habitées par des chretiens 
comme eux. Les chefs de ces milices d'armatoles avaient le 
Gtre. héréditaire souvent. de Kapétano. Les simples fantas- 
sins étaient qualifiés de pallikares. | | 

La tradition qui avait présidé à la formation de ces 
milices était ancienne. et remontait au temps des prouesses 
héroïques de Skanderbeg. La conquête sanglante. mais peu 
effective de l'Albanie, avait laissé subsister dans les monta- 
ones des bandes d'insurgés qui entretenaient a la fois 
l'anarchie seigneuriale. endémique dans ces régions. el un 
état permanent d'insécurité pour les beys et les apas instal- 
lés à la faveur de l'occupation ottomane. De temps imme- 
moral. la confédération des communes indépendantes for- 
mée autour d'Igouménitza. de Margariti et de Loura defiait 
périodiquement l'autorité lointaine du sultan et en appelait 
à la protection de la citadelle vénitienne toute proche de 
Parga. C'était de cette région que provenaient beaucoup 
des stradiotes que Venise avait pris à son service et anoblis 
par la suite. 

Il en allait de mème dans le cas des communes toutes 
proches de la Cimära. lesquelles conservèrent leurs libertés 
jusqu'au début du xix: siècle, malgré des campagnes 
entreprises dès le xvr siècle par les sultans Bayazid et Soli- 
man le Magnifique. en route contre les chefs albanais. Les 
firmans concédés par la Porte aux habitants de la Cimara 
reconnaissaient leur autonomie. les déchargeaient du paie- 
ment du Aaradj et ne Îles astreignaient qu'aux obligations 
liées au service militaire. Habitee elle aussi, comme la 
Cimara, par une population gréco-albanaise. la célèbre 
confédération de Souli n'était soumise aux sulians que de 
nom. Elle était composée de 66 villages. abrités dans des 
gorges inaccessibles, au fond de montagnes sauvages. La 
guérilla était leur forme favorite de combat face aux 
troupes turques supérieures en nombre. Les femmes des 
principales familles de ces tribus guernières avaient le pri- 
vilège de prendre l'eau à la fontaine avant tout le monde. 
Les Souliotes se rendirent célèbres. d'abord au cours des 
luttes acharnées qu'ils menèrent. aidés par la flotte russe et 
par la garnison de Parga. contre les forces d'Ali pacha de 
Janina et d'Ibrahim pacha d'Avlona. 

Plus à l'est, dans la région montagneuse de l'Olympe. 
en Thessalie, en Macédoine dans la vallée du Vardar. et 
quelquefois même en Chalcidique dans les environs du 
Mont Athos, l'on trouvait les villages grecs restés semi- 
indépendants : ils formaient le pays des armatoles et des 
Kklephies, avec leurs capitainenies héréditaires de chefs 
armés. 

.… Alin de se débarrasser de cette guérilla qui tenait en 
échec des forces considérables, et pour asseoir plus facile- 
ment leur propre administration. les sultans se décidèrent à 
entrent des Franchises el de sn age orer Par leur 
armées qui régentaient les nd RrmMeRes T. 'ormations 
Or forte a b grands chemins. Le compromis 

Sur la base des mœurs guerrières et indisci- 


plinées des insoumis, et surtout sur | 
des insoumis, e respect form 
leurs goûts d'indépendance. É Eu 


La forteresse de Souli 

Gravure d'aprés Edward Lear, à Journal of a landscape painterAn XIbans 
Londres 851 
« Sur un piton stérile d'une montagne très rocheuse, au sein-d'unamo 
cellement de crètes presqu'inaccessibles, vivait une peuplade“albanas 
paraille à toutes les peuplades de la région. Son village fortifiè.s'appelail 
Soul. Le pacha de Scutan, Ali de Tebélen. se querellait.avecces mons 


2nards, grands guerriers, peu palients, peu craintifs: COMMeMtOUs leu | 
pareils. La guerre s'alluma. Les Souliotes, serrés de-prés, Le 
forcés dans leurs murailles, périrent en grand nombreeln comme 
Turcs. victorieux, allaient inander la plate-forme du-rocher: alors les le 
mes de la tribu, qui n'avaient pu fuir, se prenant par a.main; commer 
rent une ronde funèbre après avoir jeté leurs enfants dans Pabimenl 
mense ouvert à côté d'elles, et à mesure que l'une d'elles-atteignait le bo 
du gouffre, elle s'y précipitait. # 

La poésie a exalté, à juste titre, cette scène ternble.de grandeur 
peinture l'a représentée dans d'admirables compositions Poule l'Eur 
s'émut dans un cri d'admiration (...) et plus que jamais onu rempli 4 
plus bruyante sympathie pour les Grecs et de lhorreun.la moins ee 
pour leurs bourreaux. On ne réfléchissait pas. ouplutôon. noms 
autant que le reste, à quel point bourreaux et victimes n'étaient Q 
seule et mème population... » 


Arthur DE GOBINEAU, « Le royaume des Hellènes », pp: 112-113. 


Le premier capitaine muni d'un bérat deMla.ou£ 
Porte fut celui du Mont Agrafa en Étolie.MavatlQ 
outre l'autorité militaire, l’une des trois Voix délos 
dans l'administration civile de cette contrée le 
autres voix appartenant au cadi (juge) turecl 
vêque orthodoxe. D'autres bandes d'armatoles. C6 
suivirent bientôt son exemple : celles de NOIYMPES 
du xv- siècle, ensuite celles de l'Épire, enfin au 
delà les mers, celles d'Eubée et de la Crète: 


La Porte divisa la Grèce continentale en quatorze 
apitaineries : cinq en Macédoine (Verria, Serrés, Alassona, 
ms Milias) ; six en Thessalie : (Olympe, Mavrovouni, 
Che Agrafa, Patradjik et Malacassis) ; et trois autres 
“ vauchant l'Acarnanie, l'Etolie et le Bas-Epire. 
sai Les capitaines d'armatoles firent leur Proskinèse (pros- 
temation) à la Porte. Ils furent chargés d'assurer l'ordre, de 
fixer et de percevoir les impôts. autant de privilèges qui 
.s ermirent d'assurer l'autonomie des régions dont ils 
tnt la responsabilité. Lorsqu'il leur semblait que les 
D Vilè es concèdés ainsi par les sultans riSqQuaient d’être 
Enfin, les capitaines et leurs bandes d’armatoles s'insur- 
geaient, prenaient le maquis, Et entraient dans la clandesti- 
nité. Les Turcs et les populations leur donnaient alors le 
nom de klephtes, en sorte que les Provinces dont il est 
question ic donnèrent des familles militaires qui jouaient 
tour à tour le rôle de klephtes et d'armatoles, selon les 
vicissitudes de l'histoire. On trouva même, pour désigner 
ces hgnages, le nom de « Klephtarmatoles ». è 2 

La légende, les chants populaires, les traditions d hé- 
roïsme parérent ces hommes des plus belles vertus. L hon- 
neur des Klephtes, leur foi dans la lutte contre l'infidèle, 
leur costume brillant lorsqu'ils avaient les moyens de s’en 
procurer un, leur mépris de la mort et le Soin qu'ils pre- 
naient à ne Jamais tomber prisonniers - humiliation su- 
prème - firent d'eux les héros d'un mythe chevaleresque 
qui blanchit leur mémoire de tous les méfaits dont ils se 
rendirent par ailleurs coupables. 


Principales familles des commandants d'armatoles 
BOTZARI, voir p. 232. 

GRIVAS, voir p, 299 

Mylonas, 

Pétimeza. 

Tyssaméno, 

Valtino. 

Yannicosta, de Krapsi. en Epire. 
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La crainte ërandissante qu'ils inentear…… 
qu'ils MSPiraient aux bac 
De 1770 la Porte décida de nommer à ne la 
andJaks d'Épire et de Macédoine non plus des pachas 


Lurcs venus d'Asie 
M * Mais des pachas natifs de l'A] 
SIN€, Qui connaissaient bien gi banie voi- 


lénisme une série de personnalités que la Grèce moderne a 
placé au Panthéon de ses gloires nationales. 
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Le lac de Janina, la mosquée et le chäteau d'Al pacha. 


Épire et Macédoine 


Les marchands balkaniques 


Les frontières des États se partageant de nos jours la 
péninsule des Balkans n'ont été délimitées qu'au début de 
notre siècle, après deux guerres balkaniques et une guerre 
mondiale. Ensuite, les transferts de population, l'assimi- 
lation plus ou moins poussée des minorités ethniques à 
l'intérieur de chaque état ont rendu plus homogène que 
par le passé la carte ethnographique de cette partie d'Eu- 
rope orientale. Le passé, c'était l'époque turque, lorsque les 
vilayets de Macédoine et d'Epire étaient peuplés par une 
mosaïque de nationalités. Chaque ville, chaque vallée, 
chaque village dans certains cas, avaient une composition 
ethnique dont le dosage variait considérablement d'un 
endroit à l’autre. 

Les Albanais pratiquant trois religions (musulmans, 
orthodoxes, catholiques), les Grecs, les Serbes, les Bulgares 
orthodoxes soumis à la hiérarchie grecque du Phanar ne 
S'occupaient pas au xvir siècle de tracer les frontières des 
futurs états où allaient vivre leurs descendants, ces états 
dont les conflits, après 1850, allaient faire des Balkans et 
de leurs imbroglios ethniques, la poudrière de l'Europe. Au 
XvHe siècle, la pesante domination ottomane. si elle n’avait 
pas encore fait mürir les plans dé libération nationale des 
peuples opprimés, avait permis la formation d'une bour- 
geoisie marchande issue principalement de trois des natio- 
nalités vivant sur les confins de la Macédoine et de l’Épire. 
Deux de ces nationalités, les Grecs et les Serbes, ont une 


histoire bien connue: l’histoire des Coutsovlaques l'est 
moins. 


Groupés autour de Janina, dans les montagnesdi 
Pinde, au pied de l'Olympe, sur le territoire de ce-quiave 
jadis été la Grande Vlaquie, partie du despotat.dEpir 
mais aussi dispersés en petites communautés sur les limi 
orientales de la Macédoine, les Coutzovlaques = "ouAr 
mains — étaient des bergers, Leurs principales bourgade 
Moschopolis, Zagora, Metzovo, jouissaient d'anciens pri 
lèges concédés par le grand vizir Mehmed RéchidÆ 
autonomie fiscale était assurée, et, chose rarissimed 
une région soumise à la domination musulmane, leurse 
ses avaient le droit d'être surmontées d’un dômeeto 
croix, et même, quelquefois, celui de sonnerlles“elot 
pour les messes des jours de fête. 4 

Entraïnés par le cycle des transhumancespastor 
les Coutzovlaques prirent l'habitude des grandesure 
commerciales. Ils devinrent des familiers des-foires or 
sées à date fixe dans les Balkans ou dans les lointaines 
les d'Europe centrale. Les plus entreprenants se firent 
vaniers; d’autres s'adonnèrent au négoce, sexpair 
ou envoyèrent de proches parents fonder .uncomple 
un entrepôt sur l'une des étapes où dans lasuillemter 
des principaux circuits commerciaux : Priésté 
Leipzig, Bucarest, Budapest, Belgrade, OdessaleLns 
Égypte (1). Là, bien qu'établis à des centaines desel 
leur pays natal, ils conservèrent leur langueetslel 
tumes, et se marièrent avec des filles de leurnatons 
se et sa hiérarchie officielle, qui était grecque com 

{1} Les questions douanières n'avaient pas de secrel polices 
grants, dont la connaissance des régimes politiques des dilièrenis.p 
laient leur valurent, dans les Principautés roumaines, dés le ES 
grand douanier et la direction de missions diplomatiques aprés 06, 
gers. Ils y firent souche de familles de boyards (Isar, Ursakiy 610948 
sios ou Misoglu), voire de lignages princiers, tels les Duca: les 3 


de Basile le Loup. À partir du xvur siècle, les lignages.de boyar 
naires de marchands vlaques de Macédoine se comptent Pan OMS 


Marchand grec de Vienne, Gravure du XVIII siècle (Collection de 
l’auteur). 

Le premier recensement d’une communauté grecque de l'étranger fut 
dressé en 1766 par les autorités de Vienne. C'était un questionnaire 
portant sur l'état civil, l'activité commerciale, et, accessoirement, sur 
l'appartenance religieuse et nationale ; il faisait partie d'une enquête sur 
l'ensemble des négociants sujets ottomans établis à Vienne. Il enregistre 82 
Grecs « graeci ritus non unitorum », 21 Arméniens, 13 Turcs et 18 Juifs 
se trouvant à Vienne. et un nombre de 134 autres négociants absents pour 
affaires, Ce questionnaire obligeait les négociants à indiquer le nom de 
leur ville et de leur région d'origine. La plupart indiquaient la Macédoine, 
ensuite, dans l'ordre, «le royaume d'Épire», «le royaume d’Albanie », 
«le royaume de Bulgarie», et dans des cas isolés, «le royaume de 
Bosnie », l'Hérzégovine, l'ile de Skyros dans l'Archipel, l'île de Chio «en 
Asie Mineure », et la ville de Semlin «en Slavonic». Si la mention de 
ous ces royaumes disparus depuis le Moyen Age nous étonne déjà (mais 
les réponses des marchands natifs de Moschopolis oscillent quant à l’attri- 
bution de celle ville, qu'ils placent tantôt en Albanie, tantôt en Macé- 
doine}, l'on est encore plus étonné de constater qu'aucun de ces mar- 
EE “graeci ritus» (c'est-à-dire de religion orthodoxe) ne parle de la 
pa AE no que de la Serbie, La nationalité valaque, mention- 
BrécS qu'aux ma ie al IL accordant des privilèges tant aux marchands 
Questionnaire re ant ES ues, n'esl pas cilée une seule fois par ce 
lüute évidence par QUE ES marchands valaques de Macédoine figurent de 
€ cel état d'éspritr De rm I ne faut pas chercher l'explication 
mais du côté du Me RER marchands convoqués devant les autorités, 
OrienLé les réponses UE impérial qui avait rédigé les questions el 
(d'après Enépakides 2% on ses propres critères de pgéographie politique 

$, Op. ciL,p. V-VIT. 
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s'inté anci 
RS Te Peu bergers devenus de riches mar- 
flatteuse promotion obilé f ne De de ve D POI 
Uons qu'ils faisaient aux églises gfécques de in 
nombreuses, bâties 
des Habsbourg. La 
riche, le prestige dû à 


firent parler à ces marchands une lan 


| LA 


L ent bon. Affilié 
à : iés au 
LS PODHDEQRES grecques, ils étaient be 
Rave. D NS Se dire Grecs équivalait à une 
ISLE. Cela ne les empêchait nul 
rechercher, moyennant fi te Pr rise 
i inances, une citoyenneté é pré 
À Les, €trangere 
me de se soustraire à la Sujétion ottomane et de rs à 
avers Lous les obstacles dressés sur les Circuits commer- 
ciaux de l’Europe. On en 


vit qui devinrent consuls 
uls prus- 
siens à Bucarest ou ambassadeurs russes a Venise. : 


Les documents officiels ne faisaient pas de distinction 
entre les nationalités formant ce qu'il était convenu d'ap- 
peler la communauté des « marchands grecs ». C'était en 
tant que « Grec» que les Serbes considéraient tout mar- 
chand étranger venu parmi eux ; de mème, les Roumains 
qualifiatent de Grecs les nombreux négociants venus de 
Macédoine, parlant roumain et indubitablement Coutzo- 
vlaques, qui achetaient à bas prix les récoltes futures et 
s'enrichissaient sans grands risques au détriment de la pay- 
sannerie et des petits boyards toujours en quête de numé- 
raire, En un mot, de même que, dans l'empire otto- 
man, tous les catholiques, quelle que fut leur nationalité, 
étaient désignés comme étant « latins », dans l'empire des 
Habsbourg, tous les marchands orthodoxes, quelle que fut 
leur nationalité, étaient des « Grecs », On qualifait le rite 
religieux, non la nationalité. [1 suffira de citer la famille 
Basili, qualifiée de grecque dès 1770, mais qui, un demi- 
siècle plus tard, ne parlait toujours que la seule langue 
albanaise. | 

On ne les désignait d'ailleurs pas partout sous le nom 
de « Grecs». Ainsi, les grandes foires de Leipzig, tenues 
trois fois par an, dont les privilèges concédés par les Élec- 
teurs de Saxe dataient de 1459, furent fréquentées par les 
marchands macédoniens dès le début du xvue siècle. La, 1ls 
étaient désignés sous le nom de « Turcs» par les Alle- 
mands, parce qu'ils venaient de Turquie, étaient habillés à 
la turque et étaient les sujets du Grand Turc. Organisés 
dans le cadre d'une Compagnie de Commerce, qui, elle, 
était bien désignée comme « Grécque », ils firent bâtir à 
Leipzig, vers 1700, un vaste « Griechenhaus », mi-bourse 
de commerce, mi-caravansérail, Copie fidèle du « Fondaco 
dei Turchi» de Venise, où ls avaient leurs entrepôts et 
vivaient selon leurs coutumes. Avec le temps, Ces compa- 
gnies grecques eurent à Leipzig leurs EPP ge 
nents, et des filiales à Chemnitz et à Breslau. 24 ATH 
grecque était fondée à Breslau dès 1743, et une € AL 
orthodoxe à Leipzig en 1755. Le premier ag fers : af 
le-ci, le pope Théoclite Polyéidés, venu de | Fe “à Lee >" 
de Tokay en Hongrie, alla finir ses ire | Passe Le 
il compila les soi-disant « Frops ee ns secs be 7 
texte de ce Nostradamus hellénique l ee NT TS 
et fut utilisé par un autre Écrivain D évolution. 
Rhigas Véléstintis, Lorsqu'il cOmposä Ses LEAIS SET 
M Gocte, qi is ne dE tn, em 

4 nr da s Ù LL, ‘ 1e 
770, 9 app Pt ou de ace clone 
compassé, les cafés et les tCh1D de Leipzig E). Les compa- 
jénique installée en plein CŒUT | 


Dichtung und 
(2) Goethe's were IX, Hambourg 1955 (« Aus meinem Leben. 


Wahrheïit »), p. 244-245. 
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Femme de Macédoine. 

De nombreux voyageurs on! décrit le costume pésant €t OmE des 
femmes appartenant aux classes aisées d'Europe onentale. qu'il s'agisse 
des Balkans. de Constantinople ou des iles. Quelquefois même la toilette 
de ces femmes. « parées comme des châsses » etait critiquée : trop de lard. 
d'omements, de jupes superposées. 1rop de raideur dans le maintien. La 
gravure ci-dessus est extraite de l'ouvrage de N. de Nicolay. Les quarre 
premiers livres des navigations et pérégrinations orientales, Lyon 1568. 
Plus de deux siècles plus tard, le médecin anglais Holland. Fravels in the 
lonian isles. Albania, Thessalv, Macedonia. during the vears I8I2 and 
#13. décrit, page 250, des costumes identiques : « le vêtement était extre- 
mement riche : sous le manteau fourré elle portait un gilet aux grands 
lacets d'or : la ceinture était fixée par devant à l'aide de deux gros lermoirs 
d'argent ; plusieurs colliers de pièces d'or étaient suspendus à son cou, el 
sur sa tête elle avait posé un chapelet de perles et de ducats d'or ». 


gnies suivantes furent fondées dans le Sud de la Transyl- 
vanie, au pied des Carpathes, dans les prospères villes 
saxonnes de Hermannstadt — en roumain Sibiu (1636), et 
Kronstadt — en roumain Brasov (1678). Suivirent les Com- 
pagnies Grecques créées a Vienne (1719), à Craïova, en 
Valachie (1719), à Bude, à Tokay en Hongrie (1725), à 
Teste (1719), à Temesvar, capitale du Banat (1725). 
toutes dirigées par un proestos élu par ses pairs et assisté 
par un épitrope. Leurs privilèges, concédés par la Cou- 
ronne, étaient compensés par le paiement d'une taxe 
annuelle dite «portion». A la faveur d'un privilège de 
1687 accordant des avantages considérables aux entrepre- 
neurs désireux de mettre en valeur les nouvelles posses- 
SIONS impériales, les marchands grecs, macédoniens, vla- 
ques, groupés autour de leurs églises grecques, s'emparèrent 
d'une grande partie du commerce de la Hongrie. Des dons 
importants furent toujours faits au Patriarcat de Constan- 
unople ainsi qu'au Lieux Saints. L’étendue des territoires 
soumis respectivement aux Habsbourg et au sultan, dé- 
pourvus de barrières douanières autres que celles existant 
entre les deux empires, facilitèrent l'extension des opéra- 
uons commerciales. En tant que sujets ottomans, ils bénéfi- 


Maison archontale d’Argvrokastro. 
(Communication du professeur Paul Stahl, 
École Pratique des Hautes Etudes, Sorbonne). 


ciaient de franchises douanières et de facilités d'exportation. 
de leurs bénéfices vers leurs bourgades natales, où ils le 
vaient de belles demeures et vers lesquelles ils tournaïent… 
leurs regards à chaque fois qu'il s'agissait de prendre 
femme. Mais l'essentiel des capitaux acquis était placé.en 
lieu sûr, à Trieste, à Vienne, hors d'atteinte de l'arbitrai 
turc. et investi dans des entreprises toujours plus fructueu 
ses. Les anciens caravaniers, devenus chefs de dépôts puis 
marchands, enfin courtiers et manieurs d'argent, voire ban” 
quiers, essaimérent à travers l'Europe centrale. : 
Le mouvement d'exportation de capitaux,-deven 
notoirement le monopole des Grecs installés dans les pos 
sessions des Habsbourg, prit une ampleur telle que 
Joseph II, en 1774, promulgua un édit exigeant demces, 
marchands un serment d'allégeance à la Couronne, loble 
gation de faire venir auprès d'eux leurs familles et“celles 
d'acheter des bien-fonds dans les états de la monaremes 
Mais, comme par une sorte de compensation, les autorité 
autrichiennes déclarèrent aussi que le négoce des mom 
naies, absolument prohibé en Angleterre, en France 
Prusse. allait au contraire être organisé sous les auspices 0® 
la couronne impériale de manière à assurer l'appromsIONs 
nement régulier en thalers autrichiens de toutes les Mile 
de la Méditerranée orientale. Afin de contrecarrér.lespre 
tectionnisme des autres grandes puissances, la diplomans 
autrichienne se mit à partir de 1776 au Service dec MB 
d'État, auquel elle fit même, à l'occasion; prêter Ul 
concours militaire afin de l'aider à combattre la.C0nM 
bande. Pourquoi cela? Parce que les thalers de — 
Thérèse, sous-titrés à l'exportation, apportatent um Os 
fice immédiat aux courtiers qui les écoulaient à lé +: 
De surcroît, la finesse de leur exécution et, CUMELES 
le portrait de l’impératrice figurant sur l'avers; leur dont 
rent rapidement une plus-value au Proche-OrenEeoSn 
devinrent un objet de parure dont la vogue étaiti@ss s 
durer jusqu'à très récemment dans les pays am 
encore, outre les Arabes, d'autres peuples Se HESSSS 
rechercher, notamment les musulmans du Soudan | 
chrétiens d'Éthiopie, car leur utilisation n Pre 


: 


Albanais de Janina (d'après une gravure anglaise du début du XIX:° siècle). 


Les Albanais. que la légende faisait naître des Pélasges d'Homère, 
disputaient aux Grecs, depuis l'Antiquité, la paternité d'Aristote, de 
Pyrrhus. de la mère d'Alexandre le Grand, ainsi que le costume national 
porté aujourd'hui encore par les deux peuples. Population turbulente, 
anarchique et guerrière. les Albanais firent partie des sujets du despote 
d'Epire, après le AIS siècle, puis furent dirigés par des dynasties locales 
dont l'histoire agrée occupa les chroniqueurs, du x1V° siècle à la conquête 
turque. De tous les peuples des Balkans. ce furent eux qui s'opposérent 
avec le plus d'énergie à la domination ottomane. Vassaux constamment 
rebelles de la Porte. convertis les uns à l'Islam. les autres au catholi- 
cisme. des autres à l’orthodoxic. ils fournirent de tous temps des contin- 
cents armes aux Turcs et des unités de mercenaires aux princes d'Europe 
onentale. Protégés par les montagnes des pillages et des déportations 
organisées par l'armée ottomane, leur forte démographie les poussa régu- 
liérement à envahir les régions avoisinantes dépeuplées par les guerres, et 
à s'y implanter au détriment des anciennes populations. Rappelons, dans 
le cadre de cet ouvrage, que les grandes familles grecques de l'île de Hydra 
et de Spetsae. de même que plusieurs lignages de stradiotes et d'armatoles, 
sont d'ascendance albanaise ; de même, la famille des Küprüli, qui donna 
plusieurs grands vizirs à la Sublime Porte, au xvi siècle: le lignage 
roumain des princes Ghica : et la dynastie royale d'Egypte, descendant de 
Mehemet Al. l'un des principaux adversaires des Grecs lors de la guerre 
de l'Indépendance. et ancêtre du roi Farouk. 

Ce fut lord Byron qui réveilla l'intérêt de l'Europe pour ce peuple 


a le romantisme sauvage attira son attention lorsqu'il se rendit en 
rece. 


une quelconque notion d'asservissement colonial, comme 
l'étaient jadis les sequins vénitiens, ou, plus récemment les 
Pièces françaises, portugaises, holiandaises et surtout la 
PE turque. Il ne faut pas oublier que pour les popu- 
anis largement analphabètes du monde méditerranéen, 

Monnaie était la première des marques de suprématie 
politique. 


po se succés de ce commerce à l'effigie de l'impératrice 
d'autant " voile de veuve (que les Arabes apprécialent 
Pre Fa us qu ils l’assimilaient au ichador porté par 
Feat fut d’une ampleur telle, que la Monnaie 
de ce type continua jusqu'en 1916 à frapper des pièces 
ce fut pare ème Si, pour la circulation monétaire interne, 
Sur |a Fee Es successeurs de Marie Thérèse qui figurait 
l'on ne PTT à chaque changement de règne. En Orient, 

hérè ut plus, après 1750, que des thalers de Marie 


S +. ’ - , — 
t, Qui évincèrent les colonats espagnols, les sequins 
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esservant 
alonique, 
nfert vers 


. 


C etaien 
Arabie : à paie de SU . 
nople, c'étaient les zarafs een Partie, de Constanti- 

En, 1777 cle tpotdemente ten 2e" 
Et de ses activités conimerc aie l'Occident, les 

andres notamme ent, les 
Handlungscompanie ni NS $ RS 
majorité des négociants grecs de V + SEURENGS 
l'A nel € Vienne. L'opposition de 
CR RE de RUES obligea bientôt cette Compa- 
6 Irér des Flandres, et à se replier 

Ports SE et balkaniques ent PME 
niet As amp d'activité des marchands macédo- 
Situé par l’organisation des relais de poste 

sur les routes généralement peu sûres des Balk L 
expérience en ce domaine leur De eA 
permit de mettre au point 
un ee de transport de fonds, qu'ils monopolisèrent 
te ne Sani cas amene dans leurs entrepôts ; 
DUR Hé REN avées, compiées, pesées, triées, 
pelle dans des petits tonneaux, lesquels, 
emballées dans des sacs scellés, étaient chargés sur des 
chariots et acheminés avec le reste des marchandises. Une 
autre activité fort rentable était le commerce et l'élevage 
des porcs, dont la législation ottomane, pour d'évidentes 
raisons religieuses, ne s’occupait pas. C'est pourquoi l’ex- 
portation des porcs vers l'Europe Centrale n'était pas 
taxée, contrairement à ce qui était le cas pour celle des 
bœufs et des moutons. De nombreuses familles de Macé- 
doine achetèrent à Vienne leurs privilèges avec les béné- 
fices de ce commerce-là, commerce auquel deux autres 
familles serbes, futures maisons royales, devaient également 

leur fortune : les Obrénovitch et les Karagéorgévitch. 

La Hongrie et la Transylvanie comptaient à elles 
seules, à la fin du règne de Marie Thérèse, 21 compagnies 
et maisons de banque, 26 églises, 8 chapelles et 23 écoles 
utilisant toutes la langue grecque, desservies ou dirigées par 
des «Grecs». Vienne abritait l’église grecque du Fleisch- 
markt. dont les fidèles étaient Grecs aussi bien que Serbes 
et Roumains. À vingt kilomètres de Bude s'élevait depuis 
1752 l’église «grecque» d'une prospère colonie serbe. 
L'église grecque de Dünafoldvar datait d'environ 1760, 
lorsqu'il y avait déjà des écoles grecques dans dix-sept vil- 
les de Hongrie (*). 


l'Orient. Cependant, à p 


Thaler. 
1 Dr. Joseph RAUDNITZ. Geschichte des Maria Theresien 
Re Far LME à RE Le thaler de Marie Thérèse. Étude de sociologie ei 


d'histoire économique. Pans 1912. 


(4) L'idée de nationalité, si puissante de nos jours, ñ A UE 
époque, et l'on trouve à propos de la confusion relative è a + L PE 
“ Tures » une citation de FLE pr 0 PR TE 

1 ié x Grecs : 
ps re A us APT la Roumélie, on ne saurait IroP y insister. SE sn 
se fr secret de bien des mystères, n'avait el ñ a que que Fr cc a pi 
nations turques. el, SOUS le rapport ethnographique. in pe RL 
sr el e. pe + les intéressés ne prennent Jamais, atené Eu * 
EE uni uemeni du titre d'Osmanlis, ce soni des gens du pays. MN de. 
= de cine slave, ailleurs de souche illyrienne où valaque ue Fa 
AE an de qui ayant embrassé l'islamisme. sont devenus parlicipa 
m ! 


ur évolution religieuén 
pouvoir d'Osman (...). pOrHor du souverain en veriu de leu relik té 


in autre cas de double appartenance 
mité de la péninsule des Balkans. Aprés qu 


“+ la + s 

. le, la couronne royale de ul ; 
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" LUngarmn-Jahrbuch », 9, Munich 1978. p. 43-95. 
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Venise ; le fondaco dei Turchi. 


Le grand entrepôt du commerce onental à Vensse, sicge de l'acuivite 
des négociants grecs sujcts ottomans, était le « Fondaco der Turchi». 
Venise comptait, au xvi* siècle, une population de 1IO€KX) habitants. 
dont quelque S (9 Grecs. La chute de Constantinople (1453), celle de 
Chypre (1570), celle de la Crete 11669), et du Pcloponnese (1715) ame- 


Les réseaux commerciaux développés entre Îles mai- 
sons « grecques » d'Autriche, de Transylvanie, de Hongrie, 
et leurs filiales balkaniques dirigées le plus souvent par 
des frères ou des cousins restés sujets ottomans dans leur 
pays natal, facilitérent la mise en place d'une correspon- 
dance à caractére politique au service de la Cour de 
Vienne. Le blocus continental, qui obligea l'empire autri- 
chien à recourir aux compagnies grecques pour pouvoir s€ 
ravitailler par les seules voies restées ouvertes, celles du 
Danube, de la Mer Noire et des Balkans, favorisa la forma- 
tion de quelques fortunes colossales, parmi lesquelles celles 
des banquiers Bellio et Sina, qui se chargérent également 
de gérer les fonds du terrible pacha de Janina, Ali de Tébé- 
len. 

Avec le temps, ces communautés orthodoxes de 
l'étranger, contaminées par les nouvelles idées de nationa- 
lisme à outrance, éclaterent. Les conflits entre Serbes et 
Grecs autour de l’église orthodoxe de Trieste, ou les rivali- 
tés entre Grecs et Roumains au sein de la communauté 
grecque de Budapest n'étaient que l'exemple de la cristalli- 
sation de courants nationalistes qui obligeaient progressive- 
ment ces marchands de plus en plus riches à opter pour 
l'une ou l'autre des nationalités qu'ils avaient jusque-là 
honorées sans discrimination. La propagande officielle mit 
de l'huile sur le feu : des journalistes et des professeurs plus 
où moins instruits dépensérent une énergie considérable à 
la solde de leurs gouvernements respectifs pour prouver 
que les Vlaques de Macédoine étaient, selon les cas, des 
Grecs vlachophones, ou, au contraire, des Vlaques soumis 
à l'hellénisation. On s'évertua à démontrer qu'un même 
personnage ne pouvait être que Roumain, parce qu'il était 
né dans une famille vlaque, ou au contraire uniquement 
Grec, parce qu'il avait combattu avec héroïsme aux côtés 
des Grecs lors de la Guerre de l'Indépendance. Tel était le 
Cas de militaires ou d'hommes politiques célèbres des 


nérent à Venise des flots de réfugiés. dont ceriains, riches-negoc 
disposaient de leur fortune en liquidités. L'église de San Giorgio dei € 
les écoles grecques de Venise, plusieurs imprimenies grecques assure 
la survie de l'héllénisme. 


débuts de l'Etat grec : lordaki Olympics, le bimbacha Sa 
le général Hadji-Pétro (dit par les Grecs « Vlacho-bey#}e 
l'homme d'Etat Coletti, d'ascendance vlaque indiscuta 
mais tout aussi indiscutablement Grecs de cœur: Beauc 
de ces grands banquiers, qui avaient acheté des dipl nes 
des lettres de noblesse à différents souverains européens, 
sont connus de nos jours en Grèce sous la qualihic 
d'évergètes, c'est-à-dire de bienfaiteurs de la patne“hell 
nique. C'est pourquoi Victor Bérard, professeur à lEcol 
des Sciences Politiques de Paris pouvait écrire à la fin 
siècle dernier: « Les Valaques ont été. depuis cinq 
ans, les grands bienfaiteurs de l’hellénisme. Presque 
les monuments d'Athènes ont été érigés par les. Valac 
Presque tous les donateurs célèbres, dont les legs_el 
cadeaux ont secouru l'Etat et les communautés 160 
sont de race valaque: Sina, de Moscopolis, Dumba 
Nicolitza ; Tochitza, Stournari et Averoff, de Metzowa 
Telle n'était évidemment pas l'opinion du poux 
ment et des historiens grecs, lesquels insistaient n0n, 
raison, sur la primauté des sentiments hellé 1iques © 
célèbres donateurs de l'Académie, du Stade, de LE 
sité, de l'Observatoire, d'innombrables autres MON 
de l'Athènes moderne, ainsi que des écoles de lou 
du nord de la Grèce. 11 faut ajouter encore QUES 
célèbres évergètes de la nation grecque ne SODEP 
ques d'origine, mais bien Grecs, et que, Gal 
grands banquiers gréco-roumains de l'étranger 
ment fait des donations considérables à la Roumat 
dans ce pays jadis plus riche que la Grèce, EX 
ne furent pas marqués par le pectacu 
revêtirent aux yeux des Athéniens éDIOUIS, P 
tueux patriotisme. 0 
Tout celà ne relèverait, en fait de nobl 


(5) Victor Bénaro, La Macédoine, Paris 1897, p- 24 
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Cüuruvane de marchandises passant les montagnes du Pinde, D'après Louis Dupré, « Foyage à Athènes et à 
Constantinople », Paris 1825, 
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 ÉTOUPE Sur Celle gravure les principaux personnages composant les expéditions à travers les Sentiers 
et Sest étonné. dans le texte accompagnant cette illustration, « de ce que les Muses de la 
cussent choisi de pareils endroits pour leur résidence ». On voit des marchands. armés pour la plupart, 
de ballots, des destriers arabes de fière allure, les gardes arvanoutes («albanais ») armés eux aUSSi, 
inglais, atnsi qu'un pope, chargé sans doute de surveiller les paquets de livres. Les marchands macédo- 


"IEns Jouérent en ellet un rôle important dans le financement des imprimeries grecques à l'étranger, et dans la difiu- 


religieux, grammaires et dictionnaires grâce auxquels la langue grecque put maintenir sa supré- 
vic culturelle des chrétiens de l'empire ottoman, Le mouvement commercial reliant les Balkans à 
Orientale n'a été que peu étudié jusqu'à présent. Les échanges et les influences culturelles en découlant, 


UCOTE Moins, Dès la fin du xvure siècle. les observateurs du développement culturel en Europe notaient 


mythologi 
(| mulets charve 
C] OYageurs 
nn des ouvrages 
malle dans {a 
| À || [T1 Tl 
l'avance 
cl ooure 
celle (| 
ct des autres Capilales avoisinantes, Weimar surtout. 


considérable prise par l’ Allemagne en la matière, non seulement en ce qui concerne les élites, mas aussi 
COISIC, ET meme la paysannerie, la plus alphabétisée d'Europe. Les foires du Livre, et tout gr GA 
LEIPzR, n'avaient leur pareil nulle part. L'on connaît enfin l'attrait exercé par les petites Cours k- : 
sur les grands écrivains allemands de l'époque, Wicland, 


SChiller, Herder, Goethe, et. par voie de conséquence, sur le développement de la grande littérature du romantisme. 
€ modèle culturel eut, bien entendu, ses adeptes parmi la riche colonie hellénique de Saxe. 


F. Kori 

noblesse 44 | 
nr lesse ds sentiments si ces 
avaient anporte 
Prés de deux c 


| lortunes considérables 
AUX Marchands d'Épire et de Macédoine 
NS diplômes de noblesse et une douzaine 
Brands Hp eneg 2) Commencée au xvit siècle, l'ère des 
Cents “"#ndS orthodoxes des Balkans et d'Europe 
rale touche à Sa fI Age ’ : 
lenne, de Ja & r.. 1n .Vers 1830, date de la création, à 
-0Mpagnie de Navigation sur le Danube ». 


CH (Edit), Aufklärung, Absolutismus und Brüirgertum, Munich 1976. 


destinée à rattacher les capitales des empires autrichien et 
ottoman. À cette date, ces marchands sont nobles J sr 
Propriétaires de latifundia, domiciliés dans de me ge 
maisons, voire dans ce RER Us PSS La r 
es dans l'Almanach de Gotha et dans l'ArmOrIA Le 
ee | sans mentionner la profession à de es 
devaient leurs blasons surchargés. Ces nouveaux n° 
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DIVINA FAVENTE C LEMENTI 


À | AUSTRIR- 


qu'étaient les marchands balkaniques en voulaient pour 
leur argent. La chancellerie aulique à laquelle ils acquit- 
taient la taxe substantielle nécessaire à la délivrance du 
diplôme de noblesse. diplôme concédé lui-même par le 
souverain en échange d'importants services pécuniers 
rendus à l'État, cette chancellerie donnait droit à l'impé- 
trant d'exprimer ses désirs quant aux figures héraldiques 
devant meubler le blason (f). Il suffit de jeter un coup d'œil 
sur la vingtaine d'armoiries 1lustrant ce texte pour obser- 


(6) Dans l'empire d'Autriche, à la seule exception des muluaires anobls en 
conséquence de l'obiention d'une décoration. tous les diplômes d'anoblissement ou de 
concession de litre était soumis au paiwment préalable, par l'intéressé, d'une taxe 
définte En 1840. 1f fallait payer 1000 flornins pour un anoblissement simple. 1 500 
florins pour l'élévation à la dignné de chevalier, 3000 flerins pour le titre de baron, 
6 000 pour celui de comte. et 12600 pour le titre princier Si la somme n'était pa: 
parée dans l'année suivant le décret impérial de concession. le décret était annulé ci 
les lettres patentes ou le diplome n'etatent plus délivrés Cela arrivas quelqueltois, 
mais certainement pas dans le cas des marchands qui nous occupe ic. La taxe 
correspondant à la concession du prédicat von...) pouvant accompagner la conces- 
sion de noblesse ou le nouveau titre représentait en plus un dixième de la somme 
aflerente à lu concession respective En 1914, l'inflanion aidant, toutes ces taxe: 
étaient montées à plus du double. Dans une étude parue en 195. le comte M'aldsteir 
Wartenberg, conservateur aux Archives de Vienne, nous apprend que le port et lc 
configuration des armoiries étaient soumis à une législation héraldique datant de 
1752 Cette législauon voulant que le blason des simples nobles ne fut somimé que 
d'un seul casque ouvert et couronné, taré à droite. Les chevaliers bénéficiatent de 
deux cavques opposés, les barons de trois casques et d'une couronne à cing branche: 
perlées Mais, du faut qu'en Allemagne les barons arburaient = à tort - une couronne 
à sept branches perlées. comme les comtes. la noblesse autrichienne ne voulut pa: 
demeurer en reste et François-Joseph dut l'autoriser à agir de même / 1862}, Nombre 
de barons autrichiens n'avaient pas attendu cette date pour orner leur blason de cette 
façon Une ancienne tradition voulau aussi que les supports et tenants ne fussent 
accordés qu aux familles princières, aux anciennes familles de comtes féodaux et tot 
à fait exceptionnellement, à quelques armoiries de lignages baronniaux. Mars, ainsi 
qu'on peut le constater en feuilletant les pages de ce chapitre. les nouveaux anoblis 
du x siècle demandèrent — el obtinreni - des blasons avec supports. du meilleur 
cflet décoratif Enfin, malgré l'interdiction de faire figurer des emblèmes militaires 
dans les blasons concédés aux civils. l'on peut également constater que les civils ne se 
firent pas faute d'urner leurs armoiries de heaumes. de glaives, d'épées et même 
comme les Zepharovich. d'armures févdales. 


Benhold WaLDSTEIN-WARTENBERG, Osterreichisches Adelsrecht. « Mitteilungen 
des Osterreichischen Staatsarchiv », 1964-1965. pp. 109-146. 
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Frontispice et l'une des pages intérieures d'un acte d'anoblissement conce 
dé par l'empereur François I. , 

Ces actes, souvent rédigés sur velin, reliés en velours, omés du sceau 
sur cire protégé par un étui en métal doré, étaient composés de plusieurs 
feuilles de texte latin. décorées d'eaux fortes ou de dessins a la plume 
représentant des scènes allégoriques. Les historiens de l'art ne se sont pas 
penchés jusqu'à présent sur ces documents intéressants en dehors meme de 
toute considération nobiliaire. 


ver une série d'éléments communs : d’abord les emblèmes 
suggérant l'Orient (la demi-iune, le paon faisant la roue, k 
soleil levant). et surtout ceux figurant l'activité à laquelle € 
nouveau noble devait sa fortune et son diplôme: la tente 
des caravaniers ; la roue du moulin, le gué au bord.dun 
rivière où l'on percevait le péage; le caducée, attrib: 
d'Hermés, le dieu grec des marchands ; l'ancre; ou end 
un bâteau, pourvu d'un ou de plusieurs mâts, COMME 
flottait tant sur l’Adriatique ou le Danube, coms 
par des marchands grecs ; la gerbe de blé ; l'essaim, 04 
les et leur ruche, symboie d’une industrieuse actiMIEM 
celà n'est pas toujours, héraldiquement parlant; eo 
orthodoxe, ni d’un très bon goût. Le comble est at 
avec les armoiries de la famille Stankovié, où.hona! 
non seulement le courrier apportant un pli cacheté 
tout un troupeau de bétail à cornes : chevres, MaGeà 
tons. Détail touchant, et qui en dit long sur la no 
nourrie au fond de leurs âmes par ces marchan 
triés : plusieurs blasons portent, soit sur lécunmé 
sur le paysage faisant fond (comme dans le cé 
des barons Bellio, ici reproduit), une petite 
doxe, seule ou quelquefois entourée, d'humble 
Elle rappelle, sous l’amoncellement de cime, 
ques chevaleresques tarés de profil ou autremes 
nir de la lointaine patrie où vivent les vieux P 
cousins restés à cultiver leur champ: 
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Liste de 150 familles originaires d'É 
anoblies par des monarques étran 
bienfaiteurs de la Nation Grecque. 


Les noms qui suivent son CEUX de lignages dont d'arbre généalogique 

“monte pas, au Plus, au-delà du début du xvii- siècle. Nous espérons 
hrs me les informalions nouvelles que cette liste pourrait apporter. elle 
que OU ei l'importance numérique du flot ininterrompu de mar- 
ere OU qualifiés comme tels, qui essaimèrent à travers les Bal- 
chant Europe centrale, jusqu'à Venise, en Saxe et en Russie, Grâce aux 
KES du dieu Mercure, la destinée de leurs descendants fut placée sous 
Aer de la réussite sociale. Ils ont très rarement joué un rôle politique. 
k 5 out comme les familles archontales de Chio et pour les mêmes 
js rs les familles de marchands macédoniens ou épirotes ont cependant 
MO Le, dans l'ensemble. de moins d'attachement à l’hellénisme et se 
ont assimilés bien plus vite à l'étranger. De par la diversité même de 
leurs Origines ethniques, grecque, serbe, albanaise et surtout valaque, ces 
marchands originaires d'Epire où de Macédoine ont formé un groupe trés 
protéique, oscillant entre des tendances nationales diverses. Celles établies 
à l'étranger sont devenues autrichiennes, roumaines, russes, serbes, ou 
hongroises au bout de la troisième génération, après quoi elles abandon- 
nèrent aussi la relipion orthodoxe au cas où elles vivaient dans un pays ou 
celle-ci n'était pas pratiquée Mais leurs genéalogies ne sont pas sans inté- 
rèt, ne fut-ce que parcequ 1l est possible d'y suivre la manière dont les al- 
Hances, Jusque vers 1918. continuérent à être conclues eniré conjoints 
choisis au sein d'un même groupe social et religieux. Certains des noms 
fieurant dans cette liste représentent de grands noms pour l'histoire écono- 
mique et culturelle de la Grèce moderne. Mais pas 1ous ceux qui portaient 
sont illustré ces noms, (il s'agit des évergetes), ont aussi fondé une famil- 
le. Ce qui explique aussi pourquoi, laute d'héritiers proches, leurs immen- 
es fortunes furent léguées à la « Nation », mot écrit avec une majuscule, 
tellement 11 était évident qu'il ne pouvait s'agir que de la Grèce. 


Sigles : 

(A) Diplôme de noblesse concédé par l'empereur d'Autriche. 

(H) Diplôme de noblesse concédé par l'empereur d'Autriche en sa qualité 
de roi de Hongrie. 

(R) Ukaze impérial d'admission dans l'un des Livres de la Noblesse de 
Russié. 

(SE) Diplôme de noblesse du Saint Empire Romain de nationalité Ger- 
manique, signé soit par l'empereur, soit, comme ce fut souvent le cas des 
familles qui nous occupent 1c1, par l'Elécteur de Saxe agissant en sa quali- 
té de Vicaire Imperial durant l'interrégné suivant la mort d'un empereur 
et l'élection de son successeur. 

Napoléon mit in au Saint Empire en 1805 et l’empereur prit le titre 
d'empereur d'Autriche. 

(Tr) Diplôme de noblesse de Transylvanie. Les Habsbourg étaient depuis 
x erands dues de 1 ransylvanie (auparavant principauté autonome vas- 
sale du sultan) et délivrèrent en cette qualité, jusqu'en 1866, des lettres de 
noblesse indépendemment de celles concédées comme rois de Hongrie. 
olim = ancien nom, avant l'adoption de la forme grecque. 
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Maison d'un 


march: 
SMart Hughe archand 


re à 5 Q . a 
S « Travel grec de Janina (Gravure de Cokerell, dans Thomas 


$ In Sicily, Greece and Albania ». 1, Londres 1820), 
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pire et de Macédoine, 
BÉTS OU ayant donné des 


Apostolo Arsachi, Président du Conseil des Ministres en Roumanie bien- 
laiteur de la Nation Grecque. 


Alexejevics. (H} 10 Il 1791. 


Anastasievics. Dimitrio À., marchand à Carlowitz (Sremski Carlovci}, (H) 
1792 selon Siebmacher, mais 26 VII 1817 selon Füves. | 


Anastasiu, Vasile A., « Grec d'Albanie », boyard en Moldavie 1806, (R) 
1821. Voir Voinescu, Roumanie. 


Andreovics. Andreas A., maître des postes à Carlowitz et Petervaradi 
(H) 25 V 1763. 2 


Antonovics. Jan: À., capitaine aux confins croates. (H) 1 ILE 1751. 


Arsaki. Apostolos A., né Kotakovo, Épire, 6 1 1797, t Bucarest 1874, 
désigné comme Grec par toutes les sources, y compris les roumaines. Doc- 
teur en médecine de l'université de Halle, abandonna l'exercice de la pro- 
fession pour se consacrer aux affaires et à la politique en Roumanie. Chef 
de file du parti conservateur roumain, disciple du libre-échange commer- 
cial, publiciste et orateur, (il qualifia la révolution de 1848 comme étant 
«la conséquence du communisme infernal »), ministre des affaires étran- 
gères de Roumanie 1860 et Président du Conseil. Il consacra une grande 
partie de son immense fortune à fonder des écoles dans son village natal et 
un pensionnat de jeunes filles à Athènes, l'Arsakeion (1835), auquel il 
donna 570 000 drachmes. Sa fille Hélène épousa le prince Grégoire Canta- 
cuzène. 

Bibliographie : | 
Kostas KEROFILAS, L'Arsakeion, « Le Messager d'Athènes» 4 Ill 1934 ; 
Nicolae VATAMANU, Doctorul Apostol Arsache, (« Studia et Acta Musel 
Nicolae Balcescu », Bàicesti 1969 pp. 365-376. 


Astry de Sosdia. (H) 3 IV 1840. PV 
Athanasievics. Jeftim A. conseiller municipal à Neuschatz (Novi Sad} 
grand commerçant, qualifié de Grec tant par Siebmacher que par bee 
était peut-être, comme son prénom l'indique, Serbe. (H) 26 VII 1792, 5 


1793, avec le prédicat « de Valiapaji ». 
IX 1791, pour avoir 


Avakumovicz. Famille qualifiée de grecque, (4) 15 
donné deux évêques grecs orthodoxes non-unis : Pavel, évêque ee 
1787-1810 et Stefan, évêque de Temesvar après 1810. La famille 


serbe de Macédoine. à crois 
de Janina, grands commerçants établis à 


Averoff, Olim Avgheros. Onig, ina, B L A 
Odessa, puis à Alexandrie d'Égypte, évergèles et hommes politiques en 


Georges À., né Metzovo 1$ VIII 1818, t Ramleh d'Alexandrie (Égypte) 
] co armi les plus illustres évergéles nation he! 
Me CENTER ee fut transformé en Averoff par son frère 


lénique. Le patronyme À , ne Fa 
aîné établi comme négociant en Russie, puis adopté par autres 
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membres de la famille. Georges A. s'établit très jeune au Caire sous Île 
patronnage de son beau-frère Tossitza, ct entreprit d'exporter en Angic- 
terre les produits du Soudan. Par la suite il se fit importateur de marchan- 
dises anglaises en Égypte, et travailla seul pendant longiemps avant que 
l'extension de sa maison ne l'obligeat à prendre des assocics. En 1865 1] se 
fixa à Alexandrie, parmi les dirigcants de la communauté grecque 
d'Égypte. Fondateur d'écoles, d'orphelinats. d'hôpitaux, tant à Metzovo 
qu'en Égvple, il contribua par d'incessantes donations à parachever l'Insti- 
tut Polytechnique d'Athènes, à élever les statues de Rhigas et du Patni- 
arche Grégoire V devant l'université de la capitale grecque. ainsi que 
l'École Militaire des Évelnides et le Stade d'Athènes qui allait aceueillir 
les Jeux Olympiques de 1896 et 1906. Apres sa mort, grâce aux sommes 
qu'il versa à la Nation, l'Etat fit construire le croiseur-cuirassé « Avéroff » 
qui assura à la Grèce et à ses alliés la maitrise de la mer pendant les deux 
guerres balkaniques ; bâtir à Larissa la future Ecole Supérieure d'Agncul- 
lure, et. à Athenes, le Conservatoire. 

Depuis, la famille Aveéroif, alliée à plusieurs des familles figurant dans 
cel ouvrage, n'a cessé d'être présente dans la vie politique de la Grèce. 
Son chef actuel, Evangélos Averoff, dépulé, écrivain, a Cite jusqu'à récem- 
ment ministre de la Défense, et, de 1980 à 1981, vice-président du 
Conseil. Son neveu Yann: Avéroff est l'actif maire de Metsovo. 


D 
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La famille Averoff vers 1870 (d'après « Epirotiki Estua », FE (1962) p. 1H. 


Baich. Grands commerçants à Mnrovica dans le Banat. donnés comme 
Grecs par Füves, comme Serbes par Siebmacher : (H) 25 VII 1791. Barons 
(H} Baich de Varäd 1818, grands propriétaires terriens, alliés à la dynastie 
serbe des Obrenovitch. Famille serbe de religion grecque non-unie. 


Balanos. La Grande Ecole de Janina, « figure de proue de l'enseignement 
de la Nation, fidèle à la tradition grecque et à l'Eglise », avait été fondée 
en 1676 grâce aux 25 000 ducats vénitiens légués par le riche marchand 
épirote Léondar Ghiorma. Elle connut un grand essor sous son directeur 
Balanos Vassilopoulo qui exerça ses fonctions de 1723 à 1760 et lui donna 
son nom, le Balaneion. Ses fils Cosma Balanos, + 1807, Constantin. t 
1818, Anastase, Ÿ 1818, la dirigèrent après lui successivement, lui consa- 
crant leur fortune et leurs efforts, concrétisés par la publication d'une 
impressionnante série d'ouvrages éducatifs, religieux et littéraires, dont le 
succes amena d'autres dons, de la part du Patriarcat et de la famille 
Caplanis. L'ecole fut incendiée en 1820 sur l'ordre du pacha de Janina. La 
famille B. qui se signala au cours de la guerre de l'Indépendance, subsiste 
de nos Jours. 


Banogli. Andreas B., marchand grec en Transylvanie, (H) 3 Il 1698. 


Basili (ohim Vassiliou) Lorsque les autorités impériales de Vienne déci- 
dérent de surveiller les activités des négociants grecs établis dans l'empire. 
elles firent ouvrir un « Registre des Conscriptions » destiné à établir la 
liste de ces négociants et le montant de leurs fortunes de plus en plus 
considérables. Parmi les 82 négociants ainsi enregistrés en 1766, dont la 
plupart étaient venus de Macédoine, figurait aussi Kiriak Basili, ägé de 32 
ans, né à Argyrokastro, ville aujourd'hui albanaise, qu'il déclarait se trou- 


\ionument de Georges Avéroff à Athènes. 


ver en Macédoine. Sujet turc, il avait commercé à Semlin, sur le Danube. 
puis à Leipzig. avant de s'établir à Vienne, ou il avait constitué.une Com- 
pagnie avec ses trois frères Margant, Constantin et Kiritzo. Sedéclarant de 
ritè grec non-uni, non-manré, il affirmait importer dans les états"autns 
chiens du coton, du safran, du café, des cotonnades rouges pourla somme 
de 40 000 florins. Il exportait en échange vers la Turquie desmarchäns 
dises de Leipzig » et des thalers impériaux d'or, dits de Marie-Dhérèses, 

L'un de ces quatres frères était le père de Michel Basili; fixé. 60m 
tantinople au début du x1x: siècle, négociant, né lui aussi a Argyrokastro, | 
et qualifié de Grec parce que de rite grec, bien que ne parie Es | 
langue grecque, mais seulement l'albanaise(*). Michel B: post 
poulo, fut le père de quatre enfants : 


|. Smaragda, née Constantinople vers 1798, cs Georgo Melas. fl 
Il. een À né Constantinople 1809, f Saint PASS É Il 
1884, bénéficia de la protection du comte Kouchelev-Bezbor du lycée 
fit suivre les cours du gymnase russo-grec de Ninyl, Ex bre, le 
Richelieu d'Odessa, ou il fut le condisciple et l'ami de Ni L'Aurore ; 
futur auteur des « Âmes Mortes», avec lequel il èdita el | 
Nord », almanach orné de vignetles dessinées par rs ans 1e | 
en 1830 au Département (Impérial russe) des Affaires pe russe dans 
secrétaire à l'amiral Ricord, le commandant de k 1838-1844), pui 
les eaux grecques 1832, puis fut nommé consul Palestine, où À , 
consul-général (1844-1853) de Russie en Syne, ki Qux Lieux Saints 
organisa les premiers fondements de la propagande, per la Russie à j 
Premier Conseiller du prince Orlov, le représentant : Impérial ru ] 
Conférence de la paix de Paris (1856), puis Comme MEUEARO 
dans les Principautés de Valachie et de Moldavie 18365282  Kh so 


de 
: e” ité di de la Banque nicole | 
à Odessa, membre du Comité directeur a d'Orient, inserit 187. 
| F 
et « 4 


auteur de nombreux ouvrages sur la Quest x sh 
Livre (noblesse civile) de la noblesse d'Odessa el Kichinev 
sa vers 1843 Marguerite Handjéry. fille des éry, née OÙe 
Handjéry, adoptée par son oncle Télémaque Hans du & 
sa vers 1823, t Beyrouth S 1850 ; et ED à … «+ 
russe Dobrovski ?}, dont, du 1° lit: cel Figuera 0 
a) Margarita, t Athènes 1906, co 1871 NES 4 
meida, fils d'Antonio F. d'A. et de Zoë Mavrocol 


, 


Constantin de Basilli, Consul Général de Russie aux Lieux Saints. 


(‘) Les sources désignent celle famille comme étant grecque d'Albanie. L affir- 
Te rofesseur de langue et de littérature grecques au Collège 
mation de Jean Psichan. proiésseu £ | dt 
de France. selon laquelle ses proches parents. les Basih. ne parlaient que l'aibanais 
et ignoraient le grec. est étonnante. Si elle etait exacte. elle pourrait apporter beau- 
coup d'eau au moulin de ceux selon lesquels Îles marchands grecs n ctaient pas Vral- 
ment Grecs. À première vue, rien ne semble devoir infirmer les propos de l'éminent 
savant, lequel. par ailleurs, parle avec admiration des Basili et du « r'ayONTEMESS de 
leur intelhgence ». Pourquoi alors les exclut-il de la communauté hellénique : ME 
qu'ils ne furent pas de bons Grecs. notamment au cours du long consulat généra 
exercé par Constantin B. aux Lieux Saints. lorsqu il s'appliqua a executer les direc- 
tives de son gouvernement. qui étaient de saper l'influence grecque au sein de l'or- 
thodoxie afin de la remplacer par la prépondérance russe. Mais il semble invraisem- 
blable que Basili, qui avait commencé sa carnère comme secretaire de l'amiral russe 
commandant la flotte du Tsar en mer Égée, et qui l'avait finie dans un poste où la 
connaissance du grec etait indispensable, eut ignoré cette langue. Admettons. au 
plus, qu'il ne la connaissait pas tres bien. suffisamment pour faire face aux exigences 
de sa mission. mais pas assez pour satisfaire un helléniste chevronné comme le pro- 
fesseur Psichan, lequel. dans l’un de ses écnits. avait affirmé : « Langue et patrie sont 
la même chose. Combattre pour la langue ou pour la patrie. c'est le même combat ». 
Or, Basih, au lieu de combattre pour l'hellénisme, lui avait fait du tort. Il était des 
lors normal qu'on lui appliquât une étiquette albanaise. Mais Jean Psichan lui- 
même, devenu parisien. époux d'abord d'une protestante d'ascendance mi-bretonne. 
mi-hollandaise, puis d'une française catholique, pére d'enfants convertis avec éclat 
au catholicisme, défendit-il toujours ses convictions grecques ? Ne les noie-t-1l pas 
sous le cosmopolitisme lorsqu'il évoque les ancêtres de son fils mort pour la France, 
«ancêtres du pays d'Arvor. ancètres des lagunes adriatiques. ancêtres de Paros, d'Al- 
Ganie. de Chio. du Phanar. et de Galata » et invoque Charles Péguy : « vous qui de 
ous ces sangs nous fites un sang français et un héroïsme à la française !». Et. pére 
accablé de désespoir lorsque son deuxième fils tomba lui aussi à la guerre, invoque-t- 
me des ancêtres grecs ? Aucunement, c'est vers la France que se toume SOn 
Sœur: C'est avec joie. écrit-il, qu'il aurait accueilli la nouvelle de la mont d'autres 


1 LE 
"+ SIREN avait eu. au cas où. eux aussi, seraient morts pour la France. 


Jean Psichari, Enfance d'Ernest Psichari. Revue hebdomadaire. Paris 
2 IV 1921, p. 30. 


il J'héro 
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b) Alexandre, né Beyro 
‘ uth 
VII 1902, secrétaire” tenue ES Rat Félersbourg 28 


(div. 1899), fille de Nicolas C nintere 91.24 IV 1882 va 
Pans et à Londres. née | À paneninistre plénipot. de Roumanie à 
HN Ole €e 1855, + Paris 16/29 V 1913, dont : 


né Paris 7 V 1883, + 

| , en U 

te CAS de an: moi diplomatique Ne Qu. 
€ 1714-1918, auteur, avec le géné 

Ski, du manifeste d'abdication de Nicolas Il : Fun JS Un F. 


file de l'émigration rus 
se, , 
Riga (Lettonie) … + publiciste, co : 1) Tatiana Gall, née 


L  . … (AMéricaine), dont : 
Alexandre, + dans un ident de voiture aux Pyré- 


: 1848. + en Belgi 
prince Serge Ouroussov, gouverneur-général do 1925, oo 
olfovitch Albrand, conseiller intime russe. 


Stantin, : 
- et Natalie + lausnne ne ral pe pendant la révolution 1919 


Saint Pétersbourg 1902. Ma 
comte ‘gibé. 
el Mo LT é Florence 1866, disparu dans un goulag de Sibé- 
e) Michel. 

f) … (fille), t Territet (Suisse). 

IT. Euphrosyne, co Spyridion Biazi-M 

parents maternels de Jean Psichari). 


IV. Dimitri, né Constantinople 1812 ; 
Éléna Miliotis, dont : J + Ÿ Athènes 15 VIII 1891, oo 


a) Euphrosyne, née Londres 
Periclés Hadjilazaro. 


b) Alexandre, _né Livoumne T1 XI 1854, + Monte Carlo 1929. 
00 Pans (église roumaine) 2/14 1904 Isabella-Eugenia, fille du 
marquis Carlo Sampieri, dont : 


1) Alexandra. née Paris 15 XI 1891. + L -SUF- 
SOS a Roche-sur-Yon 
2) Roxane. née Paris 1894. t Athènes 22 XII 1983. Athènes. Petro 
Vakas. ingénieur. Directeur au Ministère des Communications. 
3) Dimitri, né Paris 1896. * en Argentine 1978. » Suzanne 
Bosquain dont deux fils établis en Argentine : 

— Alexandre. père de Nicolas et de Francesca. 

- Michel. père de Alejandro. 


avros (Ils furent les grands- 


1858, + Thessalonique 1916, oo 


Blason : exécuté par un sculpteur local ignorant des lois de l'héraldique. 
figure sur une tombe au cimetière d'Athènes : taillé, au 1 de ….…, à une 
croix latine (d'argent ?) posée au canton dextre du chef: au 2 de , à 
trois abeilles (d'or ?) mal ordonnées (1. 2). Couronne à S perles. 


Bibliographie : 

Polychronis ENEPEKIDES. Griechische Handelsgesellschaften und Kaufleute 
in W'ien aus dem Jahre 1766. Ein Konskriptionsbuch, « Etaireia Makedo- 
nikon Spoudon », 27. Thessalonique 1959, p. 7-8 ; Jean PSICHARI, Ernest 
Renan. Notes et souvenirs, Paris 1926, p. 270 : George BEZVICONI. Boieri- 
mea Moldovei dintre Prut si Nistru (Les boyards de la Moldavie d'entre 
les rivières Prut et Dniester), Il. Bucarest 1943. p. 86 : communications de 
Mr: Boxshalil, née Kétséa. 
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Basilides 


Basilides 


Basilides. Thomas B.. (A) 23 III 1622, avec le prédicat « von Thurova ». 
De gueules à la fasce d'argent. au 1° à une demt-roue de moulin, d'or, 
issant de la ligne de partition : an 2° à un oiseau essorant, au naturel posé 
sur un pie rocheux d'argent en terrasse, flanqué de deux pics du même. 
L'écu umbré d'un casque d'argent. couronné d'or, à $ grilles du même, 
taré de trois-quarts. aux lambrequns d'azur et d'or à dextre. de gueules et 
d'argent à senestre. Cimier : un cerf issant, élancé tenant dans son museau 
une branche feuillée de sinople. 


Basilides. Paul B.. proprictaire terrien dans le comitat de Gomor. en Hon- 
gene. (H) avant 1689 lorsqu'il scelle d'un blason: d'argent, au lion à la 
double queue, at naturel tenant de sa patte dextre. en pal, une rose du 
méme, igée et feuillée de sinople. L'écu est umbré d'un casque d'argent et 
de … ? Cimner : un ange issant, de front, à la figure. au cou et aux mains 
de carnation, vétu d'un dalmatique d'argent. à la ceinture de … ? tenant de 
son bras dextre élevé une couronne de feuilles. tandis que sa senestre est 
tendue vers le bas. 


Bellio. Marchands coutsovlaques de Moschopolis en Macédoine. et sup- 
poses être de la même souche que les armatoles homonymes cites au ser- 
vice de Venise en 1706. Apres la défaite de l'Orlofika. l'insurrection des 


Le manoir des barons Bellio, sur leur domaine de Urlatzi, en Valachie. La 
Construction est l'œuvre d'artisans amenés de Macédoine. 


Cirecs du Peloponnese allumée sur l'instigation mises 
Orlov, la ville de Moschopolis fut détruite dre de lu 
et la communauté des marchands qui s'y trouvait”allae de 
terntoire autrichien. Dimitrio Bellio et son épouse Cr refl 
dans la capitale autrichienne. La banque Bellio y fut fo dée 2 
Xvi: siècle, au service tant des négociants grecs dont l'activ 
jusque vers 1840 entre l'empire ottoman et l'Autriche auf Lg 
podars grecs, puis roumains, des Principautés Danubientes De a 
parce que les Bellio, parlant à la fois roumain et grec br ne 
attachés aux efforts d'émancipation de l'une et de l'autr Ontreren 
nations, les historiens grecs qualifient cette famille de ne. ee LS 
les historiens roumains la considèrent roumaine. {l"est d'ailes 
de se prononcer sur ce point, puique la famille se qualifiai | 

« macédonienne » à une époque ou le principe des nation 
libération des peuples et l'indépendance des nations sanst 
clair l'appartenance ethnique et les frontières nationales q 
kans. A l'exception d'un Bellio qui épousa la sœur d'Alex 
dato, le héros de Missolonghi, toutes les autres alliances dercerrets 
sont roumaines, notamment avec les boyards Vacarescu, «t Le 
dans le volume consacré aux familles roumaines que-nous püblieroit | 
généalogie. Le beau-frère du héros était Constantin Bellio né vp. 
Macédoine 25 11/9 111 1772, + Vienne 11/23 XII 1838 ancblipantes 
reur Ferdinand qui lui octroya le titre de baron par diplôme de 1835 

Ce grand banquier laissa des sommes importantes aux églises grec 
d'Autriche, dota de nombreuses jeunes filles pauvres. tant viennoisees 
grecques. aida avec largesse les hôpitaux de Vienne, de Bucarester d'A 
nes, ainsi que les orphelinats de ces villes, et fut l'un-des-fondateurs 
Société d'Archéologie d'Athènes. Par son testament, ilMléguait des bios. 
aux princes Caradja et Soutzo, qui avaient été ses clients.-un sabre pre. 
cieux au roi Othon. et un coffre-fort à l'État grec, qui n'en-avait aucunes 
l'époque. LA 

Le baron assura la survivance de son nom grâce“àla-creation di 
« Fonds Bellio », lequel, de 112 000 drachmes à l'origine (1838). adm. 
nistré par la Banque Nationale de Grèce, atteint aujourd'hui-plusieurs-mil 
lions. 1l a servi, et sert encore. à assurer les études supérieures de cinqieu 
nes Grecs ménitants auxquels des bourses sont décernées"annuelle. 
ment. 

Écartelé : au 1° de sable au trident démanché d'or “aur2°4d'asira 
une tête et col de licorne d'argent : au 3° de gueules à uneMéte-elcolde 
cheval contournés d'argent : au 4° d'argent à une aigle de-profilessorante 
de sable, la tête contournée, tenant en son bec une croix latine-de.gueules 
A une rivière en fasce. brochant sur les écartelures “Casque couronne 
Cimier : une aigle de sable. Voir illustration p. 459: Pr 


t'elle. en 
alités nrôn: 
Outefois ti 
cs pays de 
andre Mawr 


Bibliographie : 
Émile Picot, Les Roumains macédoniens en Autricheetsens Hongrie 
Paris. 1875. Neagu DiIUVARA. Familii de originà aromaänà«in.Prineipale" 
in « Noul Album Macedo-Romän ». 11, Freiburg 1965: M'KALENDERISS, 
O Bapèvos Kovotavtivo; MneäAo”. Salonique 19134 VOYOEIS 0 | 
cit, vol, 2. 
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Le manoir de la famille Manaszy de HodonY dans le 2 


Vaison archontale de Kastoria, (Communication du professeur Paul Stahl, 
als 
| L LRU 


es Hautes Etudes. Sorbonne). 

col 
Bendela, ong de Moschoponl narchands en Bukovine. (A) 1798 Teéoc- 
L 5 « UFR LA | - , "+ + 
tite von Rendelu. MCLTOPN lue Tex non-um de Bukovine 18: :-1875, 
ie OM hi 
Berebunà. Serfs roumains dk l'eansvivanie, affranchis par leur maitre, un 
arof eut hong! . 1400 Les frères B. reçurent la noblesse de Tran- 
DiON n | URI 


cwlvanie le 25 HI 1718 par diplome de l'empercur Charles VI CR 
gants ennichis. passent Pour Grecs apres avon été admis au sein de la 
Campagnie Grecque de Hermannstadt (Sibiu). 


Buraros. loan Boraros de Vud. (H) 18.7. maire de Pesth. aurait éte, selon 
Füves. un Grec de Hongrie. 


Carapano. Famulle originaire de Lavitza. en Acarmaänie, ctablie à Arta au 
début du xIx: siècle. Parmi ses descendants. subsistant actuellement a 
Athènes. citons ceux de Constantin C., fils de Ciherasimos, ne Arta # [ll 
1840. + Athènes 22 II 1914, depute d'Anta 1881-1912, ministre de l'Eco- 
aomie et des Finances 1890-1891. ministre de la Marine 1902-1903, et de 
Mnstrucuion Publigue 1904-190. archéologue, membre correspondant de 
l'Académie (française) des Insenpuons et Belles-Lellres, 9 Constanti- 
nople 1867 Mane, née Constantinople 1847, t Paris 31 VII/13 Viil 1901. 
fille du banquier Chnistaki Zographos, dont : 

1) Hélène, nec Aihènes 1952. Athènes 1889 comle 
Georges Capodistria, depui: 
2) Purrhus né 1K71.# Athènes 1936. Callhiope Gusst. 


3) Alexandre, né 1873. + Paris 8 XI 1946, député d'Arta, préfet 
de Corfou, vice-gouverneur d'Épire 1914, ministre des Affaires Etrangerés 
1916, 1928-1929, ministre plénipotentiaire à Rome 1925. et à Bruxelles 


1927, © Mane + Athènes 1967, fille de Lazare Voulganis et d'Adriana 
des comtes Roma. dont : 


a) Christine, née Athènes 13 XIL 1905, t id 30 DES 
Michel Mélas. ambassadeur de Grèce. 
b) Dimitn, co : 1) Jeannine, fille de l'amiral français ROUSSIP: & 
F A Elisabeth Pongratz, + Athènes 1982. 
enclés, né Athènes 1877, + id. 5 1 1940. député d’Arta. 
Bibliographie ; 


 MRIAKIDI, Où Kapuravot, Athènes 1893. 

C “0e | 

ae olim Sandy. orig. de Négadés, Epire. Commerçants en Bessa 
Brands propriétaires dans le districts de Baltzi. (R) (vers 1870}. 


( 

#ratasile, commerçants à Cahul, Bessarabie, (R) 1910. 
Celibidach: : . 
Maine achi, propriétaire à Cahul, Bessarabie, (R) 1897. D'ori8iné arour” 


cette famii Chef d'orchestre Sergiu C. né en Moldavie 1910. appartient à 
Mille, devenue roumaine 


| 


1e 


gadés, Épire, marchands à Soroca, Be 

L d'hui éteinte. a joué él . Bessarabie. (R) 
la politique des dernières années de l'empire ruse. Nieste C07. 0288 
Paris 1904, maréchal de la MS l'empire russe, Nicolas C., né 1839, + 


(1865-1914), ministre des Finances en Russie. PELLE 


Casso. Aroumains de Né 
1826, La famille, aujour 


Corbis. Serban Corbis-Starosta. « staroste » (president) d'une Compagnie 


Commerciale Grecque de Transylvani idoi 
19 VITE A OUT ne 


Constantinovics, voir Ghermani. 


Cremidi. Famille établie en Valachie au xvur siècle. Voir Roumanic. 


Cristopol. Marchands aroumains, boyards en Valachi sk 
Voir Roumanie: > alachie au xvur siecle. 


Crusevan. Aroumains de Crusevo, marchands en Bessarabie. (R) 1830. 


Czechany von Rakovitza, olim Cehan, famille aroumaine orig. de Moscho- 
polis. Georg Vretos C., premier commis à la banque de son compatriote le 
baron Sina, acheta la noblesse autrichienne en 1866 avec le prédicat « von 
Racovitza », après avoir prétendu qu'il descendait des princes roumains 
Racovitza qui avaient en effet pour ancêtre un boyard Cehan vivant au 
xvi siècle. Ce fut de cette fausse généalogie que les Czechany von Rako- 
vitza firent état en 1913 pour se défendre contre les accusations antisé- 
mites publiées à leur encontre dans le « Semigotha » qui les qualifiait, à 
tort évidemment, de famille juive. L'ironie de l'histoire voulut que cette 
famille finisse malgré tout avec un mariage juif. L’ancêtre, hadji Georg 
Vretos Tschichan, né vers 1716 à Moschopolis, importateur de coton à 
Vienne pour 6 000 florins par an. fut le père de Georg Vretos Tschichan, 
né vers 1750. marchand associé de la maison Sina, marié à Maria Tsipi, 
dont parmi d'autres nombreux enfants, Simon, né 5 VI 1792, + Vienne 15 
IX 1846. et Georg Vretos Tschichan, né 9 IV 1798, + 22 IN 1854, mar- 
chand à Vienne. (A) 1866 sous le nom Racovitza von Zehany, marté à 
Anastasia Economo. de Trieste, dont : 
_ Catharina. ce Constantin Gyra. | 
- Simon. né Belgrade 1 IV 1835, + Vienne 5 V 1895. œ Callipso 
Xantho. fille d'un grand commerçant grec de Bucarest, dont : PR 
1) Anastasia, née 9 | 1876, + 10 X 1943, comte Sarracini 
von Belforte. | 
2) Elena, née 26 | 1877, t 28 X 1943, o Vienne 27 XI 120! 
Georg-Theodor baron Sztojanovits de Latzunas. veuf de Mag- 
naszy de Hodony. L 
sg NE Il 1944. æ Lucy, fille d'Albert Gotdschmidt- 
Rothschild et de Mynam baronne de Rothschild. dont : 
- Constantin. 
4) Michael, né 8 IX 1895, + 20 IV 1947. 
_ Peter + Vienne 29 1 1900. 
- Elisabeth. 


: 1é les fondateurs de l'église 
; début du, xvittr siècle, représentant 
des - ER en Épire : l'archonte Georges el son fils Constantin. 


Dadanyi Damaszkin 


Csernavich. Marchands serbes de Macédoinc établis dans les confins hon- 
grois du Banat à la fin du Xvir siècle. (H) 29 IV 1720 pour Mikhael C. 
Paul et Jovan C. bénéficièrent en 1804 d'une donation royale du domaine 
de Macsa et Kis-Oroszi, dont le nom fut ajouté comme prédicat a leur 
patronyme. Leur frère Lazar avait obtenu dès 1783 le utre hongrois de 
comte. puis. en 1793. arguant d'une parente (en fait une simple homo- 
nymic) avec l’ancienne dynastie médiévale de Bosnie. 1l obunt. contre 
toute vraisemblance et en l'absence d'aucune preuve documentaire. une 
augmentation de blason. en venu de laquelle il ajouta en abhime sur secs 
armoiries l'aigle bicéphale des Cemojevich. Le comte Lazar mourut sans 
descendants. mais dès avant 182$ ses neveux de la branche non titréc 
avaient relevé moru proprio l'aigle bicéphale qu'ils ajoutérent au méme 
blason. Géncalogie dans Lendvar, op. cit. 

Le blason imitial était: d'azur à un hussard coiffié d'un bonnet de 
gueules. habillé d'une tunique de sinople à brandebourgs de sable et d'un 
pantalon de gueules, bonté d'or, tenant de sa dextre une épéc à la garde 
d'or er à lame d'argent. et monté sur un cheval blanc trottant sur uné ter- 
rasse de sinople. L'écu timbré d'un casque d'argent. couronné d'or à qua- 
tre grilles du même. taré de trois quarts. aux lambrequins de gueules et 
d'argent à dextre. d'azur et d'or à senesin Cimuer” un hussard 1ssant. 
habillé tout comme celut de l'écu et tenant de sa dextre une épée identi- 
que, tandis que sa senestre repose Sur sa hanche. Le blason dans sa 
deuxième version augmentée devint: écartelé. au 17 d'argent au hussard 
coiffe d'un bonnet de gucules et habillé d'azur. tenant de sa dextre un 
badelaire à la garde d'or et à la lame d'argent transperçant une ile cou- 
pée de Turc. de carnation. monté sur un cheval blanc trottant sur une ter- 
rasse de sinople : au 2° er au 3° d'azur à la barre d'or accompagnée au 
canion dextre du chef de deux étoiles rangées. à six rais. du même: au 4° 
aux mêmes meubles du 17. à la difiérence de la position du cheval et du 
cavalier qui est anormale : l'êcu en abime est coupé d'argent et de gucules. 
à l'aigle à deux têtes hbrochante. de l'un en l'autre L'ècu est timbre de 
trois casques d argent à à grilles d'or. celut du milieu. tare de front. cou- 
ronné du méme. aux lambhrequins de gueules et d'argent et sommé en 
cimier d'une aigle à deux iêtes, coupé de gueules et d'argent : le casque de 
dextre. contourné. 1aré dé trois quarts, couronné d'or. aux lambhrequins 
d'azur et d'argent, porte en cimier le hussard du 1° (cette fois pédestre. 
issant. avec les mêmes antributs dans sa dextre et flanqué de deux cornes 
de buffle. d'argent: le casque de senestre couronné d'or taré de trois 
quarts. aux lambrequins d'azur et d'or, est sommé en cinner d'un crois- 
sant d'argent flanqué d'un vol d'azur. à une étoile à six rais d'or brachante 
de chaque côté. 


Curti, olim Curt. Mihaïl Demetno Curti. né à Larissa en Thessalie. mar- 
chand orfèvre, établi en Serbie vers 1790, co : 1) Elena Tufli et 11) Cata- 
nna Papanaoum. dont : (du 1° lit) 


1) Mana, t Livourne 1833, Vienne 1828 Steno Dumbs. 

2) Demetno. né 1800, + Vienne 7 X 1833. 

3) Sofia. t Livourne vers 1844. « baron C. Tossitza. 

4) Anastasia, née 1809. t Belgrade 10 II 1833. oo Dimitri Théo- 
doro, né Craiova (Valachie) 1803. + Vienne 1874, banquier de la 
famille pnncière de Serbie (fils de Théodoro Tsirca. né à Vos- 
koplie (Maced.) 1764, t Vienne 1839, marchand. et de Maria Demelich de 
Panjova. née 4 Orsova (Val.) 1786, + Vienne 1828. Ce Théodoro Tsirca 
etant le frere d'iréne. épouse de Simon Sina. dont descendent les futurs 
barons Sina.) 


5) Constantin, né 23 1] 1811, + Belgrade 11 XI ! - 
merçant. oo Mara Ghermani. dont : : 28 Le 
— Elena. Milan Garachanin. fils de l'homme d'État serbe 


Uja G. et frère du ministre et sert 
G. (1843-1898). re @t ambassadeur à Rome Milutin 
(du 2° lit) 


6) Elena.  Rafaïl Dumba. 
Cutroiani. Aroumains (Coutzovlaques) de Janina. marchands, puis pro- 


nt en Porearabie (R) 1821. La famille changea son nom en Kout- 


Demelich 


Dadany. Naum et Nikolaus Dadany, propriétaires dans le Ban: 
descendants de la dynastie géorgienne des Dadian de Mingre 
case. étaient des marchands ennchis d'origine aroumaine{H) 
D'azur à un rocher escarpé. au naturel en flanc senestre erens 
volé en champagne d'une colombe contournée du même ei0on 
au canton dexire. d'un croissant contourné d'argent et au-car 
d'une étoile à six rats d'or. L'écu timbré d'un casque d'are 
d'or. à cing grilles du même. taré de trois quarts. aux lambreq 
et d'argent. Cimier : une licorne d'argent. cabrée. flanquée- d'un. 
sur lequel broche à dextre un croissant coniourné d'argente 
une étoile à six rais d'or. , 
Observauon : le rocher escarpe symbolise, le Caucase : le cimier 
de celui du blason des Tocco. Généalogie publiée par Lendvaï: 


Damaszkin. Ljubomir D. marchand serbe dans le Banat«c 
« Grec » pour cause de religion. (H) 20 XII 1799. Généaloge-da 
vai, Op. cit. Coupé, mu-parti: au [* d'azur à une colombe aun 
voi clos. portant dans son bec un rameau d'olivier de sinople.e 

d'argent. L'oiseau est posé sur un coupeau de sinople “flanq 
autres du mème, le tout surmonié au canion supérieur dexti 

figuré. flamboyant. à six rais d'or, ei au canton supérieurs 
croissant tourné d'argent: au 2* de sinople. à une cigogne-co. 
vo/ clos, au naturel, avec sa vigilance. le 1out sur une terras 
au 3° de gueules, au lion d'or tenant de sa patte dextre-unbh 
garde du mème et à la lame d'argeni et de sa patte senestrei 
d'or. L'êécu timbré d'un casque d'argent, couronné -d'or.“àci 
mème. taré de trois quarts. aux lambrequins d'azur-er dan 
de gueules et d'or à senestre. Cimier : un lion issant“d'or.pe 
mes attributs que celui du 3° champ de l'écu.  - 


Darvari. Nauf de Khssoura. Démétnos D., + 1823. app 
nche famille de transporteurs de bois sur le Danube.Fixé a 
1785. se qualifiant lui-même de Vlaque. il écnvit de-no 
destinés à promouvoir l'hellénisme. Sa famille entra dans 
bovanis valaques et s'établit en Roumanie. 


Bibliographie L 
E. SOULOGIANNIS ‘AxAœŒAANNN EyauxAoxaëEiE Toi 
xoi n EAxnvixn xouwomg Bevenias. dans « Festschnit 
Athènes 1973: A. GioBLAKIS A. AäpBaprg. danse Grego 
S4 (1971). p. 313-323. 403-408. 
Demelich. Les frères Sava, Theodor et Paul, « marchanc 
sovo sur le Danube étaient Serbes. (H) 26 VIII 1286.-av 
Panyova ». Mfi-parii, coupé : au 1° de gueules au lion a 
tenant de sa patte senestre un badeluire à la lame-du 
d'or : au 2‘ d'or à un hussard coiff d'un bonnei-de-ou 
de plumes du même. habillé d'un pourpoint de sinopeæ 
gueules. portant de hautes bottes d'or. monté sur un 
de sa dextre la hampe d'une bannière. tiercée-en a 
gent ei de sinople. flottant vers la senestre. le 1oul\ 
3° d'azur. à une forteresse d'argent, maçonnéed 
aux murs crenelés. la tour centrale percée d'une.f 
sommée du buste issant d'un personnage sonmani 
(sans indication d'émaux dans le dessin. le. 
uonné dans la descnption de Siehmacher): &5 
son! sommées chacune de la hampe d'une t& 
sabk et d'argent. celle de dextre posée 
barre : la forteresse est placée entre deux 
terrasse de sinople. L'ècu timbré d'un casqu 
grilles du même. taré de trois-quarts aux4i 
gent à dextre. d'azur et d'or à senestre. C 
gnL la main de carnation tenant un sabre 
lame d'argent, transperçani: une tête de 0 
de carnatiun, dégoulinante de sang. et coke 
lorsade ei d'argent. 


CC Grecs. aujourd'hur Gjirokaster 


T âtCau. 
Le manoir de la famille Duka. avant la construction du ch 
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Le château des Mocsonyi. à Foen (Foeni) dans le Banat roumain. 
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Descendants des marchands orthodoxes venus des lointaine 
tagnes d'Epire, d'Albame ou de Macédoine. 
sur leurs riches domaines du Banat. 
Pransylvanie, y clevcrent m 


s mon- 
les nobles hongrois installés 


entre la Serbie, la Hongne et la 


_ manoirs et châteaux dont ies photographies 
Sont reproduries 1c1 (ainsi que page 176. 2° colonne) d'apres les publi- 


cations hongroises parues en 1900 à Budapest, décrivant les Conmutals 
(comtes) du Banat: « Magyarorszäg Värmegyci és Värosai». « Torontal 


Varmegyc». el «Temes Varmegyc» (Communication de M. Sz de 
Vajay). 


Le château des barons Nikolics. Rudna. dans le Banat serbe. 
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x. à Kada ans le Banat. 
Le château des barons Duka, à Kadär, d 
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7 XI] 1820, 

Andreas (H) 1741 et Naum (H) 

St a anoblis avec le prédicat « de Moroda À 
art 1 et au 4" à un caducée d'argent (2) pos 

“y au à un mäl SOUERGNUUNE voile. 

2") el vers la senesire ‘au J e sur 


Derra. Ong. de M 
marchands de fou 
Blason de 1741 : Écartelé : 
en pal: au 2" et qe 3° d'a zur "à LU vais 


} * … "(non indi- 
4 giles a du Même. aré de trots quarts. aux lambr quins de. 


? ur el  d' ar- 
ne du méme. AUX parte d'azur r et d'or à Tir au M 3 
gent à Sénesire. inner: Une jCUARE spé vi ; Pnsdes pr sobet, 
> dextre trois Meur d aTu 
nturée d'or. tenant de Sa t | 
das zur, ligées dé sinople, sa senestre Étant courbée derrière son dos 


Dimitropoulo. Nikolaus D., docteur en médecine, établi à Vienne, PER 
par l'empereur Léopold 1 (1 IV 165$) avec concession du titre autnchien 
de chevalier et le privilège de petite comilive, MAIS Sans armoiries. 


Neuschatz {(Novisad}, le 
Constantin et son frère Kyro, marchands a 

“hr À devint propnétaire d'une Table de Justice (« Genchtstafel »), co 
9 [1] 1795 et 9 LI 1806. Confirmaton de la concession de noblesse | 


1850. avec le prédicat « de Pade ». 


Pesth. enfin 
Dogaly, olim Dogalea. loan D. marchand à Nuirbator, puis a 

SA ESS ternen dans le comitat de Szabolcs. (Hi) 21 X 1793, avex le 
prédical « de Bud ». 


Douma. 

Grands commerçants natifs de Tsepelovo. pnncipale bourgade des wl- 
lages de la Zagorochona (communautés de Zagora} en Epire. les six frères 
Douma étaient les fils de Constantin D.. médecin à Constantinople. mem- 
bre de l'Hétaine, tue par les Turcs en 1821. Comme toutes les familles 
d'Épire commerçant à l'étranger, les frères D. s'étaient réparu les activités 
de la firme entre plusieurs villes de l'Europe : loannis. l'aine, à ismaïl en 
Bessarabie. puis à Odessa : Georvo et Dimun à Qdessa : Théodore a Tnes- 
le : Apostolo et Chnstodoulo 3 Evnpos en Eubee 

Hs contnbuérent lous au financement de la guerre de l'Indépendance. 
loannis D., * Odessa 1866. légua des sommes importantes à l'éghse et à la 
communauté grecques d'Odessa et fut, avec ses frères, l'un des principaux 
évergètes de sa région natale. 

Les descendants nès du manage de Gceorgo. ne Tsepelovo 
11 VII 1795, F Athènes 17 ill 1844, e1 de sa femme Euphrosyne, née 
16 11 1815, * Athènes 24 VIII 1848, fille de loannis Tyssaménos et de 
Chniséis . -(1785- 186$), furent : 
L Dimitri, ne 1830, t Athènes 1889,  Ekatérina. née île de 
Syra (Cyclades) 1844, + Athènes 26 V1 1916. fille de Lukas Coressi- 
Giustiniani et de Calliope Sigala. dont : 

a) loannis, né Athènes 1884, + id. 1946, © Catherine Hadyi- 

pétro, dont : 

— Dimitn, né 1919, f Athènes 1965. 

IL. Anna,  Joannis Méssinézis. 
Ill. Constantin, né Syra (Cyclades) 2 IV 1838, + Athènes 23 1 1911. 
Hélène Manoussi, née Trieste 7 VII 1848, + Paris … dont un fils ts 
ges. officier. 
IV. Jean, né 26 X 1840, + Athènes 16 X 1914, député d'Épire, 
directeur-général des chemins de fer,  Odessa 12 III 1866, Sophia, née 
Odessa 2 IE 1847, + Athènes 4 XII 1899 fille de Michel Petrocokino et 
de Zenobie Zizimia. dont : 

a) Anastasie,  Dimitn Nicolopoulo, de Constantinople. 

b) Euphrosvne, née Odessa 15 V 1868, t Athènes 14 VIII 1957, oo 

George Doulgeroff (dont quatre enfants : Théophile ; Hélène (Liolia), 

(1894-1967), Théodore de Rainaud : Sophia, née Odessa 1892, + 

nee æ général Alexandre Drssauni* et Ivan (Vania), né 

one PE: né Pise 31 V 1870, + Athènes 28 X 1938, ingénieur. 
1 irecieur-ge 
Re Fm général des chemins de fer, > Irène Argy- 
1) Jean, né Athènes 22 V 1905. + id. 2 ingéni 
à) Sophie se Gers Foie de 8 VIII 1936, ingénieur. 

à; rave ! Athènes 1885. 

e arie, Athènes - 

là (1864-1926), général 6 X1 1914, « comte Evlampios Messa- 

Maine Vinlan née Athènes 3 XI 1873, Paris 21 VIII 1967, oo 


V. Alexandre, né Syra 24 VII] 1843, + Athènes 17 [IV 1865. 


Dragos. loan D., qualifié de Grec mais sans aucun dou 
comme son nom de famille l indique clairement, maître d 
lafehervar (Alba lulia) en Transylvanie, (Tr) 4 VIII 172 à 
« de Thuma ». 


Dragoumi. Famille qui a joué un rôle important nn 

raine de la Grèce. Marc D. né à Vovyatziko en : de 
IS22 cette region à l'Assemblée de Trézène, où sé ient rêu 
première fois depuis le début de la Révolution les députés de 
hellenique. Voir p. (KW. 


Duka. Le patronyme de cette nche famille greco-serbe était id 
celui de l'ancienne dynastie qui régna sur l'empire t au > 
Aussi la chancellene aulique de Vicnne n'eut pas de & crupi les à 
un diplôme de noblesse (H) 26 Il 1799 affirmant que les anc 
pétrant, Michel Duka. étaient venus en Serbie « app: 
zance » et qu'ils étaient de rite grec. La profession de l'anobli, 
Esseg. était mentionnée. Ses trois fils firent une brillante camièn 
second, ne Esseg 1756, + Vienne 22 XI] 1822, 1 
ment 1llyro-valaque des confins croates, Rd > | 
l'armée du général français Marmont me à 1793. Che cva 
Mane Thérèse, général-major et commandant de Ter r 
réchal-heutenant, commandant du Banat 180$, : 
Impérial 1813, et du Conseil d'État 1815, conseiller ir 
du 3° régiment d'infantene, baron (A} 1803 avec le p 
et (H) 1816 pour lui-même. son frère cadet Elias et k 
ainé Nikolaus. Elias D.. général dans l'armée russe lors « 
léoniennes, épousa une comtesse Kleinmichel et maria 
peut-fils de l'histonen Karamzine. Cette sul 
Autriche. Ses nombreuses alliances avec des famille 
chienne et hongroise furent ris DR ke | 
par des alhances matrnimoniales avec des 

confession qu'elle-même : Gyika de Deszanfalva, Gyr 
na, Logotheti. Sa généalogie el ses armoits, qu 
almanachs austro-hongrois. ainsi que dans l'A 
1933}, figurera également dans le volume que nous 2 
noblesse des Slaves du Sud. 


Lg rt 


Dumba. Descendants d'un lignage qualifié de: « gran 
naires de Vlatsi (entre Kozani et Florina) en Macédoine 
Mihaïl D. s'établirent à Vienne vers 1816 et | fire mn 
comme importateurs de coton et cran 2 de sucre € 
cuirs. Les portraits en pied de leurs descendants oment 
de la grande salle attenante à l'éghse © 
Fleischmarkt, église dont ils diripareué 4 | 
jusqu'après la Deuxième Guerre Mot . à 
somptueuse demeure sur le Ring de vx s 
fils Nicolas, mécène fastueux. protéges Ie 
sculpteurs, et réunit une importante colle 
l'art moderne autrichien, collection et 
tiers. Très attachés à l'orthodoxie, les D. 
nisme, encore que les écoles et hôpitaux de 1 
cié de donations de leur part ; mais DE 
compare à celles faites par es 
1938, forcée par les nazis à gr 
D. fit procéder à des recherches £ éalogiqués « 
cultivés, notoirement connus Save T8 re aut: 
rent pas à obtenir un diplôme de 1 ble : 
quaire frères susmentionnés est a sit 


Théodore né vers 788, ? Serres (Maccd.) 1823. oo Anastasia 
A) The 


RONA) né Serrès 1807, t Vienne 19 VIII 1832. 


jp Rafail, nc Vlatsi IRIO, Ÿ Vicnne 26 Îl1 1836, oo 1834 Ele- 
Pie ol né Viatsi I8IS. + Vienne 24 II 1854, oo 1845 
lu Ghermam, née Vlatsi 1823, f Vienne 3 1 1893. 


jp) Rai. ne 1792. 


ne Viatsi 1794. + Vienne 28 1 1870. co-fondateur de la 

Q) ae mha fréres ». directeur de l'association commerciale « Orien- 

res Merkantilvercin » de Vienne, éphore de la communauté otto- 

ee te de la communautc orthodoxe) d'Autriche, consul général 
1e ne Vienne utulaire d'un diplôme de grand aga procuré auprès du 
non, davie Michel Sturdza, oc Elena Cuni, dont : 

PTE EST ne Vienne $ XI 1828. t id. 14 XII 1894, directeur de la 
RTE de Vienne IR7O-1878. membre du Conseil de la Ban- 
me Austro-Ottomanc, président du € omité pour le Grand Commer- 
— consul général de Grèce à Vienne, décore du Mcdjidié ottoman et 

1e “de Fer autnchienne. 
4 EE IQ Vienne 24 VII 1810. + Budapest 23 111 1900. 
vice-président de la Banque Impériale de Commerce. industriel, 
membre de plusieurs comités bancaires, industnels ct ferroviaires : 
vice-président de la Société (Autnchienne) des Amis de la Musique, 
“érant de la Socicte (imperiale autnchienne) des Arts Plastiques ; 
député, conseiller impénal intime. citoyen d'honneur de Vienne. 
membre de a Chambre des Seigneurs. philantrope et mécene, finança 
(entre autres) les fouilles de Samothrace et l'érection de plusieurs 
statues à Vienne - dont celle de Mozant, fit construire une nouvelle 
demeure fanuliale sur le Parknng. décorée par Klimt: pro- 
pnétare, avec son frère, des domaines de Bragadiru. Afumati 
et Liheser (Valachie}: donna 30 000 ducats à l'hôpital de Serres et 
d'autres sommes à la société littéraire roumaine Junrimea : Vienne 
14 VI IRGY Maria, nec Budapest 30 V 1845. +  Tattersdorf 
36 X 1936. lille de Stefan Manno, grand négociant grec de Budapest. 
et de Constanuna Kapra de Zsupa. dont: 

a) Irène, née Vienne LT IV 1864, t Leysin (Suisse) 26 111 1920. 


D) Nicolas, ne vers 1790, Ÿ Vienne 17 V 1840. co-fondateur de 
la firme famihale, os IRI7 Zoc Ghermani. née Serrés 1800, ? 
Vienne | IV 1855. dont : | | 
Théodore. né Vlatsi 1818, Ÿ Vienne 14 11 1880. grand industnel, 
acquéreur du chäleau de Pontschach-Scefels en Cannthie, co Buda- 
pest 14 NE 18S2 Anna Terpco de Vranyi, née Budapest 4 IV 1829, 
+ Vienne 7 III 1912, dont : 
a) Nicolas, ne Vienne 7 NX 1894. + id. 19 XII 1928. industriel, 
oo Vienne 19 IV I887 Elena Diamantidi, née Vienne 
26 VI 1863, + ad. 10 XII 1928. dont: 
1) Théodore, né Vienne 12 VII 1888. t chäteau de 
Pornchach 21 IX 1950. industriel, oc Vienne 9 X 1932 
Mathilde Grimmer von Adelsbach, née Vienne 2 XII 1902, 
* Ponschach 27 IX 1952, dont : 
- Hélène, née Vienne 12 VII 1936, oc en Bel- 
gique 1962 Jean-Pierre Donck. 
= Nicolas, né Vienne 21 VI 1938. 
- Constanun, né Vienne 26 X 1940. 
2) Anna, née Vienne 17 XII 1891, + Zunch 9 VIII 1965, 
Vienne 28 X 1913 Eduard Ricdl von Ricdenstein. (leur 
Mile Sabine o Vienne 1941 Karl comte Spreti, plus tard 
ambassadeur d'Allemagne Fédérale au Guatemala où :1l fut 
assassine en 1970 par des terroristes.) 
3) Michacl. né Vienne 25 V 1894. + id. 24 Il 1938, 
suicidé à la suite de revers financiers. 
b) Constantin, né Vienne 17 VI 1856, + Bodensdorf (Autr.) 
6 1 1947,  manistre plénipot. d'’Autriche-Hongrie à Paris 
1896-1903, à Belgrade 1903-1905 : délégué à la Conférence In- 
lernationale du Droit de la Mer 1908: ministre à Stockholm 
1909-1912, et à Washington 1913-1915 : membre de la Chambre 
des Seigneurs, president de la Communauté Grecque de Vienne, 
% Vienne 11 X1 1905 Anne-charlotte baronne Lieven (de no- 
perle orthodoxe) née Saint Pétersbourg 1881. t Vienne 
È Constantin, né Vlatsi 1820, + Melnik (Macéd.) 1866. 
+ Anastasia, née à Serres, restée en Macédoine, non-mariée. 
fie MgsPhie vire KONECNY, Die Familie Dumba und Ihre Bedeutung 
‘4 Osterreich, Phil, Diss.. Vienne 1971. 


Dusy 
ÿ von Laczkor. L äPparenance de cette famille à la nationalité hellé- 


ni : 
made fig M SSLES par la double inscription en langues grecque et ulle- 
Act SUT une Lombe dans le secteur orthodoxe du cimetière de 
Merçant, prono. “Ci-8it Anastase Dusy von Laczkov, grand com- 
Hongrie "Ne De de domaines dans plusieurs comitats du royaume de 
COcemant d' © 21 XI 1783, décédé le 9 1 1850». Les inscriptions 
Autres membres de cette famille sont effacées par le temps. 


€, du pal 
teau de San Serff et du Palazzo Economo, ct 


mos, né Salonique 20 III 1834 L 
ce Budapest 16 XII 1866 Hélène Mn. 27.1V 19 
Tneste 20 XI 1923, 


L Sophie, née Braïls (Koumani 
he, n i 
1 Tneste 25 VI 1896 Polybe Zafrope Le PCT E I cat” 
on genéire-Constantin, né Braïla 2 VIII 1870, + Trieste 8 XI 195 
greres 21 1 190$ Regina Ralli, fille de Sir Lucas Rall) b des 
génie Age dont : on 
ohann-Demetrio, né Tneste 3 11 190 
B) Hélène, née Londres 1 V vs EP Le 
nazis 13 IV 1944 en one 
«'reutimannsdon 
) Maria-Nora, née Tricste 29 1 1912, + id. 4 
YN ra, néc , Ÿ id. 4 IV 
Ha SES AU & ET 27 XII 1874. Teste vf 1952, oa 
: | 
ES re nche) 24 VIII 1916 Ja princesse Wilhelmine Windisch- 


A) Johannes, né Vienne 15 VII 1917, Dr droi 

Stainz (Styric, Autriche) 23 III 1957 RE A Pal 

et ID Trieste à XII 1962 Polyxène AM C°MmtesSe Meran (div. 

A Ru EVE Marie, née Milan 28 IV 1962. 

nstiane, néc Vienne 9 1 1920. ca Tri 

Constantin von Seilern und Anspang. LOIS QU EEREENE 

C) Caroline, née Trieste 22 I] 1922 

D) Gabrielle-Maric, née Vienne 22 VI 1928. 

IV. Constantin, né Braïla (Roumanie) 21 VIII 1876, + Vienne 
21 X 1931, Dr. en médecine, professeur de psychiatrie à l'Uni. 
versité de Vienne, découvrit le traitement de l'encéphalite léthar- 
gique. Pionnier de l'aviation civile en Autriche et auteur de nom. 
breux écrits scientifiques. œ Vienne 10 VI 1919. la pnncesse Carola, fille 
du prince Aloys von Schoenburg-Hartenstein et de Johanna. comtesse 
Collorcdo-Mannsfeld. 

V. Johannes (lanko) né Trieste 22 VII 1883, + au combat sur le 
front russe 16 VI 1916, secrétaire de la légation d'Autriche-Hongrie à 
Saint-Pctersbourg. 

Yanni Economos et ses fils reçurent de l'empereur François 
loseph le titre autrichien de baron (26 XII 1904) avec le prédicat 
«von San Serff» (6 XI 1907) et les armoiries suivantes: d'azur à 
la croix patriarcale d'argent, flanquée de deux pics de sinople 
sommés chacun d'une aigle d'or. Couronne de baron. Cimier: casque 
couronné sommé d'une croix patriarcale, entourée d'un vol d'azur. Devise : 
RECTE ET PERSEVERANTER. Titre et blason furent confirmés par le roi Victor 
Emmanuel d'Italie le 12 1 1906. 

L'autre branche de la famille descend du frère de Yanm Eco- 
nomo, Démétrio, né Salonique 1828, t Paris 9 VIII 1878, co Polyxene 
Vertoumi, née Trieste 28 I1 1835. t 1d. 16 IX 1907, dont: 


[. Callirhoé. née Trieste 17 X 1862, + Paris … VII 1949, © Nicolas 


Chrissovelon. 
IL Hector, né Trieste 4 III 1859, t Pans 18 IV 1924, oo  Pans 


1893. Catina Negroponte, dont : 


Ie 


\Ez 


fe 


E 


Fconomo Yon San Serff 
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5 8 11 1934. © Alexandre 
nine Sonia, née 1895, + Rucarest 
Se Aiebté roumain, gouverneur de la Bukovine 1940. ministre 
de l'intérieur 1941. 31 VIE 1941, _ 
B) ion John}, ne 1898. t Davos (Suisse) 28. a NE 
Alexandre. ne Teste 17 X 1862, Ÿ 10. 1 &, 


nore Glaser (div.). aus. Dit 
: Conlic, née Tnese 1 1 1864. ? 19, 27 AI | | 
à KIT 188) Paraskéva Sekian. (div.). [dont une fille Mane Sckian. nce 


Trieste 20 IX 1883, t id 22 VII 1978, oo RE Helmreichen zu 
Brunfeld} et Il) comte Gianbatusta Sordina. noble de orfou. 
V_ Ermionc née Tneste 3 III 1873, Ÿ 22 XII 1893. pue. 
VIE Aristide. né Tneste 17 XII IR64. suicide à Pans a une da 
VIL André, né Tneste 29 XI 1867. + Vienne 26 XIE 1954. r 

Les frères Alexandre et Andre Economo furent ano . par 
une bulle du pape Léon XI. bulle delivrce à la cite du LE 
le 16 1 1897. qui leur concédait en mème Temps le utre hercdi- 
aire de comte pontifical romain, transmissible en pnmogeniturc. 
Ce titre. confirmé par décret royal italien parapheé le 3 VIT 1928, 
est l'un des rares titres qu'un ponufe catholique cut voncede 4 une 
famille grecque orthodoxe. mais aussi le sul dont les bheneéfciaires 
eussent demandé confirmation au sultan. Le hlason octroye par Île 
pane se lit: aux /* et 4° de gueules u une chouette au naturel 
aux 2* et 3° d'azur à la croix parriareale d'or, soutenue Yers le 
bas et à dextre d'un support d'or. Couronne de comte Crnuer 
casque couronné sommé d'une Croix patriarcale entourée d'un vol 
d'azur Devise : NIL TIMEO SINE DEO. 


Bibhographie. Gotha. F. 1907: V. SPRETI « Enciclopedia storico- 
nobiliare », vol. H1. Genealogiiches Handbuch des Adels. Starke edit. F. 
vol. 111 (1963): Libro d'Oro della Nobiltà italiana. 1969-1972 Communi- 


cation de Mt von Helmreichen, de Teste. 


Eliat, olim Eliadi. Pavlo E.. marchand à Niejno (Neérpin) au nord de Kiev. 
Anobli (R) à une date indéterminée. sans doute après son anoblissement 
avec diplôme du Saint-Empire obtenu le 6 X 1789 de l'empereur Leo- 
pold. à Vienne. Son petit-lils. oflicier russe marié en Valachie. donna 
naissance à une famille roumaine aujourd'hui cteinte 
Emanuel. Les frères Joan et Constantin E.. âgés d'une cinquantaine d'an- 
nées en 1766, dirigeaient. l'un la firme de Vienne, l'autre celle de Moscho- 
polis, exportant de la laine et du coton vers les états autnchiens. et des 
thalers autrichiens vers la Turquie. On ignore leur degré de parente avec 
Arsenius E.. ong. de Kastona. marchand à Verschetz (Virovitica) en Croa- 
tie. près de l'actuelle frontière hongroise. (H) 28 IV 1791. dont les freres 
Joan et Panayote, associés aux activités nationalistes helléniques de Rigas. 
furent livrés avec lui par les Autrichiens aux Turcs et finirent comme lui 
étranglés en 1798 dans un cachot de la forteresse de Belgrade. La maison 
seigneunale de cette famille subsiste à Kastona. Généalogie dans Lendvai, 
op. cit. d'où nous extrayons le fragment généalogique suivant, destiné à 
éclairer les parentés de l'un des premiers martyrs du nationalisme hellene. 
Arsénc E.. marchand, anobli (H) par lettres patentes de Léopold. roi apos- 
tolique de Hongrie. signées à Florence 25 IX 1791. avec le preédicat « de 
Versetz », du nom de son domaine croate. aujourd'hui Virovitica en You- 
goslavic. avait épousé Anna Demelics (de la famille anoblie plus 1ard avec 
le prédicat « de Panjova), dont : 
I. janko. + 1812. 
IL Simon, t Virovitica vers 1831 © Sara Martinovié, dont : 
a) Arsène, Ÿ Lugoj (Banat) 1845 ce Julia Nikolië (de la famille ano- 
blie plus tard avec le prédicat « de Rudna ») alliée à la future maison 
royale de Serbie. 
b) Anastasia, © Jeftim Sekulic. 
C) Julia,  Matei Serban, avocat roumain de Transylvanie. 
HI. George, né Virovitica 2 IV 1775, t Elisavetgrad (Crimée) 14 1 1837, 
général russe, commandant d'un régiment de dragons. Son portrait figure 
dans la galerie militaire du Musée de l'Ermitage. 
IV. Pavlo, + 1858, capitaine de hussards hongrois, mané à Cata- 
rina Sargani, Ÿ Virovitica 2 1 1847, dont : 
a) Pavlo, Ÿ s.p. 
b) George, né Virovitica 22 VII 1822, sous-préfet de Temes (Banatl). 
c Paula Araczky de Nagy Becskérék. 
c) Alexandnine, 7 XII 1867. oc: 1). 
Gyika de Dezsanfalva. 
V. Sara oc Constantin Demeter, marchand grec à Zagreb. (Oncle 
paternel de Dimitri Demeter, né Zagreb 1811, + id. 1872, auteur 
€ la premiére tragédie nationale croate, directeur du Théâtre National de 
Zagreb). 
VI. Elisabeth, : LD XII 1841 c .… Wunderheim. 
roi Fe + cer à une déri- aigle éployée. de sable, mouvant du 
Re ra vi ER Ne de Sa serre dextre une couronne feuillée 
CU SEP Mr: a description, mais non dans le dessin de Sieb- 
$ 3° d'azur à un château-fort d'argent: à 4 tours, le tout 
couvert de gueules, l'édifice reposant sur un rocher placé sur une terrasse 
de Sinople ; au 4° de gueules au lion tenant de sa patte dextre un badelaire 
d'argent L'écu tuimbré d'un casque d'argent couronné d' ; 
grilles du même, taré de 1troi 4 Ace 1 
A. des men Sr is quarts, aux lambrequins de sable el 
Ne il = argent à senestre. Cimier ‘un lion issant 
Su patte dextre un badelaire d'argent et flan- 


Rittberg. et 11) T. 


que d'un vol. coupé d'or et de sable à dexire. d'azur 
sencsire. 


Filitti. Prélat grec natif de Podgoriana. Dosithée Filius.-1M 
Transylvanie 14 XI1 1826. higouméne (supérieur) du monastere 
Jean à Bucarest. évêque de Buzäu 1787-1793, puis. jusqu'en 18 
polite de Hongrovalachie. se signala par la compétence‘avec"2à 
plus fort de la domination de l'Église de Valachie par des Grec 
nisa la publication d'ouvrages religieux tant en grec qu'en# 
amena auprés de lui son neveu Constantin. évêque de Buzau-et 
membres de sa famille. Leurs descendants. pourvus detitres de 
possessionnes en Valachie, se signalerent jusqu'à récemment 
magistrats ou militaires de haut rang en Roumanie. Citons ic 
(1879-1946). histonen et généalogiste. l'un des pnncipaux-aut 
tables de filiation des lignages de boyards de Valachie et der 
phananates. Voir Roumanie. DE 


Georgevics. Peter G. (H) 6 IX 1823 avec le prédicat « de Apadias. 


Gonata. Famille onig. de Zerma. en Macédoine. prend en ferme 
pnétés moldaves des boyards Bals. Une branche restée en Bessarab 
l'annexion russe de 1812. (R) 1828. 
A une famille homonyme de Crète appanint le général Sn, 
Gonata. ne Patras 19 VIE 1876. + Athenes 29 III 1966. NomméPr 
du Conseil en 1922 après le désastre militaire subi par. 
grecque en Asic Mineure, 1l inaugura une administration-äMter 
républicaine, enjoignit à Georges Il de quitter le pays et“procl: 
République en 1924. 11 fut ensuite élu député à plusieurs reprises Gt 
neur de Macédoine 1929-1932, Président du Sénat 1932-1935.“et-di 
au cours de la Deuxième Guerre Mondiale les réseaux de“resi 
nationalistes de l'EDES. Il publia en 1958 ses Souvenirs à Athènes 


à 


Gusti. lanko G.. fermier de douanes en Bessarabie, (R) avant 182$: 


Gyika (Ghika) de Dezsanfalva. Lorsque la femme de lettres p 
Dora d'Istria (princesse Hélène Massalski. née princesse Ghica)M 


1873 son histoire des A/hanais en Roumanie. c'est-à-dire l'histoi 
la famille Ghica. elle ne dit mot d'une famille du même nom quisvi 
cette date sur son domaine de Deszanfalva dans le royaume de“H 
Cette famille-là ne jouissait alors ni d'une notoriété particulière.-n 
situation nobiliaire éminente. Dora d'Istna avait parcourules-pnn 
capitales de l'Europe à la recherche de documents sur les Ghicade 
manie. et si ceux de Hongrie avaient été apparentés à sa famille.elle 
rait mentionne. 

Quelques décennies plus tard. les Ghika de Hongrie = Gyikad 
zanfalva avaient ajouté plusieurs alliances flatteuses à leur“arbre 
logique. et les Ghica de Roumanie décidérent que l'on pouvaitdés 
cousiner. L'on inventa pour la bonne cause l'histoire suivante=« 
Emmanuel Ghica. + 1790, l'ancêtre attesté des Gyika-hongn 
déclaré neveu du prince de Moldavie Grégoire Ghica, celui-qui.a 
décapité par les Turcs en 1777 pour s'être opposé à l'ann 
Bukovine moldave par l'Autriche. Le neveu supposé auraitalon 
Moldavie pour se réfugier en Hongrie, où l'empereur JosephMIlR 
récompensé par la donation du domaine de Deszanfalva. 

Or. les documents ne disent rien de tout cela. et l'on. peu 
lement croire que l'empereur aurait donné des terres à lafam 
homme qui venait de s'opposer à sa politique. En fait. les Gyika 
grie étaient Albanais d'origine, tout comme les Ghica de Rouma 
monymie ne prouve pas la parenté. d'autant plus que leur.pro 
fin du xvute siècle. était celle de marchands. C'est en celte.qua 
s'étaient établis vers 1740 dans le Banat de Temesvar. apres 
ancien vilayet ottoman eut été annexé par les Habsbourg par à 
Passarovitz en 1718. Orthodoxes. parlant grec. roumain el &r 
dans ces trois langues que Constantin Gyika publia en 1812 on 
de Temesvar), ils firent fortune à la faveur du blocus-continen! 
fournitures de guerre contre les troupes napoléoniennes. La nch 
où ils vivaient était colonisée par les Habsbourg à grand-renlor 
grés lorrains, souabes. macédoniens, et les Gyika y achetérentsle 
domaine de Deszanfalva. Le 15 1 1813 l'empereur. d'Aul 
qualité de roi de Hongrie, concédait un diplôme de noblesse, 
Emmanuel Gyika, en même temps qu'à son épouse Anas!a 
enfants Georges, Anna, Catherine. Marianne et Aspasie 
cités, comme c'était le cas pour les anoblissements hongroi 
énumérait les qualités du bénéficiaire. et donc la caused 
sement : mérite dans les transactions commerciales, zèle ê 
le bien public, assistance en céréales et bétail à la populatio 
la famine de 1795-1796, équipement de cinq cavaliers lc 
dans la guerre contre les Français. dr 

Le 8 VIII 1818 un deuxième diplôme autorisait MES D 
premier à ajouter à leur nom de famille le prédicatc 
nom de leur domaine. + 

Cette famille s'est éteinte il n'y a pas longtemps 
tout attachement envers ses onigines albano-macédonie! 
grée à la noblesse hongroise. Seul son blason: cone 
François | sur la base du modèle présenté pa 
Gyika en 1813, suggérait, pour qui s'y connai 
Roumain pour pouvoir le faire — une affinité avec” 
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TORCES = EMPANUEL GYIKA 


À Xl 1790 Duna-Foldvar 
marchand 


de Dezsanfälva 


CONSTANTIN-E MMANUEL 


pubhe en 1812 a lemesvar un 

lex: Que serbe - roumain 

Noble nongrois de Deszanfailva 1817 
œ ANASTASIE DADANYI de GYULVE SZ 


AORGES — CATHARINA ANNA  IPHIGENIE MARIE STEPHANE 


JEAN - EMMANUEL 


en Hongrie 30 iv1 
ee de Desraridlte te 


| co ANNE RÆKOVICS 
Il oo CATHARINA DAMASZKIN de NEMETH 


EMMAMLE ONS 
nos On Ouretoivar 2 MIE x nr à GEORGES  THEODORE ROSE JU 
n 31 1806 Le iv 1880 22 1V 1802 & vienne æ + 25 11 1874 r + 2111187! + n vVni1862 LIE ANASTASIE 
on ANGELICA BV 1830 + vrenne 21 XI1 1884 RAICZ O Deszantlva + Lugo 71X 1880 © Timisoara © Timigoara  œALEXANDRE + 25 X 1870 +4 8 X 1867 
NIEMIE SKA DAMIAN comte 1 1V 1880 œ Vanne Partisans de Kossuth pend Sous-prétet  Sous-préter DADANYI de CONONCCAR ODeszamtalva 
STADION O Bratisiava 10 1 1635 la révolution hon a de Timisz de Timisz GYUVE SZ P0'0n HLLER ALEXANDRE 
TANNHAUSEN Die PETER GEORGES - bn > SLQUIRE co ALE XANDRINE SEVRES RON 
baron DUKA SIMEON baron Conseiller Royal LMMER Emmanuel 
de KADAR SINA Banques POPOVvICS a BERTHE RITTBERG 
grec à Vienne JAKOBFFY « 1 11867 


«22 1 1896 


> N À 
, PP 
ANASTASIE  IRENE HELENE IPHIGENIE ALBERT ARPAD LOUIS- N HERMINE LOUISE IPH 
828 n vienne 440 nvienne n Vienne [Bela) CONSTANTIN "= IGENIE OLGA IVAN 
r + 1 À 1 vienn 2 1! n Desz 
june COR" £veme 17 2188 vienne jpans Set + LOT TE 14e 1SMMIESe INT œELISABET à 
Ace ce de ZALABER 24 | 188 4 œ ht ne x NES 26 Yi! 1914 Feheriempion Uy + mi: 4 Vienne a “7 NE Al DADANYI H a 
«amp ce œ Vevey 660 1866 GEORGES ON TnE7 — J98s EDR æ TMÉRESE œ DNS, TRE 7 
empereur  .. MAVROCORDATO CRECORE ol ME LLE NBRONTH ! a a +" SUN ÉETS AA Rose 
TOUL pond de. a 
me. MMPFFEN . … Ro & DER SU SEbER “BuGapest 145 
HELENE 2x A “AE Ê CASTRIES nr UMMÆ RSKIRCH RIEDE NSTEIN 
arérecs s . {1 co 1887 S lemes var 
KAMBER EMMANUEL Uy 8 V 1873 
rer” 37% vicomte n 1848 
à Ecuarc d'HARCOURT « lemesvar 
haute: von 22 V1904 
Cchroc henteid 
— 
MARILANN ALI TEP 
MEL ANIE € LICE STEPHANE JEANNE CEORGES LEONA  IPHIGENIE ELEMER 
n Render 19 11! 1B64 n 1894 n 11V 1884 


& Graz 21 196 

| “Cracovie 1885 
ERNEST - AD JLPHE 
comte de MUN STER 
IIœoGroz 15 
GEORGES barc 
DUKA de Ka à: 


nes. En effet. et le choix de 1813 n était pas fontuit., ce blason reprend les 
meubles héraldiques de ces prncipautés. sans qué Pour autant le diplome 
y fasse la moindre allusion historique. 

Blason : Parti, au 1° d'argent à un faucon essorant alu naturel tenant dans 
son bec une croix de sable et issant d'une couronne d'or posée sur un 
coupeau de sinople : au 2" de gueules a un senesire de bœuf d'argent. 


Casque couronné d'un cimier reproduisant les meubles de l'écu. Lambre- 
quins d'argent et de gueules 


Bibliographie : 
Le texte latin du diplôme d'anoblissement ainsi que la description des 
armoiries figurent dans le recueil hongrois du Dr. Antal ALDASY, Cime- 


reslevelek vol. 7, diplômes de 1801-1825, Budapest 1941. p. 244 et 326. 
(Référence communiquée par M. Szabolcs de Vajay). 


nr ve Famille onginaire de Moschopolis en Macédoine, qui 
La ENT a tête du Griechenhaus de Leipzig après 1770. Profitant de 
Jani du trône impérial consécutive à la mort de Joseph Il, 
sement du +4 rs obtenir de l'Électeur de Saxe un diplôme d'anoblis- 
dont les É! aint Empire, ceci en vertu du privilège de grande comitive 

s Électeurs pouvaient user en pareil cas. Le 18 IX 1792 le diplôme 


(rl0-AÀ RE 
par mm in de la terre noble de Hauskirchen, était admis 
Haute-Autriche nd pm François 1 au rang des seigneurs des États de 
triche, citons Cath mi ses filles qui épousèrent des marchands grecs d'Au- 

FA AE erine, épouse de Simon-Georg Sina. 

terres d'Adtiahe oc de 1 abandonnant le commerce pour vivre sur Ses 
mariages avec les re € Hongrie, vit sa fortune diminuer. Elle contracta des 
SlOnnées en {Eheim des principales familles orthodoxes posses- 
époque, les barons Lente à la fin du xvur siècle et anoblies à cette 
renstädten. Les G uka de Kadar, les Dadany de Gyulvesz, les Ratz von 
Ondiale, lorsqu'il 7e S GLCIBrONt AUX alentours de la Première Guerre 
Irécteur de l'éclis s figuraient encore parmi les membres du Comité 
2lise grecque de Vienne. 


lasons : (17 
: (1790 | 
} De sinople à un annelet d'argent entre deux proboscides 


Officær Mongois æ PAUL 


4 Washington IV 1966 
CSERNOWITZ  Diplomate hongrois 
de MACSA 

ei Kis-Orosz: 


de sinople. Cimier: Lambrequins de sinople et d'argent, puis (1792) : 
coupé au 1‘ d'or à quatre pals d'azur, au 2° de gueules à un agneau pas- 
sant sur une lerrasse au naturel. Cimier : trois plumes de paon au naturel 
entre deux plumes d'autruche. de gueules et d'azur. Lambrequins: à 
dextre d'or et d'azur, à senestre d'argent et de gueules, enfin (1819) : écar- 
telé. Au 1° de sinople à un annelet d'argent, au 2° d'azur à une gerbe de 
blé. d'or : au 3‘ d'azur à une maisonnette et à une église grecque au nalu- 
rel reposant sur une lerrasse de sinople ; au 4* d'or, à un navire à voiles 
voguant sur une mer d'azur. Deux cimiers : 1 comme pour le blason de 
1792. et 2, la gerbe de blé. Lambrequins de sinople et d'argent, el d'azur et 
d'or. 

Bibliographie : Siebmacher op. cit.; Archives de l'église grecque de 
Vienne. 
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: 17507 + 1828. orig. de Salonique, venu à 
Hagi-Mascu. CA rater d'affaires du prince Nicolas C rs <e 
Hucarest 0e 1 . la correspondance officieuse entre les princes de Vala- 
assura par là E* Vienne et l'Électeur de Saxe. Fournisseur nr ee 
th s- atfermeur de mines de sel. des douanes, changeur : ac 
se. genes _ notamment en suif, cuirs et céréales — ver les prince 


an tenta : es d'éten- 
les maisons grecques d'Europe. Son fils Stefan tenta sans SUCEES d'e 
pales s grecques d'EUrOpe. * 
dre et de multiplier les entreprisé 


s familiales. Entré dans les és we 

« s PA 4 LT "s mn! ES LA 

grands bovards, propriétaire lernen en Valachie, &a descendance subsisié 
en Roumanie. 


Bibhograplhie : D. Limona, op. cil. 


nd à Leipzig, one. de Moschopolis, reçut une 
X ‘Électe axe agissant ên 
î l ce 17 NII 1798 de l'Électeur de Saxe agissa 
confirmation de noblesse 12 NI aire Saxe A | 
qualité de vicaire impérial. Diplôme du Saint Empire délivré à Vienne 


- L F | F 7 : * 
Hadjimichali-Sissani. Famille macédonienne (H) LKR Le APRES 
appartint Élisabeth von Sissany, épouse du comte Rar er 
\Westerbure, fusllé par les Autnchiens en IS49 pour avoir pris part à K 
révolution, 
Janitsàry. Nikolaus J.. marchand de cércales a Komarom en Hongrie, re 
24 X 1844, avec le prédicai « de Dragomiresire », nom de sa cbr € 
propriété domaniale de Drasgomiresti. en Transylvanie. D azur au P -a4 
de sable à l'immorraliié de gueules, posé Sur un coupeau dé sinople L an- 
qué de deux autres du même: en franc-canton. Une étoile à 5 _ ‘ Fo 
gent L'écu timbré d'un casque d'argent. couronne d'or, à : er les t4 
même. aux lambreguins d'azur et d'or à dextre. de gueules et d arge n! à 
senestre. Cimier : une étoile à & rais, d'argent. flanquée de deux plumes 
d'autruche au naturel . | 
Jovanovics. Paul J., marchand à Temesvar, expressément qualifie de Grec 
malgré son nom serbe, (H} 25 IX 1801 avec le prédical de « dé Dulléo ». 


Hadiji Spida. lani H.. marcha 


Juvara. Marchands aroumains d'Épire, étabhs au XV siècle dans les 
Principautés Roumaines. Boyards au début du XIX: siècle. Voir Roumanie. 


Kapra, olim Caprà. Marchands Aroumains établis en Hongne et à Cralova 
en Valachie, (H}23 VII 1821 avec le preédicat « de Zsupa ». 


Karacsons. Constantin K. affermeur de vignobles à Tokay (Hi) 
31 VII 1801. 
Karajan. 

Ancienne famille d'archontes macedo-roumains de Janina, qui se 
consacra de bonne heure aux échanges commerciaux intérbalkaniques. 
Leondari Caraanni, qui vivait à la fin du xvH° siècle, fut le père de Pano, 
Michel et Nicolas. grands marchands : les deux derniers furent aussi des 
agents diplomatiques de Constantin Brancovan., prince de Valachie et du 
Saint Empire. À la même fanulle appartenaient, à la lin du XVur siècle, 
Eulogie C., mère des futurs marquis Maruzzi (voir ce nom). ainsi que 
Constantin C.. médecin du prince de Moldavie Grégoire Gluça, en 1763, 
et son conseiller lors de la réorganisation des écoles de cette pnncipauté. 
On ignore le degré de parenté qui les unissait à Georgo Caramianni, né 
Kozant 1743, ? Vienne 2 VL ISI3, marchand aroumain de Macédoine 
délégué par sa corporation pour la représenter aux loires de Leipzig. 1 se 
(it importateur de cotonnades et soieries «turques» puis fonda à 
Chemnitz plusieurs flatures qui jetérent les bases de l'industrie textile de 
la Saxe, Anobli le 1 VI 1792, en mème temps que son frère Théodore, par 
le Grand Electeur de Saxe agissant en sa qualité de Vicaire du Saint- 
Empire au cours de la période suivant la mon de Joseph Il «t précédant 
l'avènement de Léopold Il au trône impérial. ce : 1} Peristera Economo. + 
Trieste 2 Îl 1792, de la famille des marchands aroumains établis ensuite à 
Tneste (voir page 181), et 11) 1SOI Zoé Domnandos (1783-1803). d'une 
famille grecque de Constantinople. 

Parmi ses enfants du 2° lit, cons Théodor-Georg von Karajan, né 
Vienne 22 | 1810. t id. 28 IV 1873, membre de l'Académie Impériale des 
Sciences 184$, professeur de langue et littérature allemande ancienne à 
l'université de Vienne 1850. Philologue réputé, il démissionna de l'ensei- 
enement lorsque les autorités refusèrent d'entériner sa nomination comme 
doyen parce qu'il état de confession orthodoxe. Titré Chevalier par 
l'empereur d'Autriche 11 VII 1869, docteur honoris causa de plusieurs 
universités allemandes, conservateur de la Bibliothèque Impériale de 
Vienne, président de la Société des Antiquaires d'Autriche, numismate, 
publiciste fécond, auteur, entre autres, d'une « Histoire de Vienne et de ses 
= rnengt ». © 1832 Julhiana Voggenhuber, + Vienne 1889. dont trois 
ils : 

= Maximilian, né Vienne 1 VII 1833, Dr. en philologie, professeur 

à | université de Mayence, o 23 VIII 1859 Augusta Denninger. 

— Ludwig, né Vienne 6 111 1835, Dr. en médecine, conseiller d'État 

pour les problèmes de la Santé en Basse-Autriche, o Vienne 12 VII 

860 Henriette, fille d'Emmanuel chevalier von Raindl, avocat à la 

Cour. 

— Wilhelm, né Vienne 27 1 1838. Dr. en droit, magistrat, ce Graz 


14 V 1864 à Augusta, fille de Gustav chevalier von Schemer, pro- 
lesseur universitaire. 


. Les descendants de cette 
chiens, ne gardèrent de grec que le nom 


grâce au chef d'orchestre Herbert Ù 
Philarmonique de Berlin, von Karajan, directeur de l'Orchestre 


von Karajan (coll. Prof. H. Jacger Sunslenau, Vienne}, 


Écartelé, sur une champagne de sinople, 1 d'argent, 2° et. 
unople, 4° d'or. chargé au milieu d'un cœur de pourpre. La Glam 
urmontce d'un pic également de Sinople, sur lequel une cigogne"dm 
bec atteint le cœur du centre de l'écu, tient une pierre de-sa pateden 
Cimuer: deux casques { — à dextre une ancre remersée de sin d 
cmourée trous fois d'une branche d'olimer entre deux vols, cetidedteu 
de sable aux plumes d'or, Lambrequins de sinople et d'or H=°6re 
ssante au naturel entre un vol du même. Lambrequins de sinon s 
d'argent. | 
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Bibliographie . : | 
L Fier, Archiva G. Gr. Cantacuzino, Bucarest 1911, p. 255 °Aeermei 


Deutsche Biographie, XV, Leipzig 1882, p. 108-110; Neue Free Pr 
Vienne 30 IV 1873. 1. SCHWARTZ, Theodor Ritter von Karajan.Mie 
1949 E. HAEUSSERMANN, Herbert von Karajan, Güttersioh l . Pol 
chroni ENEPEKIDES, ‘Ad toc Kapanüvyunôes tn Koïavns 0 où $e- 
Kapanay tm Bévvn (Des Caragianni de Kozan: aux von Karah 
Vienne), Salonique 1972: généalogie et blason dans Wiener Gr: 
logisches Taschenbuch 1937. 


Kefalà. Joan K., marchand de vins à Tokay (H) 27 VII 1757 #: pe 
Kirlian, olim Cärlan. Christodoulo K., associé de la fcme, Hadii-Mos 
correspondant « diplamatique » à Vienne des princes phanariotes de te 
chie auxquels il rendit d'importants services financiers, ReMEtU, Qu 
charge de boyane (serdar) par le prince Jean Caradja en 1812, il ang 
Rhigas Pheraios Velestinlis, le premier des grands nationalistes ReleRes es 
l'époque moderne, auquel il prêta de l'argent et qui lui dédia son «Pi 4 
Apanthisma ». k - . S 

Cette amitié finissant par une brouille, Kirlian mit ensuite SON 
de relations commerciales à la solde des services de renselgnémens ee 
chiens lors de la guerre contre la Porte. Aussi, le 16 VIIL 1790,1a, 682 
cellerie aulique lui décerna un diplôme de noblesse et darmoine os 
Empire, avec le titre de baron von Langenfeld, en recompense CSSS 
rendus aux troupes impériales en Vaiachie. Peu après, il fut CLÉ en pe 
à Vienne, sous l'accusation d'avoir transmis aux Turcs, par L IRIEMMSR 
de ses correspondants valaques, des informations sur la si memes" | 
che. Le procès, instruit à partir de 1793, a aboutit pas à UNS ES 
tion pour espionnage. Mais les activités du baron furent Jens ii e 
Rhigas Pheralos, lequel, arrêté pour « révolutionnarsme » dr 
rritoire ottoman et emprisonné dans la citadelle de Belgrade, © 
étrunglé par ses gcôliers Turcs. ere 
Êcu coupé. parer d'une bordure engrelée d'or; au te de en. 
à la queue annelée er fourchée. d'argent, couronné à Fan pre 
en pal de sa patte dextre une croix de Lorraine: MARNE are DOTÉ 
entourant le cou d'un corbeau éplové de sable, le vol à sg 
dans son bec, en bande, une croix latine d'or : au 2° d'à ur, à ! 


Pas : 
S.à 
h 

1 =. 
dr 


de front, en armure d'argent, le casque sommé de trois plumes 

de gueules, tenant de sa dextre, en pal, un badelaire.d'or. el des 
un bouclier ovale, de gueules, traversé d'une fasce d'argent. le LOT * 
terrasse ondée de sinople. + PMONPEE ES 
L'écu est timbré d'une couronne de baron, sem pdd ge) ve 
gent à trois grilles d'or, couronnée du même: le L tar de JU ein 
cimier le chevalier de l'écu : le 2° 1aré de profil el conlOurne, 
deux bannières, celle de dextre rectangulaire, posée €? En 
bordure d'or, celle de senestre, triangulaire en OR | 


plein : le 3° casque, taré de profil porte en cimi lapins 70 
épée et un sabre recourbé, les deux à la garde or EM 


de lambrequins. à dextre d'argent doublés de 
doubles d'azur Supports de l'écu: deux lions 


que 
Le\ ca “re € & 
gueules. rt d'or Voir 1llustration P. 459. 
3 
la enr € | ! 
giphngruP he | waspeli di Principatelor in secolul 18 (Etrangers sCJour- 


rain | au Xviie siccle), « Litcratura si A 
toR CA sutés Roumaines A . ue 
ans les PARC 000.1901. P.K. ENFPERIDES, Wiener Uniersu- 
Romana” ner eriechisc lun Spionageafläre dem Jahre 1793, «Elh- 
« Ê 
cure Thessalonique FER LEE 
» , 
jefta (Jefrem) K (H)8 VII 1801. avec le predicat « de 
peser = sroumaine., la famille est qualifiée en cffet dans 


eaiziSChES Geschlecht ». D'azur a la licorne d'argent 
où terrasse de sinople. au point du chef un soleil à six 


oh an mhré d'un casque d'argent. couronné d'or, à grilles du 
rais d'or Len, aux lambrequins d'azur et d'argent a dextre. d'azur et 
. y ’ - ; 
meme. are * la corne de l'écu. 15$sante 
| est 
dura sen 


. . Gôérogh l« le Grec »). Florca G.. marchand. (O 17 MI 1/0 
Kosrid. alias . Belenves ». D'uZur au dextrochère en pal. armé d'ar- 
D carnation tenant en lasce un badelaire à la lame du 
| de d'or le dextrochère 1ssant d'une couronne du 


] a ad 2 7 . 
metal au de nople L'écu timbré d'un casque d'ar- 


, sn Sur UN COUPE : : 
méme, POSE a *vrlles du méme. taré de. ?, aux lambrequins 


orarit . 
cn. COM chère de l'écu 1ssant de la couronne du casque 
> Cimict Le d VHOUROTE de l'ecu t qi 


a (Hi 1760 ? avec 


mer 


le predicat « de Veszprem ». D'azur à un arbre au 
a tronc di colé de deux SCT rl COMLOUrTAES, de sinople. affrontant 
we sur un md d'or Le tout sur deux moniagnes au naturel 
d'un casgue d'argent. couronné d'or, à... ? grilles du mème. 

is 2 qux lamhreqtuins de gucules et d'argent à dexitre, d'azur et d'ur 
he en Cimier un cronvant d'argent percé d'une épée à la lame du 
À. = F la garde d'or. accolèe d'une branche de laurier de sinonle. som- 


mée €! flanquee de trou étoiles à # rats du me 
Demeinus. marchand à Haydubôsärmeny. (H) 3 VII 1794. 


Koszt 
naturel dl 
ung pute pe 
L'äu smbri 


Autkutaki. 
A{ikhaï L.. ingenicur a Kichinev. en Bessarabie, se dit d'origine 


di 
ae édoune, (1 1914. 


grecque de Mac 
Lemni, om Lemnea \akidon L.. ancien marchand. proprietaire terrien 
près de Tighina. Bessarabie. anobli par le Tsar Alexandre | avant 1825. 


Leonard. Marchands ctablis en Moldavie à la fin du Xvui- siecle. La famil- 
le revètue de titres mineurs de boyane. se fixa en Bessarabie apres l'an- 
neuon de cette province par la Russie. (R1 1821, 1892 et une troisième 
Qois 1912. Grands propnétaires temmens. les representants de ce lignage 
donnérent un fondateur de la Banque de Taunde et de Bessarabie. un 
maréchal de la noblesse de Balizi, un maréchal de la noblesse de Soroca et 
un maréchal de la noblesse de Bessarahie. Les Leonard furent aussi. après 
1860. à la tête du parti roumain de Bessarabie. 


Leondari. Dimitn L.. quahfié par les autorités russes de Bessarabie comme 
etant « Roumain de Macédoine » (R1 1821. 


Mamula. Lazar M. ne a Gomurge sur les confins turcs de la Croatie en 
179$, fit camiere dans l'armée autrichienne et se qualifiait de Serbe ongi- 
naire de Macédoine. Chevalier de l'Ordre de Léopold (1849) en récom- 
pense de ses exploits contre l'armée nationaliste magvare. Chevalier de 
l'Ordre de Mane-Thérèse (1850) decoration collative de noblesse. baron 
(A} avec le prédicat «von Türkenteld» 9 1 1851. puis général. chef 
d'Etat-Major de l'armée de Croatie. gouverneur civil et militaire de la 
Dalmaue 1852-1865. conseiller intime. propriétaire d'un régiment autri- 
chien d'infantene. 


re olim Manase. Georg M., marchand à Hermannstadt (Sibiu) en 
ransylvanie, (H) 8 1 1813. 11 fut l'ancètre de la famille hongroise des 


Manassy-Barco, qui reçurent un titre de baron en 1903. (Communication 
de M. S2. de Vajay). 


ancaariy Alexandre M.. marchand grec à Vienne. (H) 5 111 1824. avec 
€ prédicat « de Delinesztie ». 


Y . . 
Ru AoIO M.. marchand natif de Bnolia (Albanie), bourgeois de 
à és à = du xvui siècle, (H) 1712. La famille s'est éteinte avec les 
h 1 #éian M. et de son épouse Constantina Kapra de Zsuppa : 
1929 4 à 1 George loannovics de Dulleo ct Valeamare. né Budapest 
lictioa Pod 1909, secrétaire d'État au Ministère des Cultes et de l'Ins- 
Mesédone "que, député au Reichstag de Vienne, fils d'un marchand de 
| C - | 
Sant, né 1844, + 1888. propriétaire à Niarégyhaza (Hongrie). 


ane ne 1845, + 1936. oo 1863 Nicolas Dumba. 


m Manusi. Joan M., orig. de Siatista, marchand à Budapesl, 
de bourgeoisie de cette ville. puis (H) 1827 avec le prédicat 
Athènes ». %s descendants s'établirent ensuite à Tneste. Vienne el 


Bible 
wuphie : Mfavovaou olxoyéveia, Néa Ephiméris, 4 juillet 1887. 


Margaritovics. Jcfim M 


COUPÉ : mi-parti: «+ Qualifié de m 
Re TE 1 die À dé 


posé en 
57, Chef d'un soleil figuré à 13 ras do te<her 
12 rais 
lenant de sa patte dextre un ne enestre : au 3° de ges ré 


d'argent. L'écu timbré d'un la garde du méine et à la lame 


même, taré de rois-quarts, Pare me - argent 


Sinople et d'argent 
Patte dextre un badelaire à la Cimier : 


que d'un vol de sable. la garde du même et à la lame d' 


aroumain d'Epire, éphore de la 
s'était enrichi aux 
de s Transport des marchandise 1 vanes de mulets assu- 
es ; l'Adnatique et de la Mer No: Re ou jusqu'aux 
Partie la Construction du Collège grec de Janina suis “y fs grande 
| ; nné son 

NI | igna nete 
avec Eulogie Caraïanni naquirent ces aven  L oi qui = rn 
e 
LUE VIE n Histoire de 
tort le baron de Rulhière dans so vd - nascle forme l'affirme à 


P. 340-341). 11 s'agit des quatre frères Maroutsi, nés mais et as 


qui augmentérent considérablement {a fortune paternelle grâce à leur “ 
ils … … des ou mai- 


Dépités de n'avoir pu obtenir : 
du Sénat vénitien, ils s'adressèr 
Qui octroya aux trois aïnés. Constant 

ombardtransmisibe RER nüun, Pano et Lambros. le marauisat 

64. Le quatnéème frère. Nicolas. obtint le ti 
x : titre de c 

Saint-Empire de la part du pnnce Charles-Théodore de Hesse élec ins 
palauin, par diplôme daté du 10 VI 1768. Leur nouveau nom ctait 
Naruzzi. Tres nches. et disposant de tout un réseau d'agents de commerce 
a travers les Balkans. les frères M. se firent les agents secrets des cours de 


res intérieures de la Sérénissime. suborna des patriciens pauvres qui l'in- 
formérent - pour le compte de la Russie — des délibérations secrètes du 
Senat. ce qui amena celui-ci à citer la loi interdisant aux représentants 
ctrangers de fréquenter la noblesse de la République. Le consul russe prit 
cela de haut. s'estimant couvert par l'impunité que lui conférait le grand 
cordon bleu de l'Ordre de Sainte-Anne et le grade de conseiller effectif de 
l'imperatrnice Cathenne. Il alla plus loin encore. et entra dans la conspira- 
tion que préparait à Venise Alexis Orlov. favori de Catherine il et assas- 
sin suppose du tsar Pierre son man. afin de soulever la Grèce dans l'inte- 
rét de la politique moscovite. Aidés par les Maruzzi. qui fournirent à cet 
effet la somme de 50 000 ducats de Saint-Marc, les agents russes inondè- 
rent la Morée et le Péloponnèse d'armes et de munitions. Mais lorsque 
l'insurrection succomba sous les coups des Turcs. les Russes abandon- 
nérent les insurgés à leur sort. et les Maruzzi se réfugiérent à Saint-Péters- 
bourg. L'épouse de Pano. Zoé. fille du prince de Valachie Scarlate 
Ghica. fut nommée dame d'honneur de l'impératnice, el sa fille Alexan- 
dnine épousa Serge Pavlovitch Sumarokov (*). Nicolas Maruzzi alla vivre 
en Pologne. royaume déchiré par l'anarchie, et s'y employa à recruter des 
sympathies au parti russe. Îl reçut lindigénat (pnvilège de noblesse _ 
droit de vote à la diète), qualité inaccessible aux étrangers au temps ou la 


Pologne était forte. Après l'annexion par la Russie des derniers lambeaux 


Je N° : chambellan effectif de la 
de territoire polonel, POESS M SVT 1801, L. “eré dans le VI° 


son blason, | 
en É 13 de l'Armorial Général de l'empire russe, en tant qu appar 
lle comtale : “is 
ten DU EN MAN LS Moscou le 16 IX 1784, * sans Fosenie à gnse 
20 11 1846. fils de Pano el Ra Gluca, hérita Re À dc Eds 
dé ses pére et ONCIes au : we 1 
as la bañrmatlon impériale autrichienne doser HSE 
quis lombard, 1l sollicita d'Alexandre Ypsilanti un pcs po 4 
eux. En effet. et sans doute contre le versement du Ro 
Cat de la Révolution grecque, Ypsilanti lui promit !€ 


| n'avai té pour concéder. Mais ceci mon- 
d'Épire », titre qu'il n'avait aucune Que PO dune anstocralie 


1 une enco » e si = | menis 
Pa ele familles mêlées à la préparation des pene | 
de 1821. . s, décrites paf ES re re = Je d'or à 
> LA f 1 : \ . À " L 
de RP " CA + PE une rose d'argent. au 2° CURE 
une rose de sable, au la main une branche de n 


| 5 l  de4c 
vtrochère vêtu de seules tenan à M largent crenelé de 4 Cré 
me ; au 3° d'azur Dr ne chef de sable au 


neaux, surmontés d'un drapeau d'or. 


1 1 lenski. 
(*) Leur fille Zoé épousa le 26 X 1847 le pnnce Alexis Obo 


La marquise Maruzzi, née princesse Zoé Ghica, par AL Roesslin (Stock- 
holm. Musce). 


lion d'er coniourné et d'argent à l'ancre entourée de sa gumène. L'écu 
sinbré d'une couronne comitale. Supports: 2 lions d'argent. Devise fen 
russe). Tvot az esmi, Spassi menta. ” 

Bibliographie : 

P, ARAVANTINO op. Gil, [, p. 265$ passim,; Roberto CESsi, Confidenze di 
un ministro russo a Venezia nel 1770, Atti del Real lstiute Veneto di Let- 
tere, Scienze ed Art, XXIV, 1914-1915: AM. ALBERTE, Fenezia e Russia 
alla fine del secolo XVIH, Nuovo Archivio Veneto, IX-X. 1931, 
p. 233-235, C. Merrzios, ‘© fadbnioutoi Kevotavrtivog Mapobtnt 
apipxuy To Hpeipov. « Epirotiki Estia », 11 (1962), p. 383-384. 


Mazoian, olim Matzovani. Marchands macédoniens établis en Bukovine à 


la fin du xXvur siècle, (A) 4 VIII 1803 avec le prédicat « von Grekul » qui 
resta comme nom de famille. Voir Roumanie. 


Meitani. Né en Macédoine vers 1780, d'un père de condition obscure qui 
était peut-être apparenté à la famille d'armatoles du même nom, Stéphane 
George M. s'enrichit à l'époque du blocus continental comme courtier el 
transitaire de marchandises tant pour son propre complé que pour celui 
de son associé le banquier viennois Sakellario. Fortune faite, Stéphane M. 
fonda sa propre maison de banque à Bucarest et acheta à la chancellerie 
impériale de Vienne le titre de baron (diplôme du 3 Il 1819) pour lui- 
même, pour son frère et pour Sakellario. Les armoiries concédées étaient 
elles aussi communes pour tous les trois. Son ascension sociale fut consa- 
crée en 1830 par son mariage avec la fille d'Alexandre Soutzo, le dernier 
prince phanarote de la Valachie, Ruinés, y compris politiquement, par les 
Ccontrecoups de la révolution grecque. ies Soutzo acceptérent cette mésal- 
lance Comme un mal nécessaire et poussèrent la « domnitza » Ralou à 
épouser le banquier d'âge mûr: « Lorsque l'infortune se fut apesantie sur 
sa famille, elle sentit qu'un sacrifice était exigé d'elle. : elle s'y résigna et 
le consomma jusqu'au boul..». Le ménage Meitani s'installa dans la 
elle du Bart do are reg paron s'était ail construire, la plu 

prince Brancovan. Il en fut délogé 


peu aprés par le général Kisselev, commandant des troupes russes 
occupérent la Valachie jusqu'en 1834, qui en fit 


qui 
en ferme les fournitures militaires de l'occupant 


sa résidence. Meitani prit 
 €t, Pour quatre millions 


de piastres, la ferme des mines de sel du pays, dont il Se proposait 
porter Île produit non en Russie, mais vers l'empire ottoman, La Bucer 
l'opposition des Russes l'empêcherent de MS ce dernier rojet 
banque Meitani sombra au cours d'un krach retentissant Son pOuse, |, 
princesse Ralou, mourut peu après en couches, et le banquier lu 
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succomba, frappé d'apoplexie, le 4 IV 1834, "+ 
La famille fut perpétuée par le baron Georges M. frère du défunt 
épousa Zoé Kalamogdartis, d'une des principales familles de Parrs4s 
rentée aux Londos qui jouerent un si grand rôle dans la lutte du él 4 
nèse contre la domination turque. Leurs enfants établis en Roumain 
contractèrent des mariages avec d'anciennes familles de boyards 55p 
ment les Donici, les Sturdza et les Cantacuzène. , 
D'azur au caducée d'or, accompagnée en haut de deux ere 
Couronne de baron. Cimier : une aigle éployée desable Lambrequin. | 
d'azur et d'or. Supports : deux lions d'or. . 
7 
Melas, voir p. 341. 


Meleli, Marchands. puis affermeurs de domaines en Bessarabie{R} 1826" 


Mimi. Famille gréco-albanaise établie à Soroca, Bessarabie. (R}11914; 


Missios. Ancien et important lignage de propriétaires terriens et de mar- 
chands originaires de Zagora, en Epire, possessionné, entre autres eut | 
Podgoriana et mentionne par les documents dés avant la conquête turque | 
«Il parait que Michel Missios était un descendant de MichelModasphés 
rianos dont le nom fut changé en Missios à l'époque de la constructionqu 
monastère de Monadendri au xvi- siècle, lorsque ce Michel Muissios, ! 1 
unique, resta orphelin », nous écril M. Leon Mélas, géncalogiste des fanil- 

les épirotes. L'orthographe Missios est la forme hellénisée du nom laque 
Misu. ou Miizou. que la famille portait Cncore au début du XIX siècle, 
lorsqu'elle accueillait dans son manoir de Janina le docteur anglais hiob 
land, auteur des très intéressants souvenirs de voyage qui rendentssMbien 

le frémissement souterrain du nationalisme grec à la veille. deslasuerr, 

‘Indépendance. à 

sd Fe dû certainement à des mariages bnllants dont, pour l'ins- 
tant. les actes taisent l'identité, fit qu'au début du xXvi* siecle la famille 
était apparentée aux princes phanarotes de la dynastie des Mavrocordato, 

En effet, les trois fils d'un Missios, qui avait occupé en Valachie la charge 

de boyarie de sulger, dits pour ce fait aussi Souldjaroglou, ou encore Zago” 
riano. d'après leur lieu d'origine, étaient : 


i b 1755-1775 
A) Stéphane, spathar en Valachie, capukihaya à Stambou 1775 
sOUS Fans de Missioglou, membre du Conseil du Patnarcat 1757, ce 
Roxane, fille du prince de Valachie Jean Mavrocordato dont 
_ Janko. membre de l'Hétairie, secrétaire 1820 du prince-deValachie 
Alexandre Soutzo. Tr | A 
B) Georgo, t 1740, dit aussi Souldjaroglou et Zagorlano: ES. 
C) RER hetman, puis grand postelnie en Moldavie 1783, o9 ps 
phrosyne, fille d'Alexandre Mavrocordato, et ll) Hélène, sœur des fu 
marquis Maruzzi. Il aurait été le père de : Re 
D une fille, « Dimitri Papañli, marchand épirote à Odessa, . | 
2) une autre fille. oo Stéphane Crémidi, archonte de"Janina/ pubs 
boyard de Valachie. d 
3) Mihaïl, né vers 1760, ? Janina 1840, dont : € 
a) Eufémie, t 3 VII 1847, co Jean Mélas. 
b) Catherine, co Jean Liambey. 
c) Stéphane. . 
4) Alexis, Ÿ Janin 1879, père de Georges, lequel CE 
Michel, né 1874, ? Athènes 1928, député, avec lequel Slei8) 
la branche grecque de la famille. | . ICS + 
Une autre branche s'établit à Bucarest au début du Mr ee br 
nom de Misu, et subsiste de nos jours. Elle a donne Stéphane M., MINES 
plénipotentiaire de Roumanie à Londres après 1919. . 
Bibliographie : | NU 
l Fairni, Arhiva G.Gr. Cantacuzino, p. 278 ; Léon MÉLASOpAGIE # 
p. 119-128. 


Mocsony, alñer Popovics. Famille d'ecclésiastiques Are 
Constantin s'établit en 1747 comme prêtre de l'église Ont Sa 4 en » 
pest. (H) 1783 et 1798 pour les deux branches de la fam de Hongrie. LA 
accompagné du droit de siège à la Chambre des Magnats la tête Hi GE 
famille se signala dans la seconde moitié du xIx*,siècle it Grant 
roumain de Hongrie. Éteinte en 1944 avec Anton de MOSS 


chambellan du roi de Roumanie. Voir Roumanie. «# 
re ad , P an. 

Ï marchand à °° 

Moska, olim Mosco. Naum M., natif de Moschopolis, MES 


(H) 28 IT 1783, avec le prédicat « de Ivanda ». 


Mostra, Originaire de Péta, près d'Arta en Épire, GE es 
ment mêlée aux événements qui précédèrent la guerre 0 r 
hellénique, à laquelle elle prit part ensuite. DIviSéé Lne naraesl 
ses descendants ies plus notoires furent ceux 15505 BOSS 
kévie M. et de Dimitri Athanassiou, l'un des CG Le 
Janina. Leur fils prit le nom de Mostra. Il s'agit RES 
21 X1 1825, t Athènes 1899, amiral, ce Athenes 


En mare _ 


Niocsony 


Margaritovics 


fille de Leon Melas dont 


M Damien, né Athènes 14 | 1863, + id. 29 VII 1914, ingénieur, oo Ca- 


thenne Liambey. née Janina 25 XI 1875, Ÿ Athènes 2$ XII 1951, 


dont : 
a Spvridon, né Athènes 26 À 1890, + 30 VII 1972, haut fonction- 


naire à la Banque Nationale de Grèce, Marina Deliyanmi, Ÿ 1979. 
b) Vassili, né Athènes 30 X 1898, f 16 11 1968. ambassadeur de 
Grèce à Londres 1953-1947, æ Euphrosyne. fille de Jean Choremi et 
de Hélène Couppa (celle-ci fille de Catherine Couppa, née 
Vaoliano. dont la mère était Euphrosyne Mélas), dont : 
” _ Hélène. > Dimitn Manolatos. 
>) Nicolas, né Athènes 30 XI 1867, + id. 10 VIIT 1889, littérateur. 
3j Sophie, née Athènes 15 XII 1869, F 1d. 1940,  Panayote Dangli, né 
Aginion (Épire) 1853, ? 1924, général, partisan de Vénizélos aux côtés 
duquel il lança la proclamation de Salonique 1916. commandant en chef 
de l'armé hellénique 1918, député. (Dont deux filles : Hélène, o Alexan- 
dre Mylonas, et Christine, Aristide Kyriakidi}. 
4) Irène, née Athènes 19 VII 1874, + id. 1942, &s Constantin Léonidas 
Smolenski, né Moschopolis 1844. + 191$, général, ministre de la 
guerre 1897, 1903 et dépulc. 
5) Léon, né Athènes 2? XI 1876. t Belgrade 192$. 
Bibliographie : 
Panos, PAPASPYROU, ‘ Æ iotomky oivoyévera 7Tob Mogtptwov, Athènes 
I938: Vavohinis. op. cit. vol. 3 


Mustatza. Théodore M., natif de Janina, * 1825 Batosani (Moldavie) où il 
2 grand commerçant : (A) avec le titre de chevalier 5 XI 1794. Son 
ils, propriétaire de plusieurs latifundia en Moldavie et en Bukovina, dont 


le bourg de Sadagura, créé baron par l'empereur d'Autriche 1821. Voir 
Roumanie, 


or Chnstof et Cyril N., ortg. de Sialista, marchands passes 
Pa devenus grands propriélaires au Banal, fondateurs de 
SA ie FT sSYSentkles ; (H) 27 I 1784. Titre de comte en 
bar. dE Sa «de Nagyszentmiklos », nom de leur principal 
RENE à € au fisc, devenu majoral de 1807 à 1921. L'une des gran- 
iles de | anslocratie hongroise, dont la généalogie et le blason figu- 

tous les nobiliaires magyars et l'Almanach de Gotha. Éteinte en 


rem dans 

ligne mas 

= de A 4 - r Fr " 
uline, la famille n'est plus représentée que par la comtesse Eli- 


Sabeth Naké, habitant à Munich. 


Nicola A fa 
de Vrpramille grecque établie au XVIIe siècle dans le comitat hongrois 
du Saint Empire à per Léepole l concéda le 27 VI 1667 la noblesse 
dus au SOUVErain cannes N, et à son frère Stephan « pour services ren- 
selle ». Le ‘ AU ToYaume et à la communauté chrétienne univer- 
nts S établirent au xvur siècle en Valachie occiden- 
| la terre de Virvor, qu'ils finirent par acheter et dont 
en Roumanie pr..." Pour s'appeler Vorvoreanu. La famille subsiste 
minures héraidiques décrit par L.N, Mänescu et M.G. Stephanescu, Enlu- 
29: panne < Revue Roumaine d'Histoire de l'Art», XVII, 1980 
hausses de mé “ur Jeune homme habillé d'une veste de gueules, les 
fr: re bottes de cuir fauve, la ceinture d'azur d'argent, 
CU tendue une “> téules retroussé de zibeline, tenant dans sa main 
“ere un javelos Hire ss de paon (de sable emmanchée d'or) et dans la 
aus à ATBENT appuyé contre son épaule, sur une terrasse de 
« “es, COuronné, Cimier : une grue au naturel avec sa 
; ROple entre un son bec un gland d'or ligé et feuillé de deux feuilles 


\e | voi } Ÿ . « % ’ . Û] 
festre do Seules e1 d nr Lambrequins : à dextre d'azur et d'or, à 


Armoiries ent 187 
ourées d'une guiri 
guiriande te 
l'en be ner ue extérieur, rectangulaire ge Male, le chan 
na 3 » LOT. Au sommet de 
uat | | ” Cor. À | 
de forme Ten jus, de Hongrie, de Bohéme, de 5.4 Toison d'or ; aux 
# = k uiaire 7 ; v- d done. é, K 
trois fleurons. re à base arrondie, inclinés et somm le et de Croatie, 


SA és de couronnes à 
ae rade serbes étab 
JE prédicat « de Rudna 5 e a 
rent & la dynastie serbe des Obre rés de baron. Ses descendants s'allie. 
l'Almanach de Gotha. série ba R scrits dan 
Nikolics. Mano (Manuel) N. 
Hongrie, (H) 1791. 
Nikolics. Basilius N.. di 
:  Qirecteur des écoles & PRE | 
2 ve Es grecques ort : 
Tea fev 2 RE le Prédicat «de Kekes ». Écarele ae de 
RTE me piéces ondées d'argent, à un lion d'or br ha & Do 
pes SUEUIES 4 une cigogne essorante au naturel | 9CAANT : au 2° er 
penñt ondé de sinople, l'oise | lenanE en 50 


Marchand, maire du bourg d'Uividek en 


auires du même. L'écu timbré d' BA Bn Eu € de deux 
grilles du même, taré de [TOÏS- 
dextre, de gueules et d'argent à 
serpent du 2° et 3° de l'écuw 


d'un casque 
uares, aux lambrequins d'azur et d'or à 
eStre, Cimier : la CISOSNE essorante au 


Nicolics 


Nicolidi de Pindo. Né au village de Gramostea, en Macédaine, 
14 II 1737, t Vienne 12 X 1828, le docteur lanni Nicolidi était un va- 
laque du Pinde. Médecin très apprécié, il reçut le privilège d'exercer son 
art dans la capitale autrichienne, puis le titre de proromedicus de la colo- 
nie grecque, enfin, en 1771, un diplôme d'anoblissement du Saint Empire 
avec le prédicat «de Pindo »., Célibataire, il obtint la réversibilité de sa 
noblesse, par extension de privilège, sur la tète de son neveu Sterghi (Eus- 
tace), en récompense, semble-t-il, d'avoir traduit et publié, en langue grec- 
que, les écrits du docteur St6rck, le tout puissant médecin de la Cour 
impériale. pure, , 
Le docteur Nicolidi légua son importante bibliothèque à la commu- 
nauté gréco-vlaque de Vienne. Sa famille subsisla, dans une situation rela- 
tivement modeste, jusqu'à la veille de la premiere Buérre mondiale, figu- 
rant. à toutes les générations, es M re Pire d'administration 
tssiale) de l'église grecque du Fleischmark, à Vienne. | ù 
D'azur à der En ù ‘argent à la couleu vre de sinople RaTes fl d 1onE 
crevasse. et au chef de sable. L écu timbré d'un casque couronné, 4 {rois 


grilles, taré de trois quarts. Lambrequins d'azur et d'argent. Cimier : un 


pégase cabré. sé ; Neues 

Bibliographie : Gallerie deniers Fr es ee PT Vienne 
RS — % ht ‘ Staalen un Ca Li C < un | unst 2 , 

PE oi 19 321: De mostene RUSSO, Studir Astorice Greco-Române. |, 


Bucarest 1939 p. 326-331. 


aine onig. d'Ochnda, établie en Bukovine vers 


Nicolitza. Famille aroum itz ». Voir Roumanie. 


1750. (A) 24 IT 1796 avec le prédicat « von POPOv 


Lutva, loan P. marchand en Hongrie, (H) EeA mu 
tee Furluk ». Écartelé : au 17 et : gi han pis: flan- 
tenant de sa patte dextre un Le dur À 5 posée Meg ee 

>» de deux autres, le OUI &E au ge 
us d'argent et de gueules, la fasce d ae Né d'un casque 
d'azur, rangées, bouronnées du même mel oré de trois quaris, AUX 
d'argent, couronné d'or, à 4 grilles op y à senesire. 
lambrequins d'azur et d'or à dextre. ' rer be RL enant un 
Cimier : un dextrochère armé, d'argent, de d'or, le tout flanqué d'un val de 
badelaire à la lame du méme et à la garde 4 OF, + 


sable. 


188 


; 1 , l'Indépen- 
«nt part aux luttes de 
i s de Paramythta, qui prirent p à noms 
er PRES se consacrèrent au NÉBOCE. een a 
fs de enfants de loannis P., none Sp ge pu 1770. + 
re ‘ , » re | S, OSCO = L 27 ”. . 4 
Chaïdo, so Léon MÉlRs : pete dont la fille Angélique, née Livourne 


| “rèce à Livourne, É 
1843, consul de Grèce à He de Paolo Bartolommeo, se signala 


as, el Anaslase. rc . 

\ alli, né 1851, + Li- 

des s e, Alexandre Palli, n€ au Pirce tL 

PRE D 4995, ( Hu Brothers» à Bombay, puis à 
verpaol | 35, 


Liverpool, homme de lettres, poële très connu, traducteur de Shakespeare 


en grec, fit beaucoup 
sieurs JOUMaux 
laire, “ cela en même temps que la parution, sous 
reine Olga, d'une traduction des 
polite Procope, puis Fo mem | 
alifiant les tenants du grec populair  caver 
re Une partie de la presse, les étudiants, et les partisans es 
ire s'en pri i1és et même à la reine, qui avaient fai 
opulaire s'en prirent aux aulorilés El x de J el ! « 
Éstribuee les Évangiles en grec savant dans les écoles et les spl Fa 
que le Saint Synode rendil publique son Encyclique contre les tra “4 1QTis 
non-autorisées des Saintes Écritures (7 XI 1901), des émeutes sanglantes 
ravagèrent le centre d'Athenes, entraïnant la démission forcée du métropo- 
lite, puis la chute du gouvernement. Ce traducteur des Evangiles avait 
épousé Julia Ralli, dont : er | 
j) Marietia, née Bombay 1882, botaniste. | 
2) Alexandre, né Bombay 20 X 1883, 7 196. (?, prefet de Corfou, diplo- 
mate, écrivain, ce Calliope, fille de Spyro Metaxà et de Callippe Vlasto, 
3) Artémise (Aziza), née Liverpool … X 1884, oo Liverpool 1909 Peter 


Vasto. 


Paninopoulo, Toma P.. natif de Macédoine, magistrat à Orhei en Bessa- 
rabie russe (R) 1821. 


Pano. Les frères Constantin et Anastase Pano, importateurs de « marchan- 
dises de Leipzig» en Moldavie entre 1760 et 179$. Anastase c Mara, 
+ Husi (Mold.) 1805, fille de Toma Chnstodoulo, marchand, et de Maria 
Hurmuzaki (celle-ci née dans une familie de boyards d'origine macédo- 
nienne, apparentée à Georges Duca. prince de Moldavie 1665-1667 et 
1670-1672), dont : | 
A) Panavote, marchand, spathar en Moldavie 1828, os Elena Miclescu 
(1799-1886), d'un lignage de grands boyards moldaves, dont, parmi d'au- 
tres enfants : 
1. Anastase, né Husi (Mold.) 5 VI I818, + Vienne 29 VIII 1866, 
VORIC, puis caimacam (heutenant de la Principauté) de Moldavie 
1859, proposa la couronne des Pnncipautés Roumaines au prince 
Philippe de Saxe-Cobourg, comte de Flandre, qui refusa. 
B} loan, es Angélique Mélas, dont : 
I. Elena, ce Loan, fils du docteur Christodoulo Sava, de Jani- 
na (Leur fils loan loannis, docteur en médecine, établi à Istanbul. 
puis au Caire, fut auteur d'un « Traité de Droit Musulman ». 
IT. Anastase, œ dont: 
a) Jean, t Alexandrie d'Égypte 1918, avocat. 
b) Angélique, née Lamia 12 IV 1845, + Athènes 6 VIII 19260. 
æ : |} loannis Paranouthiotis (div.), et 11) Athènes 14 VII 1872 
Maximilien duc Tascher de La Pagerie, petit-neveu de limpeéra- 
trice Joséphine. 
c) Théonie, ce … Maratos, 
d} Catherine, cs … Georgo Dimitriadi. 
IT. Haïdoula, œ Athanasios Kritikos. 


Pantazi. Marchands aroumains de Thessalie venus en Bukovine au xvnir 
siècle. (A) vers 1800 avec le titre de chevalier. 


Papoudoff (olim Papu). Marchands coutsovlaques onginaires de Janina 
établis vers 1840 à Odessa où ils donnérent une forme russe à leur patro- 
nyme, Une branche de la famille s'établit ensuite en Roumanie, une autre 
à Livourne ; cette dernière obtint des lettres de noblesse du grand duc de 
Toscane (1856), lettres qui furent confirmées, avec le titre de comte par le 
roi d'Italie. Les détails sur le titre comtal de cette famille, aujourd'hui 
éteinte, se trouvent dans : Villorio SPRETI, Enciclopedia Storico- Nobitiare 
V, p. 131, avec la description du blason: d'argenr, à la croix d'azur 
chargée au Cœur d épis d'or en pal, liés en faisceau du méme, el cantonnée 
de quatre hirondelles de sable volant vers la croix. caf 5 


Papadima. Emmanuel P., marchand (H) 1792. 


D RE Er de Kozani, Marchand à Pesth, conseiller muni- 
Frs a Se. Mi-parti coupé * au 1° d'azur à un soleil du midi 
lg Er en or ; au ) de sable à 3 gerbes (2,1) posées en pal, d'or - 
ep Re de gueules en pointe et au chevron élevé d'azur 
te Fu pr es à Six rais d'or. L'écu timbré d'un casque d ‘argent, 
rai hr du ST Ages Sp ea de trois-quarts, aux lambrequins 
delisée d'or flanquée d'un vol 7 Ps 4 D SrReuR roi ee 


Nikolics 


Pauli, olim Pavli. Le cimetière orthodoxe de Vienne abrite la/pier 
bale de Patnine Ritter von Pauli (1795... IIE 1853) et de Panaom 
von Pauli (1800-30 XII 1857). L'on ignore la date de concessior 

üutre de chevalier par l'empereur d'Autriche. Eu 
Petrino, lanni P., Aroumain de Kapelevo près de Janina, Hé 
Venise, puis à Vassi, capitale de la Moldavie, 11 légua à ses deux 
immense fortune terriénne située en Bukovine et dans le nord de à 
rabie, fortune que ceux-ci augmentèrent encore. Ils acquirent l'& 
tre le titre autrichien de baron en 1835 et le cadet fut anob) 
Alexandre |. Voir Roumanie. : 
Petrowits. Théodore P., marchand à lassy en Moldavie et à Trieste 
de Tymovo, + lassy 1800, fut le père de deux fils, qui bénéficier 
l'anoblissement autrichien, l'aîné, banquier à Florence, avec.le, 

baron, le cadet avec celui de chevalier, titres assortis du pi 
Armis», La branche aînée, éteinte, continua par les femme 
mille ialienne des princes de Trabia ; la cadette, éteinte elle 
nua en ligne féminine dans la famille grecque Bouboulis (c 
dans de grandes familles de boyards de Valachie. La généal val 
rement incomplète, et le blason, figurent dans la sène baronnialewd 
manach de Getha. Voir Roumanie. 


Pilta. Mihali P., marchand à Miskolç en Hongrie, puis propriétaire 
à Borsod. (H}) 20 VI 1794. Ecartelé : au 1 d'azur à la barre d'arg 
lion contourné d'or, brochant, tenant de sa paite senestre"unst 

d'argent : au croissant du même posé au canton dextre durchefhai 
au 4° d'or à l'aigle éployée de sable: au 4" les meubles du 1", 4 L 
différence de la position normale du lion. L'écu timbré d'un. 
gent couronné d'or, à 4 grilles du même, aux lambrequins dazut 
gent à dextre, de sable et d'or à senestre. Cimier: un HionMssant 
tenant de sa patte dextre un badelaire à la garde du méme elaas 
d'argent, le tout flanqué d'un vol, coupé d'argent et d'azur a"dex 

sable et d'or à senestre. Ê 


Polizu. Kiriaki P., natif d'Argyrokastro, grand négociant à V nn ++ 
rest, consul de Prusse après 1803 dans les Principautés Ban 

d'une famille aroumaine établie en Valachie à la fin du xx 
dans la classe des boyards, éteinte en 1953 avec 
Micsunesti, exécuté pour faits de résistance contre les aL 
mistes. Les épouses du premier ministre libéral roumain, 
siné en 1933 par des hommes de main de l'extrème Qroile, el, 
l'écrivain Joseph Kessel, membre de l'Académie Française, app: 

à cette famille. Voir Roumanie. 
Bibliographie : TT 
Olga Cicancti, L'activité commerciale de Kiriaki Poltzu ans 
pautés Rourmaines vers la fin de l'époque phanariote, apres 
de l'Eglise Grecque de Vienne, « Symposium l'Epoque Phanane 
salonique 1974, p. 401-411. 


a 


REA" 


Pompéry, olim Pompei. loan P., magistrat à Mis 
Pesth, savant légiste (H} 19 IV 1847. Coupé: au 1° CEA 
au 2° d'azur à trois étoiles à six rais, rangées, d'or. Fe 
que d'argent couronné d'or, à 4 grilles du même, 1aré den 
lambrequins de sable et d'or à dextre, d'azur eh arse 
Cimier : un dextrochère armé d'argent, à la main de & | 

badelaire à la lame du même et à la garde d'or. = 


Pop. Constantin Pop, fondateur à Sibiu (Hermannstadl 
d'un important établissement commercial et bancailfé 
avec le titre de baron et le prédicat « von Bôhmstelter 
Bibliographie : LR. 

Andrei OTETEA, Casa de comert Hagi Constantin” 
in dezvoltarea comertului in Tara Romäâneast 
H.G.P. de Sibiu et son rôle dans le dével 


Popovices (1796) 


Popor ich (1 792) 


Poposich. 1lés P marchand, (H) 1792. Ecartelé : au 1 et au #° d'or au 
paon rouant. dt nuire sommant Un COUPEAU flanqué de deux autres, le 
rout de sinople: au 2" d'azur, au cheval cabré d argent, aux rênes de 
able, üu +" PIC meuble s Cf Cral \ qu di de mais le cheval étant 
comtourné, L'écu timre dun CUsqUe d'argent, couronné d'or, à 5 grilles du 
même. taré de trois-quarts. aux lambrequins de gueules et d'or à dexire, 
d'azur et d'argent à senestre Cimmier un dextrochère habillé de gueules, à 
la main de carmation tenant un Cimetérre à la garde d'or et à la lame 
d'argent, transperçanr une téte de Turc coupée. de carnation 

Popovics, olim Papajanusi. Dyomisios, évêque grec de Bude, natif de 
Kozani, (H) 20 1 1797. Coupé, mi-paru : au 17 de sable à une ruche au 
naturel entourée d'un essaim d'abeilles (d'or 7 et posée sur trois coupeaux 
de sinople. au 2" d'azur à une piété d'argent posée sur une terrasse de 
sinople ; au 3° de gueules à deux croissants comtournés d'argent, flanquant 
des deux côtes une bande du meme, chargée d'un cimeterre à la garde 
(d'or?!) et à la lame 1d'argent 1) L'écu timbré d'un casque d'argent. 
couronné d'ar, à S grilles du méme. iaré de trois-quarts, aux lambrequins 
de sable et d'or à dextre er d'azur et d'argent à senestre. Cimier : un lion 
issant, d'or. tenant de Sa pate dextre, en pal une croix patriarcale d'ar- 
gent, et de sa patte Senestre. en barre, une clé à l'anneau en chef du 
même, le lon étant Hanqué de deux cornes de bufle, celle de dextre cou- 
pée d'or et de sable, à un fanion issant à la flamme de … celle de senestre 
coupée d'argent et d'azur à un fanion issant. à la flamme de gueules, 


Popovics, alias Mocson:. Voir Mocsony 


Racz, om Ratiu. D'acur au lion d'or tenant de sa parte dextre un bade- 
faire d'argent à la garde d'or, le tout sur une terrasse de sinople. L'écu 
imbré d'un casque d'argent, couronné d'or, à 5 grilles du même, taré de 
FOIS-quarts, aux lambrequins d'azur et d'or à dextre, de gueules et d'or à 
senestre. Cinuer : le lion de l'écu, issant 


Raicz. Marchands en Styrie, (A) avant 1790, avec le predicat « von 
Éhrenstätten ». 


Rizari. Gheorghios R.. né à Monodenüni près de Zagora 1769, + Athènes 
"I 1841. Etabli à Moscou où il avait fondé une grosse maison de com- 
Sas ad a M étendit ses activités à Nyni Novgorod et à Odessa, 
Alexandre Y #7 € pe Nicolas l vers 1830. Il donna 38 000 roubles à 
racheter les ep fn puis consacra une partie de sa fortune à 
dépendance. 1! ps tombés prisonmiers des Turcs pendant la guerre de l'In- 
lens, capitalisés 1 Fe ses biens de Russie à la nation grecque, lesquels 
mes et servaient Ctansaent en 1933 la somme de 55 millions de drach- 
(le « Rizari Principalement à l'entretien du Séminaire religieux grec 
Rs "7 Portant le nom de son fondateur. 
qualifiant ne Grands commerçants à Dunafldvär en Hongrie, se 
0622 qui en + Grecs, tantôt de Roumains, comme Constantin von 
Mains Cadanuhe…. publia en roumain à Vienne son « Histoire des Rou- 
a chappe en PS Ée 1O VIII 1798. Écartelé : d'azur et de gueules d 
U même, tenant d argent: au 1* à un agneau contourné, bondissant, 
dmal étanr fl ans son museau la lige Jeuillée d'une rose au naturel 
croissans pan. "UE En chef d'un soleil à 10 rais d'or à dextre et d'un 
ion d' NE 4 Señestre, le tout terrassé de sinople ;: au 2° à un 
Sa patte dextre un badelaire d'argent à la garde d'or. 
“UPeaux de sine Jeux étoiles à six rais d'argent, le lion posé sur deux 
COntourné : ou rs da au S° mêmes meubles qu'au 2° mais avec le lion 
Ondée de sinonl memes meubles et émaux gu'au 1"; au 5° à la Jasce 
5 du même fra NS d'un casque d argent couronné d'or. à $ 
de gueule a Frs front, aux lambrequins d'azur el d'argent à 
d'orge EN, le casque de Senestre. Cimier : un chevalier issant, en a 
€ Sinople, à Ag js orné de 3 plumes d'autruche, de gueules, 
JUrre, 4 Cimeterre d', 4 la figure de carnation, tenant de sa dextre. en 
an ent, s dés née | ; 
l'anqué d'y s A NE, sa senestre étant posée sur sa branche, le tout 


+ 
c MO? 


l: 


Sacellary. Les descendan " 
marchand et bourgeois de la ere me ® nos Jours, de Georges S., 


roi apostolique de Hongrie, des lettres patentes de notre J0Seph, 
Vienne, 10 X 1884. Georges 


Palentes de noblesse daté de 

Viens 188 S. en bénéficiait en LOS Ge 
épouse Sophie Miroslavlevitz et que leurs A Michel, re 
Irène, et ils recevaient tous le prédicat « de Székes », du nom de | * 
prêté dans le comitat de Té u Banai ; Eh 20 
F “ £ lEmes, au Banal. Coupé d'une fasce d'or. en chef 
€ gueules, un de xtrochère aecoudé en armure brandissant une épée gar- 
nie 4 or. accompagné à dextre d'un soleil fayonnant d'or; en pointe 
: azur, 4 : Heu L ” au naturel, un cygne blanc flottant becqué d'or 
1mier : le dextrochère à l'épée. Lambreguins : gueules et or à devctre non. 
el Lt ès à senestre. 3 ; PRE" 
Bibliographie : Communication de M. Szaboles de Val ‘à Libri 
104 | jay, d'après Libri 

Regi vol. LXVIIT, p. 593 et Kempelen, op. cit., vol, IX p. 198. 


Saguna. Andrei S., (1809-1873) d'une famille de Macédoine établie en 
Transylvanie, métropolite orthodoxe du rite grec non-uni, l'un des chefs 
du parti roumain de Transylvanie. (A) et baron à titre personnel 1860. 
Voir Roumanie. 


Sakellario. Grands marchands originaires de Zagora en Macédoine, appa- 
rentés à l'ancienne famille Missios de Podgoriana. Les frères Constantin et | 
Georges S. firent fortune à Vienne dans les dernières années du XVII siè- , 
cle. Ils y avaient fondé une maison de banque et d'import-export en asso- 
ciation avec leur compatriote Georges Meitani, en compagnie duquel ils 
devinrent les hommes d'affaires et les correspondants pour l'Europe des 
derniers princes phanariotes de la Valachie ainsi que des Obrénovitch, | 
princes de Serbie. Toujours en compagnie de Meitani, ils achetérent le 
titre de baron à la chancellenie impériale HEURES qui leur ane 3 
diplôme daté de 1819 et des armoiries communes. Peu aprés, Georges 5. 
alla se soigner aux bains de Covasna, dans les Carpathes de T ransylvanie, 
où la mont le surprit à la fin de l’été 1823. Constantin S. vécut longtemps 
encore, et on le trouve exerçant la fonction de consul de Prusse à Bucarest 
en 1847. Le banquier anobli Gecrge S. élalt sans doute parent de son 
homonyme, le docteur George S., né 1765, Ÿ 1838, médecin d'Al pache 
* PE du baron George subsiste aujourd'hui AE ee AA 
taines forêts des Carpathes, ornée de son blason ee Ro le De 
d'un épitaphe grec rappelant aux passanis le nom eupatride he 


lène : 


TEQPTIOZ EAKEAAAPIOY 
£APOAYETPIAKOY KPA #5 
AEI EKOIMHOH EN RITES qu É AYTO Y M Lg 

ATANO®PONOE A ET IN AAE RAA COTES 
+ APETAL SQ®POEYNA TE KOEMOZ re Re EE : 
NPODEPON | H@EI CE AIKAIQL AERX KASII | 


TOKAËEI | FOON. 


"2 u ct rd; ") L. _ 
ui signifie, en propre Ü abor L | | 
RSR Georges Sakellariou, eee l'État Césaro-autrichien _ 
est mort dans le Seigneur le 2 août 1823». | ee 
uis, en vers éléglaques: RSS na F sa vertu 
«Cette stèle recouvre . nl ave Eee nier SE justice, i 
, L'emportant de loin Par st nn ve ses frères, € 
ae (pour ses semblables). It a laissé à sà nation, nb) 
soin de gémir à son sOUvVENINr. 


BAPANOZ TOY KAI- 
EYTIATPIAHE BAP. ES 
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deci F descendante 

médecine, époux d'une © 
Qi rron, eut une fille, Elisabeth. née 
19 Richard von Schwitzholen, 
lequel cette 


Son fils George, doc 
d'émigres français. Elisabeth Cuny ques 
Bucarest 11 XI 18S8, oc Vienne | baron à 
et un fils, Othon. colonel dans l'armée roumaine. 


e rée de la famille s'est ctemnte. 
+ un brénche de la famulle, que l'épitaphe du baron Sea dp 
tait à gémir sur sa mon. n'acquit pas de tire de noblesse, mas } 


“all ueuscs. Cette branche descen- 
1 d' rosse fortune ct d'alliances fla ett C 
dE “Christodoulo S., archimandrite à Janina. ou il mourul preique 
en 84], | 
RE Pano (Fanayote), né 1800, + 1887, Dre PÉOSPETE 
maison de commerce à Constantinople. oc Alexandra Prouzos, n 


Janina, dont : 


| oo Léon Mélas | , 

i Christel. né po aniiogie ee LA 1906. banquier, ce 
isti ulo. de Négadés en Epire, . 
AS Le a nee nan oDle 1877, f 1929, ET 
pacha Mélhamé, membre du Conseil d'administration de la Banque 
Impériale Ottomane, directeur général de la Dette Publique Otta- 
mane 1886-1895, directeur général des Revenus de l'Administration 
concédés à l'empire ottoman. administrateur des Chemins de Fer de 

Syrie (conjointement avec Charles Goguel, régent de la Banque de 

Paris et des Pays-Bas) : délégué à Beyrouth du Comptoir d Escompte 

de Paris, haut dignitaire otioman (de la grande famille libanaise 

catholique de ce nom). ministre ottoman de l'agriculture : et remance 
1h Gcorg Manoussi von Ochabitza. de la famille des commerçants 
macédoniens ciablis à Tneste. 

2) Cléopâtre, née Janina 28 11 1878, t Bruxelles 21 IX 1969. o 

Janina 12 VI 1898 baron Philippe de Posson. né Ixelles (Belg.) 1856. 

t Paléophaléron près Athènes 1927, diplomate belge. s 

3) Pyrrhus, né 1880, + Athènes 1967, ce Hélene. fille d'Apostolo 

Zappas, de la famille des banquiers et évergètes hellènes de ce nom. 

4) Niké-Victoria, née 1884, + 1929, o Percy Wills, officier de 

la marine britannique. 

S) Elefihena (Lilly), née 1886. +t 195$. cs comte Alcssandro 

Fabri, diplomate italien. 

Blason : identique à celui concédé par la chancellerie aulique autrichienne 
a la famille Meitani le 3 HF 1819. 

Une proche parente des deux frères Constantin et George susmention- 
nés, peut-être leur sœur, était Maria Sakellario, épouse de Constantin 
Murat, (Mouradis ou encore Murati), marchand et industriel grec possé- 
dant des établissements à Budapest ainsi qu'à Braïla en Valachie, auquel 
elle donna quatre enfants : 1) Sophie. oc Alexandre Terpco de Vranyi, + 
Tneste 1900 (fils de Constantin Terpco. marchand originaire de Kastona. 
lequel œ 1819 Teophano, fille de Rizo Dormouzi) : 2) Hélène. née Buda- 
pest 1848, f Trieste 1923, os baron Yanni Economo; 3) Irène. née 
Budapest 28 X 1852, + id. 26 X 1926, © id. 28 X 1871 comte 
Géza Teleki de Szek, né Déj (Transylvanie) 1843, + Budapest 


1913, grand propriétaire en Hongrie, chambellan, ministre de l'intérieur. 
4) Catarina. 


Sallos. lorgaki S., médecin à Kichinev en Bessarabie, (R) 1821. 


Samphir. Emmanuel S., marchand à Karlowitz (Sremski Karlovci) en 
Croatie, (H) 25 VII 1800. Écartelé : au 1" et au 4° de gueules au lion 
contourné d'or tenant de sa patte dextre un caducée. en barre. du même, 
el de sa patle Senestre un badelaire à la lame d'argent et à la garde d'or. 
le lion posé sur une terrasse de sinople : au 2° et au 3° d'azur à un cep de 
vigne au naturel issant d'une terrasse de sinople. L'écu timbré d'un casaue 
d'argent, couronné d'or, à 4 grilles du même. taré de trois quarts, aux 
lambrequins de gueules et d'or à dextre, d'azur et d'or à senestre Cimier : 


un lion issant aux mêmes attributs que ceux de l'écu, à la seule différence 
qu ici l'animal est en position normale. 


Sina. Grands commerçants natifs de Moschopolis, protecteurs des écales 
grecques d'Epire des le début du xvu- siècle. Établis à Vienne, (H) 1800. 
titres autrichien et hongrois de baron 1832 avec le prédicat « de Hodosz el 
Kizdia », droit de siège à la Chambre des Magnats de Hongrie et indigénat 
de Bohème. Les plus grands sans doute parmi les évergètes de la Grèce 
moderne, et, sur le plan de la haute finance. concurrents des Rothschild, 


Le nom des barons Sima reste marqué en lettres d'or parmi ceux des bien- 
faiteurs du peuple hellène. Voir p. 413. 


Skenderlics. Marchands épirotes d'origine albanaise établis en Hongrie, 
(H) 1792. Mi-parii, coupé: au 1“ à l'aigle éployée de sable: au 2° de 
gueules a une lour crénelée d'argent, percée d'une porte ouverte et de deux 
fenêtres et posée sur une terrasse rocheuse au naturel : au 3° de sinople à 3 
l'es ondées et accolées, les deux en marge d'argent et plus minces. celle 
u milieu d'azur et plus large, chargée d'un croissant tourné d'argent flan- 
qué de deux ctoiles à 6 rais d'or, L'écu timbré d'un casque d'argent, cou- 
ronné d'or, à $ grilles du même. taré de le 


: nt, aux lambrequins d'a 
d'argent à dextre, de gueules et d'argent senestre. : ie 


Skenderlics 


Skuffa, olim Scufa. lanni S., natif de la ville épirote d'A; 
merçant disposant de comptoirs à Trieste et à Salonique, 
nom de sa ville natale, puis Skuffa d'Antin6. Avait épo 
Marie Baltazzi. Leur fils. prénommé également lanni, fut 
filles : 

1) Euphrosyne, née vers 1805, Charles Sarrell, commer 
Smyme. dont une fille, Elise, mariée d'abord à son oncle, 
tazzi, puis à Charles Allison, ministre de Grande-Bretagne a1 
2) Autre fille, née vers 1807,  Louis-Antoine de G 
Louvigny. né Eberfeld (Allemagne) 1795, émigré français.-f 
Guiche et de Louise Aglaé de Polignac. Sans postérité-de 
Louis-Antoine de Gramont, colonel russe, aide-de-camp due 
lev lors de l'occupation russe de la Valachie, s'établit à“Bu 
colonel dans l'armée valaque et logothète des Cultes. Sa 
de son deuxième mariage avec une boyaresse valaque. 
figurera dans le volume consacré à la Roumanie. " 
3) Catherine. néc vers 1810, t Bucarest 10/22 IX 1898, 
Petrovitz-Armis, natif d'Epire. grand commerçant et grand-pt 
Valachie, chevalier autrichien. A. 


Spirta. Marchands grecs orig. de Klissoura près de 
Zemun (Zemlin) sur le Danube vers 1739. Fondenti 
Zemun, organisent le service des postes entre Viennee 
flottille commerciale sur le Danube composée de treize. 
vaisseau à vapeur dénommé « Archimède ». (H) vers } 780. 
en 1909. Son blason figure sculpté sur un mausolée-de.m: 
‘plové ?) en chef: au 1“ d'azur au phare (d'or ?): au2* 
d'argent à une couronne d'or brochant sur sa tige: au 3 
de … ? à un seul mât à six voiles d'argent, (voguant?). 
taré de front. aux lambrequins de … ? 
Bibliographie : - 

loannis PAPADRIANOS, An epitaph of the Spirtas in the Youg 
Zemum., et Die Spirtas. « Balkan Studies», | 1975: IF 
1975/2%p"2325 


Stamo. D'origine macédonienne, famille de propriétairesle 
sarabie, (R) 1821. 


e 

Stankovics. Martin S., macédonien, (H) 1720. D'azur, dun 
mes posés de front, à la figure et aux mains de carnationce 
net de fourrure de … ?. habillé de gueules, botté d'or. äun” 
la garde d'or pendant à sa ceinture de sinople, tenant de 
un bâton au naturel, et de sa senestre une lettre cachet 
du personnage étant flanquée à dextre d'un soleil figui 
à senestre d'un croissant tourné, d'argent : l'homme 
d'un château fort d'argent, mouvant du flanc dexire,c 
porte ouverte et de deux fenêtres, pourvu d'une tour. 
couverte de gueules, le tout posé sur un rocher au naturels 
de sinople, à un troupeau de bétail, moutons, vaches ebcl 
broutant. L'écu timbré d'un casque d'argent, couronne. d, 
même. iaré de front, aux lambrequins d'azur et d'or a 
et d'argent à senestre. Cimier : le personnage issani, di 
de front, à la figure et aux mains de carnation. au 001! 
une plume de gueules et? les habits du même. 
ceinture de sinople à laquelle est appendu un bade 
mes dextre supporte une gerbe de blé. d'or, la ser 
sable. 


Stavros. loannis Stavros Tsapalamos, natif de Janine 
ce el trésorier d'Ali pacha, laissa, de son mariage AV: 
un fils Georges, né Janina 2 1 1788, t Athènes il e 


dateur de la Banque Nationale de Grèce et l'un de 
des débuts de l'État Hellénique. 


Bibliographie : Encyclopédie de VOVOLINIS. 


Gtojanovics Stojanovics 


Stojanovics. Philip S marchand. (H) | 792. Mi-parti. Copé au 1° de 
ules, à UR SEUNET Nam ovant, COUVve rl ä molle par des nuages 
nie mouvans du flanc dexire er en chef du champ : au 2" d'azur à 3 
fudres d'or iscant de nuages d'argent à une nef à deux voiles au naturel. 
à à pavillons, Jlottant 4 dexrre. posés à la proue sur le grand mât et à la 
noupe, de gueules. le vaisseau voguant Sur des vagues au naturel L écu es! 
ümbré d'un casqué 4 argent, couronné d Or. 4 4 grilles du même. laré de 
front, aux lambrequins de gueules et d'or à dexire d azur el d'argent à 
Senesire Cimier : Un SG ION fl t'ai a SEnEeSIre, d'azur. 4 Ja hampe posée 
en pal. d'argent, IEFTHIREE en fer di fance 

Sugduri. Ancienne famille d'orfevres épirotes établie à Venise où elle 
donna plusieurs lettres BTeSs. Une branche établie en Russie aprés la des- 
truction de Moschopolis. et revenue en Grèce après 1918. Subsisté. 

Takacss. olim Berza. Geo 1. natif de Kozani. marchand à Pesth. (H) 
31 IX 1822. avec le prédicat « de Berza » Sa belle-fille, Elisa, née Bike- 
las, # Vienne 24 VI 1865, est mmhumée au cametière grec orthodoxe de 
Sankt Marx. La famille est actuellement représentée par Alexander de 
Takacsv. président d'honneur de la Chambre de Commerce France- 
Canada, president-directeur de la Royal Bank of Canada (Paris), époux de 
là baronne Chnsta von Oppenheim, née von Nell Écartelé : au 17 et an 
4e d'azur à la ruche d'or accompagnée d'un essaim d'abeilles du même ; 
au 2° de gueules à un griffen d'or tenant de sa paie dextre un Îvs tigé au 
naturel: au 3° les mêmes meubles er émaux. le griffon étant contourné. 
L'écu timbré d'un casque d'argent couronné d'or, à quaire grilles du 
même, aux lambrequins de gueules et d'argeni à dextre, d'azur ei d'or à 
senestre. Cimier : un lion issant d'or. iampassé de guetdes et tenant de sa 
pare dextre un sabre à la lame courbée d'argent et à la garde der. 
Talamusi, Famille de négociants établis à Odessa, puis propnétaires ter- 
nens prés de Soroca en Bessarabie. (R) 1895. 


Terpco de Vranvi, Constantin Terpco. fils d'Argyre, natf de Klissoura au 
nord de Kastoria. marchand de cuirs à Pesth. (H) 25 IX 1825, avec son 
épouse Téophano Dormouzi, reçut le prédicat «de Vranyi» qui aurail 
ads le nom d'une propriété restée en Macédoine. Ses fils, qui ne lais- 

ent pas de postenté en ligne masculine. portérent le nom « von Vra- 
NN». Sa fille Anna épousa Théodore Dumba. 


EM nn osent T., marchand à Verschetz en Croatie. (Hl} 


1] lon Pad à 
fi QUrE Li 


are Georg T., «noble de Morée », juge de la Compagnie Grec- 
Commerce et maitre des Postes à Gross-Kikinda (Banat de Temes- 


var), (A) 2 e anda (| 
lion du : + IX 1774, avec le titre de chevalier héréditaire (Communicä- 
Tossi Proiesseur Jäger-Sunstenau, de Vienne). 

10S81zza, Olim : 


ä Alexandrie Le Aroumains natifs de Jamina, marchands, puis banquiers 
2 Voir p.437 eypte. Titre de comte concédé par le Grand-Duc de Foscané 


Valaoriti, voir p. 443 


Vassanis. p 
fit fortune aan V. né Portana, près de Volo, 1830, t en Egyple 1893 
que les deux Pepe pl usa à Alexandrie, Il légua à la nation helleni- 

érection de l'École Nes fortune, qui furent utilisés pour couvrir les Îrais 
Velisari, Famil Navale du Pirée, inaugurée en 1904. 


. e mac FR À à , | | 

fécle en de  EUES orig. de Aghio Mirva, établie au XVII 

Le Celle-ci (R) (913 une branche alla ensuite se fixer en Bessarabie 
il L] , - e 


14 AUX Université 
ersilés La à hi 
na, 1] refusa de és de Padoue et de Bologne. Médecin du pacha 


auteur de fables, son ode 
citée par tous es amoureux de Can gares fut pe 
a qd RREne li au. fut sans doute Le 
ne d'importantes < ee a He D'autres mernbres d 
40, et s'alligrem par des mariages à Soyarie en Valachie en 
principauté. Éteints depuis le siècle re yen. 
Villarä dans l'ouvrage de Filitti sur les TC og nel, 


regarde, Chioé s fut 


1rès petit rang, n'est aucunement bo: De pr 21 LS Viahutà, boyards de 


tar ne originaires d 
udapest, enfin à Bucarest. Chostüan V_ né v 
ain 4 Bucarest. C V.. né 1814, + Asnières D 5 

6.1 1878. chargé d'affaires de la légation de ec 
onStantinople, s'étan acheté vers 1865 un titre de comte pa Lee à 
Chancellerie Pontificale. ainsi que l'attestation d'une gén auprès de la 
le reliant a la famille byzantine du même nom. don épousé mg 
landaise. née Clouide Wouters de Termedcer Qui sie Se de ee 
quie le 20 11 1868. mt mr ed 


Zacko, (H) 1 Il 1751 avec le prédicat « de Baysa ». 


Zafiropoulo, voir p. 152. 


Zaharoff, Onginaire de Salonique, établi à Taganrog et Ode à k 
me sCs compairiotes Aveéroff et Tsakaloff il pans dar ge 
nom, Zachana Z. finit par se fixer à Constantinople vers 1830. Il y déve- 
loppa sa maison de commerce d'import-expont, notamment par l'intr oies 
tion, en Turquie, des produits métallurgiques fabriqués par les usines 
Dkmidoff, dans l'Oural. En 1837, « Le Journal de Smymne» faisait de la 
publicité commerciale pour « la Maison Zaharoïï, de Bucarest et de Smyr- 
ne »., et. l'année suivante, pour & M. Zaharoff, banquier de l'ambassade 
russe à Constantinopie, qui tient comptoir au Kaviar khan ». Mais la Fui- 
lite de son associé bucarestois. le grand négociant Stéphane Hadj) Moso 
causa de grandes difficultés à la firme Zaharoff, laquelle par le manage de 
deux demoiselles Z. avec des Dallaporta, nobles de Céphalonie, commen- 
cait son ascension sociale. En 1857, « Le Journal de Constantinople, 
de l'Orient », publiait dans son numéro du 4 juin une liste des souserip- 
teurs en faveur des pauvres du Phanar: parmi les noms de banquiers 
connus, dont celui d'André Syngros. des Baltazzi, des Zaniñ, on trouve 
celui de C.G. Zaharoff. A ia fin du xx: siècle le nom refit surface avec 
Basile Z., né Mouchleion en Asie Mineure 6 X 1849, t Monte Carlo 
28 XI 1936. fils de Vassill Z., homme d'affaires à Constantinople, et 
d'Hélène Antoniadi. Destiné à devenir l'un des plus gros milliardaires de 
notre siècle. il passa son enfance à Tatavla, le quartier des Grecs pauvres 
de Constantinople, puis s'occupa d'affaires à Londres, se specia dans 
la vente d'armements, canons el sOuS-Marins, notamment pour le cars 
de la firme « Vickers ». $es marron c double orme 0 de 
êrs, pui : de la guerre USSO-JApanaise, AUTRE 

guerre des Boërs. puis lors 3 2 M 112 Base Z ait suffisemmen | 
tion des cercles de la haute Nina Basi Con 2 e | 
riche pour donner 2 500 000 doliars à la Grèce ae s les guif we { 
baikaniques, et à nouveau plus d'un milion de dollars au En de 
Guerre Mondiale. 11 fonda alors. à ses Iraïs, des chaires Se pee 
l'aéronautique aux universités dé Pans. Londres ee 1918] at” 
une immense influence occulle au COUTS du conflit de PAR RG: 
acquit banques, lignes de chemin de. for, COMCESSOUS re _ nor en | 
lières. docks et usines de toute sante. L'immeuble = ee couvernement heilé- 
l'ambassade de Grèce à Paris est un cadran Le me 3" smnhéères 

aue, Basile Z. tenta aussi dé S£ IR Se 
suscité DAT l'opposition … ses et le roi 
remplacement de ce dernier 2 DNS AE 
er et le bailleur de fonds de Vénizélos (dont il 


mier Ministre britpanigue eee Sa < | 
-ampagnes politiques ( | Ver 
Ex le principal agent du scandale suscité Par 


l'espoir de se tailler un empire | LT LR oussbrent se 
ment de l'empire ottoman, Z. fut LUN 


quie en 1921. Abandonnant €T jet 
1 les ministres 
l'Allemagne vaincué l ee 
prenant au magnat de la R ie 1 
de la « Badische Anilin SE ce 
«LG. Farbenindusine rues princif 
tie de la presse MORGIRE M pre T S 
l'impérialisme internat . Lee possédait | 
dittérentes Lin so Gen a di e concédées er de l' ! gas 
x Lé son : onne Lhie che ae | per appé 
SE j'Empire Brtannid ue, ce qui donna droit | 
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pour lui-même, et à celui de lady pour sa femme. 1] sys Nés is re 
dres, 14 X 1872 Emily Ann Burrows, dont il se separa pe he mi 
Aronville près Paris, 22 IX 1924, Maria del Pilar dure Ps te LE 
Beruetc. duchesse de Villafranca de los ( aballeros. en Eee & FS 
1926. sans laisser le temps à son mari, sclon les esmes ne ER 
rer du bonheur conjugal tous les dividendes ESCOMPIES D. ni _ : 
Villafranca avait épousé ZaharoiT des la mort de son dsl ele A 
élait un cousin du roi d'Espagne Alphonse XII et ui rs Fe cg 

de Louis XIV: don Francesco de Bourbon et Bragance. AE . = 
Grand d'Espagne de 1° classe, doyen de l'Ordre espagnol de PRE 
d'Or. Elle était la mère de deux filles, princesses de Bourbon, que Zaharc 


adopta en 1926 

1 Mana-Chnstuina. 2° duchesse de 
1911 Léopold Watlord. | | Los me 
2) Angela, née Paris 24 VII 1893, oo Paris 1920, Jean comte Ostrorog. 
d'une famulle de noblesse polonaise. 


à 3 “ \] >. ÊTES 
Marcena. Grande d'Espagne, se Paris 


Bibliographie sé = 
Le Journal de Smyrne 10 VI 1837 et 7 IV 1838; R. LEWINSOHN, The 


man behind the scenes, Londres 1929 ; Guiles DAVENPORT, Zaharof], high 
priest of war, Londres 1934 ; G.D. Me KORMICK, Pedlar of death. The lie 
of Sir Basil Zaharoff Londres 1965 : article Skoutoudis, par A.F. FRAN- 
GULIS, « Encyclopèdie Diplomatique », Paris, 5 p. 1030-1031 > À à 
KIS, Propagande él PFONSEONIS ntérnarttoneles Lu Grece €1 SES FEVEIKACE- 
tions à da Conférence de da Paix 1919-1920 Paris 1963 p. 356, 563-S65. 


Sir Basil Zaharoff, au cours d'une Ceremonie ofMicielle devant l'abbave de 
Westminster (d'après l'ouvrage de D. Mc Cormick). « C'est le Monte 
Cristo de notre ÉPOQUE : Tout Ce qu'il touche se transforme en or. Il a 
beaucoup influencé et aidé Vénizélos à faire des choses que [a Grèce seule 
N aurait pu accomplir ». Propos tenus au chancelier d'Allemagne Strese- 
Mann, par l'ambassadeur d'Angleterre Vincent d'Abernon. Cité par ce 
dernier dans Portraits and appreciations, ÎLE, p. 282, Londres 1931. 


Le palais du Zappeion à Athènes, par Hansen, 


Zappas. Evanghelos Z., né Labovo en Ébpire vers 1800, + Roumanie | 
20 V 1865, combattit pendant la révolution nationale aux côté. de Marco 
Botzaris, puis alla commercer en Valachie où il réalisa une fortune cons. 
dérable. Consul de Grèce à Bucarest en 1856, näturalisé rouman en À 
1860 il eut l'idée de proposer au roi Othon, par l'entremise di poëte À 
Panayote Soutzo, le rétablissement des Jeux Olympiques en Grécett& | 
financer lui-même l'opération. Cette idée fut repoussée A" mont, | 
légua 6 millions de drachmes à la Nation Hellénique, et le reste à son code 
sin germain et associé, Constantin Z., qu'il avait maintes fois pressé de 
marier. Le cousin avait répondu : « Tu as pris pour femme la patrie grec: 
que, je suivrai ton exemple ». Lorsque Constantin Z. mourut à sontourer 
1892, il légua 1 200 000 drachmes aux écoles de filles grecques de Cher 
tantinople el Andrinople, et le restant de sa fortune, plusieurs autres 

lions en numéraire el en lerres roumaines, à la Nation Grecque.L 
roumain fit opposition, contestant à la Grèce le droit d'hénter des biens 
d'un citoyen roumain. Un long procès, qui fit les beaux jours dune tone 
de juristes grecs, roumains et étrangers, débuta dès 1892 par la rupture de 
relations diplomatiques entre les deux pays, rupture qui dur quatre ans 
Les deux gouvernements s'entendirent alors pour partager ‘la succession 
litigieuse. La Grèce utilisa sa part pour créer, à Athènes. dans Ie prie 
public, le beau Palais des Expositions nommé le Zappeion: 


Bibliographie : G. STREIT, L'affaire Zappa, Athènes 1904, 


| 
| 


| 


Zepharovics. Grands commerçants à Vienne après 1750: Cette _ 
donné le premier héraldiste des familles balkaniqueset Daniel : . 
Salonique 1736, + Vienne 3 V 1806, l'un des fondateurs ELOMESS 
la société commerciale « Orientalische-Friesische HandlungscOmPSSSt 
créée en 1777 par privilège impérial, avec droit de commerce 
Flandres, la Saxe, les Principautés Danubiennes et Pempire À fin dé 4 
et chevalier dans les États de Basse-Autriche 10 1MAY9A hd 
siècle, un membre de cette famille, consul-général d'Aut EG 
Constantinople, participait aux séances du Syflogos Lintérair ee art 
duisait en allemand des poésies néohelléniques: “artelé : au sans vésir 
un homme d'armes contourné, en armure d'argentute DR. une 
orné d'une plume d'autruche de gueules. la figure Gama 
d'or appendue à la ceinture, tenant de sa dextre une ; on 
gent, sa senestre étant posée sur sa hanche : au 2" e gueules, je Li 
tenant de ses pattes antérieures. en pal. une anêre d argeni mn 6 
mes meubles, mais le lion contourné : au les mêm de des 
mais l'homme est en position normale. L'écuvest tirabré = 
affrontés, d'argent, couronnés d'or. à 7 grilles "au Va 2 
quins d'azur et d'argent celui de dextre. de gueules ei pe 
tre. Cimiers: à dextre, le même personhage qu e du ] ul u 
flanqué d'un vol de sable ; à senestre, le lien amants … 


_ ” 
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hnstaki) Z. né Kestoration près d'Argyro- 4) ..( ) Léoni | | 

Chnstodoulo rl S VIII 1898, fit très jeune Carrière à Cons. député de issolongh 1879. ministre pm 1839, + 928. 
Zographes: 1820, t ans : je suitans qui Jui accordérent le Utre de frère ‘Epaminondas Déligéo l'homme tique, 1890. 1892 : 
kastro 6 . dañs RARES cièté Générale (de Banque) 4e l'EMpPire Ofto- 5) Georges, né n none 863, + 24 y] I 
tal ur de la Deilc Ottomanc, associé du baron de Hirsch Trikkalg. Ministre des mpeères 1909.1910 et 19 oué de 
efendi late de Ur SA 2 des chemins de fer €n Turquie, i] 1914 le Mouvement des Grecs de l'Épire du Nord (aujourd'ha; #"38eS 7 
man. ape relatifs à + administrateur de Ja Caisse du Patriarcat, du Sud) qui voulaient s'unir à la Grèce. i.: : 
dans LE F4 1860 le An Te ou éducatifs et de Propagande. Co- 

dont il finança k 4 baïlleur de fonds du Siflogas qu Le nn OP ne 

don ur et principa nt le Président, dont il linança les Publica on | ”. 

fondate inople, dont il devi le folklore grec d'Asie Mineure, €t dont il] Zossima, Panaïot; * Brand comm dont Jes 

dise Ds de host CS iments détruits Par un incendie. [| finança relisient Veni les po 5 de la mer Noire. avait fait vers 1780 je Dêleri. 
et les Je grandement les ni S classiques grecs, les Programmes _de nage de Jérusalem, SE Qui lui avait 4 ke qualificatif de Aa arié à 
pee Re se la mer de Marmara, la COnstruction Arparita, fille d archand g 

-. CP Patriarcat, à Cha 

l'École du 


filles 4 Ncochori sur le Bosphore. celle d'un Iycée Pour les pe 
‘une école de filles 
d'une co 


and m TÉCO-vénitien Mihaï Tzoukat el de 
aMbrinie Mospinioti, il en Cut neuf 
ul porte son nom CÙ qui existe 


inie On! «ing fils, lesquels, Par. 
lycée VENUS à l'âge d'homme, fondérent Cn 1828 Le roisième des Brands Collèges 
A Constantinople ( + romouvoir les études grecques de C Janina, QU: porta leur n M. Grands Vergètes de la Nation Hellénique. 
entants LL des bourses SAN ESS s He à Couvrir les études de 30 ils firent fortune en Russie, Payérent l'édition de uv Oraïs, de 
encore Mers ct soixante bourse SaCrant à la carrière d'instituteurs Éotoki, d'Evghenios Bulgari et léguérent à la Gréce UN Capital de 
la pan . et 30 Jeunes filles ne a uCrent la phase finale de l'empire 00 000 roubles dont les Intérêts devaient assurer | éd de 
JAUNES 8e révolutions de Palais ne Ps à Paris, où i! assa les vingt BreCs de toutes Jes Buerres. Ce ces 9nctionnait loujours à 14 veille de lu 
JF RE le A Fe du titre de «Grand Évergète de la Deuxième Guerre Mondiale lorsqu'i AVait atteint une Valeur de près de 5 
re annees de D CET Élise », que aie pe Biblions, de drachmes 
Nation si es cvaluée à plus de 125 millions de rancs, pa © nombreuse apologies de été publiées sur celle famille. dont celle d 
En Ne en Gréce : GoUbas, dans ses « Bioi fl Arno : où er Pr MIHAILIDIS, 
S Q : , 2 : ” af . “ 2 
A rue, 1901. co Constantinople Oikoyverx Zwaä, « Epirotiki Estia », 195 P. Fe et Tee 
! VE nec Constantinople 1847, + Pari MER rzios 0 LR ve Pb psg A 12 2 
1867, Constantin ot comte Alexandre Roma Gtabrxn roù NOK ON Tlav 
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P. Hess : Arrivée a Athenes du roi Othon. 1832 (Munich. Neue Pinakothek) 


La Grèce du roi Othon 


Fr térité, si quelque chose peut surprendre, c'est qu'au 
| e tant de conflits et de déchirements. la Grèce n'ait pas 
Fr écrivait la Revue des Deux Mondes du 15 octobre 
la CAE tele de le début de l'insurrection héllénique contre 
ves dont il état omane. le pays avait traversé une série d'épreu- 
ques et ue ruiné. Outre les campagnes des armées tur- 
noie à re ains! que celles des troupes d'irréguliers Alba- 
Moses Sn men assisté aux guerres civiles que les 
autre Lis 5 des insurgés s'étaient déclaré les unes aux 

* INlérventions des volontaires philhèllénes, dont lord 


Bvron fut ln \ 
des ee et la présence de plus en plus marquée 
date du pren SAIS, FUSSeS et anglais, eurent lieu à partir de 1822, 


1831 : emier Congrés des Grecs réunis à Épidaure, jusqu'en 
Chal: ER , l'assassinat de Jean Capodistria par les bisrere 
Cranidi (1824) > La Congres d'Astros (1823). le Sénat de 
rivales des déve. Congrès d'Épidaure (1826), les assemblées 
Bénérale de Trérène a Hermione et à Égine (1827). l'assemblée 
l'assemblée garer AUL Et Capodistria à la tête de l'État (1827), 

ATBOs (1829), les soulèvements de Hydra, puis celui 


du Magne contre le gouvernement central (1831), non moins que 
des épisodes célèbres, comme le siège de Missolonghi par les 
Turcs, où la défaite de la flotte turque à Navarin, donnèrent 
l'occasion aux héros de la guerre d'Indépendance de faire preuve 
de leur courage. de leur vaillance, et de leurs nvalités. Les noms 
des Ypsilanti, des Mavromichali. des Colocotroni, des Coundou- 
rioti. des Zaïmis, des Grivas, des Miaoulis, et de tant d'autres 
hommes dignes de l'Iliade, dont les noms confinent aujourd'hui a 
la légende, sont indissolublement liés à cette époque. 

Bientôt, à mesure que s'éloignait le spectre de la guerre et que 
la Grèce indépendante prenait rang parmi les nations européen- 
nes. la nécessité apparut de pourvoir l'Etat d'un monarque dont 
la personne s'élèverait au-dessus des rivalités de parti et des 
conflits de clan et de personnes. Le prince Léopold de Saxe Co- 
bourg refusa en 1830 la couronne de Grèce pour lui préférer celle 
de Belgique. autre pays nouveau, plus calme et surtout plus pros- 
père. L'arrivée en Grèce du très Jeune prince Othon de Baviere 
allait signifier le début d'une nouvelle phase de l'histoire mille- 


naire de la Grèce. 


il 
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Othon de Bavière à l'époque de sa venue en Grèce, En 1832. âgé de dix- 
sept ans. 

La physionomie de chérubin aux yeux bleus n'offre que peu de traits 
communs avec l'homme qui, trente ans plus tard, vieilli avant l'âge, use 
par les déceptions, les difficultés et la maladie, prit le chemin de l'exil 
sous les huées de la rue athénienne et les moqueries des cabinets de 
l'Europe. Esprit droit, marqué par l'amour du travail bien fait, connals- 
sant minutieusement les décrets juridiques et les textes diplomatiques, il se 
trouva plongé dès l'adolescence dans le guépier des intrigues de la Régence 
bavarorse et eut à affronter tout son règne durant la démagogie parlemen- 
taire, le chientélisme des trois partis dits « russe », « anglais » et « fran- 
cars », et aussi la versauilité, non moins que la rapidité des mécanismes 
intellectuels de ses ministres rompus à l'art des manœuvres et des combi- 
nasons à l'anentale. 

I devint soupconneux au-delà de toute expression, se perdit dans le 
detail de moindres mesures qu'il s'évertuait à étudier, sans pour autant se 
décider à prendre à temps les décisions qui s'imposaient. Chaque évene- 
ment, chaque circonstance, contribuërent à détruire la confiance et l'affec- 
on qu'il aurait souhatté vouer à ses sujets, « Peut-être avait-il contracté 
ces défauts de nous, qur avons arraché la bonne foi de son esprit, en lui 
disant du mal les uns des autres (| bis} ». 

Il dérouta aussi la classe politique du fait qu'il étant absolument 
imperméable à l'attrait de l'argent. l'indispensable complément au respect 
des Capacités personnelles en Grèce, En effet, contrairement à ses succes- 
seurs de la maison de Glucksbourg ou aux Hohenzollem qui allèrent 
régner en 1866 sur la Roumanie, le roi Othon ne se soucia pas de se cons- 
tuer un patrimoine et se trouva constamment confronté à des difficultés 
financières d'autant plus pémbles que la Grèce se trouva plongée jusqu'à 
la fin du NIX* siècle dans de grandes difficultés économiques. 

On lui Fi même grief du costume dans lequel il aimait se faire por- 
traiturer: «les pallikares étaient alors à la mode comme le sont aujour- 
d'hui les zouaves.. Le roi de Grèce se costuma en Albanais et crût qu'il 
Cat un roi autochtone » (2), Mais, évidemment, le grand stigmate pesant 
ces fur le fait que son Mariage resta sans enfants. Il dut donc subir non 
A # Rat nor malvei L'ants dé la presse occidentale, habi- 

€, eu enfants de la reine Viciona. les dix enfants de Louis- 
Philippe et les innombrables grands-ducs et grandes duchesses de Russie, à 
A toute autre prolficité des familles royales. À celà s’ajouta la déception 
% peuple greg, pour lequel l'absence de descendants était depuis toujours 
a preuve que Dieu souhaitait l'exünction de la maison concernée. 

Le roi Othon, qui à certainement beaucoup contribué à imprimer à 
SON royaume la stabilité politique dont il avait tant besoin, a laissé | 
venir d'un homme bon dans la vie privée, mais d'un m ue het T6 
Monarque ennuyeux au milieu d'une société A Mn 
Snirieifémont Valte a € société en pleine mutation el €xtra- 
D Crreu dre Di Co couleurs, « 1 manquait à la fois du charme et de 

que les Grecs aimaient à voir réunis chez leurs dirigeants 3 
__ Tous les historiens sans exce t depuis 3 sais Ç } 
jour, sont cependant u ‘CEpHON, depuis son époque et jusqu'à ce 

, nanimes 4 S élonner de ce qu'il ait réussi à durer si 


longtemps au mil 
? ieu de circonstances se s 6 
n'aurail pu résister. auxquelles un saint lui-même 


LU bis) Nicolas DRAGOUMIS, Mémoires, Puns 1890. p, 377 


Grandes familles et temps nouve: 


La Constitution du nouvel état grec, proclamée 
vier 1822 par l’Assemblée d’Épidaure, alors quel 
plante guerre pour l'Indépendance venait de comm 
allait très loin dans le sens des idées libérales. Eliemé 
l'égalité des citoyens et l'on entendit même des 
affirmer que la révolution, en effaçant les ancienne 
tinctions féodales, avait anobli toute la nation hellén 
chacun ayant gagné la noblesse par la lutte, les sacrif 
la souffrance. On avait adopté, au milieu de l'enthous: 
cénéral, une motion du carbonaro italien Vincenzo 
lina, qui avait proposé l’accës au pouvoir de tous les G: 
égaux entre eux. «7. 

Cependant, malgré ce refus des prérogatives-deMt 
nature, les différences de classe, de rang et de distinctio 
cessérent pas pour autant d'exister. L'église Ortho 
toute la première avait maintenu d'anciennes appellà 
nobiliaires héritées de Byzance. L'on qualifiait le” 
arche de « Panaghiotatos» (Très Saint), les évêque 
« Panierotatos » (Très Sacré), et les popes et les protor 
de « Paniosotatos » (Très pur). Aux légistes, aux méde 
aux professeurs, dont la profession avait de tout temp 
en rapport intime avec l'Église, l’on disait are 
(noble), signe évident du phénomène de déva jati 
titres de noblesse. Certains archontes du Pélopor 
avaient repris à leur bénéfice la qualification deep 
tatos », donnée jadis aux fils des empereurs grecs, pu 
sultans, ensuite aux vizirs. Les voïvodes hégémon 
principautés roumaines se faisaient appeler pnnces*e 
lambrotatos » (Très [llustres), titre que les Mavromi 
beys du Magne, s'arrogèrent à leur tour (1). 4 

Les décrets de l'Assemblée d’'Epidaure ne-réus 
pas moins à freiner la multiplication des titres enger 
par la vanité, puisque l'on y parla même contre let 
« Très Savant » arboré par certains lettrés, et contr 
de « Très Utile » que voulaient porter les paysans 
à un certain degré de richesse. Pr 

Mais il était impossible de supprimer d'un jou 
tre l'influence et les rivalités des grands clans tradi 
lesquels, entre 1821 et jusqu’à la venue du rotOt 
1833, ne cessérent, malgré leur lutte commune. 
Turc, d'entretenir la guerre civile et d’entraversla. 
d'institutions nationales qu'ils ne cessaient d'af 
leurs vœux. La relation de leurs luttes, dignesudes 
féodales qui avaient jadis déchiré l'occident 
n'a pas sa place ici. La plupart des historien 
porains de la Grèce les passent discrètement 
pour ne s'occuper que des atrocités commauist 
Tures. Mais ces luttes, qui avaient d’ailleurs” 
lointaine dans les traditions du Phanar, où il y" 
des groupes dévoués à telle ou telle puisance 
intéressaient au plus haut point les grandes 
engagées dans l'imbroglio de la Question d£ 
gleterre, la France, la Russie, cherchaient chac 
dans le jeune État un parti dévoué à leursun 
récompenser de sa compréhension au moÿyer 
et de titres honorifiques. 


(1) Frédéric THiErscH, « De l'état actuel de la Grèce el € 

Sa restauration », Leipzig 1833, vol. fl, p. 208-212 
(2) John LeMmoInne, La Révolution grecque. aRewue, 
déc. 1862, p. 996. rés 
(3) Anthony John PErrorouLos, Politics and state 

Greece, Princeton 1968, p. 283. 


ce Amelie d'Oldenburg, née en 1818. reine de 


La pr 
. , olic ayenante. bo Madame ei 
Grece pal “ dtols €. nne et 1rés chanitab)] Came Catho PF 
e, pe Papal 
désireuse peu intelligente ct sans discernement. ina1 Conspiration contre es €xOpoulo, dont la mai 
or ans la joie ct lc finit dans l'amertume re Préparer le meurt. > UVErains, tout core À AVait été le centre de La 
d tort de ne pas avoir pu donnes 1 guc la fou! Fr œ apOdistria. M Jadis, elle l'avait été 
gran ( RAT , ACT MUSSANCE à un ;. OUTE EN apprenant Ja Madame Papalexopo "+ ROUr 
hentier du | 10 His unc Ngueur grandissante au fur la Révolution » Arrivée à rh du roi et s'était qualifiée gai haran- 
esu | d'Othon compliquait l'ens ganis et 5: nes, elle f ICE de « mé 
et à mes { ensemble des n Par l'amiral + CNE Tut - mére de 
À Le €go- ira! Canaris .__ " TUE officieljem 
ciaions d 1, Question d'Orient Elle se méla Madame Roland de lHelages ar'ée Par lasrue, jf en PVO 
d'urvanisn > ue Chanie il songes même a qu on celeb C tée nl que 
| : €, au plus €Drait « Ja f Par des 2 
fort de la G ser SON pays dans le conflit, ce que toute reine Amélie mou de l'esc vage ». en même 
la Gréce : CI SC latre couronner à Sainte-Sophie sa berg. en vière, seule OubIES 1875 âgée de 57 ans, au cha 
robe d'imirs BR. ail meme preparée à cet eflet. La AA teurs de l'ingatitud ét Ie. et se plaignant auvnré eau de Bam. 
des mA de < | malveil. et sincé > *.\tude humaine. Son a prés de ses rares visi 
lance qui dire sur sa vie privée, et, sauf Dimitri incere, ainsi que l'attesta so MOUr pour la Grèce avait été LE 
Voulgans i LE, j ITS efFOsuers a propos d ° or 2. lestament. profond 
ee Mat clic deu s de sa stérilité 
la reine Amc 16 VOUlUT aussi moraliser [a conduite 
de certaines ds CI CFTC | Un 1rM4 dent d'État lorsque. par 
exemple. ru al Hadynpétro de mettre fin à sa liaison 
avec Sophic ; je Plusance, qu'il avait installée aupres 
de lus dan: de Lamia et à laquelle il faisait rendre les 
se " latin: : fut pire cticore lorsque la ls 
e QC mandae « ener: F ” ne 
tous L mandc du general Calerghi, homme Marié 
qui voulait mac marsé le aussi, fût “ 
privée au Pa rèçue en visite 
En sep | avertissements au sujet des conspira- 
aîMmec Ioril. a 8 e . ; 
tons Sr nu couple royal s'embarqua au Pirée 
DOUT GTA | Grece occidentale. 1! fut salué au départ Dar 
les memb: dont heiucourn € 
Le on ca COUP Ciaient au courant de c: 
qui sc (ra | a dication prochaine. « Leurs Maies- 
tés», ecrvil fe res Nicolas D 
| COS LTAgOuUMI, « adresserent de 
leur vaisseau ninistres pour la d | . ” 
biicant U . * POUT la derniére fois. Et ceux-ci 
eires. jterent de la terre sur ces deux cada- 


vres sans Scpult 


ant vers l'Occident ». En apprenant la nou. 


et | Othon et Amélie monterent sur un bateau anglais 
ei 4) A Le Bou! cmement provisoire envoya alors à 
' Ntalc « Hellas » pour amener à Athenes 
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Théodore Calocotroni 


Le plus célèbre des chefs militaires des combats de l'Indépendance 
ctait ne vers 1770 dans une obscure famille de clephtes du Péloponnèse. Il 
lut dans sa jeunesse marchand de bétail, puis l'un des intendants et le chef 
des gardes de la famille Deliyanni. S'étant signalé à plusieurs reprises par 
des coups de main contre les Turcs, ceux-ci massacrèrent en 1804 
34 membres de sa famille. Il se réfugia alors à Zante où il vécut jusqu'au 
Jour où il apprit la nouvelle que l'insurrection avait éclaté. Il débarqua 
alors en Morée et, bien qu'âgé déjà de cinquante ans, se mit à la tête d'un 
détachement de combattants et commença une carrière fulgurante destinée 
à lui assurer l'immortalité dans la mémoire des Grecs. 

Son expérience de clephte, de professionnel de la guérilla, s'avéra 
indispensable ; en effet, les talents administratifs et diplomatiques des Pha- 
nariotes et des primats n'étaient d'aucune utilité face à la concentration 
grandissante des armées ottomanes. Les chefs des unités d'armatoles et de 
clephtes se trouvaient là à point nommé pour prendre le commandement 
des opérations. Leur courage légendaire, leurs faits d'armes innombrables 
furent malheureusement contrebalancés par les défauts inhérents au milieu 
où ils avaient vécu: leur amour de l'anarchie et leur penchant pour le 
pillage empéchèrent la Grèce, pour de longues années, de se pourvoir 
d'une armée disciplinée. Le 

Presque illettré, Colocotroni réunissait à son génie militaire la ruse de 
certains héros de l'iliade. L'histoire l'a comparé à l'aigle, dont il avait les 
qualités : le goût farouche de l'indépendance, l'orgueil irascible et violent, 
la hauteur de vue, le mépris de la mort, le goût de l'aventure. Mais il en 
avait aussi les défauts : la violence, l'insubordination, le goüt de la rapine 
— fut-ce au dépens des paysans. Cet incomparable meneur d'hommes. 
célèbre pour ses mots à l'emporte-pièce, avait un faible pour le clinquant 
militaire. Son accoutrement bizarre, composé de casques à l'antique, de 
panaches, d'ornements dorés, a été reproduit par de nombreux 1 
temps. Son aversion à l'égard des gens instruits es! {ypique de la pag, 2 
homme, qui, parti de si Das nets pas eu besoin de passer par l'école 

teindre les sommets de la gloire. | 
Pa statue équestre du généralissime du Péloponnése, poinigu Le 
doigt impérieux vers l'ennemi héréditaire de sa nation, ome aujourd hui 


1 “ 
à reine Amélie en 1853, d' 


Jrav aprés le tableau de E.W. Rictsc 
ure de Hafstacngl, Athènes, Musée HéneK CE 


centre d'Athénes. 
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Le roi Louis-Philippe envoya en Grèce l'un des vélé- 
rans de la diplomatie française, le vicomte de Boislecomie, 
chargé d'examiner les composantes de l'aristocratie En 
Grèce et d'y trouver des appuis aux vues du gouvernément 
de Paris. Le vicomte rédigea à la fin de son voyage un rap- 
port officiel, concluant que si l'esprit du peuple grec était 
tout à fait contraire à l'existence d'une noblesse, la force 
des habitudes faisait que ce même peuple continuait a se 
ranger sous la bannière de quelques familles dirigeantes qui 
espéraient bien continuer à exerçer lé pouvoir de manière 
héréditaire. Constatant que l'aristocratie grecque $£ Irou- 
vait attaquée dans son existence politique, puisque la 
Constitution ne la reconnaissait pas, le vicomte de Boisle- 
comte proposait la création d'une Chambre des Pairs « afin 
de donner à l'aristocratie une place dans l'Etat qui lui 
ferait employer à le soutenir les forces qu'elle consacre 
maintenant à l'agiter ». 

Le rapport du diplomate français passait en revue les 
principales aristocraties de la nation grecque : les comies 
ioniens, les primats et archontes du Péloponnése (des 
familles. nommément citées, Zaïmis, Delivanni. latrakos, 
Notaras. Charalambi}, ceux de l'île de Hydra, dirigés par la 
famille Coundouroti: la noblesse franco-vémitienne de 
l'archipel des Cyclades « imbue des anciennes idées féoda- 
les », et enfin, les plus en vue, les princes du Phanar. « qui 
devaient leur existence aux Turcs». Ces derniers, écrivañt 
Boislecomte, avaient « par leurs dons magnifiques, fondé et 
préparé des écoles d'où sont sorties les idées qui ont opéré 
la délivrance du pays, Leurs principales familles sont 
entrées dans l'Hétairie et ont péri au milieu des supplices : 
ceux qui survécurent, ont apporté aux Grecs des connais- 
sances et des fonds qui leur manquañent. Ils présentent Îa 
réunion des noms grecs les plus connus de l'Europe, et ce- 
pendant les Heilènes ne les ont accueilli qu'avec défiance. 
Ils n'ont voulu voir en eux que les anciens dignitaires des 
Turcs et le caractère plus européen de leurs manières les 
faisaient paraître étrangers. Les phananiotes aflectent de 
peu s'inquiéter de cet accueil: la plupart ont conservé 
leurs titres que la Constitution leur ôte. Ils considèrent que 
le seul fait de l'existence d'une monarchie amènera néces- 
sairerment la création d'une Cour et la confirmation de ces 
titres ; 11s pensent aussi que leur supériorité dans la science 
du gouvernement doit les conduire tôt ou tard au pou- 
VOIT ». 

Enfin, précisait le diplomate français, l'opinion publi- 
que avait uni contre les Phanariotes tant les gens qui 
tenaient au principe d'égalité, que ceux qui voyaient en 
eux des concurrents pour Îles places au gcuvernement et 
dans l'administration. L'envie tout court tenait d’ailleurs 
une bonne place dans ces sentiments, au point qu'un 
homme de l'intelligence de Colocotroni lui-même n'y 
échappait pas. Cet héros des combats pour la libération 
n'avali-1l pas demandé l'expulsion des Phanariotes et des 
primats du Péloponnèse, car, selon lui, «leur instruction 
était nuisible en temps de paix ». Boislecomte notait que 
les principales familles phanariotes établies à Athènes 
étaient devenues l'objet d'une véritable antipathie de la 
part d'une grande partie des habitants ; le roi lui-même dût 
déférer à ce sentiment: et lorsqu'à son débarquement à 
Nauplie il trouva sur le rivage la voiture (la seule calèche 
existant alors dans le royaume) que lui envoyait le prince 
Caradja, il la refusa devant toute la foule. Des applaudis- 
sements uñanimes partirent de la multitude, Le peuple se 
mit à jeter des poignées de poussières au cocher, en lui 
criant : « Va, cocher des princes! Notre Roi est à nous, il 
ñn appartient pas à tes maitres ! » 


7 (4) ds ee PE RCOMETE « De l'aristocratie en Grèce», rapport de 1834, 
épose aux Archives du Ministère des Affaires Étrangéres, Paris, Fonds ” 
lome 23, doc. 129, pp. 137-142. E aris, Fonds Turquie, 


Nikétas le Turcophage, (d'après Adam de Friedel, « The Grecks, Cwenty. 
four portraits of Lhe principal leaders and personnages who“hade made | 
themmselves most conspicuous in the Greck Revolution». Londres 1827), 


Le général loannis Makriyannis (1797-1864), 
héros de la Guerre d'Indépendance. EPGUXL OS 
Catherine Skouzés, voir p. 415 (Athènes, 
Musée d'Histoire et d'Ethnographie). 


8 
Pire. 
De son vrai nom Nikétas Stamatellopoulo, né EUR ee Le de 
il était le neuveu de Colocotroni. Comme son On sa ui] s'agis 
même intrépidité au combat, et de la même cupidité IC appels 
s'emparer du butin de guerre, Nikétas s'enrichit au roue d Pr 
liberté et à la démocratie. Il fut aussi l'une des MEME ER 
napiste et des complots philorthodoxes tramés Par ses fils. 3 
Catacazy, qui le protégea et fut le parrain de l’un de 
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… oui en était des conclusions de la politique 
Volet "A jérat de l'aristocratie en Grèce. Qu'en 
ISÉ en ue russe ? La politique russe mit quel- 
de . , ni ‘de jouer à nouveau la carte de l'aristo- 
que tEMPS rh Elle avait trop souvent éveillé de grands 
cratle EN Et Grecs et de leurs grandes familles, pour 
+ ensuite au moment le plus critique. Les 
tes représailles turques apres l'échec de l'insur- 
sanglan Orlov en 1770, le lächage d'Alexandre Ypsilanti 
Lencore présents dans toutes les mémoires. 
endant assez de monde en Grèce prêt à re- 
le flambeau de la politique « liberatrice » du tsar 
pren Que le moment serait venu. La Russie crut 
see venu lors de l'arrivée à Nauplie du prince 
ce Ravière, sur la personne duquel les puissances 
rene re d'accord pour lui faire ceindre la couronne 
du ieune rovaume de LIrece 
du eo" 612 le jeune monarque était arrivé entouré de ses 
conseillers germaniques. Et | un et les autres ignoraient 
out des longues traditions d'intrigue orientale et des luttes 
d'influence que se livratent les chefs des factions politiques 
de la Grèce nouvelle. Clientèles électorales dans les villes. 
affrontements de formations paramilitaires dans les campa- 
ones, finances en déficit perpétuel, manœuvres tortueuses 
des légations étrangères. prétentions aristocratiques des 
Phananotes. déclamations égalitaires de la presse, tout 
semblait concourir au maintien du désordre. Seul l'espoir 
de retrouver un Jour la possession des provinces grecques 
soumises encore à la domination ottomane et la résolution 
de faire de la Grèce un etat européen dans la pleine accep- 
tion du terme. maintenalent une cohésion de toutes ces 
forces rivales. Peu habitués à de telles mœurs politiques, 
les administrateurs bavarois s'exagererent le danger et s'ap- 
pliquérent à purger la Grèce de tous ses maux en lui appli- 
quant d'emblée la discipline germanique et une legislation 
inspirée bien plus de la pédagogie universitaire que des 
besoins d'un pays sorti exsangue d'une guerre de libération. 

L'impopularite grandissante de la Régence bavaroise 
allait provenir tant du fait qu'elle considérait le nouvel 
Etat comme une sorte de manuel de jurisprudence qu'il 
fallait rédiger à nouveau, que du fait qu'elle se mit à appli- 
quer une politique visant à supprimer les anciennes coutu- 
mes régionales. auxquelles les Turcs eux-mêmes n'avaient 
pas touche. 

Les premières complications avec la Russie surgirent à 
Propos de la religion du roi Othon. Bien qu'ayant juré, à 
a arrivée en Grèce. d'élever ses enfants, s'il en aurait, 
re ME orthodoxe, Othon lui-même était resté 
Per d + MT attiré par là une véritable haine de la 
jugea : se as al EE cabinet de Saint Pétersbourg 
128 sou va € ranimer une société secrète formée vers 
Phégis Éd de Capodistria, société dite «du 
Russie, Le pa US l'opinion en faveur de la 
n'avait pas arrête 4 e Capodistria par les Mavromichali 
menée contre le . are philorusse. La propagande 
de dresser contre % et et schismatique eut vite fait 
réUniSSANt une e (non une coalition « philorthodoxe » 
Métaxa. le Me É du haut clergé grec, le comte André 
antin Zographos ParonL la famille Londos et Cons- 
Michel re €, gendre de l’ex-prince de Moldavie 
Naturellement ï la ps AE de Russie Catacazi se mit tout 
#Pliser « napiste » " de ce mouvement qu'il imagine de 
roi des Scythes dor u nom de Napos, le fils du légendaire 
TE la nation st — à l'époque -— était supposée descen- 
Initiés. du que ti ce nom de « napiste » provenaït, selon 
ENS de cette Soc SHOnnaire auquel étaient soumis les adhé- 

| *JCIELC secrète avant de prêter serment ; l'une 
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LS oct. Te Leoinxe. « 


3. pp. 322.333 Le pa russe en Grèce ». Revue des Deux Mondes. 


199 


des questions étai 
| ait en effet : « qui v 
Het ; o 9 
ait une réponse apprise las us protège ?», et appe- 
Russe ». Les initiales 


le surnom donné 


Les napistes s assurèérent du concours de l'ancien chef 


de pallicares Nikita le Tu u 
troni et filleul du Me beau-frère de Coloco- 


vel An et pour le convertir de force à 
, Il était prévu de l’'embarquer sur un 


_ En 1833 Colocotroni Et ses partisans furent donc accu- 
ses par Maurer d'avoir fomenté un complot dirigé contre | 
sureté de l'Etat. Le tribunal, constitué selon les vœux de F 
Cour et du ministre de la Justice. Constantin Schinà. un 
phanariote, fit pression sur les juges pour faire condamner 
a mort les accusés (mai 1834), malgré la plaidoirie de la 
défense, tenue par un Écossais qui harangua les juges en 


— 


é- 
Le prince Soutzo et sa famille. 
(Collection de l'auteur) 


ôhn "Athé à fait poser, dans un 
Réhringer, photographe de la Cour d'Athènes. à la 
a SP ee om de Me 
ire, entouré de sa famille. | . 1e 
SE Re zo, celui-là même dont le pot 3 Sig" Le + a 
ace 417 du présent ouvrage, celui qui. en 1841 avai - 
bataillon de la mort d'Alexandre Ypsilanti, celui que gouvernemen 


sse avait éconduit lorsqu'il 
autorités autrichiennes avaient emprisonné à Graz parce md Pre ‘ 
pour les Grecs insurgés. et qui. au [éFme d'une ee nes ee 
remplie d'intrigues et de conspiFations au = \gs te RSR Va 
vieillesse apparemment paisible dans la De A2) on 
jardin qu'il avait acquise dans le faubourg a ne dre de Sept Enfants 

Assise à ses côtés, son ÉPOUSE. Roxane sl MA oi 

dont l'expression impassible montre bien. elle % pi MEET MENT 
d'autres. qu'elle n'avait peur ni des Turcs, ni Écare * Pole dE 

er m tu, ni du photographe. Seule leur fille Hélen Mo 
so Tr ütre Soutzo. Jean, professeur de droit et pee ja 
aniversité figurent sur celle photo; les porrräits d'autres 


: tano. | | 
dE 2 D, péncs phænanote el celle de son épou 


. " ue : 
entourées d'une sorte d'auriet mépfés « d'enfants de Satan», et ke 


se étaient 


i 


hile comme eux, les avait jadis rca 
nine de France, Arthur Gobineau, ne 5€ pas parier 


comme de « ces abominables Soutzo ». 


. 


Jean Soutzo. 


Jean Soutzo (1813-1892), fils du prince Michel et époux de Cathenne 
Obréskoff, représenta la Grèce auprès de la Cour de Saint Pétersbourg ä 
une époque où les relations gréco-russes ne cessaient de se dégrader du fait 
du soutien accordé par la Russie aux visées panslavisies de la Bulgarie 
dans les Balkans. Il finit par entretenir de très mauvaises relations avec le 
prince Gortchakov, chancelier de l'empire russe. du fait qu'il sSoutenail le 
caractère grec de la ville de Philipopolis en Macédoine (aujourd'hui 
Plovdiv en Bulgarie), alors que le chancelier la considérant villé bulgare. 
Jean Soulzo figure ici revêtu de la fustanelle qu'il se résigna à porter 
jusque dans les réceplions officielles de la capnale russe. Le sabre 
suspendu à sa ceiniure est un sabre ture qui fut offen par le sultan à 
Michel Soutzo à l'occasion de son investiture comme prince de Moldavie. 


Collection de l'auteur. 


_ Les yeux légèrement bndés, les pommettes hautes, 1rahissent la loin- 
taine ascéndance mongole de la princesse Jean Soutzo (1820-1874): en 
effet, prés d'un tiers des familles de l’ancienne anistocratie russe descendait 
de Khans tatars soumis par les conquêtes russes, puis convertis à l'artho- 
doxie. Par son père, Catherine Soutzo née Obreskov (ou « d'Obres- 
koff ») appartenait à une famille de diplomates de noblesse plutôt récente : 
par sa mère, une comtesse Chérémétiev, elle descendait de l’un des plus 
prestigieux et anciens lignages de l'aristocratie russe, mêlé depuis le xvir 
siècle à tous les grands actes militaires et diplomatiques de l'état mosco- 
vite. Alliés Jadis par des manages aux grands-ducs de T ver et de laroslav, 
et même à la maison impériale (la mère de Michel Romanov, le fondateur 
de la dynastie, était une Chérémétiev), cette famille possédait les châteaux 
de Kouskovo et d'Ostankhino, près de Moscou, et de vastes domaines 
étendus à travers la Russie, sur lesquels vivaient quelque 100 000 serfs. 
Aujourd'hui, l'aéroport international de Moscou, Chérémétiévo, se trouve 
situé sur une ancienne terre de cette famille. 

Catherine Soutzo était bonne musicienne, et ses descendants ont pré- 
servé un album sur lequel Chopin, Liszt, Berlioz, ont apposé leurs parti- 
Hons autographes du temps où ils fréquentaient le salon d'Obreskoff à 
Paris. Déçue par l'absence à Athènes d'une activité mondaine digne de ce 
nom, Catherine Soutzo avait tenté d'introduire dans la capitale grecque 
l'usage des grandes réceptions privées, agrémentées de danses et de souper, 
pour faire un contrepoids plus intime aux bals de la Cour. Bien entendu. à 


deux ou trois exceptions près, les « fustanelles » n'étaient pas invitées chez 
les Soutzo. (Collection de l'auteur). 


La princesse Catherine Soutzo. 


La comtesse Messala. 
Dame d'honneur de la Reine. 


Aussi modeste que belle, Catherine Carpouni, demoiselle.d'honnent 
de la reine Amélie, avait été mariée par celle-ci au comte Dvonisos 
Messala. de Zante, qui occupait les fonctions de Secrétaire aux. Comma 
dements du Palais Royal, c'est-à-dire de secrétaire privé, chargéude tenir à 
jour la correspondance échangée par les souverains hellènes avec leurs 
nombreux parents occupant les trônes européens, et dont les événements 
de famille. deuils. demi-deuils, mariages, actions de grâce, jubriés-etaient 
le sujet d'un courrier incessant. Le comte Messala possédait une érudition 
à toute épreuve. qui compensait heureusement un physique Imgraë 


grec antique. Cette condamnation disproportionnée à la 
eravité de la cause, et tout à fait Contralé gs 
dignité de l’un des grands chefs militaires de la Guerre 
d'Indépendance, agrava un autre conflit qui CPE 
depuis longtemps les autorités aux habitants du Magnéss 
des Mavromichali. La Régence venait d’abolinles ancien” 
nes coutumes autonomistes de celle province, coutumes 
auxquelles les Turcs eux-mêmes n’avalent pas 0$€ tou , 
cette atteinte aux anciens privilèges immémoOrnausE 
assortie de l’ordre de démolition des quelque 800 «€ a 
teaux », les tours fortifiées que les potentats IOCAUX ANS 
érigées depuis le Moyen Age. Les adversaires du gol blir le 
ment répandirent aussitôt le bruit qu ont voulait Me. 
« haradj », l’ancienne taxe de capitation des on on 
laquelle seule le Magne avait jadis été exemple. La nm 
tion d'une école allemande à Nauplie, enflamma les spi 
sensibles à la propagande russe, à commencer * 
esprits du clergé: les popes firent Savoir 4 ER 
que le gouvernement voulait germaniser €l catholcis ten 
Grecs, que la religion orthodoxe et les libertés ES 
péril, attaquées par l'Antéchrist incame en la 
d'Othon de Bavière. Le Magne se souleva. | 266 sur LS 
La compagnie de gendarmes bavarots EXPER e crité 
lieux pour rétablir l’ordre fut faite prisonnière el La rachè 
d’être passée par les armes si le gouvernement né € LC ge 
tait pas contre une substantielle rançon. On, Le ent SA 
l'État étaient vides : les gendarmes bavaroIS MON 


que grâce à l'intervention de la veuve octo- 
Petro-bey Mavromichali, qui voulut 2bien 
les montagnes pour parlementer avec la 
ci cendarmes furent relächés, mais en caleçons 
guérilla. 2 leurs armes, Chaussures el uniformes étant trop 
seulement les vaillants paysans maniotes, privés de tout 
mhats incessants qui les avaient opposés 

Forte de trophées capturés sur les Bava- 
QU rrection du Magne continua, aussi Îles autorités 
rois, dE elàcher Théodore Grivas, arrêté en même 
durent-€ GORE et pour les mêmes motifs, À la tête 
LemP” ne d'anciens armatoles venus les rejoindre de- 
d'une CO fef d'Épire, Grivas se rendit à son tour dans les 
purs AA Pétoponnèse. Il promit l'amnistie, la Conserva- 
Lors « châteaux et la concession de nombreuses décora- 
ee à allocations. Les insurgés déposérent les armes, le 
ins la peine de Colocotroni. Cela ne servit pas à 
and chose. Du plan institutionnel, le conflit passa au 


plan confessionnel. | | + 2 
Othon, bien que resté catholique, se trouvait être, de 
par la Constitution, le chef de l'Eglise orthodoxe grecque, 
autocéphale par rapport au Patriarcai du Phanar, Ce fait 
ne pouvait qu'accroitre l'hostilité nourrie par le tsar à l'en- 
contre du monarque Bree, d'autant plus que le clergé grec 
lui-même ne l'avait pas accepté avec plaisir, Dès 1836, le 
premier Minisire venu de Bavière, le comte ATmanspeTe, 
mariait ses deux filles aux deux Hs du prince Cantacuzene 
qui, en 1821, avait fait une prudente et brève apparition 
aux côtés d'Alexandre Ypsilanti pour lancer la fameuse 
proclamation appelant les Grecs a sinsurger contre la 
Porte. Le premier nunistre avait obtenu du roi que ses 
deux gendres Cantacuzène bénéficient officiellement du 
droit au port du titre princier en Gréce. Ceci suscita tant 
les protestations des journaux athéniens, qui y virent avec 
raison une entorse notoire faite aux principes égalitaires de 
la Constitution, que les réclamations du clergé, qui voyait 
Othon passer outre au droit canon interdisant le mariage 
de deux frères avec deux sœurs. Ces principes étaient en- 
lreints sur décret meme du roi, chef de l'Église, désireux de 
fre plaisir tant à son premier ministre bavarois, qu'à 
l'empereur russe, dont les prédécesseurs avaient concédé le 

Uire princier à Ja famille des deux mariés. 

Ces distinctions ne pouvaient qu'accentuer les prêten- 
UONS aristocratiques des Phanariotes. Ces hommes d'une 
Culture étendue, qui avait voyagé, qui montaient à cheval 
en rédingote et faisaient venir de l'étranger leurs livres et 
EUTS Journaux, ces dames qui parlaient les langues des 
-OUTS européennes et s’habillaient à Paris et à Vienne. 
du très beau monde, mais très certainement 
tochtone ee. de monde. Face à la société grecque au- 
ses traditions € rurale par ses attaches provinciales et par 
rue de surtout face à la « vox populi » qu'était la 
ste Se et ses porte-parole du Cajé de La Belle 
riotes ES EL SE des orateurs de trottoir — les Phana- 
conscients à. eus uné élite compétente que tous Ceux 
nér, La cam se Propre insuffisance cherchèrent à élimu- 
réunissait Fees artificiellement provoquée à cet effet 
loute dictature : ares de base propres à l'instauration de 
des classes {en a es attaqua à la fois au nom de la lutte 
Administration) Securence la lutte pour les places dans 
leté eth , ET aû nom du principe raciste de la pu- 
| «à l'étranger », ils ne pouvaient être de 


e de 


depuis les CU A 
forces EuUTques. 


“€ Ethnique : nés 
‘Tai Grecs, 
n à peine à ; 


; ) Maginér au! ‘hui des pas- 
sions suscitées par « ginér aujourd'hui le degré des pas 


Toni qualifia jes es polémiques ; l’un des fils de Coloco- 
AVEC leurs calèch ähäriotes de « lie de Constantinople... 
(Tes, nous som ot leurs bals, leur luxe, ils sont nos mai- 
Meilleures HQE leurs esclaves. Ils se sont emparé des 

PTOPrités, des meilleurs emplacements pour 


SE ———— 


bâtir leurs maisons. o 
vétérans de ja Révolution. ] | 
{le CT ‘:€S Condamnations à la prison c: 
La < nes RAS le journal «1 Anagennies DEL 
par les frères Sout | de Nes Phanariote dirigé 
le at 1e ee les deux poètes, on pouvait lire 1 
na Noës ps ts a 
els ns Otre Origine d'avant 
Ds eus Le FRE Conduite après. Ne Voie 
OH Ge RE De F$ parias dans une société que nous 
ne ne. Fe Nous ne Voulons pas être tolérés 
Re CU a indigénat. Après avoir perdu Parents 
TS €, nous n'avons Pas à recevoir de vous, nés 
mr: * création de la Grèce libre, nos droits de 
yens hellènes.. Le ConSlitutionnalisme à la mode du 


jour ne se traduit que par des a 
une intolérance sauvage » AE PeRCAeEn à 


À eux les ETOS Salaires, à nous les 
L x! = 


orthodoxe », 
nes sociétés 


e. | été se pr 
sait de délivrer la Grèce du « despotisme OR 


promulguer une nouvelle constitution, et de ramener le 
Palriarcat grec d'Athènes, autocéphale depuis 1830. sous 
l'autorité du patriarche grec du Phanar, L'arrestation du 
come Augustin Capodistria, frère du président assassiné 
n'empécha pas la propagande russe de redoubler d'ardeur 
contre « la camarilla allemande et catholique » entourant 
le roi Othon. Une brochure imprimée par les presses grec- 
ques de Constantinople, intitulée « La Providence veille 
toujours », demandait l'expulsion des étrangers et l'introni- 
sation d'un roi d'origine hellénique et de religion ortho- 
doxe, comme en Serbie, en Valachie et en Moïdavie, prin- 
cipautés gouvérnées par des princes « de leur religion et de 
leur nation ». Il existait encore, rappelait la brochure, des 
descendants d'anciennes familles princières. C'était l'un 
d'eux qu'il fallait chotsir pour être roi de Grèce. Une sorte 
de Charte fut publiée qui suggérait non seulement l’expul- 
sion du roi mais là proclamation de la république sous la 
protection de la Russie. L'on parla de partir en guerre pour 
reconquérir la Macédoine, l'Épire et la Thessalie, afin de 
les rattacher à la Grèce dirigée par un souverain orthodoxe. 
Les Soutzo s'imaginèrent que le souverain serait choisi au 
sein de leur famille, alors que le tsar songeait à son gendre, 
le duc de Leuchtenberg, un Beauharnais catholique passé à 
l'orthodoxie. Une série d’arrestations opérées la veille de 
Noël 1839 calma pour un temps l'ardeur des conspirateurs, 
qui, peu à peu, négligérent l'orthodoxie et la pre 
russe pour se consacrer à une nouvelle idée, suggérée fort 
habilement par un autre phanariote, Alexandre Mavrocor- 
dato, le héros de Missolonghi et chef du parti anglais. Pa 
complota cette fois pour imposer au TOI, Qui a A 5 
pas, une Constitution à l'occidentale. Dans la ue as L 
3 septembre 1843, le général Calerghi fit un OBP Gt 
imposa à Othon une Constitution parlementaire Ë LA Ses 
Le fait de voir désormais régner à Athenes un ro) de es 
lement catholique, mais constitutionnel, causa au 


l'il destitua Catacazi. 
colère telle qu'il destituä NÉE l'ayplt 
sous forme d’un trône 


L'échec de la pots pes 
ffert aux grandes familles grecques remn, e porté 
r0ÿal habillé des couleurs de l'arthodonie DRE EEE la 
ses fruits. Il n’était donc pas DEL fat, promulguée 
nouvelle Charte RE PP de 3 disant: «A des 


éme anné un it: «A 
ette même année 1843, un a! 3, ARR, Pre 
TEEN hellènes, les titres de noblesse ne sont fl conf 


ion dans l'article de DuvERciER de 
(6 Un résumé des juites de Ces K we s PT | Men 
HAURANNE, De la ares ere DEAkIN, The formation of the | 
+ dans une ët € Æ € à L 

Fra Se in transition. Essays nee Le détail des événements 

by John Koumdoulides, Londres EE Anthony | 
donné par l'ouvrage Volumineu ‘&43. Princeton | 
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1. Canello Delivanni. 
Président du Scnat. 
(Musée Historique. Athenes) 


2, Constantin Catacazy 

Grec du Phanar chargé de représenter l'autocrate russe auprés du rôt 
Othon. inspirateur du parti napiste et contempteur d'Othon. au couron- 
nement duquel il se permit de ne pas assister. Catacazr ne put IMPOSET 
la polinque russe au gouvernement d'Athènes, et subit un échec cuisant à 
la sure du coup d'État constitutionnel du général Calerghi, le 3 septembre 
LR42 : lout comme en L821 le tsar Alexandre avait désavoué Alexandre 
Ypsilanti, cousin germain de Catacazy, le tsar Nicolas, en 1843, désavoua 
son ministre à Athènes. La faute d'Ypsilanti et celle de Calacazy avait été 
la même: l'un et l'autre avaient agi avec trop de précipitation au service 
d'une erande puissance qui aimait avancer sans bruit (D'après V. 
Neklyoudov. op. cil.l. 


3. Pnse à Londres vers 1870, celte photographie représente un autre 
grec du Phanar, Constantin Musurus pacha, qui représenta ta Turquie en 
qualité de ministre plénipotentiaire à Athènes, et en qualité d'am- 
bassadeur à Londres pendant plus d'un quart de siècle. Premier repré- 
sentant diplomatique du sultan auprès du nouveau royaume de 
Grèce, Musurus eut la tâche ingrate d'assurer un modus vivendi entré 
les deux états opposés par des intérêts antagonistes. Malgré ses grandes 
capacités, il ne put se soustraire aux nombreuses manifestations anti- 
turques dont la ville d'Athènes était continuellement le théâtre. Un atten- 
lat contre sa personne lui ft perdre l'usage du bras gauche. En 1844 il 
protestait contre le fameux discours prononcé au Parlement par Coleiti, 
qu lormula à cette occasion les objectifs de la « Grande Idée » visant à 
reunmir dans le cadre d'un même état tous les Grecs vivant dans l'empire 
ottoman. La Porte retira leur accréditation à tous les consuls de Grèce 
fonctionnant en territoire oltoman, et des incidents de frontière firent de 
nombreuses victimes. Trois ans plus tard se produisait au bal de la Cour 
le fameux «incident Musurus » entre Othon et le plénipotentiaire otto- 
man : Musurus avait refusé le visa d'entrée à Constantinople à un aide-de- 
camp royal, ancien chef de bande d'insurgés en Épire, qui voulait visiter le 
Patriarcat. Othon apostropha publiquement Musurus, (25 janvier 1847). 
celui-ci se plaignil auprès de son gouvernement et des autres puissances, le 
sultan exigea des excuses que la Grèce ne voulut pas donner, et l’on abou- 
Ut à la rupture des relations diplomatiques. La Russie prit parti contre la 
Grèce, les troupes turques se mirent en mouvement vers ia Thessalie, 
l'Autriche et la Bavière prirent position en faveur d'Othon, et l'Angleterre 
envoya trois navires bloquer le Pirée. Mais en avril allait éclater le conflit 
a A eq 
du côté grec, l’ensemble des es PE need 

péennes. 


2, Constantin Catacazy,. 
ministre de Russie à Athènes. 
(d'aprés V. Nekhoudoif, op.cit.}. 


3. Constantin Musurus, ministre 
de la Sublime Porte à Athènes. 
{coll. E. Secrètan, Paris). 


ni reconnus». La nouvelle Constitution s'inspirait.du 
moins pour le vocabulaire, du grand modèle de larévol 
tion française, qui avait jeté bas les privilèges féodauxel 
proclamé la libération du peuple, c’est-à-dire laMprisesdt 
pouvoir par la bourgeoisie. On ne voulait pas sé souvenina 
Athènes que la France de Napoléon non seulement n'avait 
rien fait pour les Grecs, mais avait projeté le-partagendes 
terres grecques entre la France et la Russie: La”nouvelle 
classe des marchands grecs enrichis par le commerce, et les 
politiciens enrichis par les dépouilles turques qualifiées d | 
«biens nationaux » avaient besoin d'un ennemi à"abaitres 
d'une aristocratie à dénoncer, d'un adversaire a.vainen 
pour consolider leur propre pouvoir. L'ennerni se trouva 
à portée de la main, c'était l'aristocratie phanariole. À 
défaut de pouvoir crier contre elle, comme à Paris en 
1793: «les aristocrates à la lanterne»; PonMcna «les 
Phanariotes hors de Grèce ». | 0 
Pourvu désormais d'un système parlementaire eus 
Chambres. le royaume de Grèce assistä aux rivall c 1e 
édifiantes entre la parti dit des « autochtones >. 
tant comme étant celui des vrais Hellènes, et.le parties 
fié par eux de parti « hétérochtone », c'estsa-dire de Fe 
des étrangers. Ces étrangers n'étaient plus les set. 
la Cour, dont on avait réussi à se débarrasse St 
familles grecques du Phanar. Présenté sous la Le 
démagogique du pur patriotisme, motivé dans la réaut we 
l'envie de dépouiller les Phanariotes des nombreuses À 
tions et dignités qu'ils occupaient grâce 4 leurs Mes 
ces et à leur savoir-faire, le débat fut porté pal ES 
chtones » à la tribune du Parlement au cour de | le ln 
1843. Le Président de la Chambre, Riga Palamidi, € tu 
té Plapoutas et le général Macriyannis, tOUS Me étre 
nes », demandèrent que les « hétérochtones » MESA 
ger, c’est-à-dire hors des frontières de l'Etai D intée 
ces frontières se présentaient en 1843, € fixes ASS 
de ces mêmes frontières après la RévoluiOnRRetts 
de tout emploi public. La proposition fut cc M 
vain par des « autochtones » plus SOUCIEUX Ce 
rêts de la Nation, comme Spyridion Trikoupi € ri 
Coletti ; la loi d'exclusion fut votée CONPENEO ts 
au début de l’année 1844 après qu'un dépuieoe 
les mânes de Solon. « Les factions s OTBAMISEMS 
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choisissent leurs chefs ». écrivait le Journal de Constanti- 
nople du 21 novembre 1843. « Au milieu de la confusion 
Se dessine nettement un parti conservateur auquel tout 
annonce une assez forte majorité dans la future Assemblée. 
Ses ennemis le présentent COMME le prélude à {a formation 
inévitable d'une future aristocratie, et ce seul mot d’aristo- 
catie suffit pour indigner Îles Grecs. Les Phanariotes sont 
devenus l'objet d'une haine déraisonnable, qui les fait ex- 
puiser de leurs fonctions sans aucun motif». Le poëte 
Alexandre Soutzo, jusque-là fort populaire grâce à ses vers 
patriotiques, fut l'objet de manifestations publiques d’hosti- 
lité, conspué, dénoncé, parce que dans des articles il avait 
défendu les Phanariotes, dont il était. Les écrits incriminés 
furent brûlés place de la Constitution et le poète, comme 
jadis Ovide, fut condamné à la peine de l'exil. Le banquier 
Zarifi, autre Phanariote né à Constantinople, repartit chez 
les Turcs où il décupla sa fortune en quelques années, 
quitte à continuer, en vertu de l'habitude, à faire des dons 
à sa patrie. 

Les autochtones exultaient, croyant leur tromphe 
assuré sur les « étrangers habillés à la franque » et éduqués 
à l'européenne. Lorsqu'on dit à Colocotroni que nombreux 
n _ Phanariotes (ce qu'il savait d’ailleurs parfaite- 
Sophie be risqué et tout perdu pour assurer le 
VAT FRA ébnr le vieux chef de guerre Tépon” 
ee avrocordato, ce Grec cultivé ». Dans la 
Me ur ayant vécu sur les confins albanais, 
De ares 4 » et de «cultivé » n'étaient n l'un ni 
Pée ER pliment. C'est à la lumière de ces deux mots 

ussi qu'on peut se demander qui auraient été les autoch- 
ones et les hétérocht F qe ient Êté les 
donné naissance ones si, d'aventure, l'Histoire avait 
Capitale, mais à ARE un état grec avec Athènes pour 
Phanar et son Patri élat grec centré sur Constantinople, Le 
eurs de tiens Î (ainsi que le projetaient les succes: 
MEMes), où encore : et les princes phanariotes eux- 

à un état gréco-albanais issu de la Cour 


lgarrée d'A pache . : 
Alt pacha (7), d'un dictat de Napoléon ou même 


1) Journa de c 
ge Cherché plus < Constantinople 6 déc, 1843. Rappelons que les historiens £rêcs 
sk à réunion à Ja ve verse celte loi absurde (promulguée alors que la campagne 
publios que tous les ne tous les Grecs de Turquie battait son plein), par l'ar- 
iqu YS d'Europe interdisaient l'accés des étrangers aux fonctions 


és. Mais 

aux "4 Ces histonce : : 5 er 

Qualificatif. Les c toriens omettent de dire que la loi en question visail, SOUS uft 
les Grecs nés à l'étranger 


Le général Calerghi et le baron Sina. 
(Coll. André Coundouriou, Athènes). 


Ce landau conduit par un cocher en livrée transporte le baron Sina et 
le général Calerghi, se rendant peut-être à une audience à la Cour. La per- 
sonnalité du baron. grand bienfaiteur de la Grèce en général et de la ville 
d'Athènes en particulier, est suffisamment connue. Sa biographie figure 
page 413; vivant surtout à Vienne, il ne fut pas mêlé aux péripéues poli- 
tiques du règne d'Othon. Il Y a peu à en dire dans le contexte qui nous 
occupe ICI. 

Au contraire, le général Calerghi, dont la biographie figure page 239, 
Gt beaucoup parler de lui tout au long du règne d'Othon, notamment en 
septembre 1843 lorsqu'il imposa au roi la première Constitution de la 
Grèce. Connu pour ses sympathies françaises, le général s'enfuit à Londres 
en 1844 pour se soustraire à la vindicte de Coletti et ne revint à Athènes 
qu'à la mort de ce dernier, trois ans plus tard. Il s'était lié d'amitié, entre 
temps. avec Louis-Napoléon Bonaparte, exilé comme lui dans la capitale 
anglaise, comme lui épris d'aventures politiques et adversaire déclaré de la 
diplomatie russe. Er 

: Nommé ministre de la guerre en 1854 après l'échec dé l'affaire d'Épi- 
re organisée par les Soutzo et la parution de la flotte française au Pirée, le 
général éloigna les «napistes» des posies de gouvernement, mais Se 
brouilla avec le couple royal parce qu'Amélie ne voulait pas recevoir 4 la 
Cour une dame manée dont la liaison avec Calerghi était de notorigté pu- 
blique. Le général crul opportun d'exposer ses griefs dans une lettre soi- 
disant confidentielle adressée au Premier Mimisire Mavrocordato, lettre où 
il se livrait à des commentaires 1rès critiques envers les souverains el je 
entourage. La lettre confidentielle fut publiée dans le « Sem an es 2 
Marseille » du 21 mai 1855 et les Journaux grecs s'en firent argemen 
l'écho. Cette fuite, dont l’origine n€ fut jamais connue, déclencha œ ar 
bre 185$ une tempête GplobAdes CA Lt Chambre exigèrenl 

smission du énéral. Mavrocordato !l urde Of ken | 
see prit ouvertement pe faveur de Calerghi, qui resta à son 

e: l'Angleterre et là rance av 
Pa influence russe alors. qué La guerre de ; 
plein. Quelques ao pe 2 celui-ci, algré son intégnité, qui 
tête du Département. 3 Et Subliquement de Napo 
ait incontestable, prit S8 revanche en à +2 Pi 
léon LI un cadeau de 10 000 francs à ss à (1856) le Ein qu'avait 
l'avanie qu'on lui avait imposée. Un an pi Rare a : 
la Grèce du Soutien diplomatique vs lier LE D 
traité de Paris obligea Othon à fe SE a niet je jour anni- 
accorder audience à une date qui fut spi EE En Calerghi 
Versaire de la naissance de ns Qu complot qui entraîna chute 
revint aux affaires, Mals ne prit Pas F, oeée AE TE échouer la 
d'Othon en 1862. Toutefois, apres ! Le Ÿpsilanti soutenu par l'A! | 
candidature au trône de Grèce du EE de rl + 
et par les millions de SO a Îles phanarioles en Grèce (Collection À. 
nier coup à l'influence des fami | 


Coundourioti, Athènes). 
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arques de l'Europe envers 


j * disposition des mon = & 
d'une bonne dispositio! ostulait à la couronne 


l'ex-roi de Suède Gustave Wasa qui po | 
de ce vague projet politique albano-grec. A 

Quoi qu'il en soit, frappés d DAT EAST : 
politiquement, les Phanariotes n'eurent da 


| frappant les hétérochtones fut finale- 


atienter. La loi : 
er transformée en un amendement plus ou moins Ino 


fensif, grâce à des artifices de vocabulaire AE _ 
Coletti. Alexandre Mavrocordato et Andre Aétaxa, rs 
ates hétérochiones noloires,. En fin de 


deux dermiers arislOCr | | res. 
compte, les hétérochiones servant dans l'armée, la marine, 


les services consulaires et l'enseignement élaient era 
dans leur poste. Le décret voté à leur encontre Los nr 
avec une rigueur très relative, due aux protestations ue 
banquiers et armateurs vivant à l'etranger, rendus inquiets 
par ce mouvement d'opinion frappant des Grecs récom- 
pensés de leurs sacrifices au moyen d'une mesure les assi- 
milant presque à des ennemis de la Nation. Les commu- 
nautés hellènes d'Egypte, de Marseille, de Londres, le 
Patriarcat lui-même, s'indignérent de voir que, tout Netéro- 
chtones qu'ils étaient, Athènes continuait à leur solliciter 
des subsides financiers pour renflouer ses finances chance- 
lantes. Le parti des autochtones fut prié de moderer ses 
attaques s'il ne voulait voir tarir les donations des evergetes 
de l'étranger. | | 

Le conflit se transporta alors sur un autre terrain, celui 
des fêtes mondaines de la Cour. fêtes d'autant plus impor- 
tantes aux yeux de l'opinion qu'à leur occasion la classe 
politique du nouvel état devait faire face à l'examen de 
l'Europe représentée par ses ministres plénipotentiaires et 
le personnel des légations. De ce fait, les bals à la Cour 
d'Athènes revêtaient une importance tout à fait dispropor- 
tionnée par rapport à leur rôle. La reine Amélie sympathi- 
sait ouvertement avec les « fustanelles», c'est-à-dire les 
vieux chefs du parti autochtone. qui ne s'habillaient qu'en 
costume national. alors que la comtesse von Plusckow, 
première Dame d'Honneur de la Cour. ainsi que les dames 
du corps diplomatique penchaient en faveur des « redin- 
goles », c est-a-dire des familles de l'aristocratie phanariote. 
parlant des langues étrangères et dont l'esprit cultivé offrait 
plus d'agréments à la vie mondaine. 


Depuis le mariage du roi Othon (novembre 1836), le 
cérémonial de la Cour de Grèce voulait. qu à l’occasion 
des fêtes importantes, il y eut bal au palais. Inspiré de l'éti- 
quette allemande, ce cérémonial voulait aussi que le bal fut 
OUVETT par une polonaise, danse lente et ennuyeuse au 
Cours de laquelle les couples, l’un à la suite de l'autre. se 
tenant par la main, défilaient en une grave promenade 
autour de la salle. La reine Amélie Ouvrait la marche avec 
le doyen du corps diplomatique, suivie du roi conduisant 
l'épouse de l'un des plénipotentiaires étrangers. Le pro- 
des danses plus animées, confor- 


| valses, quadrilles et mazurkas. Le 
Jeune couple royal, dont la danse constituait, avec l'équita- 


fonctions officielles. Ainsi le roi 
les demoiselles ou les jeunes 


vertu du couple royal, ces da 
dont elles se déroulaient, dépl 


€ modifia-t-il pas seulement 
Pas seulement les Phana- 


Cette photographie. communiquée par la « Galene Texbrauns & 
Paris. nous montre les protagonistes du Quadrille impérial qui dans 
au grand bal de la Cour en 1864. Les costumes sont pour la plupart espa- 
gnois. 

- les deux sœurs Carpouni, dont le portrait de l'une. après son mariage au 
comte Messala, figure ici-même. page 200. 1 
- le prince Gagarine, conseiller de la légation de Russie: L 
- Mademoiselle Stavro, dont le père. l'un des plus“notables «nouveau 
niches » de la capitale grecque, avait fait fortune comme directeur den 
Banque Nationale de Grèce. pe 
— Mademoiselle Almérie de Testa était la fille du ministre plénipotentiaire 
d'Autriche à Athènes, le baron Henri de Testa. Née dans une vicille k. 
mille italienne de Constantinople, Almérie de Testa épousaen-1866 le fu 
tur général grec Vassos. Leur petite-fille épousa le“maréchalPapagos 
homme d'Etat. 4 
- Jean Photiadès, Grec du Phanar. avait succédé à son beau-frère C Dstaki 
Musurus comme ministre plénipotentiaire de la Sublime Porte à Athènes, 
— Monsieur Kartchevski, consul de Russie, allait épouser-plus tard une 
demoiselle Argyropoulo. 


riotes des fonctions publiques, mais réforma“également e 
cérémonial de la Cour. Il fut décidé par décret“du.souves, 
nement que, dorénavant, la polonaise inaugurantle be, 
serait ouverte par la reine, qui ferait chaque-foissuntouree 
salle donnant successivement la main. dans l'ordre, al 
doyen du corps diplomatique, au Premier. Ministresau.bn 
sident du Sénat, au Président de la Chambre, à chacun @ 
ministres plénipotentiaires étrangers successivement puis 
chacun des membres du gouvernement. Othondevail« 
céder pareillement avec les épouses de tous ces respect 
pérsonnages. Si, après celà, les souverains avaient en60les 
force de valser avec qui bon leur semblerait.‘ils et 
libres de le faire. _ AIRE 
Les familles phanariotes, qui n'avaient Jusque" 

perdu de leur superbe, prirent cet outrageort.Mf 
princesse Soutzo, forte d'un long séjour à Pars,00" 
époux avait représenté la Grèce, ne s'était PUS 
critiquer les goûts vestimentaires de la-reine,.peu.0 
mes, selon elle, aux prescriptions de la-mot 
La princesse se mit à la tête de la cabale-phanamele; 
cida de frapper un grand coup destiné à diseréde 


tr j 


- 
fi .- 


« La reine », déclara-t-elle, « n'avait qu'à danse 


L 1 
mille 


PaÿySanne avec les fustanelles ». Quant aux 48m 
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riotes, elles avaient décidé de ne pas aller au 


1e 


novembre 1844. De ce fait, espéraient-el s, les 
étrangers, ne trouvant personne sachant.danset 


Emmanuel Argyropoulo ne en 1819. fils de la princesse Ralou Carad- 
a, s'est fai photograplier à Naples en costume de gentleman PURE 
ouf Comme d'autres Jeunes phanarioies sans fortune, il avail épouse une 
ee roumaine nchement dotée en terres, Pulchérie Cantacuzène. Le 
couple séjournait plus à l'étranger qu'en Grèce (Collection de l'auteur). 


ment, s'ennuyeraient et éprouveraient un mécontentement 
tel contre la Cour et le gouvernement, que leurs comptes 
rendus officiels s'en feraient certainement l’écho. La reine 
ne se tint pas pour battue et fit venir d'urgence un profes- 
seur de danse viennois. Au bai suivant, le jour du Nouvel 
An 1845, les membres du gouvernement et quantité de 
fonctionnaires de l'État savaient danser la valse et le 
quadrille : l'honneur de la Grèce était sauf, le « blocus » de 
la polonaise par les phanariotes avait échoué. 

Une étourderie de la reine remit tout en question. Un 
autre bal eut lieu dans la soirée du 3 février 1845. anniver- 
Sarre de l’arrivée d'Amélie en Grèce. La reine commença, 
(rés protocolairement, un tour de polonaise avec le doyen 
du corps diplomatique, qui était le ministre d’Autriche : 
elle en fit un deuxième avec le Premier Ministre, Coletti, 
Le Portait la fustanelle, puis un troisième avec le Prési- 
#7 RE Georges Coundourioti, lui aussi en fusta- 
A : le, S€ trompant dans l'ordre imposé, elle alla 
bruit dé se du Ministre d'Angleterre, alors qu elle 

clivanr AT au Président de la Chambre, Canello 
Fänt à sa co di-C1 quitta ostensiblement Je Palais, décla- 
Aer: POTUE Que la reine avait « insulté le Parlement ». 
“Yerlie de son erreur la reine fit arrêter la musique et 
ea quérir Delivanni, qui r fi + L'in 1d 
Rillit arrêter Le M 1, Qui refusa de revenir. L'incident 
DE de poor « 4, Mais le roi décida de reprendre son 
aise avec Madame Deliyanni comme si de 
tIne perdue : les journaux du lendemain, et 


F 


Tien n'était, P 


TS 4 décrit, dans une série d'articles du «Messager 


| VII 1930, les péripéties liées à l'affrontement 
nes ét les autochtones. de: 


Photographiée ici au soir : pari 

de l’un des grands héros de la tee 1riandaphyllou-Rose Botzari, fille 

RE évolution Hellénique, avait été une beaute 
célèbre. Demoiselle d'honneur de la reine Amélie dès la venue de cette 
dernière en Grèce, son portrait fut placé dans la « Galerie des Beautés » 
installée par le roi de Bavière au château de Nymphenburg. Ce portrait a 
été publié à maintes reprises dans les différentés Histoires illustrées de la 
Grèce. Rose Botzari fut l’une des premières manées de la politique desti- 
née à unir les familles de l'aristocratie phanariote à celles des hommes 
nouveaux issus de la guerre d‘'Indépendance. Elle épousa le général Geor- 
ges Caradja (Collection de l'auteur). 


Avant le grand bal de ia Cour: mademoiselle Zygomala. dernoiselle 
d'honneur de la reine, appartenait à une famille de banquiers originaires 
de Chio (Collection E. Secretan. Paris). 


ils étaient nombreux à Athènes, se saisirent de l'incident 
pour attaquer le Président de la Chambre et même le Gou- 
vernement. Une polémique ardente souvrit entre les 
adversaires et les partisans de Deliyanni, qui dut s'expli- 
quer le 5 février devant les députés réunis au complet. Sa 
justification encouragea l'opposition parlementaire à re- 
doubler d'attaques contre le Ministère et une délégation de 
dix députés alla présenter des excuses à la souveraine. Pa 
Nous arrêterons là la chronique de ces épisodes adaï- 
tionnant d'une part la haute politique et les Le Poe» 
propres à l'existence des petites Cours alleman “ me 
d'autre part, les querelles byzantines el les me 2 ï 
clans de notables, qui, en quelques annéés, de ee pe 
tan, étaient devenus les RER ee tat, 
lus ancienne civilisatio mr 
pi Fa finit pas s’habituer à vivre ensemble, M dre e 
mesure que l'Europe s'accoutumait à l'agitation de | 
s faisaient l'apprenils 
politique en Grèce, Et que les Grecs fi EU LEE 
sage de la démocratie. Colocotroni, Riga re De 
autres coryphées de Panti-arfoents Es re 2 
enfants aux enfants du Phanar. « Le c RAT EE” 
uni à la fustanelle des pallikares ». Ce moi, 


igni | oncision, que 
Colocotroni lui-même, signifie bien, par sa COne 


ir raiso 1ONS. 
le temps finit par avoir ralson de toutes les pass 
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Arbre génealogique des Capodistria 


Cette genéalogie des comtes Capodistria est la transposition laïque 
d'un thème d'iconographie religieuse dont la tradition remontait aux ori- 
gines de l'art médiéval. tant à Byzance qu'en Europe occidentale : l'arbre 
de Jéssé. basé sur les textes des Evangiles. qui figurait dans les édifices reli- 
gieux sous forme de vitraux. de fresques. de sculptures, de mosaïques, et 
représentait la généalogie du Chnst. Jessé était un vieillard vigoureux à 
longue barbe. le plus souvent couché dans une attitude méditative. alors 
que l'arbre portant dans ses branches ses multiples descendants (David, 
Salomon, Roboam, la Vierge mais aussi les philosophes païens Solon. 
Platon, Pythagore, etc) s'élevait de ses reins. L'idée biblique fut reprise par 
les apologistes des grandes familles, qui la destinèrent à l'usage non moins 
glorieux des généalogies nobiliaires. 

Qu'ils fussent peintres ou historiens des familles, ces auteurs instal- 
laient volontiers en tête de leur filiation quelques héros venus de contrées 
lointaines et de la nuit des temps. dont les vertus et la gloire immémoria- 
les se transmettaient pendant des siècles dans la mémoire et dans le sang 
de ses descendants. 

Le peintre de cette généalogie des Capodistria — laquelle, comme tant 
d'autres, ne tient aucun compte ni des femmes, ni des dates, a représenté 
un guerrier moyennageux rêvant aux multiples hauts faits de sa lignée. 
Cette manière artistique était celle du romantisme (le tableau date des 
environs de 1830) qui symbolisait de la sorte les qualités héréditaires de 
force et de courage inséparables, bien entendu, de la noblesse, et que le 
culte familial était censé entretenir éternellement. Victor Hugo, vers la 
même époque, dans ses vers de Booz endormi, pense à un sujet analogue 
lorsqu'il évoque un géant mythique contemplant sa descendance future : 

« Et ce songe était tel, que Booz vit un chêne : 
Qui, sorti de son ventre, allait jusqu'au ciel bleu : 
Une race y montait comme une longue chaîne : 
Un roi chantait en bas, en haut mourait un Dieu. 
Une race naïîtrait de moi ? Comment le croire ? » 
Et Booz murmurait avec la voix de l'âme : 

« Comment se pourrait-il que de moi vint ceci ? » 


(Hustration communiquée par le comte C apodistria, Corfou). 


Grèce en 1827 par l'Assemblée de Trézenc, est assez conn 
n'être csquisséc ICI que bricvement, puisque toutes les € 
pédies et tous les manucls d'histoire en parlent. Apres son 18e 
nat par les Mavromichalis, ce fut son frère Augustin qui dise 
succession politique pour quelques annces. 4 Sa 

En 1839 le troisème frere, Georges, prit la relève de là 
tique philorusse. Associé au chef pallicare Nikita «le 4 
phage», il entra dans la socicté secrète « Philorthodoxe , 
fomenta le complot fameux destiné à faire enlever le ro: Othon 
et la reine Amélic lors de la messe officielle du Nouvel An 
ger le gouvernement ct l'universite de tous les étrangers (c'est. 
dire des occidentaux) et réformer l'éducation de la Jeunesse en la 
confiant au clergé. Après l'échec de ce complot, dont le manque 
de sérieux servit à démontrer l'innocence des COnspirateurs, 14 
mille C. ne prit plus de part très active à la politique grecque, 
Outre son titre vénitien. cette famille. l'une des plus anciennes de 
la Grèce, possède également une distinction rarement accordée 
par la Suisse à des étrangers, la citoyenneté d'honneur. 

En effet, le 28 mai 1816, le Syndic et le Conseil Municipal de 
Lausanne accordaient la bourgeoisie de cette ville « au comte Jean 
de Capo d'istria, conseiller d'Etat de Sa Majesté l'empereur de 
Russie, Chevalier Grand Croix de l'Ordre de Saint-Wladimir et de 
celui de Sainte-Anne de Russie, de celui de Saint-Léopold d'At: 
triche et de celui de l’Aigle Rouge de Prusse, en récompense dela 
protection et de la bienveillance spéciale dont Sa Majesté l'Empe- 
reur de Russie avait honoré le canton de Vaud et la ville de Lau- 
sanne pour leur liberté, leur indépendance et leur prospérité pré: 
sente et future ». 

Le 25 mai suivant, et pour les mêmes motifs, le comte Capo- 
distria recevait la citoyenneté du canton de Vaud. Ces deux quali- 
tés étaient héréditaires, selon les stipulations de l'acte de conces- 
sion, mais, bien qu'il s'agisse là d'une distinction extrêmement 
rare et appréciée, la famille Caposdistnia n'allait jamais s’en pré- 
valoir auprès des autorités suisses. 

Sous le Protectorat Anglais des Iles loniennes le titre de 
comte fut confirmé au bénéfice de Spiridion-Giulio Capodistna. 
de son fils Antonio-Maria et de ses petits-fiils Andrea et Giovanni, 
par décret du 6 IV 1840. La sépulture de Jean Capodistria, ainsi 
que celle d’autres membres de sa famille se trouve au monastère 
de la Sainte Vierge Platytera, dans les environs de Corfou. Cer- 
tains des tombeaux sont ornés du blason qui est tranché d'azur et 
de gueules, l'azur chargé d'une croisette pattée d'argent. à une 
cotice d'argent chargée de trois molettes du même. Couronne de 
comte. Voir illustration p. 80. 


Les frères de Jean Capodistria placèrent sur son tombeau. et 
bien qu'il s'agit de celui qui jeta les bases de l'Etat grec moderne. 
une inscription rédigée selon les anciennes traditions de la no- 
blesse corfiote, c'est-à-dire en langue italienne. Nous la reprodui- 
sons ici d'après l'ouvrage déjà cité de Vrokimi, p. 55-56. 


ue Pour 


Épitaphe de Jean Capodistria 


D.O.M. 


QUI GIACE IL CONTE GIOVANI CAPODISTRIA. CORCIRESE , 
INCLITO GOVERNATORE DELLA GRECIA/D'INGEGNO. SAPIENZA, 
VIRTU FORNITO. 

NELLA SCIENZA POLITICA E IN TUTTE LE DISCIPLINE ERUDITISSIMO. 
DECORATO DELLA GRAN CROCE DI MOLTISSIMI ORDINI EQUESTRI 
GIA SEGRETARIO DEL SENATO IONIO, | 
QUINDI DELL'EGREGIO IMPERATORE DELLA RUSSIA ALESSANDRO 
LEGATO, CONSIGLIERE. MINISTRO. 


IL QUALE AVENDO FERMAMENTE CONSOLIDATO E RETTAMENTE 
GOVERNATO 


LA DI RECENTE COSTITUITA REPUBLICA DE‘ GRECWMISERAMENTE 
DAT: NSIDIE 
DAI SANGUINARI NEMICI DELLA GRECIA IN NAUPLIA PER 
ASSASSINATO ”. 

IN ETA DI ANNI LVI/DALLA VENUTA DEL SIGNORE MDCCCXXAI 

| FRATELLI SUPERSTITI/LE SUE AMATISSIME SPOGLIE MORTALI nr 
DALLA GRECIA IN CORCIRA TRASPORTARE CURARONOPE Q 
MONUMENTO 4 
IN TESTIMONIO PERENNE D'INCONSOLABILE DESIDERIO/CON LAGRI 
ME POSERO. 


Bibliographie : . 
ERR ; l'ouvrage de C.M. WOODHOUSE, Capodistria. the founder 9 a à 
Independence, Londres 1973, est une biographie exhaustive qui cite l'E 
semble des sources relatives à l'homme d'Etat. 
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ANGE ORSINI ATTEAOE - OPEINI 


COMNÈNE DUKAS 


Le marquis Pompeo Litta utilisait peu les ARS 

lorsqu'il écrivit son gigantesque ouvrage sur Îes «Tamgre CGR 
laliane ». C'est pourquoi sa géncalogic des Orsimi, hs “ot #12 
grandes familles de Rome. qui joua un Si grand je u Ce À 
toire de l'Italie ponuficale, ne mentionne pas ES 
Nocera dei Pagani. en Sicile. de la branche dite «aposto — 
de ce lignage. de laquelle semblent issus les Orsini, ScIgneurs ; 
comtes palatins de Céphalonie. despotes d'Epire. maison regnante 
en Grèce de 1197 à 1335. 
# a histoire débute avec la 1V° Croisade. lorsque Venise. qui 
s'était attribué les iles de Céphalonie et de Zante lors a 
partage des terres byzantines. se rendit compte qu elle ‘5 pouvait 
disposer de forces sullisantes pour occuper effectivement toutes 
ses nouvelles possessions. Un décret ducal de 1207 reconnut alors 
à tout citoyen vénitien ou allié de Venise le droit d'occuper à ses 
frais et profits tout territoire énuméré par l'acte de partage de 
l'empire byzantin et attribuë à la Sérénissime. 4 condition de 
reconnaitre la suzeraineté de cette dernière. Maio Orsini. patnicien 
romain. reconnut à cette occasion la suzerainetc de Venise sur 
l'ile de Céphalonie dont il s'était emparc. ét se vil reconnaitre en 
échange le titre de comte palatin. | | 

Les vicissitudes politiques de cette partie de la Grèce firent 
que. par la suite. les descendants de Maïo Orsini durent faire 
hommage de leurs possessions tantôt à Venise. tantôt aux Ville- 
hardouin princes d'Achaïe. tantôt aux Anjou de Naples. 

En 1318 Nicolas Orsini. « comte palatin. sire de Céphalonice 
et de Zakynthe ». assassina son oncle maternel le despote d'Epire 
Thomas Ange. annexa ses possessions, épousa sa veuve Anne 
Paléologue. et établit sa capitale à Arta. Il était tué à son tour. en 
1324. par son propre frere Jean qui refusait de prêter hommage à 
Philippe d'Anjou-Tarente, prince d'Achaïe. son suzerain. 

Elevés par leur mère grecque, Nicolas et Jean Orsini étaient 
orthodoxes dès leur naissance. Pour mieux faire passer l'usurpa- 
hon. et pour faire oublier leur illustre nom romain à leurs sujets 
grecs. 1lS prirent les trois noms non moins illustres de Dukas 
Ange Comnène. portés avant eux par les souverains grecs des 
pays qu'ils s'étaient appropriés. C'est pourquoi l'on trouve l'ins- 
cripuion « Jean Comnène» gravée sur un mur de l'église de la 
Vierge Consolatrice. à Arta. par le comte palatin Jean Orsini qui 
venait de restaurer richement ce lieu de culte. 

Toujours en 1324, le comte Jean de Gravina. frère de Phi- 
lippe d'Anjou-Tarente. et héritier des prétentions angevines sur 
l'Achaïe en vertu de son mariage (blanc) avec la fille d'Isabelle de 
Villehardouin, fit voile vers le Péloponnèse à la tête d'une escadre 
composée de vingt-cinq galères. Faisant escale à Céphalonie, il 
décida d'annexer cette île et obligea Jean Orsini à lui prêter hom- 
mage pour le restant de ses possessions. c'est-à-dire pour le des- 
potat composé de l'Acarnanie, de l'Etolie, et des villes d'Arta ct 
de Janina. Alors que la population de ces deux villes était grec- 
que, celle des campagnes environnantes se composait en grande 
partie d'Albanais, sur laquelle le voisinage immédiat des posses- 
sions des grandes familles albanaises, les Golcm. les Spata. les 
Thopia, les Castriota. ne manquait pas d'exercer une influence 
grandissante. 

En 1328 Jean II, privé par l'empereur Andronic Il] du gou- 
vernement de Janina, se révolta contre l'autorité de Byzance. 
Défait par les forces impériales, il dut ensuite (1331) prêter ser- 
ment de fidélité au roi de Naples, Robert 11 ; les expéditions mili- 
laires envoyées par ce roi contre Arta obligèrent même Jean 1] à 
lui céder l'île de Leucade et la ville de Vonitza en Épire. Deux 
ans plus tard, Jean I] réussissait par contre à s'emparer de quel- 
ques villes et territoires en Thessalie, qui avaient appartenu à l'ar- 
chonte byzantin Stéphane Gabriélopoulo. En 133$, il était assas- 
sine sur l'ordre de sa propre épouse, Anne Paléologue, qui prenait 
les rênes de la régence au nom de son fils mineur Nicéphore, 
ee n'exerça le pouvoir que très peu de temps, car l'empereur 

ndronic IT, après avoir, avec l'aide de mercenaires lurcs, soumis 


les clans albanaic, se r 
| étourna contre elle et l' TRE 
régence. et l'obligea à lui céder la 


Blason 
fictif 
de l'Épire 
d'après 


Le règne agité de Nicéphore Orsini fut marqué par 
conséquent non scuiement par les äpres rivalités entre les tsars 
serbes et les empereurs byzantins. désireux chacun de leur côté 
d'annexer le despotat épirote, mais aussi par les ambitions gran- 
dissantes des seigneurs albanais. L'armée byzantine conqui 
presqu'entiérement le despotat au cours d'une campagne qui dura 
de 1335 à 1338. Marié de force par l'empereur Andronic III à 
Anne Cantacuzénce, le Jeune despote Nicéphorc, décoré au titre 
byzantin de panhypérsébaste, ne réussit pas à rentrer en posses- 
sion des domaines paternels. En effet, depuis 1347, le grand 
domestique Jean Cantacuzenc s'était fait proclamer empereur. 
sous le nom de Jean VI. En 13$0, le 1isar de Serbie. Stéphane 
Duchan. qui avait déjà conquis des territoires considérables au 
dépens de Byzance et de Nicéphore. s'intitulait roi de Serbie. "de 
Dioclée, de Chelm, de la Zéta. d Albanie et de tout le littoral 
co-possesseur d'une grande partie du royaume de Bulgarie. sei- 
gneur de presque toute la Romanie et despote d'Arta. Un traité 
conclu avec l'empereur confirmait le tsar serbe dans ces titres. 
alors que son propre frère. Siméon, gouvernait l'Étolie et l'Arcar- 
nanie, et qu'un seigneur serbe, Grégoire Préljub, assurait l'admi- 
nistration de Janina. Quant au despote Nicéphore, il ne gouver- 
nait plus. au nom de l'empereur, que des villes byzantines situées 
sur le littoral de la mer de Marmara. Mais en 1355, à la mort‘du 
grand tsar Stéphanc, le plus illustre des souverains serbes du 
Moyen Age. son empire s'écroula et fut divisé entre huit dynastes 
locaux. dont Jean Comnène Assan. frère du tsar de Bulgarie. 
lequel. après avoir épousé Anne Paléologue, mère de Nicéphore. 
gouvernait au nom du tsar de Serbie les villes albanaises de Berat 
et de Canina. avec le titre de despote de Romanie. 

Nicéphore profita des circonstances et réussit à rentrer.en 
possession d'une partie de ses états. dont la ville d'Arta.-oùil 
régna jusqu'en 1359, année où il périt de la main des Albanais 
victorieux à Achelaüs. Les restes du despotat furent alors divisés ) 
entre les seigneurs albanais et le tsar-empereur de Serbie: | 

La mère de Nicéphore avait vainement essayé de-sauver.ses 
possessions, en se remariant elle-même à Jean ComnèneAssan 
frère du tsar de Bulgarie et de l’impératrice de Serbie. eten.don” 
nant sa propre fille Thomaïs en mariage à Siméon. Duchan: 
frère du tsar serbe. Thomaïs laissa Janina en héritage à.sonii 
qui gouverna aussi la Thessalie au nom de l'empereur Paléolog 
avant de céder son poste de gouverneur, avec le titre decesar; 
Alexis Philantropène, pour se retirer dans un couvent: J 
passa à la fille de Thomaïs, Marie, laquelle, bien que pnir 
serbe par son père et descendante de patriciens romains. 
mère, adopta elle aussi comme nom de famille celuivdes 
Elle épousa Thomas Preljub. neveu du tsar serbe UrochIM® 
prit en 1383 le titre de despote de Janina. avant depa 
catholicisme et d'être assassiné en 1385. Marie convolaer 
des noces avec Esau de’ Buondelmonti, de la grande far 
banquiers florentins, neveu, par sa mère, de Nice 
grand sénéchal du royaume de Naples et duc d'Athène 
eut pas d'enfants, et mourut le 28 XII 1394, derr 
directe des despotes d'Épire, des empereurs se! 
Grèce et du nom associé des Ange-Dukas-Com 

Esau était le descendant d'une grande e 
la noblesse guelfe de Florence, les Buondelr 
logie remonte au xI- siècle. Son père. M 
bénéficia de la brillante carrière de Nicol 
chal du royaume de Naples, puis d 
épousé la sœur, la pieuse Lapa. Man 
Naples, où il reçut les charges de 
la Basilicate, puis celle de grand chambelle 
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RICCARDO ORSINI 
Comte bolgtin 
co lille de Margottone ge 
Brondisi aventuner SiCilen groand- 
amur ol de Sicile, Seigneur de 
Durgizo etdes iles loniennes 


MATTEC (MAIG) 
Comle pololin, seigneur de 
£ante e1 [tnoque lv QI di compare) 119-1238 
L'un des douze pairs de io prunc ipauté dAchaie 


@ ANNE fille du sébastoergter Nkephore ANGE COMMÈNE 
ET THEODORE RICCARDO | \ 


ANGE-ORSINI 


Cephalanie, 


tiyi 
% GUILLAUME 1415 de 1264 +assassiné 1304 ” SAGE 
Gectiroy de MERY, Comte de Grovina 1284-13g1 MARNE 
Conmétable de Romane 


Capitaine génércl de Cortou 1286-1?# 
Boile de Morée 1297-1300 


lœ 
11 co MAAGUERITE de vil LEMARDOUIN 
dame d Malggriton,  DRLIRE 10 
veuve d'isnard de Sabrons p 


: il 
JEAN hile title GUILAUME GUILLERME AGNES 
: n ANSILRERT mn IEAN ce To JEAN d ogg 
me. où ANS ; L e CHAUDAON lo JEA 
F état YIQL-UI Ccanéiable de de Ccolaueytq li œ@ HICOLAS ltde SAINT OMER IÙ © GEOFFROY de ee 
mg 7 Ur E AFA Mar 
mia MARIA nie dé — ps ( @1300 GAUTHIER 4e Hat ERS 
hesnnere AMG 2 UMRENE + 1103 é 


4 1326 empoisonné per son énquse 
“17-1123 comte poichn, Dessote d'Epire 1323-1335 
* Segneur de Jarnn 1328 
a AMNE ‘lle du despoté de Necpatrüs 


NICOLAS JEAN [1 ANGE-COMNÈNE GUY MAR GUERITE 
1171 


1324-1336 Dame de 1/2 Zante 


eamte peau APE 
nespote d'Eture 2 ce 
Lo "Arte 1320 prend 


RE TS LE Andronic FALEGLOGUE | Ange), 
EE ut-rotuonc TE TRS dame d'Epire 133€ depcssédee du despotat 
pr A Ce d'ÉPITE ant lécouse agr l'Empereur ändroruc Il] 
né, à SET F Ci 
1 Ave 
pAMnE Pc EGCOQUE lle dE 


l'Empereur Michel “l! 


IRENE NICÉPHORE I 


? ASE Gouverneur déer os 
Qespote d'Egire et de 
Tressghe 1359-1959 

D ANNE fille de l'Empereur 
| Jean CANTACUZÈNE 


Outre Esau. il eut plusieurs autres enfants, parmi lesquels 
Maddalena. épouse du comte de Céphalonie Leonardo Tocco, 
dont les descendants furent aussi mélès aux dernières phases de 
l'histoire de La Grèce avant la conquête turque. | 

Après la mort de Marie, Esau Hit un deuxième mariage pol- 
tique avec Irène Spata, fille d'un féodal albanais, puis un troi- 
sème. avec Eudoxie Balsa, de la dynastie des despotes slaves de [a 
Zeta monténégrine, dont 1l eut plusieurs enfants. Ces derniers, 
fuyant le Turc. sont cités avec leur mère à Raguse en l'an 
143$, 

L'héritage grec des Buondelmonti, centré autour de Janina, 
laisait alors l'objet de luttes entre les Tocco, parents d'Esau, et les 
Spala, parents de sa deuxième épouse Irène. Ni les uns, ni les 
autres, ne descendaient des Ange Orsin Dukas dont ils revendi- 
quarent les droits successoraux. 

Quant aux Buondelmonti de Florence, ils renoncèrent très 
épportunément à la noblesse en 1359 pour se faire di popolo et 
échapper ainsi à l'exil et aux persécutions politiques. Leur nom a 
de Immortalisé par Dante. qui en parle dans le chant XVI du 
Paradis. Îls se sont éteints en 1774. 


Bihliographie : 


| ebasliano Cirac ESTOPANAN, Bicancio v Espana. Ef fegado de la basi- 
14 Maria y de los de 


! SpOias Thomas \ Esau de Joanina, 2? vol. Barce- 
lone 1941. 


L'article de Ruggero BUONOCORE di WIDMANN. Gh Orsini di Roma e gli 


pi di Epiro, « Rivista Araldica », 1931, p. 3-9, est à consulter avec la 
pus grande prudence. 


ANINO, ANNINOS 


| Le nom de cette ; 
rss Siècle, mais ç 
Out d Et çIe M: : à : - 

entre 1593 Fr Elle fut inscrite au Livre d'Or de Céphalonie 


ne Venise 
elle fa | 
les de éphalonie : L parmi les plus riches et les plus influen- 

S terrible serai qu'elle ensanglanta au cours du XVIII siècle 
VE. FPa lité avec les Metaxa. Après s'être allié aux 


fami à à i di 
Mille Anino se mit à la tête du parti dit « des pay- 


ANNINOZ 


{ille 
+ 1353 +jeune 


] 
B ARTOLOMME À 


SOUGLIELMO TOCCO,4+1335  æ HICOLO GHISI 


JOUverneur sitihen 
de Coriou 


THOMAÏS 
Princesse de Thessalie 1358 


@SIMEON UROS PALÉOLOGUE [NEMANJA | 
Brince de Serbie, + 1371 


sans ». Menant à sa guise les affaires du Grand Conseil ainsi que 
les élections de l'archevêque, les Anino firent de leurs domaines 
des places retranchées que les représentants de la Sérénissime 
durent plus d'une fois faire prendre d'assaut par des expéditions 
armées. 

Une deuxième branche des Anino, dont un membre, Nicolé, 
avait épousé en {790 l'héritière de la famille des comtes Corafän, 
obtint la collation du nom et titre de cette famille. Les Anino 
comptent encore d’autres branches ; toutes ont laissé de nombreux 
descendants, parmi lesquels plusieurs représentèrent les habitants 
de Céphalonie aux Parlements lonien et Hellénique. Leur généa- 
logie détaillée figure dans le premier des deux volumes consacrés 
par Eugène Rizo-Rangabé à la noblesse de Céphalonie. Il s'agit 
des branches dites Cavalierato, Anastasato, Gregorato, Savachi, 
Teodoracato, Michelacato, Rodoteato et Cecchato. 

Citons ici les noms de trois personnages qui ont marqué de 
leur activité l’histoire de l'orthodoxie et des idées dans la Grèce 
moderne : | à 

loannikios Anino, né vers L740, + 15 IV 1817, es 
de Céphalonie (1783-1817), et métropolite {1800-1817) de Cor- 
fou, Zante et Ithaque. | 

Thémistocle, né Patras 26 X PR + fee 21 1 1916, 
homme de lettres et journaliste, marié à Despina : | 

Charalambe (Babi), né à Argostoli le 6 IX 1852, Br 

- D à Iré ioti, et Il) à Calliope Moschona ; lui 
1934, co : D) à Irène Manganioti, € eierien 
aussi homme de lettres et de d'une sue jte \ Le & 

En attendant une nouvelle édition, Corrig ARS 
l'irremplaçable ouvrage de RÉ RAR M PES 

5s la filiation et l'état présent de 1 re ER TE 
d'hui Anninos-Kavalieratos, la seule pour laquelle à 2 AE 
sible de réunir des informations Sr Ve à Péohal ee 
vivant actuellement. On trouve celle famille ne Rue fe 
dès le xvr siècle, La filiation certaine remonte nel 484 7, 
de. Gerolamo, ani past el fonda ue localité “4 même nom 

ina . Il ion in 

de Auininabe RER Cévhalonie, et fit son testament en 
sur sa nouvelle propriété à LEPl ' | 
1653. A radiote au service de Venise 

Son fils Anastasio, À ANA fut gouverneur d'Ithaque en 
pour laquelle il combattit en Crée, | 
1680. he | le père d'Andrea, 
Son fils Christodulo Eee Eee = k A de Venise 
+ 1740, créé chevalier de SAME tieratoy donné à Ses 
(28 III 1695), — d'où le surnom © 
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descendants — et qui occupa la charge de gouverneur : NE ra 
1701 et 1710.  Annetta, lille de Zuannc Carusa, Ù QE € 
de Spyridion, ? 3 À 1807. gouverneur AURAS ra re Po 
Céphalonie, ce Elena, file de son parent cg os LL : 
Rodoteato et de Zaphiroula Cladä, dont deux fils, C Le he 

Andrea, C'est de ceux-ci que descendent les deux lignes des Anni- 
no-Kavalicratos actuellement subsistantes : 


| 
La première ligne descend de Christodoulo, ne 1 MR 
+ 16 XI 1826, membre du Gouvernement des Iles loniennes : 
w Marietlina Valsamacht, dont : 

Panaghi, né 20 VI 1788, f. 22 AI 1854, co 210 HL 1897 
Maria. fille du comte Costantino Corafà et de Catherine Blessa. 
dont : + 
L Christodoulo,  Amalia Delvimoti, dont : | 

A) Eugène, né Argostoli 9 XIT 1864, consul de Grèce, 

æ Conna Siderikoudi, dont : | 

1) Christophore, né 2 IV 1908. 
2) Phédon, né Argostoli 20 II 1912, ambassadeur de 
Grèce à Canberra et Paris, cs Maria Kantount. L 

B) Agamemnon., né 22 VI 1866, & 31 1 1904 Regina, file 

du comte Spiridion Sdrin et de Calliope Votrondi. 


Il 
La deuxième ligne descend de Andrea, né 15 | 1769, T vers 
1825, © Maria, t 10 Il 1844. fille de Gerolamo Assani et d'An- 
na Crassa, dont : E 

Gerasimo, né le 8 X 1805. + Florence vers 1835. 
co 28 [IV 18232 à Rosa, fille du Dr. Nicola Dallaporta, dent : 
loannis, né vers 1834, f 1877. député à plusieurs reprises aux 
Parlements lonien et Hellénique, os 1 [1 188 Anetta-Vittoria, 
née 234 [IV 1829, fille de Gherassimo-Marino Pangali et de Maria 
Bonico. dont : 

L'Socité né 1872, T4 avocat à  Argosoh, 

co 15 V 1904 Margotta Metaxa. née 1888, t 1937 Argos- 

toli, dont : 
|) Anna. née à Argostoli 20 IIT 1905, 
2) loannis, né à Areostoli 25 IV 1968, + id. 1977, avo- 
cat, ©: i) Aphrodite Frangopoulo, et 11) Gheorghia 
Capatou, dont {du 1° lit): 
a) Margotia, née Argostoli … IV 1944, © 1974 Vas- 
sil Vassilopoulo. ingemeur. 
b) Sophia, née Argostoli 1946, « en Allemagne … 
3} Andrea, ne Argostolhi 12 II 1910, s 6 X 1945 Ma- 
na Képhala. dont : 
a) Panaghi, né Athènes 25 IV 1949, avocat, conseil- 
ler au Ministère des Affaires Etrangères, «o Athènes 
20 I 1982 Erophilie, fille de Constantin Deilaporta 
et d’Alexandra Claudato. 
b) Socrate, né Athènes 27 IV 1950, oc Evanghelia 
Alexopoulo, don : 
— Andrea, né 1981. 
4) [ris, née Argostoli 25 II 1917, & 942 Spyro Den- 
drino, fonctionnaire de banque. 

Nous ajoutons ci-après un historique sommaire, el généalogi- 
ment incomplet, de la branche de cette famille dite « Anasta- 
Sato»: Anastasio Annino, descendant à la génération du fonda- 
teur du lignage, cs Cornélia Pangali, dont, parmi d'autres enfants, 
Marino, chef du grand parti « paysan » des Annino, qui remplit 
l'histoire de Céphalonie de ses luttes contre le parti des Métaxà, 
œ 1748 Calomira Métaxà, dont, parmi d’autres enfants, Anas- 
tasio, gouverneur d'Tthaque, oc 1766 Chiara, fille du comte 
Andrea Métaxà, chef du parti adverse. Ce mariage amena la paix 
entre les deux clans antagonistes. Il fut le père de Andrea, né 
23 VII 1778, Ÿ 22 INT 1860, ce Bella Assani, dont: Anastasio, 
né Argostoli 2 VI 1802, député au Parlement Ionien, = Rubina 
Michalopoulo, dont : 

A) Léonidas, médecin militaire, oc : 1) Giulia. fille de Nicolo 
Métaxa, Crassa, dont (du 1° lit): 

1) Rosalia, & A, Cambitsi. 

2) Urania. 

3) Catherine. 

4) Aglaë, c ; [) Zuanne Salamon, et 1l) 1908 Dimitrios 

Coliva, Direcieur de là Banque Nationale de Grèce. 

5) Constantin, né 1877, + 1964, directeur de Société Ban- 


caire, 19234 Ismène, fille du Dr. Emmanuel Valetta et de 
Catherine Annino, dont : 


a) Petros, né 1926, juriste, armateur, © 1953 Hélène 
Sikiaridés, dont : 
— Amanda, née 1957. | 
- Aléxia, née 1961]. 
— Mariana, née 1965. 
b) [rène, «e Athènes 1953, Aléxis Caryofillis, industriel. 
6) Anastasio, oc 10 [ 1908, Éléna, fille du général Jean Cons 
tantimidi, ministre de la Guerre, dont : 
a) Giulia. 
b) Rhéa. | 
B) Thémistocie, né Patras 26 X 1843, + Athènes 21 1 198. 
homme de lettres, journaliste, « Despina Ralli. dont : | 
- Anastasio, né 1905 Ÿ en Suisse 1920. 


Blason : L'ouvrage de Rizo-Rangabé donne un écu d'azur au lion 
d'argent, accompagné en chef d'un cimeterre du même, posé.en 


fasce. Nous reproduisons ici, d'aprés un sceau ancien, uné va- 


riante de ce blason. 

Hibliographie : 

Le rôle joué par cette famille dans les relations entre Venise et l'archipel 
ionien font que des notices lui sont consacrées dans la Nobiltà Feneta de 
Casimiro FRESCHOT, ainsi que dans le volume [ de la Enciclopedia Sion: 
co-Nobiliare de Vittorio SPRETI. 

Voir aussi P. ANNINOS KAVALIERATOS, ZGun, Blayüte xai Aatafhivat 
{Notes sur les localités de Sami, Vlachata et Latavinata), dans le périodi- 
que «Kefalinitiki Proodos», n° 71-72 Athènes, nov.-déc. 19%: 
p. 225-230 ; Crénéalogie complète dans ERR. 


Le doge de Venise concède la dignité de chevalier à Andres | 
Anino (1695). | 


Silvestro Valerio, par la Grâce de Dieu Doge de Venise. 


Ornée de nombreux mérites, telle est la famille duseignieut 
Andreas Anino de Céphalonie, grâce aux abondantes et fidèles 
actions au profit des intérêts publics, surtout lorsqu'an débride 
guerre actuelle feu le Docteur Anastasio, son grand-père "paie 
uni à ses fils et à une escorte de 500 hommes, est accouru plei 
sentiments généreux et exemplaires à la défense de l'imporia 
place forte de Leucude, faisant paraüre l'ardeur de sa foia 
toute la force de son mérite et à l'entière satisfaction de n05 
sentants. Digne imitateur de cet exemple, feu le DocteurC 
dulo, père d'Andréas, s'est fait remarquer surtout à la déf 
la place forte de Lépante assiégée par les forces ottomanesn 
de son courage, ses nombreux auxiliaires et avec 509 
de Céphalonie, rassemblés à ses frais sans aucune dépe 
Trésor Public, à éloigner les ennemis assaïllants. @t 
dévotion profonde au service de Notre Seigneurie, pour laque 
a mérité le titre de Colonello d'Onore, Considérant des méri 
Peu ordinaires déployés par cette famille aimée de À e en 
dans sa mûre réflexion, jugeant opportun de lui doi 
ve honcrifique de remerciement, a résolu, par dêcr 
rant, de décorer le seigneur Andreas Anine de la € 
cavalierato, affn que reluise sur sa digne perso 
spéciale non seulement de son propre mérite, * 


| Argenti 


PL ESSC F ? , # À 
celui. Si distingué. de ses Lie vi Dh ds RS gare ai 
2. PChsall cr a Saint arc, lui concédant la faculté de porter 
LL + ge À in re l'épée. les éperons d'or et tout aulre InSt- 
à a ielevait de la dignité chevaleresque. el la faculté de 
Le: ous les honneurs. préeminences €! privilèges qui lui 
nt hirons à cet effet le présent privilège muni du sceau 
D ue à étre préservé pour la mémoire de la postérité. 

Donné en Notre Palais Ducal le 28 mars 1695. 
raduit de l'italien d'après le texte public par Tsitseh, op. cit. p. 16%. 


ARGENTI APTENTHZ 


L'une des anciennes maisons archontales de Chio, citée en 
1344. La filiation prouvée remonte à Lorenzo À.. vivant en ISI1, 
dont le fils Giovanni aurait &té identique au personnage du même 
nom inscrit au Livre d'Or de la Noblesse de Gênes. Après la mort 
d'Eustatios A., compagnon de Rhigas Pheraïos, avec lequel il fut 
étranglé par les Turcs dans la prison de Belgrade ( 198). ses des- 
cendants fondèrent à Marseille la société « Argenti pére el fils » 
(1820) qui réunissait les intérêts de cette famille dispersée dans 
Plusieurs villes d'Europe, dont un important comptoir à Vienne. 

es À. figurèrent parmi les grandes maisons de commerce grec” 
ques, pendant tout le x1x- siècle. A la branche de cette famille 
fixée en Angleterre appartint : . 

Pandely A. époux de Fanny Schilitzi. Leur fils Philip, né Mar- 
Selle 1 V 1891, Londres 14 1V 1974, officier dans l'armée 
Eau fut l'auteur de nombreux ouvrages historiques sur l'île de 
pe, dont il devint, par ses donations, l'un des grands évergétes. 
ga Londres 20 11 1930 Alexandra, fille de Stephen Skilitzi et 
Alexandra Ralli, dont : 


} Fanny-Sybil, née Londres 28 11 1931, oc John Frandzi. 
ambassadeur de Grèce. 


ï noie æ lord Bernard Bruce (div.). 
Écanelé qu} Lorenzo, né Londres 22 XII 1943. 


gent el au 4° de deux chevrons d'azur. à la croix d'ar- 
se" Canon 


ISSante de Gé de dre molettes à huit rats. Cimier : Le ais 
save, 1 : + g Îles e 
Profil mob es ailes étendues. Casque: à huit grite 


l'éguiy quins: d'argent et d'azur. La devise grecque esi 
QUivalenr du « Festina lente » latin. 

Gliographie à 

É IC , , 

Tkenti NS Euxepixôc Oxo ‘Apyévm El Biévvnv (La firme 

AN. Arg va Athènes 1961 : Burkc's Landed Gentry. Londres 1965 

Al, op. “a Imothy WARE, Eusrratios Argenti, Oxford 1964: Ph. 
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APTYPOTOYAOZ 


Plusieurs familles de ce nom. d 6 ° 
loin d'être prouvée, ont prétendu à GMérente Pare pro dr 
de la dynastie des Argyre qui avait donné au xi siècle un ES je 
reur à Byzance en la personne de Romain IL + 1034, Plusi Fa 
siècles plus tard, le nom se rendit à nouveau notoire avec ere 
(1416-1476), lettré byzantin, commentateur des textes d'Aristote. 
réfugié en Îtalie où il enseigna la littérature grecque et fut le mie 
tre d'Ange Politien. Il s'agit peut-être du même personnage que le 
Jean A. arreté en 1461 par les autorités vénitiennes en Crête 
lequel. après avoir fui Constantinop | 


le subjuguée par je T 
urc, 
« complotant avec les Grecs » contre la Sérénissime. 


Au siècle suivant, l'archevêque de Salonique, Joasaph A, 
(1572) avait un neveu, fils de son frère, qui vivait en Moldavie. 
L historien roumain Nicolas lorga. qui mentionne ce fait, l’ajoute 
a d'autres informations prouvant, selon lui, que «les grandes 
familles byzantines ne s'éteignirent pas, elles devaient émigrer 
chez les Roumains ». L'historien avait d'ailleurs pour mère Zulnie 
Argyropoulo, d'une famille grecque d'ascendance récente et de 
petite noblesse moldave, dont la généalogie sera publiée dans le 
volume à paraître sur les familles roumaines. 

On trouve une autre famille de ce nom à Corfou, inscrite au 
Livre d'Or en 1555, et éteinte, ou en tout cas partie de cette ile, 
vers 1730, lorsque les documents ne la mentionnent plus. 

Nous donnons ci-après la généalogie du lignage phanariote 
des Argyropoulo, qui a joué un rôle non négligeable au cours de 
la dernière phase de l'histoire de la Question d'Orient et au ser- 
vice de la Grèce moderne. Une branche de cette famille, établie 
en Allemagne, se fit reconnaitre la qualité de famille de noblesse 
étrangère, (1935), en la personne de Thrasyvoulos A. officier alle- 
mand. et la confirmation du blason porté antérieurement, qui est : 
d'or, à la tête d'aigle tenant au bec une croix de sable, issant d'un 
cœur de pourpre. Support : deux licornes contournées. Casque 
couronné. Devise : Labore et Perseverantia. 


ARGYROPOULO 


ographie 
AC Giovanni Argiropulo, Florence 1941 : Freddy ÉTSR . 
Romanie vénitienne. Paris 1959, p. 433: E. GERLAND, Histoire de 2 
noblesse crétoise, Paris 1908 : N. IoRGA, Byzance apres Byzance, Do 
1935, p. 189 ; Genealogisches Handbuch des Adels. 1, Starke Re a 
burg 1972 p. 118: OlxoyÉ ven « Apyuporovaov, ‘Epnuepiç» (Athenes 
2] févr. 1885 ; ERR. 


Entretien entre le maréchal 
l'auteur). 
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EMMANUEL ARGYROPOULO 


n Salonique vers 1740 
$ ou Phonor 

Et med a Amsterdam 
Médecin ou Phaonar 

œ { du docteur LUKI 


JACQUE S JEAN GEORGES 


nn E— n Pnanor 1774 $Athènes 1850 #Constple 1851 Caimocaom de Volachie 1805 
ons Gd teinic Gd chmäras (Mold)1794 Ministre Agent diplomalique de Îa Gd Ban de Craiova 1809 
Gd caminar (val)1793 pos Re. ottoman à Berlin 1804 Gd Drog- Porte à Londres 1806 oo domni(a RALOU CARADJA 
re Cents man de lo Sublime Porte 1812- Mimistre ottoman à Berlin 


tar 1800 Gd Ban de Cra:ova 1818 
œ Phanar 1793 domm{a ANASTASIA 1817 æ Phanar 1805 domnita 1810 
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# 34 ris ahugs 86 Sieniréce co CONSTANT œAI 1830 de Oro a AIR. Russie à Cple grec. SOPHE Paÿcanu-102 n Paris 1896 
Desert 0 lco SE VASTE MA NO ALE XANDRE Min des Aîff. avec grade KRUPENSKI O las: + Parisyk XI 1886 
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S VI 1871 (Bessarabie) Dresde 1855-69 


\ j 
ANASTASIE! GREGOIRE  EUPHROSINE CIMON  W GEORGES HELENE MARIE LUCIE ELISE IRENE MARIE 
en oncene pouue à D nero Mie Re SR 
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n Gaotzi 4 IX 6% 
+ Ahenes 2 


| 
CONSTANTIN GEORGES HELENE JEAN SOPHIE ALEXANDRE EMMANUEL GEORGES 


n 2311852 n 231V 1853 n 1858 n.1862 n Londres  n Londres n Rome 21111886 n Viennettli89 
Homme de lettres 4 1917 f Buc # Buc 20111882 13 X 1884 #au combat k Lisbone 979 
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© Cucutent las:) 


AGLAE PERICLES THRASYBULLE  EUPHROSINE CHARICLEE |'MARIE PERICLES CIMON ñ AL Ps. NL 
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Epitaphes des Argy ropoule. 


L'épigramnié fanérare avait CIC : voguc depuis l'antiquité grecque. 

; Ve Sicle. Son svyle avait adopté des motifs StCrcolypes. axes autour 
[xs ja € theme mythologique dont le public étan cense connañre la 
de qe Ce genre de louanges posthumes étaient apposées soit sur Îles 
sigmhcatie eux-mêmes. SOI Sur des monuments publics. La littérature 
Ha de ces exercices de style. qu'avec Martial ct Catulle elle porta 
à la pertection bre passa de a mythologie à la religion chrétienne, puis à 


L'élégre IUNEPTE | 
église byzantine qui lur donna, pendant de nombreux autres siècles. un 


cère très atificrel Apres 1453. le Phanar se fit un devoir sacré de 
CE les formes élégantes mais sclérosées d'une langue qui, jadis, gou- 

Cr les peuples de Fempire d'Orient. 
uisons dans cet ouvrage un ceraim nombre de ces 
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LAKABOS APCYPOTIOYAOE | Th 1774 FENNHOEIE EN KON- 
STANTINOYTIOAEI | ENOA APPAOTHE ENEKA TAN OMOY. 
SON | TA KOINA TIPATTON EN APETH( AIETIPEŸEN | ETYTE- 
POIS AE YHOTIESQN AIQTMOIE EÎTA TA THE TYPANNIAOZ! 4. 
ANPA DEYTAN AQPA EIX EAAASA HKEN | KAAYFITETAI AE 
TQAE AIOQ | TEAEYTHEAZ TO 1850 | KAÏ TITOOON YTIOAITIQN 
ASBESTON | TOI£ TEKNOÏE TOIE DIAOIE | KAI THi MANEAAH- 
NIQ OMAAI | MAPIA 1 APPYPOTIOYAOY | DEBPOYAPIOY 
(Ré |. 


«Jacob Atgrropoulo. ne à Constanunople en 1774 à aide ses compatriotes en exerçant 
des charges publiques 1! se lit remarquer par On courage: après avons sub de dures pérsé- 
cutrons. et méprisant les vains dons de La tsrannie 1 tint en Grèce ou il git sous cette pierre 
Hlest mont en 1850 abanduonnant les siens et tous les Grecs à une profonde doulron 
Mane Argrropoulo. Février 1$46- | 


ARIANITI APTANITHE 


Li féodal d’ à 
Sn ES gr on d'Albanie centrale, peut-être de la même ori- 
ds SE qui parait à la tête de la seigneurie 
Fr ol 2. Lancetreé s€ nommait Golem («le grand ») 
épouse, selon la tradition de la famille, aurait été 
térent à leur patr € Surnom de Comnëne que les Arianiti ajou- 
Patent pas con St Les sources généalogiques byzantines ne 
Probabie que CEA ge Eu princesse Comnène, et il est plus 
à 0 , € € 11 À = 0 
impératrices byzantines olem Ârianiti était parente d'une des 


De 1438 ; Er 
Thopia Golem à le chef de la famille, Georges Arianiti 


Cntre  Jec peser se fit l'âme de la résistance albanaise 
Concéda tacitene, “* SUAN Murad If, de guerre lasse, lui 
€ littoral et lee  -: " SOUVEraineté sur les territoires situés entre 

be Nviéres de Shkumbi et de Vijose. Le pape Eugène 
Celà par J'emn.  *% Protection spirituelle dès 1433, suivi en 
Alphonse V. Anar BISMOnd et le roi de Naples et d'Aragon 
gonces d'Occident "1 ut déçu par l'absence d'aide effective des 
ag niSSime, es ‘Mit par S allier à Venise. Néanmoins, la 

Versaire des Tir de n€ pas donner trop d'importance à cet 
Pnvilège de Es ""S, ne fui octroya que le titre de Capitano, le 


d ] | ô 
pen Ployver lg s , 

Fo de 300 ducats Rent dorée en cas de guerre, et une 
.… ’ res aVO) ,» F 
l ir m 
4 ï sa ren ommée à re les Ottomans une guerilla sans répit, 

€ Georges Cios: Se par la gloire grandissante de son 

aie après 1455 Canderbeg), auquel il céda la primauté 


du CS Mois fils reçu 
hiorand Conseil pds 13 V 1463 le privilège de la noblesse 
‘ 15€, Cesl-a-dire les honneurs du patriciat 


M, Jequre SON épouse f 

li con fl, notoirement de LAS en 1489 par l'empereur Frédéric 
Cêda le titre « d'il Odigue de qualificatifs sans fondement, 
Iustre veuve de l'ancien prince de Macé- 
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Be l'éloge du disparu et 
ail graver d'inscriptions 


devaien ans 
{ Pas attirer le regard. Mais ARTE du SR des «rayas» ne 
de Byzance » ne cessaient de rai S 


é à Byzance 
Par Byzance», « noble AO SP SU )AATEE 


Byzance se perpétu 
, ad mo; 
fondation de l'E ee 


us Pr à Périclés Argyropoulo par sa veuve et ses enfants. Lors de sa 
nr RE $ de mais l& ville entière ont inondé de larmes la tombe qui ren- 
REME L je Fr ce Byzance. I se distingua comme juriste et comme oraleur au 
É a En a parole, il se signalait par la blancheur cristalline de ses expres- 
Ions. yzance en 1812, il mourut à Athènes en 1860. rs 


doine et de Thessalie», territoires que les Arianiti n'avaient 
Jamais gouverné. 

Réfugiés en Italie, les derniers Arianiti contractèrent des 
mariages qui les apparentèrent aux familles situées dans l'un et 
l'autre des deux camps chrétien et mahométan d'une Europe 
orientale déchirée par l'avance turque : la famifie du pape Jules I 
celles des tsars de Serbie. des sultans eux-mêmes, des princes de 
Moldavie, des marquis de Montferrat. 

Constantin Arianiti commença sa carrière dans l'entourage 
des papes, où il était qualifié de greco par une Curie hostile à ce 
catholique de fraîche date. En 1496 l'empereur Maximilien le 
qualifiait de «cher parent consanguin» et le nommaïit vicaire 
impérial en Italie. Ensuite. se donnant mou proprio le titre de 
prince de Macédoine et duc d'Achaïe, il devint gouverneur du 
marquisat de Montferrat. En 1499 il fut mêlé aux négociations 
menées à Venise par Philippe de Commynes, ambassadeur du roi 
de France, qui pensait faire de Constantin un roi d'Albanie et lui 
décernait l'Ordre de Saint-Michel. Bien qu'il eut pris part au côté 
des Français à la campagne contre Milan, Louis XII le fit prison- 
nier, en sorte que « le prince de Macédoine » se vit réduit à cher- 
cher fortune une nouvelle fois auprès du pape Jules 11, un della 
Rovere auquel il était apparenté, et qui En fit son orateur (ambas- 
ernier du nom, et désireux d'assurer la 
nage, ne recula pas devant les 
généalogies hasardeuses el fit graver sur la dalle funéraire de son 
cousin Franceschetto della Rovere. 
inscription affirmant que la mère du pa 
cesse byzantine de 
troupes pontificales, il mourut en 1551 à 
menée contre le duc de Parme, Oct 
velir le corps de son adversaire avec 
dans l'église de S'-Jean-de-Parme. 


218 


lippe Arianiti on! échappe _ 
t c'est à l'obligeance du proies 
l'information les concer- 
l'empereur € harles 
1548, en même 
héréditaire, et la 


Les armoiries concédées à Phi 
investigations de Franz Babinger, e 
seur Jäger Sunstenau que nous devons : 
nant. Ces armoiries ont ele SEL ge A . 
Quint par diplôme date d'Augsbourg Je 
temps que le privilège de petite conne. Le alone 
noblesse du Saint-Empire au litre de cheva le Vas roie 
mässiger Adel»}), D'argent 4 l'aigle à deux léles 4s 
sable, au vol de gueu 


les, sommée d'une Croix grecque d'or. bordée 
d'azur er à un soleil de midi flarbo) 


ant, mouvant du chef, Le ce 
à le bordure d'azur à l'inscription en majuscules latines d'or P. 
SIGNUM SANCTAE CRUÜCIS. Casque couronne 


flanqué à dex- 
tre d'un visage d'ange et à senestre d'un listel portant l'inscription 
CHRISTO. 


Ces armoiries représentaient la version Rose A 
concédées à Regensburg, le 16 [V 1546 au même Philippe : 
niti, bourgeois de Licio, dans le Napolitain. identiques, Mais Sa 


Inscnpuon funéraire de Constantin Ananii « prince 
d'Achaïe ». en l'église Sant'Agostino, à Rome : 


NTINO COMNENG MACEDONIAE PRINCIPI, ACH 
SÙT CUM PATRE AMISSO XIL ANN: NATUS AUITIS RE HA 
PULSUS ESSET. ANIMI MAGNITUDINE FORTUNAE | 
TAUIT. BELLICISQUE STUDIIS MAIORUM SUORUM 
ADAEQUAUIT. PRIMUM À [MAXIMILIANO IMPERATO 
EODEM MAXIMILIANO IULIOQUE SECUNDO] PONT: | 
ALOYSIO GALLORUM REGE AMPLISSIMIS EXERCITIBUS Pa A 
OMNIBUS IMPERATORUS VIRTUTIBUS SUMMAM GLORIA 
EST. ARIANITUS FILIUS PATRI OPT: MERIT : POS. VIX. A0 
DECESSIT CALEND. MAL : ANNO MDXXXI. 


de ! 


IUR 
Lu l: 
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La généalogie des Arianiti, publiée par Hopf, a été repris 
Franz BABINGER dans deux brillants essais, Arianiti Comne 
rater Skanderbegs. « Studia Albanica », 1, Tirana 1964 p, j% 
Ende der Arianiten. Bayerische Akademie der Wissenschaf 
Philosophische Klasse, Sitzungsberichie 1960, Heft 4, P. 1-95, 
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ARIAN 
GOULAMOS ol 
1263 Seigneur d'Aibanon 
parente de l'enpereur a — 
Alexios Al Ange Comnène 
SEVASTO ALESSIO ARIANITI 
1774 1304 
Û MATERANDO COMNENO PRESPI | 
ARIANITI COMNENO Seigneur de Prespi (vresda). 
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SUINA GOJKO GOLEM  DEMETRIOS © UTORRICH ! 
œ GINO | MUSACCHI ARIANITI Demande l'Evêché de Meurt sans fils - nomme 
œALBA Sirmsimir BALSA Pulad 1372 héritière Anne mère de 
PE Ne gr Cia Giovanni Musaæhi 
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MUSACCHI VLADIN 
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Seigneur de Brasso e1 PAUL li Chef Olbana:s bat Les € \S 
d'une part de Cerminiiza OUKAGJIN Elbassan (1443) Procureur Général ue Ms MB IE) 


l'© MARIA 


æ ANCHELINA CASTRIOTA 7 
_. l'æ vers 1455 PIETRINA 
MUSACCH! ANCRONCA GOJSAA ANNA 2 files 


M l 


- d'Oliverio FRANCONE vicaire du roi d'Aragon à Lecce, 


(YELA ) d'ANGELNO Are THOMAS  CONSTANTIN COMTA MARIA ANGEUNA ARANIT THEODORA 
FAT Georges!  @GEORGES ©NCOLAS DESPINA . av 1484. #2) 23207 Rome ©GOKO GIUPPO  Scutari se 
tes Jures  CASTROTA PAGE, œ. . 2 AgoStino BALSA deta AOVERE lg, l'islam. al 
1464, SKANDERBEG Sbanet. DUKAGJIN d'Athtie et de neveu du € Sandiakteg établi a 
Fe Macédoine Protonotoire Pape Sixie N BRANNOMÇ de Himara, Venise, 

du pape Srie fv. des Le 
reur de Montierrat er 5 à à 
Mes Vonss Ph Éa Mre Population 
Morimdien Vicaire Géneral ee du Stan Chrétienne 
Mozimilien er Halie.1496, Murad 1. 
Gouverneure de Fong et Montetiore 
co FRANCESCA PALEOLOGUE 
: de Montferrat 
TS PORFIDA ANDRONCA  PENTESLER — ARANT 
” l , 
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ZIO comte TRIYUL 210 
SECCO Matilhomme a Milan 


ARISTARCHI APIÈTAPXHS 


Famille phanariote, d'illustration récente, 
dut aux hasards de l'histoire d’avoir d 
ogmans de la Sublime Porte et le de 


aujourd'hui Geinte 
onn€ le dernier des 
Tnier grand logothète 


tendait descendre de l’empereur by : 
Elle prétend ndre de l'empereur byzantin Jean Ti 
ire qu'elle possédait à Tchimich, en Àsie Mitieuré es 


misces. Pi une 


7 supposée avoir appartenu à ce monarque, maison à 


Me etait rattachée l'épitropie (droit d'administration) des biens 
5e église av oisinante, épitropie que les Aristarchi se Érañémet, 


au de s ÿ Re : : 
MU, début du xIX* siècle, Stavraki Aristarchi 


g'abord comme zaraf (homme d'affaires), puis comme Kapuki- 
have représentant diplomatique) à Constantinople du prince de 
vache Scarlite Callimachi. Lorsqu'éclata la révolution grécque 
| obtint Par hasard, à la suite de | execution de Démêtre Mou- 
rousi. la charee de grand drogman de la Sublime Porte. Aristarchi 
n'avait pas BrIEue cette dignité, qui lui fut d’ailleurs fatale, car 
après AVOIT (CE contraint de prendre part à la déposition du 
patriarche, el d'assister à Sa mise à mont, il fut lui-même exilé 


- 


avec sa famille à Boli, en Asie Mineure, avant d'y être exécuté sur 
ordre du sultan, en 1822. . à 
Cette fin tragique n allait pas empêcher son fils Nicolas de 
faire une Carriére remarquable au service de la Porte parce que 
emprre ottoman, faute de disposer de fonctionnaires musulmans 
cuisamment qualifiés, continuait à faire appel à des Grecs. 
" pès 1823, il était rappelë à Constantinople, et entrait au 
serait en qualité de SECTÉLAITE du sultan Mahmoud, et de profes- 
eur de Irançais de l'héritier du trône, le futur sultan Abdul- 
Medhid. L'année Suivante, il occupait la charge de grand logothète 
du Patnarcat. qu'il allait détenir pendant plus de quarante ans. 
Fidèle. malgré tous les malheurs des Grecs, à la politique 
russe, qu'il servit toute sa vie avec un zèle dont la Porte ne sut 
pas Mesurer l'ampleur, il aida le comte Orlov à imposer en 1832 
le traité d'Unkiar Iskelessi à la Turquie. La récompense de ses 
services vint néanmoins de la part du sultan qui lui fit cadeau 
d'une maison à Yéni-Queuy sur le Bosphore. 
En 1833. après l'échec des pourparlers turco-russes de Saint- 
Pétersboure au sujet de l'indemnité de guerre due par l'empire 
onoman, la Porte rappela à Istanbul son plénipotentiaire Halil 
pacha et son secrétaire Stéphanaki Vogoridi: le pacha était in- 
compétent et Vogoridi était dévoué à la diplomatie anglaise. Ils 
furent remplacés par Ahmed Fevzi pacha et par son secrétaire 
Nicolas Anstarchi, grand logothète du Patriarcat, qui menèrent 
les négociations au mieux des intérêts russes. Aristarchi fut décoré 
par le sultan de l’ordre du Nichan Ifükhar, tandis que le gouver- 
nement russe l'imposait au prince de Valachie comme rcprèsen- 
tant pérmanent de la Valachie (kapukihaya) auprès de la Sublime 
Porte. Aussi le premier acte du gouvernement révolutionnaire 
valaque de 1848 fut de destituer Aristarchi, « l'âme damnée de la 
Russie ». N'avait-il pas. trois ans auparavant, pnis le parti des pré- 
tentions du clergé grec à l'occasion des discussions qu'il mena, à 
Bucarest. au nom du Phanar, autour des biens des couvents grecs 
en Valachie. lesquels couvraient près du quart de la superficie de 
la Principauté ? En 1851-1852 il dirigeait, au nom de la Sublime 
Pone, les négociations relatives au statut des Lieux Saints. Bien 
qu'ayant, une fois de plus. cherché à donner gains de cause aux 
intérêts russes, contre ceux de la France, protectrice du catholi- 
cisme, et contre ceux de la Turquie qu'il représentait, il n en fut 
pas moins décoré de l'Ordre du Mérite (français) et récompense 
par le sultan au moyen d'un sabre d'honneur décoré de brillants. 
Tant d'habileté lui fit espérer un rôle de choix auprès du prince 
Menchikov, envoyé en 1853 par le tsar à Constantinople afin 
d'imposer à la Porte les ultimatums de la Russie. L'on sait Que le 
felus de ces ultimatums par la Porté provoqua la guerre de Cri 
mée, mais le prince Menchikoÿ, trouvant Aristarchi plus intéresse 
par la cause des Grecs que par celle de la Russie, l'avait éloigné 
d'auprès de lui. Une fois la guerre déclenchée, te logothète ArIs- 
larchi fut exilé à Vienne sur les instances de l'ambassadeur d'An- 
gleterre. 

Après la guerre de Crimée, que de nombreux diplomates du 
lemps pensaient avoir été provoquée par les intrigues de la Russie 
mal informée par Aristarchi, ce dernier entra au Grand PONS 
de | Empire ottoman, avec le titre de hey. Dès lors la famille ie 
archi, comblée de faveurs par les sultans, allait devenir le sym- 


fit carrière 
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Ole de ce 

u ds 
de la AT nr As de Grèce abhorraient le plus, c'est-à-dire 
Grecs de Constans À les Turcs. C'était cependant, pour les 
Aristarchi né se sr 4 : Rae politique possible, et aucun des 
Aid. coupable d'actes allant à l'encontre de sa 


Nicolas Ari à : 

mourut au non es Grand logothète de la Grande Église, 
avec une pompe ins 866. Le vice-roi d'Egypte fit célébrer 
LS AUOT pans Ceoutumée les funérailles de celui qui, en 
turque contre l'É ce à la conclusion de l'alliance russo- 
militaires en HAE On cercueil défila entre deux rangées de 
etdécorations du Une pachas et des beys portaient les insignes 
puissances tenaient ras & les consuls généraux des différentes 
vu en Orient à l'égard dre. EEE Cela ne s'était jamais 
brûla ARTE RS Loge situé à Yéni Keuy sur le Bosphore, 
ves du logothète P out Ce qu'elle contenait, y compris les archi- 
Das ne armi les descendants de celui-ci, sa belle-fille 

* Princesse de Samos, se méla de haute politique avec 


iro ee r 
Henry Bibrer Lobes er avec l'ambassadeur britannique sir 
capital Mr dre raya les chroniques mondaines de la 
Pilale otlomane au point que les autorités lui signifié 
Ordre d'expulsion. Celà, dans ce cas A. à nie fit eu 
Orient à l'égard d'une femme. , né S$ était jamans fait en 
Déts T s fils du logothète, Stavraki A., dernier du nom, il 
a dignité de Grand logothète, le dernier à en être revêt 
plus de mille ans après son institution. H : de gr 
OL ME de en do Con l Re omme d'une grande éru- 
plus offrant, ce qui SPP e | révéla re 
compte de l'incurie traditionnel Je ras ; La an 
Pre tiet dx désordres Dot € régissant les archives du 
: politiques ayant marque la fin de l'em- 
piré ottoman. Les centaines de parchemins, de chrysobulles et 
d'actes pairiarcaux copiés par lui ont sauvé ces textes d'une perte 
certaine. Une partie de ces copies fut vendue à son parent Cons- 
tantin Mano, ministre de Roumanie à Istanbul, qui les publia 
dans son Ouvrage sur sa propre famille, édité à Bucarest. L'Aca- 
démie Roumaine acheta elle aussi au logothète, de même qu'à son 
concitoyen le savant grec Papadopoulos Kéraméos, d'autres cen- 
taines de Copies, qu'elle édita dans les volumes 13 et 14 de la col- 
lection des Documents Hurmuzaki. Le logothète publia de son 
côté une édition critique des écrits de Photius, patriarche de 
Constantinople au 1x: siècle. Enfin, lorsqu'à la suite du désastre 
infligé à l'armée grecque par l'armée turque en Asie Mineure, des 
mesures prises par Atatürk contre la Patriarçat et de la confisca- 
tion de la riche bibliothèque du Syllogos Littéraire Grec, Stavraki 
A. prit peur pour sa propre collection de documents amassés en 
vue de la rédaction d'une Histoire du Mont Athos. Cette collec- 
tion avait été constituée dans ce qui restait des archives patriar- 
cales et aussi, le bakchich aidant, dans les archives de la Sublime 
Porte. Il prit contact avec la nonciature apostolique et vendit sa 
collection au pape. Déposé à la Bibliothèque Vaticane, ce fonds 
fut catalogué et relié dans des volumes frappés aux armes de Pie 
X] Dès 1931. il était mis à la disposition des chercheurs. 


Lorsque les Aristarchi devinrent princes de Samos, ils scellé- 
rent leurs actes privés du blason de gueules, au lion contourné 
d'or. sommé d'une couronne fermée, du même, tenant de sa parle 
dextre une épée à la lame d'argent et au pommeau d'or, posée en 
barre. Casque à grilles, taré de front. Cimier : trois plumes d'au- 
truche, au naturel. Trophées (passées en sautoir, l'écu brochant : 
deux sabres, la garde en haut. deux piques, el deux drapeaux 
intercalés de deux « toughs » (queues de cheval). Précisons que les 
«toughs », symbole de la vassalité ottomane, furent bientot rem- 


placés par deux fasces de licteur. 


biographie : ; a ne 
Li de notices biographiques sur Nicolas Anstarchi ont paru dans 


; Paris o 1211, page 304; dans Le Mémorial 
L'RRRETS Ge a CEE F. DA ere: Dictionnaire des 
dip pv ms re Paris 1870. Voir aussi les Lettres et papiers du comte de 
CORNE vol. 10, Lettre de Bucarest, écrite par Aristarchi le 1ë juin 
D 37 el une lettre de Nesselrode. écrite de Pétérsbourg le 21 juil- 


let 1853. 
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Nicolas Aristarchi, grand logothète du Patriarcat. et sa famille. vers 1840. 


Ce portrait est aujourd'hui vraisemblablement perdu. Il represente 
Nicolas Anstarchi entouré de sa nombreuse famille. dans le jardin de sa 
demeure de Yeni-Qeuy. sur les nves du Bosphore. Haut dignitaire civil du 
Patnarcat. mais ausst haut dignitaire ottoman. le logothète porte l'unifor- 
me créé par les réformes du Tanzimat à l'usage des hauts fonctionnaires 
de l'empire turc: redingote noire. pantalon blanc. et tarbouch (coiffure 
identique au fez. mais de couleur noire) mais est chaussé des « tzarou- 
Chia » typiquement grecs. L'épouse du logothète. comme toutes les dames 


f" 
A : 


de la haute societe chretienne de Constantinople. avaïtfait venir tosletie 
de Vienne ou de Pans. Tous les enfants. sauf un. sont“habilles l'ocoder- 
tale, selon la mode du temps. La mauvaise qualité de“la-photograph & 
portrait. exécutée en 1910 a Constantinople. ne permet-pasde distinguer 
la nature des deux insignes portées par les fils ainès. “debout. dre 
Quant au troisième fils du logothète. alors âgé de six-ans.-pläcé entre 
parents. 1] est vêtu du costume national grec. ce qui.‘dans-ce contexte. 
particulièrement significatif. 


(d'apres €. Mano. « Documentele familier Manu ». Bucarest 1903.p 386! 


Miltiade Eurvdice 

Aristarchi. Aristarchi 

FRE de Stavraki Aristarchi (1826-1925) pnncesse | 
mos. dernier Grand logothete du Patnarcat. de Samos. 
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Ancienne famille phanariote, à laquelle le chroniqueur Papa- 
dopoulos-Keraméos attribue des origines impériales, auxquelles 
peut-être, ses alliances avec les Cantacuzène de la deuxième 
dynastie donnaient quelque apparence de vérité. 
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BALTAZZI 


Originaire de Chio, établie dans | 


31 La famille Baltazzi dut à Théod sOCIÉ 
ne haute banque ne Ber Yanni Scanavi. 
“influent zaraf de la fin LE an impérial. 
tre d'affaires de plusieurs pachas du divan Er ts de la 
En 1840 ses fils, associés. POUr Les Mnnclé le patrimoine 
. n AS: e decuple le ] —e 
barque Sina de Vienne, avaienl plus qu 1840 six millions 


; ait payé en io 

el. Théodore Baltazzi (fils), avait 18° ou 

+ dé de piastres en échange du droit de ne PE ’ 

dans les six vilayets (districts) de Roumélie et de : pré Le 
1855 il prenait part, COnIre les Rothschild et en assoc 


; mn HE pa 
l'ambassade britannique de C onstantinople, aux ve ra be-spe ; 
de la future Banque Otiomane, él parachevait kg F5 ri qe 
immense fortune en affermant le péage du pont de Ga 


Bosphore. ne | dé 
- . désigné en 1849 par Lamartine comm 
Son frère Emmanuel £ pce renier ps 


: O1 it à celui<i 
son fondé de pouvoirs. achetall à Ce ma 
Smvyrne : mais le poëte découragé par son échec er es ke 
révolution de 1848 renonçait peu aprés à l'idée de relaire de 


l'argent en Orient. à: | | 
“Deux autres frères. Spyndion et Epaminondas, aprés avoir 


souscrit à de nombreux emprunts autrichiens et contribue à 
l'érection de l'École Autrichienne d'Istanbul furent décores par 
l'empereur François-Joseph de l'Ordre de la Couronne de Fer. UE 
classe. (1864) ce qui. par voie de conséquence, entrainait l'ano- 
blissement avec dispense du paiement de la taxe afférente. Le 
6 V 1865 les deux frères recevaient de la chancellerie impériale 
le diplôme de chevalier, avec, pour Spyridion. un blason different 
de celui concédé à son frère et le prédicat « von Kalé». 

Enfin un autre frère, Anstide, devenu citoyen autrichien pour 
échapper à la législation ottomane, fut néanmoins contraint en 
1866 de reprendre la citoyenneté turque. Il reçut a cette occasion 
le titre honorifique de bey de Samos. la décoration du Médyidie 
assortie du portrait du sultan orné de diamants. et la présidence 
de la Société Générale Ottomane de Banque. En cette derniere 
qualité il contracta en 1867 avec le Crédit Foncier de Paris un 
emprunt de 25 millions de francs. 

A la fin du siècle, les Baltazzi avaient transfere la plupart de 
leurs avoirs à Vienne et à Athènes. La branche de Grèce était 
dirigée par Evanghelos B., co-fondateur en 1873 de la Banque 
Générale de Crédit et de la Banque Agraire d'Athènes, et pnnoi- 
pal concessionnaire du chemin de fer Athénes-Le Pirée. 

La branche établie en Autriche. alliée à plusieurs maisons de 
l'ancienne anstocratie, s'était adonnée aux activités mondaines et 
aux sports hippiques. Le haras fondé sur son domaine dotal de 
Napajedl par Anstide B. comptait pour être l'un des plus beaux 
d'Europe Centrale, et l'un des chevaux d'Alexandre B. avait rem- 
porté en 1876 le Derby d'Epsom. La tragédie de Mayerling allait 
cependant durement atteindre les Baltazzi d'Autriche, avant qu'un 
autre drame de famille ne s'abatte en 1925 sur la branche de Grè- 
ce, lors des désastres de la guerre d'Asie Mineure et des conflits 
opposant partisans et adversaires de Vénizélos. 


MIIAATATZHE 


e grand commerce de Smyme 
sa rapide ascension dans Île 


Écarielé, au 1° de sable à la hallebarde posée en bande. d'argent 
au 2° et 3° d'or à la demi-aigle de sable languée et becquée de 
gueules, mouvant du flanc dextre, respectivement senestre ; au 4° 
de sable a {rois croissants d'argent (2, 1). le premier contourné le 
deuxième tourné, le troisième en position normale 

L écu sommé de 2 casques d'argent, celui de dextre contourné et 
taré de {rOIS-quarts, timbré d'une couronne de noble, d'or, et som- 
mé d'un lion langué de Pourpre, contourné d'or. tenant dans sa 
pate dextre une hallebarde d'argent en bande : celui de senestre 
laré de frOIS-quarts, couronné de noble, d'or. et cimé d'un vol d'ai- 
gl coupé 7 cr et de sable. Lambrequins d'or et de sable. A 
FORS MEA (la lance es ma "dé d'or, la devise : HASTA 
D a ma force), en caractère latins, majuscu- 


La baronne Vetsera., nec Baltazri. 
mére de Mane Vetsera 


La mont accidentelle, en 1889 au manoir de chasse de Mayerline, de 
l'archiduc héntier d'Autnche-Hongne et de Mare Vetsera à fourmi. 
depuis. le sujet d'innombrables romans et de productions cinématographi. 

uses. 

: L'opinion publique, qui s'émul des malheurs sentimentaux et de la 
triste mort de la maitresse de l'archiduc. tint rigueur à la mère ambitieuse 
qui avait poussé la victime sur le chemin du péché. Outre le scandale 
causé par la haison entre l'héritier de tant de couronnes. homme manie, 
avec une jJeunc fille de dix-neuf ans. s’ajoutait celui des projets Mmatnmo. 
niaux prètés à cette jeune fille. désireuse, crovait-on savoir, de ceindre l 
couronne impériale en faisant divorcer son amant. L'ascendance grecque 
des Baltazzi. leur fortune des plus récentes. le titre de baron acheté par 
Théodore Baltazzi à son gendre Vetsera. jeune diplomate sans fortune et 
fils d'un cordonnier de Presbourg. étaient autant de raisons propres à 
motiver celte Opinion. 

Plus que partout en Europe. les cours allemandes et celle de Vienne 
avaient frappé les mésalliances de l'opprobre légal. Les lois de l’État pour 
les dynasties régnantes. les pactes de famille pour les familles de la haute 
anstocratic, les réglements de la Cour et l'opinion publique pour le reste 
de la noblesse avaient multiplié les barmières ct les sanctions destinées à 
empêcher les mariages de naissance inégale. Si un tel mariage était quand 
même contracté, le coupable était frappé d'incapacité d'hériter. de la perte 
de son titre et du droit d'accès à la Cour. On sait quels furent le statut 
humiliant concédé à l'épouse morganatique de l'archiduc François — Fer- 
dinand, devenu héritier du trône d'Autriche —- Hongne après le drame de 
Mayerling. bien que cette épouse fut née dans une ancienne et honorable 
famille de la noblesse tchèque. Elle n'était pas de naissance égale, cela 
suffisait pour ne pas lui donner le même rang que celui de son époux et 
Pour écarter ses enfants de la succession au trône. 

On s'imagine mal de nos jours l'importance qu'avaient encore au 
début de ce siècle les questions d'étiquette et de préséance, relatives 
notamment au droit d'accès à la cour de Vienne et à ses bals. Aucune 
grande famille n'aurait accepté comme gendre ou belle-fille quelqu'un 
dépourvu du nombre réglementaire de quartiers de noblesse, el donc inca- 
pable d'être admis aux honneurs de la Cour. ; 

Cependant, la haute société de Vienne avait fait une exception nüla- 
ble en faveur des Baltazzi. Non pas à cause de leur argent, car la haute 
socilé était nche, et il ÿ avait quantité de nouveaux riches à Vienne que 


l'on ne « recevait pas », Mais la mésalliance représentée par le mariage de 
la comtesse Stockau avec Aristide Baltazzi n'avait pas ué, parce que 


les Baltazzi étaient « reçus ». ; 
En cflet, le comte de Prokesch-Osten, jadis intemonce à Constantino- 
ple, leur avait procuré une audience auprès de François-Joseph : ensuile, 
la Princesse Lori Schwarzenberg, née princesse de Liechtenstein dont le 
mari faisait des affaires avec la haute finance internationale, leur avait 
ouvert l'accès de la Cour, tout comme elle l'avait fait pour les Rothschild. 
Sous de pareils auspices, Aristide Baltazzi avait acquis à Vienne une 
HON exceptionnelle, d'autant plus qu'il pratiquait le sport ar 
par excellence, l'équitation. | a | 
[y avait cependant des limites que la baronne Vetsera, sœur d'Arts 
hide, Crut possible de faire franchir à sa fille, et qui, une fois transyre 
äturerent le malheur sur les deux amants. 
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Dès le soir du drame. l'aide-de-camp de l'empereur vint ordonner à la 
baronne de quitter Vienne, sa fille ayant « empoisonné l'archiduc». La 
version officielle fit de Mare Vetsera la seule coupable, et les autorités 
n'épargnérent à la mére aucune humiliation : interdiction d'assister aux 
funérailles de sa fille, tracassenies continuelles pour obtenir tel ou tel aveu 
de culpabilité. 

D'autres malheurs allaient atteindre cette femme. destinée à survivre à 
tous ses enfants : son fils ainé avait pén dès 1887 dans l'incendie de Burg- 
theater de Vienne ; sa fille aince allait mourir en couches en 1901, son 
dernier fils devait tomber pendant la Premiere Guerre Mondiale sur le 
front russe. C'est prés de lui, au cimetière de Peyerbach qu'elle fut enter- 
rée en 1925, apres qu'elle eut détruit tous ses souvenirs de famille. Elle 
avait fait énger une petite chapelle néo-romantique au-dessus de la tombe 
de sa fille Mane et de son fils aîné Ladislas, dans le cimetière de Heiligen- 
kreuz, non loin de Mayerling. Cette chapelle devenue un lieu de péleri- 
nage pour les amoureux, fut très endommagée en 1945 par les soldats 
soviétiques qui l'avaient transformée en cuisine de campement militaire 
sans se soucier de l'identité des morts qu'elle abritait. Lorsqu'ils l'appni- 
rent, ils profanérent les sépultures à la recherche d'hypothétiques bijoux, 
puis quittérent les lieux lorsque la ligne du front se fut déplacée. Des 
mains pieuses recueillirent les ossements épars, replacérent dans le cer- 
cueil la tête de Marie Vetsera que les pillards avaient séparée du corps, et, 
Plus tard, remirent la chapelle en état. 


Bibliographie 
Herben FUHST, Afary Vetsera im Lichie Ihrer Abstammung und Ver- 
Wandischaf, eine Familiengeschichiliche Untersuchung, Berlin, Vienne 
1931. chez l'auteur (Bibl. Nat. Vienne, cote 587948 B). Alexandre BENA- 
KI, Notice généalogique sur les Baltazzi. en grec, Arkheion Pontou, Athe- 
n65 1948. De nombreuses dates chronologiques erronnées contenues dans 
elle étude ont été corrigées ici autant que possible : Bertrand GILLE, fis- 
Qi'e de la maison Rothschild, 1, Paris 1965 p. 262, 294 ; Nassau William 
ENIOR, À journal kept in Turkey and in Greece in the autumn of 1857, 
Londres 1859 p. 7; « Le Nord » (quotidien de Bruxelles), 8 juin IB8OU. 
Paul Vassils, La société de Vienne, Paris 1885, p. 443. 
Franz JUDTMANN, Mayerling ohne Mythos, Vienne 1968. 


La prince 


de Vrquue Ageiasto 
To POLYMME ATMENOÉNOS 
sp 


sse Caradja, née Baltazzi, avant l'ouverture du Grand Bal de la 


Cour, Berlin 1903. 


BARBATI 


GIORGI 
de Nauplie 
Simple stradnote 4511 


GINI ou ZUANNE 


Capitaine des stradiotes des 
forts dalmates d Antivari 1539 
et Traùu 66 


En a 


1559 - 
Gouverneur de toutes les 
compagnies de stradiates 1540-59 


CICOGNA ZUANNE LECA ZORZI 
| Alexandre } æ AGNESE SPERI 
Capitaine de strodiotes 1578 contre Capitaine de Macoié 
les mercenaires napolrtains du 
marquis d'Atripalda 
SPIRO ZORZI MARIETTA PETRONILLA 
Chevalier de St Marc 1624 œæZOR2I GARAGI 
Commdt des stradiotes à cheval 
de Corfou 
Gouverneur des stradiotes 1629-1630 
Le »] 


GIURAGI 
BARBARELLA | [SPIRO  GIACOMOl“Cumin“]  NICOLO ZUAN-ANDREA  MARIETULLA  NICOLD ANDREA 


æ STAMO PETRICI Gouverneur Comte venitien 1684 æ FOTIO SACLICHI 
de stradmtes Inscr L d'Or 1690 nd cC 
1655-1678 Invest 1685 de kb 
Baronnie de lo 
Chambre fiscale 
œ fille de 
Batito MIDEI n d€C 


UZoRzi FRANCESCA MORESINA MIRO ‘ 


STEFANA 
n GB X1666 + 1701 
Chevalier de Soirt-Morr Ia ISEPPO © ALE SSANDRO  « ZUANNE 100 ANDREA 
1676 LUPINA ndC COCCHINI LANZA ndC ZANI 
© MARIA ! de Stamo U © U © ZUANNE 
RODOSTAMO ndcC LEPEGNOTI ndC BARBAR'GO 


LUPINA 


SPIRO GIACOMO ‘“iunior”  NENO ANTULA ! ZOR ZI NICOLO ! 


n15 11683 n 29 I 1697 n 2511 1684 n 12 X 1687 
en bas êge investi 1701 æ DEMETRIO a FRANCE SCA 
oo FRANCESCA fille de CALICHOPULO fde Stefano 
Francesco PIGRO n d C ndc€C CALICHOPULO ndcC 
SPIRIDION ANGELO NICOLO CRISTOFORO LULA 
n 1724 n 1734 n 1739 n. & Il 1760 


Chevalier de Si-Mar. MARIA fde Spridion  æPIETRO BULGARI 
oo GRAZIA CALAVRÔ  QUARTANO 


M Zorzt ? 


n 15 11 1755 
Invest: 1788 
œæ CRISTINA ! d'Angeio MOZANEGO 


M RICOLO MARIA GIACOMO Î 


n 6 XI 1777 n 1782 di 1784 
Juge du Sénat lonien e SPRIDION CAPODISTRIA Cortou 1869 sp 


am gere de 0 0 


BARBATI 


Le lecteur pourra consulter ci-joint l'arbre géncalogique d 
cette famulle, la plus IMPGrlante parmi toules æ, Ra L = 
rèrent leur noblesse grace aux laits d'armes accomplis à la te 
des mercenaires stradiotes au service de Venise. Les dééments 
tirés des Archives de la Sérénissime et publiés par Sathas silent 
frès souvent les actions des Barbati dans la longue lutte menée a 
Levant contre | avance turque. Récompensés par la décoration ne 
cavalieraie au debut du Xvr siècle, puis par la concession héreédi 
aire du titre comtal (1684), enfin par l'inscription au Livre d'Or 
de Corfou (1690). la Fam ile Barbali SUL aussi Se faire confirmer le 
titre héréditaire de capitaine général des stradiotes. Elle reçut éga- 
lement le hef corfiote dit de la baronnie de la Chambre (fiscale) 
de Corfou, fiel appuye sur les terres de Spartilla, Sgurada Xigo et 
Socrafñ. La famille s'est éteinte à la fin du xix- siècle, aussi faut-1l 
considérer avec une méliance extrême l'authenticité d’un acte 
délivré par le doge Pietro Grimani en 1748, donc au temps ou vi- 
vaient encore des descendants en ligne masculine du lignage des 
Barbati, acte concédant à l’un des nombreux descendants par les 
femmes d'Agostin Barbati le titre héréditaire de baron de là 
Chambre de Corfou. alors qu'il ne s’agit pas d’un titre de nobles- 
se, mais d'une charge féodale héréditaire. C'est avec ce titre de 
baron que les descendants du bénéficiaire de l'acte de 1748 figu- 
rent aujourd'hui au Libro d'Oro della Nobiltà Italiana, ouvrage 
qui n'en est d'ailleurs pas à une curiosité près. 
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L'un des plus célèbres capitaines d'aventure de la Grèce du 
xvure siècle, Libèraki Gherakari, descendait du clan des latraki. 1] 
s'était engagé dès son plus jeune äge dans la guerre des clans qui 
ravageait le Péloponnèse, puis était entré comme marin dans la 
flotte vémitienne du Levant. Engagé dans la piraterie, 1l fut fait 
pasonnier dans l'Egée par un vaisseau de l'amiral pacha ottoman, 
mais se libéra en passant au service des Turcs afin d'assouvir sa 
haine du clan rival des Stéphanopohi. qu'il força à fuir en Corse 
(Ce fut là que cette famille, avant de faire carrière au service de la 
France. inventa sa fabuleuse descendance des empereurs Comne- 
nes de Trébizonde). Il se rallia ensuite aux Vénitiens de Francesco 
Morosini qu'il aida à conquérir le Péloponnèse sur les Turcs. Fait 
à nouveau prisonnier par ces derniers, et enfermé au bagne de 
l'arsenal sur le Bosphore. il réussit à se faire libérer en 1684 avec 
le titre de « bey du Magne », la donation d'un étendard et le com- 
mandement d'un régiment de 5 000 hommes, à charge de repren- 
dre le Péloponnèse aux Vénitiens. 

En 1691, Morosini devenu doge envoya 27 000 soldats com- 
mandés par le comie Henri d'Harcourt défendre Thèbes et Corin- 
the menacées par Gherakari. Défiant à la fois l'autorité du doge et 
celle du sultan, le hey du Magne avait commencé par se consll- 
tuer une principauté à son seul profit, mais ne sut s'attirer ni la 
sympathie de la population ni celle des armatoles. Trop avide el 
cruel, il dut affronter une troupe d'armatoles commandée par 
l'évêque de Corinthe. Philotée : vaincu par l'évêque, le bey chrè- 
tien du Magne s'enfuit à Venise, ou, moyennent celte lois-cl 
promesse de partir en guerre contre les Tures, le Sénat le décora 
de la citiadinanza, d'une croix constellée de diamants, de a 
dignité de chevalier de Saint Marc et le renvoya en Grèce avec le 
litre de gouverneur de Roumélie, province qu'il avait promis de 
libérer des Turcs. Après avoir saccagé Arta en Épire, il fut vaincu 
par le pacha de Janina, se réfugia à nouveau en Italie et mourut 
obscurément à Brescia vers 1695. 

Il avait été marié en 1684 à Constantinople, par le Patri- 
arche, à Anastasie Buhus, d'une famille de grands boyards mol- 
daves, veuve de Georges Duca, prince régnant de Moldavie, puis 
de Valachie. Jadis vassale des rois de Hongrie, et par OPpostilon à 
la « Grande Vlaquie » d'Épire, la principauté transdanubienne de 
Valachie avait pour titulature, au Patriarcat du Phanar, le nom de 
« Hongro-Valachie ». Pour ses compatriotes, le hey du Magne 
avait donc épousé une princesse « hongroise », car c'est sous Celle 
Nationalité qu'Anastasie passa dans le souvenir de ses héritiers. 
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ï Mais, du fait que la princesse « 
€ la cinquantaine 
Magne, ce n'est sa 


hongroise » devait approcher 
pi Re < “= épousailles avec le bey du 
en ns doule pas d'elle, mais d'une épouse anté- 
pe nee nés les trois enfants de celui-ci. né prénoms, 
dédie pe ut tous trois au Péloponnese, et le niveau 
MÉVÉG DL _. ruste de leurs descendants, excluent par ailleurs 
dr oi ts. e ain cnire eux et les familles phanariotes ou 
se € *que es les Duca et les Buhus étaient apparentés. fls 

4PpelRENt Camarino, Panayoti et Béno (Vénédiklos). Ce der- 
NIET, Mari£ à une Jeune fille du Magne, peut-être une latrako, fut 
le père de Panago Bénaki, né vers 1720, + 1771 réfugié dans l'île 
de Lythére. Extrémement riche, il avan beaucoup d'influence sur 
les populations du Péloponnèse, qu'il se flattait de pouvoir affran- 
chir de la domination ottomane afin d'en devenir, comme son 
ateul Libéraki, une sorte de souverain. Les complots qu'il entama 
avec Papasoglou et les émissaires de l'amiral Orlov n'avaient pas 
d'autre but, La faillite de l'insurrection d'Orlov et la manière dont 
les Russes abandonnèérent leurs alliés n'entama pas la fidelité des 
descendants de Panago Bénaki à l'idée que les destinées de leur 
famille étaient liées à la politique russe. 

La généalogie de ces potentats richissimes mais à demi-lettrés 
reste en parte obscure à cause de la destruction des archives du 
Péloponnèse au cours de la guerres de l'Indépendance, mème si 
des tésStaments et des lettres découverts récemment donnent des 
détails sur les archontika (maisons seigneuriales) et les nombreux 
ChIUKS (domaines) qu'ils possédaient. 

Panago B. fut le père de : 


A) Libèraki Bénaki, né vers 1760, + à Naples 1825, sans posté- 
rité, qui légua ses biens aux enfants de sa sœur à condition que 
Ceux-c1 rélevassent le nom de Bénaki. 
B) Pantzéchroula, née vers 1762, + 1843,  Théodoraki Tzam- 
blakon. archonte à Monemvasie. Dévorée par l'ambition et le 
goût de l'argent. femme d'affaires redoutable. carrément qualifiée 
de « démoniaque » par un historien, Pantzéchroula passa sa vie à 
conspirer avec les agents russes, en échange de substantielles 
conditions financières. Dés 1810, en plein blocus continental. la 
Russie lui faisait parvenir 2 500 florins hollandais. Les Turcs 
eurent vent de l'alfaire et lui confisquérent des terres. En 1816, les 
Russes lui promettaient d'amener la Porte à les lui restituer, et en 
1820 s'engageaient à lui verser une rente annuelle de 300 ducats. 
On ignore ce qu'elle fit pendant la guerre de l'Indépendance, lors- 
que les paysans, cas rarissime à l'époque, s'emparérent d'une 
autre partie de ses domaines. Dès 1823 elle assallait consulats 
étrangers et autorités grecques avec des demandes de subsides et 
de dédommagements ; Papañlessas, ministre de l'intérieur, lui pro- 
mettait de faire expulser les paysans des terres occupées. Capodis- 
tria ne fit rien pour elle, mais en 1835 les émissaires russes, rede- 
venus très actifs en Grèce afin de combattre le roi Othon, les 
Mavromichali et en général tous ceux qui ne soutenaient pas leurs 
visées, recommencèrent à envoyer de grosses sommes à Pantzé- 
chroula, sous prétexte de la dédommager pour les dégâts causés 
sur les domaines des Bénaki par les troupes de Véli pacha 
- méfait auquel, évidemment, la Russie n'avait aucune respon- 
sabilité. Elle laissa un testament léguant quelques sommes à des 
orphelins et à des églises chargées de prier pour le repos de son 
âme. et divisait une quinzaine de grands domaines et des dèpots 
de lingots et de monnaies d'or entre SES sept enfants : 
[} Joannis, depuis 1825 conseiller de l'ambassade russe à Berlin. 
Il) Panayote, maire de Kalamata, député de Messénie, © Irène 
Kydonaki. dont : 
a) Pantzéchroula. b) Alexandra. c) Phrosso. 3 
d) Manoli, maire de Kalamata, ce 1864 Catherine, fille du 
Dr. Dvonissos Petroutzi et de Catherine Antonopoulo, dont : 
1) Panayote, maire de Kalamata. 
2) Irène, © Athanasios Papanargyros. 
3) Dyonissos. | 
4) Smaragda, cs 1895 Antonios Chrysikopoulo. 
s) Euthymie, Eustache Vardopoulo, avocat. 
LI Libéraki, & …, dont deux filles : Pantzéchroula et Callirhoe. 
IV) Maritsa, © Antonaki Mavromichali, frère de Pétro bey. 
V) Sophoula, æ Panago Kyriakos Hadjiyanoli. 
VI) Zacharoula, Constantin Deliyanni, primat de Gortynie. 
VII} Garoufalia, c Théodore Lykourezos. , 
Il est curieux de voir que cette fanulle, malgré sa grande fortune 
et surtout malgré le rôle qu'elle avait Joué, s étélgnit assez obscu- 


rement. 
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e famille du même nom. éteinte cile aussi. a laisse 
un venir Pré plus durable en Grèce. Originaire de File 
Syra. établie dans le grand commerce à Alexandrie d Egypte. cile 
prétendait que ses ancêtres vivalent en Messénic et que sa parenic 
avec les descendants de la fameuse Pantzéchroula ne faisait aucun 
doute. Mais cette homonymie n'est pas la preuve d'une parenté. 
même éloignée. et les archives si riches du Musée Bcnaki nc pos- 
sèdent pas la généalogie du fondateur de cette remarquable insti- 
tution athénienne. 
: Emmanuel B. fils d'Antonio, né à Syra 1843, t Kifissia 
20 VI 1929. fit fortune en Égypte. et s'établit ensuite dans la 
capitale grecque dont il devint le maire en AE Donateur et 
grand bienfaiteur de la ville d'Athenes, à laquelle il laissa des legs 
considérables. notamment pour la fondation d'hôpitaux et pour 
celle du Musée qui porte son nom. musée connu pour abriter des 
collections relatives à l'art et à l'histoire politique et sociale de la 
Grèce. c Virginie Chorémi, née à Chio 1848. t Athènes 1928. 
dont : 
- Antoine, né Alexandrie 1873. 
- Pénélope. nées Alexandrie 1874, t Athènes 1941. co Stéphane 
Deltas (1863-1943), l'un des directeurs de la Banque Nationale de 
Grèce. fils de Georges Deltas et de Sophie Caratheodory. 
- Alexandre. « Marie Synadino. dont : 
Virginie : J} Jean Romanos (div.) ambassadeur : et [1) Nicolas 
Tombazi. 
- Argyro, née Alexandrie 3 IV 1883, + id. 27 IV 1901 Michel 
Salvago, ne Alexandrie 28 III 1875, t id. 7 IV 1948 (fils d'An- 
toine Salvago et de Julia Ralli). Leur fille Julia épousa Gcorges 
Mélas. 
Faute d'une documentation suffisante, l'esquisse généalogique 
de plus haut est incomplète. 


Emmanuel Bénaki (1843-1829). (Athènes, col]. du Musée Bénaki) 
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Très ancien lignage athénien, attesté dés 1370. Le 
l'origine. peut-être franque. peut-être arabe, n'a pu être « * Cont 
a méme été donné comme prénom à des enfant SXpliquée, 
famille. de cete 

Les études consacrées aux Bénizélos font état d’ 
logie dont l'impeccable filiation va du xiv: siécle an <ne Béné 
dispensant, pour les époques plus reculées, des Dre us 
on souhaitables, Mais la pauvreté des sources a l'é es de-fli 
domination ottomane est compensée pendant un dei de la 
par la permanence du nom d'une même famille dan air 
aussi connue qu'Athenes. par la position toujours rh my 
représentants, par leur activite littéraire en un temps ne. de ses 
étranger ne facilitait nullement le cuite des Muses CERS joug 
alliances matrimoniales conclues avec plusieurs famill La = 
noblesse 1onienne. [1 faut aussi tenir présent à l'espnit pe 
parmi les rares femmes néomartyres dont s'énorgueuill. TÉ 
orthodoxe, l'on trouve sainte Philothée Bénizélos 'U l'Église 

Née au début du XVI: siecle, « fille de parents rich 
tucux », Reghila Bénizelos se retira après son veuva ES 
couvent qu'elle avait fondé sous le patronage de San AT us 
lui était apparu en songe. Revêtue de l'habit monacal sous pu. 
de Philothce, elle créa une communauté de reli # A 
accorda asile à de tres nombreuses esclaves échappées deshs ue. 
turcs. Apres avoir doté son couvent de revenus Importants es 
riches ornements du culte. elle accomplit des miracles dé] M 
démon l'ame d'un berger. adjoignit au couvent un hos ue 
orphelinat. une école, et fonda enfin un deuxième couvent É 
faubourg athénien de Patissia Là, tombée victime des Le L 
d'une bande de Turcs. elle expira le 19 II 1589. Son com 
dit une odeur suave, le « myron », propre à de nombreux sine 
Ortentaux. Aussi, vers 1593, à la requête des métropolites d'AIRE 
nes, de Corinthe et de Thèbes. le Patriarche de Constantino F 
canonisa la martyre et approuva son culte qui s'étendit bent 
au-delà du monde hellénique, jusqu'en Russie. s. 

. Transportés dans l'église de saint Eleuthère. pres de l'église 
métropole d'Athènes, les restes de la martyre étaient particulière- 
ment vénères le jour de la Sainte-Philothée, lorsqu'un membre 
mäle de la famille Bénizélos venait ouvrir la châsse qui renfer- 
maul les restes afin de permettre à la foule des fidèles de faire ses 
dévotions, et la refermait après la liturgie. 

| La famille actuelle descend du frère de la sainte, loannis 
didaskalos (grand professeur) à Athènes. dont la descendance ne 
cessa jamais de jouir d'un prestige tout particulier. 

Nous Extrayons de la généalogie de cette famille un fragment 

présentant l'état actuel de l’une de ses branches. à partir de la des- 
cendance de deux frères, Paléologue et Spyridion, nés l'un et l'au- 
tre a Athènes à la fin du xvut: siécle. 
l. Paléologue, né vers 1790, + Athènes 10 | 1868, épitrope 
(administrateur) d'Athènes en 1819. et plusieurs fois démogéronte 
par la suite.  : [) 1811 Anna Pantaléon Loghiotatos, ? 1817, 
et ID) 1819 Euphémie, + Athènes 7 1 1861. fille de Pavlo 
Mofra, archonte à Egine, dont, parmi d’autres enfants : 

A) du 1‘ lit, Alexandra. né Athènes 1812, * à Missolonghi 

… VIT 1862, Dr. en médecine, professeur à l'université 

EE  Athina, fille du banquier Panayoti Skouzès, 

— Catherine, née 12 X 1848, F Athènes 5 XII 1919, co 
1, 9 I 1867 au comte Alexandre Mercati, de Zante. 

B) Roxane, Georges Asopios. 

du deuxième lit : 

C) Miltiade, né Egine 8 XI 1822, + Athènes 9 1 1887, Dr. 

en médecine (de Berlin) 1850, professeur à la Faculté de 

Médecine d'Athènes, député de l'Attique à plusieurs reprises 

entre 1863 et 1887, vice-président de l'Assemblée Parlemen- 

taire, ministre 1886. Eurydice Zotou. d'une famille d'ar- 
chontes de Hydra, dont : 
1) Georges, né Athènes 25 XI 1862, + Munich 
3 VI] 1909, Dr. en droit et en sciences politiques (de 
ect député de l’Attique, 1898, Hélène Zaïmis. 
a Philothée, c Athanase Tzakalatos, professeur 
universitaire. 
b Eurydice, David Howell. 
2) Contantin, né 2 IX 1873, + 9 VII 1917. 
3) Hélène, oo 8 VII 1893 Enrico Tombazi. 


et ver. 


y, Spyridion, ne 1792, * Athènes 1874, mé 
épitropé d'Athènes à partir de 1827, magistra 
municipal, MAITE de la capitale à plusieurs 
c'est CT grande partie SOUS SON aïininistration 
modernisation d Athènes. 
ce descendants subsistent encore de nos jours : toutefois, malgré 
la dette de reconnaissance que l'Eglise de Grèce et ln municipalité 
de sa capitale auruent dù avoir envers cette farniile, les bâtiments 
du couvent de Saint-André furent démolis en 189) par ordre du 
métropolite dt'Atïhenes, avec les lresques du Xvir siècle qui les 
prmaient. dans le cadre d'une opération immobilière, < 
Comme la plupart des familles de la Grèce continentale, celle 
des Bénizélos n'avait pas de blason. Mais plusieurs des pierres 
rombales de ses représentants, depuis le début du xvur siècle 
portent un atgle biccphale sculpté dans la pierre, signe de ia posi- 
tion sociale éminente, sinon de l'ascendance byzantine, à laquelle 
fs avaient droit. 


mbre de l'Hétairie, 
l, Cphore, conseiller 
reprises après 1847, 
que fut entreprise [a 


Certains auteurs pensent que ls famille Vénizelos (avec un V), de Crée, à 
laquelle appartenait l'homrie d'état Eleuthère Véniselos (1864-1936) était une ras El 
che des Bénirétes Œ'Athénes Hi et difficile, pour ne pas dire impossible, de se pro. 
noncer sur cette listen 
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Piste MIOU Athendn », Athènes 1971 


BEPNAPAAKHE 
BERNARDAKIS DE BENARDAKI 


Famille de Zante, d'ongine crétoise, mscrile au Livre d'Or de 
œtte ile en 1579. dont une branche émigra en Russie en 1784. A 
cette date. Georges B. fils de Nicéphore, compromis comme 
agent russe dans le soulèvement du Péloponnèse, alla s'établir 
dans le port d'Ekatérinoslav. sur la mer Noire, où il fut inscrit en 
1795 au I: Livre (noblesse civile), TX son mariage avec Maria 
Alféraki. d'une autre famille de marchands grecs établie en Rus- 
sie, nacquirent quatre enfants : 


L Maria son cousin Ilia Alfiéraki, anobli par l'impéralnice 
Catherine et inscrit au Ills Eivre de la Moblesse Civile de 


Taganrog. 
IL Théodora.  Dimitn Vañlé. é 
IL Sophia, æ … Economo, marchand, ancétre des barons 


Economo von San Sert. 

IV. Dimitn, né Taganrog (sur la mer d'Azovi vers 179$, 
+ 27 V 1870 à Saint-Pétersbourg, le fameux millionnaire. Ofi- 
cier de hussards. if prit sa retraite à l'âge de vingt-cinq ans €t sè 
consacra au commerce des boissons spiritueuses. A l'âge de 40 
ans, détenteur, entre autres, du fermage de la commercialisation 
des Faux de Vie de la Couronne Impériale, il possédait 620 000 
déciatines de terres arabes et 9 780 âmes de serfs en Russie Méri- 
dionale, ce qui lui facilita l'inscription dans le | Livre (Noblesse 
Militaire) de la ville d'Ekatérinoslav, en 1850, puis, en 1864, dans 
le Ile Livre de la Noblesse de Saint Pétersbourg. Dimitri Bénar- 
daki fut un grand bienfaiteur de la nation Brécque. Il légua en 
1854 120000 drachmes à l'Orphelinat d'Athènes, £t la même 
somme à l'Université : en 1858, 250 000 drachmes au nouveau 
Musée Archéologique, créa de nombreuses bourses d'études et Ut 
construire l'église grecque de Saint-Péterbourg. En 1866 il arma 
un voilier chargé de fusils, de farine et d'explosifs qu it fit par- 
venir aux insurgés de la Crète, Enfin, il finança les écoles grecques 
de Trébizonde, y compris celles des Grecs musulmans, gun 
leur permettre d'apprendre leur langue et de pratiquer secréte- 
ment l'orthodoxie malgré leur conversion forcée au mahométanis- 
Me. æ Taganrog, 19 X 1824, sa compatriote ANA PE 
d'une famille de marchands grecs de Nijni-Novgorod. dont 11 EU 
huit enfants - 
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lj Catherine, née Taganrog 4 X 1825, + Bruxelles 


nes D Alexandre Benckendorff"}, et Il) Bru- 
d'Asseh , Come Théodore van der Noot, marquis 
?) x C, charmbellan du roi des Pays Bas. 
3 TT née  Simbirsk 18 VII 1832, + Berlin 
D de Res De Abaza, noble russe, futur mInIs- 
L U Tsar. (Leur fille unique, Prasçcavie, 
% prince Léon Ouroussov, ambassadeur de Russie à Londres 
5 Égris puis maréchal de la Cour Impériale}. 
À Pr pores née Simbirsk 28 XII 1836, © général … 
il Nicolas, né Sainl Pétershourg le 12 X[IF 1838, + Paris le 
27 1X 1909, conseiller titulaire (1863), assesseur de collège 
(1863), gentilhomme de la chambre {1865), conseiller aulique 
(1867) conseiller d'État, Maître des Cérémonies de la Cour 
Impériale, décoré de nombreux ordres étrangers et se faisant 
appeler Excellence. Il avait épousé une beauté au passé 
COntrOversé, Esther (baptisée Marie) Eeibrock, née Var- 
sovie vers 1856. T Paris 6 IV 1913, dont: 
a) Héléne, ? Paris 25 XII 1927, « Paris 6 V1 1896 le 
vicomte Antoine de Contades. 
b) Marie, née Pavlovsk 12 VII 1874, Ÿ …, oo Saint 
Pétersbourg 21 VIII 1898 le prince polonais Michel 
Radziwill, conseiller effectif russe et officier prussien. Le 
ménage Radzrwill finit dans la mésentente et l'immense 
fortune des conjoints facilita Fobtention de l'annulation 
par la Curie Romaine en 1915, et celle, l'année suivante, 
par Le Saint Synode de l'Eglise orthodoxe russe. 
5) Léonide. né Taganrog 21 VE 1839. 
6) Véra, née Saint Pétersbourg 10 IX 1842, © 7 VI 1862 
Charles Angélique, baron de Talleyrand Périgord, de vingt-et- 
un ans son ainé, sénaieur. ancien ministre de France à 
Karlsruhe. 
7) Ehsabeth, née Saint Péershourg 21 X 1843, + Florence 
10 V 1927, oo : [) Bruxelles 20 [1 1860 vicomte Charles 
Desmanet de Biesme (tdiv.i, et Il Florence 18 IT 1903, 
Armand Nisard. ambassadeur de France auprès du Saint- 
Siège. 
8j Constantin, né Saint-Pétersbourg 17 X 1846, membre de 
la Société Impériale russe pour l'exploñation des Mines d'Or. 


L'autre branche des B.. restée à Zante, se signala de son cûté 
à la fin du siècle dernier avec les frères Dimitrios né 1833, 
+ 1907. littérateur, grammairien, historien de la Bible, et Atha- 
nase, né 1844, t 1912, économiste et histonen. 
Blasons : inconnus de nous. 


Dimitri 

dé 
Bénurdaki 
(179$-| 870). 
{Coil, 

de l'auteur). 


tChiché « L'Ilustration ». Paris.) 


Fête orientale à Paris, chez la comtesse de Clermont- Tonnerre 


Riche, considérée, la famille Bénardaki, devenue « de» Bénardaki, 
s'était établie dans un bel hôtel particulier à Paris, donnait des fêtes et 
était reçue dans le grand monde de la Belle Epoque. Elle fut sans doute la 
seule famille grecque moderne à avoir servi de modéle à la créalion de 
personnages d'un chef-d'œuvre littéraire, A da recherche du temps 
perdu, de Marcel Proust. Nicolas (1838-1909) se retrouve dans certains 
aspects du caractère de Swann; son épouse Marie, jolie, intéressée et un 
peu cabotine, dans celui d'Odette: leur Mlle Marie, future pnncesse 
Radziwill, dans celui de Gilberte de Saint-Loup, fille de Swann. Quant au 
fils, Dimitri de B. qui dépensa dans le champagne l'argent gagné par son 
grand-pêre dans le commerce de la vodka, on le retrouve photographié 
parmi les invités du bal onental donne à Paris, le $ juin 1912, par la com- 
tesse de Clermont-Tonnerre 

La Belle Epoque finissait, en art comme en politique, sur un renou- 
veau d'orientalisme. En art, les ballets russes de Diaghilev (1910), en hitté- 
rature, Pierre Loti et ses « Désenchantces » natives d'Istanbul. En poli- 
hique, 1909 s'était écoulée dans les révolutions : trois chahs s'étaient succé- 
dés à Téhéran au milieu de violences et de meurtres, tandis qu'en 
Turquie, le sultan Abdui Hamid, partisan des mollahs du parti religieux, 
avait été déposé et remplacé par Mourad V, protecteur des Jeunes Turcs, 
Qui avaient inauguré leur gouvernement par les pendaisons d'Istanbul. En 
1912 la Turquie avait dû faire face à l'attaque italienne, puis à la première 
guerre balkanique. 1913 allait être l'année de l'assassinat du roi Georges 
Ier de Grèce, celle de la deuxième guerre balkanique et de la proclamation 
du royaume d'Albanie. Pour le grand monde parisien, ces événements 
culminérent avec la première, à l'Opéra de Paris, de la « Shéhérazade » de 
Rimski Korsakov, dont la somptueuse mise en scène avait relancé, chez 
les grands couturiers, la mode orientale. Ensuite, le Tout-Pans de la Belle 
Époque prit part à unc fëte Magnifique donnée par la comtesse de Cler- 
mont-Tonnerre, fête à laquelle « L'illustration » du 27 juillet 1912 consa- 
RER « éd 4 représente, page 61, une photo de Dimitri de 

aux pieds de la princesse de Faucigny-Lucinge, On peut ainsi 


(3 Alexandre Henckendorff, de noblesse bulte, était le neveu du comte 
Alexandre B,, commandant militaire de Moscou lors du soulèvement dé nb rs 
puis le fameux chef de la police secrète de l'empereur Nicolas L et le par " La 
non Moins connue princesse Lieven, néc Dorothée Benckendorf!, femme sbliique 


[4 , PL L] | . ! . PE 
l'un certain talent, maitresse successive de Metternich. du grand-duc Constant 
vice-roi de Pologne, et de Guizot | --Œb 


l'identifier sur une autre photographie parue dans la même revue, pholo- 
graphie que nous reproduisons içi, On le voit entoure de la comtesse Grel- 
fulhe, d'Anna de Noailles, du comte Robert de Montesquiou, et de tant 
d'autres connaissances de Proust. 

Les invitations à cette te avaient été imprimées sur des cartons déco- 
rés de monts persans. Les invités, nous dit « l'Illustration », au nombre dé 
plusicurs centaines, habillés à la persane, à l'ottomane, à l'egvptienne, à la 
byzantine, décorés d'agreties, de turbans, de turqueries, de pierrenes, 
devaient participer à la représentation de scènettes inspirées des Milles et 
Une Nuits. 

L'hôtel de Clermont-Tonnerre était décoré en palais assyrien de Suse, 
devant l'escalier, se dressait un trône sur lequel avait pris place la com- 
tesse de Chabrillan, figurant Shéhérazade. « L'Ilustration » décrit les pha- 
ses de la fête. dont nous citons une partie : « M. André de Fouquières, = 
{c'était l'arbitre des élégances de ce temps-là) en Lrès beau costume, S 
tenait sur le perran de l'hôtel et annonçait les figures en termes solennels 
el poétiques. Après l'histoire charmante des animaux du sultan Baïbar, 
figure réglée par la marquise de Lévis Mirepoix, voici l'Histoire magique 
du cheval d'ébène : Le shah Schapour entouré de ses trois filles reçoit les 
prétendants dont il ne veut pas, à moins qu'ils ne présentent des cadeaux 
extraordinaires, Parait alors M. Dimitri de Bénardaky en homme don 
chargé de diamants. Tout s'arrange et on danse. Vingt-cinq personnes On 
paru, en costumes splendides, dans cette figure organisée par là duchesse 
de Guiche. Ensuite un éléphant en carton, recouvrant deux hommes qu! 
n'arrivaient pas loujours à marcher à l'amble sur les tapis, a beaucoup 
émerveillé, car 1 portait la princesse d'Arenberg, la princesse Ferdinand 
de Lucinge et la comtesse de Segonzac. La princesse Guy de Eucinge 
dansé la danse du sabre avec une grâce exquise, Mème succès pour ls 
dunse du serpent, exécutée par la comtesse Jean de Castellane éuncellanté 
de diamants, sortie d'un voile noir pour aller saluer Shéhérazade, Con 
ment oublier Madame de Brantes, en costume égyplien, portée tnompha- 
lement sur un palanquin, et la cage des oiseaux contenant les plus jolies 
lemmes ? elç... ete... », 


Bibliographie : Vovauinis, op. cit. L, p. 158. VE 
ÉRMERIN, Annuaire de la Noblesse de Russie, ME (1900), art. Benardak : 
Nécrologe de Démétre de B. dans « Ilyoustrirovanaia Gazeia h, Sant 
Pétersbourg, 1870: George PaiNTeR, Marcel Proust, 1, Londres 1961; 
Umanach de Gotha 1921, ant, Radziwill. 
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Stradiotes albanais au service de Venise. les Blessa. ainsi que 
d'autres familles. se réfugicrent au Xvi: siècle à Ccphalonie aprés 
que les Turcs cussent pas les citadelles de Modon et Coron au 
Péloponnese. Investis de différents fiefs au XVir siècle, alliés à de 
nombreuses familles nobles. et considérés nobles eux-mcmes. ils 
ne paraissent pas avoir cie inscrits au Livre d'Or de Céphalonie. 
Leur généalogie est donnee dans l'ouvrage de Rizo-Rangahe. La 
famille s'est éteinte en ligne masculine à notre cpoque. avec les 
fils de Panaghi B.. né Argostoli 3 XI 1K44. + id. 1927, œ Anna 
Assan:. t Argostohh 14 VI 1908, dont : 

]. Evangélos. né 8 NI 1887, + Argostolhih 9 V 1968. © Elpis 
Samara 

IL Paraskevie. né 12 1 1891, o 1913 Andrea Foca-Cosmettato. 
(L'un de leurs fils. Panaghi, amiral, a relevé le nom de Blessa 
pour s'appeler Cosmettatos-Blessa. - voir la notice Foca.) 

I. Julia. née 13 V 1900.  Athénes 19 1 1919 Michel So- 
fano. 

IV. Georges. né Argostoli 6 X 1905. officier de marine. ? au 
combat 26 IX 1943 au large de l'ile de Leros. élevé post-mortem 
au grade d'amiral. 

D'azur à une tour accompagnée de murs d'enceinte issant des 
flancs et de lu pointe. le tout d'argent maçunné de sable, la tour 
sommée d'une croix patriarcale trilobée d'argent. € hargée Sur le 
fronton d'une croix grecque de sable et percée de deux fenêtres à 
un barreau ei d'une porte fermée à deux battants au naturel. 
Bibliographie  ERR. 
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BOT 
l'ASSI MTIOTASHE 
L'une des princi 


épiratas do: RE Pres de l'île de Spetsac, d'origine 
na le Eee re, Lazarc, + cn 1700, était commandant 
mie ré pes re région de Kranidi, en Morée. Ses capacités 
forteresse de Ka 3 d'être nommé Capétan commandant de la 
(ous TR Se Our, €phore de plusieurs villages avoisinants, 
SCO Un u1 a l'exception de celui de Stilokérakia. 


: on de famille, ces dignités lui ete é 
Ce: és lui auraient été confé- 
recs par le sultan Mehmed Il en personne. x 


D a: - 
Sn de Da aine a laissé le souvenir de ses actions. Il 
ges de capétan ne . Ir. qui succéda à son père dans les char- 
Morée par Vo Cphore. Lors de la deuxième conquête de la 
reconnus dans #4 (1685-1715), les fils de Lazare capetan furent 
en combattant | Us privileges par la Sérénissime, et se signalèrent 
attant les pirates qui ravageaient les côtes de l'Argolide. 


Tou: x. 
Oujours Selon unc tradition de famille, ils auraient reçu de 


Venise le droit d' nue: 
dache den Se le fronton de leurs maisons l'insigne 
a ie planete «els M Rats les B. dans 
Sante AE Es je curité < conditions politiques 
A RU ai ARE banais sur la Morée, la 
UE Te sus el c se disperser. Dimitri capctan 
1798 UTC attant. Son fils aîné, Lazare, né vers 

29, fut caché par des serviteurs, et ne reparut que vers 1750 
lorsqu il obtint du bey de Nauplie la restitution des biens patri- 
Moniaux. Peu de temps après, ces biens furent à nouveau perdus, 
puisque. apres unc querelle, Lazare tua le bey et s'enfuit en Asie 
Mincure. Sa descendance est éteinte. Le fils cadet de Dimitri. qui 
SCtait réfugié vers 1736 avec sa mère dans l'île de Spetsae, se 
nommait Nicolas. Né vers 1725, t à Spetsae en 1812, il rétablit 
la fortune de la famille en pratiquant la guerre de course. notam- 
ment au temps de la campagne de l'amiral Orlov. lorsque sa 
petite flotille se rangea par intermittences sous le pavillon russe. 
Ce fut lui qui transforma en nom de famille son surnom albanais 
de « Boutachi». Il avait épousé loanna Carradi. dont il eut trois 
fils et deux filles. Deux de ces fils, qui se signalèrent pendant la 
guerre de l'Indépendance, étaient : 


A) Ghicas (1771-1831), qui prit une part active à la bataille 
navale devant Argos et au blocus maritime de Nauplie. Sa descen- 
dance. alliée aux familles Ghini et Mexi. est aujourd'hui éteinte. 


B) Dimitni-Anagnostis (1781-1824). affilié à l'Hetaine, comman- 
dait la flotte qui apporta son soutien aux habitants de Misso- 
longhi assiégés par les Turcs. Il fut par la suite vice-président de 
l'exécutif sous le premier gouvernement hellénique de Nauplie. 
Epoux d'Hélene Sakellaridi, dont : 


A) loanna, oc … Mexi. 
B) Nicolas. né Spetsae 1805. + 1842, se distingua au siège 
d'Argos en 1821, et aux combats de Naupacte, Néokastro et 
Monemvasie. Vice-président du gouvernement d'Argos 1823, 
ministre des finances 1837. co Maria Clados, + Athènes 
… XI 1890, dont: 
L. Hélène, oo : 1) … Mexi, et Il) … Voulganis. 
IL Dimitri. né 1829, t 1925, consul général de Grèce à New- 
York. Marie Bénaki. 
LIL Jean. né 1839, + Athènes. IV 1926, député de Spetsae. 
Président pendant 25 ans de la Société Nationale d'Histoire 
de la Grèce, dont il avait été l'un des fondateurs. ce Antonia 
Mavromichali, dont : 


a) Nicolas, né 23 I 1874, Athènes 21 IV 1955, atta- 
ché naval de Grèce à Paris. vice-amiral, conseiller de la 
Délégation grecque pendant la Conférence de la Paix 
1918-1919, ministre de la Marine, délégue de la Grèce, 
puis président (1931) de la Commission Internationale de 
la Navigation Aérienne. o  Arêlie Gussi, née 1880 en 
Roumanie, t Athènes 4 Il] 1966. dont: 

|) Jean, né 6 IX 1903, co 1939 Marie, fille du Dr. 

kinniotis, dont : 

M En oo : 1) Paris 1968 comte Alexandre 
Tolstoï, (div.), et Il } Athènes 19 1 1974 loannis 
Delivanni. Dr. en droit. AE ah 
_ Hélène, cs Athènes 1 VII 1971 Henri Gar- 

ier, ingénieur. 

2) File 23 11 1906. ce 1930 Francisco Mel- 

gar y Rodriguez, comte de Melgar del Rey. 


b) Manc. | 
c) Irène, so Hermann Waissenbeng. 


Alexandre Gérondas. 
8 Eire ME LAN + . © Riccarda D Agostine. 
dont : | 
1) Jean-Louis. « Ada 
- Sylvana. 
2) Elisc-Antonia, ce … Ricardi. 
3) Roxane, o … Bouzont. 
fñ pe 186. t 1966. æ Lilette Rhazi. dont : 
1) Dimitri, né 1922, oo .… .. dont : | 
… Anne-Marie. œ Georges Papachronopoulo. 
- Euphrosyne-Sylvic, 0 Vassih Eladis. 
- Lilette. 
2) Georges. . 
8) Goastariin, né 1890. + Athènes … | 1972, general, 
oo Athènes 1912 Aspasie, fille d'Athanasc Retsina. 1n- 
stncl, dont : 
dé 1) Catherine. 0 : 1) Spyros Malamos {dx ), et I) 
Antoine Poumpouras. ambassadeur de Grève a Buca- 


rest 1959-1964, 
3) Joanna. oc Athénes 1954 Lazare Ephremoglou. 


…, dont : 


BOTZARIS MTIOTEAPHE 


Famille onginaire de Souli. dans le Peloponnése, devenuc 
fameuse au cours des guerres contre les Turcs. ct que la 
tradition fait remonter au temps de Georges Castnota Skanderbeg. 
donc au xv- siècle. Les Botzans firent partie des clans fcodaux 
qui fondérent au XV siècle la fédération souliotc. composce a 
l'origine des villages de Soul. Avarikos. Samoniva ct Kiapha. ct 
qui finit par réunir plus de cent vingt villages. La citadelle clevéc 
par Notis Botzaris à Kiapha fut conquise. en même temps que 
Souli. par les Turcs, qui s'y maintinrent de 1803 à 1821. 

Famille à vocation militaire. ainsi qu'il est facile de le cons- 
tater en examinant leur généalogie. leur nom devint célébre pour 
la premiére fois au combat de Seltso (avnl 1804) lors du « massa- 
cre des Botzanis ». où tombeérent héroïquement plus de cent mem- 
bres de leur clan. Marco Botzans fut peut-etre le plus renom- 
mé des héros de la guerre d'indépendance hellcnique. et son nom 
fut chanté par presque tous les grands poëtes romantiques : Cha- 
teaubniand. Byron. Victor Hugo. Lamartine. Delacroix ct David 
d'Angers représenterent son effigie. 

Le dernier fait d'armes lié à l'istoire de cette famille eut lieu 
le 23 octobre 1912 lorsque le lieutenant Dimitn Botzans, com:- 
mandant de l'armée Mixte d'Épire. hissa l'étendard hellénique sur 
la forteresse de Kiapha. repnse à l'ennemi durant les guerres 
balkaniques. 


Bibliographie : Nikos Ziancos, Mapa; Mxotfapns. Athènes 1966 

D.A. IxovoMmou To Eovt, ot Eoulidtat xat holxoyeveia Mxorpapn : (La 
régon de Soul: et la famille Botzans) Athènes. 1952: Per ARGY- 
ROPOULO Aôyx utero, els K. Bôroapnr. (« Necrologe du général 
Const. Botzans =, « FlaveAänvov », Athenes 5 nov. 1853. 


BOUDOURIS BOYAOYPHE 


u Parmi les familles albanaises fuyant les côtes de l'Argolide ct 
l'ile de Spetsae ravagces par les bandes turques. et trouvant refuge 
sur l'ile de Hydra, les chroniques mentionnent les Boudouns. Le 
nom est attesté dés le xvI: siècle. mais ne devint connu que dans 
la premiére moitié du Xvitt siècle, grâce aux fils de Nicolas B. qui 
avaient fait fortune dans le commerce maritime et siégeaient au 
Conseil des archontes gouverneurs de Hydra. 
Ces deux fils étaient : 


= Vassili, qui arma à ses frais une troupe de 500 sol : . 
tants dans le Péloponnèse contre les re None 
Morée, lors de la guerre de l'Indépendance. 11 fut ensuite député 
aux Assemblées d'Epidaure, d'Argos ct de Trézène ministre sous 
le roi Othon et vice-président du Parlement. | 
= Stamati, né Hydra vers 1770, + id. 1853, fit don d'un demi- 


Le gencral Demetre Botzaris (1814-1870). (Athènes. coll. du g" D.T. 
Botzans). 


milhion de drachmes à la cause de l'Indépendance. et arma quatre 
vaisscaux pour combattre la flotte ottomane. Panayota 
dont : 

L Nicolas, né 1796, + 1831. 

EH. Vassh, né 1804. t 1875. oo Maria Tombaz, dont: 

a) Stamau. 
b) Xantho. « . Karpouni. 
c) Manoli. 

[TL Elcefthénos. ne 1810, t 1899,  …, dont : _. 
Vassili, né 1859, +t 1923, œ (Calliope Coundounoti 
dont : 

1) Stamati. né 12 VI 1900. + Athènes 3 IV 1953. 
officier de marine. o Pans 28 XII 1926 Odetie 
Depusse, dont : 


- Vassili, né Athènes 15 XI 1932, Ÿ? id 
4 IV 1962, oo Hydra 18 VII 1955 Janine 
Kolombos, dont : \ 

- Stamatis, né Étampes (Francel 


1 VII 1956. o Hydra 4 X 1981, Irene. hl- 
le de Dimitri Gofas, avocat, professeur uni; 
versitaire. 
= Daphné, née Athènes 23 11 1959, o HX: 
dra, 26 VII 1980 lannis Tsamados. 
IV. Dimitri, né Hydra 1819, + île de Poros 1886. député de 
Hydra entre 1843 et 1859, ministre de la marine. de l'Inté- 
rieur, des Affaires Étrangères : Président de la Chambre. 
V. loannis, né 1816, « Anézo Coundourioti, dont : 
- Stamati, +? au naufrage au large du Phalère 
12 VII 1894 avec son épouse. Maître des Cérémonies du 
Palais Royal. Marie Baltazzi, dont : 
- Marie, née Athènes 1857, ? 1882. c Corfou. 
Alexandre Caradja. 
VI. Maroussa, co Dimitri Miaoulis. 
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ECC 


ù lo. (Leur His Nicolas 
RES 4 id. 7 1 1927, nunts- 


VII Despina. æ Spyro Ci 
Calogeropoulo, n€ Athènes 2 aces 1904, 1920 : de l'Intéricur 


; a Justice 1903, des Finance (ar 
Joue Président du Conseil 1916, #4 pag 
23 IV 1879, Marie. nce Marseille ee mn D me 
d'Égypte & X 1929, fille de Stéphane sé nr SEA ra 
Rodocanaki, dont une fille. Fanny, épouse de le 
michali.) | 
I nous a été impossible de retrouv 
de cette fanulle, dont PA A ce 
driotes. cherchCrent leu Dai 
es es Citons encore, comme ayant également cu dt 
à ectte famille. Nicolas B.. minisire des Affaires UC à 
1863-1865 : et Vassili B.. nè 1840. L Athènes 1910. ministre de lé 
marine. Président du Parlement 1892, époux d'Ellic Melas. 


er une généalogie complete 
resentants, COMME fa plu- 
vocation dans la Carriere 


Bibliographie. | à Lee 
Communication, par Mme Odette Boudouris, de diflérents papiers de 


famulle. el de passages relatifs à sa famille dans divers ouvrages. notam- 
ment celui, en grec, d'Aristide SOFIANOS, Hydra, Athènes 1965. 


BU A MTIOYAZ 


Très ancienne famille albanaise dont le nom est cité des Îles 
premières décennies du xtvr siècle. Réfugiée vers la fin du 
xvi siècle à Corfou, elle y fut inscrite au Livre d'Or en 1490, et 
devint grecque. On en trouve unc généalogie fragmentaire à la fin 
des «Chroniques inédites et peu connues» de Carl Hopf. Le 
médiéviste Sathas donne de son côté une histoire abrégée de ce 
lignage qui, grâce à la faveur des despotes serbes du Moyen Age 
se tailla en Epire une éphémère souveraineté. puisqu'il était in- 
vesti d'une sorte de vice-royauté couvrant une partie de la Thes- 
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salice, avec Achélous pour capitale. Retranches dans leurs m 
gnes, défiant l'autorite de tous les souverains des Balkans LS 
micrs Bua battirent l'empereur Jean Cantacuzene «t les Te 
osmanlis. Entre 1358 cl 1400, anncc de Sa mort, Gjin Bua $ 
fut despote d'Agyrocastro, d'Arta ct de Lépantc. Son succes ; 
Maurice Bua Sguros, despote d'Arta entre 1401 et 418 Sur, 
aussi. après 1403, despote de Janina, fut mis à mort par le me 2 
Carto Tocco en 1418. mie 

La fille de Bua Spata et de la princesse serbe Hélène p 
jubovich. Irene. fut l'épouse d'Esau dc'Buondelmonti, despotel 
Janina : veuve en 1403. sa main fut oflerte à Centurione Zaccari ; 
le prince de Moréc, qui ne l'épousa pas, Le demi-frère d'Irène 
>aolo Bua Spata, un bâtard comme 11 en naissait tant dans x 
grandes familles d'alors, fut despolc de Lépante de 1400 à 1407 
mais dut céder cette ville foruliée aux Vénitiens. La fille de ce 
dernier, au prénom inconnu, fut mariéc à un noble vénitien, 
Francesco Foscari, tandis que son fils et ses descendants en ligne 
masculine figurent au cours du XV-< siècle comme « despotes » en 
Morée, puis, apres la conquête turque, comme stradiotes au ser. 
vice de Venise. 

C'est en cette époque troubléc que naquit le personnage le 
plus connu de cette famille, le condottiere Mercurio Bua 
D'abord capitaine vénitien, commandant des bataillons de stra- 
diotes grecs, il affronta à partir de 1495 les troupes françaises 
notamment à Fornoue. Guicciardini, Commynes, d'autres ere 
vains du temps, ont vanté son courage. C'est lui qui fit prisonnier 
lc duc de Bourbon. Une fois sa notoriété établie, il proposa ses 
services au plus offrant, comme c'était l'usage en un temps où le 
principe des nationalités était inconnu : Louis XII de France l'uti- 
lisa contre les Espagnols ; le général espagnol Gonzaive de Cor- 
douc lui confia un commandement à G€nes, et lui obtint le titre 
de comte d'Aquino et de Rocca Secca. L'empereur Maximilien 
lembaucha ensuite, pour guerroyer dans les Flandres contre le 
comte d'Egmont, et lui conféra la noblesse du Saint-Empire, un 
litre de comte et des armoiries d'un grand effet. On retrouve 
ensuite Mercurio Bua aux côtés de François 1‘ à la bataille de 
Marignan, puis à nouveau au service de la Sérénissime, contre les 
insurgés gréco-albanais commandés par un seigneur albanais, 
Bocali, dont il devait épouser la sœur. Caterina, en 1519. Fèté par 
Venise, adulé par des chroniqueurs à gages. tel le grec Koronaios 
qui en fit le héros d'un poème chevalcresque, le glorieux comte 
Mercurio mourut à Trévise où, dans l'église de Santa Maria Mag- 
giore un épitaphe énumérant ses victoires affirme qu'il n'aurait 
jamais dû mourir. 

Les Bua des temps modernes furent moins connus, mais non 
moins belliqueux. Ceux de Corfou - inscrits au Livre d'Or - 
continuèrent à se battre contre les Turcs. En 1585 l'on cite un 
Bua Grivas diriger une révolte contre les Turcs en Acarnanie. La 
famille Grivas, originaire d'Épire, qui joua un grand rôle au cours 
de la guerre de l'Indépendance grecque. prétend descendre de ce 
personnage. 

Tirant prétexte de ses origines épirotes, Mercurio Bua, auquel 
l'empereur Maximilien devait bien des succès militaires, aflirma 
descendre de Pyrrhus, roi d'Épire, se fit confectionner une généa- 
logie à cet effet et ne trouva pas de contradicteur. Le blason qui 
lui fut concédé reproduisait par conséquent les prétendues armes 
des anciens rois d'Épire, enrichies par la croix aux deux étoiles 
soi-disant concédée aux Bua par l'empereur Constantin, lequel se 
serall arrêté dans leur château d'Albanie lorsqu'il eut quitté 
Rome pour aller fonder Constantinople. L'effet artistique. cell: 
fié par les autorités de Vienne, est indéniable: Écartelé : au FE 
coupé: a) de sinople à une croix potencée d'or flanquée de deux 
étoiles à huit rais du même; b) d'azur à un porc-épic d'or. 
couronné du même; au 2* d'azur à une aigle éployée d'or, cou: 
ronnée du même ; au 3° fascé de 12 pièces d'argent et d'azur: a 
4° de sable à un senestrochère mouvant du flanc de l'écu. habille 
de gueules, la main de carnation tenant un nœud de vipères de 
Sinople. En abime, un écusson trilobé. au chef garni de trois bri- 
queis d'or et la bordure du même, d'azur à un griflon couronné 
du meme métal. Casque couronné, taré de trois quarts d'argenl q 
cinq grilles et collier d'or: lambrequins d'azur et de sinople 
Cimier : quatre têtes de lion accostées d'or 
f Pietro Bua, qui dirigea en 1622 une ambassade de nobles cof 
D senti OS Eve portait eo une d Œ el de sr 
branche de feuillage, d w. le nncos ee ks P 
0e pee ge, de Sinople, accostée des initiales 

aSon est resté celui des Bua de Corfou. 
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QULGARI VOULGARIS  MTIOYATAPHS 


importante famille — l'une des plus anciennes de Grèce - qui 

ait à Corfou vers le milieu du XIV: sièele, descendant, d'apres 
a tradition. d'un prinec bulgare, et très certainement d'origine 
arc. Les généalogistes la divisent en trois branches: celle de 
Can Giovanni. celle de Psili Theotokos et ceile de Santa Caterina. 

Les Bulgari bénéficiaient à Corfou d'une prééminence parti- 
cuhère. du fait du mariage de l’un des leurs, en 1521, avec la fille 
d'un pope qui avail fui Constantinople cn amenant à Corfou les 
reliques de saint Spyridion. Les reliques. passées en dot ct restées 
dès lors. comme fidéi-commis, en possession des Bulgari, étaient 
d'autant plus vénerees que saint Spyridion fut déclaré patron et 
protecteur de l'ile. où il opéra plusicurs miracles. 

Ce fidéi-commis est le seul reflet en Grèce de la législation 
nobiliaire espagnole. puis napolitaine, qui avait érigé en majorat 
de nombreuses reliques. Saint Spyndion, l'un des grands patrons 
de l'éghise orthodoxe. était célébre dès le IV: siècle du fait que ses 
ossements. alors déposés a Chypre, exhalaient des émanations 
embaumées. Transportés par la suite à Constantinople, une messe 
solennelle était célébrée tous les ans en leur honneur. le 12 dé- 
cembre. en presence de l'empereur. Apres la chute de Byzance, les 
rehques furent déposées en lieu sûr à Corfou par le pope Calo- 
chairetou. dont la petrte-fille épousa en 1521 Stamatello Bulgari. 
L'acte de mariage dressé à celte occasion ne fait aucune mention 
des reliques. mais. des 1S27, une église était édifiée afin de les y 
abnier. Le transfert des ossements eut lieu en 1531 : dix ans plus 
tard. la municipalité de Corfou consacrait les liens privilégiés 
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de BRAS Stamatcilo Bulgari en concédant à ce der- 
AOL n let cs revenus devaient être affectés au culte des 
ieturelle a le Sénat de Venise institutionnalisait la gloire 
AMEUT de’ PA ne, cn ordonnant la tenue annuelle, chaque 
Mnnes Pré re une grande procession à Corfou. En cflet, 
HEcorfiote av ré assiégée par une escadre ottomane, la popula- 
HEEieun à ait €t€ sauvée de la famine par l'arrivée inopinée 
UN de És chrétiens chargés de blé. Ceux-ci avaient 
SBVrdiOn LEE € blocus turc grâce à l'intervention de saint 
ER he su parlé à l'un des capitaines pendant son som- 
ÉtIES mic cn. Le les conseils de navigation nécessaires. 
MEL le acles de moindre envergure s'étaient produits par la 
AT te reliques avaient acquis une notoriété telle que 
ae c enta de S en approprier les mérites, encore que le saint 

été orthodoxe. Mais la Sérénissime, fidèle à sa maxime vou- 
lant que les intérêts de Venise passent toujours avant ceux du 
catholicisme, s'opposa à cette ingérence dans les affaires inté- 
rieures de ses possessions du Levant. C'est pourquoi l'annonce, 
faite vers 1600 par les Oratoriens de l'Ordre de saint Philippe de 
Néri, d'une découverte d'un bras de saint Spyridion dans leur 
chapelle de Rome. n'eut aucun effet. 

En 1571 Assimina Bulgari rédigeait son testament instituant 
le juspatronato de ses fils sur l'église et les reliques du saint éri- 
gees en fidéicommis. Des lors. et pendant plus de trois siècles, la 
tradition imposa a la famille Bulgari de fournir à chaque généra- 
lon au moins un prêtre destiné à assurer le service du culte de 
saint Spyridion. En fait, il y eut toujours deux, sinon trois prêtres 
exerçant simultanément cette haute fonction ecclésiastique, 
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laquelle assura à la famille Bulgan une p 
marquée par rapport aux familles de | 
que de nombreux autres mem 
brillamment par leur activité li 
que par leurs faits d'armes dans 
par Venise pour la defense de l'occident. 
1716 à l'occasion d' 
avait alors vu paraître dans 

moine. C'était saint Spyridion, lequel, brandi 
la croix et de l'autre un flambeau, avait épouva 


ttéraire et cuit 


mis leur flotte en fuite. Nouveau décret du doge. instituant une 
e en l'honneur du saint protecteur, 
fois le 11 août. La famille Bulgari 
figurait toujours dans ces festivités aux places d'honneur. 

Cela dura jusqu'en 1925. lorsque saint Spyridion fut en quel- 
que sorte nationalisé. L'on jugea alors dans certains ministères 


deuxième procession annuell 
laquelle se déroulerait cette 
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rééminence d'autant plus 
a noblesse de Corfou, 
bres de cette famille se signalerent 


les interminables guerres menées 
Nouveau miracle en 
un autre siège de Corfou par les Turcs: 
le ciel un groupe d'anges entourant un 


urelle. non moins l'évêque de Corfou. 


connu : en decembre 
taient contre leurs ex 


l'on 
ssant d'une main 


nte les infideles et 
batiments avoisinants 
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d'Athènes qu'une famille ne pouvait être usufruit: 
d'une telle importance. Un décret administratif | 
Bulgari, et plaça la châsse miraculeuse sous l'a If € 


La protection sainte continua à se manifes 
man « L'ile de Prospero », Lawrence Durrell r 


on de Corfou déjà bien endommagée par les b 
l'église des Bulgari, bourrée de fidèles, fut é 


ques du saint existent donc encore de nos 
être plusieurs fois l'an portées en de solenn 
de l'église qui les abrite à l'ancienne forter 
Outre les Bulgari restés à Corfou 
comtes Jacob et Marcantonio B. , 
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au service du tsar Alexandre 1°. L'aine . 
à laquelle 1l donna. mn nee 
d'Alexandre . Ÿ P so + ne SN vo comme 
conseiller d'État en 1820, aprés que don des OMC 
divlomate à Madrid, il prit part à ns à 
déoamibristes Arrêté, il fut condamne comme na mu nr 
Le ne, : 
l'exil en Sibérie, où 1} mourut. Sa femme, nce soit _ PA 
Vatatzés, avait pour mêre une princesse Cantacuzene. Aux 
, Jui aussi en Sibérie et y mourut. Le Messager 4. 
PS TV 1930 qui relate cette histoire, ajoute pue PTIT 
était mariée à un noble russe du nom de Viriguine, 1Equet Cie, 
nn r de Moscou. Saint 
beau-frère du général Toutchkov. gouverneu | TS 
Spyridion reparaît dans ce contexte, puisque, LouJours vs - 
même article du Messager d'Athènes, les familles ÊrE $ FH 
Viriguine habitaient à Moscou dans le quartier de la Spiri * 
novka. ainsi nommé parce que son église paroissiale abritait ut 
reliquaire contenant une main du saint apportce de Cortou. 

Tous ces honneurs religieux et militaires eurent leur contre- 
coup sur le plan nobiliaire, après que la famille Bulgari, inscrite 
au Livre d'Or de Corfou en 1549, se fut séparée dans les trois 
branches présentées par les tableaux généalogiques Ci-aprés. 

La première reçut le titre vénitien de comte (18 IV 1772), 
confirmé le 2 IX 1840, par décret de l'Etat lonien. L'un de ses 
représentants, Marcantonio (1787-1820), au service de la diplo- 
matie du tsar Alexandre I, fut inscrit dans la noblesse russe. 

La deuxième branche reçut le titre vénitien de comte 
(10 V 1690), en la personne d’Antonio, commandant-commisse 
de la galère de Corfou. qui se signala dans la guerre contre les 
Turcs : en la personne de Vittore, prêtre, en 1718, également pour 
son rôle dans la guerre contre les Turcs, peu après que se fut 
produit le second miracle de saint Spyridion: et enfin le 
18 IV 1772 en la personne de Spyridion Bulgari, président du 
Conseil de l'ile. Tous ces titres furent confirmés aux descendants 
par décret du 9 IX 1840 délivré par les autorités anglaises. 

La troisième branche reçut le titre de comte vénitien par 
décret du Sénat de la Sérénissime du 18 IV 1772. 

Le blason des Bulgari a été représenté plusieurs fois ; on le 
retrouve dans l’armorial de l’université de Padoue, sur le portrait 
du protopope Giovanni B. exposé au palais du métropolite de 
Corfou, et, à Corfou également, sculpté sur des tombeaux de 
famille et dans l'église de la Panaghia Limniotissa où il orne un 
grillage en fer forgé : d'azur au lion sautant, d'argent, surmontant 
un croissant du même, et accompagné au canton supérieur dextre 
d'une étoile à 7 rais d'or. Couronne comiale. 


Imperiale a cheval, 
membre de l'Hetairie, 


Bibliographie : 

Per la famiglia Bulgari juspatronata della chiesa e glorioso corpo di S. 
Sptridion a Corfu, recueil de documents de famille publié à Corfou en 
1779, reproduisant les actes d'Etat civil, les certificats de noblesse, les 
actes de donation rédigés en faveur des reliques. Cet ouvrage, tres rare 
figure à la Bibliothèque Nationale d'Athènes sous la cote BEI, 187 ;: ERR . 


G. ARS, Eteriskoe dvijenie v Rossii (Le mouvement hétairist 
CFE R 
Moscou 1971, p. 263. ussie), 


Blason des Bulgari sur une porte en fer fo 
ratos, Athènes) 


rgé, Corfou (coll. Dr J. Lasca- 


Chässe abritant les reliques de Saint Spyridion (illustration p. 76). 


L'histoire connaît peu de cas semblables à celui de ja am 
qui fut si longtemps liéc au destin de reliques sacrées. Fenes "Pula 
du Moyen Age, la possession de telles reliques Cntraïnait d'; ns 
avantages moraux pour leur détenteur. IMMenses 

I suffit de rappeler ici l'exemple de Venise, dont les dir gd 
828, n'hésitèrent pas à faire voler le Corps dec Saint Mare 1, en 
déposé à Alexandrie. Ce saint devint l'emblème et le symbole re. alor 
nissime. Deux siècles plus tard, en 1099, la flotte vénitienne ge 1 Sér 
Lycie et amena à Venise les restes de Saint Nicolas, patron dé | 
restes que la république de Pise, rivale sur mer de Venise. Prétengan TS 
nir elle-même depuis plusieurs années. SAIT déte. 

Au temps des Croisades, nombre de chrétiens se fisquaient 
périlleuses routes de l'Orient dans l'esprit d'y trouver quelque reli, Sur es 
légats des papes avaient depuis longtemps enscigné à leurs fidèles LS 
ville de Constantinople, capitale schismatique d'un empire que là 
n'était plus digne d'abriter des reliques. Constantinople en posséda; 
nombre incalculable, aussi, puisqu'il n'y avait pas péché à l'en me: 
le sac de cette ville par les Latins de la IV< Croisade (1204) fut r, 
outre le carnage, le vol d'œuvres d'art et la dévastation de biens séculien 
par un impressionnant butin en reliques. On les ramena tnomphal 
en Occident. leur authenticité ne faisant de doute pour Personne. Le 
de Venise, initiateur de cette Croisade, avait fait son choix le Premier »: 
s'attribua un morceau de la Vraie Croix qui avait jadis assuré la till 
de l'empereur Constantin, un bras de Saint Georges, un peu des  d 
Christ et un fragment du crane de Saint Jean Baptiste. On connaït A 
leurs la répartition entre d'autres hauts dignitaires laïques et eccléshe 
tiques de divers os de saints, d'apôtres et de martyrs, de cheveux de !a 
Vierge, d'un grand nombre d'autres morceaux de la Vraie Croix. 

La république de Gênes, qui n'avait pas pris part à la conquête de 
Constantinople, eut néanmoins sa part de reliques après qu'une galère 
génoise se fut emparé d'un vaisseau transportant vers Venise un lot d'ob: 
jets saints. 

Les transports de reliques continuëérent aux époques ultérieures. d'au: 
tant plus que l'avance turque et la profanation des sanctuaires chrétiens 
d'Orient justifiait le sauvetage des restes sacrés des saints et des pères de 
l'Église. En 1463 le Sénat de la Dominante faisait venir d'Egine le coms 
de Saint Luc l'évangéliste, encore que la ville de Padoue affirmait le possé: 
der de longue date. Une commission de cardinaux se prononça en faveur 
de l'authenticité des ossements de Padoue, mais Venise n'en continua-pas 
moins à célébrer ses propres restes de saint Luc. En 1454, évacués clan- 
destinement de Constantinople subjuguée par Mahomet Il. les cendres de 
Saint Anastase, arrivées elles aussi à Venise, suscitèrent d'autres contro- 
verses hagiographiques. 

En 1462 les Vénitiens réussirent à faire sortir d'Egine menacée parles 
Turcs la tête de Saint Georges (qui avait été déposée pendant tout le Xi: 
siècle à l'Acropole avec le bras de Saint Cyprien. la cuisse de Saint 
Macchabée et les Evangiles écrits de la main de Sainte Hélène) et la remi- 
rent à l'église de San Giorgio Maggiore sur le Grand Canal. 

La Russie, après la chute de Byzance, prit la relève de cette grande 
tradition. Après qu'Ivan III, l'époux de Sophie Paléologue, eut proclamé 
Moscou comme Troisième Rome, il fit venir de Grèce un grand nombre 
de reliques. Leur culte, dans la Russie impériale, prit une ampleur iné: 
galée, aussi les autorités issues de la Révolution d'Octobre décidèrent-elles 
d'en finir avec des superstitions léguées, selon elles, par des siècles d'obs: 
curantisme. Entre octobre 1918 et avril 1922 l'on exhuma publiquement, 
Sous les caméras du cinéma soviétique, des dizaines d'ossements de saints, 
d'évêques et de princes médiévaux. Dans biens des cas des superchenes 
éclatèrent au grand jour, puiqu'il devint évident qu'ici ou là l'on vénérail 
des châsses vides ou de faux ossements. Mais tel était le besoin de merveil- 
leux que, par villages entiers, les paysans russes continuèrent à venmirse 
prosterner dans des sanctuaires désormais privés de leurs reliques. L'on 
découvrit même que des messes clandestines étaient célébrées dans Une 
section de criminologie médicale, au musée de la Police, à Moscou, 0! 
l’on avait déposé une momie d'évêque. 

. L'avènement d'un ordre social nouveau allait donc changer tout cela. 
Aujourd'hui, soixante ans après, les masses défilent devant le mausolée 
abritant les restes embaumés de Lénine. 


Bibliographie : 

Plusieurs historiens se sont penchés sur l'inventaire des reliques dont 
S étaient emparé les Croisés après la prise de Constantinople. Ciong 
Comte RIANT, Exuviae sacrae constantinopolitanae, 2 vol., Genève EYRE 
Charles BRAND, Byzantium confronts the W'est, 1968. p. 264-266. al 
SIIVIO TRAMONTINI, /nflusso orientale nel culto dei santi a Venezia fino A 
secolo XV, dans « Venezia e il Levante fino al secolo XV». Flore 
1973, p. 801-821: Kenneth SETTON, The head of Saint George K 
Cuium », XLVIII, Cambridge Mass., 1973, pp. 1-12. 1 
Pour l'époque moderne, voir: Bernard MARCHADIER, L'exhumation 
reliques dans les premières années du pouvoir soviétique. Cahier 
Monde Russe et Soviétique 22, 1, Paris 1981, pp. 67-88. 
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Chèsses de Reliques saintes du monde orthodoxe : 


{ Le main droite ct ke picd de Saint Jean Prodrome,. au monastere de 
Sant Sicphance des Mctcores (Grece) 

> Latéte de Saint Charalambe, au méme monastére. 

3 La main de Saint Jean Chrysostome dans une boite oflerte en 1691 par 
le pance de Valachi. Constantin Brancovan. au monastére de Lavra. 
Mont Ati 


CALERGHI, CALLERGHI, KRAAAEPTHE 


L'une des douze grandes familles archontales de la Crète, dont la 
généalogie remonte au début du xur siècle. On rencontre dés les 
débuts de son histoire la figure quasi légendaire d'Alexis Calerghi 
« le grand archonte ». qui négocia en 1264 un traité entre la haute 
noblesse grecque de l'ile et la République de Venise. Invoquant 
ses nchesses, 1l déclara vouloir siêger au « Consilium Maius », 
avec les patnciens d'origine vénitienne. alors qu'en tant que feu- 
dataire grec. 11 n'avait droit qu'à un siège au « Consilium Feuda- 
lorum». Venise n'accéda pas à cette prétention et le grand 
archonte se mit à la tête de la terrible insurrection de 1283. Au 
bout de dix-sept années d'hostilités, Venise se vit contrainte de 
signer un nouveau traité (1299), en vertu duquel les Calerghi 
furent agrégés au patnciat vénitien et reçurent de nouveaux fiefs. 
Celà n'empéchs pas l'une des branches - celle de Kissamos - de 
Susciier de nouveaux mouvements autonomistes et de s'insunger 
encore à la tête de ses paysans et de ses partisans, en 1341 el 
1567. V'aincus aprés de durs combats, certains des Calerghi furent 
-k mon, d'autres emmenés captifs à Venise et déchus de leur 
esse 
Allices à quelques maisons du patriciat vénitien, plusieurs bran: 
Ches de cette famille - dont celle de Rethyÿmnon - continuerent à 
Œurer au premicr rang de la noblesse crétois. Ainsi Matteo 
Calerghi joua un grand rôle dans les affaires crétoises au point de 
suiciler Là jalousie du général vénitien Marino Cavalli. Ce général 
fl asassiner en 1572, et obtint que la Dominante prenne des 
Mnction contre les autres membres de la famille. Les privil 
ds Calerghi furent une nouvelle fois restreints (1578), en SOré 
veuve de Matteo et son fils Vettore quittèrent l'Île pour 
lr à Venise. ls y achetèrent peu aprés le palais Vendramin, 
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Sur le Grand Canal 
QUI avaient fait sculc 
ces Evangiles « 
“À le Mantouc, puis en 

rm In, par Îles héritiers 
Palais passa en 1608 dans la 
Mariage avec Vincenzo Grim 
Grimani donnérent une fête 
C harles Ferdinand de Habsbo, 
CIS. Mais cn 1658 leurs trois 

TiMant, mêlés à une quere! 
enlever la gondole de Franc 

OpCra, l'amenèrent de for 
Ag 

es frères Gr 1 C | 
Con D Peut furent alors exilés par decision du 
se bre a t: ce - ieur noblesse ct soumis à la confisca- 
+ JL porte du palais fut scellée par une pierre por- 
RE : saint Marc, et la République fit ériger dans le 

olonne 


avec une inscription | 
te ei in ription rappelant le forfait 
par les Grimani contre les libertés publiques. Toutefois. 


re là 
De LEO: relèchement des lois de l'Etat, les Grimani obtinrent 
€ rachat de leur peine, recouvrèrent | 

ilosnslée cms À ent leurs biens et leur 
D'bun, aJoulérent une nouvelle aile au palais. Celui-ci passa 
Va. gCc à icur sœur Marina. qui avait épousé en 1638 Nicolo 
ee Leur descendance directe s'éteignit en 1750 et le 
2 dt: possession d'une autre branche des Vendramin, 
x ar: 6 F- celui des Calerghi, famille dont elle ne 
Les 7 L - Le palais fut vendu en 1844 à la duchesse de 
dr y. L CTNIÉTE représentante du nom et des armes des Ven- 
= 4 7 + Prat en 1894, mais le palais existe toujours 
Quant aux descendants des Calerghi déchus de la noblesse véni- 
tienne. oubliés par l'histoire en Crète dominée par le sultan, ils 
furent contactés à la fin du xvur siècle, par les émissaires russes 
sillonnant les iles grecques à la recherche de mécontents suscepti- 
bles de créer des embarras à la Porte. Fuyant les représailles 
Lurques, Emmanuel Calerghi, protégé par le prince Potemkine, 
alla S établir à Odessa comme négociant. Ses deux fils laissèrent 
dire qu'ils descendaient de l'infortunée Désdémone., immortalisée 
par l'Othello de Shakespeare. Il s'agit de : 


l. — Jean, dont les données biographiques sont inconnues, père de 
quatre enfants : 


COnStruit à 
Culpter sur sa fa 
Non nobis, Do) 


Partir de 1481 par les Lorcdan. 
Çade leur curieuse devise extraite 
mine, non nobis !». Vendu en 1581 
1583 par celui-ci au duc de Bruns- 
de ce dernicr, à Vettore Calerghi, le 
dot de Marina Calerghi lors de son 
ant, C'est là qu'en 1652 les époux 
randiose en l'honneur de l'archiduc 
urg ct de son épouse Anne de Médi- 
fils, | abbé Vettore, Zuanne et Pietro 
ie de famille avec les Querini, firent 
CSCO Querini Stampalia à la sortie de 
CE au palais Vendramin et le firent 


A) Emmanuel. 

B) Georges. 

C) Jean. 

D) Démétrio. né Candie vers 1803, t Athènes 8 IV 1867, 
élève de l'École des Pages de Saint-Pétersbourg (école réservée 
aux enfants de la noblesse), aide-de-camp du général français 
Fabvier lors de la guerre de l'indépendance héllénique, com- 
mandant de la garnison d'Athènes, ministre de la guerre en 
1854 et ministre de Grèce à Paris à partir de 1861. Sophie 
Rendis*. fille d'un primat de Connthe, dont : 


* Voici ce que dit à son propos le général français Pellion. dans son 
ouvrage « La Grèce et les Capodistria pendant l'occupation française de 
1828 à 1834», Paris 1855 p. 358: « M Kalergti, l'une des plus jolies et 
des plus aimables femmes de la Grèce, est fille d'un riche prima de Corin- 
the. Sa beauté l'avait rendue célèbre, en excitant la rivalité de deux jeunes 
chefs grecs qui s'étaient Jait une guerre acharnée pour obtenir sa main. 
Plusieurs combats meurtriers furent livrés el des villages de la C orinthie 
furens brülés ; l’un des rivaux. nommé Notara, qui était son fiancé, fut tué, 
mais elle ne voulut jamais consentir 4 EPOUSEr l autre, el donna la prèle- 
rence à Kalergi. pur pe doute qu'il apprécierait tout le prix d'un 

, | faisait tant de jaloux. | NN : 
s LA; “enve toth ministre de la guerre, est C andiote. Il avail La mn: 
à cette époque, donné des preuves de dévouement à son pa) s. À u con a 
de Trispyrghi et Callirhoë. dans les plaines d Athènes, à la tête de 5 2 
cents Candiotes, il se fit remarquer par sa bravoure , qu fait une « " e 
de cheval au milieu de la mêlée, il tomba au pouvoir des de. s qui ne lui 
laissérent la vie qu'au prix d'une rançon de 3.000 thalaris. Pendant que sq 
ms ll "ccunait de rassembler cette somme, le séraskier Koutaï- Pac ha le 
À : apprêter les têtes de ses compagnons, qu il voulait envoyer 
ultan, selon l'usage. La rançon arriva enfin ; mais au mo- 
en cadeau Mr n Grec se rendait à l'embarcation dans laquelle son frère 
pen: E* D DanAis qui l'avait fait prisonnier CoUrul après lui et lui 
Lire oreille avec son vatagan, afin, dit-il, de conserver un SOUVenir 
coup} | 


de lui. » 
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ZUANNE MATTEO ZORZI 


CALERGHI 
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" ALEXIO ! 
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MRobetiés contre Venre en ns æ PETRO 
1364 Oécnus de la noblesse MARCE LLO æ RANUCCIO 
Patrcen de Venise ZENO 
| à | | A. és de 
nise 
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MATTEO 
Reintegre 1384 dans 


la nobiésse 
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| VENIER 
UMATTEO : UZYyANE l ANDRE A ZORZI ALEXIO PIERQ. MARCO MARIA 
1620 
e æ a œæli624 7) æ LL æPIERO 
MARIE TTA di MEDIO 
| MUAZ20 | 
MATTEO ! | 
ZORZ! MICHIEL MARIA FRANCESCA ZIBETTA LUCIA LL GUERINA ALEXANDRA ZUANNE ISABETTA ANDREA UBERTO 
n 1047 14 1487 U 67 
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(Testoment 15L£ | 


ZABETTA l 


| | 


AACOMO PIERO  ANDREA 
. 
ete “si 
GATERUE ORNE R 
TA MHATTEO | ‘ ALESSIO MARCO MATTEO TE 
Donne [FOR Dies "#10 Œuisises + 1597 
game à de st nee th AGNESINA 
HQE 
NATTEO F'ANORENNE nn ZOREI ZUANE GIACOMO  ZACCARIA 
1 
NH MARINO | Preuves 1579) [Preuves 1568)  (Preuves 1572 te 
æ 1509 NES, BRAGA DIN A re SA 
Anûrec Ni 
U ) icolo CANAL 
Nr 
> MY 
T 
; 
FRADDALENA 1 
SOR2I MADDALE NA ZUANE. MICHIEL  GIACOMO 
n 
D 59 MADDALENA œ ZORZI "CACERSS 21658 
goss CALERO® «æ 1639 Dona 
ZORZA NKolo 
CORNER 
MATTEO ANDREAÀ 
579 SABE TTA ane Me 
LIMA , Oame Lepante 
noble de Corde Sopracom:to 
de galère 
PIERO 
a RESNE 
Froncescc 
CALERGHI 
Font leurs preuves solennelles 16 S « 


MATTEO ZORZI FRANCE SCO 
na IN 1629 n 22 VI 1630 n 23 vi 1634 
æ 1665 JAUREA 
Andrea ZORZI 
Bibliographie : 


a « Histoire de la noblesse crétoise au Moyen-Age », Paris 

È 8 : photocopies de deux arbres généalogiques se trouvant AUX 

r lat de Venise, l'une en possession de M. Panaghi Aninos Cavalieratos. 
à chez Son Exc. M. André Coundourioti ; N.M. PANAGHIOTAKIS 
: peuvai év Bevena» («Recherches à Venise »), Thisavrismala, S, 
Ds 1968 ; G. TaAssiNt «Il palazzo Vendramin Calerghi », Archivio 
eneto 6, 1873. p. 329-331. 
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GIACOMO 
[Preuves 1545) 
BRACADIN Marino 
2: œo 
GIACOMO  MATTEO MARIA  CALERGA GIACOMO  MICHIEL | 
+aou combat © 1595 D NH FRANCESCO n 1609 «1646 n 1604 


de Starnicchio  ZORZI 
ZANETTI 


œ æ 1625 Donne 

tile de Ser POLEGNA 

Mictuele RALLI GRIBIA noble 
de Candie 


QUE RINI 


NICOLO ZUANE MATTEO CALE RGA MARIN 
n 30 X 1621 n 27 VII 1627 n S X 1628 n 1629 n2.1X 1635 
 REGINA © 1666 DORADA æ© CREUSA oNH MARIN 

fille de Nicolo { de Zonbathste CORNER 


dame noble CORNER noble FRADELLA et de 


de Candie de Candie Moddalena 
Foscarin 

MARGUERITA 

o Ser NICOLO 


ALLI 


FRANCESCO ZANN MATTEO ANTONIO 

+ 1557 n 1521 
+ 1572 ossossme + 1555 
Le1567 Donna 07e 
CATERINA Alwse 
DONATO 
D © 1567 Donna 
MARIA 


Leonardo E MO 


ne ht | 
VETTORE FRANCESCO 


Achète 1589  æ 1573 Donna 
le pala:s FRANCESCA 
vendramin Lorenzo SORANZO 
æ 1590 Donna 

ISABELLA 

GRITTI 


MARINA MASINA 
æ 608 NH æ1606 Ser 
VINCENZO MATTEO 
GRIMANI Leonardo 
BON 
les GRIMANI - 
CALERGHI 


Potriciens de venise 


1830 T Constantinople 27 Il/ 


|) Jean, né VE Euphémie Tinghir. fille 


onstantinople. 
11 111 1879,  Constantinof 


ee : snjen. dont: ji 
“un banquier armenIen. € ISÈTE 
4 ) Démètre né 1868, t Rome 16 Î ag ar 
a Lt 


des Affaires Étrangères 1910, pes me 
tiaire à Constantinople 1914-191 + alles 
1919-1923, oo Danaé  Athenopene. 


1959, dont : , . 
j : Jean, né Athènes 1904. f id. 1976, ambassa 


‘ Ankara, Ottawa et Paris. | 
Le ar 00 de pS 10 VI 1926 Théodore 
Coundourioti, amiral. | 
b) Jean, né 1869, 19135 lue au combal ni 
bulgare, © 1900 Euphrosyne, née à = 
23 IX 1875, t id. … X 1975, fille de Step As Le 
goumi, ministre, Président du Conseil, et d'Elisa 
s, dont : 
de né Athènes 10 X [902, f id. 
“VIII 1952. oc 1943 Pénélope Georgala, dont : 
© Joannis, né Athènes 13 X 1945, archi- 
Dimitri, né Athènes 27 VI 1949, capi- 
taine de marine, oc Hélène Kallinikos. 
nt : 
gi À Léon. né Athènes 26 VIII 1976. 
- Stéphane, né Athènes 21 V 1979. 
. Elisa, « Stéphane Stéphanou. 
. Sophia,  loannis Tournakis. 
. Stéphane, né Athènes 22 Î 1907, co Athenes 
1936 Maria, fille de l'amiral Nicolas Votsis et de 
Despina Argenti. LL 14 
2) Charlotte, œ André Coundourioti, mInISITe plénipo- 
tentiaire. | 
IL —- Emmanuel, t jeune, Charlotte Jurgensen, fille d'un négo- 
ciant suédois établi à Odessa, remariée à Louis-Olivier Voutier, 
philhellène français, promu colonel dans l'armée grecque. 
Leur fils Jean Calerghi, né Odessa vers 1800, f Londres 
1860. attaché de l'ambassade de Russie à Constantinople 
1830-1835, o 1839 la comtesse Marie Nesselrode, née Var- 
sovie 7 VIII 1822, + id. 22 V 1874 (remariée 1863 au colo- 
nel russe Serge Moukhanov, préfet de police de Varsovie), 
nièce du comte Charles Nesselrode, chancelier de l'empire 
russe après Capodistria, et fille du comte Frédéric Nesselrode, 
commandant de la gendarmerie de Varsovie, et de Técla 
Gorska, *) dont : 


H& Lo 1 


- Marie, née Saint-Pétersbourg 16 I 1840, T Ronsberg 
(Autriche) 11 III 1877, © Paris 27 VI 1857 comte 
Franz-Carl Coudenhove, chambellan impérial à la Cour 
de Vienne, membre de la Chambre autrichienne des Sei- 
gneurs. (Leur petit-fils, le comte Charles Coudenhove -— 
Calerghi, résistant antinazi notoire, fut le fondateur de 
l'Union Paneuropéenne, dont le président aujourd’hui est 
l’archiduc Dr. Otto de Habsbourg). 


Blasons : au xiv- siècle, les Calerghi portaient bandé de huit pièces 
d'azur el d'argent, armoiries qu’on retrouve également dans un 
manuscrit vénitien du xvr siècle conservé aux Archives Natio- 
nales de Paris (AB XIX-3197 dr. 10). Ceci pour la Crete. Les 
Calerghi diplômés de l'université de Padoue blasonnaient difré- 
remment, et l'étude maintes fois citée de Gerola ne décrit pas 


dernier. Peu après son maria 
goût de lui verser une dot 
400.000 autres roubles, et 
ky1 Prospekt de Saint-Pête 
Londres d'où l'on n’entendit plus parler de lui. 
: | pouse mena dés lors une vie brillante i 

et lil 
entourée de jeunes officiers polonais et de célébrités de tout âge qui rs 
nordique » de cette « Muse 
Musset, Delacroix, Schopen- 
de Chopin ; Théophile Gau- 
rome peu », Henri Heine 
intl à , Et Richard Wagner sa 
4 Sur : “pi kr re ». À sa mort, List fi ar 

s a 91e ; è 

vel Calehi n 4 piano son « Elégie à la mémoire de 


abris CL LS D. d” ». 
: ds : re 


Blason des Calerghi sculpté sur une tombe crétoise de 1655 (coll. A. 
Coundourioti, Athènes). 


7, rs 


moins de douze variantes héraldiques ornant les parois de cette 
université. Là, les blasons sont: d'or, à l'aigle à deux têtes, de 
sable, couronnée d'or, chargée d'un écusson tranché d'azur et de 
pourpre, à la bande traversant d'or, chargée d'un lièvre poursuivi 
par un chien. Un autre de ces blasons remplace le lièvre par un 
cerf. et accompagne la bande de deux lys d'or, l’un en chef, l'autre 
à la pointe. Certains de ces blasons sont surmontés d'un cimier 
composé d'un bras brandissant une croix pommée d'or et la devi- 
se: EN TO AYTO NIKAS (= in hoc signo vinces). Sur une autre 
variante, le cimier surgit d'un nuage. Tous ces emblèmes ont été 
peints entre 1598 et 1667. 

En 1708, Casimiro Freschot publiait à Venise sa « Nobiltà Vene- 
ta» ou l’on trouve, p. 289, une autre description du blason des 
Calerghi, copiée sans doute d’après les décorations héraldiques du 
palais Vendramin Calerghi: bandé d'azur et d'argent, de quaire 
pièces en une, le tout chargé sur la poitrine d'une aigle à deux 
têtes, de sable, dont le col donne naissance à une croix d'or. 


CALIARHI KAAAIAPXH2 


__ Archontes de Chio, d'une famille modeste à l'origine, mai 
bien apparentée, et dont la généalogie mal connue ne peut remon; 
ter au-delà de la moitié du xvi siècle. Il semble que leur asceny 
sion vers les honneurs eut été due à l'exercice de la pharmacopée 
et de la médecine par certains de leurs membres. Un Antonaki C. 
était protomedicus de Chio après 1575. Plus tard, Pantaléon C., 
établi vers 1700 en Valachie comme médecin du prince Cons- 
tantin Brancovan, appela auprès de lui son parent, prénomme u 
aussi Antonaki, lui obtint des charges de boyarie, et lui fit épouses 
Ana Florescu, héritière et dernière du nom de la grande famille 
roumaine de ce nom. Les descendants de ce mariage prirent 
nom de leur mère, et leur postérité, apparentée aux Cantacuzéné; 
aux Ghica, aux Soutzo, aux Bibescu, et plus généralement à tou 
tes les grandes familles de Valachie, s'est perpétuée jusqu à NO 
Jours. 

. . D'autres Caliarhi s'élevèrent dans la hiérarchie de la Grande 
Eglise, tels Grégoire II, métropolite de Janina de 1771 à 1776, 8 
Dyonissos, métropolite de Larissa en 1793, puis d'Ephèse En 


1S04, membre de THétarie, protecteur d'Adamantios Cora 
+ 1O IV IS2T, en même temps que le patriarche Gré. 


exCCULE | Pr , À 
Î amalle Caharht est éteinte depuis longtemps 


"TULLE La | 


liographie . À | ; | 
Purn « Arhiva C. Gr. C aACUIINO », Bucarest 1919, p. 253 
Constantin AMANTOS, Ta ypaupnata Eis mv Xiov xata tv Toupxoxpa- 
av 1566-1822, (Ecttres de Chio au temps de la Turcocratic) 
MO birée 1946. p. 117-118, 200-203. ic), 


CALICHIOPOULO XAAIKIOTOYAOS 


Grande famille archontale de la Crète vénitienne, dont une 
branche s'établit avant 1490 à Corfou, année où elle figure parmi 
la noblesse de l'ile. Des représentants de cette branche furent 
investis à différentes époques de plusieurs baronnies féoda- 
les, dont l'histoire ne manque pas d'intérêt. 


La baronnie Malipiero 


Elle était composée de plusieurs ïlots inhabités qui avaient 
été concédés en fief (1383) à un certain Théodore Scalizzi par le 
roi de Naples et de Sicile, Charles IIT d'Anjou. Ils passèrent en 
héritage à Piero Malipiero. patricien de Venise, feudataire donc 
de la baronnie d'Otonos, Ericusa. Samatraki et San Stefano. Ce 
fief. transmis à son fils ainé Vido Malipiero, fut connu dès lors 
sous le nom de « feudo di Vido » et fut légué en 1588. du fait de 
la mort sans enfants de Piero I] Malipiero, petit-fils de Vido. à la 
descendance du frère cadet de Vido. Antonio Malipiero. Celui-ci 
était également feudataire rnarttali nomine des baïllages corfiotes 
d'Oros et de la moitié d'Agiro, reçus en dot de son épouse 
Maddalena, fille unique d'un seigneur sicilien. Marco Egidio della 
Pace. 

Antonio Malhpiero, patnicien de Venise, avait eu trois 
enfants : Marco Egidio. Geromino, et Orsa. Seule cette dermière 
laissa une descendance. née de son mariage avec Alvise da Canal, 
lui aussi rejeton d'un grand lignage de l'aristocratie venitienne. 
Orsa da Canal née Malipiero. eut à son tour trois fils: Alessan- 
dro, Marcantonio et Paolo. et une fille, Arcanzola, dont l'époux 
Nicolo da Ponte ambassadeur de la Sérénissime au Concile de 
Trente, allait être élu doge de Venise en 1578. 

Alessandro da Canal. le fils aîné, reçut l'investiture du fief 
d'Oros le 29 VI 1532. Décédé sans enfants, la succession fut 
recueillie par le fils suivant, Marcantonio, investi de la baronnie 
le 10 VI 1543. Décédé à son tour sans postérité, le fief d'Oros et 
d'Argiro passa à sa nièce Orsa da Canal, fille unique du dernier 
des frères, Paolo. Orsa da Canal était investie de sa baronnie 
d'Oros depuis le 9 X 1587 lorsque l’année suivante la mort sans 
enfants de son arrière grand-oncle Piero II Malipiero lui amena la 
succession du fief de San Stefano et autres ilots, dont elle fut 
Investie la veille de Noël 1588. La riche héritière, dont la tante 
Arcanzola était devenue la même année, ainsi qu'il a été dit, 
dogaresse de Venise, accorda sa main et les trois des principaux 
fiefs de Corfou qui y étaient rattachés, au NH Bartolomeo Paruta, 
de la famille des patriciens de Venise qui blasonnaient d'or, 
somme en chef de gueules chargé de trois roses d'argent. 

… Bartolomeo (« Bortolo ») Paruta sut faire fructifier ses baron- 
nies en y installant des colons, mais n'eut pas de chance avec ses 
enfants, lesquels, nés peut-être sous le signe d'une mauvaise élol- 
le, ou encore frappés par un mal héréditaire dont les parchemins 
lisent le nom, moururent à une cadence telle que les fiefs chan- 
Éérent de titulaire quatre fois en l’espace de trente ans. 

_En effet, le fils aîné, Zanpaolo Paruta, investi la veille de 
Noël 1608, mourut le 16 XI 1613. Son frère Marcanton10 n eul 
même pas le temps de parfaire à son profit les formalités d'inves- 
Mure et décédait le 4 VI 1616. La cérémonie d'inféodation fut 
donc accomplie au nom et au bénéfice du frère suivant, Marino, 
< ge. mourant à son tour quelques mois plus ben pute is 
+ Toits de la baronnie à son neveu Alvise, en an! Li D veS- 

que d'un dernier frère déjà décédé. Alvise Paruta reçut #1 
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üture PEU avant Noël 
1641, a la suite d'un for 
la République et des 


1623, mais fut déssaisi de ses biens en 
fait retentissant commis en défi des lois de 
1641, accompagné de plusieurs re berge paca ter 
solde, il avait enlevé : | «Dravi», hommes de main à sa 
< ÉMIEVE à Venise la fille d'un marchand alors u ell 
pme de la messe de Pâques, l'avait embarquée de force L = 

De CA poule rampe à le large vers les côtes de Dalmatie. 

sn”: S lOrtaits, s'ils étaient perpétrés au loin et au détri- 
ent de familles autres que celles des cirtadini v , étai 
POU-Ôfre laisse si cut veneli, étaient 
De SL Impunis. Mais accomplis à Venise même, en 
du Grand ne Paques, ils ne pouvaient qu’attirer les foudres 
rand Consei! de la Sérénissime et de son redoutable comité 
secret, le Conseil des Dix. Le nom d'Alvi w4 
Livre d'Or et le Conseil d nom d'Alvise Paruta fut rayé du 
be 0 seil des Dax fit lire à son sujet une condam- 
AO publique, le « bando », condamnation à la mort civile et 
physique laisant de l'ex-patricien un « bandito ». Le condamné et 
ses acolytes eurent une main coupée, puis furent soumis au SUD- 
plice qu en d'autres Pays on ne réservait qu'aux assassins des 
TOIS : leur chair fut déchiré par quatre paires de tenailles ardentes : 
ils furent ensuite ligotés aux pieds de quatre chevaux. traînés au 
à 4 < bêtes qu'on fit passer au pas de course entre les colon- 
SE e, et enfin décapités devant la population 
Les baronnies du condamné ne furent cependant pas confis- 
quées au profit de l'État, car les lois de la République ne ren- 
datent pas la famille d'un bandito solidaire de son crime. Les 
fefs passérent donc à la tante du condamné, Petretina Paruta. 
seule survivante des six enfants d'Orsa. Malgré cette subite for- 
Lune, et sans doute à cause de son âge avancé, Petretina Paruta ne 
trouva pas à se marier, resta vieille fille, mais de plus en plus 
riche puisqu'en 1658 elle héritait d'une troisième baronnie, la 
baronnie Gritti. nommée entre temps la baronnie Petretin. Ce fief 
lui venait d'une cousine au troisième degré. la ND Francesca 
Gritti Contarini, elle aussi patricienne de Venise, décédée sans 
héritiers issus de son sein. Petretina Paruta, investie de la baron- 
nie Petretin le 28 IV 1660. mourut quelques mois plus tard, ne 
laissant que des parents fort éloignés, dont certains, simples 
nobles de Corfou, étaient pour une bonne partie convertis dès 
cette époque à l'orthodoxie. 

La procédure généalogique allait dorénavant faire les beaux 
jours des notaires de Corfou. qui exhibèrent au nom de leurs 
commettants une série d'actes contradictoires, s'inspirant quelque- 
fois, bien à tort dans le cas de ces fiefs uniquement transmissibles 
selon le droit féodal normand, de la jurisprudence nobiliaire véni- 
tienne en usage à Corfou. De surcroît, et du fait que la défunte 
cumulait sur sa tête plusieurs baronnies lui revenant en vertu 
d'ascendances différentes et sans parenté entre elles, 1l fallait à 
présent les transmettre à des titulaires différents, habilités à les 
recueillir selon leur place dans la généalogie successorale propre à 
chacun de ces fiefs en particulier. 

La baronnie de San Stefano et autres îlots. dite ensuite « di 
Vido » et qualifiée plus récemment de baronnie Malipiero, resta 
entre les mains de patriciens vénitiens. Elle passa au plus proche 
agnat de la défunte Petretina, en suivant la filiation aboutissant à 
son arrière-grand-mère maternelle, Orsa da Canal née Malipiero. 
L'héritier était le NH Nicolo Corner, descendant à la cinquième 
génération d'Arcanzola da Ponte, née da Canal, la dogaresse 
dont le nom a été cité plus haut. Investi de son fief le 
30 XII 1660. ce patricien légua la baronnie à son arrière-petit-fils 
Gerolamo Corner, investi à son tour le 28 Il 1719. Selon la juris- 
prudence féodale normande, la baronnie passa ensuite non à l'ai- 
né des enfants de Gerolamo, une fille prénommée Andriana, mais 
au deuxième enfant, un garçon, Giovan-Battista Corner, investi le 
19 [V 1745. Celui-ci mourant sans enfant le 1 IX 1786, la Da- 
ronnie fut aussitôt, trois jours après, attribuée par investiture du 
Grand Conseil de Corfou, à sa nièce Elena, fille mineure d'An- 
driana (décédée), et du NH Pier Gerolamo Capello Morosini. 

L'occupation des troupes républicaines françaises priva l'or- 
Oheline de sa baronnie, laquelle fut rebaptisée par l'occupant du 
nom «d'île de la Paix ». Elena épousa un nobliau vénitien. Zuan- 
ne Piero Battagia Belloni, dont elle eut deux filles. Ces dernières. 
la tourmente révolutionnaire passée, récouvrérent la baronnie el 
obtinrent un renouvellement d'investiture au moyen d'un décret 
du Sénat de l'État lonien, daté du 12 II 1805. Elles furent ee 
tivement privées de leur fief lors de la réunion pe = 
au royaume de Grèce, qui leur reconnut seulement le droit de 


propriété, vidé de sa substance féodale. 
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# 2V1635 41811658 +13 X11613 + & VI 1616 111617 + 1623 +1621 2 + 1660 TO 
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Exilé 1641 3 V 1661 monnayeur 
La succession de la baronnie Petretin — autre fief laissé par ES ps D. 
Petretina Paruta — fut plus agitée, car y prétendirent plusieurs œ de 
branches issues du premier titulaire de son fief. De surcroit, deux Conde 


des héritiers putatifs portant encore le nom Petretin prétendirent 
écarter de la succession les descendants par les femmes de l'ancé- 
tre Petretin, en affectant de prétendre que la baronnie Petretin 
était transmissible, selon le droit vénitien, en ligne masculine et 


Un crime familial Chargé d’in- 


À nce me condamnation à la perte de 
ses biens, ainsi que la radiation de son nom du Libro d'Oro de 


U. reu d es la de Petretina Paruta, Nicolo 
Petretin était à son tour déclaré bandito et chassé de Corfou pour 


pour prétendre à la suc- 


Bua, cousine germaine de 
la mère de la défunte ; l’autre, cadette, était issue d’Andrea Petretin, 


cousin en second de cette même mère. L'investiture fut accordée à 
l'aîné des enfants d'Efré Bua, Efré Calotheto, le 2 IV 1661. Du 
fait que deux des trois sœurs Cadettes du nouveau titulaire de la 

nnie, Eremesina et Cornelia, étaient mariées avec dot, donc 
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«Sorties de la famille », la succession était réservée aux.h€ 
de la dernière sœur d'Efré Calotheto. | un 

Trente ans plus tard le fief était concédé par invest 
son petit-neveu Stelio Calichiopulo, qui prêtait sertr 
22 III 1690, en s'engageant à présenter à chaque tournol 
chevaux de guerre et deux fantassins armés. La baronnie 
fut ensuite apportée en dot par Maria Calichiopulo, fille des 
à son cousin éloigné Marchetto Petretin, descendant d AI 
mariage réunissait ainsi la baronnie et le nom, et mettail 
litiges que la branche cadette n'avait cessé de susciter aux 
teurs du fief. La branche cadette avait par ailleurs failli > 
dès 1640 lorsque deux des fils d'Andrea, capturés par 
Sur une galère vénitienne avaient été suppliciés, écartelés € 


pités au large de la Crète. 
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Spiro Petretuin, fils de Marchetto, fut le dernier détenteur de 
la baronnie. Investi de son fief le 24 X 1781, il mourut le 
10 X 1801 en ne laissant qu'un fils bâtard. Giorgo. Celui-ci 
n'avait pas qualité pour faire valoir ses droits, et la baronnie 
Petretin tomba en déshérence sans que d’autres titulaires éven- 
tuels eussent fait connaitre leurs prétentions lorsque les autorités 
britanniques procédérent à une vénfication des titres nobiliaires 
de Corfou. On ignore donc absolument l'identité de ceux qui, par- 
mi les nombreux descendants des familles Calichiopulo et Petre- 
tin. auraient pu être investis depuis de cette antique baronnie 
féodale. 


La baronnie Fiomaco 


En 1743. une autre branche des Calichiopulo entra en posses- 
sion de la baronnie Fiomaco, dite aussi del Casal Scripero, dont 
l'ongine remontait au XV: siècle. Le dernier Fiomaco, Nicolo, en 
avait été investi en 1729. Lorsqu'il mourut en 1742 sa veuve vou- 
lut en faire investir sa fille mineure, mais la sœur du défunt, Chia- 
retta Calichiopulo fit opposition sous prétexte que les formalités 
destinées à assurer la transmission régulière du fief à l'enfant 
n'avaient pas été entamées à temps. L'argumentation était tout à 
fait spécieuse, mais le Sénat vénitien la trouva valable et, de ce 
fait, la tante s'empara de la baronnie au détriment de la nièce 
mineure. 

Marcantonio Calichiopulo, arnère-petit-fils de Chiaretta, fut 
le dernier titulaire de la baronnie Fiomaco, dont il reçut l'investi- 
lure le 26 III 1811, par décret du Sénat lonien. Son héritage 
passa à sa fille unique Angelica Polillà, dont les descendants lais- 
sérent tomber en déshérence leurs droits féodaux. 


Parmi les autres membres de cette famille, citons le docteur 
Zuanne C., natif de Retymnon en Crète, qui fut de 1688 à 1712 
gardian grande de la Communauté Grecque de Venise. Fort 
niche, il fut le parrain en 1707 du futur grand classique de la 
Comédie italienne du settecento, Goldoni. 

.. À la branche dite Calichiopulo-Manzaro appartinrent Gior- 
80, ? 1799, le dernier protopope de Corfou sous domination 
“énitienne, élu 1797 métropolite orthodoxe de l'île, et Jakovos, ne 
IL 11 1798, + 4 V 1843, qui étudia au Collège des Nobles de 
‘enise, fut sindaco de Corfou, orateur et musicologue distingué. 
Enfin, Nicolo Calichiopoulo-Manzaro, t Corfou 1/13 IV 1872, 
Compositeur et membre de la Société Philarmonique. 
… Encore représentée dans plusieurs branches au cours du Re 
siècle, la famille Calichiopulo subsistait à Corfou à la veille de 
Première Guerre Mondiale. 
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_ D 'azur, à la pyramide de pourpre posée sur une terrasse de 
Sinople, sommée d'un oiseau d'argent, soutenue par deux lions 
Contrerampants d'or, et accompagnée en chef de trois comètes 
d or. Telles sont les quatre armoiries représentées sur les parois de 
l’université de Padoue, lesquelles ont toutes pour cimier trois plu- 
mes d'autruche. Par contre, la pierre tombale, au cimetière ortho- 
doxe de Corfou, de Stamo Calichiopulo, offre une variante, en ce 
que le blason, fort joliment sculpté, introduit un élément nou- 
veau : Stamo C., Grand Croix de l'Ordre de Saint-Michel et de 
Saint-Georges, sénateur, était mort en 1842 après avoir légué ses 
propriétés et son blason à son parent Angelo Gialina. Ce blason 
était écartelé, aux 1° et 4° comme plus haut, c'est-à-dire les armes 
Calichiopulo proprement dites, et aux 2° et 3° bandé de quatre 
pièces d'azur et d'argent. À première vue, 1l pourrait s’agir là des 
armes bien connues de la famille Calerghi, mais il n'y avait 
aucune parenté entre ces deux familles. En fait, 1l semble bien 
qu'il s’agisse, comme dans d’autres cas, d'un rappel de l'antique 
origine crétoise de la famille. 


CALLIMACHI KAAAIMAXH2Z 


Famille d'origine roumaine qui s'est illustrée à l'époque 
phanariote. L'ancêtre, Vasile Calmäs, boyard dans le nord de 
la Bessarabie, fut le père de Théodore Calmäs qui, à la fin du 
XVII siècle, prit du service dans l'armée polonaise, puis revétit 
différentes charges de boyarie — dont, en fin de carrière — celle de 
burgrave de Hotin, forteresse sur le Dniester. Cette charge lui per- 
mit d'acquérir quelques terres et d'envoyer son fils Jean étudier en 
ie PRET allait introduire la famille dans le cercle fermé des 
grands lignages phanariotes. Envoyé à Constantinople comme tra- 
ducteur des actes latins reçus à la Porte, il ajouta plusieurs lan- 
gues à la connaissance de celles qu'il pratiquait déjà, gravit les 
échelons de la hiérarchie nobiliaire moldave et finit par devenir 
Kapukihaya (agent diplomatique) de la Moldavie dans la capitale 
de l'empire (1730). Enfin, à la suite d’un hasard du à l LA EE 
sultan, il succéda dans la charge de Grand Drogman à De re 
Ghica qui venait d'être décapité (1741). Il exerça cette charge 

ndant dix-sept ans avant d'être nomme voivode de Moldavie 
(1758) et de faire élever son FRE À FE haute dignité 
ssjasti la Principauté, celle de mêtr ;. 2e | 
are son 28 au Phanar Jean Callimaki avait 


donné une forme hellénique à son patronyme roumain. Il fut l'au- 
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teur de la branche PL “ Sa famille, qui donna trois autres 
odes hégémones à la Mo davie. Le dernier d'entr'eux, Sc: 

ve se signala par la promulgation du Code de Lois qui nôrte ar- 

M 819). Il s'agit d'une adaptation du Code Civil aut M4 fe 

« Hasilicates de Justinien ct d'éléments de la nouvelle [ICHIEN, 

des de l'époque des Lumières. Ce Code, Joint à des D 77e up 

jaires, sanitaires, municipales, _Promulguées ciles aussi en grec 
rent Écrire à l'historien roumain Xénopol : La nation grecque est 
enracinee dans . les PayS roumains, gon/flant | 
rameaux tordus el touffus ss UXxX SUCs les plus ee 
la terre roumaine, el imposant son fait accompli à la Conscience 
roumaine... L'élément grec a acquis dans ces Pays la prééminence 
anprimiée Par le lemps à toutes les dominations étrangères. II se 

crovait le droit de régenter et d'exploiter le peuple roumain il 

considérait les Pays roumains comme un nouveau domaine des- 

né à élargir la patrie trop étroite des Grecs modernes. C "est 
ourquoi l'on voit Jean © aradja et Scarlate Callimachi publier 

Jeurs lois en langue grecque... (7). 

Scarlate C. donna au Monastère de Saint Pantélimon du 
Mont Athos plusieurs domaines étendus en Moldavie. dont les 
cevenus servirent à reconstruire les antiques édifices du monastère 
er à y bâtir une église de katholikon. En 1803 le patriarche Calli- 
nique III décréta que celte église était la « fondation authentique 
des Callimachi ». Cependant, les destinées ultérieures de cette 
famille l'éloignèrent de la Grèce et elle perdit jusqu'au souvenir 
des droits qu'elle avait sur ce monastère du Mont Athos (**). 

La branche phanariote, princière, s'est éteinte en la personne 
d'Alexandre C.. prince de Samos, ambassadeur de la Sublime 
Porte dans plusieurs capitales. Fidèle aux meilleures traditions de 
la duplicité phanariote, 1l transgressa dangeureusement ses attri- 
butions officielles pour pousser à la dissolution de l'empire otto- 
man et à l'émancipation des nations chrétiennes des Balkans. Au 
temps de son ambassade à Paris (1848-1853) il protégea les 
patriotes roumains qui S y trouvaient et leur facilita l'accès auprès 
des autorités et de la presse françaises ; il fit de même pour les 
délégués de la Bosnie au temps de son ambassade à Vienne 
(1857-1859), leur procurant auprès des cabinets de l'Europe une 
audience dont ils n'auraient pu bénéficier sans son concours. 

A la mort d'Alexandre C.. décédé en France sans héritiers 
directs. (1879) son titre pnincier fut relevé motu proprio par les 
représentants de la branche cadette, descendants de Démètre C., 
frère cadet du premier voivode de la famille, dont la postérité 
n'avait jamais quitté la Moldavie. C'est à cette branche qu'appar- 
tenait un autre Alexandre Callimachi. lequel fournit à Nicolas 
lorga les fonds nécessaires aux recherches dans les archives diplo- 
matiques étrangères. recherches concrétisées par la publication de 
deux importants volumes de documents sur le rôle des Callimachi 
dans la Question d'Orient. Cette publication fut accompagnée 
d'une longue préface. l'un des meilleurs textes écrits par le grand 
histonen roumain. qui décrit d’une manière particulièrement sai- 
sissante l’histoire de cette grande famille. 

Blason : Mis au point dans leur forme finale par le prince de 
Samos. Alexandre Callimachi, les armoiries décrites ci-après com- 
binent les emblèmes héraldiques des principautés roumaines, le 
sceau héraldisé des Callimachi du temps de leurs boyaries molda- 
ves, et une devise latine des plus récentes : 

Écarielé : au 1“ et au 4° de gueules, au rencontre de bison d'or, à 
une éloile d'argent entre les cornes et contourné à senestre d'un 

Croissant tourné du même: au 2° et au 3° d'azur. à l'aigle au 
naturel, le vol à la pointe, couronné d'or, tenant dans ses serres les 
insignes du pouvoir, à dextre l'épée, à senestre le sceptre, le tout 

du dernier. En abime : d'argent, à une couleuvre ondoyant sur une 

flèche, la pointe en bas. posée en pal sur un arc en fasce, le tout 
de gueules. L'écu sommé d'un bonnet princier. Soutiens : deux 
chênes arrachés au naturel. Devise: Timere aut mutare sperno. 

Manteau et bonnets princiers. 


Bibliographie ) 

D. XENOPOL, Genalogia Callimachilor, brochure de 71 pages tirée à 50 
Cxemplaires, Välenii de Munte, 1910, sans nom d'auteur ; Nicolae IORGAS 
“sh nte privitoare la familia Callimachi, 2 vol. Bucarest 1902, 

VOX, Exuprdtoù Kaziyäyn, « TaveAAnviov». 17 août 1854; O 
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(+ Sotiris Kar:zs, Mons Athus, Athènes 1979, p. 133. 
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Smaragda Callimachi née Mavroyéni, était fille et épouse de prince 
régnant. Elle devint veuve en 1821, lorsque son époux le voïvode Scarlate 
Callimachi fut décapité, âgé de 48 ans, à Boli. où il venait d'être exilé sur 
ordre du sultan. 


La pnncesse Smaragda more en 1837, fut ensevelie à lassy, non pas dans le cimetière qui entoure 
l'éghse de Golia. comme ses deux frères Pierre et Constantin, mais dans l'intérieur même de cet 
édifice. Sur le tombeau de marbre blanc on lit cette inscnption : 


TADOZ KAAYIITEI EMAPATAAN MAYPOFENOYE, ZYZYTON 
AOMNAN EKAPAATOY KAAAIMAXOY, TOY HTEMONEYZAN- 
TOZ ETH ETITA EN TAZH1 EYXEBIA, EYZAZOE TIANTEZ ZYT- 
T'ENEIZ TE KAÏI ŒOIAOÏ!I EYPEIN EAEOZ EN THi MEAAOYEHI 
KPIZEI THN KOIMHOEIÏZAN EN TAYTHi TATPIAI, TQu XIAÏO- 
2TQ OKTAKOZIOZSTOQ ETEI ENTA, ZYN TPIAKONTA MHNI 
MAPTIQi EN KYPIAKHi THi EIKOZTH1 EBAOMHI KEIÏITAÏ [TAH- 
£ION KAI O EFTONOZ TAYTHE ZKAPAATOZ, YIOZ AAEKOY 


KAAAIMAXOTY. 


«Ce tombeau recouvre le corps de Smaragda Mavroyéni, Domna et épouse de Scarlate 
Callimachi. qui régna sept ans en toute piété. Priez tous. parents et amis, pour que celle 
morte dans cette patrie, le dimanche. 27 mars 1837, trouve miséricorde au Jugement 
dernier. Ici prés. git son petit-fils, Scarlate. fils d'Alèco Callimachi». 


ETITADION EIZ TON EN MOAAABIAi TO XPEQN ATIOTHEANTA 
EN HAIKIAù NEAPA ETON EYTENEZTATON APXONTA TOY 
YYHAOTATOY AYOENTOY AAEZ. KAAAIMAXI[H], ENEPTEIAi 
METAN TIOSTEANIKON. 

H BYZANTIOZ SE, KAEINH MIOAIS, HTATEN EX ®QE EYTENEQN 
FOYNON, MOAAABIHE AE ZE TH ENOA NEKYN KEIOAI. EOY 
TEPMA BIOY TIEA' AQPON' EYM®ONON EYNEBH TOYNOMA: 
FPHIOPIOZ IEMEN OTI BPOTOZ, OY @ANATOE KAI KHFA 
AAYSEI: AAA° AATOE TENEON EA@EMEN EIE AIAHN. EN ETEI 


AUPHYER, OKTQM. & TH. 


Epitaphe élevé à celui qui. en Moldavie, trop jeune. a payé son dù à la mort, le trés noble 
postelnic effectif, (fils) du Trés Illustre Prince Alexandre Callimachi. 

Byzance, ville renommée, t'a donné le jour, fils de nobles parents: et la terre de la Moldavie 
l'a recueilli aprés ta mort. Brève a été ta destinée. Ton nom a eu un sens, car Grégoire 
signifie mortel, mais non mort et fin passagère, ilest triste cependant, homme de vertu, de 
partir vers l'au delà. 


1796, octobre 6. Fe 
Dalle funéraire à l'église de Saint-Spyridion, à lassy. 


«inscripui din bisericile Romäniei» p. 173. 


Inscription publiée par lorga 
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CALVOCORESSI KAABOKOPEZH2Z 


Ancienne famille archontale de Chio, descendant de nobles 
génois du temps de la Mahone. Lors de la conquête de Chio par 
les Génois, Michel Coressi, grand sacellaire byzantin, et Sevasto 
Coressi, font partie des cinq archontes signataires du traité de 
1346 avec l’amiral Vignoso. (*) 

Leurs descendants, devenus catholiques, furent agrégés aux 
familles nobles gravitant autour de la Mahone des Giustiniani, et, 
en 1526, lors de l’une des réformes nobiliaires qui marquerent 
l'histoire de la république de Gênes, se firent inscrire à l’albergo 
des Calvi. Cette fusion de deux familles donna naissance à la nou- 
velle famille des Calvocoressi, laquelle, avec le temps, restée à 
Chio sous la domination turque, repassa à la religion orthodoxe. 
Après les massacres de 1822, les Calvocoressi se réfugièrent dans 
plusieurs pays d'Europe, notamment en Angleterre. 

La filiation de cette famille, depuis le premier ancêtre attesté 
documentairement, jusqu'aux représentants actuels est donnée par 
Philip Argenti: Antonio, qui vivait au XVI: siècle, fut le père de 
Dimitrios, et celui-ci d'un autre Antonios, né en 1604, lequel, 
toujours d'après Argenti, serait le père d'une Catherine. épouse du 
fameux grand drogman Panayote Nicousios Mamonà, et d'un 
fils Zorzi (1635-1714). Ce dernier eut pour fils Dimitrios 
(1666-1750), qui fut le père de hadji-Petros Calvocoressi 
(1706-1794), dont le fils Zorzi (1744-1818) épousa la fille de 
missér Dimitrios Scanavi, zaraf de ]a sultane-mère, et de Sma- 
ragda Petrocokino. Leur fils Zanni, né Chio 1776, f Constanti- 
nople 1826, marié en deuxièmes noces à Batou …, fut le père de 
Matteo, né Chio 10 IV 1799, + Constantinople 5 III 1891, co 


Londres 10 XI 1841 Argyro, t Constantinople 13 [ 
de Zanni Rodocanachi, dont : L Y_ 1891, fille 


> (*) La famille archontale des Coressi, l'une des plus anciennes de Chio, affirmait 
re originaire de Korissous, en Asie Mineure, et avoir donné plusieurs dignitaires 
en vertu de sa position 


byzantins. rie avec son blason au Livre d'Or de Gênes 
éminente dan 
s les la Mahone, elle donna 


Phanar, D'autres, alliés aux Petrocokiné, fondai 
à ! ? Le . l 
Néa Mouni à Chio, et l'église Sainte Marie à Ésmmos Chis 


| Hypatia, née Constantinople 31 VII 1848, md 

21 VII 1876, Constantinople 14 IT 1869 Théodore Rai PO0L 
IL Léon, né Constantinople 19 VIII 1854, + a 
18 11 1930. rênes 


[IL Zanni (John), né Constantinople 28 VIII 1846, +, Ne 
21 I1 1919, id. 23 IT 1871 Argyro, fille de Panda GAhÈnes 
de Hypatia Skilitzi, dont six enfants : oi 


A) Matthew, 
4 X1 1939, Bombay 21 XII 1914 Agnes-Hermion 


ville, dont : 


B) Pandia, né Nice 6 IV 1874, © Londres 12 Y] 
Irène, fille d'Ambrose Ralli, dont : 


né Liverpool 4 Il 1873, 


T Hove AE 
 ! 
|) Peter, né Karachi 17 I 1912, journaliste «à historien 
membre des Comités Directeurs de l'Institute of he | 
national Affairs (Londres), d'Amnesty International de. 
différentes maisons d'édition dont les « Penguin Books 
Barbara Eden, fille du baron Henley, dont : "+ 
a) Paul-Peter, né Chesham  (Buckinghamsh… 
12 X 1939. Shire) 
b) David-Sebastian, né Northampton 21] IX 194] 
æ Accra (Ghana) 3 VIII 1971, Dzagbe Cudjoe, dont 
trois enfants. à 
2) Veronika, née Liverpool 28 VIT 1914,  : [) Londres 
1938 Constantin Grivas (div.) et Il) Christopher Lavra- 
nos. | 
3) Norma, née Londres 28 V 1919, Robert Carter. 
C) Hypatia, née Brighton (Sussex) 15 IX 1876, + Athènes 
18 VI 1939, Athènes 12 V 1903 Stéphane Papparrigo- 
poulo, amiral de la marine hellénique. | 
D) Léon, né Londres 9 V 1878, ? New York 17 IV 1952, 
o Londres 5 VI 1910 Eugénie, fille de Théodore Ralli 
Leurs descendants vivent aux USA. . 
E) George, né Londres 12 V 1880, f id. 16 II 1937, © 
Londres 5 XI 1927 Julia, fille de Pandia Argenti et de Fanny 
Skilitzi, dont : 
|) Yolande, née Londres 14 VIII 1928. 
2) Roy-Saint George, ne Londres 25 IV 1930. 
F) Stephen, né Constantinople 6 IV 1882, 
… 1 1966. 
De gueules au pal d'or accosté de deux lions affrontés “du 


1) John-Melville, né Calcutta 12 IV 1919, 


f Londres 


même, l'écu flanqué en rond d'azur bandé d'or ; au chef echiqueté 
d'argent et de sable, de trois tires. Casque fermé de profil à quatre 
grilles. Cimier: un donjon surmonté d'une tour d'argent d'où 
s'élève vers le senestre un soleil figuré d'or. Lambrequins dore 
de gueules. Devise : Erde Hréon. 

Et aussi: d'azur à trois bandes d'or, à la bordure d'argent,«en 
abime un écusson d'argent à un cœur de gueules en pointe ebun 
casque ailé d'or en chef. 


Bibliographie. Argenti, op. cit. 
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cANTACUZÈNE KANTAKOYZHNOS 


premiers représentants de cet illustre lignage, dont 1 
uvre neuf siècles de l’histoire de l'Europe Oriental ; 
NOM eu avant le XII: siècle. Quelques générations A Ce 
genes PL appartenaient à la plus haute ar! ep Vard, ls 
er La lé cnde, des généalogi 3 La otie militaire 
de Byzance. LA gp + x * OBISICS à gages, des chroni- 
geurs Hndancieux Ur Ont ATTIBU des ancêtres fabuleux : un 
dr varègue qui aurait soumis à César la tribu des Cimbres, ou 
A COrC un général de l'empereur Trajan, Où enfin l'un des douze 
<% de Charlemagne, un Valois paraît-il, lequel aurait vécu plu- 
ayrs siècles avant que les véritables Valois n'eussent paru dans 
l'histoire de France. En fait, bien plus que CES parentés invraisem- 
hiables, ce furent des alliances avec les puissantes maisons de 
l'empire grec qui hissérent les Cantacuzène sur la scène de l'his. 
ire à laquelle ils ont donné deux empereurs d'Orient, trois 
mpératrices de Trébizonde, une reine de Serbie, des Stratèges, des 
hommes d'Etat cet des despotes de Mistra. 
Malgré un regne relativement bref, l'empereur Jean Cantacu- 
jène à SU asSCOIT la renommée de sa famille grace à ses grandes 
qualités politiques et httéraires. Il était revêtu de la dignité de 
parakimomene (grand chambellan) lorsqu'éclata la guerre civile 
entre l'empereur Andronic Il et son petit-fils Andronic [Il Paléo- 
logue, aux côtés duquel Jean C. se rangea avant d'assurer son 
triomphe (1328) et de forcer le vieil empereur à revêtir la bure 
monacale. Aussi. Jusqu à la mort prématurée d'Andronic III Pa- 
léologue (1341). Jean C.. muni du litre de grand domestique, gou- 
verna l'État, et continua à Île faire au nom du mineur Jean V. 
Cependant. réussissant à gagner la confiance d'Anne de Savoie 
l'impératrice-méêre. le grand amiral Apokaukos et le patriarche de 
Constantinople se mirent à la tête d'une rébellion contre les 
Cantacuzène. Certains d'entr'eux furent emprisonnés ou exilés. et 
les biens de la famille furent confisqués. Jean C. riposta en revé- 
tant lui-même la pourpre impériale à Dydimotique et en affron- 
tant les troupes des Paléologue sur lesquels il prit l'avantage. non 
sans s'être allié aux Turcs qu'il introduisit ainsi dans les affaires 
de l'empire byzantin. Le manage, pompeusement célébré, de sa 
fille Théodora avec le sultan Orkhan scandalisa la chrétienté, 
encore que la sultane refusa sa vie durant d'embrasser l'Islam et 
resta une constante protectrice des chrétiens d'Asie Mineure. 

En 1347 Jean Cantacuzène faisait une entrée triomphale à 
Constantinople et passait un accord avec les Paléologue en vertu 
duquel le pouvoir était partagé entre les deux co-empereurs, Can- 
tacuzéne se réservant la prééminence pendant dix ans et faisant 
épouser sa fille Hélène à son associé au trône, Jean V. Cet accord 
fut suivi d'un double couronnement célébré dans l'église de la 
Vierge des Blachernes. au cours duquel chacun des empereurs, 
après avoir reçu du Patriarche la bénédiction et les insignes du 
pouvoir, plaça la couronne sur la tête de son épouse. 

Mais l'empire byzantin, attaqué de toutes parts, ne conservait 
plus que la Chalcidique, la Thrace, et quelques iles d'Égée. Les 
Génois tenaient Chio. et le souverain serbe Stéphane Dusan, maïi- 
tre, en dehors de ses états héréditaires, de la Thessalie, de la 
Macédoine, de l'Albanie et de l'Épire, avait pris le titre de Tsar 
des Grecs et des Serbes. Jean Cantacuzène s'allia à la Compagnie 
Catalane, aux Vénitiens, aux Turcs, affronta sans succès les 
Génois, mais battit le tsar serbe, auquel il reprit une bonne partie 
de ses conquêtes, dont Salonique. I! donna cette ville en apanage 
a Son fils Mathieu, qu'il associa au trône impérial (1353), alors 
que son gendre Jean V Paléologue se retranchait avec ses parti- 
sans dans l'ile de Ténédos. Finalement, confronté à une révolte 
des militaires en faveur de Jean V, Jean Cantacuzène décida 
d'abandonner le pouvoir. Il se retira au couvent de Saint Georges 
des Manganes sous le nom de moine Joasaph, alors que son cpou- 
# Irène, devenue la moniale Eugénie, prenait le voile au cloitre 
de Kyra Martha. 

4 guerre civile continua pendant quelque temps encore 
CNITE Îes deux beaux-frères impériaux, Jean V Paléologue et 

äthicu Cantacuzène, jusqu'à ce que le vieil empereur Jean 
MENagcat une entente en vertu de laquelle Mathieu faisait Sa SOU- 
MISSION à Jean V, tandis que le deuxième fils, Manuel, se conten- 
lait de régner comme despote de Mistra, dans le Péloponnèse. | 
À Auteur classique de la littérature byzantine, Jean C. a Li 
* Œuvre importante en tant qu'historien et moralisle, ŒUY 
N l'analyse n'entre pas dans le cadre de ces lignes. 


Les 
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Après la chute de Constantinople 


par ET. bg es ET e cette famille furent massacrés 
Bee = D Du + a chute de Constantinople, lorsque 
resse de Selymbrie (l, S de Serbia » défendait sans succès la forte- 
PEU AS A 1 Albanais eu ponere vo PROS ET SERRE 
Pote un Manuel Cantacuzène al ni &x es Fr 
M ho DEC fe sn S On trouve aussi des porteurs 
yzance sur des PRES Gyzantins qui réussirent à fuir 
siècle. alliés de Vaste +: w ICNS. e en trouve aussi au XV 
méridionale contre las is r COmMDats menés dans la Grèce 
Cheng co es aures: ingt trois membres de la famille 
nds "LA AS Des en Serbie, à Novo Brdo, en 1477, 
säient pas le _ et. es enfants furent épargnés. Is ne connais- 
pra) Lau £ C, mais seulement le serbe, bien qu'ils eussent été 
: TES Comme des parents de la famille impériale. 
RE ' 2, sr membres de cette famille réfugiés en Crète, 
2er rap por ants, mais dont les actes du temps precisent 
2. étaient pas descendants impériaux, ni même nobles. Des- 
Run = un bâtard, ou avaient-ils usurpé un nom illustre ? 
D gtemps, les informations sur les derniers Cantacuzène 
| US Sans conteste de la famille impériale furent celles laissées par 
€ chroniqueur Théodore Spandugino, petit-fils d'une Cantacu- 
ZEN, Qui écrivait au début du xvr siècle. Il ne dit mot des Canta- 
cuzenc qui commençaient alors une prestigieuse carrière à l'om- 
bre de la Sublime Porte, et dont les descendants, fondant une 
deuxième dynastie, la plus importante de l'histoire moderne de 
| Orient Chrétien, furent voïvodes hégémones dans les Principautés 
roumaines, comtes du Saint-Empire et princes russes. L'historien 
allemand Martin Crusius, qui au retour d'un voyage à Constanti- 
nople, publiait en 1584 sa « Turcogrecia », parle de ces Cantacu- 
zene-là, et mentionne les signes de respect dont les entourait la 
population grecque asservie. Jusqu'à très récemment, la filiation 
entre les Cantacuzène byzantins et ceux jouant un rôle politique 
sous les Turcs dès après la chute de Constantinople. ne reposait 
que sur des hypothèses. Les historiens roumains mettent un 


ee d'honneur à affirmer que cette parenté ne fait aucun 
oute. 


JEAN CANTACUZENE 


ner biantin 


tue au combat NX 
æ MARIE COMNENE 


‘ JEAN MANUEL ANDRONIC THEODORE 
oréral 1189 tu ou combat 
æ1186 aveu già 1180 11 
1RENE 
ANCE 


@? {ilie du 
s$ bastocrator JEAN DOUKAS 


TTMANUEL 
général 
tuê au combat 


JEAN CANTACUZENE COMNENE ANGE 
{moine Joonihias) «1264 

pinkernes 
æ IRENE PAL EOLOQUE 


MICHEL 
1269 
SPee 
ANNE MARIE THEODORA EUGENIE fille 


+post 1312 Lovers 1260 teligieuse Kyriahal past D29 
NICE PHORE ANCE ALEXIS PHILES +6 xu U00 
CŒOMNENE Grand Domestique lo 11256 CE0ROES © @TMEODORE 
despo'e d'Etolie 2o vers 1270 MOUZALON SYROIANNÉS  MOUZALON 
et d'Epire «1206 CONS'ANTIN TECH protovestiar «1258 chet couman 
ASSAN ro: de Bulgarie 2 © JEAN RALLIS baptisé 
41277 protovealiar. Grand Domestque 
100 L ACH ANA KOR DU KOVA 


prétendant bulgare 
que 1279 


SYRGIANNE PALEOLOGUE 
PHILANTROPENE PINKERNES 
+22 VI11126 assassin en Macédoine 


ALEXIOS IRENE 
RAOUL RAOUL AINA 
(RALLI] ao 1290 CONSTANTIN 


PAL EOLOOUE Gouverneur de Thessalonique 1330 
Lt de l'Empereur Andronic Ill 
NICEPHOR THEODORA s 
A NTAQUZ Ê NE SYRGIANNE CANTACUZÈNE 


æ OUY CONSTANTIN Il 
de LUSIONAN roi d'Ar mènis 
1242-Té4 
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MATHIEU 
+Mistra 591 
Despote 1307 

Co-E mpereur 155-156 

Despote de Morèe 

1380-1383 

œThessalonque 1341 

IRÈNE PAL EOLOGUE 


MICHEL? CA NTACUZENE 
nvers1260 + vers 1295 
Gouverneur du Fbloponese 
œ@THEODORA Chandrenos 
Tarhaniole PAL E OLOGUE 


1342 
ll Fille NICEPHORE 
JEAN Vi ille 
dc CONSTANTIN oo GUY de LUSIGNAN  Sebastocrator 
re eut © Roi d'Arménie vers 140-1360 
Empereur 1347-1358 ACROPOLITE 
Moine Joasaph Gd logothete 


@IRENE ASSAN 


ECC 

HOMAS MARIE THEODORA HELENE THEODORA MANUEL 

ee tt ' à n.934+1396 + ante 1400 CANTACUZENI 

en co 142 NICEPHORE æ1346 ORKHAN en rel Hypomone co 3 IX 1351 STRATIGOPOU 


Despote 1347 


: ANGE DOUKAS E mir turc de 1391 ALEXIS Ill oo. fille de 
pr despote d'Epire Bythinie æ@1347 JEAN V Empereur de COLIN ” 
1349 -1380 359 1326-1362 PAL EOLOGUE Trebizonde Gd Stratopedar que 
101347 ISABELLE -MARIE Comte de Cephalonie Empereur de 1350 -1390 . 

{ de Guy de LUSIGNAN Prince d'Arcadie Constantinople 


roi d'Arménie et de Théodora 
Paleologue Cantacuzène 

2 æ .. f de Jean OLIVERIUS 
Voivode et despote de Serbie 
et de Marie Paiéoiogue. 


KHA LIL Fille 
Sultan 
@ seu LÉ 0 @KHALIL 
f de l'empereur Sultan 
Jean PALEOLOGUE 
sa cousine 
JEAN DEMETRE THEODORA MARIE 
nvers 1342 + 1384 en rel Eugenie +ante 1373 
Despote 1357 Sebastocrator au couvent de oo JEAN LASCARIS CALOPHEROS 
co Despote de Mistra Sainte Marthe à rem.à Lucie.f d'Erardill Mavros, 
@ st Constantinople en 1356 baron d'Arcadie. 
PRrs THEODCORE JE AN THOMAS à HELENE IRENE MANUEL GEORGES fille ANDRONIC 
ne urnes — que 1430 163 +457 dit.Djin” n vers 430 «1459 CANTACUZENE 
, rs MA RS e 63 œ DAVID COMNENE  œof£14 GEORGES  Protostratorede dit. SAKATAI” œæ PALEOLOGUE | 
LOUIS FADRIQUE HELENE 1 TES RARE does de BRANKOVITCH  Morée 1420-1429  PALEOLOGUE Rai de Georgie #1453 tué lors de la = 
d'ARAGON comte de Jeon LES re fzonde+ 1463 despote de Serbie  Despote du Magne CANTACUZENE prise de Constantinople A 
de Salona+1282  PUKAS UROSH ae ceseve execute par les Raguse 1466 commandant de ba Gd domestique 
que RL Turcs. MARIE {dite citadeile serbe de CORRE LT ENS 
serbe pl j KUKIAÏ 4 Smederevo. 
Nemon;jo | D 
DÉMÊTRE  EUDOXIE ‘  ‘THEOD = —— 
l CANTAGUZENE SRE THOMAS DEMETRE fille fille ZOE ANNE fille NT à NL ca 
en hongrie en Venise 1507 CANTACU 
76 co MATHIEU GEORGES NICOLAS œoJACQUES œvers 1453 æ exécute par les Turcs aprés 
PANDOUNÉS paou PALEOLOGUE de FLORY LADISLAS la chute de Constantinople 
! chevalier doré et au Psæigneur d@ comte de Jafta  VUKTCHITCH C'est fl  f de 
comte du Saint Monemvasia $d Rhodes duc de Saint Luc NOTARA 
Empire. 1460 ?) 1463 scie en Sava en suicidee aprés la chutede 
i ‘ante 1511 deux par les Bosnie Cple. 
? Turcs. - 
| 
DÉMÈTRE" 
file  THEODORE 
ŸPi30 1536 SPANDUGINO dx fille 


père deMichel 
dit Saitanogiu” 


OMICHEL  n'1460O$en lialie marchand 


JÉPIEAN x de 1538 Vênitien à Li * oe . È Le 
ton istorien | “ 
ise Consliantinople (Ralli) ’ 


1502 


[1 est 


de l'empire " à roncèdé 

de famille qu'un nom concédé en t: 
nom ue désireux d honorer quelque haut Personnage - 4 
'éranger - d'un signe de Parente spirituelle. Let LA 
. professeur Nicol à négligé de le faire), que les To rs 
ep" Céphalonie, furent déclarés « Cantacuzène vrai et se e 
dun a était-il des Cantacuzène de Crète, dont descendent les 
Canracuzène de Roumanie ? Nicol est sceptique sur Ja filiation 
 ériale de ces derniers, et M. Bearbrear. conservateur 
me Museum, qui a rédigé une étude très pertinente sur la 
B bilité des généalogies des dynasties byzantines tardives 
“me que les prétentions impériales des Cantacuzène 
urnes sont inacceptables, Mais voici que des textes ubliés 


mMour 


” 1080 par le professeur Peter Schreiner, dans « Byzantinische 
ê 7 s » » 9 

Kieinchroniken », apportent beaucoup d'eau au moulin des te- 
sants de la thèse impé riale, pe il est démontré dans cet ou- 
age que des Cantacuzène de Byzance ont survécu à la prise de 
Constantinople, et qu ils y habitaient dans la première moitié du 
sv ISLE * À . 

Enfin. un autre ouvrage, publié à Athènes depuis près d'un 
cle, mais ignoré par les géncalogistes. Les vies parallèles de 
Goudas. précise, dans l'étude consacrée par le volume 5 à la 
famille Koumban, négociants hétairistes d'Odessa, que cette 
famille descendait de hadji Dimitraki Cantacuzène, dit o koumba- 
_ (le parrain), né à Mesembria sur le Pont Euxin en 1723. Ce 
qui explique les alliances des Koumban avec les Mavrocordato, 
es Miaoulis, et la nièce du métropolite de Moldavie Veniamin 
Kostaki, au XIX: siècle. | = 

C'est pourquoi, malgré notre désir, en tant que descendant 
par les femmes. et de plusieurs côtés, de la deuxième dynastie des 
(antacuzène. nous ne publierons dans ce volume que la généa- 
logie et la notice historique concernant les Cantacuzène de Bvzan- 
æ Celles relatives à la dynastie moderne figureront dans le volu- 
me consacré aux fanmulles roumaines La parenté entre ces deux 


livnages est traitée dans des études publiées après 1992, 


Nous nous lhimiterons ici à citer la bibliographie des Cantacuzène de 
Byzance : Donald Nico. The byzantine family of Kantakouzenos (Canta- 
cucenus!. ca 1100-1460. 4 genealogical and prosopographical study, Durm- 
banon Oaks 1968 : du même. Some addenda and corrigenda à l'ouvrage 
susmentionne. (à la suite de nombreux compte-rendus publiés dans les 
penodiques spécialisés). dans « Dumbarton Oaks Papers» 27 (1973) 
p. 410-315. D. ZAKYTHINOS,  « KavtaxodEnvàs - KataxoDEnvôs ». 
« Ezznvua ». 3 (1930) p. S45-549. G.I. THEOCHARIDIS. compte-rendu 
de l'ouvrage de Nicol. op. cit. dans Ellinika. 63, Thessalonique 1970. 
p. 126-132. Dj. RaDouciC, Un byzantin écrivain serbe : Démétrius Cania- 
cu:ene.- Bvzantion » 29-30 119S9-1960). p. 77-87. 

Jean Michel CANTACUZENE. Mille ans dans les Balkans. Chronique des 
Cantacu:ene dans la tourmente des siècles. Paris 1992. 

Mate: CAZACU. Srratégies matrimoniales et politiques des Cantacuzène de la 
Turcocrate :A3"-xVr siècles), Revue des Etudes Roumaines. XIX. 1996. p. 1-23. 


CAPELLO KAÏITEAAOËZ 


Famille latine et catholique, inscrite au Livre d'Or de Corfou 
en 1519 et 1590, qui prétendait à une parenté avec l'illustre l1- 
gnage patricien de Venise du même nom. Les armoiries des deux 
familles étaient d’ailleurs identiques, ce qui, sans être un argu- 
ment décisif, indique une certaine validité de cette prétention, 
basée sans doute sur une filiation illégitime. A la fin du XVIII: Sié- 
prés Capello de Venise sont inféodés sur l'une des baronnies de 

orfou. 

Si la branche corfiote de cette famille ne joua qu'un rôle mo- 
deste dans l’histoire, on ne peut en dire autant de la branche véni- 
lienne, encore qu'il soit impossible de relater dans cel ouvrage 

toire d'amour de Bianca Capello devenue au XV: siécle gran- 
de duchesse de Toscane. 11 faut citer toutefois les malheurs conju- 
Baux de Lucrezia Capello. assassinée le 11 VII 1602 à la Canée 
F1 Sospelto di amor » de la propre main de son époux, le 
“anne Martino Sagredo, lequel fut aussitôt condamné à l'exil et 
à la confiscation des biens par le Conseil des Dix, d'autant plus 
que la Victime avait été innocente. Les enfants du couple tragique 
ec rcédérent en faveur du père, qui put retourner à Venise dès 
#03, muni d'un sauf-conduit que la Sérénissime prorogeä 

rois ans, jusqu'en 1621, date à laquelle Sagredo obtint à 
Wace. Entre temps, il semble que la nouvelle du crime fut PArve 


nue en A 

l'on en ns e. Orcilles de Shakespeare notamment. qui, si 

Desdémong " ""O"CNS. en tira la tragédie d'Othello et de 
"SON : (armes pa 

(Capello) aux pa 


rlantes) Coupé d'azur et d argent, au chapeau 
a l'autre. 


[tes (rubans) nouées, brochant sur le coupé de l'un 


Bibliographie : 
Banolomco CECCHETT1, 


Veneto, 32 (188$) p. 183-188 ERR, 00 di Otelles. Archivio 


CAPNISSI KATINIZHE 


x. se Pare stradiotc vénitien qui prit part à la défense 
on 1499 à Zen on, au Péloponèse, contre les Turcs. se réfugia 
a e dan aussi à la campagne de Venise contre 
| hp 213. Stamatello Capnissi titré chevalier de Saint- 
Ho 10 A ro Es ni 7 d'or et le qualificatif de « Magni- 
-péstr au Livre d'Or de Zante en 1685; créé comte par 
farnitle 5 doge Alvise Mocenigo, 16 1 1702. Une branche de cette 
es Re admise à la noblesse russe. Il s'agit des descendants de 
Pts d apnissi, qui participa aux campagnes russes contre les 
atars de Crimée (1736). L'impératrice Anne l'éleva au grade de 

Benéral et lui donna des terres. La famille prit en Russie le nom 
de KAPNIST et reçut le titre de comte par oukazes impériaux des 
15 Janvier, 27 juillet 1876 et 17 mars 1877. 

La branche restée à Zante reçut un deuxième titre de comte 
par décision du doge de Venise, 15 IX 1759. 

Coupé. en chef d'or plein, en pointe d'azur au volcan. fumant. 
accosté de deux monts. le tout d'argent et mouvant de la pointe. 


Bibliographie : 
ERR ; pour la descendance russe, la généalogie est publiée dans l'ouvrage 


d'Ikonnikov et une mise à jour dans: Jacques FERRAND. Les familles 
comiales de l'empire de Russie. Paris 1981. 


CAPODISTRIA KATIOAÏZTPIAZ 


Très ancienne famille noble de la ville de Capodistria. en 
Istrie. Son nom d'origine était Vitton. Elle avait dinge dans sa 
patrie l’un des deux grands partis nobiliaires. opposé à celui dinigé 
par la famille Verzi, qui soutenait le Patriarche d'Aquilée. 

La ville de Capodistria ayant été soumise en 1238 à l'autorité 
de Venise. ce fut à la suite d'une rebellion contre la Sérénissime 
que la famille Vittori alla se réfugier à Corfou, en 1375*. C'est 
là qu'elle fut désignée sous le nom de la localité d'où elle venait. 
et son vrai nom disparut. Ses descendants furent inscrits au Livre 
d'Or de Corfou. en tant que nobles latins. en 1477. Le duc de 
Savoie, Charles Emmanuel, roi titulaire de Chypre, leur concèda 
le titre de comte (13 août 1689), titre qui leur fut accorde 
aussi par le Sénat de Venise (1° juin 1796). avec inscription au 
Libro dei Veri Titolati. 

Le Livre d'Or de Corfou de l'année 1764 divise cette famille 
en quatre branches, dites « de la Contrada delle Mura », « Sufi ». 
« de San Demetrio » et « oppresso il Bailaggio ». 

Le libro delle Famiglie Nobili. publié en 1781, a sept bran- 
ches, sans désignations spéciales. Le nouveau Libro d'Oro de 
l'année 1803 a six branches, dont quatre désignées par des déno- 
minations particulières : Sul, Capsonicolo, Viaro et Troilo. | 

Le comte Antonio Maria, ne en 1764, docteur en droit de 
l'université de Padoue, membre du Grand Conseil de Cortou, 
s'opposa à l'occupation de l'île par les Français, qui lui confis- 
querent ça fortune. Il se jeta alors dans le parti russe Fe 4 nom- 

chevalier du Saint-Sépulcre par le {sar Paul 1”, qui le chargea 


- . . x 
s 1800, de rédiger le projet de la constitution de la rèpu- 


insulaire. | | | 
PE éitbrent de ses symapthies russophiles et jouèrent un 
le très important dans l'histoire des débuts de la Grèce moder 
à La biographie du comte Jean Capodistria, élu Président de la 


çr) Ce ne fut qu'en 1500 que Venise occupa l'ensemble de l'Istnie, dévruisit les 


numents principaux, brûla les archives, effaça les emblèmes nobiliaires et suppri- 
_. tout ce qui rappelait l'ancienne autonomie. 
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Augustin Capodistria. 


1778-1857 


Jean Capodistria (d'apres le portrait par Thomas Lawrence. au Château 
Roval de Windsor). 

Comme tant d'hommes politiques grecs du XVI: au Xvu- siècle, Jean 
Capodistna était docteur en médecine de l’université de Padoue. Son intel- 
ligence subtile. sa parole séduisante, son bon sens précoce et l'étendue de 
ses connaissances le firent remarquer par son ancien compatriote le comte 
Mocenigo. de Zante. Commissaire de la Russie aux Iles loniennes. qui le 
fit nommer Secretaire d'Etat de la jeune République Septinsulaire. C'est 
ainsi qu'il fut amené à correspondre avec Ali pacha de Janina. et qu'il 
connut Colocotroni réfugie. 

Après le traité de Talsit (1807), qui rattacha lies Iles loniennes à l'Em- 
pire Français. Capodistna reçut des offres pour entrer dans la diplomatie 
française : mais l'aversion qu'il avait conçue dès cette époque pour les 
idées révolutionnaires fit qu'il préféra entrer au service de la diplomatie 
russe. qu'il savait plus encline à préparer la ruine de l'empire ottoman. 
Apres différentes missions qui lui valurent la faveur de l'empereur Alexan- 
dre. 1} fut nommé ambassadeur de Russie à Genève, et fit partie des 
conseillers intimes du Tsar au Congrès de Vienne. où il s'occupa plus par- 
uculiérement de la réorganisation de la Suisse. Ses conceptions à la fois 
mysüques et libérales lui assurèrent l'amitié de l'empereur. qui lui confia. 
de concert avec le comte de Nesselrode. la direction du ministère des 
Aflaires Etrangères de l'empire (1815). 

… L'accueil triomphal que lui firent ses compatriotes à l’occasion de sa 
visite à Corfou (1819) le fit paraître, à son corps défendant, comme le 
représentant des rêves d'indépendance de la Grèce, indépendance dont 
aucune des grandes puissances ne voulait à l'époque. Tout en plaidant la 
Cause des Grecs auprès du Tsar. il chercha à réfréner ce qu'il considérait 
cire une agilation prématurée. susceptible. selon lui, de compromettre 
l'efficacité d'une action diplomatique menée avec mesure. Il éenvit lui- 
méme plus tard qu'il avait été sur le point de se trouver mal lorsque 
l'émissaire de l'Hétairie. Galati, lui avait proposé de prendre la présidence 
de cette société secrète. L'esprit pondéré de ce grand diplomate ne faisait 
que refléter l'opinion de beaucoup d'autres Grecs influents. V2" 2 

Au Congrès de Laybach, le Tsar Alexandre désavoua Ypsilanti qui 
AVail lancé son appel à l'insurrection. Au Congrès de Vérone (1822) Capo- 
ina fut écarté de la direction des Affaires Étrangères de la Russie, et se 
Era à Genève. où il milita activement, mais sans bruit. en faveur de la 
“Talon des comités phihellènes en Europe, dont le concours financier 
allait être essentiel pour le succès à long terme de l'insurrection. …_ … . 

En 1827, l'assemblée des représentants du peuple grec. réunie à 

Czene, élit Capodistria à la Présidence de l'État, pour une période de 
ne Arrivé en Grèce après avoir parcouru plusieurs pays me. mi 
D Peu l'opinion en faveur de sa patrie. Jean F É Se 
voir ne. CNT Par des mesures autoritaires destinées à lui donne de 

. “CEsSaire au rétablissement de l'ordre. Ce fut là le début d'une _ 

Conflits entre lui et plusieurs des chefs marquants de la révolution. 


PP ase l'Assemblée de Trézène par un « Panhéllinon » à sa dévotion. 
à tant des avantages acquis à la suite de la défaite de la flotte ottomane 


#, . u u L 1 - 
Navarin par les forces coalisées de la Russie, de l'Angleterre et dE 4 


RCE, il réorganisa l'armc : snéral Church et de 
ao isa l'a avec l’aide du genéra 
Déméire , ra rméce grecque avec lus étendus. 


PSilanti, et s'attribua des pouvoirs de plus en plus 
+. CM 4pprit qu'il avait dissuadé en sous-main le prince tome 
èren -obourg d'accepter la couronne de Grèce, ses adversaires : 


” s À it = N- e a 
réserver le trône à un protégé de la Russie, et peut-être Meme 


Anna Capodistria. née Capodistria. 


lui-même. Les révoltes organisées au Magne par la famille Mavromichali, 
l Opposition des grandes familles de Hydra, laquelle culmina avec l'incen- 
die de la flotte grecque par l'amiral Miaoulis Guillet 1831) engagèrent le 
nouvel Etat sur le chemin de la guerre civile. Très grand diplomate, moins 
bon administrateur, surtout dans ce pays en proie à toute sorte de riva- 
htés, Capodistria fut assassiné à Nauplie par deux membres de la famille 
Mavromichali. « Homme d'un désintéressement absolu ». écrit l'historien 
français Debidour. « Capodistria aima et servit la Russie. maïs il aima et 
servit par dessus tout la patrie hellénique, et ce fut là sa véritable gloire ». 
Personne mieux que lui n'aurait pu consolider la position internationale 
de son pays en un temps ou la Grèce n'était autre chose que l'enjeu des 
appétits des grandes puissances. 
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CARADJA, CARAGEA K APATZAZ 


te grande famille phanartote on 
voulu vVü@ir Ga aton du ATOIRCUFS pe 
«chevreuil» (et non «cerf» comme l'affirme Lecce Pme 2774 
Pour notre part, une aulire étymologie serait plus out : € 
celle liée au mot « kharadj », l'impôt, le premier des Caradja pra 
nariotes ayant pu fort bien remplir le role de collecteur des taxes 
dans quelque province ottomane. Mais la PTE Pt ss 
certains historiens entre les Caradja grecs el la puissante ignéc 
des Karadja, pachas et beglerbegs ottomans au XV: siècle, puis, au 
VV commandants de galères, notamment à la bataille de Lé- 
pante. est à rejeter. En effet 1} était impossible à des Turcs, de 
surcroît dignitaires, de fonder une famille chrétienne. pour la 
simple raison que le passage de l'Islam à une autre religion ctait 
puni de mort. 

Le nom est cependant porté de longuc date dans les annales 
de l'empire d'Orient, puisque Anne Comnenc, dans son « Alexia- 
de » cite le grand hétériarque byzantin Argyre Karatsas, d'origine 
scythe. qui réunissait à une grande prudence l'amour pour la ver- 
tu et la vérité. Plus tard, en 1497, un Nicolas K. admis dans l'or- 
dre Teutonique. fut enseveli avec d'autres membres de sa famille 
au monastère de Zvernec. près d'Arta, sur les rives de la mer 
Adriatique. Mais c'est Constantin C., commissaire des vivres 
pour l'armée ottomane entre 1560 et 1591. qui doit être considere 
comme l'ancêtre de ce lignage. l'un des rares parmi les phana- 
riotes dont la généalogie puisse remonter à la première moitié du 
XVI: siècle. et l'un des premiers aussi à se trouver engagé dans la 
politique et la diplomatie des Principautés roumaines, où plu- 
sieurs de ses membres occupèrent de hautes charges de boyarie et 
siégérent quelquefois au divan princier au cours du XVII: siècle. 

Ce fut au sein des sphères dirigeantes de la Grande Eglise de 
Constantinople que cette famille allait exercer une influence sans 
cesse croissante. avant de passer au service de la Sublime Porte, 
pour donner un patriarche. des grands drogmans, et deux voivo- 
des hégémones de Valachie. Au cours de la révolution grecque, 
les Caradja adoptèrent des positions contradictoires. Ainsi, l'an- 
cien prince de Valachie Jean C. se retrancha dans une prudente 
réserve en se fixant à Pise, loin des combats, alors que son neveu 
Georges. plus tard général dans l'armée hellénique, se signalait au 
siège de l'Acropole sous les ordres du général philhellène Fabvier, 
et, par son mariage avec la fille du héros Marco Botzaris, scellait 
l'alliance antiturque entre les princes du Phanar et les puissants 
chefs militaires de la Grèce continentale. 

Le prince Jean Caradja s'établit à Athènes à la fin de la 
guerre de l'Indépendance. Il acquit plusieurs terrains dans le quar- 
tier de Kolokythou. En 1830 il fit ériger sur l’un d'eux une cha- 
pelle où des sépultures familiales furent pratiquées jusqu'aux an- 
nées précédant la Première Guerre Mondiale. La chapelle et tou- 
tes les tombes quelle contenait furent détruites en 1945 sur l'or- 
dre d'une municipalité pressée par de nouveaux travaux d'aména- 
DE ue stéle élevée sur les lieux commémore les sépultures 


Certains historiens de ce £ 
dans son nom une deriv 


À gars AYTH ETEOH EIZ EYBAABH MNHMHN TOY KTHTO- 
Y TAAAIOY NAOY TOY ATIOY EQPTIOY, IDANNOY 


= rer Lette. 


TON YTIEP TOY EONOYE KAI THE ANEZAPTHSIAS AFQNI- 


DE°ite ME a été porée à la pieuse mémoire du fonda 

«: D | hrs ph que hégémone de toute la Hongro-Valachie, et à la mémoire de 

vo de LT 08 ee É l'emplacement de l'Académie de Platon à la 
4 mémoire de tous les membres de la Fami 

a famille du prince 


Caradja qui luttèrent vo 
ur |: ° 
77 1 Pour la Nation et | Indépendance, ensevelis dans lu crypte de la 


teur de l'uncienne Chapelle de Saint- 


h. 


L'ancien blason de cette familic avait pour meuble hérate 
la licorne, ainsi qu'en témoigne la pierre tombale de | raldique 
Caradja, patriarche de Constantinople, enseveli à l'ile daNikics 
dans la mer de Marmara. L'accession au trône de Vale “halki 
définitivement la composition hcraldique des armoiries ga 
d'argent): 1‘ d'or, à une aigle croisée, content Le 
pointe, au naturel: 2° d'azur, à une étoile d'or : 3e d'az "0 à 
licorne d'argent : 4 d'azur, à une aigle éssoranie, d'or L'é. à une 
mé d'un bonnet princier. Devise: « OO, Xa)0 bi CU som. 
Manteau et bonnet princiers. Voir illustration p. 14] 0 bus, 


Bibliographie 

ERR ; Constantin KARADIA, Sur l'origine des Karadi 
rique du Sud-Est Européen », 7-9, Bucarest 1938, | 
Andrei PipPibi, Jean  Caradja dans: «Symposium : L'e 

riote », Thessalonique 1974, p. 187-208, avec une riche bibliograpte 


&, « Revue Histo. 


Voir le portrait et la notice biographique du prince Jea : 
p. 144, et celui de la princesse Caradja née Baltazzi p 725 ad 


Marie Caradja (1900-1981) vêtue de la robe de Dame d'Honneur de la 
reine Amélie, robe ayant appartenu à sa grand-mère de Reineck. née 
Baltazzi. 
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Tard venue parmi les grandes familles phanariotes, était 
d'origine modeste et d'ascendance récente. Elle avait pour ancêtre 
un certain Théodory dit «le Noir» (: Carathéodory en turc), 
mort à Chio vers 1844, apparenté aux Argenti. 

Ses deux fils Antonios et Stéphane s'élevèrent dans l'entou- 
rage du Patriarcat et du Sérail, et donnèrent naissance à deux 
branches de la famille, que, pour plus de clarté, nous qualifierons 
d'ainée et de cadette. 

Antonios, né 1765, t 1815, oc Anna Sotiriou, nièce du 
patriarche de Constantinople Cyrille IV, dont: 


L 4 épouse de Jacob Zottos, dont un fils, Aristide Zottos 
pacha. 
IL. Constantin, né 1802, + Yenikeuy sur le Bosphore 9 X 1879, 
docteur en médecine, médecin personnel des sultans Mahmoud Il 
et Abdul-Medjid. co 1) à Eryphilie Aristarchi (1813-1838) et 
ID) Euphrosyne Hariton, dont : 
A) (du 1e lit) Stéphane, né Constantinople 13 1 1836, 
f Bruxelles 14 X 1907, Dr. en droit, ministre plénipoten- 
liaire de la Sublime Porte à Bruxelles 1876-1906. co Mar- 
seille 29 VIII 1872 à Despina. Petrocokinô, née Londres 
19 IX 1851, + Cannes 18 1 1879, dont : | 
1) Constantin, né Berlin 13 IX 1873, t Munich 
2 II 1950, Dr. ès sciences de l'université de Gôttinger, 
professeur de mathématiques dans plusieurs univers 
d'Allemagne ct à Athènes, 1908 sa cousine Euphro- 


Syne Carathéodory, dont : 


1. Stéphane, né Hanovre 7 X1 1909, + Munich 
18 VIII 1971, œ Joséphine … 

2. Despina, née Breslau 13 X 1913, oo : I) Théo- 
dore Skoutari, et Il} … Rodopoulo. 


2) Julia, née 1875, f 1945,,,09 Bruxelles 2 X 1908 
Georges Streit (1868-1948), fils de Georges Streit 
(1837-1920) gouverneur de la Banque Nationale de Grèce 
1897-1911, et de Victoria André Londos. Georges G. 
Streit fut un juriste réputé, membre de la Cour Perma- 
nente d'Arbitrage de La Haye 1900, ministre plénipoten- 
tiaire de Grèce à Vienne 1910-1913 et à Constantinople 
1915, ministre des Affaires Etrangères 1913-1914, délé- 
gué de la Grèce à la SDN, président de l'Académie 
d'Athènes. Sa fille Despina, née de son mariage avec 
Julia Carathéodory, épousa en 1929 Jean Marino Gerou- 


lanos. 


2e jit) Anna, ? 1939, co : 1) Jack Abbot (lequel 
ie * se convertir à l'islamisme) et 11) Bruxelles 


30 VIII 1892 Aleco bey Aristarchi. 

C) Télémaque, né 1845, +t 1927, ingénieur, directeur du 
canal de Corinthe. 

D) Aglaé, née 1846, + 1919, oo Constantin Calliadi (voir 
art. Aristarchi). 

E) Alexandre, né 1848, t 1919, bey ottoman. 


Le docteur Stéphane Carathéodory. 


La branche cadette descend d'Étienne, né Andrinople 
17 111 1789. F Constantinople IT [IV 1867. Dr. en médecine de 
l'université de Pise 1819. lettré, professeur à l'école grecque d'An- 
drinople, médecin du Sérail Impérial et des sultans Mahmoud Il 
et Abdul Médjid 1828-1861 avec le titre de pacha, fondateur de 
l'Académie Impériale Turque de Médecine, co-fondateur et pre- 
mier Président du Srllogos Littéraire Grec de Constantinople, 
réputé pour « savoir lire la Bible en 18 langues ». au Phanar 
20 VII 1830. Lucie, née Phanar 17 1 1812, t Constantinople 
15 III 1884. fille d'Alexandre Mavrocordato, grand hetman en 
Moldavie, et de Smaragda Mourousi, dont : | | 
I. Smaragda, née Constantinople 1 VIII 1830, f au Phalere pres 
d'Athènes 1899, © Spyridion Baltazzi, banquier, chevalier 
(Autr.) Baltazzi von Kalé. 


IT. Alexandre. né Constantinople 20 VIT 1833, + 1d. 27 [ 1906, 
ministre plénipotentiaire de Turquie à Rome. plénipotentiaire 
ottoman au Congrès de Berlin 1878-1879. gouverneur de la Crète, 
pacha et muchir ottoman 1878, ministre des Affaires Etrangères 
de l'empire ottoman 1885-1895, prince de Samos, au 
Phanar 22 VI 1869 Cassandre Musurus. f Istanbul 1935, fille de 
Pavlo pacha Musurus. dont : 


A) Stéphane, né Constantinople 1870, t Héraklion près 
Athènes 28 III 1941, Dr. en droit, Conseiller du Patriarcat 
Œcuménique, Directeur (1922) du Comité Héllénique pour le 
Rapatriement des Grecs d'Asie Mineure, « Kurucesmé sur 
le Bosphore, 1909, Cléopâtre, née Constantinople 1887, 
* Athènes 17 IV 1944. fille de Nicolas Photiadés et d'Eugé- 
nie Stamatiadés, dont : 
1) Cassandre, » Psychiko près Athènes 1931, Constan- 
tin Bézis, agent maritime. 
2) Catherine,  : 1) Héraklion près Athènes 1936, Cons- 
tantin Mouratiadi, t au Caire, industriel. et [1) 
Alexandrie, 28 IV 1949 Zénon Pilavakis. industriel. 
3) Smaragda, æ Athènes .. IX 194] Alexandre 
Vaïramoglou, directeur de société commerciale. 
B) Anne, née 1872, + Istanbul 7 IV 1946, au Phanar 
4 VII 1901 Grégoire Végléry bey, né Béchiktach 1862, T Is- 
tanbui 9 XI 1948, le dernier prince de Samos 1912-19]3. 
C) Pavlo, né au Phanar 1874, + 1934, Julia Casanova, de 
la famille archontale de Chio. 
D) Lucie, née 1876, t 1933, au Phanar 1898 Stéphane 
Krestovits bey (1859-1922), fils de Gavril pacha Krestovits, 
gouverneur ottoman de la Roumélie orientale. 
E) Smaragda, née Constantinople 1882, + Athènes 
27 NI] 1946, © Alexandre Siniossoglou (1852-1906), ban- 
quier. 
F) Roxane, née 1883, t 1943, André Mavromati. 


G) Euphrosyne, née 1884, t 1947, son cousin Constantin 
Carathéodory, 


4 


Alexandre Carathéodory et son épouse Cassandre Musurus. 


Alexandre Caratheodory 


« Carathéodory pacha est, de beaucoup. le premier homme de 
l'Orient. Pourquoi la fatalité immobilisa-t-elle à Stamboul, dans l'atmos 
phère stérilisante des bureaux ottomans, ce cerveau qui, ailleurs, dans un 
milieu actif, aurait pu changer la face des choses, régénérer sa race et sau- 
ver l'hellénisme ? II y a en lui l'étoffe de plusieurs académiciens. 11 unit 
à la connaissance d'une dizaine de langues qu'il parle et écrit couram- 
ment. celle des mathématiques. Il est docteur en droit de l'université de 
Paris. D'un caractère élevée, modeste, ferme sous une apparence de 
timidité, plein de courage moral, il a, dit-on, la foi chrétienne d’un Pasal: 
En Orient. la politique et ses nécessités corrompent presque tout: maïs 
on ne peut avoir de doutes sur la sincérité de Carathéodory pacha. Main- 
tenant il a ses appartements au Palais et le titre de Traducteur de Sa 
Majesté Impériale. Pas de pièce difficile, de réclamation ennuyeuse quine 
lui soit soumise. Et, dans le péril. on demande conseil a ce « Ghiaur» 
Mais il végète et végètera jusqu'à sa mort, parce que Dieu l'exige, dans:la 
commune servitude où languissent tous les Nazaréens serviteurs de Pis- 
lam ». Édouard Fazy, Les Turcs d'aujourd'hui, Paris 1898. pp. 137-139. 


Citons aussi le témoignage d'un diplomate anglais : « Au Congrès de 
Berlin, le principal représentant de la Turquie était un homme aux talents 
exceptionnels, Aleco pacha Carathéodory. le ministre des Affaires Etran- 
gères. Îl était constamment rudoyé par Bismarck, qui lui faisait clairement 
comprendre qu'il n'était là que pour accepter ce que les Puissances Jui 
dicteraient. La tradition était en Turquie qu'un « Ghiaour » doit occuper 
ce poste de ministre des Affaires Étrangères chaque fois qu'il fallait céder 
des territoires, afin que l'opprobre ne tombe pas sur un croyant»: 
Edwin Pears, 40 Years in Constantinople, Londres 1916, p. 82. 


II. Hélène, née 1835, t Athènes 1914, Michel Antonopoulo, 
député au Parlement Hellénique, ministre de Grèce a Paris. 
IV. Zoé, née Constantinople 1838, + Athènes 1888. oc EMan 
ghélos Baltazzi. 
V. Constantin, né Constantinople 17 HI 1841, + id. 1922, pmnce 
de Samos 1906-1907. œ Catherine, fille de Jean Photiades pacha 
et de Marie Vogoridi, dont : |  ” 
A) Lucie, t Athènes 1946, © : 1) Nicolas Hadziargÿn® 
I) Athènes 1930 Thémistocle Sofoulis (1860-1949), PE 
seur d'archéologie à l'Université d'Athènes, président du da 
lement Hellénique 1915-1920, Président du Conseil 192%, 
1946-1948. 2 — !: 
B) Ralou, oo Spyridion Capétanidi, ministre pléniP 
taire. 
VI. Sophie née 1843, t 1863, co Georges Deltas. to 
VIT. Marie née 1845, t 1927, © Constantin Paparngopou 
(1836-1908). 


Bibliographie : PR 
Où KuapaëBeoÿopot, Athènes s.d.; VOVOLINIS, « Encyclp es Pr 
phique», V, Athènes 1962: Communications de M. Alexä 
Veglery. 
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Carburi 


CARBURI 


Famille de feudataires de Crête qui se distingua héroïquement 
dans les derniers combats menés par Venise pour la défense de 
cette île contre les Ottomans. Réfugiée après 1669 à Céphalonie, 
où elle était inscrite au Livre d'Or dés 1593. Inscrite aussi sur la 
liste des «cittadini originari » de Venise, la famille se distingua en 
Europe au XVIII siècle grâce aux enfants de Demetrio C. et de 
Caterina Sumachi ; 

1) Marino, né Argostoli 1729, diplômé en médecine et chi- 

mie de l’université de Bologne, organisa l’école des « cadets 

de terre» (officiers de génie militaire) à Saint Pétersbourg, 
dont il fut le premier directeur, puis acquit une certaine noto- 
riété parmi les savants de l’époque pour avoir trouvé le pro- 
cède grâce auquel fut amené à Saint Pétersbourg le bloc de 
granit sur laquel allait reposer la statue de Pierre le Grand 
par Falconnet. Revenu à Céphalonie en 1778 avec une pen- 
sion de l'impératrice de Russie, 1l y acquit des terres maréca- 
geuses qu'il entreprit d’assécher à bon marché en faisant venir 
des paysans de Laconie. Excédés par la méthode du knout qui 
leur était appliquée, ceux-ci assassinèrent leur maître le 

18 IV 1782 et s'enfuirent en territoire turc. 

2) Gianbattista, né Argostoli 1722, f Padoue 1804, docteur 

en médecine de l’université de Bologne, chimiste, professeur à 

| université de Turin qu'il avait organisée à la demande du roi 

de Sardaigne, organisateur également du Musée d'Histoire 

Naturelle de Turin, professeur de physiologie à Venise, il 

arbora le titre de comte qu’on suppose avoir été concédé en 

1760 par le roi de Sardaigne dont il avait été le médecin 

Particulier. 

3) Marco, né à Argostoli, f Padoue 9 XII 1808, docteur en 

pur de l'université de Bologne, professeur à l'université 

* adoue, chimiste, fit une série d’études géologiques à tra- 

érS l'Europe qui le mirent en relation avec de nombreux 

Savants. 

‘ “ae mariée Elia Corafà. 

La 0, n€ 1738, T Argostoli 1818, officier russe au COUTS 

Rp gs contre la Turquie, puis Prieur du me “ 

mille ns à Arethusa Schiadan, dont descen = 

nt 1 url encore subsistante en Gréce, ainsi Le : 
OR E TE la généalogie détaillée publiée par R1zo Ranga ê. 
‘aigle à deux têtes de sable, couronnée d'or, tenant 


dans 
Quri *€S serres, à dextre un glaive d'argent et à senestre un globe 
ère du même 
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CARRER 


Les Carrer, inscrits au Livre d'Or de Zante en 1597, étaient 
venus de Chypre conquise par les Turcs. Ils étaient alliés aux 
principales familles gréco-latines de Chypre, les Lascari, les Ralli. 
les Podocataro. Ils portèrent à Zante le titre de baron, qu'ils 
disaient avoir hérité des Lascaris-Megaduca, en même temps que 
les biens de cette famille éteinte à Zante en 1595. 

À cette famille appartenait Paolo Carrer, né 1829, 
T 7 VI 1896, musicien et compositeur qui eut son heure de célé- 
brité parmi ses compatriotes. Ses opéras, parmi lesquels « Marco 
Botzaris» et « Marie Antoinette» furent représentés plusieurs 
fois ; « Marathon et Salamine » ne le fut jamais. 

Ce lignage dont la généalogie complète figure dans l'ouvrage 
de Rizo Rangabé, est encore représenté de nos jours. La filiation 
de ses représentants actuels s’établit comme suit : 


Giovanni-Maria, inscrit au Livre d'Or de Zante en 1597 avec 
le titre de baron, était né à Chypre. On ignore son ascendance, 
qui très probablement remontait au XV: siècle. Il avait épousé 
Lodovica Lascaris-Megaduca, dont 1l eut : 

Anastasio, investi en 1610 de la baronnie Lascaris, père de : 
Paolo, peut-être illégitime, oc Anastasia Crokida, ŸT 8 VIII 
1711, dont: 


Zanmaria, né vers 1660, f … IV 1711, © Laurette Draco, 
dont : 
Filippo-Augusto, né vers 1687, peut-être illégitime, Ÿ 26 Il 
1782, co Zuanna, fille de Stamatello Sumachi, dont : 
Zuanne, né 1726, t 1 XI 1785, œ Maria Melissino, dont : 
Nicolo. né 1762, T …, oo Caterina Mavrandrea, T 16 IV 
1809, dont : 
Dyonissos, né 19 1 1786, t 1866, Anna Arvanitaki, dont : 
Luca. né en 1831, légitimé par mariage subséquent des parents, 
+ 16 V 1911, maire de Zante, c Andriana Stavropodi, dont : 
| |) Ioanna, née 1865, 1933, Léon Korgianiti. 
2) Dyonissos, né 1867, À 1932. “00 
3) Georges, né 1869, t 1940, docteur en médecine, ce Elena 
Dimitriou, dont : 
a) Dyonissos, né 1907. 


b) Luca, né 1909. Le 
4) Catherine, née 1871, t 1945, œ Richard Caramaliki. 


5) Liana, œæ Eustache Someritis. 
6) Filippo, né 1876, f 1943, avocat, co: I) . IV 1907 
Aspasia Melissino, Ÿ 10 VI 1913, et II) Anna Hepitis ID) la 


comtesse Alexandra Lunzi. 
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62. oo : Î) Ecaterina Plantteros 11) 


Avourt., dont : 


7) Spiridion. n€ 1880, t 19 
J) A. Polito I) Angheclo 


bo Signcfia. II) Dyonissia 
à jer jit: Andrnana. © : 


rtzi. | | 
5 du 2e Jit: Dyonissia, co Nicolas Papassiopoulo. 


c) du 3° lit: Angclique. “à 
onissos, ne 1727. 
8) Alexandra LS . Jp … Vagliano I) … Anagnos- 


topoulo. 


ÿ Î 


les d'or posées en pal. 6 et 6. Couronne de noble. 


Bibliographie : ERR. 


KAPOYEOZ 


e cette famille noble de Céphalonie remonte a 
Constantino Caruso. sicilien. créé chevalier de Saint-Marc par 
Venise et établi en Céphalonie en 1499. Son fils fut admis au 
Livre d'Or de cette île. y reçut des fiefs et construisit a ses frais 
l'église de l'Archange au Castel San Giorgio. Parmi ses descen- 
dants. Alessandro. né vers 1648. reçut en 1704 le titre de comte 
vénitien et des fiefs importants. en récompense de sa contribution 
à la guerre contre les Turcs. L'un de ses arrière-petit-fils. Deme- 
trio (1799-1873) fut le dernier président du Sénat des Iles [onien- 
nes portant le titre d'Altesse. | 
Coupé de gueules sur azur. au lion d'or brochant. accompagne en 
chef d'une couronne à l'antique du même. (Le dessin figurant 
dans ERR. Céphalonie. est certainement inexact ; la couronne 
doit être posée sur la tête du lion. lequel est alors dit: couronne 
à l'antique d'or). 


CARUSO 
La généalogie d 


Bibliographie : 
« Aperçu sur l'origine du comte Demetrio Caruso ». Corfou 1863 : ERR. 


CARYOPHILE KAPYODIAAHEZ 


Famille de hauts dignitaires du Phanar à laquelle appartint 
notamment Jean Caryophile, érudit fameux en son temps. recteur 
de l'Académie grecque de Constantinople de 1641 à 1660. grand 
logothete du Patriarcat de 1676 à 1691. Son influence fut considé- 
rable sur le mouvement religieux et culturel des Balkans. des 
principautés roumaines et même de Russie, où il fut sollicité pour 
arbitrer dans la controverse opposant le tsar Alexis Mikhaïlovitch 
au Patrarche de Moscou. La diplomatie hollandaise le mit en 
mesure de connaitre les textes calvinistes, envers lesquels il fit 
preuve d'une grande attirance. Les écrits de Caryophile prirent 
position dans la querelle relative à l’eucharistie et à la transsubs- 
tantiation du pain et du vin au moment de la communion, ques- 
on qui en Europe occidentale avait fait périr des foules considé- 
rables à l'époque des guerres de religion. Calvin avait supprime la 
transsubstantiation, et du même coup les saints, les miracles. les 
reliques sacrées et tout le « surnaturel » encombrant, selon lui. le 
culte de Dieu. Cette suppression impliquait une mise en cause de 
la hiérarchie des dignités ecclésiastiques, et, sur ce point, le 
Phanar s montra tout aussi bien pensant que le pape. Accusé 
d'hérésie par les patriarches de Constantinople et de Jérusalem et 
par Alexandre Mavrocordato, le «calviniste » Jean Caryophile 
dut soumettre ses écrits à l'examen d'un synode qui condamna 
en À je ES détruits en pleine messe dans l'église du 

, ur à l'exil (1691). Recueilli par le prince de 


Valachie Constantin Brancovan, Caryophile mourut à Bucarest 
l'année suivante. 


Bibliographie : 

Périclés ZERLENDI, ‘Jwdvvou to KapuopuAio ‘ | cri 
NDI, Jouv vopuAiou Epnuepiôec, (Les écrits de 

Jean Caryophile), « AzAtiov rñ ‘lotopixñc xai ‘Fôvoi nc ‘ ie ele 

Ex », IL (1891) ». 215 0 | PUNÇ xat Ebvoaonxñs Etaipiag ri 

- PALMIERI, Dictionnaire d 
D. 1812-1813 € Théologie Catholique, MW, 1923, 
Nomikos VAPORIS, From the vecumenical Patriarchate, New York 1969. 
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Les ruines de la forteresse d'Alessio. aujourd'hui Lezha. en Albanie. 


« Forteresse haut perchée, difficile à conquérir ». écrit Anne Comnene 
dans l’Alexiade, l’ancienne Lissos byzantine. située à l'embouchure 
Drin, défendue par des murailles cyclopéènnes. protégeait Ia M | 
Durazzo des attaques de l'ennemi venu par la mer. Les Vénitens, es 
Byzantins, les Angevins de Naples, les seigneurs albanais se la dispul 


à maintes reprises. Les Serbes s'en emparèrent en 1343, 
Balsa en 1361 ; en 1393 les Dukagjin la cédaient à Venise. Sous SK4M 
beg. Alessio devint le centre de la résistance contre les Ottomans, 4ël à 
détruisirent en 1398. Elle fut partiellement reconstruite par Venise, 468 
à nouveau par les Turcs en 1440, reconstruite par Skanderbeg € 140 
lorsque le héros y conclut sa fameuse Ligue avec les dynastes de Î so! 
Reprise par les Turcs en 1478, et à nouveau par les Vénitiens en 13% 
Alessio tombe définitivement sous la domination du sultan ef 
L'église de Saint Nicolas, renfermant la sépulture de Skande = 
convertie en mosquée en 1580. Georg STADTMULLER. Forschunsel 
Albanesischen Frühgeschichie, Munich 1961. 


la famille des 


BRANILO 
(serbe ?) 


Oeuverne 
5? 1270 w# de Canina 


PAUL CASTRIOTA 
Seigneur de Signa et de Oordi 


CONSTANTIN 


+ 1602, décapité à À. nl JEAN 
Ourazzo + 1443 


Seianeur de Segna 1391 
et de Croja 13951601 
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La vie héroïque de Georges Castriota, surnommé par les 
Turcs Skanderbeg en allusion aux hauts faits d'Alexandre le 
Grand. a tenté d'innombrables historiens. Parmi ces auteurs, quel- 
ques faussaires désireux de placer l'illustre Albanais à la tête des 
arbres généalogiques dont ils avaient reçu commande. 

La disparition de l'empire serbe du tsar Dusan inaugura, dans 
les Balkans de la deuxième moitié du xiv: siècle, une période 
d'âpres rivalités entre les dynasties soucieuses de gains territo- 
Maux. Alors qu'en 1371 les états de Macédoine, en 1396 la Bul- 
gare (ombaient sous les Turcs, et que Venise menait une politi- 
que habile, ambiguë et égoïste, afin de s'approprier le contrôle des 
Cotes, quelques familles de féodaux résistaient à l'intérieur de 
l’Albanie. La dynastie des Balsa avait pendant longtemps détenu 
la suprématie dans l'Albanie du Nord et sur le territoire de l'ac- 
luel Monténégro. Lorsque leur pouvoir commença à faiblir, ils 
furent peu à peu remplacés par le lignage des Castriota, dont la 
Ortéresse patrimoniale s'élevait au-dessus de Croïa, au milieu de 
POSSeSsions s'étendant surtout dans les vallées du Drin, de la 
Matja et de l'Ismi. 

Comme dans le cas de tant de familles albanaises, paysannes 
44 nobles, la religion des Castriota était fluctuante. Ainsi, le fon- 

eur du lignage, Gjon (Jean) Castriota, qui avait étendu sa sel- 
Das jusqu à l'Adriatique et offert à Venise en 1411 une troupe 

--/Y Cavaliers en échange de mille ducats, s'était déclaré 
catholique En tant qu'allié de Venise (depuis 1407), mais ortho- 
1419) QU conclut une alliance avec le tsar de Serbie Le re 
+ rh Fe enfin musulman, en tant qu'allié forcé et vassal! © 

‘depuis 1430). Lorsque la Porte lui confisqua une partie 

Péssessions et fit raser ses forteresses, il se déclara à nouveau 
de V IQuE, reçut les honneurs de la citoyennetc des Républiques 

ge ct de Raguse, et mourut bon chrétien. —# . 
mée À are date, l'Albanie conquise par les Turcs était ir — 
déclarer un ottoman. Lorsque Jean Castriotä fan © 
envoyer assal de la Porte ct lui payer tribut, il avai 
*s fils en otage à C onstantinople. 


saires, Georges C. guerroya sous le nom de Skanderbeg contre les 
Persans jusqu'au jour où, à la mort de son père, il fut nommé 
subachi turc à Croïa même. La, il apprit que le sultan avait 
confisqué tous les biens de sa famille. Profitant en 1443 de la 
défaite turque devant les troupes hongroises, près de Nis, il déser- 
ta, regagna ses montagnes natales et reprit de haute main son 
héritage. Ensuite, se mettant à la tête des troupes des différents 
dynastes d'Albanie et d'Epire, 1l remporta une éclatante série de 
victoires contre les armées turques commandées plus d'une fois 
par le sultan en personne. Par le traité de Stagno conclu en 1448 
avec Venise, il s’assura du soutien de la Sérénissime, qui lui 
promit l'asile en cas de défaite et lui remit deux vêtements d'écar- 
late en échange de la promesse d'hommage sous forme de remise 
de deux lévriers et de deux faucons. Par le Traite de Gaëte conclu 
en 1451 avec le roi de Naples, il se déclara vassal de ce monar- 
que, dont l'aide ne se matérialisa cependant pas. Le nom de Scan- 
derbeg devint légendaire. Les papes Nicolas V, Calixte IH, Pie Il 
et Paul II lui décernèrent les titres d'Athlète du Christ ainsi que 
de Capitaine Défenseur de l'Église, autant de vains mots dont 
l'inertie des princes chrétiens de l'Occident allait démontrer l'ina- 
nité. Le Saint Siège le nomma encore commandant d'un projet de 
croisade, fonction qu'il accepta avant de battre à nouveau, à la 
tête des seuls Albanais, deux autres armées turques commandées 
par le sultan Mahomet lui-même, qui venait de prendre Constan- 
pri # l'Albanie épuisée ne pouvait plus résister. En 1478 les 
Turcs prirent Croïa, ravagèrent le pays et obligèrent les habitants 
à se placer à nouveau sous la suzeraineté de la Porte. RE 
se réfugia avec sa famille dans les états du roi de Naples. Son fils 
Jean avait déjà été pris sous la protection personnelle de Ve 
qui lui avait concédé dès 1463 la noblesse du Grand Conseil, 
c'est-à-dire l'insigne honneur du patriciat. : 
S'il ne put sauver sa pairie, Skanderbeg reussi Le ant, 
bien involontairement, à épargner à l'Italie méridionale épreuve 
d'un débarquement musulman : la campagne d'Otrante, per 
en 1480 par les Turcs, ne put aboutir, du fait des pertes que leur 


avaient infligées les Albanais. 


La famille Castriota Scanderbeg allait désormais se perpétuer 
au royaume de Naples, où elle avait été fieffée et admise dans les 
rangs de la haute noblesse. Les rois aragonais lui avaient octroyé 
en 1485 les titres de comte de Soleto et de seigneur de Gagliano, 
Arngliano et Salignano en 1485, et ceux du duc de San Pietro in 
Galatina et de seigneur d'Oria en 1495. 

Constantin Castriota, évêque d’Isernia de 1498 à 1500, fut 
enterré dans l’église Sainte Marie Nouvelle de Naples, ou son 
épitaphe rappelait qu'il était « sanguine et cognatione regia ac 
cesarea », d'origine et de lignage royal et impérial. Des intrigues 
politiques mal connues firent qu’en la fin du XV: siècle le roi de 
Naples confisqua les fiefs de Ferrante Castriota, duc de san Pietro 
in Galatina, mais les rendit ensuite à la seule fille de celui-ci, la 
duchesse de Bisignano, au détriment des héritiers mâles de la 
famille. À partir de cette époque, la généalogie de ce lignage, 
pourtant illustre, est entourée de doutes. Hopf, dont nous repro- 
duisons ici le point de vue, croit pouvoir affirmer que la filiation 
est certaine ; Padiglione le contredit, prétendant que les ducs de 
San Pietro descendant non d’Alfonso Castriota, mais de son 
frere Ferrante. D’autres historiens qui ont récemment dépouillé 
les chroniques du XVI: siècle, affirment que la descendance du 
célèbre Skanderbeg S Est éteinte à Naples en ligne masculine vers 
1560, et que l’on ignoré comment les biens et titres passèrent. 
avec le nom, aux Castriota ducs de San Pietro. Ceux-ci héritaient, 
A.serp ce mariages, des fiefs d Oria et d'Ursomarso à la fin du 

I" siécle, des fiefs de San Demetrio., San Cosimo et Macchia en 


1727, et du marquisat d'Auletta en 1874. Po à | 
etc . Fossesseurs d 
baroque à Salerne et d'un autre ha paid 


à palais à Naples, sur la Via dei 
Mille, ils passaient notoirement pour être les descendants du 
héros des guerres lurques. 
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Les ruines de la forteresse de Scutari (aujourd’hui Shkodra).en Albanie. 
Cette place-forte byzantine, cédée aux Serbes par l'empereur ie 
clius en 622, fut assiégée tour à tour par les Bulgares, les Vis 
Grecs. En 1330 Scutari fut conquise par le tsar serbe Stéphane Duchan, 
qui y érigea la citadelle de Rosafa. Le dynaste monténegnin GEO 
la céda d'abord aux Turcs en 1389, (qui la lui restituèrent) PUS 1471 
en 1396. Assiégée par le sultan Soliman le Magnifique de 14 TS 
Scutari finit par capituler, devint le chef-lieu dun sandjak otlo 
déchut. Elle fut intégrée à l’Albanie en 1920. 


A-t-on à faire, une fois de plus, à l'une de ces TER 
grand spectacle auxquelles nous a habitué la science un, LÉ 
des Italiens ? Quoi qu'il en soit —- mais celà n'est pas POSE 
rassurer — en 1910 l'arbre généalogique de celte grande ue 
orné d'un bout à l’autre d’alliances avec les plus gran ets 
l'histoire d’'Albanie et de celle du royaume des Deux-51c es: 
dûment authentifié par la Consulta Araldica du royaumes 
pourvu du visa du Président du Conseil du pays et deMasl 
du ministre de l'Intérieur. | 
Blason: Dans son ouvrage sur les descendants de an 
Padiglione décrit près d'une dizaine de blasons que les NE le plus 
les plus autorisés attribuent à cette famille, bien A Le exit 
souvent sans aucun fondement. Padiglione considere CO nstantif 
es les armoiries figurant sur le tombeau de l'évêque POSSSTE 
d'Isernia en l'église Sainte-Marie Nouvelle de Naples e gisan! 
soutenue par une cariatide en forme de sphinx, POTREMESNS 
sculpté de l’évêque. Des vierges en bas-relief ornent.les 
tombeau, tandis que sur la corniche l'artiste a figuré DIEU 
Le blason est représenté sur l’un des côtés : l'aigle CP aire 
sable, au vol abaissé, couronnée : en chef un ECUMITOS enté 
d'azur, à l'étoile d'or. Une inscription latine rappelle 


impériale » de l'évêque, mort très jeune, 


ale © = : . puis [ETG W 
royale Cominati Qui DE sculpter le tomb Dr. 


L\res 
TIR ALL 


ro SPRETI, & Enciclopedia Storico-araldica », V, p. 181-182. 
one - | 


+, de Jérusalem potencée d'or, accostée de quatre croisettes du 

me. Sur le Toul d'un champ d'azur à deux lions affrontés d'or 
Bandissant deux épées d'argent entrecroisées, et accompagné à la 

# DL “ Le d * . . : 

nie d'une tête de bison d'or. s'agit d'une usurpation héral- 
dique évidente. 


ranhie 
ble rap s e hs . * s : ; k 
ë PADIGLIONE, Di Giorgio Caïtriota Scanderbeg e dei suoi discendenr 


Naples 1879. : 7 #? li ‘AN! » Für 4 . 

Aghanase GEGAJ. L'Albanie et l'invasion turque au Xv- siècle, Paris 1937. 

Francisc PALL. Une nouvelle histoire de Scanderbeg. Revue Historique du 

Sud-Est Européen 14. Bucarest 1937, p. 293-306 : du même: Die Ges- 

chichte Skanderbegs. Leipziger Viertelsjahrhefte für Südosteuropa 6, 1942, 
5-98. | | 

Le ScHMaUs. Georg Castriota Skanderbeg. Studia Albanica Monacen- 

a VII, Munich 1969, p. 1-10. | 

L'arbre généalogique ci-joint est pris de HoprF, op. cit. 


CATACAZI, de Catakazy KATAKAZHE 


Famille phanariote de moindre rang qui s’éleva au début du 
xixe siècle grâce à la protection des Ypsilanti à laquelle elle 
s'était apparentée. Antonios C. et Théodore Negri, caimakams 
d'Alexandre Ypsilanti à Bucarest, avaient marié leurs fils aux fil- 
les de leur prince. 

En 1821. fait peu connu de l'histoire, Constantin C. était 
donc non seulement le cousin par alliance des Ypsilanti, mais le 
gouverneur russe de la Bessarabie, annexée par la Russie depuis 
1812 grâce au concours des frères Mourousi. Il ne fut pas sanc- 
tionné par le tsar pour avoir toléré et certainement prêté son 
concours au rassemblement et à l'armement du Bataillon de la 
Mort destiné à partir en guerre contre l'empire ottoman. Plus 
encore. il obtint du tsar. par l'entremise de Capodistria, l'homolo- 
gation de la charge de boyarie moldave (postelnic), obtenue jadis, 
lorsqu'il était encore sujet ottoman, avec une dignité correspon- 


Yosiiant: (1789 ) à 
Bucarest 


° Odesso 1457 
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PART ct malgré | ‘on : - 44 
réc d'Alexandre Ypsilanti, ‘8rc la proclamation inconsidé- 


la Russie avai : 
t æ et de d'or re | rcconnai 4 à ait tenu à manifester sa 
Écartele. au E pr A M dncs lee Lis pes au vol qui, Er D ver Ct aux autres familles phanariotes 
Dee, COMPOSÉ azur renver- core FUSse, avaient contribué : 
4 chargée d'une étoile à six rais d'or ; au 2° et 3° d'argent, à la Eure des nationalités parmi les sujets du sultan 28 Ta 


Constantin C. tenait 


maison ouverte à Kichi ; isté 
de son épouse et de sa Kichinev, où, assisté 


SŒUr non-mariée Tarsie, il cherchait : 
animer | LA , 11 Cherchaït à 
4 vie mondaine fort €Ennuyeuse de cette ville oubliée aux 


€ HBUra parmi les invités des soirées d 

Catacazy. Le grand poëte ne se u gouverneur 
blauplti-tard de ven : montra pas reconnaissant et acca- 
une hospitalité sans mesur Tar DR ue co 
Rene À. arsie Catacazi était particulière- 
ele ts res er nf e je bas-bleu de province », jugée 
ae d'in” oh rop bavarde », Pouchkine la déclarait 
DR AN de distiactions, de parties de annee or Pose Fans 
Cle ; parties de Cartes et de quelques 
ds En 1820, Gabriel C., l'autre frère, secrétaire de l'ambas- 

€ russe à Constantinople, et directeur d'un Comité pour les 
affaires religieuses, était soudainement rappelé à Saint Péters- 
bourg par Capodistria qui mettait ainsi fin à ses fonctions. La rai- 
son de ce rappel ne fut pas donnée, et l'on laissa courir le bruit 
d'une «maladie» de Catacazy due au climat. L'ambassadeur 
Stroganov exprimait à cette occasion le mécontentement que 
cette mesure lui causait. 
« J'éprouve une perte sensible par l'éloignement d'un des fonc- 
lionnaires les plus essentiels et les plus activement occupés de la 
mission. Votre Excellence sait qu'en qualité de secrétaire du 
Comité, il s'était spécialement chargé de la partie commerciale et 
litigieuse ; il y réunissait aussi la correspondance avec les consu- 
lats du Levant; et, dans ce travail étendu et compliqué, étranger 
même à la sphère purement diplomatique, il n'a cessé de déployer 
le zèle le plus actif et le plus éclairé, des connaissances journelle- 
ment accrues par la pratique et des talents réels qui le désignent 
comme un Sujet éminemment capable pour la carrière des Affaires 
Etrangères à laquelle il s'est voué. Il était aussi l'intermédiaire des 
communications secrètes sur les afjaires religieuses, et Sen est 
acquitté avec autant de zèle que de fidélité... » 
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Christophore Marc Komnino, (1744-1815), ne en Dalmatie, “nf 
dans l'armée autrichienne, entre au service russe Sur recommandation L 
prince de Nassau Siegen. il fut protège par Catherine Il. qui lui donna le 
erade de général en 1787 et lui fit épouser Marie Mourousi. Îl prit part a 
toutes les guerres menées par la Russie contre les Turcs et les Français. 


C'étaient là même les vraies raisons pour lesquelles Capodis- 
tria éloignait de Constantinople cet auxiliaire trop zélé de la 
cause grecque. Un an plus tard, la révolution avait éclaté, prépa- 
rée en Bessarabie par Ypsilanti sous les yeux du gouverneur 
russe. Constantin Catacazy. Voici ce qu'écrivait de Saint Péters- 
bourg une parente de la famille Catacazy, l'épouse du général 
russe Komnino. née Mourousi: « cette malheureuse afjaire des 
Grecs a déplu à l'empereur. Même le comte (Capodistria n.a.) a 
été chancelant pendant quelque temps. Vous savez que l'empereur 
ne veut pas entendre parler de notre ami Catacazy. Il est persua- 
dé qu'il savait tout ce qui se tramait à Kichinev. J'ai bien per- 
suadé le comte qu'il n'en savait rien — mais tant pis —- comme 
gouverneur il ne devait pas l'ignorer, et, quoique parent (d'Ypsi- 
lanti n.a.). s il le savait, il dit qu'il devait en informer le gouverne- 
ment d'après le serment de fidélité ! Ainsi donc, dans tous les cas, 
on dit que notre ami est fautif. () La guerre, je crois, est inévi- 
table. En attendant. on fait dans toutes les églises des quêtes pour 
les malheureux réfugiés grecs. C'est Roxandre Sturdza qui a écri 
une lettre au prince Galitzine, du Synode, et il l’a présentée à 
notre angéligue Empereur, qui a permis que ce secours leur soit 
accordé ; et tout sera arrangé en perfection, et on enverra un ordre 
a tous les gouverneurs à ce Sujet... » 

Quelques années plus tard. la famille Catacazy était à nou- 
veau très bien en cour. Le 11 octobre 1825 le secrétaire de l'impé:- 
ratnice écrivait à l'épouse du général Komnino: « Sa Majesté 
l'Impérairice me charge d'accuser réception de la lettre que vou. 
venez de lui adresser et de vous informer, Madame. de la satisfac- 
lion avec laguelle elle a appris la nouvelle de l'union prochaine de 
mademoiselle votre fille avec le Conseiller de Collège Catacazi. En 
Jaisant des vœux que l'établissement de Mademoiselle C omnèno 
ner nn des consolations Sa 

e Imp | r une marque de bienveillance 
el de l'intérêt qu elle prendra lOujours au Sort de sa pensionnaire. 
Elle vient de lui désigner un fermoir en diamants que j ai l'hon- 
neur de Vous transmettre ci-joint. 

Quant à la supplique que Vous avez adressée à Sa Majesté 


l'Empereur, l'Impératrice me charge de vous dire qu'elle n'a pas 


eu l'occasion d'employer ses bons offices à votre égard, | ‘Empe:- 


reur par l'eflet de sa bonté particulière pour Vous, ayant daigné 
assigner une somme pour subvenir aux frais que nécessite la 
dotation de Mademoiselle Comnèno. 
D ETMEG des ordres de Sa Majesté Impériale j'ai 
neur de vous Offrir, avec mes félicitations. les hommages de 

ma Le" rebre très distinguée, etc. » he 
° + Er dont il était question dans cette lettre était Gabriel 
À OnSlanun. Lui aussi allait servir la diplomatie russe 


Tarsie Catacazy | 
(d'après NeklioudolT. op. cit.). 


Sophie Catacazi, née Komnino. 


avec un zèle infatigable. Ministre de Russie à Athènes, instigateur 
des complots «orthodoxes » destinés à déstabiliser la situation 
politique en Grèce et à provoquer la chute du roi Othon.lMut 
désavoué par le tsar lorsque ces manœuvres échouëèrent (1843). 
Son fils Constantin, ministre de Russie à Washington, fut égale: 
ment désavoué par le Tsar (1868), sur plainte du gouvernement 
américain. [| avait monté une campagne de presse contre le-prési- 
dent des Etats-Unis, Hamilton Fish, l'accusant de s'être infeode 
aux intérêts de l'Angleterre. En fait, cette campagne était destinée 
a détériorer les relations anglo-américaines et à détourner lPatten- 
tion de la diplomatie britannique des affaires d'Asie centrale.“ouù 
la Russie procédait à de silencieuses annexions territoriales: 

Le blason concédé par le tsar Alexandre | à Gabriel Cata- 
cazy, en même temps que son inscription à la noblesse russe, 
était : coupé, au 1° de gueules au château fort d'argent a quatre 
tours donjonnées et crénelées et percées d'une fenêtre et-dune 


porte ouverte, le tout maçonné de sable: au 2° d'azur au«cerh 


courant au naturel accompagné d'une abeille d'or et d'une“gerbe 
de blé posée en pal du même. 


Bibliographie : 
Nicolas NEKLIOUDOFF, Starye portreti (Vieux portraits). vol. Il: Nice 1932. 
p. 135, 145. 186. Ce volume est entièrement consacré aux familles Cata; 
cazy et Komnéno, dont descendait l'auteur, et contient de nombreuses 
illustrations ainsi que des extraits des archives familiales. 

G.G. BEZVICONI, Boerimea Moldovei dintre Prut si Nistru. I Bucarest 
1940, p. 122-123. 


CAZZAÏTI K ATZAITHÈ 


Famille réfugiée de Crète, prétendant descendre d'une ancienne 
lignée de Trébizonde. Représentés dans les Conseils nobles ie 
trois îles ioniennes, inscrits au Livre d'Or de Céphalonie enUe 
1593 et 1604, et à celui de Corfou en 1690, les Cazzaïti POSSS: 
daient en fief la petite île de Vardianni et des domaines étendus 
Céphalonie. 

Francesco-Maria, né 1618, avocat du fisc, coadjuteur de la ne 
que de Venise, impitoyable prêteur sur gages. vit Sa Maison Me” 
diée 1652 par une révolte paysanne. échappa 1653 à une one‘ 
de meurtre commise par les frères Reggimi, en 1676 à une 1e : 
pèrpétrée par Viaro Capodistria, avant d'être assassine 165- der 
le moine Chrysanthe Reggini. Marcantonio (1717-1782), js L 
secrétaire à Constantinople du baïle vénitién Donà. puis EP 2 “8 
davie du prince Constantin Mavrocordato qui le chargei d'ecrl 


\Narcantonio Cazzaïti (1717-1787). 


histoire de la Moldavie. Marcantonio (1792-1835), lettré, l'un 
des agents de la cause grecque a Venise. Marie-Rose, + 1916, fut 
l'épouse du général Georges Mexa (1859-1922) qui se signala au 
cours des guerres balkaniques. 

La famille subsiste à Céphalonie et à Corfou. 


Da-ur et de gueules à la bande de sable: 1° à un épervier volam 
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Cazzaïti. 


Chielmi. 


CHIELMI, HELMI XEAMHE 
Stradiotes ori 


ginaires d'Épire qui se distinguèrent au XVI: siè- 

mis er les campagnes menées par Venise contre les Turcs. 
ES pci ah hi 1542 comme commandant des forces 
bone ÿ épha Onie, y reçut un fief et ses descendants fu- 
Inscrits au Livre d'Or de cette île en 1593 et 1761. Dans la 
deuxième moitié du XVII: siècle Niccolo Chielmi, (1755-1802 
S.p.) commandant de l’escadre russe de la Mer Noire, fut anobli 
(1804) par l'empereur Alexandre I‘. Le Saint Siège lui avait 
accordé | IV 1778 le privilège d'arborer sur ses navires le blason 
du Saint Sépulcre : d'argent à la croix potencée et croisettée de 


Pourpre. Au xix: siècle les Chielmi furent surtout commerçants et 
Capitaines au long cours. 


, né d'or, couronné du même, poursuivant une colombe volante et 
re ce d'argent: 2° au lion contourné et passant, d'or. couronné à 
la Le du même, poursuivant un cerf courant et contourné du dernier à 
à hande chargée de trois comêtes du même. 

Ou encore: d'or à une poule passante, de sable, surmontée d'une aigle 
du même. descendant en barre. 


Bibliographie : ERR. 


Bibliographie : ERR. | 
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_ L'une des familles les 
naire du Péloponnèse, qui 
ce à plusieurs stradiotes 
Clada avaient probablem 


plus considérables de Céphalonie. OriIgI- 
se distingua dès la fin du xv: siècle grâ- 
commandant au service de Venise. Les 


ent des parentés avec certains li 
[la Ç à ins lignages de 
l’aristocratie byzantine, car les prénoms de « Ralli » et de « Cor- 


ed Em 2 qi de Chalcocondyle) portés par quelques 
cette e si *expli | 

ro amine au XV: siécle ne s'expliquent pas autre- 
, La généalogie complète figure dans 
: Fil Clada, né vers 1425, Commandant de la forteresse de 
ms À corges au Péloponnèse pour le compte de Byzance, puis 
#2 as a conquête turque, pour le compte de Venise. 1] refusa a 

umeltré aux conditions de la paix turco-vénitienne de 1479 


Rangabé. On y retrouve 


doge de «greco perfido e ribelle», il se racheta aux ESS 
Vénitiens après avoir mis en déroute une armée {turque 
hommes et conquis, pour la Sérénissime, plusieurs "O2. 
Magne. Ferdinand d'Aragon, roi de Sicile, lui accorda Le RS 
« Magnifico » et une pension de 4 000 ducats. Fait pnsoMees 
les Turcs sur un champ de bataille, il mourut écorché Mi 06 
Malvoisie en 1490. 


EL. 
Son frère Marco Epifemio, qualifié par le Sénat \ LL 
« spectabilis » et de « primarius nobilis » de Morée, TEÇUS 
du xv- siècle plusieurs fiefs vénitiens à Céphalonie, île « 
nommé commandant et où ses descendants s'établirent, 
continuer à combattre comme capitaines de StradiO®® 
continent. | 
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Cheltenham 1864: ERR. 


Gerassimo Clada. Archives du Centre de Recherches Néohelléniques : 
Athenes. 


Étudiant en droit en tale, puis Sindaco de la Communauté Noble de 
Céphalonie (1793), enfin, avec Eufemio Loverdo, ambassadeur extra- 
ordinaire auprès du Tsar Alexandre et du sultan pour la rédaction de la 
Constitution des îles loniennes. Gerassimo Clada s'établit quelque temps 
en Russie. L'empereur Paul I‘ lui conféra le titre de Conseiller d’État 
Honoraire, un grade de Capitaine dans la cavalerie russe et une Comman- 
derie de l'Ordre de Malte. Ceci se passait au temps ou l'Ordre de Malte, 
chassé de son île par Napoléon, n'avait pu trouver refuge qu'auprès du 
Tsar orthodoxe, aucun des monarques catholiques n'ayant osé le prendre 
SOUS sa protection. 

L'on sait qu'en 1797 Malte était tombée entre les mains des Français 
grâce au chargé d'affaires CSpagnol à La Valette, que Napoléon avait fait 
accepter comme « médiateur » entre lui et l'Ordre. Le Grand Maître (erro- 
TISE, apres avoir déclaré à Bonaparte que «toute l'Europe vous admire. 
mais personne plus que moi », rEnOnÇa à la Souveraineté exercée par les 
Chevaliers Sur l'ile et remit celle-ci à la disposition de l'occupant. La com- 
PEnSalion se présenta sous forme de pensions et de propriétés promises 
par la France aux Chevaliers de haut grade. Ces compensations ne sc réali- 
scrent jamais. Les chevaliers furent ramenés en Europe, puis dispersés, 
Trés de Ford es ares ds lu bles ces dk 
ee ue, les MES" Les P A L Ar BCnTOnIE et la porcelaine, 

? detruisit Îles ornements héraldiques figurant sur les cdifices publics 
(dévastation que les Turcs n'avaient Pas Commise à Rhodes), mais le 


magnifique pavimento de là eq y eftn, Tormé de pi 
unes de blasons en marbre POolyenrome, | ! Pre ins 
7 Grand Maître, réfumic à Frieste, en appela À ls Protection des 
re. François, lequel. connaissant l'aversion "re Par Napoléon M 
chevaliers de Malte, ne bougea pas. Par Contre, l'empereur Paul | ur 


rieu ï 

à [TA ; , s Ure 

Russie à la suite de la «trahison » de Hompesch, déclaré déchu TR 
NA € : ( 


Oÿcn d'impor. 


| TOniIs4 
la tête de l'Ordre, donnant ainsi l'impression que le Pape cauti 
€ 


4 | | 
PER a de Florence, abandonne ou trahi par la Plupan des di 
couronnées de l'Europe, le pape désapprouva | ImiUatve du tsar, mai en 
termes prudents, S'arrangcant pour que son CAEN ne fut pas communi 
qué officiellement au cabinet russe: « un souverain acatholique », dit Je 
Saint Père, « ne saurait être revêtu de cette dignité ». Mais, dès que Paul 
[er cut pris connaissance de ce desaveu TRS se co dun | 
apostolique Litta, lui supprima sa on - - et . Sa de Russie, Vive. 
ment pressé par Île tsar, l'empereur François ne fit Savoir 3 
Hompesch de démissionner formellement, 2 RE de le Lraiter 
en prisonnier d'Etat. « Courbé sous le poids des malheurs qui m'acca- 
blent », Hompesch démissionna. Exilé en Russie, le comte de Provence, 
futur Louis XVIII, déclara lui aussi qu'il voyait avec plaisir l'homma 
rendu par les chevaliers de Malte à Paul I“, ce qui n'empêcha pas ce 
dernier d'expulser en 1801 le prétendant français à la suite d'une interven. 
tion de Napoléon. En 1802, cet à nouveau en 1803, Pie VIT, ne VOyant 
d'autre issue à sa situation que dans le soutien russe, adressait les plus vifs 
éloges au tsar, affirmant que l'Ordre de Malte avait été Sauve grâce à la 
Russie. Ce qui n'était pas inexact politiquement, mais tout à fait inconce- 
vable religieusement. Face à la menace d une invasion française en Alle. 
magne, les Prieurés allemands se rangérent à leur tour sous la Grande 
Maîtrise russe. L'Angleterre protestante, qui comptait s approprier l'île de 
Malte, laissa se consommer la débacle de l'un des plus anciens et glorieux 
ordres de chevalerie de l'Europe, et se garda bien d accorder des subsides 
aux chevaliers errant à la recherche d'un abri. Seuls les Prieurés d'Espagne 
et de Portugal protestèrent contre la mainmise russe sur leur Ordre. 
Oublie de tous, Hompesch devait mourir dans la misère, payant par une 
fin lamentable une pusillanimité indigne des grandes traditions qu il avail 
représenté. Mais à la nouvelle de sa mort, les chevaliers restés Sad à 
l'ancien idéal de leur corporation pensèrent élire un Grand ee cat fi 
hque susceptible de rétablir la souveraineté de l'Ordre de Saint a : 
mort de Paul I‘, assassiné par le comte Pahlen, celui-même a 
nomme grand chancelier de l'Ordre de Malte, allait app une so 4 
temporaire : le nouvel empereur de Russie, Alexandre, fit 42 A pe 
prétendait pas à la Grande Maitrise, mais se contentait de la qua 
eur de l'Ordre. | | . 0 
der de souveraineté territoriale, mais continuant son sn 
dique, l'Ordre des chevaliers de Saint Jean de Jérusalem, fe y ne 
continua une existence précaire, en attendant le jour où la A 
Napoléon lui rendrait son île. Les appétits britanniques, pro ue 
sion du Congrès de Vienne, en décidèrent autrement. Malte dev k “| 
sion de la Couronne d'Angleterre et les chevaliers n'y ae de 
ques palais. C'est alors que la guerre d'Indépendance de L Re Solité 
certaines iles du joug ottoman, fit surgir de nouvelles combinai 5 
ques : le comte Cladà, chevalier de Malte de la promotion rus SR 
grâce de Paul I‘, avait mis ses compatriotes grecs en liaison eo 
chevaliers vivant à Rome et à Paris, et l'on ch £ de 
l'Angleterre, cette fois encore, fit échouer. Mais cet épisode D. a GS 
toire de l'Ordre de Malte n'est pas sans intérèt : c'est au VE svoi 
graphie du comte André Métaxà, noble de Céphalonie, Ss, neue. " 
ICI-Mmême, page 457 puisque ce fut le comte Metaxà, hages à. avec 
nouvel État Grec au Congrès de Vérone, qui entama les de a 
l'Ordre afin de ménager à celui-ci une autre souveraineté territork 
la mer Egée. Le 
or à Gérassimo Clada, les distinctions reçues nn LE Pr 
les s’ajoutait la noblesse russe, le déterminèrent à arborer ë er 10 TE 
Revenu en 1802 dans son île natale, il fut élu député au LS ce en 
Après l'occupation des îles ioniennes par les Français, de choeliil | 
Vienne et ensuite à Malte, où, revêtu de son unitorme Es nes 
Chercha à convaincre le gouverneur anglais à expuiser eh à protec 
Corfou et de Céphalonie et à fonder un état NÉ re 
Lorat britannique. Ce qui se réalisa après 1809 präce 4 See An 7 
glaise de l'Héptanèse, Sous le nouveau régime, le comte à 1e seS 
lérentes charges dans la magistrature, charges qu Il pari te 110 dans UN 
Opinions libérales. Il mourut le 28 VI 1822, âgé de cinquan #- "EE 
château de Podolie appartenant à la comtesse Sophie F er. de la plaque 
trait, resté à Céphalonie, peint en Russie, le représente décore 
et du grand cordon de l'Ordre russe de Sainte Anne. 
Bibliographie : 


| | Cu, nr cle Jérusalem 
Comte M. de PIERREDON, Histoire politique de l'Ordre de né UT 
(Ordre de Malte) de 1789 à 1955. Vol. LL. Bruxelles 1956, P.. ain 


coMNENE KOMNHNOS 
pans « B) mano “pa pas Charle 
«çance physique des CMPCTreurs de cette SO 
la Pres politique, leur goût pour les D Rte leur 
RU je, l'un des monuments de la littérature byz: AS 
L'ART, Le princesse de cette famille, FARONerent 
es qualités, Charles Diehl oppose les funeste 
Jes des Comnenss, lesquelles, en entravant les 
non de l'empire grec, lavorisèrent indirectement |; 
F d'une aristocratie turbulente et ne purent empêcher La 
= mation des principautés croisées et des émirats turcs, É 
for! LE premiers Comnènes durent leur élévation à leurs capaci 
: itaires Ami et général de l’empereur Basile "2 Manuel 
Comnènc défendit Nicec contre | A VEntUrIer Bardas Skléros. Lors- 
Ai mourut, l'empereur SE chargea de l'éducation de ses deux 
fils, ISAAC cl Jean. ”. « . 
n p'ainc. (ES riche grace à la dot de Sa lemme, Hile du tsar bul- 
are Samuel, rem poriR UNS mt de victoires contre les Turcs et 
fr proclame empereur en [Yi 7 aprés avoir pris le commande- 
nent des IrOUPES contre le soulèvement des généraux d'Asie, 
Après seulement deux ans de règne, Isaac abdiqua en faveur de 
son frère cadet Jean le curopalate, qui refusa la couronne. Mais 
l'épouse de celui-ci, lambitieuse Anne Dalassène, poussa ses fils 
Vers le trône. IS Y accédèrent en ellet, mais plus tard, grâce au 
outien de la noblesse militaire et apres les règnes de Constantin 
Dukas et de Romain Diogène. L'ainé, Manuel, protoproëdre, puis 
curopalate. SÈ signala dans les campagnes contre les Turcs: son 
frère Isaac. fut l'époux d Irène d Alanie, (cousine de l'impératrice 
répnante épouse de Romain Diogène), et facilita la carrière du 
dernier frère, Alexis. domestique des thèmes d'Occident, puis 
Sébaste, enfin empereur en 1081 après avoir contraint Nicéphore 
Botaniate à abdiquer. Remarie à Irène Dukas, il fut l’un des 
grands souverains de l'empire d'Orient. Il rétablit l'ordre dans 
l'éplise, et. face aux menaces des chefs de la Première Croisade 
qui voulaient OoCCuper Constantinople, il obligea Godefroy de 
Bouillon et Bohémond de Sicile à lui prêter serment d'allégeance. 
Son fils et successeur Jean Il monta sur le trône en 1118 en 
dépit des menées de sa mère l'impératrice Irène et de sa sœur, la 
savante princesse Anne. Celle-ci et son mari le césar Nicéphore 
Brvenne ourdirent même une conspiration qui tourna mal et 
aboutit à la confiscation de leurs biens. Jean Il tenta sans succès 
de priver les Vénitiens des privilèges commerciaux exorbitants 
qu'ils s'étaient assurés en 1082 : il extermina les envahisseurs Pét- 
chénègues, repoussa les Serbes (1123), puis leurs alliés les Hon- 
grois (1124), refoula ensuite les émirs seldjouks en Asie Mineure 
et reprit la petite Arménie. Le pape Pascal Il songea un instant à 
lui faire ceindre la couronne impériale d'Occident, afin de mettre 
un terme à sa propre rivalité avec l'empereur germanique 
Henri V. Jean II Comnène mourut en Cilicie au cours d'une 
chasse au sanglier, en se blessant avec une flèche empoisonnée. 
__ Son successeur, l'empereur Manuel, laissa le souvenir d'un 
régne splendide et glorieux, d'une administration remarquable, 
dune Cour brillante, et porta à nouveau au pinacle la renommée 
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horoscopes de toute La mille im nu GC ane 
“6 SO conservés. Îls constituent para c. Ces curicux documents 
Bique, mais ne furent d'aucune utilité HRQTAASSSOUCe FSncalr. 
le 24 L'éne REeR 1e pour | cmpereur qui mourut 
lui prédisaient encore une \én € Sa succession alors que les astres 
ÉCRESE Pibtorator. sous De vie. Îl fut enseveli au monastère 
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Le orps après la descente de Croix. 

5, nouvel empereur n étant age que de douze ans, il fut déci- 
de que la régence serait exercée par l'impératrice ve “eh - 
Réndition-au’ell ra pératrice veuve, sa mère, 
Mode Ph: Dit le entrat dans les ordres ; en eflet, une fois revè- 
nn ut it religieux, elle ne pouvait se remarier et donner nais- 
sance, le cas échéant, à un prétendant au trône. 

Abhorrée de la population et du clergé grecs, parce que fille 
d'un souverain catholique, l'impératrice mère s'appuya pour gou- 
verner sur le SCbaste Alexios Comnène, neveu de l'empereur 
défunt, lequel à son tour choisit ses partisans parmi les chets du 
parti latin de la capitale byzantine. Cela provoqua des émeutes et 
des conspirations, à la tête desquelles se placèrent la princesse 
Marie, demi-sœur du jeune empereur, et son époux le cèsar Raïi- 
nier de Montierrat. Assiégés dans Sainte-Sophie par les troupes de 
l'impératrice régente et du sébaste Alexios leur cousin, Raimier et 
Marie de Montferrat reçurent le soutien inattendu d'un autre 
parent, Andronic Comnène, cousin de l'empereur Manuel, connu 
jusque-là pour sa vie aventureuse el ses conquêtes féminines. 
Jurant publiquement de protéger le jeune empereur contre les 
méfaits des latins. Andronic Comnène se mit à la tête des règi- 
ments de Paphlagonie et marcha à travers l'Asie Mineure surf 
Constantinople. Entré dans la capitale grace au soutien du com- 
mandant de la flotte impériale de la Mer Noire. Andronic se fit 
livrer le sébaste Alexios fait prisonnier par des émeutiers, et lui fit 
crever les yeux. Les protestations du Patriarche furent d'autant 
plus vaines que le petit empereur, passé dans le parti des Mont- 
ferrat. se déclara contre Sa mère, et se plaça sous la coupe 
d'Andronic. Ce dernier, décide à se saisir du pouvoir par tous les 
movens, sut s'assurer d'une popularité sans limites en ordonnant 
le massacre des latins, à commencer par celui du légat pontifical, 
qui fut décapité. Plus de 4000 catholiques furent vendus aux 
Turcs. 


et Andronic Comneènc. 


L] 


Alexandre Hesse. L'adoption de Godefroy de Bouillon par Alexis 
Comnène en 1096. (Chäteau de Versailles: cliche de la Direction des 
Musées Nationaux. Pans). Tableau exposé au Salon de Pans en 1842. 


Rien ne permet de penser que cet épisode célèbre de la Première 
Croisade se soit déroulé de la manière dont il est représenté sur ce tableau, 
mais nen n'empêche de croire que la vénté historique n'a pas été respec- 
tée par l'artiste. Les peintres d'histoire de l'Ecole française se documen- 
aient avec soin avant de se mettre au travail. Le titre et certains détails 
de l'œuvre sont neanmoins tendancieux. en ce qu'ils font supposer que 
l'empereur. en adoptant le chef croisé. lui déléguait une souveraineté quel- 
conque : ainsi, le manteau d'hermine tout préparé à l'intention de Gode- 
froy de Bouillon n'existait pas comme attribut royal à Bvzance. La cére- 
monie impénale de l'adoption n'avait à Byzance qu'une signification spin- 
tuelle, elle n'etait pas une procédure destinée à faire de son bénéficiaire 
l'hentier de qui que ce füt. Dans le cas présent. elle se déroula dans un 
contexte lourd d'arnèére-pensées : finassenes jundiques des Grecs soucieux 
de se débarrasser au plus vite de ces hôtes encombrants. comportement 
grossier des féodaux d'Occident, confrontés à une civilisation supérieure à 
la leur et à un luxe qui les éblouit. Pleins d'animosité envers l'empereur 
schismatique, les croisés voulaient conquérir Jérusalem pour la catholicité 
et sc tailler des royaumes indépendants de Byzance. Au contraire. Alexis 
Comneéne. se considérant seul empereur légitime. avait besoin de merce- 
naires Soumis pour reprendre aux Turcs les terres perdues en Asie 
Mineure. 

Les croisés arniverent épuisés devant Constantinople, affamés. décimés 
par les difficultés du voyage, et se mirent à saccager les alentours de la 
villc dont les pores s'étaient fermées à l'annonce de leur venuc. Byzance 
lait nche et encore puissante ; l'empereur Alexis Propos aux grands ser- 
gneurs catholiques de les adopter au cours d'une solennite réunissant le 
Ceremonial byzantin et les rites occidentaux du serment de vassalite, pro- 
noncc en latin ct les mains jointes. Les princes d'Occident $e résignérent 


a subir cette offre, d'autant plus quelle était assortie de la promesse 
d'imporantes donations en vivres et en argent. 


Le Premier à sc Soumettre à cette épre 
Vermandois, frere du roi de France : cnsuile, apres de longues tractations 
Godefroy de Bouillon, fils du comte de Boulogne, qui fut déclaré hôte. 
commensal, fils ct vassal d'Alexis. « afin de hberer les terres perdues de 
l'empire », Le scrment prononcé ensuite par Bohémond de Tarente, fiis du 
comie de Sicile Robert Guisard, ne l'empécha pas plus tard d'aflirmer 


uve fut le comte Hugues de 


qu'il ne s'était sounus à l'empereur grec que sous la contrainte etsdans le 
seul but de se voir confirmer la promesse de concession d'une selneune 
« large de huit jours de marche et longue de quinze jours» à conquennsar 
les Infidèles au-delà d'Antioche. Même cérémonie pour le comte debian: 
dre. pour le duc de Normandie, pour les comtes de Blois et de Boulogne. 
Seul Ravmond IV, comte de Toulouse, eut la fermeté d'ame COonsiIStanE 
mettre d'accord ses actes et sa pensée : il refusa de se faire adoplep.el de 
jurer autre chose qu'un engagement de non-belligerence envers w— 
Comnène. Aussi l'empereur ne lui fit-1l que de fort minces cadeaux. - 
chefs allemands et aquitains de moindre envergure se déclarrent "a S 
ceux aussi les vassaux de Bvzance, alors que des parents du comte de "E 
passaient clandestinement par Constantinople afin de ne an 
comparaître devant le souverain schismatique. Mais Alexis | à 
mème, plus tard, Tancrède d'Hauteville, petit-fils de Robert Guiscand. r. 
déclarer son fils et son commensal ; ce que ce dernier ft en cntRCOUPA 
son serment d'imprecations et de gestes hostiles. . RS 

Les liens de suzeraineté entre Byzance et les Etats croisés ondes +. 
Ferre Sainte lors de la Première Croisade furent constamment places SOUS 
le signe de l'animosité réciproque ou des rapports de tone. ler 

En 1156. Renaud de Châtillon, prince d'Anuoche, sen am pr 
Chypre, terre byzantine. Deux ans plus tard, l'empereur Manues : es 
chait sur Antioche à la tête de ses troupes, et forçait Renaud à $ a8el ävê- 
ler devant lui, en costume de pénitent, et à accepter la présence d 1156 et 
que grec dans sa ville, Le séjour de l'empereur grec a Antioche, en Ce 
LLS9, fut marque à chaque lois par des ceremomies el des ToOumMOs : 
cours desquels 1} parut en suzerain des dynastes latins d Onent. 9.1 1701 

\ssiègeant côte à côte Damiette tenue par les Sarrazins (| à - | [OX 
les Francs refusérent de ravitaitler leurs alliés Grecs, nus En d 3 cos 
par le danger musulman, le roi de Jérusalem Amaur\ L sc rendit , à 
antinople demander secours à Manuel Comnène, qui l'obligen à ai 
naître son vassal et à décorer l'église de la Nativite, à Bethleem, de I v+ 
orientaux et de saints occidentaux, e succédant altemativement + véa 
parois, ainsi qu'à placer dans l'église une inscription MentTOnnant ES 
de l'empercur grec avant celui du monarque lun. 


François GANSHOF, Recherches sur le lien juridique qui vrrixxait à , f 
de la Première Croisade à l'empereur de breanen, « Mélanges OUR 
Paul E. Marun », Genève 1961, pp, 49-03, ; 
Joshua PRAWER, Histoire du rovaume leuin de Jérusalem, |. Pans 
p. 192.198, 
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Le CON Ratnier cu son epouse reçurent la Mort au moyen 
Jun breuvage EMPOISONNe. Quant à l'impératrice régente, Andro- 
nié Comnène l'accusa d'avoir sollicité l'aide de l'étranger, en l'oc- 
Surrence celle du roi de Hongrie. Elle fut mise au cachot. Andro- 
nie obliger ensure le jeune Alexis IT à signer l'arrêt de mort de sa 
Propre mère, qui succomba étranglée. Le patriarche lui-même fut 
remplace par Un autre plus docile, lequel accepta de couronner 
Andronic comme Co-CMPErEUr (septembre 1183). Quelques jours 
plus tard. le Sénat vota la déposition d'Alexis IT, qui mourut peu 
spres étouflè par une Main Inconnue. Son corps fut jeté dans le 
Bosphore. Alexis Il avait eté maric à la fille du roi Louis VII de 
France, Agnès. Andronic l'épousa, ct régna dorénavant sans par- 
tape. sous le nom d Andronic L 

Le nouveau souverain allait faire preuve de véritables quali- 
tés d'homme d'Etat, mais le grand nombre d'ennemis qu'il s'était 
fait l'obligea à gouverner avec unc cruauté inouïe. Parmi ses 
ennemis figurait un autre Comnèenc,. Isaac. gouverneur de Cilicie, 
qui avait refusé de se soumettre 6] l'usurpateur. Réfugié a Chypre 
à Ja suite d'aventures mouveémentées, il se proclama tyran de cette 
ile. puis (1185) empereur. Après avoir fomente de continuelles 
révoltes contre les empereurs de Constantinople, et s'être allié aux 
sultans turcs de Konya (Iconium) à la cour desquels vivait la 
branche devenue musulmane des C omnene, 1l mourut encore jeu- 
ne en 1195. empoisonné sur ordre d'Alexis IIT Ange. 

Quant à l'empereur Andronic, il eut à subir les conséquences 
de toutes les révolutions de palais qui avaient ensanglanté le trône 
sur lequel il était monté. Les voisins de Byzance étaient passés 
à l'attaque : Serbes et Hongrois ravageaient les provinces fronta- 
lières : incapable d'empêcher le mariage du fils de l'empereur ger- 
manique Henri Barberousse avec Constance, héritière du royaume 
de Sicile. Andronic fut contraint de s'allier à Venise pour faire 
face à la flotte normande du roi de Sicile partie à la conquête de 
Byzance. 

Lassée par les crimes d'Andronic. la population de la capitale 
byzantine se souleva contre lui, et fit proclamer son remplace- 
ment par Isaac Ange (septembre 1185). Déguisé en moine, l'em- 
pereur déchu prit la fuite mais fut rattrapé par son successeur et 
exposé à la vindicte de la populace. Il fut supplicié pendant plu- 
sieurs jours : on lui arracha d'abord les dents et la barbe. on lui 
coupa la main droite, on lui creva un œil ; il fut traîiné ensuite à 
travers les rues de Constantinople. insulté par les passants, enfin 
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KOMNHNOZ 


COMNÈNE, empereurs de lrébizonde 

Les derniers Comnènes. - qui prirent dans leurs actes officiels 
ke titre de « Grand Comnène » régnèrenl pendant deux siccles cf 
demi sur un terriloire exigu s'étendant sur quelque 200 km à 
l'ouest du Caucase, le long du littoral méridional de la Mer 
Noire. Coupé de Byzance par le sultanat seldjouk de Rum, auq uci 
il dut le plus souvent payer tribut, dépendant de l'appui du 
rovaume chrétien de Géorgie, mais exerçant une suzcraincte 
contestée par les Tatars sur la Crimée, l'empire de Trébizonde cst 
passé dans l'histoire auréolé d'une légende que rien nc justifie. 
« Empire créé par hasard, écrit l'historien anglais Finlay, sa gran- 
deur n'a jamais existé que dans l'imagination des historiens... Il a 
continué. loin de tout. un état de choses immémortal » (*). 

Né au cours de l'enchainement précipité des événements qui 
allaient aboutir à la prise de Constantinople par la [VS Croisade 
(1204), l'empire de Trébizonde fut fondé lors du conflit opposant 
l'empereur Isaac Ange aux Comnène dont 1l avait jure l'extermi- 
nation. On sait qu'Isaac fit mettre à mort l'empereur Andronic 
Comnène et deux de ses fils, Jean et le sébastocrator Manuel. 
Deux fils de Manuel. Alexis et David, s'enfuirent en Géorgie, 
auprès de la reine Thamar., leur parente, qui leur fournit une 
troupe. La parenté avec Thamar et ses successeurs les rois bagra- 
tides de Géorgie constitua le facteur décisif de toute l'histoire de 
l'empire de Trébizonde fondé par Manuel. qui imposait aussitôt 
sa suzeraineté sur le lointain Chersonnése, la Crimce gothe. 
David. de son côté, s'emparait d'Héraciée du Pont, puis, avançant 
vers l'ouest, occupait Sinope, Kastamouni et la Paphlagonie. Tres 
vite, l'empereur de ce nouvel etat, Alexis, allait se trouver en 
rivalité avec l'autre empire grec formé sur les débris de l'empire 
byzantin, celui de Nicée: et puisque celui-ci s'était allié aux 
Turcs pour combattre l'empire latin de Constantinople, c'est de 
l'empire latin qu'Alexis Comnène se déclarait vassal dès 1206. 

En 1214, le sultan turc de Rum annexait Sinope après un 
combat où David Comnène trouvait la mort. Alexis dut prêter 
serment de vassalité au sultan, payer 12 000 pièces d'or et s'enga- 


é Ne” FINLAY, «History of Greece», IV. Londres 1851. 


ger à livrer un tribut annucl de 500 Chevaux, 20606 
10000 moutons ct 500 sacs de présents ct de bijoux Le 8 
offrit de son côte à l'empereur un cheval de parade. ” ‘ae 
brodé d'or cet un chapeau de cérémonie. Cette vassalité 
encombrante dans les faits — n'empecha pas les Dé p 
reurs de Trébizonde de prendre Îles attributs vestimentai en. 
anciens empereurs d'Orient et d'arborer le titre «avt des 
Romains » ainsi que Îles insignes impériales. lAlOT des 
De même que les villes grecques de l'antiquité ne 
se passer de la protection de quelque demi-dieu, que Be 
s'était mise sous le patronage des saints Constantin et run 
Venise sous celle de Saint Marc et Gênes sous celle de élène, 
Georges. Trébizonde choisit comme protecteur Saint Euge Saint- 
tyrisé sous Dioclctien pour avoir brise la statue du dieu Mith “ue 
Au cours de son premier quart de siècle d'existen . 
dynastie oscilla entre la suzcraineté des sultans de Rum 4 - 
des chahs de Perse. L'empereur Manuel. mort en 1263. s| 
l'éghise de Sainte-Sophie. où l'on vit jusque vers 1870 une f me. 
le représentant la tête ceinte d'un bandeau orné de deux NA 
de perles, le manteau décoré d'aigles à une seule tête porta ES 
la poitrine la médaille protectrice représentant Saint Eu à + 
cheval. Ces prétentions impériales allaient être modéréel - 
Michel Paléologuc, le restaurateur de l'empire byzantin. En 128 
celui-ci donnait sa fille en mariage à l'empereur Jean Com m. 
qu'il obligeait à renoncer aux vêtements de pourpre pour tes 
uniquement la tunique noire, et à adopter le titre: En Chr 
Dieu, Empereur fidele et Autocrate de tout l'Orient. des Ibériens 
et de la province d'outremer ». | ". 
Au XIV: siècle l'histoire de ce lambeau d'empire perdu à 
confins de la chrétienté n'est qu'une suite de révolutions de all 
de meurtres familiaux et de retournements d'obédience Les 
empereurs, ou leurs veuves. s'exilent les uns les autres se font 
déposer par leurs fils, sont tour à tour relégués de force dans quel- 
que monastère ou. fugitifs, conspirent auprès des souverains voi: 
sins. Leurs filles sont données en mariage aux émirs turcomans ou 
aux khans mongols, sans que cependant elles fussent forcées d'ab: 
jurer le christianisme. Mais, par elles, le sang des empereurs grecs 
passait dans celui de leurs enfants, souverains d'états musulmans 
ennemis jurés de la chrétienté. 


TREBISONDE. 


(d'après M, Pitton de Tourne 


fort, Re 


ls * , k . 
auon d'un voyage fait au Levant, Il, Paris 1717), p. 232 


La règne d'Alexis HI (1349-1390) tranche par sa longueur, 41 

a par la magnifique fondation, au Mont Athos, du monas- 
a. À Dyonissiou. le dernier en datc des grands couvents fondés 
tre À pontagne Sunte de l'orthodoxic. Ce règne fut aussi marqué 
SU juttes continuelles entre les quatre émirs gendres de l'em- 
par de «entre Trébizonde et les autorités génoises de Crimée. 


Es cur, , - ivilc > | 
PE euses de s'assurer des priviléges commerciaux toujours plus 


grands nuel I se soumit à la Ssuzeraincté mongole vers 1400. 
que Timur (Tamerlan), parti à la conquête de l'Anatolie, fit 
D” eaux de tous les souverains dont les états s'étendaient entre 
Te quease et le golie d'Alcxandrette : l'empereur Comnène, les 
rois de Géorgie et d'Arménic, et les deux émirs lurcomans. Timur 
vainquit le sultan ottoman Bayazid a la bataille d'Ankara (1402) 
ef sauva ainsi. SANS le vouloir, l'empire des Paléologue ct celui des 
Comnène. Mais. à sa mort en 1405, son fils Mirza Halil alla 
régner à Samarcande et sc desintéressa de l'Asie Mineure. Ma- 
nuel II de Trébizonde put ainsi s'affranchir de la tutelle mon- 
gole, mais POUT retomber aussitôt sous celle du principal ennemi 
de Timur. l'émir turcoman Kara Youssouf, à la famille duquel il 
‘apparenter. 
# Gi la dynastie des empereurs de Trébizonde, à ses débuts, 
bénéficia auprès de ses sujets de l'immense prestige lié aux gloires 
byzantines des Comnène. ses derniers représentants se déconsidé- 
rérent de plus en plus. tant par leurs sanglantes et continuelles 
querelles de famille. que par les mariages de leurs filles avec des 
musulmans. | sal 
L'avant-dernier empereur. Jean IV, tenta de négocier la sur- 
vie de son état en mariant sa fille Théodora à Ouzoun Hassan, le 
khan mongol de la Horde du Mouton Blanc. le plus dangereux 
des adversaires du sultan ottoman Mahomet IL. À sa mort, en 
1458. cinq années après la chute de Constantinople, son frère le 
despote David écarta du trône l'hénitier légitime, l'enfant Alexis et 
prit sa place afin d'assurer plus efficacement la défense de Trébi- 
ronde. Ce n'était qu'un sursis. En 1461. l'offensive de Maho- 


La conquéte de Trébizonde pour les Turcs. 

Peinture polyvchrome contemporaine, sur le panneau d'un coffret en 
bois précieux provenant des collections du Palais Strozzi, a Florence. 
(© The Metropolitan Museum of An, Kennedy Fund, 1913. 14.39, New 
York). 
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+ x en om littoral de la Mer Noire, Gênes à Amas- 
ni à Pass + jouk a Sinope, Trébizonde clle-meme, contrai- 
nb Ye 0 er oem par traité à la défense des Com- 
+ Davit dr 4) gr ctait isolé. Le 15 août 1461 l'empc- 
Lnéelle Bar Le F 18 | a diquer, cn échange de la vie sauve 
AT ; Sultan à lui-meme ct aux sicns. La famille impc- 
€ quitta Trcbizonde sur une galère ottomane chargée de tré- 
SOrs, ct fut contrainte de s'établir en Macédoine, près d'Andri- 
nople, sur un fief concédé dans une région où l'adminis- 
(ration ottomanc avait regroupé plusieurs parents survivants des 
dynasties grecques et serbe dépossédées dans les Balkans. 

En 1480 Mahomet II décida d'en finir avec cette dynastie en- 
combrante. L'on « découvrit» une lettre que l'épouse d'Ouzoun 
Hassan (*) aurait écrite à son oncle l'empereur dépossédé pour lui 
demander d'envoyer auprès d'elle l'un de ses fils. C'était la preuve 
d'un «complot » que les ennemis du sultan s'apprêtaient à tra- 
mer. La famille impériale de Trébizonde fut emmenée à Constan- 
Uinople, enfermée au château des Sept Tours et sommée de se 
convertir à l'Islam. Cette conversion de derniers Comnène n'au- 
rait pas manqué d'avoir un immense retentissement dans la chré- 
üente. L'empereur déchu refusa et fut décapité avec ses fils, sauf 
le dernier qui avait réussi à s'enfuir en Géorgie, où il épousa plus 
tard la fille du roi. Une fille fut mariée de force au beglerbeg de 
Macédoine, mais refusa elle aussi de changer de religion. Quant à 
l'impcratrice, elle fut épargnée et même libérée. Nouvelle Anti- 
gone, elle racheta les corps des siens abandonnés sans sépulture, 
les fit ensevelir pieusement, se vêtit de bure pour le reste de ses 
jours et survécut nourrie par la chante des Grecs du Phanar. C'est 
en ces temps terribles pour la nation grecque que prit naissance 
dans les Balkans la légende de la princesse de Trébizonde, chan- 
tee par les bergers et plus tard par les poëtes. 

Quant à Mahomet IL, il fit graver une médaille qu'il envoya 
à Florence, à Laurent le Magnifique; sur l'avers, trois femmes 
couronnées et enchaînées figuraient la Grèce, l'Asie et Trébizonde 
tombées au pouvoir du sultan ; sur le revers, le portrait du sultan 
conquérant, avec la légende : « Mahumet, Asiae ac Trapezuntis 
Magnaequae Greciae imperator ». 

(*) Dans son étude sur les descendants modernes des familles impériales byzan- 
tines. ML. Bicrbrier, conservateur au Bntish Museum. n'exclut pas une descendance 
musulmane des Grands Comnènes. En effet, l'une des filles de Despina Khatun. 
l'épouse d'Ouzoun Hassan émir de Diarbekir, entra dans le harem impénal de la 
Perse et fut la mère du chah savañide Ismaïl 1 (1487-1524) dont la descendance 


régna tant sur le trône de Perse que sur celui des sultans de Tunis et celui des 
Grands Mogols de l'Inde. 
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hate complète des écrits sur Celle mp des Comnéne est donnée par 
 byzantinisie rUSSE A. À. FE € empire of Trapezunt in tradition 
À literature. Byzantion XV (1940-1941) p. 316-377 qui cite «t com- 
< ente, entre autres. les histoires devenues classiques de FALLMÉRAYER ct 
4 William MILLER. 7  p 
De puis 1940. d'autres ctudes ont ete consacrées à ce sujet, dont nous men- 
ponnerons celles ayant trait à la géncalogie des empereurs de Trébizonde : 


Franz BABINGER. La date de la prise de T. par les Turcs. REB. 7 (1949) 
505-209 ; _ 
Évyrill TOUMANOFF. On the relationship between the Georgian Queen 


Themar and the founder of the Empire of T.. Speculum 1940 p. 299.312. 
Le même auteur a publié une génCalogie sommaire des Comnèéne dans son 
wanuel de 


hrenenne | | | 
la Avnastie impénale de T. avec les familles Mourousi et Ypsilanti. Ces 


alliances. fruit de l'imagination de gencalogistes à gages de la fin du 
XIX° siecle, ne 


28] 


"" _rahsns de l'empire de Trébizonde) (1204-1222), Pontiaka ï, Athènes 


7 ar Trebizond and Serbia, Archeion Pontou 26 (1966) p. 28-40 
; , Rent avec la dynastie serbe) ; du même. Who was Eudokia/Eufe- 
: Archcion Pontou 26 (1975-1976) p. 17-25 ; du même. Autour des 


Sources géorgien | . : 
mon, de T., Acdbeion Pontog, JP 


ait ne Une alliance problématique au xv- siècle. Le mariage de 


a Comnène, fille d'un empereur de T. avec Niccolo Crispo. seigneur 
- Santorin, Archeion Pontou, 1974, p. 94-106 : du même. dm si 
de Théodora Grande Comnène. REB. 33 (1975) p. 187-209. 
Le pig Autour de la fondation de l'État des Grands Comnènes). 
a cion Pontou 31 (1971-1972) p. 3-18: du mème ‘O Täpos toù 
7400 24 HA AaTA TO povixÔV toù [lavapétov, (Les mariages des 
s 7: À abat selon la Chronique de Panarétos). Athina 57 (1953) 
Nicoarä BELDICEANU, Biens des Grands Comnènes en 1461 d'après un 


sy h Oltoman, Byzantion XLIX (1979) p. 21-41. 


w ; , - th : TOR - 
A A VASILIEV. ôpuon MK Abtoxpatopias TM Tpareloüvtas //204-1222) dre à (1975) « Apt MUR Mage Konmmos?, Aschelan 
enfants naturels d'une autre fhèhe 
ALEXIS JEAN 
*enfant nSX.1337 MARIE THEODORA 
Empereur de Trébizonde © 1352 FAKHRA DDIN 358 HADGI-OMAR 
œ 231X.1351 THEODORA ftde Emir des Turcomans 
Nicephore CANTACUZENE de la Horde d'Or 
ANDRONIC AN NA BASILE MANUEL HI EUDOXIE fille fille fille 
n.30X11356 n. 1356 n1358 n16X111364 45111412 
el 1376, 1367 BAGRAT VI  +jeune Empereur de Trebizonde 11380 TADJE DDIN OTAHARTAN œSULEIMAN hey oo KARA 
fiance à Goulgan Roi d'Armenie 1390-1412 Pacha de Sinope emir de Emir fils d'Hagi-Omar YOU LOUK 
Khatoun f ce 1360-1396 LaoKOULKAN ({Eudoxie)tde Lymnie tue par son d'Erzindjan emir de Chalybie emir des Tur- 
David VI! roi de David Vil roi de GORGE oncle Hadji Omar comans d la 
Georgie Iæo1395 ANNE ILo CONSTANT IN DÉJANOVIC Horde d'Or,fils 
PHILANTROPENE Despote serbe sur & Var dar de Koutloubeg 
ll Æ AN V PALEOLOGUE +1L06 
Empereur de Byzance. 
Il 


B ASILE 
n19V11382-28 X1429 


Empereur de Trébizonde 1417"ALE XIS IV” 
assassiné sur l'ordre de son fils Jean 
1395 THEODORA CANTACUZENE 


4-12 X1.1463 


fille JEAN N ALEXANDRE DAVID fille ? MARIE fille 
G@DIJHAN  {KALOYAN) + jeune avant 1146 Empereur 1458-1461 co?GEORGES H7XIL1439 ALI bey 
SHAH Empereur co-empereur associé à son pere fait prisonnier par les Turcs, BRANKOVIC OCpleeglise du dela famille 
Khan des Tur- 1446-1458 MARIE GATTILUSIO des seigneurs refuse d'embrasser l'Islam. despote de Pantocrator des Khans du 
Comans deï de Lesbos ;prisonnière desTurcs, execute en 1470 Serbie co ..IX 1429 Mouton Blanc 
Horde du f d'Alexandre entre auharem deMahometil LOMELENE f.d'Alexis GABRAS JEAN VI 
Mouton Noir Roi d'IBÉRIE seigneur de Gothie [Crimée PALEOLOGUE 
et deThamar f +17.X111639 Empereur de 
d'Alexandre D oHELENE CANTACUZENE Byzance 
d'Imeretie + ...11.1463 
du lit 
HEODORA CATHERINE VALENZA  ALEXIOS  ALEXIOS _ 6fils ANNE GEORGES 
lancée 451 à  (Despina Khatoun| exécuté par enfermé par exécutes en1470 rt LE en Ton 
Constantin 58 OUZOUN @NICCOLO les Turcs vers les Turcs dans avec leur pere baeña/s «co à, à E 
r'aléclogue HASSAN CRISPO 1470 un harem à mir + RS 
4 æ de Diarbekirchef seigneur de Istambul. D trie Bl : 
France des Turcomans de Santorin 1438 fils d'Ilvan beg 
la Horde du Mouton  Regent du duche 
Blanc de l'Archipel 
1447-1450 


+1450 
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COMUTO 


Descendants d'un 


KOMOYTOZ 


stradiote vénitien de eve Barr ee 
odon. dans le Péloponnèse, sous lä domina ion otto- 
ee SON Inscrits au Livre d'Or de Zante en [580, les Comuto 
arborèrent par la suite un titre de comte qui leur aurait Clé conce- 
dé par la Sérénissime en 1626. Is tinrent un rang distingué a 
Zante, dans l'exercice de la médecine ct de la politique, avant 
au'Antonio Comuto ne remplisse de 1803 à 1807 la charge de 
Prince de l'État lonien avec le titre d'Altesse. Richement posses- 
sionnés à Zante, les Comuto avaient fondé dans la capitale de | ile 
un asile de vieilles femmes, qu'ils entretenaient, ct avaient donné 
a la municipalité leur maison d'en ville, transformée en bibliothe- 
que. Eux-même continuérent a résider au domaine d’'Akrotiri, qui 
est encore aujourd’hui en leur propriete. | 

La filiation de cette famille s'établit comme suit : LE 
Demetrio Comuto, né à Modon vers 1479, f à Zante, marie à 
Bella Son fils Antonio fut le père d'un autre Demetrio, Sopra- 
comito de la galère de Zante, qui se distingua a Îla bataille de 
Lépante. Celui-ci eut un fils Giacomo, pere de Demectrio, ne vers 
1600. marié vers 1623 à Angiola Siguro. Ce dernier fut peut Ctre 
le père d'Antonio Comuto, t | IT 1726. enseveli en la cathé- 
drale de Zante. qui avait épousé Elena Sumachi. 

Leur fils Demetrio, né 1719, t vers 1795, homme de lettres, 
fut le père de deux filles naturelles et reconnues, Elena, peut-être 
mariée au dernier des comtes Mistori de Zante, et Narcisa, mariée 
vers 1780 à Francesco Minotto, noble de Zante. Demetrio Co- 
muto avait épousé Assimina, fille du comte Cristoforo Capnissi et 
de Sigura Vlasto, dont il eut deux autres enfants : 

- Angela, « Gradenigo Macri, noble de Zanite, 

- Antonio, né 1748, t 1 II 1833, Dr. en droit de l'université de 
Padouc, membre du Grand Conseil de Zante, député, sénateur, 
President du Sénat, élu (sur l'ordre du Tsar) Prince de l'Etat 
Septinsulaire (7 XII 1803) avec le titre d'Altesse, dignité qu'il 
occupa jusqu'en 1807. Decore par l'Angleterre du Grand cordon 
de l'Ordre de Saint-Michel et Saint-Gcorge, © 21 IV 1807 
Elena, fille de Spyridion Tipaldo Forestis et d'Angiola Kaknis, 
dont il n'eut pas d'enfant. 

Cependant, il avait adopté Giorgio Diacentio, probablement 
son fils naturel, né 26 V 1790, © 1831 Anastasia, fille du comte 
À ou Messala, noble de Zante, banquier, et d'Elena Melissin, 

ont : 


Jean, né VII 1839, t Zante 17 VI 1915, œ Sus 
1903, fille du comte Giorgio Roma, dont : prie nes 
L. Giorgio, né Zante 15 XI 1867, t id. 3 II 1946, oo : |) 
Evanghelina loannou et 11) Aspasia Tzavella, dont : 
A) Anastasia,  Dyonissos Karantzas. 
“ Lodeti, né 511 1924, © Dyonissia Visvardi. 
ont : 
1) Georges. 
2) Jean. 
3) Nicolas. 


LULU 


. 


| 
I 


IL. Antonio, né 5/17 1868, + Athènes 20 X 1957. avocar 

co Athènes 5 | 1914, Adriana, fille de Nicolas Embirico de 
mateur, et d'Ireéne Kaïris, dont : 

A) Susanna, née 12 IT 1914,  : 1) Athènes 1935 ElS 
Dimopoulo, 11) Zante 4 IX 1943, Carlo Sperantza et 
LE 1960, John Graham-Smith. “10 
ean-Léon, né 22 XII 1919, ingénieur- c 

oo Zante 29 VIII 1976 Maria De ES 

C) Nicolas-Irénée, né Zante 30 I 1922, Athènes 

30 1 1922 Hélène Likoudi, dont : pe” 

1) Antoine-Denis, né Athènes 30 III 1966. 

IT. Anastasia, née 1870, + Athènes 1965, © Anghelos 
Christodoulidi. 0 
D'azur au lion contourné au naturel, rampant contre une colonne 
du même et surmonté en chef de trois étoiles d'or, mal-ordonnées 
(1,2). Couronne comtale. 2 


À 


Bibliographie : ERR. 


La maison Comuto 


… L'une des plus prestigieuses demeures de l'aristocratie de Zante,Mfut 
réduite en poussière avec tout ce qu'elle contenait, lors du séisme de1953, 
Ces deux photographies, aimablement communiquées par M:-Dinos 
Konomos, l'historien contemporain de Zante, montrent ce qu'était“avant. 
la catastrophe l'extérieur de ce palazzo d'allure vénitienne. ainsi que l'une 
des grandes salles de réception. * 

L'on pénétrait dans la grande salle de bal, au plafond voüté, ornée de 
meubles de style baroque, par des portes finement sculptées à la vénitien: 
ne el recouvertes, selon ce qu'assure un ancien inventaire, d'unefeuille 
d'or de 18 carats. Les lustres vénitiens éclairaient des tableaux appañtenan 
presque tous à l'école vénitienne, où alternaient les scènes à motif reli- 
gieux ou mythologique. Quelques uns étaient attribués à Vélasquez.-d'au: 
tres appartenaient à l'école flamande. Un autre grand salon abritait.un. 
trophée de guerre, la proue de la galère du bey de Tunis, capturée a la 
bataille navale de Lépante (1571) par Dimitrio Comuto, capitaine dela 
galére de Zante dans le cadre de l'escadre vénitienne. Cette proueen 
chêne sculpté représentait un lion tenant entre ses griffes le croissant de 
l'Islam et montrant ses dents au monde chrétien. | 

Une autre grande pièce, dite le salon vert. avait été transforméemer 
fumoir au temps de l'occupation anglaise, avec billard et meubles-vic 
riens En acajou, au-dessus desquels trônait le portrait en pied du com 
Antonio Comuto, Prince-Président du Sénat de l'État Septinsulaire, te 
FL si la tabatière à diamants offerte par l'empereur de Russie / 
di Le hall d'entrée était décoré du portrait de Catherine de Médicis, pa! 

IUEN, par « Un martyr allant au sacrifice » de Léonard de Vinci. el.par 
des bustes en marbre de sénateurs romains. 


Illustration communiquée par M. Dino Konomos, Athènes: 
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Salon de la maison Comuto, à Zante. 
CORAFA HORAPHA XAQPADAZ 


Selon une flatteuse tradition de famille, les Corafa descen- 
draient d'un noble napolitain appartenant à la grande lignée des 
princes Caraffa. Quoiqu'il en soit, ils paraissent à Céphalonie au 
début du xvi- siècle, où ils furent inscrits au Livre d'Or entre 
1593 et 1604 et y reçurent de Venise, en 1694, le titre de comte. 
Pendant près de deux siècles ils se trouvèrent à la tête de luttes 
politiques dominant les délibérations du Grand Conseil, disposant 
des offices publics et influant sur les décisions des gouverneurs ve 
nitiens. Citons le comte Angelo qui équipa à ses frais un corps de 
huit cents soldats au cours de la guerre de Crète (1668) et Iul 
ensuite gouverneur d'Ithaque, ce qui lui valut le titre de comte 
mentionné plus haut. Son fils Angelo, époux d'une Della Decima, 
fut le père de quatre fils, dont deux se distinguèrent dans le metier 
des armes. | 

1) Francesco, lequel en 1715 armait une galère de Six cents 
ommes pour harceler la flotte turque chargée de soutenir lé 
dey d'Alger. | | 

2) Giorgio, né au Castro Sant'Angelo d'Argostoli en 1692, 
t à l'île d'Ischia 9 V 1742, le grand homme de la famille, 
Gouverneur d’Ithaque en 1723, il fut appelé en 1739 par le roi de 

aples Charles III de Bourbon désireux de constituer un régl- 
ment de mercenaires à l'exemple des anciens stradiotes vénitiens 
et des Croates impériaux, en faisant également appel aux combat- 
lants balkaniques. Au nom de l'antique gloire macédonienne du 
Grand Alexandre, Corafà fut sollicité pour former un régiment 
macédonien composé de Grecs habitant au Sud de la ligne allant 
€ larente à Smyrne, « jeunes, robustes, hauts de six pieds deux 
Pouces, et prêts à combattre partout où le leur ordonnera ie rot, 
Sauf contre Venise ». Corafà fut nommé colonel avec le privilège 

réditaire de nommer le lieutenant-colonel du régiment, ans! 
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ue ivilé D 
dd nie Le dpt M de gisponr de Vin br 
décida d'attribues ces EP ation de Corafà fut assurée lorsqu'il 
vendr ets a des soldats de mérite et non de les 
\ € au plus offrant selon | usage de l’époque. Envoyé 1741 
à la tête d'une ambassade napolitaine au rè 6 | Porte, ls b 
Ut ensuite vaillamment en Italie cont le anbes des UE 
PROS rech] de cu ntre les armées des Habsbourg, 
tomba lui-même nier 1747 FU sh he dl nl 
RE bar les AutcL: à TJ à la bataille de Guastalla. 
US Luis ren rént iens, 11 revint à Naples et mit sur pied 
D Abana Biments macédoniens, composés cette fois en partie 
fut >anais. Chargé par le roi de réprimer une révolte paysanne, il 
D mis la dignité de vice-roi de Sicile et se signala par 
END cle par Rule bien que sévère. Cela le rendit 
en de Ne é de se rendre dans plusieurs villes 
eue Co C abus. Il était salué à l'arrivée par le cri: 
itbatities. cet Lin a, € glustizia si farà !». Décoré par plusieurs 
es, cet homme de valeur mourut dans une demi-disgrâce, 
riche mais désabusé, laissant des legs non seulement à sa famille 
Mais aussi aux orphelines de Céphalonie, ainsi qu’à la couronne 
des Deux-Siciles, à laquelle il restitua le privilège héréditaire de 
nommer les lieutenants-colonels du régiment macédonien. 

La famille compte de nos jours de nombreux représentants. 
Parmi ceux-ci, nous indiquons ci-après la filiation d'une branche 
au sujet de laquelle Rizo Rangabé a publié des données inexactes, 
que nous corrigeons ICI. 

Beno Corafà, Ÿ avant 1593, fils d'un Marco, et petit-fils d'un 
Alberico « Caraffa » qui vivaient à Naples, s'était établi à Cépha- 
lonie et fut le père de Marco, stradiote, qui se signala en 1647 lors 
de la deuxième bataille de Lépante contre les Turcs. De celui-ci 
nacquit Zorzi, gouverneur d’Ithaque 1635, sindaco de Céphalonie 
1655, commandant d’un bataillon de volontaires équipés à ses 
frais pour combattre les Turcs en Crète. Parmi ses fils, dont des- 
cendent les différentes branches de cette famille, citons Zuanne, 
père de Vittore, né vers 1690, dont Pietro, né 1710? + 1778, 
père d'Atanasio né vers 1755, o 13 IV 1789 Teresa, fille du 
comte Alvise Delladecima, dont Marco, baptisé 13 II 1798, 
époux de Regina Papageorgopoulo, dont : 

loannis, né . I 1814, t Argostoli 15 IX 1858, propriétaire 
terrien, Emilia, fille de Théodore Tipaldo Pretenderi et d'Ele- 
na Dallaporta, dont : 

Théodore-Nicolas. né Lixouri 20 VII 1881, t 1954, magis- 
trat, Angélique, f Argostoli 1920, fille de Dyonissos Tipaldo 
Foresti et d'Anna Lusi, dont : 

Anghelos, né Argostoli 2 V 1918, consul-géneral à Londres 
1958. au Caire 1963, ambassadeur de Grèce auprès de l'OTAN 
1972-1974, représentant permanent auprès des organisations In- 
ternationales de l'ONU à Genève depuis 1979, 1 VIT 1957 
Marie. fille de Michel Melas, ambassadeur de Grece, et de Chris- 
tine Carapano, dont : 

1) Christine, née Athènes 5 III 1958. 
2) Théodora, née Londres 12 XII 1959. 


De gueules à trois bandes d'argent. Couronne comtale. 


Bibliographie : ERR. 


COTTUVALI, KOY TOYBAAHZ 


Après la chute de Modon, les Cottuvali, stradiotes au service 
de Venise, se réfugièrent à Céphalonie vers 1500, puis à Zante où 
ils furent inscrits au Livre d'Or. Ils continuërent à remplir les 
fonctions militaires de stradiotes et de sopracomiti des galères de 
Venise au cours de toutes les campagnes contre les Ottomans. 
Élevés à la dignité de comte vénitien 1683, titre confirmé par le 
doge de Venise 26 IV 1704 et par le Gouvernement lonien 
16 IX 1840. ils furent investis de différents fiefs dans les iles 
joniennes. Plusieurs membres de cette famille furent protopopes 
et archevêques de Zante, dont le plus important fut Spiridion 
(1715-1790) grand protopope 1745-1750, archevêque de Zante et 
de Céphalonie 1751-1781 et enfin archevêque métropolitain de 
Philadelphie résidant à Venise. Il fut le dernier métropolite grec 
de la communauté grecque de Venise et tenta, sous le patronage 
de la Sérénissime, d'intégrer dans le cadre hellénique les Slaves 
orthodoxes vivant sous la domination vénitienne. 

Coupé, à la trangle d'argent : au 1° d'or à une colombe au 
naturel, posée sur la ligne de la trangle ; 2° de gueules, barré du 4 
pièces d'argent. 

Bibliographie : 

Il existe deux généalogies de cette famille, l’une publiée par Rizo Rangabé 
dans son volume sur le Livre d'Or de la noblesse de Zante, l’autre, sensi- 
blement différente, mais qui est la bonne, publiée par G.N. MoscHo- 


POULOS à la fin de son ouvrage Où EAÂNVES Tnç evenac xat AÂYyPlac 
(1768-1797), Athènes 1980. | 


COUNDOURIOTI KOYNITOYPIQOTHEZ 


Descendants de soldats d'origine albanaise amenés au Pélo- 
ponnèse par les despotes de Mistra, deux frères, Lazare et Zervas, 
fuyant le Turc, s’établirent à Hydra vers 1580. Vers la fin du siè- 
cle suivant, l’un des descendants de Zervas hérita du village de 
Koundoura, près de Salamine, d’où le surnom de Koundouriotis 
donné dés lors à la famille. 

Celle-ci comptait parmi les «primats» ou archontes de 
Hydra lorsque la flotte commerciale de cette île se fit connaître 
dans les grands ports de la Méditerranée apportant, par l’enver- 
gure et le succès de ses opérations, une autonomie de plus en plus 
marquée aux dirigeants de l’île. 

Au début du XIX< siècle les frères Lazare et Georges Coun- 
dourioti se trouvaient à la tête d’une flotille de seize navires et 
d'une fortune que les contemporains évaluaient en millions de 
ducats. «Un bonheur commercial sans exemple » (*).…. le succès 
d'expéditions qui «semblaient dépasser la mesure de l’activité 
humaine » (**) avaient fait de cette famille l'interlocuteur privi- 
égié des émissaires russes, et lui avaient valu le don des portraits 
de l’impératrice Catherine II et de son fils le tsar Paul, portraits 
que les souverains autocrates n'accordaient alors qu'aux autres 
uns, aux ambassadeurs, ou aux membres de leur propre 


€) G. Gervinus, / 
p. 55-56, 


(°°) RAYBAUD, Mémoires sur la Grèce, 11, Paris 1825, p. 56. 


NSurrection et Régénération de la Grèce, I, Paris 1863, 


Lorsqu'éclata la révolution grecque, les frères Cond 
se distinguèrent par l'importance de leurs subsides, mn OU 
vaisseaux armés à la disposition des insurgés et Surent, par. 
réputation d'intégrité, non moins que par la vaillance de eur 
marins, assurer le succès de nombreuses opérations mie US 
une époque où les Grecs étaient particulièrement démunis. 
La généalogie de cette famille se divise en deux branches, de 
dant de l'ancêtre commun, Georges, né vers 1735, qui futile 
d'André, marié à Maria, fille de Lazare Kokkinis, un autre à 
de Hydra. De ce mariage nacquirent deux fils, Lazare et Geo 
auteurs des deux branches en question. Orge: 

La première branche descend donc de Lazare, né à HS 

Bue 


vers 1769, t id. en 1852, qui joua un si grand rôle dans la 
de l’Indépendance. Il avait épousé Stamata Evangélidi, dont que 
torze enfants tous nés à Hydra : | 
LL André, né 23 VIII 1805, f 1895. 
IL Dimitri, né 24 VII 1808. L 
I. Maria, née 16 XII 1806, f Athènes 1866, © 1828 à Dimi- 
trios Voulgaris, l'homme politique. E. 
IV. Hélène, née 1810. 
V. Georges, né 21 V 1811. 
VI. Evangélos, né 1814, 1885. 
VII. Pandéli, né 11 VII 1812,  Panagoula Tarsanas, dontept 
enfants : 
A) Lazare,  Despina Akakios, dont : 
|) Pandéli, né Hydra 1900, f Athènes 17 VIIMI978 
donateur de la maison Coundourioti de Hydra au Musée 
National d'Histoire.  Euphrosyne Goutos, s.p. 
2) Eléna, née 1903, « Pandéli Petropoulakis. 
B) Stamatina, oc D. Chonis. 
C) Condilo, Nikolaos Zaccas. 
D) Maria, cæ Ioannis Charalambi (fils d’Anastasios Chara- 
lambi, archonte de Kalavryta, sénateur, lequel, à l’annonce‘de 
venue en Grèce du roi Othon s’y opposa et proposa de nom- 
mer l’amiral russe Ricord comme successeur de Capodistriaà 
la Présidence de l'Etat). 
E) Sofia, c Nikolaos Teocharis. 
F) André, œ Loukia Koukoudakis, dont : 
1) Panagoula, © Charilaos Iatrakis. 
2) Condilo. 
G) Dimitrios, Sofia Yourdis, s.p. 
VIII. Hélène, née 17 X 1824. 
IX. Condylo, née 29 X 1829. 
X-XIV. Cinq enfants f en bas âge. 


Georges Coundourioti (1787-1858). 


[ff AB : 2! 


che ainéc est par consequent éteinte. Subsi A dois: 
La ne descend de Georges Coundouriot, né Messe 
branche. 4 +id. 1858. sénateur, Chef du Pouvoir ExCGuET lu 
20 1 er vrec 1823-1826, Président du Conseil | 84 x she 
yvel Etat R sé 548, Président 
nou‘ sous le roi Othon, co Hélène Théodoraki. d'une autre 
ne de primats de Hydra, dont : 
camille C &— 
: _né 1821, Ÿ Hydra 30 IV 1895, ministre des Alfaires 
Étrangères ministre plénipotentiaire à Paris 1872-1876, à Cons- 
VE le 1876-1888. Grand Maréchal de la Cour 1888-1804 
BCharlotte. + Athènes 15 VIII 1897, fille du général Démètre 
hi et de Sophie Rendis, dont : 
7, Georges. né 1852, À Paris 22 X 1908, officier de marine. 
aide-de-camp du rot Georges 1", 
8) Dimitrios, né 1851, T Cioara (Tutova, Roumanie) 
| X 1901, conseiller de lèégation,  Uranie Constantinidi. 
dont (1865-1920), dont : 
1) André. né 1884, f 1948, © loanna …., s.p. 
2) Olga. née 1887. 
3) Cléopâtre 1888. 
4) Carlotta 1889. 
C) Elena. née 1852, * 1934. 
D) Sofia. née 1861. 1937, Constantin Kaloudis. 
E) Lazare, né Athènes 1866, Ÿ id. 4 II 1942, Adélaïde 
Ligieri, née Trieste 1869, T Athenes . X 1962, dont : 
|) André, né Athenes 20 IV 1902, ambassadeur. chef du 
Protocole au Ministère des Affaires Etrangères, « Athè- 
nes 24 IV 1926 Hélène, née Lausanne 28 IX 1906. 
+ Athènes 28 XI 1975, fille de Christodoulo Dallaporta 
et d'Aglaé Argyropoulo, dont : 
a) Alexandre, ne Athènes 8 X 1931. ministre 
conseiller à l'ambassade de Grèce à Washington 
depuis 1976, © Athènes 1960 Marie Papatzoni, 
dont : 
1. André, ne Athenes 7 XI 1961. 
2. Helene, née Athènes 4 III 1964. 
3. Georges. ne Athènes 26 I 1966. 
I. Marie. o : 1) … Mexis et Il) Benizelos Kanakaris Roufos, 
+ Patras 28 III 1868, ministre des Affaires Etrangères 1844. au- 
teur de la proclamation de Patras qui. en 1862. amena l'abdica- 
tion et le départ du roi Othon ; membre de la Régence 1862, Pre- 
mier Ministre 1863. 1865-1866. 
III. Lazare. 
IV. Condilo, * 1898, oo Athanase Miaoulis, né Hydra 1815, 
* Pans 186$. officier de l'Ecole Militaire de Munich, homme po- 
htique. ministre de la Marine 1855. 
V. Anézo,  loannis Boudouri. 
VI. Calliope. née Hydra 6 XII 1831, Ÿ Athènes 16 II 1900, 
oo Athènes 18 X 1859 Alexandre Condostavlo, né Trieste 
31 VIT 1825, + Athènes 29 VI 1909. ministre des Affaires 
Etrangères. ministre des Finances, ministre plénipotentiaire à 
à fils d'Alexandre Condostavlo et d'Angélique Rodo- 
Canaki. 
VIL. Théodore, né Hydra 1824, + La Valette (Malte) 
22 VI 1870, consul général de Grèce, © Hydra 10 VI 1849 
Lucie, née Athènes 4 V 1831, + île de Poros 23 VII 1875, fille 
de Paul Negroponte et de la princesse Hélène Handjéry, dont : 
À) Elena, née 1850, Christos Fikiotis. 
B) Anézo, née 1851, oo G. Lagoudakis. 
C) Georges, né 1855, + 1925, © Théophano Kyriakakis, 
dont une fille : 
- Loukia.  Petros Skliris. 
D) Paul, né Hydra 2 IV 1856, t au Phalère 22 VII 1935. 
amiral, vice-roi de Grèce à la mort du roi Alexandre | 
(1920), Président de la République Hellénique 1923-1928, 
co : |) Londres 4 V 1889 Angélique, née Londres 
IT VIII 1865, + Athènes 23 VII 1903, fille de Dimitni 
Petrocokino et de Despina Rodocanachi ; et Il) à Hélène G. 
Couppa, (1876-1957) dont (du |‘ mariage): 
1) Lucie, née 26 11 1890, + Athènes 6 VI 1954, ce I2TI 
Alexis D. Stéphanou (1870-1949), dont Dyonissios Sté- 
Phanou, né 30 VII 1913. © Alexandra Ralli (dont. un 
fils: Alexis, né 14 X 1946, et une fille: Danaé, née 
10 IV 1950, « Stéphane Mavrovitis). 
2) Despina, née 1892, + Athènes 1965, © 1913 Em- 
+78 Lambrinoudis, né 15 1 1886, t Athènes 23 VII 
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L'amiral Paul Coundourioti (1856-1935). 


Président de la République Héllénique. 


3) Théodore, né Athenes 1898, T Venise 6 X 1953, 
oo 10 VI 1926 Euphémie Calerghi. dont : 
— Paul, né Athènes 17 VIII 1928, officier de manne, 
1959 Elena Dandolos. 
E) Maria née Hydra 1858,  Ioannis Votsis (leur fils Nico- 
las Votsis, né à Hydra 19 XII 1877, Ÿ Panis 11 IX 1931, 
amiral, © Londres 19 XI 1907 Despina, née Londres 
14 II 1885. t Athènes 29 XII 1918, fille de Léon Argenti et 
d'Alexandra PetrocokinO). 
F) André, né 1858: G) Lazare, né 1861. 
H) Condilo, née 1862, Dim. Koukoudakis. 
1) Calliope, née 1864,  Vassili Boudouri. 
J) loannis, né Hydra 27 VIII 1865, t Athènes 12 VII 1948, 
ambassadeur, © 1896 Thalia Athénogénos (1871-1943), 
dont : 
|) Loukia, née 1897. | | 
2) Maria, née 1898, t 1953, Achille Georganda, dont 
une fille, Hélène, Georges Missios (dont 3 enfants: 
Marie, née Athènes 26 VI 1947, Emmanuel Ypsi- 
lanti (div.) ; Stéphanos ; loanna. 
Dès avant la guerre de l'Indépendance, les Coundourioti scel- 
laient leurs lettres d'un écu de gueules au hibou d'or. Support à 
enestre un dragon de sable. Devise : EMMENE EAITIEON. (Per- 


sévère et espère). 
Bibliographie : 'c<É ES on, ÉE on RE 
G. KRIEZIS, ‘lotopia tn6 VNOOU Yôpas (Histoire de l'ile de Hydra), 
Athènes 1866: ‘Apyeia ‘AdeApv Rouvtrouplom (Archives des frères 
Coundourioti), 10 vol. Athènes 1920-1936. M À | 
A. LiGNos et N. HALLIORIS, ‘lotopia MS Oixoyeveias Kovvroupiotn (Sur 
l'histoire de la famille Coundourioti), dans le périodique « To Mellon tis 
52, 1954, 1955. _ | 
ES EE Voyage à Hydra, L'Hellènisme Contemporain, LALLE 
Sanes nov-déc. 1954, p. 470-479: id. Hydra et la guerre maritime 


1821-1827, Athènes 1953. 
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CURCUMELLI, KOYPKOYMEAAHZ 


Inscrits au Livre d'Or de Céphalonie en 1593, none 
big te no donnèrent Peur, rar 
V à la foi or  $ 
EE Vers 1750 Je | y Le # la famille alla résider à 
ra au Grand Conseil. | . | 
PTE lose remonte à Kiriakouli © urcumellis, _ Lg 
1490. résidant dans un village qui devait par la suite ob p- 
nom de Curcumellata. Les représentants actuels descen - pe 
Demetrius C.. né 1810, t Corfou 1885, avocat, député au Fa 
ment lonien, régent de Corfou en 1862, puis (1868) de" au 
Parlement Hellénique, décoré (1857) de la Croix de Comman Fe 
de l'Ordre britannique de Saint-Michel et Saint-George, v.r 
donna le privilège de s'intituler «Sir». co 1835 Elisa, fille de 
Nicolo Rodostamo, député au Parlement lonien, et de Maria 
Capodistria, qui lui donna trois filles et deux fils. Ceux-ci prirent 
le nom de Curcumelli-Rodostamo par décret ministeriel de 1902 : 


L John, né 2 VII 1839, œ Onorina, fille de Spiridion Valaoriti, 
ministre, dont : 

- Nicolas. né 5 III 1868, 17 VII 1890, sp. | 
IL Corinne, née 21 XI 1840, o … Dent, amiral de la marine 
britannique. 

III. Elena. née 1842, t …, oo à Zanbattista Ventura, ndC. | 

IV. Euphrosyne, née 1843. major Jettars, de l'armée britan- 
nique. 

V. Petro, né 29 IX 1853, t 29 XII 1909, oc 28 IT 1889 Mina, 
née à Tsarskoe Selo 23 VII 1868, fille de Pierre Scaramanga et 
de Polymnie Ralli, dont : 

A) Demetrio, né 11 V 1890, œ Maria, fille du comte Gior- 

gio Flamburiari, noble de Zante, et de Catherine Petrocokino, 

dont : 
1) Pietro, né 13 V 1921. 
2) Nadine, née 11 V 1923. 

B) Elisabetta, née 1892, œ Nicolas Aspiotis. 

Utilisant l'ancien blason de sa famille, Sir Demetrius Curcu- 
melli se fit composer à Londres, par le Royal College of Arms, 
des armoiries dans le style de l'imposante héraldique victorienne : 
d'argent, à un écusson parti, 1° d'argent chargé en chef de trois 
étoiles de gueules, mal-ordonnées (1,2) et en pointe, d'une étoile 
surmontée de deux croissants superposés, du même ; 2° de gueules 
à trois bandes d'argent, au chef du même émail à la croix du 
méme métal ; l'écusson est timbré d'une couronne d'or à sept per- 
les ayant comme supports deux léopards lionnés au naturel, cou- 
ronnés d'or et posés sur un listel entortillé d'argent. à la devise en 
caractères de noble: NE CEDE MALIS SED CONTRA et soute- 
nu par un arabesque d'or. Couronne de noble. 


Bibliographie : ERR. 


DALLAPORTA AEAAATIOPTA 


Ancien lignage de feudataires vénitiens en Crète, attesté dès le 

XIII: siècle. Certains des membres de cette famille se convertirent 
de bonne heure à l'orthodoxie. 
__. À Ja fin du xiv: siècle, un Leonardo Dallaporta, poète et 
légiste, servit la Sérénissime dans différentes missions diplomati- 
ques, Giorgio D. fut évêque catholique de Corfou à partir de 
1548. Conseiller aulique de la reine Jeanne de Naples, nonce 
apostolique, archevêque de Capoue, il mourut en 1357. 

. La famille s'établit à Céphalonie dès la fin du XVI siècle 
bien avant la conquête de la Crète par les Turcs. Abondamment 
possessionnée, notamment à Schinea et à Dallaportata, elle fut 
inscrite au Livre d'Or de Céphalonie en 1593. 

7% cal, né 1774, + 186 
adoue, fut régent de Céphaloni - ‘puté 

dos 32 7 ra perte onie 1834-1838 et député au Parle- 

au siècle dernier à Athènes, 

Cette famille est enc 
branches, dont ERR donn 


Athènes. Le premier ancêtre à partir duquel les documer 
vent un lien généalogique ininterrompu a été Alvise-D 
vénitien établi à Céphalonie tout au début du xvr sie 
l'ancêtre à la septième génération de Spyridion, 4ÿ 
protopope de Céphalonie, ct du frère de celui-ci, ris 
lequel eut plusieurs enfants, dont Panaghi, + Corfou gt 
cat, député au Parlement lonien, c Zuanna, fille“d'A, 
Gacta, dont : 


A) Christodoulo, né 1797, f 1850, Maria Geroülan 
descendance à nos Jours. | 
B) Zuanne, né 1804, f 1872, négociant à Odessa, ca 
Zaharoff, tante du futur milliardaire, + 1881: Dr. end 
l'université de Bologne, magistrat à Corfou,  Anastasie 
tso, t Athènes 7/ 19 1893, dont: s 
I. Christodoulo, + à l'incendie du Palais Royale 
. XI 1916, officier, c Aglaé Argyropoulo, dont: -" 
a) Spyridion, né Athènes 2/14 1 1895, co :1}Y 
Williams-Crisinel et 11) Casablanca (Maroc), 14*X: 
Mathilde de Pessonneaux du Puget, née Gassin 
16 VII 1905, f Fontenay (Essonne, Fr.) 25 X# 
dont : | 
1) (du 1° lit), Jacqueline, née Athènes 23 IX 
oo Casablanca 15 | 1955 Fosco Marini. £ 
2) (du 2° hit}, Christian, né 30 VII 1935, “6m 
dans l’armée française, c Paris 19 V 1959..M4 
Andrée Daix, diplômée de l'Ecole des langues“oni 
tales (russe), née Romans (Drôme, Fr.) 25 IHM 
dont : 
— Véronique, née Paris 15 XII 1959, 
— Vincent, né Romans (Drôme, Fr.) 27 IV 1962. 
— Jean-François, né Romans (Drôme) 22 VIIM9 
f Lyon 8 V 1976. 
— Christophe, ne Toulouse 18 IX 1964. 
3) François, né 17 VIII 1937, ingénieur, « Annec 
(Haute-Savoie, Fr.) 17 VII 1965 Nicole Chapor 
née Chavenay (Yvelines, Fr., 13 VIII 1944), dont: 
— Natalie, née à La Tronche (Isère, “Fr: 
13 V 1966. 
— Nicolas, né $St.-Germain-en-Laye 14 1 1969: 
— Alexandre, né St.-Germain-en-Laye 29 VI 197 
— Raphaël, ne Dourdan (Essonne, Fr.), 27 IX 1980 
4) Chantal. * 
b) Hélene, née 28 [IX 1906, + Athènes 28 XI 19 
dame d'honneur de la reine Frédérika de Grèce, coAn: 
dré Coundourioti, ministre plénipotentiaire. 
Il. Dyonissos (Denis), co Julie Roustaud, dont descendance 
vivant actuellement à Marseille. 
D) Nicolas, co Mariana Metaxà, dont descendance vivanten 
Grèce. | 
E) Dyonissos, né Argostoli 1813, f La Valette (Malt 
29 IT 1851, oo Eléna Zaharoff, dont descendance. 


D'azur à un cœur de gueules, d'où isse une flèche d'or posée 
en pal, la pointe en haut, brochant sur une accollade reliant deux 
pals aiguisés posés sur deux marches formant portail. le toutd'or, 
posé sur un tertre du champ, soutenu par deux léopards lionriès 
d'or et accompagné en chef d'une couronne d'or à trois fleurons.el 
deux trèfles de perles. 


e 


Bibliographie : ERR. J 
F.O. CALDERADIS, Aux mânes vénérés d'Anastasie Dallaporta née Woultso 
de Zante, Athènes 1893. 


DANDOLO AANAOAOË 


Les Dandolo - ou plutôt Dandolos — de Corfou sont un. 
rameau hellénisé de l'une des plus anciennes maisons du patriciäb 
vénitien, l'une des case vecchie antérieure non seulement à la fer: 
meture du Grand Conseil de 1297, mais à l'an mil, puisque 
Dandolo prirent part à l'élection du premier doge en 679. | 

_ Les premiers temps de l'histoire de cette famille furent mar 
qués par la lutte sanglante qui l'opposa aux Badoer dans le but de 
s'assurer de la suprématie politique dans les affaires de la Sérenis 
sime, lutte au bout de laquelle aucun des deux partis aristocrallr 
ques ne put remporter la victoire. 
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Dandolo. 


Dellaporta. us 
Blason ornant une pièce de harnachement (Archives de la Société 
Héraldique d'Athènes voir aussi P. 99). 


Les Dandolo donnèrent a Venise des évêques, des patriarches, 
des ambassadeurs, de nombreux hommes d'Etat, des écrivains et 
quatre doges: Enrico (1192-1205), Giovanni (1280-1289), Fran- 
cesco (1328-1339), et enfin Andrea (1342-1354), l'ami de Pétrar- 
que et celui qui ft composer le Liber Blancus, recueil des traités 
conclus par la Sérénissime avec les états italiens, et le Liber 
Albus, collection des traités signés avec les puissances d'Orient. 
C'est surtout le premier de ces doges qui nous intéresse ici, En- 
rico. celui qui. bien qu'aveugle, présida à l'organisation de la IV: 
croisade et à la prise de Constantinople, où il mourut en 1205 
après avoir acquis la Crète du marquis de Montferrat. 

Les Dandolo. parents du doge, comptérent parmi les grands 
bénéficiaires de la victoire des croisés catholiques sur l'empire 
byzantin. Fantino, son fils, fut nommé évêque de Constantinople ; 
plus tard, les descendants de Raineri Dandolo, un autre fils, 
jouèrent un rôle important parmi les grands feudataires de la 
Crète vénitienne. 

En 1570, Nicosie assiégée par les Turcs était défendue par 
Niccolo D. Il fut exécuté devant la cathédrale après la prise de la 
ville, en même temps que l'évêque Contarini, et sa tête fut 
envoyée à la garnison vénitienne retranchée dans Famagouste. 

Cette antique famille s’éteignit à Venise au début de notre 
siècle, mais le nom continue à être porté par les descendants d’un 
pharmacien israélite converti au catholicisme en 1759, qui avait 
pris le nom de son parrain. un Dandolo du lignage patricien. 
C'est à ces autres Dandolo qu'appartenait le tribun qui se signala 
a la tête du parti révolutionnaire français lors de l’annexion de 
Venise par les troupes — alors républicaines — de Napoléon HI. Il 
reçut par la suite le titre de comte de l’empire français. 

Quant à la branche grecque des Dandolo, elle était issue des 
leudataires possessionnés en Crète, lesquels, depuis le xXI1I° siècle, 
faisaient partie du Grand Conseil de l’île. 

Lors de la conquête turque (1669), Bastiano D., président de 
l'université (le sénat) de Candie, et son frère Piero quittèrent la 
Crète et s'établirent à Corfou. Les deux filles de Piero épousèrent 
une un comte Gonemi, l’autre un comte Dusmani; son fils 

pou mort en 1723 et enseveli dans la cathédrale catholique, fut 
€ pére d'une comtesse Dadichis, d’une fille, Isabella mariée à 
Anastasio Trivoli-Pieri, et d’un fils qui, par amour d'une Grec- 
+ l'épousa et se convertit à la religion orthodoxe. Leur fils 
Er. qui passait pour grec, épousa une de ses cousines TA 
z à en eut trois filles, mariées « à des personnages ner 
4 nr espectables » de Corfou, dont le généalogiste de la ms s 
A 194. prlheureusement pas les noms, et un fils Spyri re 
_ Fos ## ce dernier nacquirent une fille, mariée at a 
us ulgari, (et par conséquent mère du comte Spiri Le 

Antoni» Président de l'État des Iles loniennes en 1833), et un “h 
8 né en 1788, avocat, officier dans l’armée française, Puis 

au Parlement lonien, époux d'Anna Paladä, des anciens 


noble des 
pe feudataires de Candie, dont les enfants continuëèrent la 
é: 


Antonio Dandolo 


Er y es 4 ses voyages de Jeunesse dans plusieurs pays d'Europe, 
andolo, noble de Corfou avait acquis une solide culture et des 
relations politiques. Si l'on croit l'autobiographie fort élogieuse, qu'il 
iIMprima en 1861, il aurait, dès 1817, publié en France des brochures plai- 
dant en faveur de la résurrection de la nation hellénique. Esprit agité, 
doué d’une plume féconde, profondément dévoué à la cause grecque. il fit 
cependant preuve d'une application très variable dans la défense de cette 
cause: réservé si les circonstances comportaient des risques, bruyant si 
l'adversaire était inoffensif. 

AInsi, malgré son jeune âge, il s'abstint en 1821 d'aller combattre les 
Turcs. Il explique lui-même. dans son autobiographie écrite à la troisième 
pErSOnne : «ayant eu le malheur de perdre son frère unique en 1818, et 
S étant marié en 1820, en sorte que l’heureuse résurrection de la Grèce le 
trouva pére d'un fils de quelques jours, il ne put pas se rendre en per- 
sonne, comme il l'aurait désiré, là où ses conationaux et ses compatriotes 
versant un sang généreux cueillaient des lauriers immortels » 


Même comportement face à l'administration britannique des iles 
loniennes : 


«Il ne tarda pas à se trouver en bons rapports avec l'élite des résidents 
anglais à Corfou. qu'il recevait cordialement tant en ville que dans ses 
maisons de campagne, tout en se plaignant, toujours franchement et publi- 
quement, du tort que le représentant de la couronne britannique avait fait 
aux droits et aux intérêts du pays par la constitution qu'il lui avait 
donnée. » 


Élu député en 1833, il se mit à la tête de l'opposition, mena une 
vigoureuse campagne comme orateur et Journaliste, dans des nombreux 
opuscules qu'il fit imprimer à propos d'une foule de sujets à l'ordre du 
jour. Il attaqua la primauté du pape, la politique anglaise, fit ajouter au 
catalogue des fêtes chômées quatre fêtes religieuses, disserta sur la Ques- 
tion d'Orient. Personnage original dans la meilleure tradition des ancien- 
nes familles ioniennes. le comte Dandolo enleva au Sénat le droit d'élire 
les évêques orthodoxes. rendant ce droit au clergé. selon les canons de 
l'Église orientale : il augmenta le nombre des fontaines publiques, et fut 
un maire et un député très actif. « Le comte Dandolo », écrivait-1l de lui- 
même, «sait manier la plume en plusieurs langues: c'est un polémiste 
lettré autant que fécond. Il a vécu dans l'intimité des auteurs classiques, 
dont les maximes ornent à propos ses écrits. Le catalogue de ses travaux 


imprimés est une longue liste ». 


Blason : 


Tranché d'argent et de gueules, ou encore: tranché d'argent et 
d'azur. à six fleurs de lys (3.3), de l'un à l'autre. Bartolomeo Dan- 
dolo, diplômé de l'université de Padoue en 1648, portait de sable 
et de pourpre, à une Croix d'or. Ou encore: coupé: au 1°" d'or 
plein; au 2° de gueules à une Croix pattée (d'argent), où aussi, à 
Zante: coupé: au 1° d'azur & {rois fleurs de lys rangées. d'ar- 
2e d'argent, à trois fleurs de lys, rangées, d'azur. Qui ne 


ent ; au ve, 
s les armoiries des Dandolo, patriciens de Venise. 


sont pas 


Bibliographie : 
Chevalier Antoine 
1861. 

Ferruccio AMIGONI, Le case \ 


Rome, 1950, p. 181. 


DANDOLO, Les îles ioniennes. Étude historique. Pans 


ecchie del patriziato veneto. Rivista Araldica, 
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DELLADECIMA, 


udataires vénitiens en Crète, établis à Céphalonie vers l'an- 
née 00 et inscrits au Livre d'Or entre 1593 et 1604. Concession 
du titre de comte par décret du doge Mocenigo (22 L 1704) en 
récompense des nombreux services rendus à [a République. 
Concession du fief des îles de Casto et de Calamo par décret du 
provéditeur général Grimani (6 XII 1706) et ce par ordre de 
primogéniture. | | 

Concession par le doge de Venise du titre de chevalier de 
Saint-Marc (décret du 31 VII 1685) à Angelo D., t à la bataille 
d'Etolico 1687, sopracomito de galère, commandant d'un corps 
de quatre cents stradiotes équipés à ses frais, grâce auxquels 1l 
reprit Leucade aux Turcs. Il soumit ensuite plus de quatre vingts 
villages du Péloponnèse et en transporta les habitants dans 
Leucade libérée. 

On trouve une famille du même nom inscrite au Livre d'Or 
de Corfou en 1763. D'azur au chef chargé d'un épi de maïs d'or, 
posé en pal, accompagné en pointe d'une grappe de raisin flan- 
quée de deux feuilles de vigne, le tout au naturel, l'écu traversé 
d'une fasce d'or chargée de trois croix grecques, accostées, de 
gueules. 


Bibliographie : Sulla storia della mortale malattia del prestantissimo Conte 
Demetrio della Decima. Corfou 1844 ; ERR. 


DELIYANNI AEAHTIANNHE 


Paraphrasant Chateaubriand, qui, avec son «Itinéraire de 
Paris à Jérusalem » avait ouvert la voie au philhellénisme fran- 
çais, le consul de France à Janina, Pouqueville, exaltait le courage 
des premiers combattants de la guerre de l’Indépendance et s’ex- 
clamait, dans le 5° volume de son Voyage en Grèce, p. 65 : « Hel- 
lènes, le chantre des martyrs vous convie aux fêtes de la victoire. 
et moi J'apprendrai au monde les noms des premiers héros ». 

__ Dans le deuxième volume de son « Histoire de la Régénéra- 
tion de la Grèce », p. 352 il précisait: « La partie de la Haute 
Arcadie, où l’Alphée prend ses sources, s’agite à son tour à la 
voix redoutable des Deli- Jani, famille puissante, restée fidèle au 
Dieu de ses pères, composée de septs frères. Canelos, l'aîné de 
cette race historique qui se prétend issue des nobles sires de 
Champagne, rassemble aussitôt ses paysans. Les Turcs battus de 
toutes parts se dispersent, et il s'empare du château de Carytène, 
d'ou 1l annonce aux chrétiens le règne de la Croix et de la 
Liberté ». 

Le cadre de cette héroïque description est Juste, les détails le 
Sont moins ; l'on ne sait d'où Pouqueville a tiré la légende généa- 
logique relative aux nobles sires de Champagne. Canelos Deliyan- 
ni était le cinquième frère, non l'aîné, et sa race n'en était en 
1821 qu au tout début de son rôle historique, qui la destinait à 
s'illustrer dans l’histoire moderne de la Grèce. Abondamment 
possessionnée dans le Péloponnèse, où ses propriétés s’étendaient 
entre Sparte et l’ancien château-fort de Carytène, l'actuelle Gorty- 
mie, la famille portait à l’origine le nom de Papagiannopoulo. 


AAAAAAETÈZIMA 


Le nom de Deliyanni (Yanni «le téméraire) tx 
dans la seconde moitié du XVHI: siècle par un personnage 3 
Deliyanni de plus tard ne semblent pas avoir été proches nes 
et qui était le hodjabachi de Gortynie, natif du village de Tnt, 
Ce représentant du Péloponnese auprès des autorités ti; # $ 

e 


æ 


& 


tallé à Nauplie, etait en relations avec l'évêque de Mistra in 
mit en contact avec les émissaires russes de l’amiral Orloy’ il 
lorsqu'éclata l'insurrection de Morée contre la domination +" 
mane, le hodjabachi Déliyanni fut emprisonné avec ses fils d 
la forteresse de Nauplie où les Turcs les décapitèrent tou ans 
après 1769. Un seul des fils, Néophyte, put s'enfuir en Russie 
un vaisseau russe. Comme à d'autres réfugiés grecs, l'impéra Sur 
Catherine Il lui donna des terres dans les territoires COnquis si 
les Tatars, notamment à Taganrog. ur 

Le nom de Deliyanni fut relevé alors par loannis Papapia 
nopoulo, le secrétaire du hodjabachi décapité. Homme instruit, 
fit assez rapidement fortune, devint aga de Morée en 1787200 
signala en 1804 en organisant les unités militaires de lutte Contre 
les klephtes, d'où l’inimitié que devait plus tard vouer Coloco- 
troni à la famille Deliyanni. Devenu trop puissant, il tombawie 
time d'intrigues nouées à Constantinople dans l’entourage-de ses 
fils, et fut décapité à Langada, le 16 IT 1816, par une-bande de 
spahis turcs. Sa tête fut envoyée comme trophée au sultan,tandis 
que les traces de son sang, pieusement préservées sur les paroïs de 
la pièce où il avait trouvé la mort, servirent aux affiliés deJ'Hé 
tairie à prêter serment lors des réunions secrètes qui préparaient 
la révolution. 

De son mariage avec Marina Petropoulo, l’aga deMorée 
avait eu douze enfants : 


I. Sofiano-Agnostis, né vers 1771 à Langada, f Athenes 
5 V 1857, vékil du Péloponnèse auprès de la Sublime-Porte 
depuis le début du XIX:° siècle jusqu'en 1821. Membre marquant 
de l'Hétairie des les débuts de celle-ci, membre du Comité Insur- 
rectionnel du Péloponnèse 1821, membre du Pouvoir Exécutif, 
puis de la Commission Nationale d'Epidaure, enfin présidentdu 
Sénat. oc Smaragda Tambacopoulo, f Athenes 1852, fille-d'un 
banquier de Tripolitza, dont 1l eut : 
A) Charalambos, © Catherine, fille du général Georges 
Karaïskaki, le héros de la guerre d'Indépendance. L'Encyclo- 
pédie Nationale Hellénique nous apprend que Catherine 
apporta en dot à son mari les 1400 ares de vignobles reçus 
par son père comme récompense nationale. 
B) Euphrosyne, « Epaminondas Skoufos Moraïtini, frère de 
Nicolas Skoufos, gouverneur d’Egine. 
C) Catherine (« Doudou »), « Léonidas Mélétopoulo, démo: 
géronte de Mistra, président du tribunal de Laconie 1829; 
maire de Sparte, (frère du général Dimitri Mélétopoulo, beau: 
frère d’Andreas Londos, autre homme politique des premiéres 
années de l'Etat grec). 
D) loannis, né Constantinople vers 1812-1815, À Pans 
12 1 1876, diplômé en droit de l’université de Paris, Secrés 
taire général du Ministère des Affaires Etrangères pendant 
près de trente ans, ministre au Caire 1862, puis à Constant 
nople 1868, député de Gortynie.  Eurydice Sugduri, née 
Hermoupolis dans l’île de Syra vers 1830, f Athenes 
9 VIIT 1919, dont: | 
1) Marie, née Athènes 21 IV 1867, t Reggio di Calabna 
10 VIII 1883. 
2) Petro (« Petikos»), né 1870, t Athènes 14 V 1945, 
co Marie Valaoritil, née 13 V 1880, ft Athenes 
24 I 1966. 
E) Petro, né à (Constantinople vers 1813, f Athenes 
27 VII 1872, ministre des Finances 1850, des Affaires Étran- 
gères 1863, 1864, 1868, ministre à Constantinople 1864-1868 
où il fut remplacé par son frère. co sa cousine, Cléopâtre 
Christodoulo, dont : ._ 
1) Nicolas, né Athènes 1845, t Paris 1910, député, Pré 
sident du Conseil et ministre des Affaires Etrangel® 
[905, ministre à Belgrade 1881-1885, puis à Pans 
1885-1895, co Smaragda Baltazzi, dont : 
a) Petro, né 1874, f Athènes 1954. 
b) Aristide, né 1876, t en France 17 VII 1900. 
c) Marie, née 1879, t suicidée Paris 9 VIII 1900: 
F) Antiope, f jeune. 
G) Aristide, f jeune. 
H) Dimitri, f Athènes vers 1879. 


Theodore Delivanni (1823-1905). 


IL 'Georges. ne 1773. 
IL Anastos. né 1775, mané : I) … et Il) Cathenne Doukomanos 
dont descendance subsistant actuellement. 
IN. Théodore, né vers 1777, t 1824 emprisonné par les Turcs 
dans la forteresse de Tnpolitza. Selon la tradition. aurait été 
l'émissaire des Hétairistes auprès du général Bonaparte et d'Al 
pacha de Janina. Aga de Morée 1816-1821, 1l se ralhia au prince 
Ypsilanti lors du mémorable diner d'initiation à la révolution qui 
se tint chez son beau-frère Antonopoulo. Hélène, fille du 
drogman du Péloponnèse. Sotiraki Kougéa. dont : 
A) Vassili. né vers 1799, député de Gortynie, ce … Téocha- 
ropoulo. dont : 
1) Joannis. 
2) Théodore. 
3) Aspasie. 
4) Smaragda. . 
V. Canello, né Langadia 1780, t Athènes 1862*), l’un des géné- 
raux les plus réputés de la guerre d’Indépendance ; fondé de pou- 
Voirs, puis président de la Première Assemblée 1843. auteur d une 
“Histoire de la Révolution» © Athanasia  Papatzoni. 
D ! XII 1868, de la famille des archontes, dont : 
À) Thémistocle. 
B) Marioritsa, fiancée à Colino Colocotroni lors de la tenta- 
re É réconciliation des deux familles, © Dimitri Chryso- 
pathi. 
C) loannis. 
ML Athanasia, née vers 1781,  Athanasios Antonopoulo (de la 
lle des archontes de Dimitsana, neveu du métropolite Joss 
Aprés fes lOnique) l'un des hommes politiques les plus actlis 
ga, Dimitri né vers 1783, t 1848, général en 1825, c Sla- 
Va, lille du capétan du château de Vitino, dont : 
| Anetta, © Nicolas Papalexopoulo. 


} loannis, oo Hélène Darà, dont descendance subsistant 
aCtuellement. 


juil. Constantin, né 1786, + 1853, prit part à de nombreux COM 
ll) G: la guerre pour l'Indépendance, æ : 1} Euphrosyne Ces 
JarOufalia Kopanitsa (div., remariée Soutzo); et [I1) Zac 
. Bénaki, dont : du 1‘ lit: 


, " de 
pri OP. Gil. I p. 145, le fait mourir en 1855. Beaucoup d'autres dates 
C2 LONt erronées 
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A) loannis. oo 
1) Andreas. 


B) Léonidas, + Atheé 
: , th co Fi 
+ Athe es 14 XII 1944 Se: inareta Anagnostopoulo, 


1) Constantin, + 1913. | 


Mariora Cassimatis, dont : 


2) Péné 

MR OPc, PAtlènes 14 V] 1935. so Marko Dimitra- 
4 G * : ; : 
ru: T Athènes 1920,  Catina Zigounakis, 


— Finareta, oo : [) . Zafiri 
= coidas inou, et IT) … Liakakos. 


— Maria, © Nicolas Koudis 
VU Théodore, né 1883, + Athènes 1962, o Xanth6 
à amour Gouras, t Athènes 15 VIII 1968, (petite-fille 
u général I. Mamouri Gouras), dont : 
— Leéonidas. 


— loannis, Anna Lemoni, dont : Théodore. 
5) loannis. 


6) Euphrosyne, + Athènes 29 XI 1965. 
7) Nicolas. 
_" Fi ag L Athènes 18 VII 1979, co Spyridion Mostra. 
-7 Qu 5° ht: Pénélope, Dimitri Savarà, député, ministre 
| de l'Education ministre de la Justice. 
x. Panago (Panayoti), né Langada 22 IV 1788, + Nauplie 
O VII 1839, aga du Péloponnèse avant 1821, et ensuite l’un des 
chefs les plus connus de la guerre de l'indépendance, pour la- 
quelle 1l sacrifia sa fortune.  Éléna, née Tnpolitza 16 1 1799, 
; Athènes 28 III 1852, veuve de Stavraki lovikis, zaraf de Cons- 
tantinople, et fille de Théodose Michalopoulo, drogman du Pélo- 
ponnese, dont : 
A) Théodore, né Langada 12 V 1823, + assassiné Athènes 
31 V/14 VI 1905, secrétaire du roi Othon, ministre à Paris, 
ministre des Affaires Etrangères 1863, 1869, 1878, représen- 
tant de la Grèce au Congrès de Berlin 1878. Six fois Président 
du Conseil : 1885 avec les portefeuilles des Finances et des 
Affaires Etrangères : 1890 avec celui de l'Intérieur ; 1891 avec 
ceux de l'Intérieur et des Finances ; 1895 et 1902 avec celui 
des Finances ; et 1904, avec celui de l'Intérieur. Il fut, avec 
son grand adversaire Chanlaos Trikoupi, le plus marquant 
des hommes politiques de la Grèce dans la deuxième moitié 
du xIx° siècle. Orateur passionné, il sut flatter les rêves natio- 
nalistes de ses compatriotes. Tué par un exalté opposé à la loi 
sur la fermeture des maisons de jeu qui venait d’être promul- 
guée. Le peuple grec fit de ses funérailles une apothéose. 
B) Nicolas, né Nauplie 1831, t Athènes 16 X 1898, magis- 
trat, Président de la Cour de cassation, ministre des Affaires 
Étrangères 1895. Athènes 21 IV 1869 Sophia Georgan- 
dopoulo, ? 2 IV 1929, dont: 
1) Hélène, t Athènes 1 XII 1954, Nicolas Athanas- 
siadi. 
2) Epaminondas, ? Athènes 3 VII 1964. 
3) Marina, t Athènes 14 I 1896. É” | 
4) Euphrosyne, t Athènes | III 1929, c Léonidas Téo- 
charis. | 
C) Constantin, né à Nauplie 1833, t Athènes 13 X 1898, 
docteur en médecine des universités de Paris et de Berlin, 
professeur puis recteur Berlin, professeur puis recteur de 
l'université d'Athènes. 
D) Mariora, æ Costaki Farmakopoulo. 
E) Callirhoé, œ Théodore Michalopoulo. 
X. Hélène, née 1792,  Assimaki Zaïmis. ne 
XI. Nicolas, né Langada 1795, t 1867, membre de lFiétaire, 
monarque d'Eubée, député et maire de Corinthe Catherine 


Notarà, dont : 
A) Athina. 
postérité. ° 
D) Chariclée, © Dimitri Botzari. . vi TT 

né 1819. député de Corinthe, ministre de 1 Intérieur 
EE President de la Chambre, co Maria Papalexopoulo, de 
la famille des archontes de Nauplie, dont : 
1) Nicolas, né 1853. | 
2) Irène, oo Spyridion Notara. 
3) Angélique. 4) Katina. 
#8 L | 
à Lara banquier à Londres, éditeur du « Cosmopoli- 
tan Financier ». 
7) Athina. 


B) Georges. C) Eudoxie, Ÿ tous trois sans 


)S , [8 XII 1870. t 1934, député de Corinthe, 
ù RS IDI2 SPvastie Christodoulidi, 11) Enulia Nazos. 
ne" né Athènes 29 VII 1913, fonctionnaire de la 
Banque de Grèce, Fondateur el Président de la « So- 
ciété Patniotique des Descendants des Combattants de 
1821». oo : D) Elli, fille du Dr. Manikopoulo. 
ID … Srika (div.), et ID Hennette Mazaraki, dont : 
= (du Ie lit) Maria, née 14 VI 1937. | 
_ (du 2° lit) Catherine, née 28 XII 1942. 


10 hie : | FAITS 
D onde. Ot Acännavvaio (Les Deliyanni). dans s PR TK 
‘EGvuig ‘ExatTovtaE mpPIÈ » (1830-1930), Athènes. p. 205-207. +4 
nication de M. P. Kayas: L'article consacre a cette famille par Vovolimis. 
op. cit. Il. p. 185$, contient de nombreuses inexactitudes. NF 
Généalogie manuscrite sous forme d'un schéma de filiation, communiquée 
par M. Joannis S. Delivanni. 


DOMENEGHINI AOMENTINHE 


Attestée au Levant dès 1645, avec Pietro D. sopracomito de 
galère vénitienne dans les combats contre les Turcs, la famille se 
replia sur Zante après 1669. date de la conquête de Candie par les 
Ottomans. Enrichie par la suite dans le commerce, elle obtint vers 
1760 de la Dominante le monopole de la fabrication des cartes à 
jouer pour l'archipel ionien. A la fin du Xviie siècle Nadale 
Domeneghini se fit à Zante l'un des principaux meneurs du parti 
favorable à la Russie, et fut inscrit au Livre d'Or en 1791 grace 
aux pressions russes, contre la volonté des sénateurs nobles de 
l'ile. 

Nadale (Nathanaïl) D. né Zante 11 XI 186$. Ÿ 1d. 193$. fils de 
Giovanni et de Catenna Carrer. fut préfet de Corfou en 1909. et 
un homme de lettres distingué. 

La famille subsiste de nos jours. 

Une pierre tombale. préservée au Musée de Zante. richement 
sculptée, représente le blason des Domeneghini: d'argent à 
l'aigle à deux têtes de sable. barrée d'argent er flanquée de deux 
bannières aux hampes terminées en fers de lance et aux flammes 
de gueules. posées. celle de dextre en bande. celle de senestre en 
barre : au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or posées en fasce. 
Couronne de noble. 


DRAGOUMI APATOYMHE 


Selon la tradition de famille, descendants de Dragomas. protopal- 
hcare albanais de Skanderbeg au Xv: siècle. Ils vécurent à Vovat- 
zico en Macèdoine, puis à Constantinople, et enfin. après 1821. à 
Athènes, et jouèrent un rôle éminent dans l’histoire contempo- 
raine de la Grèce. 

Marc Dragoumi, fils d’Athanase, né vers 1770, + Athènes 1854 
étudia à l'Ecole du Phanar, commença sa carrière comme secré- 
taire du prince de Valachie Jean Caradja : membre de l'Hétaine 
on le trouve en 1821 en Moldavie avec les bataillons d'Y'psilanti. 
puis en 1822 à l'Assemblée de Trézène où il représentait la Macé. 
doine parmi les députés de la nation Hellénique réunis pour la 
premiére fois. 

Marié à Zoé Deliyanni, il en eut deux fils : 

L Ion, né Constantinople 1807, + Athènes 30 VI 1872, oo Athè- 


e ms Chanclée Paparrigopoulo, + Athènes 15 XII 1874, 


A) Constantin, né Athènes 14 


L XI 1843, + id. 19 X 1926, 
Du 29 IV 1879 Catherine, fille de Nicolas Valaonti, 


1) Chanciée, née 27 VII 1880, © .… Valsamak:i 
2) Pulchène, née 18 III 1883. oo Alférs.… : 
3) Hélène, née 1885, o Mathas. 


Il. Nicolas. né Constantinople 10 IV 1809. + Athènes 9 III 
secrétaire de l'Assemblée de Trezène 1827: ministre des Aff 
Etrangères 1831 et 1862: nomarque des Cvclades 183418 
l’un des trois fondateurs. avec Alexandre Rizo-Rangabé et Co 
Paparngopoulo. de la revue historique et littéraire « Pandora” 
du pernodique athénien « Le Spectateur de l'Orient ». Ath 
1839 Euphrosyne. fille de Stéphane Georgandà. née Constantir 
Georganda. née Constantinople 1818. * Kifissia 1915. dont: 


B) Hélène. née le 1 XI 1845, Ÿ 23 III 1914, ee 

Georganda. 

C) Marco (1847-1858). 

D) Manuel, né Athènes 4 VII 1850, t 13 X 19] 

pool 25 X 1886 Catherine Psycha. t Athènes 7 

dont : 
1) Angélique, née 20 VIT 1887, t …, oo l'amiral 
Skandalis. ; 
2) Chaniclée, née Liverpool 12 III 1889, + Athen 
1941. co Athanase Moriano. banquier. 

E) Dimitri, né Athènes 20 I 1855, f Athènes 28 IX“Q 

Julie. fille de Nicolas Paspati, née Liverpool 22 x. 

Athènes 15 VII 1937, femme de lettres. dont : ' 
1) Chariclée. née Liverpool 30 XI 1884. + L 
1963. « Liverpool 1907 Alexandre Ralli. . 
2) Anetta, née Liverpool 3 IV 1886. + A 
25 X 1965, l'amiral Jean Yannicosta (1880- 
fils du général Nicolas Y'annicosta (1836-1911) et d' 
lie Foca-Linardatos (1866-1965). 7. 
3) Jean. né 7 X 1887. t Athènes 1974, artiste peintn 
4) Nicolas. né 17 I 1889, * Athènes 9 MI 
 Amarvilis. née 10 X 1896. + Athènes 27 VI 19€ 
de Miluade Zanni. dont : 

a) Marco, ne 1926. Dr. en médecine. 
b) Jean. ne 1929, etabli aux USA. 


A) Marco. né Athènes 20 VI 1840, Ÿt id. 12 II 1903. mn 
tre de Grèce à Bucarest 1882, puis à Vienne: ministre 
Affaires Etrangères 1887-1891. Ecnvain. oc Saint-Pét 
bourg 10 VII 1869 Elisaveta Alexandrovna Nomil 
+ 1S 11 1904. a 
B.) Stéphane. né Athènes 14 1 1842. + Kiñssia <h 
IX 1923, député à de nombreuses repnses de Meg 
et d'Attique entre 1879 et 1895. 1899-1906. en 1910 ets 
ministre des Affaires Etrangères 1886. 1893. de l'Intèn 
1888-1890. de la Justice 1890-1893: Président du Con: 
1910, Gouverneur de la Crète 1912, puis de la Macèdon 
1913: auteur de nombreuses publications d'histoire et.da 
Chéologie. co Elisabeth  Condoyannaki  Zosgraph& 
(1851-1931). dont : 08 
1) Natalie, née 27 XI 1872, + … VII 1973, co Pavi 
Melas. 
2) Nicolas, né 17 V 1874. + 6 1 1933. 7 
3) Euphémie (Effie), née 23 IX 1875, + Athènes 196 
Jean Calerghi. 
4) Chariclée, née 23 IX 1876. Jean Kokkonis. -. -— 
5) Ion. né Athènes 2/ 14 IX 1878, Ÿ id. 13 VIII 
vice-consul à Monastir, alors en terntoire ottoman 
organisa avec son beau-frère Pavlo Melas la lutte contr 
les comités nationalistes bulgares ; consul à Serrès 190: 
Plovdiv 1904, Alexandrie d'Egypte 1906: secretaire. 
légation à Istanbul 1908 v fonde l’organisauuon Seti 
hellénique « Constantinople » : rappelé en 1909 il accom 
plit diflérentes missions diplomatiques dans plus urs 
capitales européennes ; ministre plénipotentiaire à Ssint 
Pétersbourg 1913 et Vienne 1914: Député de Flonns.el 
de Castoria 1915. Écrivain engagé, l’un des chei.ü 
file du nationalisme grec, et l'un des pnncipaux aUME 
saires de Vénizelos. il fut assassiné par des es 
celui-ci le lendemain du jour ou Vénizelas avait éth pe 
à un attentat à Paris. .. 
6) Alexandra, née Athènes 2 IX 1580, À & 
9 XII 1978, oo : 1) Georges Xvdis, et H) Anton 
Knézis, amiral de la marine hellénique. .‘# 
7) Zoë, née 21 IX 1882, + 1964, Julio de Palme 
Alvarez Tubau n. 1884. + Athènes 1952, ministre 0 © 
pagne à Sofa. . FR 
8) Maria, née Athènes 15 V 1886. + Alexandne d ERP, 
te 22 XI 1939, Michel Cassoull. 
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Zoë Dragoumi et sa sœur Marie ont inspiré de platoniques sentiments 
au ministre de France à Athènes, Arthur de Gobineau, qui les connut en 
1864 et continua à leur écrire après qu'il eut quitté la Grèce en 1868. 
L'auteur de L'Essai sur l'inégalité des races se fit sculpteur pour 
modeler le visage des deux jeunes filles et dédia à Zoé son roman « Acrivie 
Prangopoulo ». Ses Lettres à deux Athéniennes furent publiées à Athe- 
Fe » 08 par Natalie Mélas née Dragoumi. Gobineau avait aussi quali- 
L, EUX Correspondantes du nom «d'habitantes de la maison du 
20ner-rose ». On retrouve sur cette photographie les demoiselles Dragou- 
n° \ laurier-rose, au milieu d'une nombreuse compagnie réunie dans 
me COUT Sans agrément. Outre l'intérêt qu'elle présente en tant que docu- 
D nsmphique cette photo au laurier-rose est certainement l'une 
lequel He réalisées à Athènes par un professionnel. Le soin avec 
Prouvent | ISposés les personnages, la recherche des toilettes « de visite », 
exister au € Caractére quelque peu exceptionnel de cette réunion. [| dut 
ne. ESA autant d'exemplaires de cette photo qu il y avait de per- 
E. 7 pue devant l'objectif. Une seule copie à survécu aux destruc- 
‘Hélène Par: et 4 la négligence des familles, la copie en sem à 
eut l'idée — - née en 1845. Le fils de celle-ci, Achille Georgan à, 
grec les 5 è; 1920, d identifier les personnages représentés. Il écrivit en 
Pour com ee de ceux qu'il avait connus, et s'adressa à quelqu un d autre 
rançais L eter les noms manquants. Une main inconnue écrivit alors, en 

a “ae noms de la princesse Soutzo et d'une jeune fille, L'Ange 
en - és Sont restées dans l'anonymat. Agées déja à l'époque PT 
qu'elles À yon er leur existence était oubliée par les enfants des familles 

L 2 2 Moabiapts a Cpoque du roi Othon. ue Li daie 
à gauche T. BTap ue date d'avant 1862, année de la mort ar" Dee 
identifiées mue Paparrigopoulo. A cette date, plusieurs des are Le 
fent plus ST sous leur nom de naissance que sous celui qu elles PORT 

, Mäariécs, n'avaient pas encore pris mari, sinon l'on IMäagIne 


mal qu'aucun de leurs époux ne le fut venu les accompagner en une 
semblable occasion. Il est très probable que cette vue a été pnse en 1860. 
la même année que la photo réunissant, dans une mise en scène compa- 
rable, la famille Mourousi (voir page 360). 

À l'extrème gauche l'artiste a placé un groupe de quatre femmes d'âge 
certain : la première, très laide, n'a pu être identifiée. La seconde, assise en 
robe noire de veuve sur un siège bas, de profil. est Tarsie Paparigopoulo, 
fille d'un riche zaraf stambouliote, et mère de onze enfants. La troisième 
est la princesse Ralou Soutzo. épouse de Pierre Paparrigopoulo, et donc 
belle-fille de Tarsie. Derrière elle, une dame aägée, mal mise, quelque 
parente pauvre peut-être. Installé devant un jeu d'échecs, Dimitri Papar- 
rigopoulo, le poète, destiné à mourir emporté par la tuberculose en 1873. 
et un jeune homme, sans nom lui aussi, peut-être un Soutzo. Debout à 
l'arrière-plan, Hélène Dragoumi, l'une des « Athéniennes » des Lettres de 
Gobineau. mariée plus tard à Pandély Georgandà : ensuite sa sœur, Mare 
Dragoumi, future épouse de Stéphane Georganda. et leur frère Emmanuel 
Dragoumi. | L , 

Suit, debout sous le laurier-rose, une jeune fille de petite taille, non 
identifiée sur la photographie, mais dont la ressemblance de traits et de 
toilette est frappante si on les compare à celles de la jeune fille assise en 
face d'elle, une canne posée en diagonale sur ses genoux, qui est Roxane 
Mavromichali, née en 1848, mariée à Paris en 1868 à Thrasyvule Mano : 
la jeune fille debout est sans doute Antonia_ Mavromichali. sœur de 
Roxane. et future épouse Botassi. L'autre jeune fille debout sous le laurier- 
rose. en ensemble quadrillé, est la troisième sœur Mavromichali, Sophie, 
plus tard mariée à Dimitni Argyropoulo. | 

Campé de profil, porteur d'une barbe a l'assynenne, Michel Paparri- 
o. le futur diplomate, fils de la princesse Ralou : debout dernière lui 
a», mariée Rizo-Neroulo, et enfin « Phrosso », indiquée 
pur un signe d'interrogation, peut-être Euphrosyne, fille du beyzadé Jean 
Soutzo et de la princesse Hélène Soutzo, sœur de Ralou, et manéc elle- 
même par la suite à Son Cousin BETMAIN Démètre Soutzo. 


gopoul 
sa sœur « Tassoul 


Ion Dragoumi (1878-1920). 


9) Philippe. ne Athenes 12 I 1890, t id. 2 I 1980. de- 
puté de Florina, ministre d'Etat 1932-1934 ; Gouverneur- 
général de la Macédoine : délégué de la Grece à la Confé- 
rence de la Paix de Paris 1946 : Président de la Societe de 
Philologie Grecque et de la Société Hellénique de Géo- 
graphie. © Athènes 20 IV 1931 Héléne, fille de Jean 
Valaoriti et de Zoé Mourousi, dont : 
a) Zoé. co Jean Mazaraki-Ainian, officier dans l'ar- 
mée hellénique. 
b) Marco, né 18 XII 1934, musicologue,  Alexan- 
dra Chnisto, dont : 
l. Philippe, né 1958. 
2. Hélène, née 1961. 
3. Danaé, née 1963. 
4. Natalie, née 1970. 
10) Alexandre, né Athènes 16 XI 1891, + … IX 1977. 
élève à l'École Impériale des Cadets de Pétersbourg, géné- 
ral dans l'armée grecque, Sofia Dulgeroff, née Odessa 
1895, + Athenes 1964, dont : 
a) Stéphane, né 1918, ingénieur,  Sémiramis Pila- 
rino, dont : 
l. Hélène. 
2. Sonia. 
3. Alexandre. 
b) lon, né 1921, avocat, « Théodora Vlasté. 
c) Elisabeth,  [. Lambros, ingénieur. 
.__ d) Hélène, Ronald Hampe, archéologue. 
C) cp née 1843, f Athènes 13 V 1894 Stéphane Geor- 
ganda. 


D) Marie, née 23 V 1846, + Athènes 1941. 


Bibliographie : 
Encyclopédie de Vovolinis. 
Communications de Mr: Lisa Lambros, née Dragoumi. 


DUKAGJIN 


Grande famille de l'Albanic féodale. Sclon des légendes 
gées au temps de la Renaissance, elle aurait vécu a Troie dans les 
temps mythologiques, puis, prenant part aux Croisades, Re, 
venue de France dans les pays albanais. Sa généalogie, publiée es 
Hopf, est toujours restcc incomplete, bien que, par l'import 
de leurs possessions ct de leur rôle historique, les membres 
cette famille eussent été trés connus de leurs contemporains. pa 
scssionnés dans plusieurs regions de | Albanic. vassaux du su] 
au XIV: siècle, puis à nouveau autonomes, ils négociere 
alliance au temps des guerres mences par Skanderbeg Contre 
Venise: passant tantôt dans un camp, tantôt dans l'autre ils 
arrondirent considérablement leurs domaines, mais inaugurèrent 
la politique des dissensions fcodales qui allaient se révéler 
funestes pour l'avenir de leur pays et ouvrir la voie à la domina: 
tion ottomane. Il ne fallut rien moins que l'intervention-du pape 
en 1455, pour les décider a abandonner l'alliance turque Contre 
Skanderbeg. | 

Les vastes territoires sur lesquels s'étendait leurautonte 
étaient gouvernés par l'ancien droit coutumier albanais, codifié 
par Lekh - en albanais Lekhe —- Dukagjin, seigneur qui avaittente 
de modérer l'usage immémorial de la vendetta dans lajystiée 
exercée par ses sujets. Îl était le vassal de Venise, mais profita-de 
circonstances pour s'approprier la citadelle venitienne de Dagno, 
qu'il était chargé de défendre contre les Turcs, puis s'alliaraux 
Turcs pour conquérir à son profit la citadelle vénitiennede“Sati 
Venise et Skanderbeg le combattirent, le pape Pie {I 'excom- 
munia en 1459. En 1463. il opéra un nouveau retournementd'al: 
liances sur les instances de Venise, et s'allia avec Skanderbes 
contre l’armée ottomane. 

Après la mort de Skanderbeg. les frères Dukagjin se“querel- 
lèrent. s'alliant alternativement les uns avec les Turcs. les“autres 
avec Venise, cherchant même refuge en Italie après la conquêtede 
Skutari par les Ottomans en 1479. Certains d'entre eux revinrent 
en Albanie par la suite, en sorte qu a partir du XVI: siecle les-des- 
cendants de cette famille connurent des destines tres différentes. 
Les uns, restes dans leur ancienne patrie et convertis à Islam: 
occupèrent de hautes dignités à Istanbul, tels : Dukagjinzade-Meh- 
med pacha, grand vizir des sultans Sélim I et Soliman le Magnifi- 
que ; Dukagjinzade Osman efendi, homme de science et-kadi 
d'Istanbul. Sans parler des poëetes de langue turque donnes“par 
cette branche mahometane de leur lignage. 

À Rome au contraire, ceux des Dukakjin réfugiés sousMla 
protection du Saint Siège, Alexis et Stéphane. bénefcierentde 
bulles pontificales émises par Paul III en 1545 et par Jules [Men 
1551, leur concédant le titre d'écuyer d'honneur du pape:avec 
tous les privilèges, exemptions, immunités et prérogatives annexes 
a cette dignité. 


nt leur 


Bibliographie , 
Athanase GEGAI, L'1lbanie et l'invasion turque au Xv* siècle. Paris 1937. 
pp. 12-16. 

Ivan BoziC, O Dukadjinima, Zbornik Filozof. Fakultete Belgrada. 8: 196% 
pp. 385-427 : article Dukagjin par H. KALESHI dans Biographisches Lex 
kon Südosteuropas 1, p. 444-446. 

Mario BRUNETTI Documenti sullo Scanderbeg. i Dukagini e gliAngelo 
Comneno, Archivio Veneto, 57, 1955, pp. 156-158. 


\lonnaie 
representant 
l'empereur 
Michel 
Dukus. 


AOYKAZ 


=. répandu parmi Îles familles grecques. On le trouve mention- 
À, le 1X° dès . — 
Sanitaires de l'administration civile de l'empire byzantin. 
gant EN ARS ns du peuple. 
DEN" nstic impériale des Dukas atteignit les honneurs de la 
aristocratie au début du xt: siècle, ct sa gencalogie docu- 
nc peut Ctre reculée au-delà de cette date. Aussi faut-il 
our des inventions courtisanes les affirmations du chroni- 
ur Psellos selon lequel l'ancêtre des Dukas aurait été un 
queu de l'empereur Saint Constantin le Grand. qui l'aurait 
cos" «Dux» de Constantinople, d'ou la forme hellénisée du 
nomme. famille était peut-être originaire de Paphlagonie. Ses 
nom. 7 rendaient sur les rives du Méandre, près de Nicomé- 
RE  ricd du Mont Sophon. ainsi qu'en Macédoine. 
die. En 1059. Constantin Dukas, proëdre (général) des troupes 
d'Asie Mineure. se trouva eleve providentiellement a la pourpre 
cale par son ancien compagnon d'armes, l'empereur Isaac 
nine. qui avait décidé d'abdiquer pour revêtir la bure mona- 
Son règne ne fut ni très important, ni particulièrement heu- 
reux. Empereur sans talents. il dut faire face aux premiers déta- 
chements turcs Parus en Anatolie, se résigna à la conquête du 
royaume d'Arménie par les Seldjouks, à celle de Belgrade par les 
Hongrois. et perdit l'essentiel des possessions byzantines en ltalie 
méridionale. Il avait épousé une nièce du patriarche Michel Céru- 
taire, Eudoxie. Avant de mourir. il chercha à assurer la continuité 
d'une dynastie dont il se considérait le fondateur. fit jurer aux 
dignitaires de l'empire qu ils n accepleraient pas d'autres empe- 
reurs que ses fils - mineurs à l'époque -— et fit également prêter 


CONSTANTIN 
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l œEUDOXIE MAX REMBOLITISSA régente 1067-1068 
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lt 12 = prie En vertu de ce serment. Eudoxic envisa- 
Brno à F4 ? mort éventuelle de son mari, déclarait pre- 
MBA ce For À: ace, et promettait de ne pas se remarier. Le 
l'atiorh£ de là et ES sous peine de l'anatheme divine. 
tyrs de l'église ee rinite, de la Vierge. des saints et des mar- 
MS L'an Fr, a eté conservé. Néanmoins. peu de 
EN une ont de Constantin Dukas, l'impératrice veuve. 
d'État te du patriarche qui invoquait la raison 
es ee = ex-duc de Sardique. Romain Diogene, qu'elle 
De aie et magistros, avant que ce dernier ne prit les 
"= - - aé-es en qualité d empereur. Les Dukas furent ecartes 
me à rs mais Romain Diogène. à la tête des troupes 
+ ue ut ecrase par les Arabes lors de la celebre bataille de 
fantzikient (1071). La Garde varégue proclama alors la déposi- 
Uon d'Eudoxie, qui fut reléguée dans un couvent. Le jeune Michel 
Dukas, fils de l'empereur Constantin, monta sur le trône. et 
8ouverna à l'aide de son oncle le césar Jean, et des fils de celui-ci. 

Romain Diogène fut déclaré usurpateur et condamné à être 
aveuglé. Envoyé avec Nicéphore Botaniate. autre général illustre. 
contre les troupes normandes de Roussel de Bailleul. Romain 
Diogene fut fait prisonnier par ce dernier, qui jugea cependant 
plus opportun de s'en faire un allié pour conquérir Byzance. Ro- 
main Diogène fut proclamé empereur et se dirigea sur Constanti- 
nople, lorsque les Turcs. intervenant à leur tour. firent prisonnier 
I usurpateur et le chef normand. 

Michel Dukas ne put garder longtemps le trône, puisqu'il fut 
renverse par la révolte de Nicéphore Botaniate. qui l'enferma 
dans un couvent et épousa sa femme. La révolte des Comnène. 
dirigée par Alexis, époux d'une petite-fille de Jean Dukas. ramena 
ensuite sur le trône l'ancienne dynastie. Malgré la courte durée 
de leur règne, les Dukas laissèrent un souvenir que leurs descen- 
dants ne voulurent pas laisser s'éteindre. Le nom fut relevé par les 
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Kamateros, les Kalamanos, les Exazénos. et en général par tous 
jui avai Dukas comme mère ou grand-mère. De la 
ANORONIC autres enfants ANNE | ceux qui avaient une 7 ES à 
DURAS « AMAT ERCE, re Lgteu 30 Ar#tb æ Ï les membres des maisons impériales qui succé- 
ss n4s œæ BORÉ prince HATKALPR Dukas, ajoutèrent de leur côté le nom de Dukas à 
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ŒIMÈME te d'ince i était le leur. Les souverains d'Épire. les Comnèéne, les 
COseu ME + ou combat vers 1156 a. 2 parenté avec cette dynastie 


‘auaient ainsi leurs iiens de pa tte d 
émère L ère en date à avoir imposé le principe de la 
cacsion héréditaire sur le trône impérial de Byzance. 


L'impératrice 
Eudoxice 
(Paris, Bibl. 
Nationale, 
Cabinet des 
Medalles). 


Nicephore Il 
Botaniate 
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DUSMANI AOY2MANHE 


Originaires d'Albanie, les Dusmani s’établirent d'abord à 

Athènes où l'on trouve un membre de la famille primat de cette 
ville après 1650 ; ils se réfugièrent ensuite à Gastouni, dans le 
Péloponnèse, alors possession vénitienne. où Giorgio D. reçut du 
doge le titre et les insignes de chevalier de Saint Marc. avec le 
droit de porter la ceinture, le manteau, l'épée, les éperons d'or et 
de jouir des privilèges dus au rang de cet ordre (1693). 11 mourut 
tue par les Turcs en commandant la défense de Corinthe. Le titre 
de comte vénitien, concédé en 1701 à ses fils établis à Zante fut 
confirmé en 1750 par Venise et en 1840 «en toute éternité » par 
le Président et les Illustrissimes députés de l’État Uni des Iles 
Joniennes. 
En 1779 le Libro d'Oro recevait l'inscription du comte Spyri- 
dion Dusmani, considéré jusque-là comme noble étranger. Le 
comte était l'époux de Stella Lefcochilo, (sœur du comte Tomma- 
so-Antonio Lefcochilo, de Zante, ambassadeur des îles ionicnnes à 
Constantinople et Saint-Pétersbourg), dont il eut deux fils aux- 
quels Îe titre comtal fut confirmé le 25 VI 1840: 


Coistia, 79, p. 7 bis. 


Homélies de Saint Jean Chrysostome, mss. du x1° siècle. Paris, Bibl. Nat.. 
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Nicéphore IT Botaniate et Marie couronnes par le Christ. 
(Panis. Bibliothèque Nationale) 


I. Francesco Dionisio, né vers 1770, o …, père de Laura Luisa: 
+ 16 II 1884. Paolo Prossalendi, noble de Corfou. 
II. Vittor-Antonio, comte Dusmani-Lefcochilo,  … père des 
A) Laura. née 1802, + 1871, co Marcantonio Cazzaïti: ndC. 
B) fille … née 1804. © vers 1825 don Lorenzo Mabilliÿ 
Bouligny, consul d'Espagne. A 
C) Antonio, né en 1800, + …, décoré de l'Ordre de 
Michel et Saint George, oc …, dont: _ 
1) Caterina, oc 1854 Gerasimo Marcoran, ne Céphalo- 
nie 1826, t Corfou 1911, poëte. | » 
2) Gianni, né vers 1830, o Maria Vassilaki, sœur\dès 
députés corfiotes de ce nom, dont sept enfants : E 
a) Victor, né 20 VII 1861, t 1949, lhieutenant.peng 
ral et chef du Grand État Major de l'Armée Hellent 
que, historien, Athènes … IV 1909 Urania Den- 
drin6, veuve du général Staïko. 0 
b) Constantin, né 1863, + 1920, chef de sectionsd.la 
Banque Nationale de Grèce, Edith Drury: &toÿ 
saise. _ 
c) Périclés. né 1865. officier de la marine helléniques 
d) Dyonissos, né 1866. in 
e) rs 4 né 1868, t 1952, amiral et chef d'Etat- 
Major de la Marine Hellénique, ministre de la Manne 
1935, oo 1915 Maria Decossis-Vouro, PÈ% 
d'Alexandre Vouro, ministre plénipotentiaire. Ps. 
f) Elisa, née 1871, + 1916, co Eugène Pojago, © 
Cortou. 
8) Marie, née 1874, t 193... LES 
D'azur à un dextrochère et un senestrochère armés Œarsell | 
issant des flancs, aux mains de carnation tenant le pommeau 
d'une épée d'argent posée en pal. Couronne comtale. 


Bibliographie. ERR. 


Dusmani. 


FLAMBURIARI DAAMIIOYPIAPHE 


Lors de la conquête de la Crete (1669) par les Turcs. les 

Flambunan se réfugiérent à Zante où ils reçurent le titre de 
comte vénitien (24 IX 1775) en récompense des services rendus à 
a république de Venise, avec donation du monastère d'Anafo- 
nitria. dont cette famille administrait les biens. Par ailleurs. les 
Flambunian exerçaient des droits patrimoniaux sur l'église de 
Saint Spindion à Zante. 
D'argent au lion de gueules couché sur une terrasse de … {au 
naturel ?. adextré d'un bras au naturel. vêtu de gueules, retroussé 
d'or. mouvant du flanc dextre. tenant une bannière de gueules à la 
croisette alésée d'argent. la hampe en pal. 


Bibliograpñie 

«lntomo alla Vita del Dr. Pencle conte Flambunan ». Corfou 1854 : 
ERR. 

FOCA PHOKAS POKAE 


Imporante famille de Céphalonie. affirmait descendre des 
empereurs bvzantins de ce nom qui régnérent au X: siècle. La 
filiauon certaine remonte à la fin du XV: siecle, lorsque l'ancètre 
semble avoir été un stradiote récompensé par Venise au moyen de 
plusieurs fiefs. Ses trés nombreux descendants se diviserent en 
plusieurs branches surnommées Andreato, Pavlato, Zannetato, 
Zenzerato. Alessandrato, Georgacato. Cosmetato, Teoflato, Li- 
nardato. Supionato. d’après les prénoms de leurs fondateurs. De 
nos Jours. les membres de cette famille portent pour la plupart 
non le nom de Foca mais celui de leur branche devenu patro- 
nyme. 

Plusieurs représentants de ce lignage furent mêlés à la révolte 
Organisée par l'amiral russe Orlov en 1768, et se trouvaient parmi 
les commandants des trois mille combattants enrôlés par la 
noblesse ionienne pour faire le siège de Patras. D'autres se signa- 
lérent comme hétairistes de la première heure, et prirent part aux 
Combats de la guerre de l'Indépendance grecque. D'autres enfin, 
Médecins ou avocats, occupérent d'importantes fonctions adminis- 
lratives à Céphalonie pendant l'occupation anglaise. 
. Cette nombreuse famille, dont l'ouvrage de Rizo-Rangabe 
numére environ sept cents membres répartis au cours des 
siécles entre les différentes branches citées plus haut, est moins 
abondamment représentée de nos jours. Au début de ce siècle. 

que Rizo Rangabé composait son manuscrit généalogique, il 
"! Elait déja difficile de repérer un certain nombre de représen- 
lants de la famille Focas. expatriés au loin ou privés de leur 
äNCiennc notoriété. 

Cette tâche s'est avérée encore plus malaisée de nos Jours, Ce 
qui nous oblige à limiter la présentation de l'état actuel de là 
ee 4 la scule branche dénommée Focas-Cosmetalos, qui sr 
Ag. C0re dans son antique patrie, l'île de Céphalonte, el aus? 

en Suisse. 
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Flamburiari. 


Fokas. 


#. Emmanuel Focas, ou Phokas, établi à Céphalonie vers 
1473, descendaient, de père en fils, Marco, dont Nicolo, qui fut 
inscrit au Grand Conseil en 1593, dont Alexandre, dont Draco, t 
avant 1653, dont Andreas, t vers 1692, dont Alexandre, qui fut le 
pere de Démétrio gouverneur vénitien d’Ithaque en 1687 ; ce der- 
nier fut le père de Giorgio, œ 15 IV 1702 Maria Inglessi, de la 
branche des Inglessi dite Moscoleo. Leur fils Cosma, dit Cos- 
metto, T Argostoli 1! XII 1783, fut la souche de la branche des 
Focas-Cosmettatos, fondée par l'un de ses fils, Zuanne, né 1711, 
confirmé dans sa qualité de noble en 1805 par le gouvernement 
des Iles Joniennes, co : I) 30 IV 1768 Giulietta fille d'Eustathio 
Ghisi et [) 22 VIT 1783, Cecilia, fille de Nicolo Inglessi et d'An- 
gelica Chnstoforo Inglessi. Leur descendance figure sur le tableau 
genealogique annexe. 

cartelé, aux 1 et 4 de gueules à une aigle éployée d'or, sommée 
de la couronne impériale du même. chaque tête nimbée d'argent. 
tenant dans ses serres l'épée de justice et le globe croiseté tous 
deux d'argent : aux 2 et 3 d'azur au dextrochère d'or armé d'ar- 
gent. accompagné de quatre étoiles à cinq rais posées 2 et 2. - 
Couronne à 3 fleurons et deux perles. 

L'arbre généalogique publié ici-même omet de mentionner les 

cinq filles de Michel G. Fokas, ingénieur en Suisse : 
du premier mariage : 

1) Hélène-Marie, née 21 III 1948, Philippe Hausemann. 
2) Marianne, née le 25 II 1956,  Stéphanos Skirrou. 
du deuxième mariage : 
3) Isabelle, née 23 XII 1957. 
4) Amélie, née 12 III 1965. 
S) Aline, née 7 VII 1979. 


Bibliographie. ERR. 
(Voir Généalogie page suiv.). 


FRANGOPOULO DPAITTOIOYAOZ 


Selon une tradition assez plausible, les Frangopoulo de Zante 
seraient les descendants de l'ancienne et grande lignée des Frango- 
poulo byzantins, qui avaient donné le dernier prolostrator de 
l'empire grec. On les trouve à Zante dès 1502. Ils donnèrent un 
chevalier de Saint-Marc en 1552, décoré par le Sénat de Venise, 
et reçurent l'inscription au Livre d'Or de Zante en 1572. Une 
autre famille de ce nom établie à Naxos au milieu de la noblesse 
catholique de cette ile, portait au XIX: siècle les titres de comte et 
de baron et était propriétaire d'une tour fortifiée. P à, 
D'azur à l'aigle essorante, le vol à la pointe, sommée de trois étoi- 
les de David d'or, mal-ordonnées (1, 2). ou encore : d azur à un 
oiseau, posé de front, largement éployé (au naturel ). l'écu + 
versé d'une barre d'argent à trois étoiles rangées, à six rais. de 

?: ou encore: d'azur, à la colonne toscane de … ? somme 
d'une aigle à deux têtes, éployée, de …? le tout terrassé de 
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ZUANNE 
n. 1751 


I © 30.1V 1768. GIULIETTA Eustach GHISI 
11 co 22 VI11783 CECILIA INGLESSI 


ANDREA 
22 X11 1790 


CALOMIRA SPIRIDION 


bapt ba 


n. 20. XII 1786 'PMBAIMIPRR Dr en droit (Univ de Bologne) 
Député au Parlem lbonien 
28 X. 1809 , . Régent de Ceéphalonie 
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FAAATHE 
Originaire d'Asic Mincure, les Galati étuent archontes de 
descendants dun Stéphane G. établi dans cette île vers 

[30 La famille pratiqui Surtout le Commerce, à unc échelle biéh 

pindre Que les Ralli ou Îles Argenti et SCTIT à peine mentionnée 

histoire si. En IR14, Nicolas Galatis, jeune « noble d'Itha- 
enthousiasme à l'idée de contribuer 

Arèce. « membre de l'Hétainie, ne se livra à une série d'actes 


GALA 11 


n 


a anti 
renconl 


révéla a, a présidence. Capodistri 
Sroposan’! d'en prendre la présidence. Capodistria, on le sait. fut 


Énouvanté à cette idee. mas protègea Galat. Celui-ci continua 
Scrt tement $ES acuvités. lesquelles, d'intermédiaire influent en 
intermodiare influent, finir par couvrir les Balkans d'un réseau 
x spiratiONns. 

e the fois déclenchée la guerre de libération, les Galati tom- 
bèrent eux aussi VICLIMES des massacres de Chio, ct se réfugièrent 
en 1822 à Vienne, ou ils rcfirent fortune dans le commerce. Ils 
furent anoblis le 10 HT 187S par | cmpcreur François Joseph, qui 
leur octroya le Utre de chevalier ct les armoiries suivantes : 
Tranché, au 1° d'or à une demi-aigle éployée de sable, armée et 
lampassée de gueules mouvant du tranché: au 2° d'or au coq 
hardi de sable. crêté. lampasse. barbé et arme de gueules : à la 
bande d'azur chargée de cinq étoiles a six rais d'argent brochant 
sur le tranché. Deux cimiers : à dextre un vol contourné d'azur et 
sinople posé de profil. chargé d'une croix alesée d'argent ;: à sénes- 
re le cog des armes. Deux casques : de trois quarts à quatre gril- 
les couronnées d'or: celut de dextre contourné. Deux lambre- 
quns. à dextre d'argent el d'azur, à sénestre d'or et de sable. 
Devise : PERFER el OBDURA. 


Bibliographie: Argent: Nous BOTZARIS, Visions balkaniques dans la 
preparation de la revolution grecque 1789-1821, Genève 1962, p. 86-87. 


GHICA. GHIKA [KIKAËZ 


Maison pnnaère d'ongine albanaise, venue de Constanti- 
nople dans les Principautés Roumaines, dont seuls les débuts de 
son histoire seront évoqués ici, au temps où ses représentants 
étaient liés à la politique du Phanar. 

L'ancétre. Georges. ou plutôt « Ghica», selon le diminutif 
albanais de ce prénom. était originaire de Zagoria, en Macédoi- 
ne {*). Il parlait sans aucun doute, outre l'albanais, le grec et le 
roumain. comme tant d'habitants de cette région à population 
mélée. Une tradition rapportée par plusieurs auteurs dignes de foi 
dit qu'il avait été le compagnon de jeunesse de Mohammed Kü- 
prüli, comme lui d'origine albanaise, mais musulman. lequel, 
devenu grand vizir, favorisa ses entreprises commerciales, puis sa 
camere politique. 

Mané une première fois à une Grecque catholique de Pera, 
Georges Ghica en eut un fils, Grégoire. Il s'occupa ensuite de 
commerce en Moldavie, où il épousa sur le tard une veuve appa- 
rentée à plusieurs boyards. On le retrouve après 1638 dans l'en- 
lourage du voïvode de Moldavie Basile le Loup, l'ancien mar- 
chand macédonien devenu prince vassal du sultan. Ce voïvode Jui 
donna la dignité de grand vornic de Basse Moldavie, puis celle de 
Rapukihaïa (représentant diplomatique) auprès de la Sublime 
Ponte (1653). C'est dans cette derniere fonction qu'il lia partie 
avec le grand vizir Küprüli, son ancien ami de jeunesse. Lorsque 
le successeur de Basile le Loup sur le trône de Moldavie, Gheor- 

Stefan Ceaur, maria sa nièce Marie Sturdza à Grégoire Ghica, 
le fils du Kapukéhaya, il ne faisait que renforcer le mouvement 
UMSsant la nouvelle classe des dignitaires « grecs » à l'aristocratie 
lernenne des boyards roumains. 


’ A CM ic grand han Michel Cantaeuzène qui. dans ses notes généalogique 
pre “208 17%), indique ta localité de Zagorts. en Macédoine, COMME me é 
Lu } Ghice [IN JoMGA, Gencalosis Cantacuzindor, W p. 392). rer 4 toute la 

ranen, k phoque autrichien Gustav WBIGAND affirme que, } ‘ 


Le OR Ge Zagoris épi macéds-roumaine, In4is QUE et > chergé ef fi 


Pééétin | 


Re à wses du grec dans lez familles roumaines. Le baron GUDENUS, 


À K | 
snbemude rutnicenne à Constantinople en 1240-1741, tenait du Urane 
tone, à. Mramdie Ghios lus-méme l'affirmation selon laquelle les ee + pr 
fr Maédsnc su fhanar, C'est au XIX! ucele que la princense k disk “R 

Fe dans nc: ouvrages La vorsion de l'origine alDanaise de S8s a 
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Moda QT SOTEES Ghica obtenait pour lui-même Île trône de 
cependant ouvrir T4 AU ap où « sans portée particulière, allait 
HE d'éntatre er. es Nonneurs princiers à ses descendants 
has régnerent sur l'une ou l'autre des Principautés 
jusqu en 1857, marquant profondément l'histoire du pe fe 
main. [ls représentèrent, sinon une dvnas o ; u peuple rou- 
régnante qui. à l'épo + mr À ne épris u moins la famille 
destinées de ce Setpie crne, dirigea le plus longtemps les 
se SE fils Grégoire régna à deux 
Ngagca une lutte Sans MCrci contre les Cantacuzène. Il prit part 
Avec ses troupes à la Campagne dirigée Küprüli . 
Autrichiens (1662), en un temps # PE RS CE 2 
annonçait aux populati +) he” propagande de Vienne 
Me de so P ñ Ions chrétiennes d Europe orientale l’appa- 
“te Ce Pb ACT » Précurseurs de l'effondrement de la 
était prêt À ss régoire Ghica fit alors savoir à Léopold 1 qu'il 
Maicsté à Le pe DEN 3pe triomphent la chrétienté et Sa 
dans Papavote N: n 166 : de connivence avec le Grand 
œ TE à Te € De, 1 abandonna le champ de bataille 
gp vers “4 rclugier dans le camp autrichien. Les Turcs 
Valach pendant pas été battus, Ghica remonta sur le trône de 

achie grace a l'intervention de Nicousios auprès du sultan et 
malgre l'opposition des Cantacuzène. Il obligea ceux-ci à payer 
ses propres dettes et jeta leurs partisans en prison (1672). En 
novembre 1674 il se mit une nouvelle fois en marche aux côtés de 
l'armée turque partie en guerre contre le roi de Pologne Jean 
Sobieski. [1 abandonna une fois encore le camp turc après avoir 
MIS au point une embuscade grâce à laquelle il se retrouva « pri- 
Sonnier » des Polonais peu avant que ceux-ci ne remportent une 
victoire importante sur les Ottomans devant la forteresse de 
Hotin. Le roi de Pologne ne tenant pas les promesses qu'il lui 
avait faites, Grégoire Ghica eut le courage de revenir à Constanti- 
nople, et sut se disculper de telle manière que ce fut le pacha 
commandant l'expédition vaincue qui fut décapité pour haute 
trahison. Mais les plaintes des Cantacuzène furent entendues de 
leur côté par la Porte, qui destitua Grégoire Ghica. 

Son fils Matei épousa la fille d'Alexandre Mavrocordato, 
l'Exaporite, en sorte que les destinées des Ghica allaient désor- 
mais être liées à celles du Phanar. On peut lire ici-mème, 
page 298. l'histoire compliquée des tractations menées par le 
grand drogman Alexandre G. et par son frère Grégoire. le 
prince de Moldavie, gagnés par Frédéric II de Prusse et par le roi 
de Suëde afin de pousser à la guerre entre la Turquie et la coali- 
tion austro-russe. Ils s'opposèrent à la conclusion de la paix rus- 
so-turque tant que leurs propres intérêts de famille n'eurent pas 
trouvé leur compte. Alexandre Ghica perdit la vie à ce Jeu 
(1740), tandis que son frère Grégoire jetait les assises roumaines 
de la famille en faisant édifier les grands monastères de Pante- 
limon, près de Bucarest. et de Frumoasa, près de lassy. 

Les descendants de Grégoire devenus phanariotes se signa- 
lèrent par leur politique anti-française et par le soin qu'ils 
mirent à renforcer l'influence grecque auprès des Roumains. Leur 
cousin Grégoire, fils du grand drogman Alexandre, qui régna sur 
la Moldavie dont il avait obtenu le trône grâce aux insistances de 
la Russie, fut un administrateur compétent, qui modèra la fisca- 
lité imposée par la Porte. Il perdit la vie en 1777, pour s être 
opposé à la réconciliation austro-turque scellée au prix de la ces- 
sion de la Bukovine moldave aux Habsbourg. Sa tête fut porté en 
trophée au sultan, qui l'exposa trois jours durant devant le Sérail. 

Après cette date, l’histoire des Ghica est liée uniquement a 
celle des Principautés Roumaines, au point que la révolution 
grecque les retrouva dans le camp roumain. C'est par RS QUe 
en tant que princes « nationaux » que {rois autres Den res de 
cette famille allaient règner sur les Roumains entre [821 et 1857. 
ets 20 (princesse Massalski née Ghica). Gli Albanesi in Rumenia. 

1873: Von STRAMBERG, article « Ghica », dans Ersch und Gru- 
Florence a Jonädie der Wissenchañen und Künste, Leipzig, 
ber, Allgemeine Encyklopädie de Gifra- hu hole 
1818-1882, LXVI p. 308-317; lon TANOVICEARL, her Re 
nrului Ghica (L'accession au trône du premier Ghica). Arhiva de last EL, 
prie 70.91. et, du mème, Rectificarea genealogiei primului Ghi- 
190 Se ECS 4360 : A.D. XENOPOL, Soarta lui Grigore Ghica 
ca, idem VIII 1898, p. 35 L 2 Dot 
| ire Ghica). Istoria Romänilor din Dacia Traianä, IX, las 
(Le sort de a FR OR, Grigore Vodà Ghica decapitatul, Codrul Cos- 
sy p. 175-180; Le 27. 1928) p. 399-444; A. VERESS Pribegia lui Grigo- 
minatuis IVPV Ungaria si aiurea 1664-1672 (L'exil de G.V. en Hongrie 
ailleur), Ralele Academiei Romäne, Mem. Sect. Ist., S. III. tom. Il 
9 00. " 
Ex aus la bibliographie 
Ghica page 298. 


reprises sur la Valachie., où il 


relative au grand Drogman Alexandre 
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AIAN OANOYEA EKAAMTIPOTA TE 
AOMNITEA EMAPATAA AA, OYTATHP EYEIEBOYE HI gs hi 
NALHE AAKIAE KYPIOY FPHPOPIOY FKIKA, ME A 52 
TOS TAN BYZANTIQN, FENOYE TE AAMTIPOTHIT KR VE 


RETAt». Je 
EN ETEI AUWAZ” LANOYAPIOY KB. 


«ÆEN@AAE KEITAI YHO T 


la noble Smaragda. fille du pieux Prince de toute 


pit ! sa mort l'illustre domnitza, 
«Ci-git aprés Sa narmi ceux de Byzance, tant par la gloire de san 


la Dacie. le Seigneur Grègoire. Premier 
lhenage que pour Sa prêté». 


Dalle funéraire élevée à la mémoire de la domnitza Smaragda Ghica. dans l'éghise 


Métropole de lassv. Inscription publiée par Dosses, -{Inscriptii grecesti= p. OU 


Le portrait du Grand Drogman Alexandre Ghica figure p. 236 de ce 
volume au milieu d’autres personnages mêlés aux aflaires de la Question 
d'Orient. Plusieurs d'entr'eux étaient destinés à mourir de mont violente. 

En eflet. dès 1730. les défaites turques au cours de la gucrre contre la 
Perse. suivies d'une disette. déclenchèrent à Istanbul une émeute dirigcce 
par les levendis formant les équipages de la flotte. Des unités de janis- 
saires. des dignitaires religieux hostiles aux idées réformatrices du grand 
vizir vinrent grossir les rangs des mécontents. L'on découvrit chez celui-ci 
plusieurs caisses pleines de bijoux. de tapis. de pelisses d'honneur et mille 
bourses de ducats, le tout enfoui sous un colombier. L 

Sommé de châtier le grand vizir pour avoir amassé des richesses 1lhci- 
tes. le sultan céda aux exigences des insurgés et fit étrangler Ibrahim 
Damad. ainsi que l'ancien amiral de la flotte Mustafàa pacha et le kihaya 
bey Mehmed pacha. Leur cadavres. chargés sur un tombereau. furent 
envoyés aux rebelles en signe de la bonne volonté imperiale. Mais un 
nouvel ultimatum de ces derniers amena la déposition du sultan et son 
remplacement par l’un de ses cousins. Mahmoud. 

Onze ans plus tard. le grand drogman Alexandre Ghica pénit dans des 
conditions tout aussi absurdes. qui illustrent bien l'atmosphère d'arbi- 
traire. de violences et de cupidité prévalant dans les principes de gouver- 
nement de la puissance ottomane. 

En 1735. l'impératnce Anne de Russie. à laquelle la Porte. comme à 
tous les tsars. n'avait toujours pas reconnu le titre impérial. attaquait la 
Turquie. L'empereur Charles VI de Habsbourg. tenu d'assister la Russie 
était préoccupé bien plus de faire reconnaitre les droits de sa fille Marie- 
Therese à la succession. et donc d'amener les puissances à reconnaitre la 
Pragmatique Sanction. que d'aider la Russie dans ses plans d'extension 
vers les Baïkans. Néanmoins l'Autriche attaqua à son tour la Turquie en 
1737, mais essuya une série de défaites, et se vit contrainte. en 1739, de 
négocier la paix de Belgrade, en vertu de laquelle elle renonçait à tous les 
avantages territoriaux acquis en 1718 à la paix de Passarovitz : l'Olténie. 
la Serbie, Belgrade et la forteresse d'Orsova sur le Danube étaient resti- 
tuées au sultan. Négociée. du côté de la Porte, par le grand vizir Aïvaz 
Mehmed pacha et le grand drogman Alexandre Ghica, et, du côté autri- 
chien par le général Wallis et le comte Neiperg, la paix de Belgrade avait 
été conclue grâce à la médiation de l'ambassadeur français, le marquis de 
Villeneuve. Celui-ci. fidéle aux traditions de la diplomatie des rois de 
France. avait favorisé les intérêts turcs au détriment de ceux des Habs- 
bourg. Charles Vi, mécontent des dures conditions auxquelles l'Autriche 
avait dü souscrire, communiqua à toutes les puissances ainsi qu'à la diète 


impériale un rescrit blämant la conduite de ses deux plénipotentiaires et 
Jeta ceux-ci en prison. 


Le désir de l'empereur de faire reconnaitre la Pragmatique Sanction 
par les puissances le poussa néanmoins à obtenir de la Porte. par l'entre- 
mise de son ambasssadeur le comte Uhlefedt. la ratification au plus vite de 
ce traité désastreux. 

Aussi le grand vizir reçut-il d'Uhlefeldt une bague de grand prix et 
Î 500 ducats. Le kislar aga. vieux partisan de l'Autriche. ainsi que le pre- 
mier 1Mmam — qui sc chargea de gagner le rcis efendi aux intérêts autri- 
chiens — reçurent de leur côté de grosses sommes de l’internonce autri- 
Chien. Si les dignitaires ottomans s'étaient vendus à l'Autriche, l'ambassa- 
deur français marchandait ses propres faveurs aux puissances. Dès son 
arrivée au camp de Belgrade, avant la négociation de la paix, le marquis 
de Villeneuve avait reçu d'un émissaire russe l'offre d'un billet au porteur 
en valeur de 25 000 Piastres et la promesse d'autres présents, « légères 
marques de reconnaissance de la Czarine, pour les soins qu'il devait pren- 
dre au cours de la négociation ». Le marquis reçut peu aprés le portrait de 
l'empereur Charles VI enrichi de diamants : la marquise reçut, de la part 
de la Czarine, une baguc sertie d'émeraudes. Enfin, le 31 V 1740, après la 


rpg de Belgrade, Villeneuve reçut l'Ordre russe de Sainte 


Malgré la paix qu'elle venait de conclure avec le Su] 
poursuivant l'encerclement de la Turquie. conclut un traîté d'ail 
la Perse. L'ambassade française d'Istanbul réussit à s'en Procus 
le communiqua à la Porte. puis poussa les Tures à conclure " 
avec la Suéde un traité secret dirigé contre la tsarine. Ale 
communiqua une copic de l'acte aux Russes, en les priant de 2 mi 
Villeneuve qu'ils sc l'étaicnt procurée par leur agent de 
L'ambassadeur russe - par l'entremise de Ghica — offrit 409-be 
«ct même tout ce qu'il voudrait », au rcïs cfendi, afin que la Po# 
fiat pas le traité avec la Suède, Le rcis cfendi, après s'être const 
marquis de Villencuve, répondit «qu'il aimait l'argent autant 
qu'un autre, mais qu'il faut garder les bicnséances », Le traité 
Suëde fut ratifié le 20 juillet 1740. échec d'autant plus considérà 
la tsarince que la Porte ne reconnaissait toujours pas son titre imné: 

Entre temps, une nouvelle révolution de sérail, en juin 1140 
amené un nouveau grand vizir à la tete des affaires ottomane. 
Ahmed pacha était un ennemi personnel d'Alexandre Ghica-qu'i dé 
au sultan comme ayant trahi les intérêts ottomans lors de la 64 
l'acte du traité de Belgrade. Or. on l'a vu, ce traité avait à 
Turquic, mais la diplomatie autrichienne persistait à contester la & 
uon d'une bande de territoire dans les environs d'Orsova. Een 
décidé d'en finir et de s'accommoder avec l'Autriche sur ce point 
obtint du sultan la disgrâce du rcïs cfendi et l'emprisonnement.de 
en les accusant d’avoir « embrouille » les relations avec l'Autriche 
découvrit que le grand drogman. au lieu de présenter au grand via: 
duction en turc de la version latine, rédigée par les Autrichiens.avai 
senté la traduction d'un actc rédigé en italien par l'entourage dur 
de Villeneuve. La version italicnne contenait une clause ternit 
absente de l'original latin. et pour cause. car elle désavantageait. 
plus le trace frontalier attribué à l'Autriche. Malgre l'avantage“ 
mentaire procuré à la Porte par la cooperation de Ghica avec le «mm 
teur» français, le sultan décida d'y voir le fruit d'une incorrecti 
sultan et son vizir en voulaient surtout à la fortune du grand-dros 
mais Ghica. ne se considérant aucunement coupable, ne fit aucune pro 
sition de paiement. Le grand vizir perdit patience. Le 21 février, Ghie 
sorti de prison pour être conduit devant le sultan. Traité de «giaour 
créant. traitre à l'empire », on lui annonça sa condamnation à mort 
qu'il fut arrivé devant le Sérail. Deécapité sur place, au moyen des 
coups traditionnels (voir page 85) en présence du sultan dissimulé-der 
unc fenêtre, son corps resta exposé pendant trois jours aux quolibe 
la populace. dans la position infamante reservce par la loi musul 
aux chrétiens décapités. Sa fortune fut confisquée. Le sultan s'appror 
deux millions et demi de ducats d’or et donna la maison Ghica.“au 
vrodromion, avec tout ce qu'elle contenait, à l'ambassadeur de Suëde: 
veuve du grand drogman. dépouillée de tout. alla chercher refuge. avi 
enfants en bas âge. auprès de la mere du décapité. Les Phananotes-secc 
sérent., et réunirent | S00 piastres. dont 300 furent uulisés pour le“rac 
du cadavre. lequel, sinon, après le troisième jour, aurait été porté 
d'âne et jeté dans le Bosphore. Le patriarche le fit ensevelir dansPègh 
de Sainte Paraskévie d'Hasskeuy, ce qui provoqua la colère des ulér 1as 
foule alla piller la garde-robe du patriarche, dont les vêtements de cèrem 
nie et la mitre ornée de pierreries furent donnés aux pitres du Sérail” 

Enfin, le grand vizir poussa le raffinement de la vengeance. jusc 
adresser une lettre de condoléances à Grégoire Ghica. prince de Mold: 
frère du drogman défunt. avant de lui faire parvenir la lettre de destitu 
dont on peut lire le texte page 299. Peu après. le marquis de Mille 
quittait la capitale ottomane emportant, pour prix de sa médiation« 
ques pelisses d'honneur, plusieurs chevaux richement caparaçonnes.0 
par le sultan. et les dons de l'ambassadeur russe, composés d'unepe 
de zibeline, d'une de renard noir, d'une de renard rouge, d'un grandn 
bre de peaux de zibeline et d'hermine., de 40 livres de rhubarbe, deëu 
vres de thé, et de 12 pièces d'étofle de cachemire. 

Quant au traité de Belgrade, la Turquie et l'Autnche en furent 
ment satisfaites - après que Marie-Thérèse eut obtenu la reconnais 
de ses titres par le sultan - qu'elles décidèrent en 1747 de le translof 
en traité perpétuel. Le grand vizir reçut à cette occasion, en CO 
d'avoir levé les dernières difficultés qu'il avait lui-mème sugsèn 
somme de 3 000 ducats. 
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ao S Après avoir fait décapiter Alex: | 
juciques MOIS EC APITCT Alexandre Ghica or. 

En de la Porte, le grand Vizir Elhadji Ahmed pacha Age grand 

en obtenant du sultan Mahmud la destitution de Ori Sa 

Le JIEROITC 

Ulution, (out en 

OUomanc, couvre 
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NAN 
RO LR TS . 
ne ance de Moldavie. Le texte du firman de des 
Gh ant parfutement les formules de la chancellerie 
 rince d'eloges perfides et représente un véritable appe 
[a | 
ju parmi les princes Chrétiens, Grigore Voda ancien voivod 
7. Ÿ » y L 2 e . ! , 
> Moldavie. Par € haut signe impérial, je porte à {a connais. 
nee Ce QUI suit 14 famille AU CŒUT pur à servi Mon grand 
ire avec une fidélité jamais démentie, et chacun d entre “es 


CP Ù F 1 Q . 
mbres s'est montré prêt à faire avancer les aflaires de Mon 


pe Ha empire. Lorsqu il s'est agi de choses qu'ils SaVaient utiles 
ion grand empire, ils ont accompli de grandes actions et œuvré 
ec assiduité pour le bien de Mon empire. Par leur sincérité il 
Dont placés comme un drapeau de ralliement, au premier oi 
Le la soumission el de la fidélité, ce qui est de notoriété publique 

Er toi, marchant sur leurs traces, depuis le jour de ta nais- 
cance et jusqu'à cette heure tu as été fidèle, et ta conscience a été 
aure. lorsque tu QS SOFVI Mon grand empire avec Prévoyance. assi- 
duité et CONSIANCE ; lorsque tu es entré dans les rangs des digni- 
aires de Mon impérial divan, et que tu t'es signalé dans la charge 
du drogmanal tant par tes traductions que par la clarté de ton 
langage. tu as prouvé ta foi et ta sincérité sur les feuilles ornées 
des traces de ta plume fidèle. 

Er ensuite, lorsqu on a c onfié à ta capacité les Principautés de 
la Moldavie et de la Hongrovalachie, seigneuries héréditaires de 
\fon Impériale Personne, ton assiduité, ta compétence et tes bons 
conseils ont été reconnus jusqu à aujourd'hui tant par la foule que 
par les peu nombreux. C'est-à-dire par la populace et par les 
hovards. et celà d'autant plus que ces contrées viennent d'avoir 
connu la guerre et la paix. Mais, outre que tu es digne de foi et 
ncère de nature. tu connais aussi la langue et les projets de Mon 
grand empire, el possèdes à fond les langues des empires chré- 
tiens, ce dont la limpide image de Mon Impériale Personne a pu 
brillamment témoigner. Et dorénavant je m'attends à nouveau à 
ce que tu rendes de grands services à Mon grand empire. 

Er je veux à présent que tu te mettes en route vers le trône de 
Mon puissant empire, vers Stamboul celle protégée de Dieu. et 
que tu t'y reposes dans ta demeure. parce qu'il a fallu donner la 
principauté de Moldavie à un autre. Par conséquent, lorsque Mon 
illustre ordre te sera parvenu par Abdullah, le chokadar de Mon 
grand vizir — que sa gloire augmente -— tu devras te mettre en 
route avec toute ta suite, satisfait et joyeux, et diriger les pas vers 
la Sublime Porte de Mon empire ; une fois là. tu t'établiras dans 
ia maison de Stamboul, pour y passer le temps en formant des 
veux destinés à Mon bonheur et à Ma longue vie. 

Tu te conformeras donc à ce Saint Ordre, et tu reconnaitras 
le signe de Ma Toughra Impériale. 

Écrit dans les premiers jours du mois de Redjep, l'année de 
l'Hégire 1154, ce qui correspond à l'an 1741 du Sauveur, le mois 
de Septembre. 


Ü 


Firman publié en version grecque et roumaine dans la Cronica Ghicu- 
lestilor (Chronique des Ghica). ouvrage du Xvui: siècle, publié avec notes 
el commentaires par Nestor CAMARIANO et Ariadna CAMARIANO> 
CIORAN, Bucarest. Editura Academiei. 1965, p. 543. 


GRIGORAKI FPHTOPAKH2Z 


La tradition liée aux origines de ces potentats du Magne vou: 
lait les faire descendre de réfugiés venus d'Andrinople conquise 
par les Turcs au xive siècle. Mais le nom ne devint. notoire que 
Prés de quatre cents ans plus tard, avec Dzanéto G., élu 

ÿ du Magne par ses pairs en 1784, qui régenta cette turbulente 
Province jusqu'en 1803, avec la bravoure et les changements d'ai- 
ééeance propres à l’histoire de cette péninsule du POSE 
Après qu'à la veille de Pâques 1780 le pacha de Morée eut F 
‘Mpäler l'exarque du Magne, cousin de Dzaneto, ain! que plu- 
SIEUTS autres chefs religieux et civils, Dzaneto attaquä les opte 
ARGUS retranchées dans la forteresse de Passava, les massaer® 
‘Poussa les détachements envoyés en renfort par la Se Se 
' F EU après, allié cette fois des Turcs, il prit part à la Vi le 

on des formations de clephtes albanais qui avaient en Fe 
“’Oponnèse, mais offrit protection à l'un des chefs des CIEP 


grecs, Androutso, poursuivi par les beys ottomans: 
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En 1797, a 
LL: * re r 4 , . : ë 
dépêcha l'un 72 rer ASS Napoléon avait occupé Venise, il lui 


, avec une | 1-Ci 
consul de France à De Par cn æ que celui-ci remit au 
rait l'attention d le. à ette lettre, le bey du Magne atti- 

n de Napoléon sur les pro: ‘indé 

rèce et se trouvait ainsi à l'on projets d'indépendance de la 
chargea les d a l'origine de la mission dont Napoléon 

eux frères Papadopoli, G à 

er sur la situation des G poli, Grecs de Corse, afin d'enqué- 
Bonaparte entra ee + 4 soumis à la domination du sultan. 
d'accueillir des Re € S vues du bey grec qui proposait 
écrivits Je me tres français dans les ports du Magne et lui 
la fidélité ee ue à CTOIre que vous tiendrez votre parole avec 
connaissance des IENt aux Spartiates ». Le sultan finit par avoir 
1808 et rousf. as de Dzaneto-bey Grigoraki, le destitua en 
plus tard, a “a Sa lortune. Dzaneto mourut pauvre dix ans 
et ennemi Pres avoir été remplacé par son cousin germain 
arr De Antonios. Ce deuxième bey de la famille. qui 
trs # OrBaniSsateur, Lenta de mettre un terme aux rivalités 
Te et aux vendettas qui déchiraient la province, mais n'y 
PE que À ae ge 1 Initié à l'Hétairie, il se mit à attaquer 
à eu — étruisit leurs fortifications en Laconie, s'empara de 
d mr de de Monemvasie et mourut à Mistra en 1810, agé 
# um e 80 ans. Deux ans plus tard, un de ses neveux, 
4 Mc prenait à son tour la dignité de bey, qu'il exerça 
_ - À 814, lorsqu'il fut remplacé par Petro Mavromichali. 

€ ge ru rival — et étroitement apparenté - des Mavromichali. 
| amille continua depuis à figurer dans la vie politique de 
a Grece, représentée notamment par Dzanétaki G., premier gou- 
verneur de Monemvasie au temps de la guerre de l'Indépendance, 
général, sénateur du royaume de Grèce, T 1868 âgé de plus de 90 
ans ; par loannis UE genéral, et par Théodore G.. amiral, auteur 
de publications relatives au droit maritime. 


GRIVAS [ PIBAZ 


Grande famille d’armatoles de la Grèce occidentale, origi- 
naire du village de Peratia en Acarnanie. Des traditions la fai- 
saient remonter à l'ancien lignage médiéval albanais des Bua. En 
l'absence de preuves formelles, limitons-nous à signaler le premier 
ancêtre qui se fit connaître par ses faits d'armes au cours d'une 
longue vendetta opposant dès 1730 le clan d’'Apostolos G. au clan 
des Hadzikoïanni, armatoles de la région de Xiroméro. En 1752, 
les adversaires tentèrent une réconciliation: Christo G., le fils 
d'Apostolos, épousa Moscho Hadzikoïanni, sœur du principal 
ennemi de sa famille. Mais en 1769, les deux clans avaient choisi 
des alliances différentes : Christo G. se rangeait du côté des Insur- 
gés grecs soutenus par l'amiral russe Orlov et tentait d'empêcher 
l'avance du commandant ottoman Suleiman bey, alors que les 
Chadzikoïanni allaient se mettre sous l'obédience d’Ali pacha de 
Janina. Christo G. et une partie de ses troupes furent massacres 
par les Turcs et la famille dut se réfugier à Corfou, puis à Itha- 
que, pendant que les Chadzikoïanni essayaient de s'emparer a 
leurs biens et de leurs commandements d’armatoles. Les deux — 
de Christo G., Drako, né 1764, et Giorgo, ne 1766, f dm 
1826, reprirent la lutte contre le clan adverse, | gree Utd 
trage du pacha de Janina, puis conire celui-ci. En se . ê k 
saire du pacha attira une partie des armatoles des re se Di 
guet-appens au village de Plaïa prés de LL tre et : — 
mort après leur avoir fait subir les pire supplices. Le nom FE de 
trépassés et la date de leur déces furent portés # une S | 
marbre, aux caractères dorés, en grec et en turc, élevée sur leur 
fosse commune per ir dis ue 5 dessus, crut habile de se 

En 1812, Drako G. ayant repris e dessus, | rares 

her d’Ali de Janina qui lui avait promis la restitution 
em de commandant d'armatoles. Attiré dans un piège par le 
ee a + m oisonné (mars 1812). er 
pacha, MST Fe Drako prirent part aux guerres de l’Indepen- 


dance et vengérent de manière éclatante la mémoire de leur pere : 
anc 
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Vonitza sous le règne du rot Othon. 


A) Floro, plus tard maire de Dares de Palamidi, puis chef du 


B) Stavro. commandant de la 
la Phalangc. | F 
Dim, ne Prévéss 1797, Ÿ Aron 24 Va 1 — 
ilitai les plus notoires de la révolution. se ul w 
us Gutte Us Turcs à Vrachoni. à Arta. au SIépe de Mis 


: û s combats. Cependant, 
colon, ed ns animé d'une haine violente = 
NL rant gran itaine d'armatoles, il évita de le 
Colocotroni, cet autre grand capitaine 0 41mé net: 

ir sur le terrain chaque fois que l'occasion $ En Pie 
l'action commune ge” À ir ge s'en ca" sr Re 
mpte du rôle d’allié peu sur q ; 
= Nonoé colonel de l'Attique par le roi AE re 
nouveau preuve d'insoumission COnire l'autorité ET 4 pig 
déporté à Syros en 1836. Elu députée de Vonitza en 4, Amy 
tit en Égypte pour échapper au proces de lèse-mayesté enta - 
contre lui pour avoir agité l'opinion contre le roi: amnistic en 
1845. il s'enfuit à nouveau en 1847 et fut à nouveau amnistié 
deux ans plus tard. Il joua un rôle important au Cours des evene- 
ments qui amenèrent l'abdication du roi Othon. mais, depité de 
ne pas avoir reçu de ministère dans le gouvernement Voulgaris- 
Canaris qui administra la Grèce avant la venue de George I, 1! 
fomenta un autre soulèvement à Vonitza. et se dingea sur Athe- 
nes à la tête d'un régiment de 7 500 pallikares. Le gouvernement 
aux abois lui proposa le titre de général en chef, « la plus haute 
dignité qui puisse être accordée par une nation civilisée ». Une 
maladie subite emporta fort à propos ce redoutable meneur 
d'hommes. lequel, de son mariage avec la veuve de Pano Coloco- 
troni. Hélène. une fille de la fameuse Bouboulina, laissait un fils : 
- Dimitrios. né Nauplie 15 VIII 1829, +t Marseille 
3 IV 1889. général. député de Vonitsa. 2. 
Dirigeant incontesté de sa région natale. | Acarnanie. il y 
organisa en 1862 une vaste conspiration destinée à forcer la 
démission des autorités locales, à arrêter le roi lors de sa visite 
projetée à Patras. et ensuite de marcher sur Athènes à la tête d'un 
bataillon de klephtes et d'armatoles locaux. Il commença à se 
saisir des villes d'Acarnanie par une série de coups de main, et 
marcha quand même sur la capitale malgre la nouvelle 
de l'abdication d'Othon. Après avoir occupé Missolonghi. :il 
donna libre cours à son ressentiment lorsqu'il apprit ne pas avoir 
reçu un ministère. 


Il avait perdu un bras dans les combats qui suivirent l'inva- 
sion de l'Epire. encore province ottomane. par les unités d'irrégu- 
hers venues de Grèce en 1854. et combattit lui aussi le gouverne- 
ment d'Othon avec la même violence que le faisait son père. 
Déporté à Kythnos. puis emprisonné dans la forteresse de Pala- 
midi, 1l partit à Panis en annonçant qu'il avait honte de porter la 
citoyenneté grecque et qu'il se condamnait lui-même à l'exil per- 
pétuel. Revenu précipitamment à Athènes à la nouvelle 
de l’abdication d'Othon. il prit la succession de son père dans les 
luttes politiques, s'opposa à l'élection au trône du prince Alfred 
de Grande Bretagne et réussit, seul à pouvoir le faire dans tout le 
pays, à empêcher le déroulement des opérations de vote en Acar- 
nanie, alors que les Grecs avaient, partout ailleurs, élu le prince 
Alfred à une écrasante majorité. Lorsque la candidature du prince 
anglais fut remplacée par celle d'un prince danois, qui monta 
effectivement sur le trône sous le nom de Georges 1, Dimitrios G.. 
loujJours maitre des voix des électeurs de la monta- 
gneuse Arcananie, se mit à la tête d'un important parti d'opposi- 
tion parlementaire. sumommé le « parti de la Montagne » et com- 
battit l'administration de Voulgaris. Ministre de la marine 1867 
ministre de la guerre, il avait épousé une sœur du général Staïko. | 
D) Alexis, dit Gardikiotis Grivas, né vers 1800, + 1855, général 
se couvrit de gloire aux combats d'Arachova. œ … … dont 3 | 

1. Chnsto, ne 1838, t 1907, officier de cavalerie, aide-de- 

Camp du roi Georges [, ministre de la guerre 1903. co 

Hélène, née 1854, + 1934, fille de Constantin Dossios ancien 

rm a Ame et de Catherine Mavrocordato. dont 

1918-1920 ee 49) ml rer ministre de la guerre 
Athènes 1938, fille Fhonibe SR per Sur 
Maria Sekiari, dont : ce y du 
a) Théodore, né Constantinople 10 VIII 1905 + 
Athènes . VI 1982. ambassade à Vienn 
1953-1957: déléouc D: ur à Vienne 

guc de la Grèce au Commissariat 


ee og de l'Energie Atomique à Genève 


b) Constantin, né …, ? Athenes 1979, S" 

nique Calvocoressi (div.) et 11) Maroussa "4 

s.p.. dont : 3 

- frénc. née 1939. « Stuart Mac Dowall 

- Alexis, né 1945, oo Carolyn Muüroh. 

trois fils et unc fille. "* 

IL Maria. néc vers 1840. demoiscile d'honneur de“3, 
Amélie, qu'elle accompagna dans son exil à Rh 
co … KrIeZIS. 
III Théanc. née 1842, t Athenes 1861, « Vlasio va 
né 1825. t 1896. ministre de la Guerre 1879, 1882:M4rer 
à Polyxéne Avéroff nce 1843, f 1874). | 
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HANDJERY XATZEPI 
Famille pnincière du Phanar, de meme souche que les-Mo, 
rousi et les Ypsilanti. dont la carrière politique fut faite par 
patriarche Samuel. Il a été déja question ici de cette forte perso 
nalité. page 131 : Scarlate H.. moine sous le nom de Samuel 
d’abord professeur de philosophie et de mathématiques“àt 
Grande Ecole du Pharnar. puis métropolite de Derkon 1951 retiré 
au Mont Athos, enfin patriarche de Constantinople 1763-1768-e 
1773-1774, tenta de réformer l'Eglise en mettant fin au système 
de simonie introduit par le gouvernement ottoman au séin du 
haut clergé. système qui compromettait le caractère de souverai 
neté attache à la plus haute fonction de l'orthodoxie. Il éréa 
Syvnode de douze métropolites siégeant en permanence au Phanar. 
représentant chacun un nombre defini d'évèques. et renforça“le. 
pouvoir des grandes familles auxquelles 1l était apparenté en fon- 
dant à leur intention des charges laïques auprès du Patnarcat. 
Parallèlement. 1} crut rendre irréversible la domination grecque 
sur les autres nationalités orthodoxes en supprimant les patriar- 
cats serbe et bulgare. Ses Discours Patriotiques ont été publiés“à 
Athenes en 1948. | 
C'est grâce à lui que deux membres de sa famille allaient 
occuper, pendant peu de temps. et sans éclat aucun, le trône pnin= 
cier. L'un d'eux. Alexandre, grand Drogman de la Porte, voivode 
hégémone de la Moldavie en 1807 et 1818. montra bien plus de 
gout pour les sciences que pour la politique. Réfugié en l821“en- 
Russie grâce à l'aide de l'ambassadeur Stroganov. il s'établit"à- 
Odessa, puis à Moscou. où le gouvernement impérial lui fit une. 
belle pension et publia ses ouvrages de philosophie, dont le plus 
important, le Dictionnaire Français-Arabe- Turc fut salué parle 
monde scientifique de l'époque. Son petit-fils Michel Vlangaln 
releva par adoption le nom des Handjéry, puis le titre, afin. de” 
contracter un mariage quasi-royal, le seul conclu au XIX: siècle 
entre une famille phanariote et une maison souveraine occiden> 
tale. Un autre de ses petits-fils, Nicolas (1836-1900), acheta des 
propriétés en Prusse, y fit de la politique, se fit élire au Parlement 
et reçut l'autorisation royale de porter le titre prncier 
(29 I 1859). nn 
La figure la plus curieuse de cette famille reste celle d'Hélène 
H., veuve très jeune d'un Ghika de Moldavie. Elle vécut très ägee 
sur ses nombreux domaines de Bessarabie qu'elle administra 
main de maitre tout en pratiquant sur une large échelle le prèt 
intérêt. Redoutable femme d'affaires. toujours en procès avec le 
autorités ou avec ses voisins de campagne, très attachée à ce qu 
restait du Phanar, au sein duquel elle s'appliqua à trouver 
parus pour sa fille unique, puis pour ses petits-enfants. Ellen 
montra aucun intérêt pour le mouvement de libération dela 
Grèce et ne donna pas d'argent aux Hétairistes. Son principal 
londé-de-pouvoirs, un banquier grec de Bessarabie, Spiro-Panli: 
fut plus généreux et avança quelques sommes aux révolution 
naires grecs, mais contre reçu, et avec promesse de restitution « 
cas de victoire de la cause », sommes assorties d'un pourventag 
déterminé. À 
Les inventaires des biens de la princesse Hélène, reflet d’un 
monde disparu, existent dans les archives roumaines. Ses maisons 
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de Trebizonde Ypsala près 
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famille Ypsilanti famille Mourous: 
: HANGERLItfille] 
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l'ambassade russe IolANCO GHIKA Odessa, puis officier coptainerusself de 
à Constantinople Il « CONSTANTIN en Grèce Mihaiaki Kurcibacho) 
oo CAROLINE n.1797 BALS, hatmon Deputé a Athenes aga de police de Bucarest 
+ Berlin II 1879 ; 1862; linguiste, Consul de Russie o Belgrade 
f dejohann Georg von écrivain 1860-1863 
GLASENAPP. gouverneur de CPR de PAUL 
Sibérie orientale FEDORENKO (div) | COUNDOURIOT 
—i— n.1856 41935 
[NICOLAS | MARGARITA MARIE MICHEL, prince Président de lo 
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aient meublées d'objets NEPOTES 
* ut à ortraits de famille; ses jardins abritaient des 
» Linge dt climatées par des jardiniers allemands. Une nom- 
ne Cotisutité dont des dizaines de serfs, des spas rs 
CRUE, une bibliothèque d'autcurs Brecs ct D y TH 
taient le tableau d'une façon de vivre Sp ps des HEURE de 
parmi la classe possédante résidant sur les CO 


Es Et portaient, tant dans les Principautés qu'en Ps 
sie et en Allemagne : coupé, au D d'azur, au rene TRE 1 
d argent à une étoile à SIX ras d or entre les sd; de : AT F 
deux poignards au naturel, passés en Sautoir. 


Fr. ? A) 
deux poignards, également passes on sautoir. Manteau et bonn 


le Lee Fr _ 
princiers. Telle est aussi la description des armoiries L'ange pe 
le volume consacré aux familles princiéres d'Europe pa € 


sique série des armoriaux de Siebmacher. 


en Bessarabie, €t 
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1861 p. 290; «Où ÉOOQpES Xavtoepiôat o! drayXOVIOBE VTEC CRU 
pENv TG ‘Eravaotaoewc. », Ilios. 14 juin 1858: Vécrologe de Va 2 
H. « Aion ». 9 nov. 1870; Nécrologe de la princesse Ghika nee ET 
jéry : Fxixa Mapia tù yévos Xavtjepñ, « Evridiki», Constantinople, 4 

juin 1871. : : re 
SJEBMACHER, Neu Wappenbuch. Die europäischen Fürstenges 1lechtel 
nicht rômisch-Kkaiserlich oder deutsch-bundesfürsthicher Extraction, bear- 
beitet von M. Gritzner, 1894 vol. 2. 


IATRAKOS [IATPAKOZ 


Grands propriétaires terriens en Laconie (Lacédémone), 
notamment dans les alentours de Vitoulo, les Iatraki disposaient 
de plusieurs versions relatives aux origines de leur famille et de 
leur nom, qui était le diminutif du terme grec « latros », médecin. 
La version reproduite par les encyclopédies parle d'un Pétros 
Medikos, noble florentin, venu en 1331} avec Gauthier de Brienne 
afin de libérer Athènes de la domination catalane. Une autre ver- 
sion, répandue parmi les populations du Magne, affirmait que la 
dynastie des Médicis de Florence descendait des latrakis, dont elle 
aurait italianisé le nom. Les Iatrakis eux-mêmes possédaient jadis 
un manuscrit relatant qu'un Médicis, voyageant en Grèce, aurait 
été jeté par la tempête dans le port de Vitoulo. Il y devint amou- 
reux d'une jeune fille qu'il épousa, devenant ainsi l'ancêtre d'une 
famille de notables pratiquant héréditairement l'exercice de la 
médecine. 

Quoiqu'il en soit, la révolution grecque trouva cette famille 
établie à Nauplie et représentée par Ioannis I. et ses cinq fils. 
Tous firent des dons considérables en argent à la cause nationale 
et se signalèrent sur les champs de bataille : 


1) Georgo, l’ainé,  Argos 23 XI 1841, pendant longtemps chef 
_ bandes de clephtes qui s’opposèrent à Ibrahim, pacha de 

Orée. 
2) Michalis, t Argos 1850, colonel dans l’armée hellénique. Son 
fils Joannis fut maire de Sparte. 
3) Panayote, né 1781, f Athènes 25 X 1851, chirurgien, mem- 
bre de l'Hétairie, à laquelle il fut initié par Papañlessa lors d’un 
sejour à Constantinople. I contribua à augmenter les effectifs de 
cette Société secrète dans les rangs de notables du Magne : avant 
pris part, comme commandant d'unités militaires, aux combats de 
Tripolitza, de Péta, de Dramali, il tomba entre les mains d'Ibra- 
him pacha, qui | échangea, par traité, contre deux dignitaires otto- 
mans de haut rang prisonniers des Turcs (1825). Il continua à se 
24 ensuite, et fit partie des premiers sénateurs du nouvel état 
4) Nicolas, + assassiné à S vri 
4 la ES D epe en février 1846, colonel au temps 
s) Das, Sparte 1875, général, député 1847-1864. 

iér représentant mar té né 

tantin latrakos, né 1873, + | rt Se PRE RSR 


ds ré. 
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Aurait pour ancêtre un capitaine anglais William Brown qui 
fit naufrage à Céphalonie vers 1490 et y resta. Inscrits au Eivre 
d'Or entre 1593 et 1603, ses descendants se distinguerent dans les 
lettres, la science, la politique et les batailles contre les Turcs,*et 
se divisèrent en plusieurs branches surnommées Moscoléo, Teo- 
dorato, Marcantonato, Linardato, Alessatti, Taviossato, Vaglia- 
nato. Rodostato, Antonato, Tomasato, Zaccori, Cristodulato. 
Dracato, Vanghelato, Dimitrato, Stathato, Danalato, Loisato «et 
Nicolato. Presque toutes ces branches subsistent de nos Jours. 
après avoir connu des destinées très diverses. Les unes avaient fait 
fortune dans le commerce d'Odessa ou d'Egypte, les autres ont 
connu un sort des plus modestes. 

Cette famille a sans doute été la plus nombreuse de la nobles- 
se de Céphalonie, puisque l'ouvrage de Rizo-Rangabé ne cite pas 
moins de quelque mille quatre cents représentants qui en ont Omme 
l'arbre généalogique (conjoints exclus) au cours de quatre siècles 
d'existence. L'ouvrage de Cicelli donne quelques détails sur les 
membres les plus marquants, parmi lesquels deux se distinguërent 
au cours de la guerre pour l'Indépendance. Il s’agit de Panaghi, në 
1801, qui servit sous les ordres du général Fabvier, prit part au 
siège de l’Acropole et reçut en récompense de l'Etat des terres pi: 
ses aux Turcs dans les environs de Thèbes ; et aussi Antonio, né 
1764, Ÿ au combat du Phalère contre les Turcs 1827, ancien offi- 
cier dans l'armée russe. D’autres Inglessi ont été députés de 
Céphalonie. Nous ajoutons ici quelques détails sur une branche 
éteinte, restée inconnue des recherches de Rangabé bien que men: 
tionnée par Cicelli: elle se rattache aux Inglessi figurant 
pages 311-312 de l'ouvrage de Rangabé. Il s’agit de la descen: 
dance de Spyridion, né Argostoli 5 XI 1732, co 17 Il 1767 
Caterina Valsamachi, dont : 

I. une fille, c Argostoli 14 XII 1784 Athanasio Couppa. 

Il. Chryssanthoula, née 29 IX 1775, + 26 VIII 1844, 
| XII 1791 Aurelio Inglessi. Re 
IT. Dimitri, né Argostoli 11 IX 1773, f 1 VI 1846, capitame 
dans la flotte russe, l’un des fondateurs d'Odessa sous l'admimis: 
tration du duc de Richelieu, maire d'Odessa 1807 et 1818-1821 
décoré de l'Ordre de Saint-Vladimir 4° classe, inscrit avec ses fils 
. IVe Livre de la Noblesse d'Odessa, co Catherine Coutzoïanni, 
ont : 

a) Alexandre, né à Odessa en 1826, + sur son domaine de 

Tâtàresti en Bessarabie 1903, inscrit à la noblesse de Bes: 

sarabie 1847, © Odessa 20 IV 1855 Victoria Kesco, 

14 IV 1856, tante paternelle de la future reine Natalie de 

Serbie, dont : 

— Eliza, née 1856, t Kichinev 1928,  Sergheï Alexan: 
drovitch Nazimko, propriétaire terrien. 

b) Maria,  Spyridion Artiné, marchand grec d'Odessa, Pro; 

priétaire du domaine de Puhoï en Bessarabie. | 

o Dimitri, né Odessa 1829, + id. 1904, © …. Synadino: 

ont : 


| 
| 
| 
| 
| 


j) Vladimir, RE IS74, $ Kichinev 1920, conseiller d'État 
effectif, directeur du lyccc de Kichines. = 
3) Alexandre, MapISUTAT à Odessa, disparu en Russie a 
cour de la Révolution. | hu a 
y) Véra, née Odessi 1877, * Kichinev 1930. oo 
Raïkov, des grenadicrs de la Garde Impériale. 
D'asur à trois IOUFS d'argent maçonnées de sable posées 2 el 
ompagnées en chef d un soleil figuré et rayonnant d argent. 
En enestrochère armé d'un poignard du même, habillé de 
di ouvant du flanc senestre de l'écu, = Couronne à trois 


les. /°1 
: son À sd 
euros cl deux Pt rles 


Bibliogr hic ER R . 


gencral 


KEPHALA CHEFALA KREDAAASZ 
Famille plus ancienne qu'illustre, réfugiée vers 1460 aux îles 
miennes venant d'Epire, et qui fut inscrite cn 1593 et 1604 au 
Livre d'Or de Céphalonic. Son arbre géncalogique remonte au XV: 
Sécle et présente une senc de lettres. de prêtres et surtout de 
Aésociants qui essaimerent de bonne heure dans les ports russes et 
roumains de la Mer Noire. La famille est encore actuellement 
représentée par un grand nombre de branches, dont beaucoup ont 
cependant perdu tout Souvenir de leur ancienne qualité nobiliaire. 

Celle des branches établies de nos jours à Patras et à Athènes 
descend de Charalambo (Rocco) Kephala, lequel descendait lui- 
même. à la neuvième génération. de Chnistodoulo Kephalà, l'an- 
cêtre de tout le lignage. Ce Rocco fut le pere de : 

Spindion (1777-1866), Jjoaillier, © Angioletta Synadino. 
dont : 

Antonio. né 7 1 1801. t 11 V 1872, docteur en médecine de 
l'université de Padoue. médecin militaire des insurgés grecs de 
1821 à 1839. homme de lettres et l'un des rédacteurs de la 
demande d'union des iles ionmennnes à la Grèce. demande adres- 
sée au premier ministre anglais lord Gladstone. oc Mara 
Kephalä. sa cousine. t 4 IV 1860, dont : 

Charalambo., né 1830. t …. avocat à Argostohi, oc Anna, 
fille de Theodoro Tipaldo-Pretendenis et d'Elena Dallaporta, 
dont : 

Antonio, né 1862, ? … 
t 1949, dont : 


Daphné Couroucli-Molino, 


L Sapho. née 1893, + 21 V 1955. 
IL Clio. née 1894, + 2 III 1912, œ Christo Canellopoulo, com- 
merçant, né Fteni Arghion 1892, t Athènes 14 VII 1976. 
I. Vassili. né 31 XII 1895. + 6 VI 1975. commerçant, oc 
19 XI 1920 Clara Zividon. dont : 
1) Antonio, né Athènes 29 VIII 1921, commerçant et indus- 
inel, © 8 VI 1952 Catherina Monojo, dont : 
a) Vassili, ne 27 III 1954. 
b) Nicolas, né 7 X 1959. 
2) Daphné, née Athènes 7 IX 1923, o 1954 Giorgo Bacal- 
bassi, ingénieur. 
3) Maria, née Athène 25 IV 1925, o 1946 Socrate Anino- 
__ Cavalieratos. 
IV. Charalambo, né 1 V 1903, t 17 XI 1973, homme d'affaires, 
& Sophie Kitiri. 
À Pantélimon, né … 11 1904, homme d'aflaires, oc 1938 
lexandra Peratiti, dont : 
D Paloaio, né 8 IV 1941, oo Manolia Mourtzoupoulo, 
nt : 
4) Alexandra, née 15 XII 1964. 
D) Isabelle, née … … (USA) 9 IV 1969. 
) C) Pantélimon, né S X1 1970. | 7 
) Nicolas, né 6 XII 1947, oo … XII 1976 Maria Eleferiadi, 
et... D" | pre) dont : 
— Alexis, ne VI 1977. ” 
VI, Anna, nce 1905, + 17 VII 1946. © Dyonissos Dendrino, 


Plaine d: 
nc dans la Marine marchande. 


Le: mn “ns doute la présence de plusieurs membres de ve 
de de les régiments macédoniens des rois de Naples qui 7E 
héralg, 1 Publication de leurs armoiries dans le beau DEL 
A de V. Palizzolo Gravina «1 blasone in Sicilla, OST 
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raccolta 
d'or, à la tte non PATU à Palerme en 1871, 1 s'agit d'un écu 
tion issant de six d - Voies de front, d'un jeune homme de carna- 
au naturel jerm iné Eh aux, les flammes de gueules, les hampes 
Couronne de noble Ten Pointe de flèche et passées en sautoir 
blason différent c. Des documents de Céphalonie font état d'un 

Ent: d'azur au lion couché d or, la queue léopardée. 


Couronn 
e de noble S24r D 
»ce , : LL LL ontant 14?! CUS } L e 5 ë Q s 
les, taré de trois Mans que d'acier poli à cing gril- 
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Dee ça its Stol{Eta. (La famille Kefalà en Grèce. Éléments 
$ € heraldiques), « Parnassos » 18 (1976), p. 436-450 : ERR. 


KOMNINO KOMNHNOZ 


.. En 1819, deux ans avant d'être m 1Sé 
DE rm avec l'étranger — en Te bete rl 2 Gain. 
ms nn RE e Œcuménique de Constantinople, fai- 
Pétersbo ne ertilicat de noblesse au cabinet de Saint- 
FLETSDOUFS. Il y Ctait affirmé que les ancêtres de Nicolas Kom- 
nino, négociant grec de Taganrog sur la mer d'Azov. avaient été 
archontes de Psara, dans l'archipel de la mer Égée Ils étaient 
venus, écrivait le patriarche, en 1718, fuyant la Moré = 
les Véniti )aUt , uyant a Morée perdue par 
ES VEnitiens, et ctaient les descendants d'une noble famille de 
Grèce, ainsi que d'un logothète du Patriarcat. 
Ne s'agissant pas d'un article de foi, on peut mettre en doute 
linfaillibilité patriarcale en matière nobiliaire. Le négociant de 
Taganrog, enrichi à la faveur du blocus continental, venait d'ac- 
querir la Sujétion russe et postulait à l'admission dans la noblesse. 
Il ne descendait d'aucun logothète du Patriarcat, et la seule attes- 
lation concernant l'antique noblesse de sa famille figurait sur le 
certificat scellé à l'image de la Sainte Vierge que le Patriarche lui 
délivrait. De substantielles donations aux autorités russes ainsi 
qu a celles du Phanar aïdérent ainsi à lui faire obtenir en 1820 
l'inscripuon au III< Livre de la Noblesse Civile du Gouvernorat 
de Taganrog. Il était ne dans l'ile de Psara en 1764, d'un père 
archonte, s'était réfugié en Russie en 1783 avec la flotte de l'ami- 
ral Orlov qui avait mis le feu à l'archipel, et allait mourir à 
Taganrog en 1830 sous le nom de Nikolaï Ivanovitch Komnino. 
co Maria Varvakis (*). fille d'un autre négociant grec de Russie, 
dont : 
L Ivan, né Taganrog 1797, + après 1823, officier de hussards. ins- 
crit en 1821 au Ill Livre de la Noblesse (civile) du gouvernorat 
d'Ekaterinoslav, l'antique Bakhtchésaray de la Chersonnèse Ponti- 
que,  Polyxène Synadino. de la famille des négociants grecs 
d'Odessa, dont : 

a) Ivan, t 1894, Henriette Carruthers, fille du consul de 

Grande-Bretagne à Taganrog. 

b) Alexandre, secrétaire de collège, ce Maria Cassavetis, de 

la famille des grands commerçants grecs d'Egypte. | 

c) Marie,  Athanase Karaïskaki, général dans l'armée grec- 

que, fils du héros de la Guerre d'Indépendance Hellénique. 
IL Igor, né Taganrog 1801, t id. vers 1868, officier russe, proprié- 
taire terrien (6274 ha.) à Beglitzkaïa en Ukraine. 
[IL Marfa, née 1805,  Andrey Egorovitch Mavrogianni. 
[V. Mark, né Taganrog 1807, Ÿ id. 1881, conseiller d'État russe, 
décoré de l'Ordre du Sauveur par le roi Othon de Grèce, proprié- 
taire de 15.000 ha. entre Taganrog et Kherson, ce_ 15 Il 1836 
Sophie (1820-1845), fille de Ilya Dimitriévitch Alféraki et de 


ie Bernardaki, dont : | jamaflie 4 
a PT re née Taganrog 8 11 1842, f Nice 5 IX 1913, 
D à Aristide Papoudoit, armateur grec d'Odessa, ? Athenes 


Il 1913. . | 
b e Taganrog le 13 III 1843, Ÿ à Zolotaïa Kossa, 
2. UE 29 IX 1915. Alexandre Borissovitch de 


Laquière, (1825-1871), professeur de droit à l'université de 


Pétersbourg rénteemal à: 
iC ‘indique Ik k t la fille de 

. Varvakie (et non Varvatzi COMME l'indique Ikonnikov) etat la 1 
ç°) Marie paris e de Psara vers 1751, Ÿ Zante 12 1 1825, qui prit part 
lounnis Varvaki: PE russe aux combats navals opposunt en 1770 l'anural 
ke romans. Réfugié en Russie après 1772, il s'établit à Astrakhan 
Orlov aux VaissEn “+ D Décul le monopole du commerce du caviar, et rèa- 


<: . grande | 

ligu très vite une BA Volga R 

l'assainissement du EUR venir en aide aux familles grecques de Constan- 
1822 il donna on des deux églises grecques de Taganrog. 


la constructi 


308 


99  assesseur de collége, 
: Kouzma, né 1809, + Taganrog 1897. 
Sr FORGES, fille de Dinitn a À 2 grec de Néjinc. 
se, Ci Théodora Bernardaki, GONE. 
re Taganrog 24 XII 1841. + Bournemouth (Gr. 


D M Se (1848 1893) 

= nn de Taganrog 22 VI 1851, t Cannes 1922. 

d) Alexandra, née  Taganrog 7 X 1854, me: Cannes 
33 V 1915. co 3 VI 1888 Arthur Hobberly, t Sierre (Suissc) 


1931. 
Blason : inconnu de nous. 
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LANDO AANAOË 


Famille comtale d'origine crétoise. dont une branche s'établit 
dès le xv- siècle à Venise et y fut inscrite parmi Îles fanulles de 
cittadini originari de la République Vénitienne. De C rète, où les 
Lando avaient reçu des fiefs et étaient inscrits au Livre d'Or des 
Nobles de l'ile. ils passèrent en Morée où ils furent également ins- 
crits au Livre d'Or de Napoli di Romania (Nauplie), capitale de 
cette province, et où ils servirent dans les armées venitiennes. en 
guerre contre les Turcs. ou auprès des baïles Vénitiens a Constan- 
tinople : c'est de Morée qu'ils allérent s'établir a Corfou au XVII 
siècle. En récompense du fait d'avoir espionne chez les Turcs 
pour le bénéfice de Venise, Francesco Lando reçut le 13 V 1713 
du doge Zuanne Corner. le titre de comte. qui fut confirmé à ses 
descendants par décret du 8 VIII 1756. Inscrits à cette derniére 
date au Libro d'Oro dei Veri Titolati de Venise. les Lando conti- 
nuërent à vivre à Corfou à titre de nobles étrangers. c'est-à-dire de 
Crète. et ne furent admis au Grand Conseil de Corfou qu'en 1803. 
après la chute de la République de Venise. lorsque le Haut Com- 
missaire de l'Empereur de Russie. le comte Mocenigo. fit intro- 
duire les familles dites « de noblesse constitutionnelle » au Grand 
Conseil. L'Etat Uni des iles loniennes confirma les titres de 
noblesse de la famille Lando (décret du 8 VII 1840) ainsi que son 
blason, qui se lit. écartelé au 1° d'azur, au 2° et 3° échiquete 
d'azur et d'or, au 4° d'or. 
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LASCARIS AAZ2KAPHE 


L'histoire sait peu de choses sur les origines de Théodore 
Lascanis, qui jeta les bases de la renaissance de l'empire byzantin 
aprés la chute de Constantinople sous les Croisés, en 1204. Les 
Chroniqueurs du temps parlent des Lascaris comme d'une famille 
connue, mais ne donnent que peu de précisions à leur sujet. 

Age d'une trentaine d'années en 1204, Théodore L. était le 
gendre de l'empereur Alexis III dont il avait épousé la fille Anne. 
veuve d'Isaac Comnéne. Réfugié en Bythinie après la chute de la 
maison des Ange et l'instauration de l'empire latin d'Orient. il fit 
de Brousse son centre d'opérations, prit le titre de despote et ral- 
lia le clergé orthodoxe et les chefs militaires autour de l'idée de la 
reconquête de la capitale perdue. 

En 1206, sacre empereur à Nicée par le patriarche Michel 
Autorianés, 1] posa dès lors en prétendant à un empire 
Brec unique, prétention risquée compte tenu de l'extrême morcel- 
lement des territoires jadis byzantins que se partageaient alors une 
multitude de nouveaux possesseurs. 

Il eut à affronter non seulement les Latins, mais aussi les 
Turcs, de plus en plus menaçants sur les frontières de l'Est, et les 
dynastes grecs rivaux qui s'étaient taillé des possessions en Épire 
et à Trébizonde. Contraint de pratiquer une politique de bascule 
U fut battu tour à tour par les troupes de l'empereur latin par 
celles du tsar bulgare, puis, s'alliant aux sultans seldjouks il 
vainquit David Comnéne, empereur de Trézibonde. En 1207 
allié aux Bulg res, 11 battit successivement l'empereur Henri de 
grd (1209), puis les Turcs (1211) qui soutcnaient les préten- 
ns: ra ar Le [IL Après avoir réussi à annexer à 

empire de |! queiques provinces d'Anatolie, il négocia une 


paix habile avec les Latins, ct signa lc traité de Nympha 
délimitait les fronticres des deux empires concurrents (151. 
mariage devait sceller la paix retrouvée, mais le Patriarehe# 
posa. sous prétexte d'une parenté trop proche - bien quin4.2? 
- à l'union entre la princesse orthodoxe Eudoxie L'ascars en 
pereur catholique Robert de Courtenay. Venise fut conte —% 
son tour de reconnaitre l'existence du nouvel état grec ein 
traité signé entre ces deux puissances (1220) elle reconnut a À 
verain de Nicée le titre de « imperator semper augustus "0 

Après la mort de Théodore Lascaris (1222), son gendre... 
protovestiar Jean Vatatzés Dukas, lui succeda sur le trône 
le nom de Jean III. Le nouvel empereur dut faire face a une 4 
lion dirigée par deux frères de son prédécesseur, puis conclut 
alliance avec le tsar bulgare Jean Assan en mariant son . 
fils. Théodore. âgé de onze ans. avec la fille du tsar et de 
de Hongrie, Hélène, âgée de neuf ans. Apres avoir attaqué 
succes l'empire latin, privé d'alliés, le trésor vide, l'empereurJe 
HI recourut ensuite à un autre mariage afin de rétablir lasituatos 
de son état, et épousa en deuxième noces la fille de llempereur 
germanique Frédéric de Hohenstaufen. Constance, qui passa à 
l'orthodoxie en prenant le nom de Anne. Forcé de s'allier aux 
Turcs afin de parer à la menace d'une invasion des Mongol oi, 
négociaient de leur côté un accord avec la papauté ennemie de 
l'empire grec. Jean fII sut, à la fin de son règne. profiter des‘4is 
sensions et des crises dynastiques de ses voisins pour “ännexer 
Salonique où le despotat des Ange cessa d'exister. L'empereur 
Jean III Vatatzès mourut en 1254 apres trente deux ans-d'un 
règne non sans grandeur. Îl sut parfaire l'œuvre commencée-par 
son beau-père, réduisit l'empire latin à presque rien, et“tintles 
Turcs à distance. Sa mémoire etait toujours celébrée au de 
notre siècle à Magnésie. le jour du 4 novembre. Sa tombeau 
monastère de Sosandra. n'existe plus. 

Son fils Théodore Il Lascans, ne régna que trois ans-Souve- 
rain lettré et généreux. esprit cultivé, excellent homme d'Etat il 
sut éviter les projets inamicaux des Bulgares. des Turcs. des M 
gols. mais mourut jeune après avoir confié la tutelle deson-fls 
mineur Jean IV au grand domestique Michel Paléologue“et“au 
grand stratopédarque et protovestiaire Georges Muzalon: Ce“der- 
nier était impopulaire auprès de la haute anstocratie et futmas- 
sacré au cours d'une messe au monastère de Sosandra: Michel 
Paléologue s'empara progressivement du pouvoir. se fit couronner 
co-empereur, finit par jeter en prison l’empereur enfant Jean-IVset 
prit sa place. La lignée des Paléologue devait ainsi profiter-de la 
patiente politique menée par la dynastie Lascaride, et reprendre 
Constantinople aux Latins en 1257. 

La dernière impératrice de cette dynastie mourut en 1307 
s'agit de Constance de Hohenstaufen, fille naturelle de l'empemur 
germanique Frédéric Il et de la piémontaise Bianca Eancia:Son 
mariage en 1244 avec Jean Dukas Vatatzés. veuf d'Irène Lascans; 
suscita les protestations du clergé orthodoxe - l'épousée-etail 
catholique — et l'hostilité du Saint Siège, car il scellait l'alliance 
nouée entre les deux empires contre la papauté d'InnocentMlil: 
Epouse délaissée au profit de l'une de ses dames d'honneur Ha: 
liennes, elle vécut dans une demi-captivité sous le règne deson 
beau-fils Théodore Lascaris qui la gardait en otage et l'empéchait 
de rentrer dans son pays. Après avoir usurpé le trÔ 
des Lascaris, et bien que marié et père de sept enfants, l'empereur 
Michel Paléologue voulut épouser Constance pour s'assurer le 
concours de Manfred de Hohenstaufen. roi de Sicile, le demi-frère 
de l'impératrice; mais celle-ci refusa et continua de donner 
l'exemple de toutes les vertus. Échangée enfin contre le césar 
byzantin Alexis Stratigopoulo, fait prisonnier par le despalé 
d'Epire (beau-frère de Manfred), elle put regagner sa patrie näpo; 
litaine en 1263, d'où elle dut fuir deux années plus tard devan! 
l'armée française de Charles d'Anjou qui s'emparait du trône de 
Manfred. 

L'impératrice Constance se réfugia en Espagne aupres 22 


JE 
p b è | « 


nièce, mariée au roi d'Aragon don Pedro Ill, entra dans les ord 
ct mourut à Valence où son tombeau, signalé par l'inserpao 
« aqui jaçé D (on) a Costaça Augusta, emperatriz de Grecia», 
fut révélé au monde savant qu'en 1902 par l'historien GustiM 
Schlumberger. 4 
Une autre princesse Lascaride se retrouva en Espagne AP£° 
la prise du pouvoir par Michel Paléologue. Il s'agit d'EUGOX 
sœur de l'enfant captif Jean IV Vatatzés, dont le nouvel empe 
se débarrassa en l'envoyant à Barcelone auprès de l'imperi 
Constance. Celle-ci fit preuve une fois de plus de la Rrain 


D 


d'âme qui avait été sienne au cours d'une existence sans bonheur. 
lle prit soin d'Eudoxie, que les chroniqueurs catalans désignent 
sous le nom d infanta Lascara, et lui fit épouser en 1263 le comte 
de Vintimulle. Eudoxie s'en sépara vers 1280 pour se remarier à 
un des dynastes mineurs de Catalogne, le comte de Pallars. 

Le nom de Lascaris (*) fut repris par le fils ainé d'Eudoxie, et 
transmis par lui à ses descendants, les Lascaris, comtes de Vinti- 
mille et de Tende. Avant d'en parler, il faut mentionner les cinq 
énfants d'Eudoxie, enfants dont l'existence a échappé jusqu'à pré- 
Sent aux recherches généalogiques des byzantinistes : 


q" 


du mariage avec le comte de Vintimille : 


1) Jean Lascaris. comte de Vintimille, tige des Lascaris de 
France. 

2) une fille au prénom inconnu, mentionnée par les chroniqueurs 
du temps comme « dona Vataza », qui avait donc, selon la cou- 
fume byzantine, repris le nom de l'un de ses grands-pères, l'empe- 
reur de Nicée. Elle accompagna à Lisbonne, en qualité de dame 
d'honneur, la princesse Isabelle d'Aragon, destinée à devenir 
l'épouse du roi Denis du Portugal. La, dona Vataza démontra 
d'incontestables qualités diplomatiques, et fut même requise pour 
médier la partition des territoires de Valence et de Murcie entre 
Ja Castille et l'Aragon. Comblée d'honneurs et de biens par les 
souverains ibériques. elle épousa sur le tard Martin Gil de Sousa, 
« caballero lusitano » dont. semble-t-il. elle n'eut pas d'enfants. 


du manage avec le comte de Pallars : 


3) Sybille, t 1330, Ugo de Mataplana, 1328, de la maison 
des comtes souverains de Cerdagne. qui hérita du comté de Pai- 
lars à la mort de son beau-père. 

4) Violante (Yolande), fiancée à don Mariano de Arborea, juge- 
roi de Sardaigne. puis. après la révolte de celui-ci contre l’Aragon, 
co Pedro de Ayerbe. né 1260, dont le père était fils naturel 
du roi Jaime I d'Aragon et de dona Teresa Vidaure. Ce manage 
fut dissous parce que. semble-t-il, Pedro de Avyerbe n'avait pas 
divorcé légalement de sa première épouse. une fille de don Fernan 
de Luna, dont 1l vivait séparé. 

S) Beatriu (Beatrice). ? vers 1328, vicomtesse de Vilamur. œ un 
seigneur aragonais dont l'identité varie selon les historiens cata- 
lans : soit Guillermo d'Anglesola, baron de Belpuig, soit le séné- 
chal Guillermo IV de Montcada, un cadet de la dynastie des 
vicomtes souverains du Béarn. 


=. (") Le mariage de Marie Lascaris avec le roi Béla IV de Hongrie n'est qu'un 
maillon de la chaine d'alliances qui unit les familles impériales de Byzance aux 
OuvVerains magyars de la dynastie arpadienne. Nous donnons ci-après une filiation 
lrés schématique de la descendance des deux fils du roi Gézà 1 de Hongrie et de son 
pouse Synadène, archontesse byzantine. Cette filiation ne retiendra que les noms 
ayant une relation avec le sujet de cet ouvrage. De nombreux mariages russes, alle- 
mands, tchèques. sont omis. Le fils aîné, Koloman. roi de Hongrie 1095-1114, 
“% }) Buzilla, fille de Roger (d'Hauteville) roi de Sicile, et Il) Euphémie, princesse 
je Kiev. dont : Boric, panhypersébaste à Byzance. t 1155, oo Anne Dukas, dont 
esendance à Byzance. Le deuxième fils. Almos. roi de Croatie 1089-1109, roi de 
mu 1102-1109, æ Predslava, princesse de Kiev. dont Béla II, roi 1131-1141, 
æ. Hélenc, fille de Stéphane Uros, tsar de Serbie, dont Gézà Il, roi 1141-1161, 
. Dhémic. princesse de Kiev, dont Béla III, roi 1173-1196, oo : 1) Marie 
Omnenc, {1) Agnes, fille de Renaud de Chätillon et de Constance, princesse 
A Mioche. et IH) Marie, fille de Louis VII roi de France, dont (du 2° lit): a) Mar- 
DR © : 1) 1185 Isac 11 Ange, empereur, 11) 1204 Bonilace de Montierrat, 
pr de Thessalonique, et 111) Nicolas de Saint-Omer. b) André Il, roi de 
png ; 1205-1235, oo : 1) Gertrude de Méran ; 11) Yolande de Courtenay, fille de 
pr de Courtenay. empereur latin de Constantinople, et 111) 1334 Beatrix d'Este, 
pot Béla IV. roi 1235-1270, oœ Marie Lascaris. dont : Stéphane, roi 1270-1272, 
Ehsabcth, fille de Kuthen khan des Coumans. dônt: — Ladisins, roi 1272-1292, 
_ Isabelle d'Anjou. princesse de Naples; Anne,  Andronic III Paléologue, 
Pereur, Maric, © Charles 11 d'Anjou, roi de Naples; Catherine, Stéphane 
gutine, roi de Serbic. 
La maison d'Anjou succéda aux Arpadiens, avant que la Couronne de Saint- 
mne ne passe aux Jagcilons de Pologne, puis aux Hubsbouryg. 
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Lascaris de France 


Jean Lascaris, comte de Vintimille, dont il a été question plus 
haut, fut le père de : 


I. Manuel Lascaris, seigneur de Brigue et de Castellar (en Pro- 
vence). 
II. Renée, Luigi del Carretto, marquis de Finale, de la famille 
genoise de ce nom. 
“À as co Guillaume de Gueidan, des comtes de Forcal- 
IV. Guillaume-Pierre Lascaris, fils aîné, comte souverain de Vin- 
timille et de Tende en 1306, père de: 
A) Guillaume-Pierre, comte souverain de Vintimille. En 
1369 il prêtait serment, avec son épouse (dont l'identité reste 
Inconnue) à Jeanne d'Anjou. reine de Naples, sa suzeraine en 
lant que comtesse de Provence. Il fut le père de : 
1) Anne, c Gian-Luigi Fieschi, comte de Lavagna. chef 
de la grande famille gibeline de Gênes qui donna deux 
papes (Innocent IV et Adrien VI), six cardinaux, plus de 
cent archevêques et évêques, et se signala par ses luttes 
contre la famille Doria. 
2) Guillaume-Pierre Lascaris, comte de Tende, + vers 
1419, père de : 
a) Marc, évêque de Riez 1466, cardinal. 
b) Antoine, 1455, Françoise de Bouliers. Sa 
descendance, intégrée à la noblesse du Midi de la 
France, n'intéresse plus notre propos. Alliée aux mai- 
sons de Savoie, d'Urfé, et de Montmorency, sa 
généalogie complète figure dans l'ouvrage de La 
Chesnaye Desbois, cité dans la bibliographie. Nous 
donnons en note. à titre de curiosité, une partie de la 
descendance de sa fille Anne, comtesse de Tende, 
publiée par C. Zeininger de Borja dans la Rivista 
Araldica (*). 
c) Marie, œ Honoré Grimaldi, seigneur d'Antibes et 
de Monaco. dont descend la dynastie des princes 
actuels de Monaco. 
d) Béatrix, c : I) Facino Cane (1360-1412) le cele- 
bre condottiere gibelin qui se constitua une princi- 
pauté en Lombardie sur le territoire pris aux Vis- 
conti, avec Pavie pour capitale. A sa mort, 1l légua la 
principauté à son épouse, qui se remaria II) Filippo 
Mana Visconti, duc de Milan. Celui-ci, une fois 
récupérée la dot de Béatrix, l'accusa d'adultère, la fit 
décapiter en 1418 et s’allia en deuxième noces à 
Marie, fille du duc Amédée VIII de Savoie. Le duc de 
Milan était le frère de Valentine Visconti, duchesse 
d'Orléans. dont les descendants, rois de France, pré- 
tendirent à l'héritage du Milanais et déclenchèrent les 
guerres d'Italie. 
B) Pierre Lascaris. dont descendent les Lascaris de Nice, 
aujourd'hui éteints, propriétaires du beau palais qui porte 
leur nom et qui existe encore. 


(*) Antoine-Lascaris, comte de Tende en 1419, Françoise de Bouliers ; leur 
fils. Honoré-Lascaris, comte de Tende 1455. t 1474, oo Margherita del Carretto : 
leur fils. Jean-Antoine-Lascaris, comte de Tende et de Vintimille, c Isabelle 
d'Anglure ; leur fille Anne, comtesse de Tende, co en secondes noces à Rene. comte 
de Villars, fils légitimé de Philippe IL. duc de Savoie (1438-97) et de Bona de Roma- 
gnano ; leur fille, Madeleine, t 1586, o Anne, duc de Montmorency (1493-1567). 
connétable et maréchal de France : leur fille, Jeanne, cs Louis de La Trémoille, 4° 
prince de Talmond et 1‘ duc de Thouars, t 1577 ; leur fils, Claude duc de Thouars, 
né 1566, t 1604, oo 1588 Charlotte Brabantine comtesse de Nassau. fille de Guil- 
laume 1‘ comte de Nassau, prince d'Orange, t 1631 : leur fille, Charlotte de La Tré- 
moille, + 1663, James Stanley, 7° comte de Derby, t 1651 : leur fille, Amelie- 
Sophie Stanley, oo John Murray, 2° comte et 1° marquis de Atholl, ? 1703; leur 
fils. John Murray, fut créé l* duc de Atholl; son troisième fils de son prenuer 
mariage avec Catherine Douglas-Hamilton, des ducs de Hamilton. James, lui suc- 
céda en 1724 comme 2° duc de Atholl: la ligne aînée des Stanley étant éteinte, 
James duc de Atholl réclama et obtint la baronie de Strange et la souveraineté de 
l'île de Man (cette dernière fut vendue à la couronne en 1765): n'ayant de son 
mariage avec Jeanne Frederick, des baronets Frederick, qu'une seule lille survivante, 
Charlotte baronne Strange, le duché échut en 1764 à John Murray fils ainé de Geor- 
uc, cinquième fils du 1* duc de Atholl ; le 3° duc épousa la fille de son prédécesseur. 
Leur fils. John, depuis 1774 4° duc, oo Jeanne Catheart, des barons (depuis 1S14 
comtes) Cathcart, t 1830 : leur fils Jean, 5° duc, étant célibataire, le duché échut en 
1846 à son neveu Georges, fils de son frère Jacques, Anne Drummond (des sei- 


gneurs de Lennox). 
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ascaris, Ÿ 1376, commandant de l'armée de Sicile, 


C) Louis L 3 | tu de 
= une sœur d'Isnard de Glandevés qui lui apporta en E-the 
terre de Chateauneuf-les-Grasse avec le titre de se : € 
et titre furent transmis à ses descendants, parmi lesquels l'on 


compte un Grand Maître de l'Ordre de Malte (Paul grd 
dore), un évêque de Toulon et plusieurs filles qui are d 
baptême le curieux prénom de Messaline. Cette branc 1e des 
Lascaris, barons de Chateauneuf, S étergnit au siècle dernier 
avec Jean Auguste Français Lascaris de Vintimille-Castellar, 
né Turin 16 II 1773, Ÿ Saint-Vincent (Var, France) 
| VII 1838, dont le père déjà portait molu proprio le titre de 
marquis de Lascaris. Créé comte de l'empire français par let- 
tres patentes de Napoleon, signées le 26 IV 1810, membre 
du collège électoral du PÔ, major général, conseiller d'Etat, 
Président de l'Académie Royale de Turin. il avait Cpousc 
Joséphine Caron, des marquis de Saint Thomas, dont il eut 

une seule fille : >; 
- Adèle, co Gustavo Benso,. marquis de Cavour, frère 
aîné de Camillo Benso, comte de Cavour, le célébre hom- 

me d'Etat italien. | 
Des renseignements inattendus sont donnés par les Mémoires 
de Jacques de Lascaris, seigneur de Vintimille, qui, vers 1576, fai- 
sait l'historique de sa maison. Les inexactitudes qu'il commet sur 
les débuts de sa généalogie sont une preuve de plus sur la conlu- 
sion créée par les siècles dans la mémoire des familles (il dit, par 
exemple, que les empereurs de Nicée étaient issus d’une branche 
des Vintimille établie en Orient). Plus intéressants sont les détails 
qu'il donne sur son père Alexandre, et sur les frères de celui-ci. 
Ruinés au début du xvr: siècle par la guerre que se faisaient à Ge- 
nes les Adorno et les Fregoso. ils allèrent tous s'établir à Rhodes 
au service de l'Ordre de Saint Jean et de son Grand Maitre, del 
Carretto, leur parent. Le Grand Maître maria Alexandre de Las- 
caris à l'archontesse Sévastie, noble dame grecque originaire de 
Constantinople, descendante (dit son fils Jacques) des Paléologue 
et « veuve très riche d'un seigneur de ces pays-là » dont elle avait 
eu cinq enfants : deux fils, dont Jacques de Lascaris ne donne pas 
le nom, et trois filles : Castrophilaca, Dianosodena et Christodou- 
lina. La noble archontesse eut trois autres enfants de son deu- 
XIÈME ÉPOUX : Marc. Jacques, et Perretine. En 1522, les Ottomans 
s'emparaient de Rhodes, Alexandre de Lascaris tombait au com- 
bat et le Grand Maitre del Carretto, fuyant le Turc, emmenait, 
après de dures péripéties, les chevaliers survivants et leurs famil- 
les dans l'ile de Malte où l'Ordre de Saint Jean allait connaître 
une nouvelle phase de son histoire. L'archontesse Sévastie et les 
enfants Lascaris se trouvaient parmi ces réfugiés. « Voilà ce que 
c'est de la variété et insconstance de ce monde, et combien sont 
vaines les espérances de ceux qui s’y fient », nous assure Jacques 
de Lascaris, dont la sœur Perretine épousait à Malte, le 
4 Lots le noble Théodore, gentilhomme d'ancienne race de 
Jacques de Lascaris ne donne pas plus de détails sur la famil- 
le de sa mère grecque, et l'on est réduit aux conjectures sur l'iden- 
in des nobles grecs venus à Rhodes après la chute de Byzance. 
omme cultivé, il finit ses jours comme conseiller du Parlement 
de Bourgogne, aprés avoir traduit en français « L'Histoire Grec- 
que » d'Hérodote, le « Prince » de Machiavel, les « Pandectes » de 


Justinien et fait imprimer «L di 
| a Cyropédie» de Xéno | 
manuscrits furent offerts par lui au roi Henri II. nés: 


Dés le XV: siècle, les Lascaris, comtes de Vintimille et de 
Tende, portaient, outre ces deux titres qui étaient réels et effectifs 
celui, de prétention, « d'empereur d'Orient». Cette prétention 
apparaissait également dans leur blason: écartelé 1° ep 
drames Via écartelé 1% et 3° d'or 
l'aigle byzantine couronné $ Qontimille) 2° et 4° de gueules à 
inée, de sable (armes supposées des L.: 
ris de Constantinople). ES Lasca- 
F7 — see et par Napoléon en 1810 supprimait l'aigle 
comtes D fr DU et faisait figurer, au 1°, les armoiries des 
deux serres ailé 2 ag électoral de l'Empire ; au 2° d'or, à 
d'or ; au 3° pe a d' e, de sable ; au 3: de gueules au comble 
707 Nb res COR er au Sautoir dentelé de gueules, cantonné 
me d'un écusson d € {rois Jasces de Pourpre et chargé en abi- 
même: b. de pourpre au chevron nettes d'argent, à l'orle de 
trois étoiles du d— TOR nialé d'argent accompagné de 

La généalogie des Lascaris, ç 

ns, empereurs de Nicée, se trouve 


ce volume page 208. : il de 
Anges Pag . Au droit de celle de la dynastie des 


Bibliographie 
Alice GARDNER, The Lascarids of Nicaea, Londres 1912 (réimonn 


terdam 1964). 
Gustave SCHLUMBERGER, Le tombeau d'une impératrite h\e4 
Valence, en Espagne, Paris. 1902. | 
Charles DIEHL, Constance de Hohenstaufen, impératrice de Nicé: 
« Figures byzantincs », Paris 1908, p. 207-225, k 
Constantin MARINESCO, Du nouveau sur Constance de Hôhem 
« Byzantion » 1924, p. 458-468. en 
V. GJIUSELEV, Bulgarien und das Kaïserreich von Nikäia, «Jahrb, 
Osterrcichischen Byzantuinistik », 26 (1977), p. 143-154, Aro 


Lascaris de Catalogne : 
Joaquin MIRET y SANS. La Princesa griega Lascaris. condesa dep, 

en Catalunva, «Revuc Hispanique », 12 (1903): idem, Tres Palla 
vriegas a la corte de Jaime de Aragon, 14. XV (1906), p AA 
idem. Nuevos documentos de las tres princesas griegas, i d XIX (1 | 


p. 1-19. 
Angelo MAstA de Ros. La emperatriz de Nicea Costanza. y l&ÿ prince 
Lascara v Pataza, « Boletin de la Real Academia de BuenosEétns 
Barcelona». XX (1947), p. 148-169. s Letra: 


Lascaris de France : 
De LA CHESNAYE DESROIS, Dictionnaire de la Noblesse, XI, Parisiis 


mille. Paléologue et Lascaris, «Revue du Lyonnais», XVA4I87 
p. 260-434. Contient les Mémoires de Jacques de Lascaris. =. 
A. REVEREND, .frmorial du Premier Empire. W, récd. Paris 1974; p.74 


A l'époque trouble de la montée du péril turc dans les“Bal. 
kans les chroniques signalent l'existence d'un haut personnax 
grec, Jean Calophéros, dit Lascaris en vertu, peut-être, d'une 
parenté éloignée avec la dynastie de ce nom. (L'on sait que l'usage 
byzantin en fait d'onomastique autorisait, du simple fait de l'a 
liance matrimoniale, chacune des deux familles apparentées de 
porter également le nom de l'autre). Très à l'aise tant dans les 
milieux de la noblesse catholique que dans la societé grecque. 
Jean Lascaris résidait surtout à Patras et s'était enrichi grâce a 
commerce. Très ambitieux. il fréquenta le pape. le doge de Gène 
et surtout le roi de Chypre Pierre I. Il se montra fidèle pa isar 
de l'Union des Eglises et des projets de croisade. mais change 
aussi d'allégeances politiques au gré de ses intérêts: citoyen 
génois, puis Citoyen vénitien, ensuite vassal tout théoriquehdes 
Jacques des Baux, empereur titulaire de Constantinople, QuiMlul 
concédait en 1382 le vain titre de comte de Céphalonie et de 
Zante, îles appartenant aux Tocco. En 1386 Jean L. tentait d 
faciliter l'installation en Morée du prétendant Amédée de Savoie 
alors que cette principauté venait d'être vendue par Manie de 
Bretagne à l'Ordre Hospitalier des chevaliers de Saint Jean 
Amédée le récompensa au moyen de la confirmation du titre: lou: 
jours fictif, de comte de Céphalonie, et de la concession de quel 
ques petites scigneuries en Méssénie, dont la ville de Port-Jonc, k 
future Navarin. | 

_Jean Lascaris Calophéros t en Chypre 1392, s'était marie 
trois lois : 1) Marie Cantacuzène, nièce de l'empereur, ce qui lu 
valut d'être chassé de Constantinople, le mariage n'ayant, pas 
rencontré l'agrément du souverain: 2) Marie de Mimars, noble 
dame chypriote, veuve de Jean de Soissons et I) Eucie.fille 
d'Erard II Le Noir, dit Mavros, seigneur de Saint Sauveur 1297, 
Chätelain de Skorta et de Kalamata en Arcadie 1304-1309, dont 
Qu 8° li un fils Erard Lascaris, ? jeune 1409, prétendant à un 
partie de l'Arcadie, seigneur de Sidérokastro, Bosselet et Ea Play 

| Les parentés contractées par Jean L. au travers de ses deux 
4 Le DGA ESS méritent un rappel: de son premier mari Jea 
oissons, Marie de Mimars avait eu trois enfants: Jannob 
cmmene en otage à Gênes avec d'autres nobles chypriotes en 
1374, Alice, Baudouin de Nores, seigneur chypriote : Marsuen 
re, ji} en captivité au Caire, w 1369 Léon de Lusignan, futur 
d'Arménie. 
7 put FES PES pour sœurs aînées : Catherine, HAnces 
RE A de à | 2 Zaccaria, grand connétable de M ne: 
Nan Be QE. de San SUpaIaa, capitaine de la GUESS 
ann DEN Caire en 1383, nommé 1393 vicaire de 1 PUY 
pautc Chaie par le rot Ladislas de Naples. 
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LEFCOCHILO AEYKOXEIAOE 


Lefcochilo sont originaires de Modon, au Péloponnèse, 
se réfugiérent à Céphalonie à la prise de cette ville par les 
en 1501. Des licfs leur furent concédés. par le provéditeur 
ee aise, près de Lixouri, ville où ils possédaient le patronage 
de lise de Sant'Andrea. Inscrits au Livre d'Or de Céphalonie 
de 01 et 1604, ils avaient déjà la noblesse de Zante. île dont 
e Lefcochilo était l'ambassadeur à Venise en [S15. Ils figuraient 
ME Livre d'Or de la noblesse de Corfou, où Tommasso- 
EE onio L. sénateur et ambassadeur a Constantinople et à Saint 
tersbourg. qui fut élevé au titre de comte. mourut en 1830 sans 
D érité. Ses biens et son nom furent transmis à ses neveux de la 


Émille Dusmant. , Le à sp 
La branche de Céphalonie, qui ne joua pas de rôle historique 


>rtant, et qui ne semble pas avoir eu de blason (sinon d'ar- 


subsiste de nos jours. 


Lou! 


gent plein ?. 
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LOGOTHETI AOTOOETHE 


Famille de stradiotes véniticns de laquelle un certificat 
octroyc en 1703 par le doge Alvise Mocenigo disait, entre autres : 
« La famille Logotheti, transplantée de Constantinople à Zante. 
ornée de vertus aussi anciennes que nobles, fut agrégée au Conseil 
Noble de l'île et se distingua par ses vertus anciennes et récentes. 
De Particulier mérite a été Nicolo Logotheti sopracomito de ga- 
lêre, puis commandant des galères de Céphalonie au cours de 
Plusieurs expéditions et notamment à la défense de Lépante 
contre les Turcs (..), lorsque très courageusement il s'introduisit 
dans cette place bloquée par l'ennemi, à la tête de cent cinquante 
hommes. Son cousin Eustacchio, à la tête de vingt-cinq hommes 
équipés à ses frais, passa le détroit de Corinthe, s'opposant avec 
Jorce aux invasions barbaresques. Nous sommes satisfaits (.) de 
donner à la famille Logotheti, en toute occasion publique, un fi- 
dèle témoignage des services rendus par ses ancêtres ». Ces servi- 


ces avaient été récompensés par la concession d'un fief à Zante 
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on au Livre d'Or de celle ile (1485), par la 
concession d'un auire fief près de Patras, avec le titre de 0 
d'Arula (1703) par le doge de Venise et enfin par l'inscripuo 
(1704) au Libro dei Ver T'itolati della Repubblica. ou Sur 

Un membre de cette famille entra dans la no esse autri- 
chienne : Giacomo, né 1741, À 1802. Aprés avoir re 
agent diplomatique du prince de Moldavie, Grégoire 2e as 
demeura en Bukovine après l'annex1on de cette province par es 
Habsbourg. Ses petits-fils, officiers et fonctionnaires de l'empire 
austro-hongrois, reçurent l'incolat de Bohème ( ) et l'autorisation 
mpériale de porter en Autriche le titre de conte étranger, mais 
non son équivalent de Graf autrichien. Giacomo Logotheti avail 
épousé une française du Levant, Catherine, née Bucarest 
27 XI 1759. Elle était la fille de Léon Ymbault, d'une famille de 
marchands et de drogmans établis à Rhodes (**), lequel, apres 
avoir revêtu le caftan de la boyarie d'échanson en Moldavie, finit 
ses jours en Bukovine (il mourut à Czernowitz en 1781) comme 
prévôt de la corporation des marchands. 

La filiation entre les Logotheti de Zante et les comtes Logo- 
theti, d'Autriche, n’est pas claire. En grec, les termes logothète, 
sacellaire. économe, (Logotheti, Sakellario, Economos) désignent 
communément des fonctionnaires chargés d'administrer des biens 
d'église, à quelque niveau que ce füt. Devenus patronymes, ces 
noms ne sont nullement une preuve de parenté entre les diverses 
et nombreuses familles qui les portent. Ceci, dans le cas des com- 
tes Logotheti, pose un problème. 

En effet. le petit-fils de Giacomo L., Hugo, ne 801. T 1861, 
après avoir acheté la propriété noble de Bilowitz en Bohême, sol- 
licita de la Chancellerie aulique la qualité d'incolat de Bo- 
hême. La volumineuse correspondance échangée entre lui et 
la Chancellerie à partir de 1831, trouva sa conclusion en 1848, 
lorsqu'un décret impérial lut concéda le droit de porter le titre 
étranger de « conte veneto » et de se qualifier en Autriche du titre 
équivalent de « Graf» (comte). Mais les problèmes relatifs à l’as- 
cendance du pétitionnaire ne furent pas rés au clair, et le dossier 
constitue à cette occasion s'avéra incomplet. Notre correspondant, 
M. H. Engelbrecht, d'Utrecht, fils d'une comtesse Logotheti, a 
tenté de résoudre ce problème, sans y réussir. Les deux seuls actes 
d'Etat civil figurant au dossier au nom de Giacomo Logotheti, un 
acte de baptême établi à Zante et un certificat militaire délivré 
par le commandant vénitien du régiment Minotto, à Zante égale- 
ment, ne peuvent en fait, pour des raisons de chronologie, concer- 
ner le même personnage, ainsi qu'on l’a laissé croire. Un examen 


(1473), l'inscripti 


L# 


Catherine Logotheti née d’Ymbault, 


attentif a même démontré que l'acte de baptéme a @re 
modifié, puis légalisé par un notaire à Zante, un noble pt 
Balsamo. Or ce fonctionnaire fut plus tard condamné pe. 0 
commis d'autres faux en écriture publique, et s'était utg ir 
Zante. D'autre part, le dossier ne dit rien à propos du EE 
mère de Giacomo L., ainsi que la procédure normale l Le 
exigé, Ceci pourrait faire croire que Giacomo L., n'était aurait 
noble de Zante, mais un Logotheti venu d'ailleurs. Base 
ouvrage sur la noblesse de Zante, R1izo Rangabé essaye de Le Sn 
gcr» cette omission dans son ouvrage publié en 1922, fou 
pour mère à Giacomo L. une Savoja. Quelques années plus 
l'on trouvait dans les papiers de famille un acte précisant tard 
mère de Giacomo L. était bien une dame noble de Zante SE 
la famille Minotto. En 1895 le comte Hugo Logotheti D 
un autre dossier nobiliaire, grâce auquel il obtint la qua 
chambellan impérial. Ce dossier s'est perdu en 1945 Lo de 
bouleversements politiques survenus en Tchécoslovaquie É des 
ment perdues, les archives vénitiennes concernant les rés 0 
militaires des îles 1oniennes. Les archives de Zante ont brülé is 
du séisme de 1953. L'on ne saura donc jamais de quelle ma 
les comtes Logotheti d'Autriche se rattachent à la famille LS 
nyme de Zante, bien que la parenté entre les deux aan (S 
fasse pas de doute. Ce qui ne fait également aucun doute É 
que les autorités impériales de Vienne délivraient des certificat 
sur la base des dossiers réunissant des documents authenti di 
d'autres qui ne l’étaient pas. ques à 
La filiation que nous indiquons sur le tableau ci-joint a don 
valeur d'hypothese. L'élément héraldique vient ajouter 7 
trouble : comment se fait-1l que les Logotheti autrichiens n'eussent 
pas repris, en entier où par quartiers, l'ancien et joli blason-des 
Logotheti de Zante ? Non seulement ils ne l'ont pas fait, maïs-ont 
pris : d'or, à l'aigle impériale byzantine, de sable, couronnée-d'or 
languée et becquée de gueules, embrassée de deux rameauxde 
laurier au naturel, les pieds posés en sautoir, alors que les armoi: 
ries de Zante étaient: d'azur à l'épervier (ou aigle ?) d'or. pour. 
suivant une colombe d'argent, tous deux volant en bandede la 
pointe vers le chef. 


Bibliographie : ERR. Almanach de Gotha, Gräfliche Häuser 1852. 1941. 


* : , , 
avét Po ARR l'une des rares familles figurant dans cet ouvrage 
Bohème ? II éta; sbourg la qualité d'incolat de Bohème. Qu'était l'incolatude 

ee ces pour la noblesse de Bohème, ce qu'était l’indigénat de Hongne 
FN A Ti un ensemble de privilèges réservés aux seuls habitants 
blésse. ny avaient royaume. Les étrangers, fussent-ils de la plus haute.no 
avait été institué AY de te c'était justement pour les tenir à l'écart que lincolat 
D Bron de ie Age comme une sorte de barrière interdisant leur accés, 
TES che C ie du royaume. Il s'agissait la d'une réaction des Etats 
Te Se es tendances d installation en Bohème des riches etranger 
Dites. ires allemands anoblis de fraiche date par les empereurs -germa> 
de AE Mel 3 re finale, dans les dernières années du xvi siècle, l'incolat 
le postulant, qui dev nr qu aprés un examen rigoureux des preuves présentées pal 
arbre généalogi ue . nr. FORD EAOTS nobles, en. BohemesmemEs posséder un 
ET NS RU ESS sans tache. Une lois acquis, l'incolat donnait droit de siège aux 

AUMQUrs del a SOn possesseur d'acquérir des terres nobles dans le royaume, 
fé des FN te Le de Trente Ans, la haute noblesse de Bohème, défaite par 
Gite dratee Te EE bataille de la Montagne Blanche (1620) fut soumise 
Sailon dés terre rprésailles, assorties de condamnations à l'exil et de la confis- 
pire. Les Ab be ne A souverain, le roi de Bohème, empereur du Saint-Em- 
dvotion PPT nstallérent, en Bohème une série de familles nouvelles à leut 
domaines. ne WA temps que de très grands titres, elles donnèrent,des 
une simple formalité d u droit de concession de l'incolat, la Cour de Vienneen fit 
un flot de nouveaux Rp à noyer l'ancienne noblesse tchèque autonomiste SOUS 
mansdorf) d'origine * di es (Colloredo-Mansfeld, Hoyos. Buquoy. Collalto. Prautÿ 
LES Era ee l'etat É ienne, flamande, allemande, espagnole. qui furent souche de 
alors que cette TE comtes Logotheti furent de tardifs bénéficiaires de l'incolat, 
le sien. e institution tchèque avait perdu le prestige qui avait jadis ele 

/ er Unn nf 
PP pe cor TA SES DE Die Entwickeiung des Bonnischen 
P. 280-284 : Versuch ei ES e Revuc», Vienne 1890, notamment vol. | 
Adelige Hà einer Terminologie adelsrechilicher Begrifle : Imkolat, GHdA, 

8e Häuser, B 11, 1965, p. XXI-XXX. 


.. . nat ‘ à | F 
+ NS cu Ministère des Affaires Étrangères. Paris, fonds Turquié, 
OCuments, Etat des Français de l'ile de Rhodes. 
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LOVERDO AOBEPAOZ 


Ancienne famille de Céphalonic, où re  E- en 2 Faites 
Gerassimos Loverdo, ordonne prêtre cn D La ne 
due des évêques grec de gelé ile Ce PA es part 

s de la domination vénitienne, 1l : | cs , 
res ph de ce lignage. Ainsi, Nicéphorc, A L 2 
1526: Sophronius. archevêque de 1536 à + L ul + = 
véque de 1567 à 1580. La famille Loverdo lut Inseri À tn 
d'Or de Céphalonie entre 1493 ct 1604. ct se divisa | cp! : + 
plusieurs branches. chacune dotéc d'un surnom Er : 
Lascarco, Livierato, Michelacato, Costato. Marato, SRE, ot- 
torato et Stelacato. toutes pourvues de nos Jours cncore d unc 
nombreuse descendance. tant en Grece qu à l'Ctranger. 


La famille se distingua au XVI siècle dans Îles luttes homi- 


cides qui opposaient les clans nobiliaires. Ainsi, en 1680. Antonio 


| fit assassiner une partie de la famille Dallaporta en 
F4 vi 7m de Pâques. au village de Schinea. Agapio Loverdo, f 
23 V 1724. archevêque de Céphalonic de 1718 à sa mort, ft 
rédiger l'acte public sanctionnant la réconciliation officielles des 
familles Anino et Metaxà, jusqu'alors divisces par une terrible 
vendetta. Un autre Agapio, t Venise 12 Î 1795, sc distingua 
comme prédicateur de l'église de San Giorgio dei Greci, puis 
comme directeur du Séminaire Grec de cette ville. | 

Giovanni L.. né 1767, + 29 I 1842, directeur des Archives de 
Céphalonie. historien connu, fut chargé en 1799 de refaire lc 
Livre d'Or de l'île dont l'exemplaire original avait été brüle sur 
l'ordre d'Eugène de Beauharnais. | LL 

La branche dite Michelacato reçut en 1725 le titre venitien 
de comte. en la personne de Michele. dont le petit-fils Giorgio 
(1750-1800). gouverneur d'Ithaque. marié à Rubina Cimara, fut le 
père de Nicolo, né au village de Contogenada 6 VIII 1773, * Pa- 
ris 26 VII 1837. plus connu sous le nom de general-comte de Lo- 
verdo. Étudiant à Padoue. puis l’un des meneurs du parti révolu- 
tionnaire des Iles loniennes. secrétaire du Comité de Salut Public 
(1799), aide-de-camp du maréchal Masseéna (1805), il prit part 
avec bravoure à plusieurs campagnes de Napoléon. qui le nomma 
général (1812), et chevalier héreditaire de l'empire français (1813). 
En 1814 1l se rallia aux Bourbons. et fut nomme par Louis XVIII 
gouverneur militaire du departement des Basses-Alpes, d'où :il 
pensa attaquer au passage Napoleon retour de l'ile d'Elbe. Il 
changea à nouveau de camp et proposa ses services à l'empereur. 
qui les refusa. Loverdo se signala après les Cent-Jours par ses 
excès royalistes et l'organisation sanglante de la Terreur Blanche 
dans le Midi. Il en fut récompensé par la Croix de Commandeur 
de l'Ordre de Saint-Louis (1816), par celle de grand officier de la 
Légion d'Honneur (1821) et par un siège au Conseil Supérieur de 
la Guerre. Sollicité par Capodistria pour prendre un commande- 
ment dans l'armée grecque luttant pour la libération de sa patrie. 
le général refusa, préférant continuer à servir en France. Il prit 
une part remarquée à la conquête de l'Algérie : commandant de la 
2° Division de l'Armée d'Afrique, puis commandant en chef par 
intérim de toute l’Armée d'Afrique (nov. 1830), il fut mis en dis- 
ponibilité peu après à la suite de certains abus de pouvoir que lui 
reprochérent ses adversaires politiques. Le général de Loverdo. 
homme de guerre remarquable, mourut après avoir pris part à 
vingt Campagnes et portant les marques de cinq grandes blessures. 

__ De son mariage avec Régina Milonopoulo fille d'un négo- 

Ciant grec établi à Grenoble, il avait plusieurs fils, tous officiers 
français, dont l’un obtint de Louis-Philippe l'inscription du nom 
du général comte de Loverdo sur l'Arc de Triomphe de l'Étoile, 
a Paris, parmi les grands noms des soldats dévoués à Napoléon 
(Voir son portrait page 459). 


| La descendance du général de Loverdo, devenue française, 
Sest éteinte en ligne masculine. Nous complétons Ci-après les 
données biographiques, selon la communication que nous a faite 
M. Georges Colas des Francs. Le général fut le pere des cinq 
enfants suivants : 
A) Alexandre, né Corfou 20 VIII 1802, t Paris 9 XII 1861. 
colonel dans l'armée française, Paris 17 XII 1833 Clémence 
Brindeau, dont : 
1) Georges-Nicolas, né Sannois (Val d'Oise) 1834, + Beauvais 
4 XI] 1875, conseiller de préfecture, co Fanny Lallier, dont : 
a) Régine, née Beauvais 1868, + 1931, « Gonzalve Lon- 
guet de La Giraudière. 


b) Marie-Louise, née 8 XII 1869. Er. 
Longuet de La Giraudière 7 1735 Raoul 


c) Thérése. née 1H#72, ? vers 1964, AI 
de Maismont. 
d) Gcorges, né Beauvais 26 IT 1876, + Clichy cu 
Scinc) 1961. cleve de l'École Militaire de Saini-c 
nel, « Yvonne Gilles. 
B) Louis-Nicolaus, né Digne (Basscs-Alpes) 20 XI 1414 
1891, consciller à la Cour de Cassation, œ Cécile de 12 r 
dont : 
= Muric-Héléne, nce  Neufchatcl-en-Brav  (ç 
S V 1843, © 5 V 1893 Jules Brichcteau de La Mo. 
C) Jcan-Henri, né 15 XII 1817, + Toulouse 1902. gén 
pecteur-Gcnéral de l'infanterie, Grand Officier de là : 
d'Honneur. 
D) Charles-Maric-Antoinc. né Bordeaux 11 IX 1814 
Dauphin, ? Paris S IT 1826. 
E) Anne-Marie. néc Paris 30 VI 1821, t Blois 20 VII |; 
noinessc, dame de l'Ordre de Therese de Bavière. 
Un autre membre de la branche Michelacato, Eufem: 
sin au sccond degré du genéral), né Lixouri 1752 +« 
tinople 1800 sans laisser de postérité. Étudiant à l'uni 
Bologne. gouverneur d'ithaque 1791, sindaco de Cér 
1793, il fut l'âme du parti aristocratique de Ceéphalonie api 
cupation française et l'un des mencurs du grand parti des M 
Apres l'occupation russo-turque de l'ile, il fut nomm 
sadeur à Saint-Pctersbourg (ou le tsar le fit décorer de l'o 
Saint Jean de Jérusalem, dit de Malte), puis ambassade 
Sublime Porte, mais mourut avant d'achever la négociatio 
nouvelle Constitution. 
Plus pres de notre époque, d'autres membres de cette ! 
se sont signalés en Grece. Il s'agit des représentants de la bra 
dite Dottorato. dont la descendance en ligne masculine s'est é: 
te recemment. Citons notamment Spiro Loverdo-Dottorat 
Lixouri 1782, avocat, homme de lettres, député au Parle 
lonien, 22 IV 1807 Agatha Lefcochilo : et son frère ainé Z 
battista, né vers 1780, co vers 1825 Anastassula, fille de P 
Tipaldo-X1dia et de Giacintha Dallaporta. dont : 
— Panaghi, ne 1825, t Athènes le 7 XII 1911, œ M 
Scaltsouni, dont : 
a) Chrysantha, son parent Socrate Loverdo, d'Egyn 
b) Jcan, ne Lixourn 6 VII 1868, + Paris 12 | 1912 
diplôme de l'Institut Pasteur de Paris, agronome. 
c) Spyro, ne au Pirée 15 V 1874, t Athènes 21 1 1936 
l'un des directeurs de la Banque Nationale de Grece. 
d) Dyonissos, né 10 X 1877. + Munich 9 VIII 1934. 
fondateur et directeur de la Banque Nationale de Grece. 
auteur d'une importante collection de plusieurs centaines 
d'icônes, déposées aujourd'hui au Musée Byzantin 
d'Athenes. 
D azur à l'aigle éplovée, chaque tête sommée d'une couronne 
a l'antique tenant dans ses serres une croix latine rayonnanie e! 
une épée, le tout d'or. Couronne à neuf perles. Ou encore : d'or 
à l'aigle éplovée de sable. 


sance 


pi AS. Le retour de l'île d Elbe, « Le Messager d'Athènes » 


Soldats grecs de la Révolution et de | Empire, Athène 
à. s 
“de VOVOLINIS, vol. IE. donne des articles très fournis sur les 


cette famille qui se sont distingués 
te famill SOI | S Cntre Îles de 
s l'économie et l'administration bancaire de la de à 


… 1 


“de Samuel Kokkalà, noble de Zante (Musée d 

— dn Zante 
instopoulos. Conservateur en chef de la Biblioth: - “ 
Julés à Athenes). 'Pliothèque de a 


) AOYNTZHE 


Vattestée à Zante en 1504, et inscrite au Livre d'Or de 
1624“et 1755. Titre de comte concédé par décret du 
iise (16. VI 1789), après que la famille eut fait don 
au-patrimoine public. Le Sénat accueillit favorable- 
onation, l'énigea en fief noble, en investit les dona- 
ittacha le titre comtal. 

te-Nicolo Eunzi (1798-1885), régent de Zante de 1850 


onsul du Danemark dans l'archipel ionien, reçut la 
inoise par lettres patentes de Frédéric VI, roi du Dane- 


andales et des Goths (10 X 1818). Il était le frère du 
inno-Eunzi, l'auteur de l'Histoire des Iles loniennes et 
rits reflet de ses études aux universités de Pise et de 


urelmd argent à un trépied de gueules soutenant un 
l'argent, d'où sort une spirale de fumée et dont les 


‘garnis de deux croissants d'argent. Couronne comitale. 
ation page 77. 


© ” { ! 
ER = | C2 


use d'Ermanno L.. Giovanna. etait proche parente du poète Ugo Fos- 


ux de-constater que la famille Lunzi n'ait pas signale ce fait à Euge- 


zabé qui-se trompe dans l'identification de cette épouse. La vraie filia- 


e< des-1886 dans l'ouvrage de C. ANTONA-TRAVERSI « De naiali, della 


| o Foscolo. Milan 1886. p. 441 et suiv. Giovanna était la fille d'An- 


g0-(nomme Martinengo-Gaeta-Volterra à la suite d'une adoption) et 
»clle-mêème de … Micalizzi. dit «1l principe moro » et de Giovanna 
ina Spathis. qui se remaria à un Somerili. etait la tante maternelle 


ELISABETTA 
n 1796 
æ GIOVANNI 
MELIS SINO 
n d2 
DIMITRIO ELENA 
n7111848 4 LE 
e 1 1915 œ Comte 
tomte SALAMON-  PAOLO - 
LUNZi CAMILLO 
: << én Marseille MERCATI 
CR: y A 28 111872 MARIE na 
A. ent] TR n Galatz: (Roum) 
2 _féol 11 1854 


+12 11 1922 
lille de jean SEM'ARI 
vt de Clementine 


læ1#08 comte 
GiANMI MERCATI 
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FRANCESCO 
‘ NICOLO MARCO 
n12 X11 1702 n 22 VE 712 
Membre du Gd Conseil + 311 /S11 1797 
de Zante 1755 Membre du Gd Conseil 1755 


Comte sénitien 17489 Comte venitien 1749 


ANASTASIO FRANCESCO 


n 22111764 n 19 vil 1766 
+ vers 1810 +10 VI 1794 
Archéoloque 
© venise 1795 MARIA 
fille du baron wilheim 
MARTENS , consul du 


Danemark 
NICOLO - CORRADO C ATERINA GIANGUGLIELMO ERMANNO 
n 15 X 1798 æ ROBERT SARGENT n 180: n16/ 28 1X 1806 
+ 1885 + 30 vi! 1841 + 30 1V 1858 
Noble danois 1818 æ 1836 LISA Historien 
Régent de Zante 1850 SAINT JOHN co GIOVANNA 
co ANNA des comtes MARTINENGO 
SOLOMOS 
n C2 . 
CATERINA MARIA - MARIA NICOLAS- ANASTASIO ABIGAEL 
n 1454 ANGELICA n1836 IOANNIS n 221)841 +28 vl 1927 
20111881 n 1837 æ n 0 X 1840 +29111913 ®Z2onte 
æ DIONIS10 Comte + 16 111891 Maire de K # 
CARVELA MOCENIGO-SALE Const-ple Zante MERCAN 
(de venise) nt1 14878 Depute 


ALEXANORINE  œKYRIACOULA 
fille d'Amone BOSSO 
VLASTO et de 
Penelope 
Petrocohiné 
n 1456 + Aînenes 

197 


Scaramanga 
ME NTINE JEAN ANNA NICOLAS ERMANNO ALEXANDRA  IOANNA ABIGAEL ALEXANDRE 
ee AT: 076 n20X01883 ZM MS ALU -H68 n7X1M6 MT n24X1888 NI6XISOO ni Il 1904 
nn D + 1 211957 œELE NA æ7011925 œFiLIPPO @ANDREA  æ@ANASTASIO «© ORISTNE 
100 1895 DIMITRIOS © RTE SULTANIS  SUZANNE  CARRER FOc À NICOCAVURA NICOLAIDI 
MACRI, n d Z2+1897 CRIER M AQUIN n.d 2. nd 2 


© DESPINA  ANASTASDO MARCELLE HÉLÈNE | NICOLAS MARIE 


n 1927 n 20 VI 1930 n29 x! 963 n 1935 
n 27 vit 1926 n co AMALIA 


æ 953 !: ZAMBATI © MAD A Dire TRIOU 


Î ERMANNO SUZ ANNE M ALEXANDRE 


n ‘#61 n 1965 n 1978 


RE 
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LUSI 


AOYZH2Z 


iunalés à Cé ie à partir de 1532, 

Stradiotes vénitiens signalés à Céphalonie a bd Lg eo 

ccrits au Livre d'Or de cette ile en 1593 et Inves Fa qu à 
des Gavrilopoulo d'une partie de la baronnie concedée ] 


les Tocco à la famille Ariano. Masiage d'An- 


| it du 

homme de cette famille nacqui ria 
drea ei Pillica, nobles sans fortune. Il abs «PA 
ridon L.. baptisé à Lixouri le 10 I 1739, lequel, apres rs 58 
brillantes mais agitées au D PSE M bee A a 

i la Prusse avec le grade de lieutenantERT ne à 
re de Frédéric II à Londres, il ai le NN es a errs 
lue en 1782 entre l'Angleterre Et es ays-Bas, 

as en 1777 le titre de comte par lettres patentes du roi de 
- en Prusse (1799), ambas- 


. Général et ministre de la guerre mb 
nr en Russie (1800-1803), décore (1809) de l'Ordre de | us 
Noir. t Postdam 1815, oo 1791 Margherita Galeotti, veuve au 
conseiller d'État prussien Loepters, dont : 


m 711792. t Londres 16 Il 1847, titré 


comte héréditaire prussien par diplôme de 1819, ministre de 
Prusse à Athènes, c : 1) Caroline Weichmann et II) Mary Gif- 
ford. fille du 2° baronet of Eastle Gordon, dont : 
L (du 1: lit) Cecilia, née Berlin 8 1 1818, + Potsdam 
21] VIII 1894, œ Dresde 21 V 1844 Carl-Hans von Kotze. 
II. (du 2° lit) Ernest-Friedrich. né Potsdam 26 V 1820. 
+ Hanovre 28 X 1887, officier prussien, co Passewalk 
17 II 1848 Johanna-Bianka Geissler, dont : 
a) Spiridon, né Passewalk (Prusse) 13 [ 1851, f .…, ma- 
nié quatre fois, dont la première avec Maria comtesse 
Anrep, veuve du comte Keyserling, ministre de Prusse à 
Constantinople, et remariée une troisième fois à un diplo- 
mate italien, Antonio Frocini, marquis d’Albinea. 
Contrairement aux affirmations de Rizo Rangabé, qui, dans 
le cas de cette famille fait preuve d'une complaisance domma- 
geable à la vérité historique, la branche allemande des Lusi ne 
s'est pas perpétuée à Athènes par les descendants d’un autre fils 
de Frédéric ; elle s'est éteinte en Allemagne en la personne de la 
comtesse Rosemarie, née en 1891 et non-mariée, petite-fille du 
comte Ernest-Friedrich susmentionné. 
Il subsiste de nos jours en Grèce de nombreux représentants 
de cette famille, issus de différentes autres branches. 
Blasons : les sceaux de Céphalonie font état d'un écu d'azur, au 
serpent noué au naturel, mouvant du flanc dextre, accompagné à 
senesire d'un arbre d'or et surmonté à dextre d'une étoile à six 
rais, également d'or. Couronne à neuf perles. Le blason prussien 
des comtes von Lusi était: parti, au 1° d'azur à une étoile de six 
rais d'argent; au 2° d'argent, à un lion rampant d'azur. Cou- 
ronne comtale. 


- Frédéric, né Postda 


Bibliographie : 

Antonio PILOT, Spiridone Lusi e la sua traduzione di Luci 

Archivio Veneto» 25 (1913), p. 206-231 : GHdA A il (1957) SUN 
Gotha comtal 1835 et 1941 ; GHdA B VI(1964)p. 25:ERR 


MACRI MAK 0 


La famille Macri voulait que son premier ancét: 
nommät Giovanni, protospalhaire de l'empire de Byyan 
7ante vers 1486 de Constantinople, probablement en : 
la Crête. | 

Les généalogistes de cette famille ne semblent p: 
marqué l'incompatibilité entre le prénom italien (Gio 
la haute dignité byzantine qui aurait été la sienne. [+ 
rent inscrits au Livre d'Or de Zante en 1572 et investis « 
comte par le sénat de Venise (13 Il 1767) pour avoi: 
avec succès à l'asséchement d'un fief situé dans la réoi, 
ruli. Citons Paolo (1506-1567) archevêque de Zante et 
lonie de 1550 à sa mort, et Zuanne, né vers 1550, + 
notaire, puis grand protopope de Zante de 1610 à 161: 
de Macri est assez répandu en Grèce, porté par des fam 
parenté avec celle dont il est question ici. D'azur à un 
tournoi d'or. flanquée de six étoiles à six rais du méme 


pal, 3 et 3. 


| 


Bibliographie : ERR, qui donne l'arbre généalogique. 


| 


Ul 
ne 
l 


Les 
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MAMONA MAMONAÏ 


Grande famille byzantine attestée dès le xiHe siècle lorsqu'elle 
s'opposa à la prise de Monemvasie par les croisés, mais dont la 
généalogie reste fragmentaire. A l'époque de la prise de Constanti- 
nople par les Furcs, les Mamona étaient dispersés en Crète (où il: 
furent inscrits au patriciat en 1515), à Zante, à Corinthe. à Athe. 
nes ; en 1540, lorsque les Turcs s’emparèrent de Monemvasie. la 
branche de cette famille qui y résidait alla se réfugier à Corfou. 

Gest, à cette branche-là que le doge de Venise concéda en 
| 702 le titre de comte, pour avoir recruté et équipé à ses frais une 
troupe de cavaliers qui allèrent combattre les Ottomans. Bien que 
reconnus comme nobles grecs et comtes vénitiens, les Mamona de 
Corfou.ne réussirent pas à se faire inscrire au Libro d'Oro de cettt 
ile, le refus étant fondé sur le fait qu'ils furent inclus dans l 
noblesse dite « constitutionnelle » de Corfou. Leur titre de comit 
fut ensuite reconnu et renouvellé par décrets de la République 
Septinsulaire, le 17 11 1805, et du gouvernement britannique de 
l'ile, le 21 FX 1840. Les Mamona de Corfou sont les seuls de 
cette famille à subsister de nos Jours. 

La branche de Zante s'éteignit en 1798 et celle de Corinthe 
vers 1823. Eteinte elle aussi, depuis la fin du Xvir siècle, la bran: 
che des Mamona de Constantinople qui s'illustra davantage. Cäl 
Cest à elle qu’appartenait le fameux Panayote Nikousios, le Pré 
muer en date (1661) des grands drogmans de la Sublime Porte. 

1673 après avoir jeté les fondements politiques de la future 
ariStocratie du Phanar. Il était le fils d'une Calvocoressi de Chio. 
aPparentée aux Cantacuzène. Son fils Démétrios mena une EXIS 
lence sans éclat. On ignore le nom de son épouse. Sa fille épousà 
un Mourousi. 

” Le blason des Mamona de Corfou était: d'argent à l'aigle 
se Var de gueules et couronnée d'or, chargée sur sa poitrine d'u 
lon d'argent orné d'un lion d'or couronné du même. 


Bibliographie : ERR ; fut, « À rhiva Cantacuzino ». 
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MANUEL ZOE 
n Phenar171741d 1786 
Dren medecine de Padoue la CONSTANTIN Dr en méd de Padoue 
Gd postelnic 1738.Gd spâtar1739 Capukihaïa1740 (Val) TZOUKI,Hetman Capukihaya 
Gd Logothete du Patriarcal 17411770 ILOOGRE GOIRE 
Gdspatar17651766 (Val) GHICA 
co ZAPHIRA CARADJA Voivode de Moldavie 
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MICHEL SCARLATE 
n Phanor TA 8 n Phanar 1752 
Gd echanson Ago 7%, Gd com1s1776 1778 Gd_&cha nson 1778 
Gd postelnicMold) Gd postelne 1779-1780 Gd îresor i er 1791 {Val ) 
© ANA CARIBOL Gd Logcthèete 1790 (Mold) 


1774 CATHERINE SOUTZO 


MIHAIL 
n vers 1695+Phanar 1752 
æ SMARAGDA { STAVROPOLEOS ?] parente de Nicolas Mavrocordato 


n Phanar1720 n.Phanar 1723 


co EUPHROSINE 


Drpo! n de: eurs É Constantinople 
role di MPa telle a l'lorrde des écoles grecques: 
io. pl Anatolikon, entre 1681-1691 


GEORGES 
n Phanar1726 #+1d %61X 1777 
AgalMold.}1729 


Lo DEMETRE Gd.Postelnic (Val | 
BALASSAKI 176117671768, 


oROXANE SOUTZO 
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Voivode de Moldavie LE à] 


SMARAGDA 
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Athenes 


JEAN ASPASIE MANUEL  AGLAE 


n los 20VI@é n241186  ('RODRIGUE') n DogéalRomon 


+'dNVIIM20 +los LL XI11930n n VII 1868 23VA1849 
Général roumain © las 2 V1870 +los1 2% Vi 1922 +las: 719% 


LoœoBuc 27VIH18# NICOLAS  Sénuteur œæ Bârlad 0 VII 1870 GEORGES 


SOPHIE RASCANJ roumain CONSTANTIN 
SOUTZO div] coPloiegl11885  DIAMA NDi 

Il oo Buc Q V11888 MARIE {div 1886) 
SMARANDA COSTAF OR 
CRETZEANY +Monte.Car lo 


8 v 897 


EMMANUEL 
n 1847 


+erton! 
LUCIE 
n ‘&8 

+en font 


18B4 Miniat de b guerre B£ 

Maire de Bucarest 

le LS MARIE VARNAV div1853 
Nœlasi 211V1860 EMILIA von 
Grêce en Russe  CZIHAKHe même pur 

Ill & Vienne 18V11 870 MARIE GAMBA 
Ma Bux 1883 EUGE NIE LUKIDI 


SULTANE MICHEL 
n 1865, bgilimée n 22 IV 18% 
4Bw 8 X111912  4jeune 


œBuc 1902 


CONSTANTIN 

SAF TOU 
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(572-1907) 
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ALEXANDRE THEODOSE 
n Phanar 1755414 1813, 
Gd spdtar1778,17851786,1792{Val.}Gd ban de Craiova 1780 Drogman de la fiotte ottomane 


Gdcomis 1784,1785 (Wa jüd Logothète du Pairiarcat 1781.1786-1813 


1787 domnitza RALOU YPSILANTI 41815 dans l'mcer:dis de Thérapia 
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SE RBAN {MOVILA] (1806 -lasi 1854) co 1803 TARSIA Grèce à Naples 
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+ 838 æ 1852 ACHLLE +1asi 2VI1890 superieure +4lasi 7111188 + 1873 logs IV 48uc 25V#926 
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Georges Lei de dspute Adam MOUROUSI @GREGOIRE JORA AL E X ANDRE 

Luwitza Bèrcanescu roumain SOUTZ0O GRECIANU 

Vice consul deGrèce {div} 

à laai 1848 


n 1852 4 Buc 1 VI 1878 


æ lasi &V 1872 
EMMANUEL RADU div] 
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MANOZ 
MANO F4 A rase 
|  inaires de Kastoria, en Macédoine, chel-heu traditionne 
PAS eut M e les demeures du 


a fourrure, où Sir mes 

‘excrcice de celle | 
PR connu de cette famille, ent + 
Phanar après avoir obtenu, Vers 168 € 
à Constantinople et la 
On sait quelle était lim- 
les attributs d'honneur 


de l'industrie de la f 
patriciat grec enrichi d 
xvure siècle. Le premier 
Manolaki, s'établit au 
monopole du commerce des fourrures 
direction de la corporation des lourreurs. 
portance des vêtements de ourrûre A ilèges rattachés au droit 
des grands dignitaires ottomans, cf es POIVRE ee rein US Fr 

Ê ‘nts. Fournisseurs du Sérail Imperial EL QE le 
au port de ces vCtemen on LL remiers protec- 
Sublime Porte. les Mano comptèrent parmi 1e$ P enr lite 
teurs du Patriarcat, et par voie de consequence, fon Sue Per. 
des principales lignées, la plus importante peut-Eire,, de Tao. 
Chrisoscoléo. des hauts dignitaires de la Grande Eglise. | |: 
ence exercée par cette famille fit beaucoup pour propager tu 
orès de l'hellénisme. La fortune de George Mano [ui donna les 
moyens de fonder en 1662 l'une des premieres écoles rie 
celle d'Arta, en Épire. Il aida ensuite le métropolite d'Andrinople 
à récupérer les livres de prière, ornements religieux et Vases Sacer” 
dotaux mis en gage pour payer les impôts exigés par le Tresor 
ottoman. En 1715, la corporation des fourreurs reçut pour MIs- 
sion du Patriarche de rétribuer les enseignants du nouveau Sémi- 
naire orthodoxe de Kastoria, et de fonder, en 1 720, les premieres 
écoles grecques de Palestine ainsi que celle de l'île de Patmos. Les 
avances de fonds faits à certains pachas furent cause, en 1750, de 
la restitution au culte orthodoxe de l'ancienne église byzantine des 
Blachernes. À cette date, les Mano étaient aussi, en tant que 
erands logothètes du Patriarcat, les administrateurs des exarchats 
ecclésiastiques de Volissos, de Pyrgion dans l'île de Chio, de l'ile 
de Psara. de la ville de Kavarna (aujourd'hui Varna en Bulgarie), 
et d’Inéon. qui relevaient tous de leur juridiction. Aussi, du début 
du xvule siècle’ à la veille de la révolution grecque, la famille 
Mano exerça une influence prédominante sur les affaires du 
Patriarcat, auquel elle donna quatre générations successives de 
erands logothètes. Elle avait fait édifier à Thérapia l'une des 
vastes demeures que l'aristocratie phanariote possédait sur le Bos- 
phore. Cette demeure brüla en 1818 avec dix-sept des membres 
de cette famille, surtout des enfants, et avec les archives qu'elle 
contenait. 

En 1821, et après avoir payé elle aussi le lourd tribut du sang 
au service de la cause nationale, la famille se divisa en trois bran- 
ches : la moldave, aujourd'hui éteinte, la valaque, et la grecque. A 
la branche valaque, alliée par les Vacarescu, les Ghica et les Can- 
tacuzène aux plus grandes familles roumaines, appartient le géné- 
ral Georges Mano, ministre de la guerre lors du conflit roumano- 
turc qui aboutit à la proclamation de l’indépendance de la Rou- 
manie (1878); à la branche de Grèce appartient la princesse 
Aspasie, seul membre d’une famille phanariote à s'être allié à une 
tête couronnée, le roi Alexandre I des Hellènes. 

Le général Georges Mano s'établit vers 1850 avec sa famille 
dans une maison de «style boyard » située sur la Calea Victoriei 
de Bucarest, maison que son fils légua en 1945 à l’État Roumain 
avec toutes les collections qu’elle contenait, et qui furent peu 
apres dispersées par des mains inconnues. 

Les Mano sont l’une des rares familles figurant dans cet 
Ouvrage qui disposent d'une monographie digne de ce nom. gros 
ouvrage ou figurent notamment des portraits dont beaucoup d'ori- 
ginaux ont disparu ces dernières années, et des documents de 
famille, curieux spécimens du style solennel et pompeux qui 
Meurissait dans les milieux du Phanar il y a deux siècles. 
Sr en re ed Mic 2 din ae 
cale était composé d’armes D A pe Sr PA CLA 
logie italienne et aux ima Ë Lee os LS AUDE came 
ÉÉITRRRSE iBInaires origines génoises de cette famil- 
s 5 “: ; S 4 une main (« mano ») d'argent, la paume chargée 

4 umain au naturel, entourée d'une guirlande de roses du 
même. L'écu posé sur la poitrine d'une aigle à deux êtes de 
LE. se el languée de gueules, blason qui, à partir du début 

u Pece, S€ TOUvVa surmonté d'une croix, la guirlande d 
roses, otée du champ de l'écu étant représentée so la + 
4 rue Jeuillées et fleuries de rosier M Sam) l'écu, Sue 

r j | - 
Se ce. icornes d'argent (parfois 'egardantes), onglées et cri- 
Bibliographie : 


Constantin G. MANo. D fr. 
+ MANO, Documente privitoare lia À. 
concernant la famille Mano). 2e A TR ee Mano (Documents 


activité depuis le 


Deux des salons de la Nlaison \ano, à Bucarest. 


À la veille de la deuxième Guerre Mondiale, Bucarest 
l'ancienne capitale de la Moldavie lassy, abritaient quelques de 
boyards ou de familles phanariotes dont l'intérieur n'avait p 
changé depuis un siècle. 

Les destructions de la guerre, l'avènement du régime comm 
plus simplement, les spéculations immobilières, firent tout disp: 
demeure bucarestoise ou s'installa vers 1860 le général George M 
ornée, comme on le voit, de meubles Napoléon III. de bea 
d'Orient et d'une riche et importante galerie de portraits de fam: 
ques-uns de ces tableaux subsistent dans des musées roumains. 

Loin de la dangereuse et imprévisible domination du 
demeures dégageaient une impression de calme et d'opulence 
traste avec les maisons élevces, même après 1850, par les famill 
riotes sur les rives du Bosphore. Voir à ce propos la représentat: 
maison Musurus, page 362. 
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fresque, dernier témoignage des traditions picturales byzantines au 1 


Danube, représente lanco Mano, homme d'âge mûr, au (CTME d'une Pr: 


Fresque familiale des fondateurs de l'église du domaine d 
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pPICUSC Carric : ; : de sa Fami 
Ugieuse carrière au service du jeune état roumain, entouré de sl 


les hommes sont en frac où en uniformes militaires d'inspiration DU 
sienne, les femmes en crinoline. Par sa mère, née Vacaresco. lan 
tait le cousin germain d'Alexandre Ypsilanti et des princes de 
Georges Bibesco et Barbo Stirbey. Son fils aîné, Georges. En 
d'élève de l'Ecole de Guerre de Berlin, futur pénéral, futur mInISEre 4 
Euerre en 1877-1878, allait présider aux côtés du roi Carol lde gs F0 
aux combats contre les Tures à la suite desquels la Roumanie alt P 


L] ’ s % : {4 . . . , ns 
ALP son indépendance. Voir le portrait de lanco Mano, Jeune ho 
p.451. 
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Constantin Mano (1869-1913) 


Apres.les éludes-aux universités de Leipzig. puis de Heidelberg. où il 
obunten 1891 le-diplôme de docteur en droit, il devint le professeur de 
grec de Mimpeératrice Elisabeth d'Autriche. fonction qu'il ne remplit que 
fon peu de temps. la“trouvant monotone, et qu'il transmit à Constantin 

| Cbnstomanos Le journal qu'il tint pendant cette période a été publié en 
DO par Constantin Mitsotakis. Poète, il fit paraître en 1892 une traduc- 
uon en Brec.moderne de l’Antigone de Sophocle, version utilisée depuis 
lors aux festivals d'Athènes et d'Epidaure. 
PR en philologie (1896) de l'université d'Oxford, il s'attacha aux 
PME déployées parle baron Pierre de Coubertin pour la reconstitution 
fondé à Olÿmpiques,-et devint le secrétaire-général du Comité Olympique 
Man œŒtellet La révolte crétoise éclatait peu après. et Constantin 
res s'inspirant dusouvenir du Bataillon Sacré fondé en 1821 par 
Sendre Mpsilanti-créa à ses frais un autre Bataillon Sacré. à la tête 
le 
air 


+ ar combattre les forces ottomanes et hisser le drapeau grec sur 
at la Canée Membre en 1902 du Comité Macédonien visant à réu- 
ecedoine a.la Grèce, il fut mêlé en 1903 au Gouvernement Révo- 
aire de l'État Crétois qui proclama l'union de cette ile à la mére 
es photographies, fusil au pied, envoyées à ses amis, sur cartes 
> constituent une-Curiosité philatélique à cause du timbre à Sur- 
MES accompagne. Député de l'Attique en 1910-1911. il resta le 
DMandant militaire autorisé par l'État grec à la tête d'une milice 
Ha mpece.un-bataillon de trois cents hommes armés et nourris au 
2 MR ChefIcquelne dépendait que du roi. En cette qualité, Cons- 

0 EU la capitulation de la garnison turque de Prévéza en 


Utiliser l'aviation en tant qu'instrument de combat, Cons- 
26 10n Cousin Emmanuel Argyropoulo montérent sur un 
1n,de l'armée grecque et moururent l'un et l'autre au champ 

Cemus duvillage macédonien de Langada, le 4/17 IV 1913. 


Communication de M. Constantin Nicoloudi Athènes 


da première guerre balkanique, lorsque la Gréce fut le premier 
> et 
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\spasie Mano, épouse du roi de Grèce Alexandre ! 


PE + - nu | 896-1972) était la fille du colonel Petro Mano, aide- 

bel ar Le Criticr de Grece Constantin, puis, après l'accession de 

avec le prince Face Grand Ecuyer. La question du mariage d'Aspasie 
LR Le. C 4 s posa en 1915, lorsque. a la suite d un roman 

SARA Pr € deux ans, les jeunes gens avaient décide de s épouser. La 

Vue par là ( lagc Mmorganatique n'existait pas en Grèce, et n ctait pas pre- 
à , OnSüitution. Le mariage du roi et du pnnce héritier depen- 

aicnt de l'accord du Parlement et du gouvernement, mais celui des autres 
membres de la famille royale n'exigeait que l'accord du roi, chef de la 
lamille régnantc. Le prince Alexandre étant le deuxième né. aprés le 
prince héritier Georges. la question du mariage d'Aspasie trouva la famille 
royale divisée: la reine Sophie. sœur de l'empereur d'Allemagne Guil- 
laume II, ainsi que sa fille la princesse Hélène, y étaient favorables, pour 
des raisons sentimentales. Le roi Constantin, müû par la raison d'État. s'y 
Opposait et cherchait à gagner du temps. en arguant de la priorité du 
manage du prince héritier. En 1917, au plus fort de la guerre mondiale, 
les puissances de l'Entente, qui soupçonnaient le roi Constantin de sympa- 
thiser avec l'Allemagne, l'obligèrent à renoncer au trône, en son nom et 
en celui du prince Georges. Alexandre, devenu roi de Grèce. fit part de 
son projet de mariage au Premier Ministre Vénizélos. lequel. au contraire. 
désirait lui faire épouser la princesse Mary. fille du roi d'Angleterre. Véni- 
zélos essaya de tergiverser, promit au roi de le laisser se marier lorsque la 
guerre aurait pris fin. Lorsque cet événement eut lieu, Vénizelos chercha à 
repousser le mariage après que le traité de paix eut été signé. Alexandre, 
qui ne tenait pas à la couronne et tentait de la rendre à son pére, épousa 
secrétement Aspasie Mano le 4 XI 1919. Vénizélos, mis devant le fait 
accompli, utilisa les dispositions de la Loi martiale qui gouvernait encore 
le pays, interdit à la presse de faire état des noces royales et même de 
mentionner le nom d'Aspasie. Celle-ci ne bénéficia dès lors d'aucune pre- 
rogative. ni même d'aucun statut. Vénizélos, qui préparait une nouvelle 
guerre contre les possessions turques. dit au roi de patienter jusqu à l'an- 
nexion de Smyrne et d'Andrinople, après quoi le peuple pourrait acclamer 
sa première reine de sang grec. L'on sait que le roi mourut dans la force 
de l'âge, le 25 X 1920. des suites de la morsure d'un singe. Le commu- 
niqué officiel publié à l'occasion de ses funérailles fit état de : « Aspasie. 
veuve de Sa Majesté le Roi». La Grèce restait sans souverain. en atten- 
dant le résultat du référendum sur la monarchie, organisé par Vénizélos 
alors que la flotte grecque mouillait devant les ports turcs et jusqu'en face 
du palais impérial ottoman. sur le Bosphore. Or la nation chassa par son 
vote Vénizélos du pouvoir et acclama le roi Constantin qui revint triom- 
phalement sur le trône le 6 XII 1920. L'un des premiers actes du souve- 
rain fut de faire graver sur la tombe de son fils: « Prince Alexandre. À 
régné à la place de son père 1917-1920 ». 


F 
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Aspasie continua à nc jouir d'aucun ES qu A er et MARMORA MA PMo ; | 
< C1 € € | 
L 021) de la fille posthume du roi Alexanare. | | F a | 
SE > d'Altesse Royale, princesse Alexandra de Grece, avec les Famille corfiotc dont la généalogie Femonte au 44 
prérogatives attachées aux membres de la famille royale, tandis qu ASpasic xvI siècle et qui prétend se rattacher à la de A | 
était tenue à l'écart de la Cour. Les désastres de la PApAsne d'Asie tine de ce nom. Admis à la noblesse de Corfou en 1637 
‘ PT . ne * mas Lé . ” \ TI 6" H « ; 9 è ; | 
Mineure, ainsi que les deux millions de Grecs chassés de “eurs Rx des mora achetèrent en 1680, au prix de 1300 ducats, Je foi | 
les autorités turques el refluant vers l'état hellénique provoqu rent en ronnie de Bragadina mis ris auto. s, le fie! | 
192? un deuxième exil du roi Constantin. Devenu roi sous le nom de A le dire officielle les 29 | Orités vénitien 
Georee Il, le nouveau souverain accorda à sa belle-sœur Aspasic le titre C Ç le les V 1681 et 4 vu 
1 à 1922, était peut-Ctre «sclon les us et coutumes de l'empire de Romanie, 
au 


, ale. ‘crét, promulgué le 10 IX v ne ra 
sa BU te] “ É tré ": titre de noblesse, le deuxieme. de décrets signés par les Provéditeurs aux fiefs : ce ne fl 
après celui concédé aux Cantacuzène par le rot Othon - par un monarque 1737 qu ils firent Inscrire leur titre de baron au Livre dé 
hellénique. Mais, appliqué à une femme qui était {Tes populaire en raison bles titrés de la République et qu'ils reçurent du dernie 
justement de ses origines « nationales » et du veuvagc qui l'avait frappée SI Venise l'autorisation de porter ce titre, qui leur a | 
jeune, le décrét a Le pas pc : milieu d'événements 29 VI 1840 par décret de l'État Uni des Iles D coul 

ves auxquels l'Etat avait à faire face. pires ennes, 
SPRL Mad père d'Aspasie, avait suivi en exil le roi Constantin | Carl Hopf Par dans sa Geschichte Griechenlan 
et était mort en Suisse dans des circonstances sur lesquelles la famille Mittelalter, Ersc und Gruber Enzyclopädie, vol. QS 
que les Marmora s'étaient fait confectionner des par | 


royale ne donna jamais d'éclaircissements. Aspasie elle-même dut suivre le a SÉ 
le nouvel exil qui frappait la maison royale grecque en « byzantins » destinés à appuyer leurs prétentions hérédit 
da!! 


roi Georges ÎT dans | - 
1924 Elle vécut dès lors le plus souvent hors de Grèce, même l'ile de Prokonnissos dans la mer de Marmara - mer cer 
après le retour sur le trône en 1935 du roi Dee ARS avait Re a donné son nom à la famille. cen 
Venise une villa sur la Giudecca, appartenant à lady Eden, tante du lutur ND .- ; | 
homme d’État britannique Anthony Eden, comte d'Avon. C'est là, dans sa ri D va ns à deux + d'argent COuronnées ( 
demeure baptisée « Giardino Eden» que la princesse Aspasie de Grèce que GOT, CHSCT estomac aun ECUSsOn d'argent à tro 
des de gueules, un dextrochère armé d'argent, issant 4 


vécut de préférence, sauf au cours de la Deuxième Guerre Mondiale, lors- 
qu'elle se réfugia à Londres. Sa fille unique, la princesse Alexandra, épou- 
sa en 1943 à Londres le jeune roi Pierre Il de Yougoslavie, exilé lui aussi 


senestre et tenant dans Sa main de carnation une dague (| 
posé en pal, brochant. Couronne de noble. : 


depuis l'invasion allemande de son pays, et qui n'allait jamais plus régner. Dans son étude héraldique déjà citée, Gerola décri Le 
Leur fils unique, le prince Alexandre de Yougoslavie qui a refusé, a la variante des mêmes armoiries familiales : ri de « nul ' 
mort de son père, de prendre le titre de roi, a épousé la princesse Maria- gent, à l'aigle à deux têtes de FAN * Pari de sable el . 
Gloria d'Orléans Bragance. Outre le sang des dynasties slaves des TRE , LC rochant Sur le parti, le ù 
Karageorgevitch et des Petrovitch Njégoch, dont il descend par son père, a Te ÉD 708,0 07 a Cinq perles et chargée sur | Y 
le chef de la maison royale de Yougoslavie porte dans ses veines le sang mac d'un écusson d'argent fascé de pourpre. 


des grandes familles grecques des Mano, des Mavromichali, des Argyro- 


poulo, des Soutzo, dont il descend par sa mère. Bibliographie : - 
Communication de M. Constantin Nicoloudi. Athènes. AnTOLOS MURSRARL 9 otxo6 Mapuopä (La famille M.), Athènes 19 | 
Spyridion Î HEOTOKI, ‘H oixoyèveia Mapuopä, Athènes 1936 : ERR. 
] 
| 
MARTINENGO MAPTINETKOÏ | 


Bien que les traditions de famille des Martinengo de Zante 
eussent prétendu à une filiation commune avec la grande famille 
homonyme de Brescia, laquelle prétendait elle-même descendre 
du lignage immémorial des Gisalberti, connu dès l’an 923, l'on ne 
peut souscrire à cette thèse, d'autant plus que les armoiries des 
deux familles étaient différentes. 

Les Martinengo de Brescia, sur l’histoire desquels se sont 
penchés de nombreux historiens, (dont Fé d’Ostiani qui n'a pu 
mener. à terme ses recherches) étaient à l'origine des administra- 
teurs de biens d'église. Pietro M. était vers 1350 procureur géné- 
ral, vicaire et syndic de l'évêque de Brescia. Son fils Provosto 
acheta en 1380 la seigneurie d'Urago d'Oglio, assortie de droits de 
pêche, à Regina della Scala, épouse de Barnabo Visconti, seigneur 
de Milan. 

. Passant habilement de l'obédience milanaise à la sujétion 
vénitienne, les fils de Provosto achetèrent d’autres seigneuries, les 
érigérent en fidéicommis, lesquels en 1427 leur furent confirmés 
par le doge de Venise auquel ils avaient fourni de nombreux sol- 
dats. En 1441 les Martinengo recevaient de Francesco Sforza, duc 
de Milan, les domaines d'un noble rebelle. et, six ans plus tard. 
Entraient au Grand Conseil de Venise. 
FA ao. de cette famille est également lié aux possessions 
À pue ju Levant, et plus particulièrement aux derniers Jours 
DA ni € Chypre. En 1571, après le siège de la citadelle de 
ut ne, € par la flotte ottomane, la garnison vénitienne s€ Vil 
na * en échange de la capitulation, la paix des braves : les 
ag étaient libres de se rembarquer, la vie sauve, avec leurs 
DAS La à peine furent-ils en face de leurs vainqueurs, que les 
: S lurent faits Prisonniers et tués dans d'atroces supplices. 

€ provéditeur Marcantonio Bragadin fut écorché vif et Luigi 


Smaranda Mano nc 
| née Vacarescu, tante mate 
” et de Démètre ae AIG Martinengo, l’un des capitaines de Famagouste, fut écartelé. La 
cares * à ee 
L, Musée, Ancienne collection Mano). Peau du premier, la tête du second, furent empaillées et envoyées 


COMME trophées au sultan. 
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Mäartinengo de Zante parait dans cette île comme 
pre où elle avait abandonné ses fiefs au conqué- 
Alexandre M.. « noble comte» par diplôme du 
se confirmé par l'évêque de Bressanonc (Brixen) qui 
à première moitié du XVI: siècle, fut peut-être le père 
notaire à Zante en 1579. l'ancêtre attesté de cette 
sée quiau XVIII: siècle portait le titre de comte. 
ture Zantiote cite le nom d'Elisabetta M. née 
Lde-poésies romantiques. Georgio M., un parent. 
= a-ses trois fils bâtards Antonio. Giovanni et Dio- 
hénitant-autant que les fidéicommis antérieurs le lui 
son fiis-légitime Dyonissos (1761-1857). Ce dernier 
Jurut fort riche en léguant son palais de la Plateia 
re d'assistance des vieux nobles dans le besoin. 
ndes bâtards. se signala par une existence tour- 
vers la- destruction des institutions nobiliaires où. 
al “sa naissance illégitime l'aurait empêché de 


ail 


e de l'occupation de Venise par les troupes révo- 
caises. Antonio M. ourdit un complot visant à 
les“membres du Conseil des Nobles de Zante. 
projet n'eut pas lieu du fait de l'occupation de 
ançais. de la destruction du Libro d'Oro et de la 
Conseil-et de la noblesse. L'activité « révolution- 
lreprit lorsque le protectorat russo-turc sur les 
iblit le Conseil de la Noblesse. Antonio M. n'eut 
ce-quil fut imposé comme Président de l'assem- 
réhabilité par celle-ci de la forfaiture de bâtar- 
alors la sécession de Zante, sur laquelle il fit 
anglais, il domina l'île en tyran jusqu'a ce 
ise.-un an plus tard, eut fait descendre le pavil- 
.lobligea à quitter le pouvoir. Enrichi grâce à 
édés discutables. dont le prêt à usure, Antonio 
e-générosité illimitée lorsqu'il fut question de 
“quispréparait l'insurrection contre les Turcs. 
le Gouverneur des Iles loniennes, Sir Thomas 
Osa la Présidence du Sénat et le titre d'Altesse. 
lune et l'autre, et. malgré la neutralité procla- 
“continua à subventionner les insurgés grecs. 

Wbritannique le fit alors emprisonner dans la 
Maäura. puis l'exila à Venise où 1l mourut 


Martinengo de Brescia et de Venise portalent 
ules, ceux de Zante portaient de gueules 4 


M : . 
et Stemma gentis Martinenghae. Padoue 1671. 
Von SCHULLERN, Notizen über cinige Geschlechier 


miclia lombarda, i conti di Martinengo. 
mvéyros (Vie d'Antonio M). Athénes 1976; 
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MAYPOKOPAATOEZ 


a plus illustre des maisons prin- 
Grèce, en Roumanie et de nombreuses études parues en 
‘aristocratie grec ( et cn France. Comme tant de familles de 
commerciale en ques la pe - des Mavrocordato eut une assise 
c, spèce É jo. Ven 
pe Constantinople. P € ncgocc de la soie entre Chio. Venise 


L'alliance Matrimoniale avec 


Philip A 
ee. rgCnti dans son Liv . 
référant #- Livre d'Or sans que malheureusement la 


uce, Ù 
cordato à pu à q semble prouver que l'ascension des Mavro- 


etre facilitée par e 
Fan une parentc avec ce 
cette dynastie génoise sur le déeli. qui restait de 


Etabli au Phanar vers 1650, Nicolas Mavrocordato y épousa 
fem me d'un grand savoir, fille d'un grand marchand, 


€ Caradja. Elle lui apporta une dot et 


des parentés ç ET 
IC: nés Considerabi tdi 
l'Enfant. le fi Es, puisqu elle était la veuve d'Alexandre 


Bassarab, 'S mort jcunc du voïvode de Valachie Radu Mihnea 


| Leur fils Alexandre, « fondateur de la dynastie la pl iS- 
sante dans je mond hr y plus puis 
€ particulier du Phanar », occupa successive- 
ment plusieurs des hautes dignités du Patriarcat puis succéda à 
Te Nicousios dans la charge de Grand Drogman de la 
ublime Porte qu Il occupa jusqu'à sa mort en 1709, non sans 
avoir connu défaveurs et persécutions sporadiques de la part du 
sultan. Son épouse, Sultane Chrisoscoléos. petite-fille, par sa mère 
( assandre, d'Alexandre Ilias, voïvode de Moldavie, apportait le 
sang de l'antique dynastie roumaine des Musat. De ce fait, les 
gt man cherchèrent à légitimer par hérédité leur règne sur 
ES Frincipautés Roumaines, et c'est pourquoi l'un d'entre eux 
S adressa hautement à un ambassadeur autrichien qui avait cru 
pouvoir Île contredire: « Dites à votre maître, le prince de 
Kaunitz, que s il est prince du Saint Empire romain. je le suis du 
Très Sacré Empire Ottoman. Je suis le maître, je suis un prince 
d'une famille qui règne depuis trois cents ans, un souverain 
régnant. Je veux dire ce qu'il me plait, je ne crains ni l'empereur. 
ni le prince de Kaunitz ». 

C'est à ce propos qu'il convient d'examiner la question du 
tre de prince du Saint Empire, qu'un historien de l'envergure du 
baron von Hammer-Purgstall, (dans son « Histoire de l'Empire 
Ottoman ») affirme avoir été concédé au Grand Drogman Nicolas 
M. lors de la conciusion de la paix de Carlovitz (1699) entre l'Au- 
triche et la Turquie. Bien que dénuée de référence documentaire, 
cette affirmation fit longtemps autorité et semblait d'autant plus 
plausible que certains des proches parents du Grand Drogman 
avaient effectivement reçu des titres du Saint-Empire (celui de 
comte à certains des Cantacuzène, des Rosetti. des Vlasto, celui 
de prince aux Brancovan). En fait. le Grand Drogman parut à 
l'ouverture des négociations de paix pourvu du rang d'Altesse 
Sérénissime, rang qui lui avait été donné par le sultan après 
accord de l'empereur (*). 

Or. parce que dans l'empire germanique seuls les princes 
avaient droit au traitement d'Altesse Sérénissime, et aussi, peut- 
être, parce que l'empereur chercha bien à gagner le Grand Drog- 
man à sa cause en lui proposant le titre pnincier, Hammer- 
Purgstall en conclut que l'ancêtre des Mavrocordato avait été crée 
prince par Léopold I. 7 : 

Après le Congrès de Carlovitz. l'ascension des Mavrocordato 
vers les honneurs suprêmes se confond avec les développements 
historiques de la Question d'Orient. Grands Drogmans à Constan- 
tinople, voiïvodes régnants à Bucarest et à Jassy, 1ls laissèrent le 
souvenir de législateurs éminents et de princes de l'époque des 
Lumières. Leurs sépultures furent le reflet de leur destinée. Les 
premières tombes se trouvaient dans la modeste église de Saint 
Cvyriaque à Chio:; ensuite, la famille éleva des monuments plus 
importants, dans l'église de Sainte-Paraskevie, À Hasskeuy, sur le 
Bosphore, église qu'elle refit à ses frais, et où l'on voyait encore, 
au début de notre siècle, la dalle funéraire d'Alexandre Mavrocor- 


MAVROCORD ATO 


Originaire de l'; 
ji ( ile de Chi 
CiCres du Phanar à fait l'objet | 


les Giustiniani, indiquée par 


. _les chancelleries européennes étaient tort préoccupées par la 
sa NES are « Sérénissime »: la République de Gènes s'ehorçait sans 
cc de l'obtenir pour ses représentants diplomatiques, atin de les mettre sur le 
même pred que les ambassadeurs de Venise, laquelle avait droit à ce rang. alors que 
le grand duc de Toscane n'arrivait pas à l'acquenr à cause de l'opposition de l'em- 
pereur. C'est pourquoi le sultan pensa que Son représentant plénipotentiaire ds 
de l'empereur serait mieux accueilli s il était pourvu d'un rang éminent, spcs es 
chancelleries européennes, plutôt que du traditionnel étendard ottoman omé de trois 


queues de cheval. C'était un rang de prince. 


NICOLAS MAVROCORDATO 


habitant de l'île deChio 1570 


RE 


LAURENT 
n Chio vers 1547 
HELENE fie dEmmanuel MAXIMO 
et de Giacobbina Giustinian: 


PANDELI HELENE NICOLAS AMBROISE 
n Cho 1599 
4Pnanoar 1653 
Marchand de soreries à Constantinople 
æPhanar 11633 ROXANE(160S 1686)file de 
Scarlat BEGLITZI et de Cocona Caradja veuve 
d'Alexandre prince de Moldavie dit Coconul” 
COCONA Z0E JE AN GEORGES CONSTANTIN ALEXANDRE MARIE 
n Phanar 111V1638 n Phanar101 1633 n 639 n 1640 n Phanar 7 XI 1641 
4 :1d vers 686 &1d 23x11 1709 
o STEPHANE œ MANUEL æ MARIE Gd Drogman de n Sublime Porte 1573 avec titre 
SKILITZ! CARYOPHILE GIUSTINIANI d'Allesse Illustnssime.Exaporite et Gd Logothete 
Gd Rhéteur et GdLo- grecque catholique du Patriarcat Am bons sa deur auprés de iwm per eur ; 
gothete du Patriarcat de Pera. æPhanar #70 SULTANE 1! de Constantin CHE ce 
el de domnitia Casandra Musal ,de Moidavie 
<Phanar TIX 16% 
ROXANDRE  SCARLAT NICOLAS JEAN HELENE 
n Phanar 11VI111673 n Phanar 2 111 1678 n Phanar 3V1680 n Phanar 23 VII 1684 n 2 |! 168: 
4Térgov is te [Val ]18V 111699 + Buc 31X 1730 4Buc 23 XI 1719 did Gi 1722 
©1693 MATHIEU æ Bucarest 1698 domnitza © Mon de Vacärest: Gé Logthete du Patriarcat & JEAN RC + 
GHICA ILINCA { de Constantin Gd Drogmaon de la Subiime Porte 169.  Voivode de Valachie 1716-1719 beyzade 
BRANCOVE ANU prince de Voivode de Moldavie 1709-1710 171178 æ@Phanar 91 1709 ZAPHIRA GULIANO 
wlochie et de Valachie 1715-1716 . 


1 © 17/29 V1706 PULCHERIE TZOUKI 
Il o Phanar 5111716 SMARAGDA 


ALEXANDRE 

nPhanar 1710 

+las: 8x 1738 

OHELENE CHRISOSCOLEO 
s p 


Le Prince Nicolas Mavrocordato. sa seconde épouse et leurs enfants. 


Peinture murale au monastère de Vacaresti. près de Bucarest. 


rite », titré ainsi pour signaler, en grec, ln core 
to, fonctions otlomanes avec celles des & ann. Tes" 

D pdance de, de Vienne. Mais la grande on. ONSCillers 

pond de lemperes . Mis la grande fondation. prin- 


» «PB métisse lus » . t à . 
ser 12 s touic ACCEPIATION Hs de ut le monastère de Vaca- 
dns première moitié du XVHI siècle aux portes de 


rsti. © Là, des fresques d'inspiration byzantine alignent les por 
pucarest 3 des voivodes hégémones et des membres de me 
alé jp se trouve enseveli, dans un sarcophage de marbr 
jmill Nicolas Mavrocordalo, celui qui ouvrit Île règne des RÉrter. 

jonc les PAYS TOUMAINS. En tant que fils de l'Exaporite et Àe 


iotes ŒU, Sultane. il avait été élevé pour régner. Le trône de 

son © vie lui échut de bonne heure grace aux faveurs Chèrement 

Là an. Le mariage de son frère Scarlate avec l’une des 
(cé voïvode de Valachie Constantin Brancovan préparait d 

filles au dvnastiques dans l’autre principauté roumaine. | + 

Le rableau généalogique publié ci-après montre d'ailleurs la 

kité des alhances matrimoniales de cette illustre famille, 

D quelle.seStructura tout le tissu de parentés tissé aux 

res du xvure siècle entre l'aristocratie du Phanar et les princi- 

x lignages des boyards ponuns C est pourquoi cette famille, 

evendiquée à la fois par l'histoire de la Roumanie et par celle de 

4 Grèce modernes, a IMPrIme 4 l'évolution de ces deux pays un 

het très particulier. Nicolas Mavrocordato lisait les chroniques 

ES et entant.que descendant des anciens princes du pays, 

CT leur-réunion au « COrpus » unique. Constantin, son fils, 

qui totalisa vingt-quatre ans de règne dans les deux principautés. 

 signala par d'importantes réformes administratives et sociales. 

« introduisit la langue roumaine (et non la grecque) dans la litur- 

e roumaine qui abandonnaïit alors l'usage du vieux slavon. La 

bibliothèque de ces princes fut célèbre. 

Dhistonien-allemand Gervinus à eu raison d'écrire que le 
mérite d'avoir été les premiers à faire sortir les Grecs de leur 
Asoupissement revient aux membres de la famille Mavrocordato. 
«Il tirerent profit. de leurs hautes dignités, de leurs grandes 
nchesses el de leur influence pour améliorer les écoles et les éta- 
blissements dhinstruction supérieure. Ils donnèrent la première 
impulsion pour une-nouvelle vie intellectuelle, non seulement à la 
noblesse phanariote.-mais encore aux cercles savants parmi les 
Grecs.» Cétait.-afirme le même historien, suivre la manière clas- 
sique de Machiavel, faire un retour vers la source primitive où 
puisaient les anciens Grecs, afin de poser la pierre fondamentale 

lu—nounla reconstruction de l'édifice national. Cette résurrection de 
lancienne langue-et-des traditions oubliées fit naître un nouveau 
nd umon-et de confraternité parmi les Grecs asservis. 

laamille.sesépara en deux branches à la fin du XVIII: siè- 


_ 
eo, 


on suWante Cest-dire qu'elle ne se rangea pas du côté grec 
sea révolution de 1821 qui opposa les Roumains aux 


anche cadette-resta au Phanar jusqu'en 1821, lorsqu'elle 
a Athènes, après avoir fait de son palais de Kuru- 
siépe de NACadémie grecque de Philosophie. Certains de 
res. mariés-a des boyaresses roumaines, se fixerent eux 
lasurte-en-Roumanie. Le représentant le plus connu de 
éprécque est sans conteste Alexandre M. (1791-1865), 
ingeants.de l'Hétairie au moment de la proclamation de 
IOT hellénique, dont il fut l’un des héros. Il fit débarquer 
ÆMOIONENI assiégée par les Turcs un bataillon armé et trans- 
a ses frais depuis l'Europe : il y rencontra lord Byron auquel 


% 


| e 2Mipune profonde amitié et qu'il vit mourir dans ses bras. 


MEANS les débuts de l'État grec moderne a été amplement 
Ses encyclopédies et les traités d'histoire. | 

= ASP CCpendant pas sans intérêt d'évoquer la question du 
éndes Mavrocordato qui se posa à nouveau dés les pre” 
dela révolution grecque. Une autre famille princiere 
elledes Vpsilanti, pensa alors qu'il valait mieux, lace 
NS dela Sainte Alliance, présenter l'insurrection 
nouvement libérateur dirigé par des princes conire la 
Imfdele, et non comme une lutte révolutionnaire. Le 
IEC CXprima la même pensée dans une adresse de 
MVäloir l'influence des titres et des grands noms 
POpuläires. Alexandre Mavrocordato était qualihé 
MP OUMIC- monde, mais il ne voulait pas de cet hon- 
2MéCriVait à Démétrios Ypsilanti : « Si nous VOU- 
M Nation. si nous sommes vraiment des patriote; 


LT. ‘e Nationale 
HS Rien n'y fi : en 1823 l'Assemblée Nationë 
De; cn Mavrocordato 


“S0n.Excellence le prince Alexandre 
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mi TNA 


| 
4 


» ML EE, | IRERIE 11 
TETE TN 


il jt (el Ad ar baG 


après une gravure de J.G. Wolfgang de 
7 


Le prince Nicolas Mavrocordato F 


(D'après N. lorga, « Portretele domnilor romäni »). 
ré , 


| 
| 


Catherine Rosetti, épouse de Constantin 
Mavrocordato. prince régnant de Moldavie. 
Portrait de Liotard 
(Pans. Bibliothèque Nationale). 


est digne de la reconnaissance de la Nation » (**). Lord Byron, qui 
aimait le décorum, lui donnait de l’Altesse, et la presse étrangére 
suivit le mouvement. Enfin, en 1839, le grand homme fit savoir 
publiquement qu'il répudiait le titre princier comme étant incom- 
patible avec le développement de sa nation, et mit fin du même 
coup aux espérances de ceux de ses partisans qui songeaient à lui 
pour remplacer le roi Othon sur le trône de Grece. 


Son fils Georges (1839-1902) a financé la publication des 
nombreux ouvrages de l’helléniste Emile Legrand. 

Les Mavrocordato de Grèce sont éteints, mais le nom est tou- 
jours porté par M. Nicolas Baltazzi Mavrocordato, leur descen- 
dant par les femmes. La branche roumaine est représentée de nos 
jours en Allemagne Fédérale par la princesse Pierre Wittgenstein, 
née Mavrocordato, et, en France, par le prince Alexandre Mavro- 
cordato. 

Blasons : au XVIIIe siècle, les princes régnants de cette famille. 
comme la plupart des princes phanariotes, portaient les mêmes 
armes que celles des Principautés Roumaines. D’autres variantes 
parurent par la suite, comme par exemple le blason publié par 
l'armorial de Siebmacher dans sa série consacrée aux familles 
princières et ducales étrangères (non-allemandes). Cependant, c’est 
le phénix, déjà adopté comme emblème personnel au xvir siècle 
par Nicolas M., qui devint le symbole de ce lignage au cours du 
siècle dernier. D'or, au phénix au naturel, sur son immortalité de 
gueules, fixant un soleil d'or au canton dextre chargé d'azur. 
Dans une version légèrement différente, ce blason fut confirmé 
par les tsars Nicolas I et Nicolas II. On le trouve décrit par V.V. 
von Rummel, La noblesse titrée de l'empire de Russie p. 92 
col. 183-184, avec les précisions suivantes : « Par avis du Conseil 
de l'Empire, du 20 mai 1851, confirmé par l'empereur, le colonel 
Charles Mavrocordato a été autorisé à se nommer en Russie prin- 
ce de Moldavie. Armes: d'or, à un phoenix de sable sur son 
immortalité de gueules, en chef d'azur à un soleil mouvant du 
coté senestre du champ. L'écu entouré du manteau princier sur- 
monté de la couronne princière ». 

Toutefois, ce n'était pas le phénix qui meublait l’ancien bla- 
son des Mavrocordato, mais l'aigle byzantine. En effet, l’armorial 
de | université de Padoue donne le blason suivant : parti: au 1* 
de gueules à une aigle contournée et éployée de sable, couronnée 
a l'antique d'argent : au 2° d'argent, à la demi-aigle à deux têtes 
de sable, mouvant de la ligne du parti, couronnée du même. 


(°°) Jean Dracoumis, Souvenirs Historiques, Paris 1892, p. 203-205. 


Alexandre Mavrocordato (1791-1865) 


Deés sa première jeunesse, Alexandre Navrocordato a 
ussage des tâches administratives à la cour de son oncle 
Valachie Jean Caradja. Il se rendit en Grece aux premieres 
l'insurrection. et s'efforça de rapprocher les differents chefs de 
son esprit de conciliation et d'entente il rendit les plus grands 
cause de la Grèce. Ce fut lui qui réussit à faire voter la premiere 
tion, à l’Assemblée d'Epidaure. et à donner un caractere organise 
de libération. Nommé Chef de l'Exécutif, 1l s'avera. malgre 
sur le champ de bataille, et malgré la célebnite acquise lors de 
au siège de Missolonghi. un commandant muilitaire dont le 
ne pouvaient se comparer avec celles qui étaient les sienne 
homme d'Etat. 

Il dirigea la diplomatie grecque pendant près de trois dec 
« Malgré les dissidences, les jalousies. 1} sut mettre l'interet 
au-dessus des partis et entretenir la confiance avec les personnalités 
péennes s'intéressant à la Grèce... C'est grâce à lui, et malgre les at 
dont il fut constamment l'objet de la part de militaires ambitieux 
n'avaient aucune idée de l'étranger et des appuis indispensables dor 
Grèce avait besoin à l'étranger pour atteindre son indépendance. 
l'insurrection héllénique put réussir »*). | 

Ce fut encore grâce à lui qu'en 1854 la Grèce put sortir de l'isole 
périlleux dans lequel l'avaient placée les sympathies philorusses Ge 
tion, au moment de la guerre de Crimée. Mais à la fin de sa vie. et 
longue existence marquée par l'abnégation. ni le roi, ni ses COMpPait 
n éprouvèrent de la reconnaissance pour les efforts qu'il avait accon 
Se sentant isolé, il se retira dans la vie privée. 


(*) À. FRANGouLIS, « Dictionnaire Diplomatique », 5. p. 676. 
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{ 
| 
| Georges  Mavrocordato 
(1802-1858), revenu de 
ses etudes en Allemagne 
| | pose devant Nauplie, ca- 
| Ditale du nouvel etat 
| grec. Juriste. professeur 
| à l’université d'Athènes. 
il dut subir l'effet du 
décret frappant en 1843 
les « heterochtones ». 
Cest-a-dire principale- 
ment les Phanariotes. et. 
degouteé. conseilla a ses 
enfants de ne pas vivre 
en Grèce. Son fils aine 
alla s'établir en Rouma- 
nie, son fils cadet en 
Russie. sa fille épousa 
un Allemand. On les 
voit réunis. avec leur 
mére. sur la photogra- 
phie ci-dessous. 


Marie Mourousi. née Mavrocordato veuve du 
prince Paul Mourousi. tombé à la guerre en 
1918 sous uniforme français. Fille d'Alexandre 
Mavrocordato qui figure sur la photographie 


du bas. elle se remana à Périclés Argvropoulo. 
ministre et diplomate. 


= TT 


La famille de Georges 
Mavrocordato runie à 
Bonn vers 1875. 

A gauche. son fils 
ainé. Alexandre (1844- 
1907). établi en Moida- 
vie, du fait de son maä- 
riage avec uné Canta- 
cuzène. L'autre Joueur 
d'échecs est son beau- 
frère. le comté Hannibal 
Dohna. officier prussien. 
l'époux d'Hélène Ma- 
vrocordato que l'on voit 
assise au cenire. encein- 
te. les genoux couverts 
par la « Neue Preussi- 
sche Zeitung ». Debout. 
le fils cadet. Démètre. En 
uniforme des cadels de 
la marine impénalé rus- 
se, «A gauche. tenant 
dans ses bras sa pélite- 
fille Dohna. Hélène Ma- 
vrocordato. net Schina. 
veuve de Georges. 
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HN OEAN | KEYOEIE DA 
QEERT PE PAGE ATEN | PIN MOAAOBIHE FIFA 
Lai DE eric | TON TONAE NHON TOY BAG PEN | 
SAOYS | SEIRE KAGIAPYEANTA RÉLCE 970 NON ( TO 
à DANODGR DE MOT TOYE AOTOYE | Ris à 
TO EYAON | EYKAENN  EK  EKIA)PAATON LAETAS E2 
AAEZANAPOE OZ TAN CRAN) AS ÉCTESON STEDEI 
Es gl LR NS PS PA TOYTON AIRE L 
BOMBANOE EKOANONTA TANSEING: LR AE . 
AIFIONTA OY ®OPHTON YIEEI | HAT AY pes \=IOXPENE | 
FENON TE HAHOY:E | ON OABIEQMEN TIAI À To NINEYMA 
TON MANTETONTHN AZIOYNTEE AESTIOTHN | RENE 
AYTOY EN XAOHE TAZAI TON | AFA MEME: 


TPITHi IETAMENOY. | 
«En te contemplant, lombeau, je mépouvante 1 Val he Ce 
Nicolas, prince d'abord de la Moldavie. puis de la Va se he 
élevé celle église des trois soleils. le trés sage. Île Lie sa" A SLesntEé 
NS nm “ 0 Mes se meRsT des launers de 
cret de l'empire otiloman. & élu SO NTUSES D  è 
rar ea cs cher à présent par unc sépulture de ri es RAIN, 
cruel Néau de la peste. abandonnant ses enfanls à Une dou # DU NUE 
même que san épouse et la foule de ses € 
supphons te Dieu Tout-Purssant de placer son 
Pierre tombale au Monastère de Vacaresti. pres de Bucarest. 
Valache et da la Moldavie 


n spectacle, car TU TÉCOUVTES 
"n qui à disinement 


marour des sHtvants 
le con- 


parents Louons - | 
me en de verts JHrdinse 
ornée des armoines de la 


ENTAY@A KEITAI EKAPAATOE KOIPANIAHE, | PENSAMN 
AAMTIPON ATAANN TENNHTOPON. | TOY NIKOAAOŸ THÈ 
AAKIAE HTETOY | KAI MOASAABIAE KOÏIPANOY 200 ÉATUE 
TOY MAYPOKOPAATOY TE KAI BYZANTIOY | MHTPOËL KAËL- 
LANAPAE KANTAKOYZHNAN FENOYE, | TO AAMTIPOTATON 
EPNOZ THE KAAHE PIZOYXIAE | ZHEAE 4 APIETGE (RAI 
MAOHMASI NPETIQON)| AITTAHN AEKAAA TETPAAA XPONOQN 
MIAN, | EK THE AMENTITH NPOE MONAZ OYPANIOYE, | METI- 
ETON AATOE TATPI TO: TIAMOIATATOh, | KA EYITENEEIN 
EKAITQON TENOOE META.|IQEH®, MHTPOTIOAITHE TOYPNO- 
BOY, AYKZ. 

«Ci-git Scarlate, fils de prince. illustre rejeton de nobles parents. (fils) de Nicolas. dirigeant 
de là Dacie et de la Moldavie sage maitre. et de Cassandre. une Cantacuzène. illustre fils de 
haut lignage. Vivant d'une vie exemplaire, distingué dans les sciences. agé de vingt- 
quatre ans, il s'est envolé vers les demeures céléstes, en abandonnant son pére men-aimé à 
une grande douleur. et sa famille à une profonde detresse- 

(Cet épitaphe à éte compost) par Joseph. le métropolite de Tirnovo. Pierre tombale à 


l'Eglise Patriarcale de Bucarest. 
Epaphe de Nicolas Mavrocordato, voivode hégémone des Principautés Roumaines 


Epraphe d'Alexandre Mavrocordato. dut Firaris 


YO TON AIGON TOYTON KEITAI TO EKHNQMA TOY AOYAOY 
TOY GEOY AAEZANAPOY TOY MAYPOKOPAATOY., O£ EAAHN 
MEN TO MENOË. EZ HTEMONAN AE TENOMENOZ. HTEMON 
KAI AYTOZ YTIHP2ZE AAKIAEZ. KAI EIE MEN TON [IPOEK AIPON 
TOYTON BION HAGE THi A° IOYAIOY TOY 1754 ETOYE, 
METEBH 4° EN EIPHNHi KAÏ EYLEBQE EIE TON ESAFEI KAI 
ATHPQ THi 8 DEBPOYAPIOY TOY 1819 ETOYE. 


“Sous celte pierre git la dépouille mortelle du serviteur de Dieu Alexandre Mavrcordato. 
Hellene de naissance, issu de souverains devint lui-mème prince régnamt de Dacie, [| vit la 
lumiere de ce monde éphémère le ler Juillet 174 et le Qquitlä en paix et Muni des saints 
sacrements le 8 Fevrier de l'an 1819 pour le monde dont ON né FÉVIENLT pas= | | 
Pierre tombale au Monastère de Daniel. à Moscou. | 


Éptiaphe d'Alexandre Mavrocordato, le héros de Missolongh 


AAAOËZ MEN AINEIZOQ TIE AAKHE OYNEKA EPTON TE XFEIPOZ 
EN MAXAÏIEIN OBPIMOY' CNOMHN A AP OYAEIZ TOA' 
[EOPPOTIOE NEK Y-I: HN KAI TA KEANA THE OPENOE BOYAEY- 
MATA. GAKAON CAP OYTOZ () EAAAAOË TIPYMNHE EN! 
OTTAGN NIN HNIK' EIXE BAPBAPON KAYAQN,OIAKA NOMON. 
OPMON EIZ EYHNEMON EAAHNAS ATAT"EK FOAYDHAOIEBOY 
EAAOY. TOITAP KA@' EAAAA' ADGITON MENEI KAEOE KA 
OZ AITIONTOEZ MAYPOKOPAATOY TOAE. 


“D'autres vont porter hommage aux ocuvres accomplies pur tes mains d les c 

A1 QU'aux conseils qui conduisirent les Grecs dans un port à |’ AM 
vagues, Ainsi la gloire de la Grèce s'établir us a 
tourmente où ils se 1rouvaient. aprés que la 
hsparu d'ici basm, 


Pièce de vers composée par Philippe loannou à Athènes, aout LR6$ 


Epitaphé J'Alcsandre Mavrocordate, fils de Q 


[YMBE. TON YYOOGEN HEAIOY MEPIAR. 
ATE, TEQ KPYNITEIL OXTEA, TI AV ON 
=ANAPOE BYZANTIOE, EKFONOE EE6! 
HTEMONQN T'ENEHE, HN lIEPI MEN [OYR 
SIN, HN FEPI BOYAH: lANTOION APE 
APETION. , 
OKTQ à° ENNEAAAE KAEINON ETEGNUT 
NOAIM THPAÏ NIGOMENOE. TONAME 
TPA STENEL AIA AE AAKAN NEKPONE 
ETAYPOMENH. MNHMA 4E OI OIAAM 
ENG’ O TEPAIOE 

KOIMAT' EYNAOEIE 

YIINON ETEPYEIBION. 
EKOIMHOH EN KYPIQM ETEI 
A1NN& , ATIPIAIOY 7. 


Tombeau. toi que jalouse la gloire du soleil s'élévant sur 
caches les asements: qui est ce mort? C'est Alexandre, Bi rar 
race des princes Mavrocordato qui firent preuve d'inte , 

leurs jugements, et de toutes les vertus. Il traversa quatre v 
grand àge s étant fau aimer de la Grèce el regretier delap L 
en présence du mort qui de son vivant leur fit tant delbien/êr 

ce monument afin que le vieillard puisse dormir d'un 
[ reposa en Dheu le 7 Avril de l'on 1K$2 2 
Pierre 1ombale dans l'église du village de Harpasestien k 


LL 


Bibliographie 


La bibliographie relative à cette famille”est 
mentionnerons ici que les titres principaux #(l 
publiée dans le cadre du nécrologue“den 
« Athina». 17 VII 1856: Alexandru GMA 
originea Mavrocordatilor (Sur l'origine"des"h 
tätn Stunntufice si Literare din las: », VW, (1894) 
LEGRAND, Généalogie des Mavrocordato dee 
1900 : Alexandre A. C. STOURDZA, L'Europe 
historique des Mavrocordato, Paris 1913/<oum 
donne des reproductions de portraits et“de« 
tiques : Nicolas IORGA, Etudes post-byzanti 
idem, Zece inscriprit de mormänt alé 
inscriptions funéraires des M.), « Analele A 
Memorile Sectiunii Istorice, seria Hu 
communications du Symposium sur VEpagi 
nique 1974, contiennent des études de“@It 
COSTEA et Florin CONSTANTINILI SurMles" 
Constantin M. | 


Les principales études biographiques sur les per 
mulle sont: Constantin AMANTOS, Té yp@phatan 
Touprokpatiav 1566-1822 (Zyokcia Kai Ayo 
Pirée 1946, C. Th. DIMARAS. Alexandre Mavroca 
Rochefoucauld, dans le volume «Le Grèce au temps 
1969, Nestor CAMARIANO, Alexandre Mavroc 
Salonique 1969. D 
E. YEMENIZ. Alexandre Mavrocordato d aprés des 
I866: VAPERE AU, Dictionnaire Universel des Con ten 
Mavrocordato; Emanoil PROTOPSALTIS "AXE Mi 
(Alexandre Mavrocordato. son archive hist oriqué}, 
ARGYROPOULO, ‘O ‘Akétavëpos Mauporopôûl 
RPOGRAbELR toû 1R4] (Alexandre Mavrocordatot 
de 1841), «Ellinikaw, Athènes, 8 (1935), p. 24706 
La biographie d'autres hommes de lettres ippat 
celle le Georges M. (1802-1858) a été publiée da 
“Îios» du 29 VIII 1858, celle de son Hs AI 
roumain de lassy «Evenimentul» du 7 111 1907Me 
Lt. Mavracordato. Athènes 1874, Le titre pri 
Notamment été discuté dans les périodiques gr 
“Aions du 19 V 1882 s 


nnons ci-après la généalopie de trois familles — 


ous do L C dont 
Dr noblesse étrangère, descendant par les femmes des 
Je cordato. CES familles ont Joué un certain rôle dans l'his- 
ee de ja Grèce moderne. 
tors , 


SSIOS asti ‘doi 
pO: nsantin  DOssios, NÉ Vlasti en Macédoine 1820. T Athènes 


gril, ministre des Cultes à l'âge de vingt-six ans, député d'Attique 
(4 " Macédoine : auteur d'un ouvrage sur « L'hellénisme et le Russis- 
pus Catherine Mavrocordaälo, dont: | 
Me andre, Né EN 1839, T Athènes 10 VIII 1887, volontaire dans 
D ibaldienne, député, co Mariette …, dont : 

Constantin, né 1873, T 1955, © Madeleine Théophilatos 
1483-1963). 
| Sophie, 99 + Sotiropoulo. | 

de, né IS. + LISI à Suresnes près Paris « Christine Koromila n. {852 4 


la 


+ re. né 1847, ? ISS3,  Pulchérie, fille du boyard moldave 
. Re setti et de Félicie Donicr. A. | 

stène. née 1854, Ÿ 1934, c Christo Grivas, ministre de la Guerre. 

lu herine, née 1856, Ÿ 1935, co Athènes 1912 Otto “Lüders 

1012), secrétaire de la légation d'Allemagne à Athènes, directeur de 
ur Allemand d'Archéologie à Athènes 1877, précepteur du prince 
- Constantin 1877, grand chambellan de la "Cour 881-1889 
vénéral d'Allemagne en Grèce 1889-1908. (Dont deux filles 1) 
1875-1964), épouse de Jacques Damalä (1867-1939), l'un-des dis: 
je « Ralli Brothers » : et 2) Marie (1877-1962), épouse de Miltiade 
onte (1873-1951), député de l'Attique, ministre-des Finances, 


love de €. Dossios, « Pandora » (Athènes) 214, 54871. 
LERA d'ALMEIDA 
januel Figuera d'Aimeida, d’une famille de petite noblesse, «né 
| 1784 à Elvas (Portugal), + Battaglia près Padoue (Italie) 9  VIR1847, 
| dans l'armée portugaise, se battit contre les troupes du maréchal 
| jui avaient envahi son pays, puis contre l'armée du prétendant don 
Miuel. avant de prendre part aux luttes de la révolution espagnole Déco: 
à de l'Ordre portugais du Christ, 1] se rendit en Gréce(l826) pour.com- 
battre aux côtés des insurgés. Nommé colonel de la nouvelle "armée hellé- 
| organisa la cavalerie, reçut le commandement de Missolonghi, 
n lui d'Egine. Blessé au siège d'Athènes, il fut nommé par Capodis- 
ina vouvemneur de Nauplie. Il se trouva aux côtés de celui-ciMlorsque le 
P nt fut tué par les Mavromichali (1831) et assura le maintien-de 
e dans cette ville au cours des troubles qui s'ensuivirent.co 1839 
Mavrocordato, dont il eut quatre enfants. Ees deux premiers, baptisés 
religion catholique, moururent au berceau, la famille yvitnun 
présage, aussi les deux derniers enfants furent-ils élevés dans la 
orthodoxe. Il s'agit de : 
nuel, né Nauplie 31 VII 1843, + Athènes 1913, étudia aux univer- 
Pans (1860-1863), Heidelberg (1863-1866) et Berlin, officier prus- 
ans le régiment des uhlans de Hanovre pendant les guerres contrée 
che 11866) et la France (1870) au cours de laquelle il perdit-unsœæil: 
| Mareuerite, * Athènes 1906, fille de Constantin Basiliet de 
nle Handjéry, dont treize enfants" 
Joe (1872-[878). 
Adélaïde, née Athènes 1873, t déportée dans un goulag de Sibérie 
1940, œ … Lépinski. 
) Antoine, né 1874, + 1913 tombé au combat de Eahana, contre.les 
learés, 
| Smaralda, née 1875, + Athènes 1946, - Dimitri Mombazi 
‘rocordato, son cousin, ministre-gouverneur de Crète. 
| Mane, née Athènes 1876. + Paris 4 MH 971,00 "Odessa 
VII 1904 prince Dimitri Mourousi: 
Constantin, né 1877, t 1896 tombé au combat contrelesLures: 
Wilhelm {1880-1890). 
Sophie, née Athènes 1881, t Corfou 1972, co 2711 1910"I0an- 
Varthi, haut fonctionnaire de la Banque de Grèce, fils de"Spyri- 
Varthi et de Sophie Braïla-Armeni. 
rene, née 1883, + Paris. 
Cathenne, née 1885, + 1958, os Richard Livathinopoulo: Dr. 
décin, député de Céphalonie. x; 
Michel, né 1881, Ÿ Athènes 1958, fonctionnaire supérieur dans 
Iministration, ce : [} Julia …, dont une fille; et 1 Despinaus, 
al trois filles. 
Hélène, née 1888, Ÿ Athènes 1972. CET 
| Olga, née 189), + Londres 4 X 1980, co-Jean. Ketsa 
*7-1967) Président du Comité Hellénique pour les Jeux Olympir 
158, fils de Thémistocle Kétséa, représentant du Saint-Sépulcre en 
Ce. [dont deux filles : 1} Margarita, dame d'honneun,de la reine 
(rédérika, os 1952 John-Edwin Boxshall, directeur-générall pour 
“Hrope de la « British Petroleum», fils d'Edwin Boxshail, colonel 
ns l'armée britannique, et de la princesse Elise Stirbey,sel 2) Fan- 
#  Upton Hadijilazaro (div.)]. 
MU. né Nauplie 1844, MAMRÈNES oo PrOSSO 
[UE Témariée Koremila dont: , + 
C9E. née 1K72, + Athènes 1949, = Andreas Vernicomo {Verikios}, 
er. de la famille noble de Zante. 


Skoulà, 
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Euphrosyne de 
Réineck sœur 
d'Alexandre 
Mavrocordato, 


REINECK 


Le promeneur qui dirige ses pas le long de l'allée bordant l'enceinte 
gauche du cimetière d'Athènes passera auprès de plusieurs mau- 
solées abritant les cendres de grands banquiers bienfaiteurs de la nation et 
S artétera devant une stèle plus modeste ornée d'un blason sculpté dans le 
marbre et de l'inscription « Hier ruht im Gott der Auferstéhung harrend, 
Eduard von Reineck ». En dessous de cette inscription, un épitaphe pré- 
sente briévement, dans les trois langues allemande, grecque et française, le 
rôle jouë par le défunt dans la guerre d'indépendance Hellénique. Ce phil- 
hellène allemand de la première heure fut, vers la fin de sa vie, en butte à 
des rumeurs malveillantes affirmant qu'il était venu à Athènes avec la 
camanlla bavaroise qui régenta les Grecs pendant la minorité du roi 
Othon. La vénté historique démontre qu'il n'en était rien; Friednich- 
Wilhelm von Reineck était né le 2 XI 1796 à Eisenach en Thuringe 
d’une famille de petite noblesse. [| mourut à Athènes le 26 X 1854, après 
avoir pris #notu proprio, à l'occasion des voyages entrepris hors de Grèce, 
le titre de baron. OfMcier prussien, il fut l'un des premiers philhellènes 
venus en Grèce : il combattit aux côtés d'Alexandre Mavrocordalo et orga- 
nisa la défense de Missolonghi. Nommé citoyen d'honneur de la Grèce en 
récompense de ses faits d'armes, il fut envoyé à Munich pour proposer la 
couronne de Grèce au prince Eugène de Beauharnais, duc de Leuchten- 
berg ;: nommé ensuite gouverneur de la Crète par Capodistria (1828), puis 
commandant de l'école des officiers (dite « des Evelpides») de 1829 à 
1840, enfin gouverneur d'Argos et général, il avait épousé en 1830 Eu- 
phrosyne Mavracordato, dont il eut cinq enfanis : 

1} Wilhelmine, née Nauplie 1 VIII 1831, * Thérapia sur le Bosphore 
4/17 X 1904, cs Athènes 1854 Aristide Baltazzi. 


Constantin Figuera d'Almeida 
+ au combat contre les Turcs 
1896. 


Wilhelmine Baltazzi née de Reineck. 
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Lausanne 1931, général, 


RAI, +? Centennire + Nicosic. 


3) Adolphe. né MNauplic ce, co Varinka Paparngopoulo, 


maréchal de ta Cour de Gi 

Chypre 18 X 1904 1897 
| | 1814, t Bucarest 

4) Alexandre, ne pe À D 022. 


4) Cimon, né au Pirée | 
Mark SaAnopoe TE 874, + id 3 I j941, oo L Curacal 
Le ulo (div. "emanee Edouard 


t 1 
a) Alexandre, né Bucares 
90 [ 1901 Esmerabda Leontapoule LENTN RE 
Ra eu 1) Bucarest 21 VII 1510 Canstincr, fille du gene 
Nicolas Gradisteanu et de Smaranda Olanescu. dont FT 
= Robert, né LS, © au combat sur le trunt FUSSE Êe 
roumain UE 1KUS 
«mètre. né 1NS74. 7 Bucarcs $ M 
à Me 1875, + Bucarest 1911. 1) puce, 4 II 1K9S Cons 
taotin Lupu : 11) Bucarest 21 IV AS Grenrge Hagr-Panteh So ht OS 
d\ Théodore. né 26 XII 1870, 1 = 21 Bucares Ne n. 
Constance, fille de Vasile Cârlova et d ARLES 5 
\Marouerite Cärlava. sœur de la précédente, î Bucarest «1 | : ne 
$) Aristide. né Nauplie 1834. t Athènes 1913, officier dans A sr 
que aide-de-camp royal, « .… (Roumanie) Smaragda, née IK40. T4 
nes 1914. fille de Nicolas Lahovary et de Elena Dedulescu. dont ue 
a) Hélène. née 1861. + Athènes 1949. æ Athènes INSN9 Jean TYSSi 
menos député au Parlement Hellénique 


Û =: : 1) Athe- 
b) Edouard. né Athènes 1863, f Bucarest 28 HI 1934, 00 | 
de 27 VI 1889 Julia Lydonkis. t Athènes 6 V 1890 : 11) Bucarest 
30 111 1896 la princesse Hélène Stirbey. + Buftca (Roum) 


æ Bucarest 27 IV la7 


35 X] 1896: et Il) 1904 Esmeralda Leontopoulo. + Bucarest 
9 VIII 1962. dont : . 
- (du I lit) Julie, née Athènes 19 XI 1889. + Madrid 


3 ]Il 1982. œ Bucarest 23 XI 1914 le pnnce Démètre Ghica. 
- (du 3° lit) Rodolphe. né Bucarest 1908, + 1d. 5 VI 1971. oo : 
 … USA. Many Buflord (div.): 11) Bucarest 1957 Ana Gngoriu. 
dont : (du 1° lit) Claire. oo … Ramsineg. 
c) Marie. née Athènes 1871. t id. 1980. o Athènes 1890 Constan- 
tin Stamboulopoulos. banquier. dont une fille, Marcelle, née Athenes 
3 III 1899. + id. 6 XII 1979, oo Alexis baron d'Uxküll-Gyllen- 
band. conseiller de la légation de Russie. t Athènes 25 XII 1941. 
Leur fils Charles. baron d'Uxküll-Gyllenband, né Lausanne 1919, 
+ id. 9 IX 1973. oo Bucarest 22 VI 1941 Alexandnine, fille du 
général roumain George Mano, dont deux fils, Alexis et Thomas. 


D'azur à un chien portant un os dans son museau. assis sur un coussin de 
pourpre aux coins garnis d'un gland d'or. Casque couronné. taré de front, 
à cinq grilles. Lambrequins d'azur doublés d'or. Cimier : le chien de l'écu. 


Bibliographie : 
Wilhelm BART et Max KEHRIG-KORN. Die Philhellenenzeit, Munich 1960. 
p. 207-209. 


MA VROGORDATOS MAYPOTOPAATOZ 


Tout comme les généalogistes français font la diflérence entre 
les Gramont «un m » et les Grammont « deux m », les généalo- 
gistes grecs distinguent les Mavrocordato « avec c », et princes. de 
leurs cousins supposés. ou très éloignés, les Mavrogordatos « avec 
g». Ces derniers. bien que descendant probablement du même 
ancêtre que les illustres grands drogmans et voïvodes phanariotes. 
restérent archontes à Chio et n'atteignirent pas la renommée de 
l'histoire. Aussi certains des membres de cette famille se rattrapé- 
rent-ils au XIX* siècle en se faisant passer pour leurs cousins plus 
connus, à l'histoire desquels ils cherchèrent à s'amalgamer. Leur 
généalogie n'était pas encore dressée au début de ce siècle lorsque 
le rôle historique des Mavrocordato de Constantinople et de Rou- 
manie faisait déja l'objet de plusieurs ouvrages : elle a depuis été 
publiée par Argenti dans son Livre d'Or de la Noblesse de Chio. 
lequel cependant leur attribue à tort (vol. 1 p. 85) un prince de 
Samos qu'ils n'ont pas donné. 

Le grand commerce fut le secteur de leur réussite. Georges 
M. né Chio 1813, + Paris ? X 1886, fils de Matteo M. et d'Ar- 
gyro Rodocanachi. époux de Franga Vlasté. armateur et banquier 
à Livourne, reçut des lettres de noblesse du Grand-duc de Tos- 
canc (1840) qui furent reconnues le 13 Il 1857 par le roi d'Italie. 
. Une autre branche établie en Russie, et plus particuliérement 
à Odessa, reçut la noblesse russe sous l'empereur Nicolas II. par 
dérogation, puisque le bénéficiaire, prénommé lui aussi Georges 
«n €lail pas encore parvenu au grade de conseiller d'État ». 
__ À la branche de Constantinople appartiennent Euterpe M 
cpouse de Marco pacha Pitsipio (1823-1887), l'un des chefs de la 
communautc hellénique et administrateur ottoman. (Leur fils Jac- 
ques Pitzipio a écrit une série d'ouvrages religieux), et Alexandre 
M. (1846-1891), colonel ottoman sous le nom de Zichy-bey. 


La branche établie en Egypte londancn.} 
Bank of Egypt » ct « L'Union Fonciere d'Égynte 

Enfin, l'un des membres de la brancher 
160 cn Moldavie. sur la terre de Dängcninre 
beau-pérc, un certain Adamaki, marchand à14 
dants orthographiérent leur nom avec un «exc 
figurera dans le volume que nous consacreron: 
l'aristocratic roumaine. 

A l'exception de la branche de LivourneMle 
ne portèrent pas d'armoiries. Le blason concédé 
Duc de Toscane est en tout point identique-acel 
xvir siècle par les princes Mavrocordato, cou 


cxceptec. 


MAVROMICHALI MAYPOM 


La légende s'est emparce de bonne heure deh 
commun de cette famille, et l'a fait naïître des amou 
ei d'une sirène. Outre l'arbre génealogique, publié“ 
ses détails et mis à jour autant qu'il a été possibl 
pensé que des textes extraits de publications.oublit 
présenter le mieux les anciennes gloires de ce lignage, 
nèse. Le premier de ces textes a été écrit au sieclede 
collaborateur de la Revue des Deux Mondes, Eugène 


« Le Bas-Magne, qui s'étend de Vitulo a l'extrémité.du 
formait le domaine des Mavromichali. Le Haut-Magne“étai 
sept seigneurs principaux (?) au-dessous desquels s'agitaien 
petits hobereaux de pyrgos. turbulens. intrépides. avides d 
d'aventures, klephtes ou corsaires déterminés, capables-detok 
dre pour satisfaire leurs passions et pous soutenir l'ambition.e 
les de leurs suzerains. A la tête de cette sauvage anstocratie 
les Mourzinos de Zarnate. Pendant plus d'un siècle. les“Mou 
Mavromichalis se disputérent avec achamnement la supréma 
qui s'établit entre ces deux puissantes familles jette surcett 
moitié légendaire un sanglant éclat : elle à fourni de nombre 
aux chroniques du peuple. qui la représentent comme"un-som 
d'embüches. de meurtres. d'empoisonnements. de romanesqu 
à travers lesquels les Maïnotes n'en continuérent pas moins. 
lants faits d'armes chaque jour renouvelés. à maintenir eurun 
et à répandre la terreur parmi les oppresseurs de la Grèce ihes! 
que la poésie populaire ne se soit pas emparée d'un sujet-quie 
celle si fécond en inspirations. (..) car les traditions répandues 
Magne témoignent du reste suffisamment de l'impression profon 
laissée cette époque singulière, à laquelle il faut faire remont 
des implacables rivalités qui divisent encore aujourd'hui 
familles du pays. Ainsi l'on m'a raconté à Scardamoula qu'un 
michalis et Mourzinos se rencontrèrent sur la haute-platesf 
rocher qui domine la mer. et où s'élève à présent -unepe 
dédiée à la Vierge. Les deux ennemis se défent et sas É 
Le combat dure deux jours. les coups qui se portent ébranien! 
sang qui coule de leurs blessures rougit la mer: mais-nihu 
n'est atteint mortellement. Le soleil va se coucher pourras 
depuis le commencement de ce duel gigantesque. lorsqu'unenfe 
rait aux yeux des deux antagonistes. et leur dit : « Mes enfan , © 
combat : sus aux Turcs: ils brülent vos villages ! » A ces-mot: 
rait. C'était la Vierge elle-même. De lointains incendies-s'allum 
rizon et confirment le divin avertissement. Mavromichalis et 
font le signe de la croix. appellent à grands cris leurs partisans 
piicnt ensemble contre l'ennemi de la nation. Cette-légende» 
par une fresque naïve à l'intérieur de l'oratoire dédié a.1lav 
rocher, repose sans doute sur quelque épisode réel. transform 
superstitieuse imagination des habitants de la contrée Elle“p 
fidèlement le double caractère qui se révéle à toutes lesspéno 
toire du Magne, ensanglanté à l'intérieur par les nivalitésu 
sauvé en même temps par le patnotisme qui. à la première-apl 
l'urcs, fait taire toutes les querelles et réunit pour un-momenr 
faisceau les ennemis les plus acharnés. - & 

. Dans cette lutte, dont on ne peut guère suivre les-p: 
l'aide de quelques chroniques populaires. les Mavromichalis 
définitivement sur leurs rivaux, et lors du funeste soulèveme 
les Russes en 1770 c'est un membre de cette famille. los 
ceux-ci à Vitulo, qui traite avec cux en chef de la nationles 
de sages avis d'une entreprise jugée par lui prématurée.cl« 
aux armes les Maïnotes après avoir reconnu l'impossibi 


(1) Eugene Yumvniz, Le Mavne. Revue des Deux Mondes. 
(21 Les Mourzinos de Zarnate, les Grigorakt de Mavrouni.les 


damoula. les Troupinnos d'Androuvitza, les Chnistéos de Léfiro. 
Miléa. les Niclakis de Kastunia. - 
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Le bey Anastase Mavromichali. 
(Athènes, Coll. Alexandre C. Argvropoulü) 


atle-même et pour celui des captifs grecs qu'elle choisira pour époux. On 


romesses d'Orlof et l'agitation du pays (). Une romanesque ptiis grecs 
: ale, au dire des Maïnotes, la jeunesse de IoanniEes Mavro- la conduit dans les prisons où gémissaient bon nombre de ses compa- 
{ allés fêter la pâque dans un de leurs manoirs dont.on.n€ triotes : elle reconnaît tout de suite à sa haute stature, à la noblesse et à la 
que de méconnaissables vestiges à quelques lieues.au nord fierté de ses traits, le fils de Mavromichalis, dont elle fait tomber ies chai- 
Mourzinos profitèrent de l'heure du jeune et dé la Prière nes, et tous deux, SUT l’ordre du sultan sont reconduits avec honneur dans 

les murailles du château et surprendre leurs ennemis désar- leur patrie. CA | 
rent [loanni, alors âgé de douze ans, elle livrérent aux loanni tient une place considérable non-seulement dans la légende, 
etérent l'enfant dans les cachots des Sept-[ours, comptant mais aussi dans l'histoire de son pays. Lorsque les Russes débarquérent à 
1 l'autre l'espoir de racheter ce précieux olage rendrait les Vitulo. il était âgé de plus de solxante ans, eL portait sur la figure Les traces 
de trois coups de feu reçus dans ses combats contre les Turcs. C’est lui qui 


pius traïtables. Quelques années aprés cet événement, : pi 
läine de Bardounia, se rendait à Zanthe avecssasfille, qui était conduisit les Mainotes al, See EE at PRE 
able beauté. Pris en mer par un corsaire maltais, le père fut et quatre cents Russes. é entreprise, ee nu. = nd ra 
mé fille ven T4 SU An TetTE entravée par la mésintelligence qui se glissa bien vite entre les Maïnotes ë 
due au sérail. Les latrakis possédaient P a maille défense des Turcs. frrité de cet 


eflaines receltes médicales dont ul aient le les étrangers, échoua malgré | 
ont ils se (ransrie À à L s 
éralion en génération, Au moment où la fille des-latrakis ut bee. Dolgorouki reprocha aux Grecs de n'avoir pas emporié à vus 


M L x 1 Lui répondit Mavromichalis avec hauteur, [U 0$€S par- 
ù Sérail, le an fai a à e d'assaut. « Eh quoi : lui TÉP : ! ! 
Je Sultan était PROS #99 ler ici en maître, et tu n'es que l'esciave d'une femme. Tu nous fais massa- 


Médecins n'avait fille s'offrit à le gué- EE 

| U ne fille s'ofrit 410 E Re : 

lition qu'on lui EE ke ve se D HU qu'elle crer, et tu l'abrites derrière nos TAN£s. UE suis le chef d'un peurHe 

Sa Proposilion est 17 cie tn breuvage sui- hbre, et fussè-je Île dernier des citoyens du Magné, ma tete aurait ENCOrE 

| st accepliée ; cllé COMP EN ver plus de prix que la tienne.» Lorsque Îles Russes reprirent le chemin du 
réussit à Sa r leurs vaisseaux, Mavromichalhis eut la générosité de 


ules qu'elle avait apprises dans sa famille, €t 


ade Ce : : sci É e pour répagnc ! | « 
106. Comme prix de ce bienfait, elle demanda la liberlé Pour Magne P ur protéger leur retraite. Pendant trois Jours, 1l eut à 


ifier sa troupe pour PIÈ À A 
nr à un ennemi dix fois supérieur Eh nombre. Chaque combat 


E. Anarchie de Pologne, I, p.540 


Demeure fortifiée des Mavromichali. 


éclaircissait ses rangs ; enfin, sur les frontières du Magne, à Here d de 
troite, talonné par deux mille Turcs, il s’enferma dans € pYTrEos en 
pOTEe € . ls valides qui lui restassent. Il s'y 
Mili avec vingt-deux hommes, les seuls valides q us De 
défendit pendant dix jours. Les Tures renoncérent à enr 4e 
masure, et n'osèrent pas s'aventurer dans le redoutable pays de Maina. 
Avant de rebrousser chemin, ils lancèrent contre le pyrgos une derniére 
bombe si bien dirigée par le hasard qu'elle en éventra la façade. De Ces 
ruines fumantes, on ne vit sortir que deux êtres vivants, méconnaissables, 
noircis de poudre, couverts de sang et de blessures ; c'étaient un vieillard. 
loanni Mayromichalis, et un tout jeune enfant. Cet enfant fut plus tard 
le célèbre Pétro-bey, que le peuple du Péloponèse appelait et qu'il appelle 
encore dans ses récits le « roi du Magne ». 

Après le départ des Russes, qui ne rougirent pas d'abandonner à la 
vindicte musulmane la Grèce qu'ils avaient soulevée, cent cinquante mille 
Albanais se ruërent sur le Péloponèse qu'ils mirent à feu et à sang. Le 
Magne fut respecté parce qu'il était inexpugnable. Renonçant à vaincre les 
Maïnotes, le gouvernement de la Sublime-Porte essaya de les réduire au 
silence en entrant en arrangement avec eux. Par un firman solennel 
(1777), le sultan reconnut la vieille autonomie du Magne, et détacha cette 
province du sandjac de Morée. Il fut arrêté par ce même firman que les 
Maïnotes nommeraient, pour les gouverner selon leurs lois et leurs coutu- 
mes, un chef indépendant qui porterait le titre de bey, à la condition qu'ils 
ne commettraient aucune déprédation sur le territoire turc, et qu'ils paie- 
raient au trésor impérial un tnbut annuel de 17 000 piastres. On ne se 
souvient pas qu'aucun bey se soit jamais acquitté de ce tribut, qui suivant 
l'expression des Maïnotes, valut au sultan plus de balles que de piastres. 
Jean Koutoupharis ouvre la liste de ces princes qui semblèrent tous mar- 
qués du sceau de la fatalité, et ne purent, à l'exception de deux seulement. 
échapper à une tragique fin. Si lés Mavromichalis, puissants, redoutés. 
populaires, ne profitèrent pas de la nouvelle organisation du Magne pour 
s'emparer du pouvoir qu'ils rêvaient depuis si longtemps, c'est que la 
dignité de bey, de création nouvelle, convoitée par de nombreux rivaux. 
n'offrait pas encore à leur ambition de suffisantes garanties. Retranchés 
dans leurs sauvages domaines de Vitulo, de Tzimovo et du Kakovouni, ils 
prirent vis-à-vis des beys une attitude silencieuse. pleine de menaces, 
épiant leur conduite, minant le terrain sous leurs pas, entretenant à Cons- 
tantimople des agents dévoués à leur sombre et machiavélique politique, 
enfin n'apparaissant ouvertement que lorsque la présence des Turcs les 
appelait à quelque glorieux fait d'armes. 

. À Jean Koutoupharis, étranglé à Constantinople, succéda Zanetakis 
Grigorakis, Connu sous le nom de Dzanim bey, qui s'enfuit à Zante. 
dénoncé comme étant le partisan de Napoléon. 

Koumoundouros, son adversaire, lui succéda en 1805. Pris en mer 
par les Turcs, il fut pendu comme pirate. Antonio Grigorakis, plus connu 
sous le nom d’Anton-bey, vint ensuite, et fut presque aussitôt dépossédé 
de sa dignité à la suite d'intrigues dont il est difficile de pénétrer le mys- 
re. Zervakis et Théodoros apparaissent sur la scène et ne font que la tra- 
verser pour tomber, l'un dans les prisons des Sept-Tours, l'autre sous la 
balle d'un assassin, Désormais les seigneurs de Vitulo et 
n'avaient plus de rivaux sérieux : 
leurs mains, et rien ne semblait 
famille, 


Pierre Mavromichalis, autrement dit Pétro-b [ 
| rre À s, -Dey, fut enfin proclamé en 
+ a !. C'était alors un homme de cinquante ans, acüf, orgueilleux, ambi- 
Es 2e t le luxe, avide d'argent parce qu'il en était prodigue, particu- 
rement lier de la petitesse et de la beauté de sa main, signe de vieille 
race, Il aimait à rappeler en to 


; ute occasion ant} 
famille, On nous a cité re la noblesse antique de sa 


lui cette hautaine réponse, faite à un Capitaine 


Tzimovo 
le POUVOIT passa naturellement entre 
devoir désormais le faire sortir de leur 


qui, dans un conseil de guerre, SC permettait d'émettre Un avg contra; 

au sien : « Oses-tu bien, lui dites, homme né d hier, LE mesurer Ave ma 
dont le nom est aussi vieux que les cinq sommets du Taygéte!; L'inte 
ce de Pierre Mavromichalis, soutenue par une famille ATTETT nombre 
qu'intrépide, était telle dans tout le Péloponèse que son avênement 
regardé par les Turcs comme un défi, par les Grecs comme un pré 
d'indépendance, Aussi le capitan-pacha, étant venu à Vitulo sous Préterte 
de complimenter le nouveau bey, | exhorta à livrer un de ses fils ay Sultän 
pour gage de sa fdclité. On nous à raconlé qu à CC moment Pétro-Bey ft 
venir ses six fils et leur dit: « Je dois obéir, car il faut pendant quelque 
temps encore endormir les craintes et la malveiflance de l'en n de 


fut 


= el ennemi, L'y 
vous doit se sacrifier. » Tous s'offrirent en otages. Il y avait dans ja m 


de Mavromichalis un vieux prétre aveugle. « Qu'on fasse venirie vie 
lard, » dit Pétro-Bey, et il donna l'ordre à ses enfants de faire silence. afin 
qu'aucun d'eux ne put être reconnu au son de sa voix, « Je laissera pa ir, 
ajouta-t-il, celui d'entre vous que sa main désignera. » La main de l’avey. 
gle se porta sur Constantin. « Va sans crainte, mOn enfant, lui dit Pétro- 
bey; Dieu me prive aujourd'hui de tot, mais il te rendra demaÿ 

patrie. » En effet Constantin, après quelques années de captivité, s 


ÉUSSIL à 
s'échapper de Constantinople, et reparut dans le Magne au moment mé 


où éclatait la guerre de l'Indépendance. (...) En Sa qualité de bey, Pierre 
Mavromichalis prélevait certains droits sur les navires et les marchandises 
qui entraient dans les ports du Magne, ou qui en sortaient, ainsi que sur 
les transactions commerciales des Maïnotes (...) Pétro-Bey, débarrassé de 
tous ses rivaux, très populaire dans tout le Magne, put à bon dron se 
regarder comme le fondateur de sa dynastie, et décora son fils aîné du titre 
de heyzadé, c'est-à-dire fils du bey, héritier présomptif; maïs l'affranchis: 
sement de la Grèce allait renverser cette espérance. Pétro-bey n’en futpas 
moins le premier à lever l'étendard de l'insurrection (1821), conjointement 


avec le célèbre Colocotronis. 


Pendant tout le temps de la lutte nationale, les Mavromichalis mon- 
trèrent un courage héroïque ; quarante-neuf d'entre eux, fils, frères, néveux 
ou cousins de Pétro-bey, tombérent glorieusement Îles armes à la main, 
dans cette attitude tragique qui fut de tout temps particulière aux héros 
grecs. Il est à remarquer en effet que, depuis Marathon et les Thermo 
pyles, tout Grec, capitaine, archonte ou simple klephte, qu'une balle vient 
frapper derrière quelque rocher. meurt d'une façon fière et superbe, avec 
un mot à l'adresse de la postérité, et convaincu que le monde a les yeux 
sur lui et va retentir du bruit de son trépas. Le beyzadé, par exemple, le 
plus beau des Grecs au dire de tous ceux qui l'ont connu, ayant été surpnis 
dans un moulin à vent à Karystos en Eubée, et restant seul survivant dessa 
troupe après une magnifique défense, monte sur le toit de cette masure, 
fait signe aux assaillants de cesser le feu, et se passe son sabre au travers 
du corps en s'écriant : « Chiens dé Turcs, vous n'aurez pas en Vie le fils de 
Pétro-bey !» Un autre fils du bey, Kynakoulis, que les conteur populai- 
res ne nomment jamais sans rappeler ses étonnantes moustaches, fréta un 
navire et conduisit plusieurs centaines de Maïnotes au secours de Souli. 
Après la fatale bataille de Péta, il fut refoulé jusque sur les bords du golfe 
d'Ambracie à Phanari, près de Parga. 1] se défendit plusieurs Jours: retrans 
ché dans les maisons du village. A la fin, criblé de blessures et se sentant 
mourir, il distribua ses armes à ses compagnons, et confia sa Mn 
son protopallikare où écuver, en lui recommandant de la rapporter Mure 
Magne pour la suspendre dans la demeure de ses pères. Avant de rendre le 
dernier soupir, il donna l'ordre à ses soldats de lui trancher la tête pour ne 
pas la laisser entre les mains des Turcs: mais on n'eut pas à RCE 
vœu, digne d'un Spartiate : les Turcs furent détournés par l'approche 
Marc Botzaris ; trente Maïnotes, derniers débris de cette valeureuse Lie 
pe, rapportèrent à Vitulo la dépouille mortelle de leur chel. À la suite | ë 
cent autres traits de ce genre, les Mavromichalis acquirent, pendant lé$ 
guerres de l'Indépendance, une célébrité que ne leur aurait sans doule pas 


value l'exercice du pouvoir dans leur obscure et sauvage principauté 
Magne. Pétro-bey fut tour à tour généralissime, président du Congres d # 
tros, chef du pouvoir exécutif. Son nom apparaît au premier rang Sur sys 
les champs de bataille et dans toutes les assemblées: mais, une fois 


= mr À +. = F . é Sr ss 
Grèce pacifiée, les rêves ambitieux que les Mavromichalis AVAL ESS 
dans l'ombre pendant deux siècles, et qu'ils avaient enfin réalisès 4P 


tant d'années de patience et d'efforts, furent détruits par l'émancipalon 


: f ! “ui ve 
même de la patrie. Le Magne devenait une simple province du mou 


état, et Pétro-bey n'était plus le roi du Magne que dans les RE 
ques et des chants populaires. On sait quel rôle jouérent les Ma D 'Ai 
chalis sous la présidence du comte Capodistrias, qui tomba victime 0® 


rancunes de leur ambition irritée. 


Pendant tout le reste de sa vie, Pétro-bey ne cessa de se der 
comme un souverain dépossèdé et d'attendre une occasion de mani "ed 
hautement ses prétentions. Il fut néanmoins créé sénateur, ainsi que” ee 
fils le général Anastase, Son dernier fils, le colonel Démétrios, figurPèl 


mi les aides de camp du roi Othon. L'influence de cette antique € à 
Sante maison, dont les annales offrent un sombre mélange d'héroisme 
de barbarie, de vertus patriotiques et de crimes, à survécu dans le Magne 
tous les événements, et c'est encore un de ses membres qui représ 
aujourd'hui cette province à l'assemblée nationale d'Athènes. » 


À ces pages d'une belle envolée romantique, rédigées à partir 
des légendes populaires et de récits de batailles, on peut ajouter 
une autre Citation, prise dans le témoignage d'un philhéllène | il 
GälS, Qui connut personnellement les héros du drame auquel 


n à ka 


es 


ane de l'Iade provoqué par la vendetta instaurée 
. plus grandes lamilles des débuts de l'État Grec 
éniz y fait à peine allusion ; le général Pellion, auteur 


E! qui suit, le raconte dans ses détails, et ne cache pas 

du ouvée par la politique française envers tout ce qui 

| politique russe en Grèce, et à celui qui passait pour 
P : S È = 5 d 2 Je L 

t0 ant. Capodistria (°) : 

su 


ne horrible et sanglante catastrophe, la fn tragique du mal- 
distria, ouvrira à la Grèce une plus vaste arène de $polia- 


heure es ct d'anarchie. | 
ions fut mention de la famille Mavromichalis, du Magne, et des 

nrelligence existant entre clle et le président. Le made de 
motifs Je ce dernier était devenu le principe de ln ruine de cette 
QT ancienne famille, De là naquirent les intrigues de la vanité et 
pus Liexsés contre un ordre de Choses qui tendait à tout niveler 
de UT one voyaient dans cette liberté sans garantie, qu'un leurre 
Ces pe ambition d'unc famille qui. Sans avoir combatiu pour la Grèce, 
ET Dénter de la révolution et recevoir le prix du sang des glorieuses 
 cimes je l'indépendance. 


Dans l'origine, les Mavromichalis, à l'exemple de Pietro-bey, chef de 
maison, s'étaient, ainsi que Îles autres chefs militaires ct les primats, 
Le aveuglément au BOUVEMEMENT. Comme eux, ils persistèrent dans 
out “umission, malgré les Premières déceptions qu'ils eurent à sup- 
Tant qu'ils supposérent que le président n agissait que dans l'inté- 
“st de la Grèce, le painotisme fit taire chez eux interet personnel ; lors- 
un srent que leurs sacrifices servaient à l'élévation d’une famille cor- 

 jetérent un regard amer Sur leur propre position, sur la misère qui 
ke pnx de la perte d'un si grand nombre des leurs, monts glorieuse- 
ment pour la liberte de la Grèce. La conduite du président était loin, en 
mime temps. de leur faire oublier ces sacrifices ; il les avait placés en pre- 
mire hgne parmi les familles qui lui portaient ombrage. Les Mavromi- 
chahs avaient plusieurs titres à celte distinction : ils jouissaient d'une gran- 
de et ancienné influence sur la population belliqueuse du Magne, et 
séaient toujours montrés dévoués à la France. S'apercevant qu'il ne pou- 
vat les gagner, Capodistnas résolut de les perdre. Bientôt la mésintel- 
isence éclata. Les Mavromichalis furent les premiers à fomenter une 
opposition contre le gouvernement, et cherchérent à entraver sa marche 
par de sourdes menées. Sous divers prétextes, la tranquillité du Magne fut 
roublee. et dans la province de Limeni, qu'ils habitaient, des droits de 
douane et divers revenus publics furent perçus par eux, comme étant leur 
propnété depuis un temps immemorial. Il paraît que le président avait. à 
differentes repnses et à titre de compensation, fourni des fonds pour sub- 
venir aux besoins de cette famille. que le système administratif ruinait en 
la pnvant des revenus qui étaient pour elle une sorte d'apanage : mais ces 
secours éventuels avant cessé, les Mavromichalis se trouvèrent dans un 
ét voisin de la pauvretc. et crurent alors ne pas devoir renoncer à ce 
qu'ils considéraient comme leur propriété. 

Le president. de son côté, voulant donner de l'unité à son gouverne- 
ment. ne pouvait laisser le Magne en dehors du droit commun : il ne pou- 
val non plus disposer de sommes assez fortes pour dédommager tous les 
intéréts lésés par le nouvel ordre de choses. Toutefois, peut-être aurait-il 
du concéder des biens nationaux (5) à la famille des bevs du Magne, jus- 
qu'a l'amivée du souverain, sauf à laisser à ce dernier le soin de régler la 
position de cette famille. Cette mesure eût été politique, d'ailleurs, en ce 
xns que des Intérêts nouveaux eussent, peu à peu et sans secousse, éloigné 
€ Mavromichalis des populations sur lesquelles s'étendait leur ascen- 
dant. Sans doute ces moyens ne parurent pas assez efficaces ou assez 
PrOmpIS au président, puisqu'il leur en préféra de plus rigoureux. Il cher- 
“3 a combattre l'influence des Mavromichalis dans le Magne, en sou- 
“ant Contre eux un parti à la tête duquel était la famille Murzinos. Il 
EUSUIT entre ces deux maisons une rivalité héréditaire qui souvent s'était 
sy °n actes sanglants. Les Murzinos pouvaient d'autant plus rar 2° 
Pésralene M2 E aux Mavromichalis, que ces derniers étaient er 
dé ee re neveu de Pictro-Bey, avait êtc griévement ps 
on Pc Hp par son cousin Katzako, fils de Hadgr-Djani, se 
qe ss fre ‘ que, Picrakos, gagné par le président, STE pe 
ennemis F+ € parti de sa propre famille, dont il devint, dès lors, un 

plus acharnés. 
poemes de sourdes menées avaient lieu dans le Magne res à 
énateur Son eee ro-bey. qui les dirigeait, était à Nauplie en sers Ac 
Atos à a n Georgaki Mavromichalis, di Bevzadé (ils o Lie rh 
l'année 182 MOIait ne pas s'occuper de politique. Aux fetes de Paques dt 
%0, Djani et Anastase Mavromichalis, frères de Pictro-bey, el 
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4 0 ’ L. 
dun is Pelion, La Grèce et les Capodistria pendant l'oteupation française 
is) à #4 Fans 185$, p, 236-251. 
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Qué |; A Nalonaux étaient les biens appirienant oux Turcs qui ET 
“nec qe PUIS ln guerre, et qui étaient distribués aux commandants M 
où el à leurs familles 
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Georges Mavromichali, le meurtrier de Capodistna. 


L'amiral Ricord et le comte Augustin Capodistrias se portérent dans 
le golfe de Coron avec la frégate l'Heflas, et trouvèrent les insurgés du 
Magne prêts à combattre. Le vieux Murzinos venait de mounr: cette 
famille se trouvait alors sans chef en âge de prendre de l’ascendant, et le 
gouvernement avait perdu l'un de ses principaux moyens de contre- 
balancer l'influence des Mavromichalis. Instruit par l'expérience, le prési- 
dent changea de pian de conduite, et eut recours aux négociations pour 
attirer à Nauplie tous les Mavromichalis qui étaient encore dans leurs 
montagnes ; une foule de personnes furent employées à ces pourparlers : 
toutes échouèrent, par la méfiance de Djani Mavromichalis, dit Hadji et 
connu aussi sous le nom de roi de Sparte. Enfin. connaissant l'attache- 
ment que Djani portait à son neveu Georgaki, le président fit appeler ce 
dernier : après l'avoir gagné par cette séduction de langage à laquelle il 
était vraiment difficile de résister, et lui avoir fait solennellement les pro- 
messes les plus flatteuses, il l'envova à Limeni pour engager Djani et les 
autres membres de sa famille à venir à Nauplie traiter de la pacification 
du Magne. Georgaki y réussit ; mais à peine arrivé dans cette ville, Djani 
fut jeté dans les cachots du Palamède, comme coupable d'avoir tué un 
homme dans un de ses voyages : il y resta dix-huit mois sans être jugé, ce 
qui sembla prouver que cètte accusation n'était qu'un prétexte pour s'em- 
parer de sa personne. Tous les autres Mavromichalis furent arrêtés en 
même temps que Djani. et mis en surveillance dans la capitale ou à Argos. 
Un seul était resté malade à Limeni, avec la vieille mère de Pietro-bey, 
femme de quatre-vingt-six ans, d'un esprit remarquable et d'un caractère 
plein de dignité. Es “ 

Pendant que ces mesures s'exéculaient à Nauplie, des Maïinotes 
gagnés par le gouvernement appuyaient une expédition de Comelius, gou- 
verneur civil de Calamata, sur Limeni; mais Hélias Mavromichalis, dit 
Katzako, fils de Djani (6), qui était parvenu à s'échapper d'Argos par une 
nuit obscure, arriva au moment où le gouverneur débarquait à Limeni. 
Aussitôt le bruit se répandit que le président avait fait assassiner la famille 
des bevs : des feux allumés sur les montagnes appelèrent les Maïnotes aux 
armes. Le combat s'engagca lorsque Constantin Mavromichalis, frère de 
Pietro, qui s'était aussi échappé de Nauplie, se présenta à ses compatriotes 
et leur ordonna de cesser le feu. Le calme se rétablit, et l'on ft savoir au 
gouverneur de Calamata qu'il n'avait plus rien à craindre et qu'on voulait 
négocier. | . | 

Alors se déroula une scène qui Prouvé combien ces peuplades ressen- 
taient l'outrage qu'elles croyaient subir dans la personne de leurs chefs. 
Les guerriers apportaient à Constantin Les armes précieuses conquises sur 
les Turcs, les femmes s€ dépouillaient de leurs bijoux, les pères de famille 
donnaient leurs provisions d'hiver, pour racheter Pietro-Bey et Djani 

cle de guerré se forma ensuite et l’on ÿ jura que 


romichalis. Le cercl | 1 "AE er bo: 64 
à mille Spartiales traient les chercher à Nauplie, si, sous huit jours, ils 


ingl-ci Ù la grice et In heauté de su 
hef de vingt-cinq uns, remarquable par 
Es ar dès son enfance, avait combaltu les Turcs avec une grande bru- 
cars On le vErTA figurer de nouveau dans lu guerre civile. 


EE 


334 


< Ja conservation de ces Olages importalt 
re LE Den Qu'il de demi facilement. Ce guerre CN 
re ere dans le gouvernement de Sparte. Constantin Mavro 
RE Ant patin jémarque, ou commandant des forces militaires. L 
ue der "Pietro-bey demandait au président à PIONEUÈE bre 
Ma es lui promettant d'apaiser les troubles. CAPES he te 
Ar ‘tamment refusée, il échappa à la surveillance de la police, et $ € Ê 
# SAT un brick de commerce qui $€ rendait en Angleterre el er : 
raie à Zante. Là, il nolisa un petit bâtiment pour pr 
Limeni : mais, jeté par la tempèele a Katokolo, les Eure ee 
Reconduit à Nauplie, ce vieillard fut jeté dans une prison du 10 
avromichalis furent compris 


il füt jugé les M ! 
‘alé. en attendant qu'il füt juge. Tous ü pi 
pas l'acte d’accusalion, COMME coupables de haute trahison. Le président 


voulait bannir cette famille, et il n’attendait que le UE an se serai 
saisi de ceux de ses membres qui 5€ maintenalentl dans le i e sat: 
A Ja nouvelle de l'emprisonnement de Pietro-bey, pe ire ere 
tin, dans l'espoir de le sauver, entra en négociation avec > es Se 
Celui-ci l'engagea à se rendre à Nauplie, lui donnant sa parole en: > 
rer sa liberté. et lui disant que c'était le seul moyen d'entrer en ; Le e 
ment et de témoigner de ses bonnes 1nlentions. Constantin, sur la 101 s 
cette promesse, quitta le Magne ; mais a peine fut-il arrivé, qu on s assu 


de sa personne el qu'on le tint sous la plus étroite surveillance. Il avait, 


ainsi que son neveu Georgaki, la ville de Nauplie pour prison, et deux 
agents de police ne devaient Jamais le perdre de vue. 

[ n'y avait que Katzako Mavromichalis, resté dans le Magne avec son 
aïeule (7), qui püt résister au gouvernement. Il demanda des secours à 
Hydra. Les troupes françaises contenaient les Maïnotes dans leurs monta- 
genes. Les embarras du gouvernement forcerent Capodistrias à ajourner sés 
projets à l'égard des Mavromichalis : mais ses actes prenant chaque jour 
un caractère de rigueur dont il s'était abstenu jusqu'alors, la vénérable 
mère de Pietro-bey s'en inquiéta, fit des démarches pour qu'on lui rendit 
ses enfants, promettant en leur nom la plus entière soumission au prési- 
dent et la pacification du Magne. L'amiral Ricord, qui se trouvait dans les 
parages de Limeni, touché du tableau que cette malheureuse mére Jui ft 
des malheurs d'une famille autrefois si puissante et alors rédunte presque a 
la misère, lui promit d'interposer ses bons offices. À son arrivée à Nau- 
plie, il en parla à Capodistrias et obtint que Pietro-bey sortirait de prison 
pour venir diner à son bord : là, les affaires s'arrangérent à la satisfaction 
de chacun. Pietro, joveux de recouvrer bientôt sa liberte, demanda à 
l'amiral Ricord qu'on lui permit de coucher cette nuit-là chez son frère 
Constantin et son fils Georgaki, qui étaient, comme il a été dit, en surveil- 
lance à Nauplie. L'amiral, d'après ce qui s'était passé, trouva cette derman- 
de naturelle et consentit à la transmettre au président ; il ne doutait pas 
qu'elle ne füt accordée, Mais déjà les bonnes dispositions de celui-ci 
étaient changées : 1l démentit les promesses qui venaient d'être faites en 
son nom, et donna l'ordre que le chef maïnote fût reconduit immédiate- 
ment en prison. 


Pietro-bey, qui attendait à la porte, furieux de cette nouvelle injure et 
se croyant Joué, exhala son ressentiment par les plus violentes impréca- 
tions et par des menaces de vengeance contre le persécuteur de sa famille. 

C'est ainsi qu'échouëérent les démarches conciliatrices de l'amiral 
Ricord. Les suites devaient en être funestes. Cette scène eut lieu le 6 acto- 
bre. Le lendemain, Constantin et Georgaki se placérent dans une maison 
de la ville d'ou l'on apercevait les fenêtres de la prison de Pietro-bey. et 
eurent avec lui une assez longue conversation par signés. Le 9, à six 
heures du matin, le malheureux Capodisirias fut assassiné par eux à la 
porte de l'église de Saini-Spindion, où il se rendait, selon son usage. pour 
entendre la messe. Il mourut sur place, sans articuler une parole. 

Ils s'étaient placés de chaque côté de la porte assez étroite de l'église, 
l'un vis-à-vis de l'autre, de manière que ceux qui voulaient entrer devaient 
passer entre eux. De l'autre côté de la rue, qui a peu de largeur, étaient les 
deux soldats de police chargés de les surveiller. Le président n'était 
accompagné que de deux domestiques : il parut surpris en voyant les 
Mavromichalis ; il hésita un moment, appela même Rhodius, devant la 
maison duquel il se trouvait, et se porta en avant pour entrer. Lorsqu'il fut 
engagé dans la porte. les deux assassins lui barrérent le passage, et le frap- 
perent en même Lemps d’un coup de pistolet derrière la tête et d'un cou 

de poignard dans le ventre. À 

Constantin, blessé d'abord d'un COUD de pistolet par un des domesti- 
ques qui accOmpagnaient Capodistrias, fut ensuite achevé dans une pelite 
maison située auprès d'Itch-Kalé, et où il était parvenu à se réfugier. Traï- 
be 89 place du das: il ÿ resta jusqu'à quatre heures du soir TU 

nt, Exposc aux insultes de la po 1 bientô pe as 
cadavre dans les rues et l’alla jeter à ss RES RETRRe #00 
ne ee url pas % deux palicares de la police témoins de ce 
ans la maison d'un officier grec nommé Val  ü 

en ferma la ‘il eût v ‘y dé a nage ir 
Porte, comme s'il eût voulu s'y défendre : mais entendant déjà 

“pr EU Sy poupies il changea de projet, escalada un mur de se 
10N; rouva dans le jardin du résident de France. et se précipi : 
l'hôtel en s'écriant d'une voix fort émue qu'il se mettait “quan dr vd 
rançaise, quil voulait être jugé par une mb on 1 pee 
se 2 ale, ét non mas- 
cré par les séides du gouvernement. M. le baron Rouen fut alors dans 


(7) Germanos, frère de Ka 


- tzako, éta: | 
chalis, dernier fils de Pietro-bey, 9. tail encore enfant, et 


: À - Démetr ; 
faisait ses études à Pans. os Mavromi- 


Démètre Mavromichali (1804-1879). 
(Athènes. Coll. AIL. Al €. Argyropoula) 


une position très délicate. Il était aussi éloigné de vouloir soustraire-un 
coupable à l’action des lois, que de livrer à une populace furieuseun 
homme qui pouvait être innocent ; il ne démentit point, dans cette cir- 
constance pénible, la loyauté de son caractère, et répondit avec fermeté à 
la foule qui entourait son hôtel, que puisque Georgaki s'était réfugié sous 
le pavillon français, il ne pouvait. malgré l’énormité du crime dontilétait 
accusé, que le remettre à l’autonte légalement constituée qui le réclamait. 
Il est à remarquer que les pistolets que Georgaki portait à sa ceiniure 
étaient chargés et ne paraissalent point avoir fait feu ; ses manchetteswel-sa 
fustanelle blanche n'avaient aucune souillure ni aucune tache de“sang 
Cela fit supposer aux personnes qui étaient présentes qu'il pouvail n'avoir 
pas pris une part active à l'assassinat. [] fut donc gardé dans une chambre 
basse de l'hôtel. Dans l'après-midi, le nouveau gouvernement institué.par 
le sénat réclama le prévenu, pour le mettre entre les mains de l'automte 
qui devait instruire l'affaire. Georgaki protestait contre cette mesure. 
répétait qu'il ne devait être jugé que par une assemblée nationale..qu'on 
pouvait bien livrer à des meurtriers un homme innocent, maïs que ctail 
souiller l'honneur du pavillon français. Son exaspération était extrème con 
répugnait à employer la violence à son égard. Enfin. à force de raisonne- 
ments, on finit par lui faire comprendre qu'il s'agissait de le juger d'une 
manière légale, que l'Europe entière connaîtrait de cette affaire, et qu'il 
était plus exposé dans une maison dont la populace menaçait les portes: 
que dans la forteresse où il serait détenu. Alors, il demanda à être accoms 
pagné jusqu'à la prison par un des officiers français présents à celte scène: 
Le général Gérard et le baron Rouen prièrent le colonel Pellion de lui ren: 
dre ce service ; il y consentit, aussi bien dans l'intérêt de la Justice que 
dans celui de l'humanité ; il marcha à la droite de Georgaki. et le colonel 
Almeïda, commandant de Nauplie, à sa gauche. Ils traversèrent ainsi, JUS 
qu'au lieu de l’'embarquement, une populace furieuse et armée. | 
. Ce tragique événement jeta la ville dans la consternation. Les troupes 
prirent les armes, et les habitants formèrent une espèce de garde nationale, 
Les nombreux agents du gouvernement et les partisans du président, aUSSY 
tôt qu'ils furent revenus de leur stupeur, avaient couru aux armes ët.cher 
chaient des victimes. Dans ce moment critique, le prince C: Card: 
membre de l'opposition et connu par son patriotisme, étant imprudem- 
ment sorti de chez lui, fut assailli d'un coup de pistolet qui ne l'atteignit 
Pas, trainé en prison et enfermé près du cadavre de Constantin Mavromi, 
chalis. Il dut son salut à l'intervention vigoureuse de l’un de ses amis, qu! 
: RER à ces hommes exaspérés et l'embarqua sur un bâtiment 08 
tre, 
… Pendant que l'on prenait les premières dispositions afin de pourvoin à 
l'interrègne, les résidents de France et d'Angleterre firent venir à térre.de 
Manns de leur nation, pour garder leurs hôtels : celui de Russie fut cetlé 
Précaution inutile pour lui. - 
Georgaki Mavromichalis fut transporté d'abord au bourdgi et ensuilé 
dans les cachats d'Htch-Kalé. Lorsqu'il apprit qu'il serait jugé Par un 
conseil de guerre, il déclina cette juridiction, parce qu'il était revêtu Le 
grade de général dans l'armée grecque, qu'il avait été membre du BOUVEr 
Reément national, et enfin parce qu'il s'agissait d'un crime du ressort d'une 
ie cour de Justice ; mais On passa outre. Après une instruction 
€. dans laquelle l'esprit de parti agit à ce point qu'il ne fut pas n 
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Le mariage de Pierre Mavromichali et d'Euphrosyne Soutzo, célébré par le métropolite d'Athènes en 1847. 
(Chiché communiqué par M° Georges Embirico, d'après le tableau se trouvant dans ja collection Mavromichali, à Athènes.) 


À défaut d'avoir pu saisir la ressemblance des personnages, le peintre 
a rendu avec fidélité la disposition de cette cérémonie où l’on voit le vieux 
« roi du Magne », Pétro bey. oncle du mané. et Roxandre Soutzo, mère de 
là manée, tenir les couronnes pendant que le métropolite dispense sa 
bénédiction. La famille du marié est vêtue du costume national grec, celle 
de là manée, au contraire. est habillée à l’occidentale. Ce mariage faisait 


Per au prévenu de voir son avocat sans témoins, un conseil de guerre, 
“Mmposé d'hommes choisis, fut assemblé, se déclara compétent et 
de rer GEOrEAK à être fusillé. Ce jugement fut confirmé par Emi 
la place, Le a Pr DRE Re - me de 
la avromichalis, de la fenêtre de sa prison, 
Mort de son fils. be 
n'ayant crag Capodistrias laissa la Grèce plongée dans la PE 
“fa que des institutions ébauchées, une administration en LE Lt 
malgré Le peu nombreuses et à moitié désorganisées. Le es étla $. re 
ag Rp les Impots qui avaient été frappés Sur le peuple. ag a a 
sonne dy Gr, FaPOdistrias laissait à la Grèce le triste hérite de tri 
ion re ps Augustin, qui s'apprêtait à faire de la dépouillé SAR£ 
Fr aNeureux frère un brandon de discorde. nn 
Crime en gens de tous les partis furent attéTés 
,'oublièrent un instant leurs dissensions politiques pour 


Ce Unist ; à 
€ résultat des passions humaines. » 


de cet hornbie 
gémir SUT 


Di Mausolée des Mavromichali, au cimetière PAR Sa 
Sires Un blason sculpté de cette grande famille, dont les a RE 
* Täignirent un instant qu'elle ne ceigne la couronné 


partie des alliances unissant les grandes - et récentes - familles de la 
Guerre de l'Indépendance à la « vieille aristocratie » du Phanar. Malgré 
leur grande influence politique, les Mavromichali n'étaient pas riches. Au 
contraire, la dot de la jeune épouse, dont on parla beaucoup à l'époque, 
était composée de plusieurs grands domaines en Roumanie et de bijoux 
d'un grand prix. 


royaume de Grèce. Or, l'héraldique, depuis le Moyen Age et les 
dynasties latines qui avaient régné Sur le Péloponnèse, avait dis- 
paru de la Grèce continentale ; les Mavromichali, au temps des 
luttes pour l'indépendance, ne portaient pas de blason. Le blason 
du mausolée est celui des Principautés Roumaines, où les Mavro- 
michali n’allèrent que vers 1850 à l'occasion du mariage de l'un 
des leurs avec une Soutzo, de la famille jadis régnante. Le Me 
roumain fut ramené à Athènes à celte occasion Et apposé Sur € 
mausolée, ainsi qu'il convenait à un lignage quasi souverain 
Héraldiquement correct, historiquement inapproprié, 1l s'agil là 


d'un blason d'emprunt. 


Bibliographie : hali français), Athènes 1936 ; les 

. . Les Mavromichalis (en français), Athe Eu u 
C. ile parus dans la Grande Encyclopédie Hellénique ; 
aus PE Es Mia atmois apéoux nv Karobiotpuxv 2POvEY. 
Pan. I. ZEPOS, 197-237. SV. KouGEA, ‘H Auadñxn toù à 


‘ciaka. 1. (1956) P:- A, 
ee Pi ce Karobiotpua lewpyiov MavpopiyaÀn id. p. 347-377. 
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« * , NN 1 vf 
Note sur les familles  COUMOL NDOUROS 
Î . 
ENIBIRICO que la 
EC: “healogistes 4 lasse CrONrE , 
erreur commise par CerRNns RENE - sous le 
. nice el sit homme d'état Alexandre KÉlgeenien Re 
mtétère duquel la Thracc lut rattachée à la Grece — se ésause MOT! 
er nage de celui-ci AVeE Une Mavromichai Or. cette ere cr En 
a A le souvenir de son prénom meme ne S est pas C0 SU 
si jeune que lc: thymic, fille de Gcorgo Peroti dCcp 


a deuxième épousc. Eu | ae 
Dr Dikéas (*). qu'Alexundre Coumoundouros cul les en 


suivants : 


1924, général. 


1. Constantin, né Kalamata. 1 924, député, ministre de la marine. 99 


IL Spyro, nc Athènes 1858, t | 


Mo POS, À 1928. oo Epaminondas Embiricos t 1924, de la 


famille d'amateurs onginairc de l'ile d'Andros, député 1892-1914. minis- 


tre de la Manne 1908. dont £ 
a) Constantin, né Athenes 
teur. député, oc Dorothea Sagan. 


3 | 1981. puté 
F ines 26 IV 1898. + Londres 9 V 1980, députc 
PAR Es d'Épire 1933, homme de lettres. 


de Messénie, Gouverneur-général | ; 
on Sebastian (Espagne) 15 IX 1927 Suzanne Bourdin, t Geneve 


X 1945, dont | 
ù si Mondes né en 1928, t Genève le 13 IX 1962. 
2) Marie-Bertrande, ce (Cap d'Ail {Alpes Mant.), France, 
3 IX 1958 Michel Marogcr. st 
3) Philippe, né Genève 19 | 1940. directeur de Socicte, co 
Londres 25 XI 1972 Jin: Adrianopoulo. 
c) Georges. né Athènes 12 1 1901. Londres 9 VII 1980, armateur. 
député, co Athènes 1930 Sophie. nce 5 V 1905. fille de Georges 
Douma et d'irène Argyropoulo. dont : | 
1) Olga. née Athènes 28 V 1932, oo Montreal (Canada) 
16 XI 1953 John Goulandrnis, armateur. | 
2) Irène, née Athènes 26 XI 1934, oc Comie André Skarbck- 
Borowski. 
3) Epaminondas-Jean. né Athènes 15 VII 1943. armateur. co 
Londres 19 III 1977 Angela Pittas. dont : 
- Georges. né Londres 8 V 1978. 
- Nicolas, né Londres 9 VI 1980. 


(*) Gcorgo Péroti était le fils d'Antonios Péroti, délégué de la Messénie à la 1° 

Armée de la Grèce, combattant pour l'indépendance. Il eut cinq enfants de son 
mariage avec Hélène Dikéos, qui était la nièce de Papañléssa, autre chef militaire de 
la Révolution : 
1) Euthymie. os Alexandre Coumoundouros ; 2) Théonie. co Nicolas Varvitzioti, 
député de Sparte: 3) Calirhoé, oo . Papalexis, de Tryfilia; 4) Anstomene. oo 
Chariclée, fille du général Papatzont. aide-de-camp du roi Othon ; 5) Clémence, oo 
… Missirlis. député de Pylos. (Communication de M. Ernest Secrétan). 


s IV 1895, + Genève 12 XII 1980, arma- 
née en Allemagne, Ÿ UCNneve 


MA VROS MAB POZ 


Famille onginaire des Cyclades, divisée à la fin du Xvuie siè- 
e en deux branches, établies l'une et l'autre en Russie méridio- 
nale. 

La branche principale, dite phanariote, remonte à lanaki M., 
marchand à Odessa et en Bukovine, établi pour peu de temps en 
Moldavie où il est cité entre 1793 et 1796 avec la charge de carni- 
nar qui lui donnait droit à la boyarie. Son mariage avec Marie. 
T 1840, fille du postelnic Nicolas Ventura et de Victoria Soutzo 
lui procura des parentés influentes avec toutes les grandes familles 
phanarniotes. 

Son fils Nicolas, né au Phanar 1781, +t Bucarest 1868 
conseiller de collège en Russie en 1836, anobli, inspecteur général 
des quarantaines russes sur le Danube de 1830 à 1851. donc res- 
ponsable des services de renseignements russes dans les Principau- 
tés Roumaines, consul d'Autriche à Bucarest depuis 1840 numis- 
mate averti et initiateur des fouilles archéologiques en Valachie 
dit le général Mavros, oo : 1) 1820 Pulchérie, fille de Démètre 


Fe Lise en. de Craïova, et Il) Sévastie Soutz0, 


) Hédne KES 
. T Serbesti (distr. de Neamtz, Roumani 
Alexandre FADACUARE. aga et grand vornic en VU Me K 
n ucarest 7 XI 1820, + Tarnovo Russi 
12 ER 896, général russe, reçut les titres de comte de Peu 
pay are (diplôme du21 1 1876) et de l'empereur de Rus- 
: en LA 170), nb 28 L 1852 Catherine, fille 
| comte ; ral russe, 1 eni € 

Téhéran, commandant militaire de 1 Por Pi ++ 


a) Marie, néc Varsovie 14 XI 1853, 56; 
Eksc. général russe. 4 
b) Nina, néc 1856. oo .. Slizicv. 
e) Alexandrinc, néc 24 1 1861, © Wiadimir 
gouverneur de Viina. 
du 2° mariage : 
d} Nicolas, né Varsovie 14 XII 1862, c“Roum 
lille d'Alexandre Romalo. magistrat, ministre des 
l'instruction Publique en Roumanie. et deZocR 
ce) Eliza, néc 14 XII 1862, jumelle}. co Nico 
monicz, Son COUSIN. É 
3) Marie, née Bucarest en 1829, t Calinesti (distr..à 
Roumanie) 28 XI 1902. Bucarest 17 IV 18466; 
zenc (1823-1882), aga ct ministre de la justice en-Valaen 
4) Alexandrine, née Bucarest 1830, f Ghergani(distr 
Roum.) 2 IV 1926. 1847 lon Ghica, princede-s: 
me politique ct écrivain roumain, ministre deRG 
Londres. 
5) Prascovie (« Pauline »), néc Bucarest 1834, #92, 
rest 1856. Nicolas Akimov, comte Moukhine, consul-de 
Beyrouth et Constantinople, et 11) Paris 1862, ErnesM 
comte Kotzebue, né Riga (Lettonie) IV 1838, f 1914; 
Russie à Karlsruhe. puis à Washington. | 


L'autre branche de cette famille descend d'une-q 
Mavros mariée vers la fin du XVIII: siècle à un DeBi37 
d'un lignage catholique de trés vieille, mais aussi detre 
noblesse vénitienne de l'ile de Paros. Les De Biazi.sadis 
été apparentés aux Crispo. dynastes latins de l'archipel..q 
la domination ottomane, subsistèrent, déchus et sans-moy 
que vers le début du Xvilis siècle. Ce fut sans-doutev 
époque que les Biazi passèrent à la religion orthodoxe-e 
rent leur nom à la grecque, De Viazi. Spyndion-DeViaz 
la demoiselle Mavros, ajouta à son propre nom celuides 
à la suite d'un héritage conditionne dont 1l bénéficia-de. 
l'un de ses oncles décédé sans postérité. Affilié à Hetair 
réfugia en 1821 à Nijni en Russie, y fonda une prospère 
de commerce. épousa Euphrosyne Basili et fut le pé 
enfants : 


1) Michel né Odessa 25 VIII 1828. t Paris 29 IX 1866. 
2) Jean (1830-1865), armateur à Odessa. © Anna Di 
Inglessi, dont : . 
a) Pulchéne-Lucie, + Athènes 1926. © Dimitrios 
premier ministre de Grèce. 
b) Euphrosyne, t Athènes 29 VI 1877. co |876Di 
Soutzo. maire d'Athènes. 
c) Calliope, co Dimitrios Rhazis, mimistre plénipc 
de Grèce à Bucarest 1881 et Rome 1882-1885. d 
d) Dimitrios,  ... Il fut le père d'un autre Dimitno: 
teur des Sociétés Russo-Romaine et Russo- 
d'Odessa, + après 1918, oo Tamara Mutafoglou.grec 
Bessarabie. 
3) Alexandrine, née 1831, + 1911, Aristide Casso.gre 


propriétaire terrien en Bessarabie. Leur fils Lev (1865-91 
fesseur de droit civil aux universités de Kharkov et-deM 
écrivain, fut ministre de l'Instruction Publique de lempi 
de 1910 à sa mort. 
4) une fille, ce jean Psichari, natif de Chio, banc 
Constantinople. | 
5) Constantin, né Odessa 16 XII 1834, + Marseille 14VI 
directeur à Marseille de la « Banque Mavros, neveu EM 
gnie », établissement peu important, mais par lequelltrai 
en 1854 les fonds russes envoyés de Pétersbourg pOur 
l'insurrection d'Épire contre les Turcs. 
6) une autre fille, mariée à un commerçant français d'Od 
Marchand. Leur fille Catherine épousa un magistrat 
Mikhaïl Zolotariov. Le fils de ces derniers. lgnaty 

Zolotariov, sous-secrétaire d'État à l'Intérieur dans len 
Stolypine, mourut fusillé vers 1920 dans un goulag de Sit 


… Le diplôme délivré le 30 avril 1876 par la char 
rialc de Vienne au général Mavros lui concédait le blasot 
qui fut aussi introduit dans l'Armorial Général de 
Russe, tome XIII p. 14: 


zCartelé et surtout : au 1“ de sable à l'étoile à 6r 


et 3" de gueules à la croix d ‘argent; au 4° d'o 
rais, de sable. Sur le tout : coupé d'or et de sab 


nées. de l'un à l'autre. Cimier : Une aigle de sable à 
ATEN de sable, IASan te, Lambreguins - do € & 

ent et de gueules. Supports un lion d'or à dex . de 
nnant à enesire XtrE, un 


Boicrimea Moldovei dintre Prut vi Nistr 


me : “4. (Les bovar. 
we d'entré les rivières Prut et Dnicster), IL boyards 


Bucarest 1943 


er, Ernest Renan. Notes et Souvenirs, Paris 192$ p. 270.27 
décrit par V.V. von RUMMEL, La noblesse tirée de l'Em ire 
92 col. 184 : la généalogie de la branche comtale esi bubliée 

des Gräfliche Häuser de l'Almanach de Gatha, 1898 p 650 7 


MAYPOTENHE 


VROYENI, MA VROGHENY 


srant que la noblesse de Venise ténait scrupuleusement 
lusieurs siècles l'état détaillé de ses généalogies, des apo- 
des Mavroyeni ont prétendu que cette famille descendait 
ncesco Morosini, le grand capitaine mort à Nauplié en 

cours de la guerre contre les Turcs. Mais, outre que la 
ie de l'illustre lignage des Morosini ignore tout d'une 
-iconque dénvation grecque, les Mavroveni sont attestés dès la 
nemière moitié du XvVilr siècle comme riches propriétaires dans 

clades, à Paros, Tinos, Mykonos. 

\près 1744. agents consulaires de l'Autriche, ils s'établissent 
au Phanar en la personne de Stephane Mavrovyeni, drogman de ia 
lotte. Son neveu Nicolas M., intriguant redoutable, mais aussi 
chef militaire réputé. fut le seul chrétien auquel le sultan eut per- 
mis de commander une armée turque sans lPobliger à se convertir 
au mahométanisme. C'est lui qui nègocia en 1766 Pautonomie du 
Magne en faisant passer cette région, avec les Cyclades, sous la 
protection de l'amiral pacha, et nomma le premier beyÿ chrétien 
qui allait gouverner le Magne en attendant que les Mavro- 
michalis ne s'en rendent maïtres. 

Cons Madon M. « l'héroïne de la Nouvelle Hellade », qui, 
rs de la guerre de l'Indépendance, sacrifia sa dot pour équiper 
des navires. Proclamée leur « chef » par les habitants insurgés de 
l'ile de Mykonos elle prit une part gloneuse à plusieurs combats 
contre les Turcs, et reçut du premier gouvernement grecletitre 
de « licutenante générale +. 
Citons aussi Spyridion M. (1817-1902); le dermier des méde- 
Cins phanariotes des derniers sultans homme de science, l'un des 
londateurs de la société savante du Svilogos Littéraire Grec de 
( onstantinople. de : 

. Parmi les membres de cette famille établis en Roumanie, 
Pierre (1818-1887) économiste, jeta en tant que ministre des 
linances les bases de l'indépendance économique du jeune royau- 
me dont il établit le crédit sur les places européennes. 


rss argent, au corbeau de sable la tête contournée à “dexire 
enant en son bec un rencontre d'or, sommé d'une croix de sable, 
dCOSIÉ à senestre d'un soleil à seize rais d'or.etposé surtertresde 
’nople. L'écu bordé d'une guirlande de laurier desinople-orléeret 
fée d'or, environné d'un cartouche d'azur à lambrequins d'or i 
d'argent, posé sur une épée d'argent et un sceptre d'or en Sautoir, 
“2PPOrie par deux bustes de hérauts, têtes et bras de carnation ré 
US de luniques de sinople sonnant des trompettes dhor.elsoz 
“ Gil ph de génie de carnation ailée d'or posant ju à 
a pos aussi d'or. Le tout posé Sur un PMANIEALK 
feules Jourré d'hermine surmonié d'une couronne princière dot 
“Tmée de gueules, » Mio 
ne blason que donne Rietstap dans son Armorial Gare 
7 4 Un Chevreuil rampant de sable, accosté"demtrois barbes du 


Meme ' : « 
M6), n'est pas attesté documentairement. 


Dliographie 

ne 17 u d' | mr = 7 

Victor Si BianCHaRD, Les Mavroyent, 2 vol. Paris 1909 et 192. 
SUIS, Viara si opera hui Petre Mavrogheni, Bucarest 44, 
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Alexandre Mavroyeni 
(1848-1929) prince de 
Samos. 


Epitaphe du docteur Spyridion Mavroyeni, à Thérapia sur le Bosphore. 


1817 — 1902 

KRYAIETOY ETIYPIAON ABAOYAXAMIAEN OAPILTHN IHTPON 
TE ŒIAON. MAYPOTENH TENEOGAHN, ZEIAQPOY KAEINON 
AARIH£Z EZ HPEMONHAN, TIANTOIHE APETHE MHETOPA 
AZI OIAON BEZEIPHN TETANTA CEPONTA AE T° OGMANI- 
AAGQN APXHE QN TIPATIIAQN EINEKA KAI EOOIHE OZ TENOZ 
ÉEOAT " ADYPIN © IEPHN MAAA TOAAA EOPTEN OPGOAO- 
KON TIATEPON IIETIN ATAZOMENOZ, THPAT EIN TYMA- 
TO GNHTON AEMAE EKITIPOAITONTA THAEQAHE 4AIOHP 
AEZATO THOOEYNOZE AYTAP ETEI NEKYE YETATION TYXEN 
APXIOYTAO. EYXAGN AKPOY OEITOKOIO KOPHE EIN NHQ, 
TOA EAY 2HM°, HXI NIN YIOZ E-Y-ŒPON OHMEN AAEZAN- 
APOZ KHAOMENOZ TENETE(Q. 


«Le ciel radieux recut avec joie, quittant dans son extrême vieillesse un corps mortel, 
Spyndion. de la race des Mavroyèni. médecin aimé cl am inume du trés gloncux 
souverain. Abd'ul-Hamid. Descendant des célèbres princes de la Dacie. au sol nche en 
fruits; supérieur entre tous par ses vertus; ci-devant vizir ct sénaleur de l'Empire ottoman, 
nommé à cause de sa grande sagesse et de son savoir bienfaiteur. à plusieurs reprises. de sa 
nation el de l'Église onhodoxe. qu'il servit picusement, plein d'égards pour la 
for de ses pères. , 

Après que sa dépouille mortelle eut reçu dans l'Église de la Vicrge les suprémes prières du 
patriarche, elle pénétra dans le tombeau, dans lequel cllé fut placée par l'aimable fils du de- 
funt. Alexandre. en témoignage de son amour paternel». 


Tombes des Mavroyeni à Thérapia sur le Bosphore. 
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La maison Mélas à Athènes aujourd'hui siège de l'Admimistration des 
Postes. 
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MELAS 


M E A A à 


Archontes et grands marchands de Janina. le ra TES 
et commercial de l'Épire. Fuyant les exactions d'A 2e ; à 
dari Mélas alla s'établir avec sa famille a € onstantinop À hs 
fin du Xvure siècle. Ses fils, suivant l'exemple de toutes p es 
sons de commerce épirotes et macédoniennes, rare ; ua 
vers l'Europe : Dimitrios fonda un comptoir à rm 160 
à Odessa, Jean et Pavlo à Leipzig : Georges band Tr È 
nople, d'où il dut fuir en 1821, 1rop compromis a cle ponts 
finit par s'établir à Corfou où ses fils suivirent les cours e A CA 
démie lonienne. Deux de ses frères allèrent combattre aux Côtes 
des insurgés, l'un d'entre eux trouva la mort au Siéfe de Misso- 


De” qui fonda l'illustration de la famille fut Léon M. Apres 
avoir fini ses études de droit en ltalie, 11 revint en Grèce ou, apres 
une brève carrière dans la magistrature, il devint ministre de la 
Justice à l’âge de trente ans. Il quitta de bonne heure la politique 
pour se consacrer aux tâches éducatives qui se posaient au nouvel 
: l'éducation du peuple, il publia son Geresiaiñe, 


État. Adepte de : | 
manuel destiné à inculquer aux enfants l'amour de la patrie, de 


l'honneur et de la philantropie au moyen d'exemples édifiants 
tirés de l'histoire grecque ancienne. Ce manuel eut un succes 
immense, et se répandit rapidement dans toutes les colonies grec- 
ques de l'étranger, et jusque sous une traduction turque, parmi Îles 
Grecs de l'empire ottoman qui ne parlaient plus que turc. D'au- 
tres ouvrages de la même veine suivirent, un Christophore, apolo- 
eie du christianisme orthodoxe, un Manuel Pédagogique, des 
Homélies Morales, etc. Léon M. présida aussi l'Académie Phi- 
lécpédeutique (Société des Amis de l'Instruction) et s'occupa acti- 
vement des nombreuses victimes des insurrections de Crète, 
d'Épire et de Thessalie qui cherchaïent périodiquement refuge en 
Grèce. 

-Son frère Constantin M. publia un autre best-seller, le 
Manuel du Commerce à l'usage de ses compatriotes du monde 
entier. et son neveu Dimitri Bikélas, écrivain fécond, romancier, 
traducteur de Shakespeare, se fit surtout connaître comme promo- 
teur des premiers Jeux Olympiques et commé auteur de la pre- 
mire Histoire de Byzance visant à réhabiliter la mémoire de cet 
empire. 

La famille, dont plusieurs membres continuèrent jusque vers 
la fin du siècle dernier à diriger d'importantes maisons de com- 
merce, a continué à Jouer un rôle de premier plan dans la politi- 
que et la diplomatie grecques jusqu’à nos jours. 


Pavlo Mélas (1870-1904). 


G Pt sobre Mr ets mn des héros de l’histoire contemporaine de la 
irrédentiste « Ethniki Etaircia» l'organisation conspirative, militaire et 
Ortanisatibn visait à Her dont son père administrait les fonds. Cette 
quie, et s’opposait non seulement à Le older 0VIneSs erecques de la Tur- 
béllésiques Hate + Sulement 4 la politique officielle du gouvernement 
bn «ke Per Era Mais aussi à d'autres organisations du 
chacune pour leur pro re rc aroumaines, qui poursuivaient 
propos des nationalités com nnPr des buts similaires, mais antagonistes à 
r rt encore sujettes de Rp Le ang la ee rs et de 
arm ui : , rèr : es muluples ç | 
Pavlo M. RES ph ru précédant la Première Guerre Mondiale 
régions frontalières et 1 ba grecques chargées d'intervenir dans les 
abords de la vil] omba dans un accrochage avec les Bulgures aux 
aimene Siatista (aujourd'hui rebaptisée « Mélas ». Sa mort 


qui prit les dimensions d'u Dé 
, n deuil ne 
le poète Kostis Palamas. 1! national, fut chantée, entre autres, par 


Pavlo Mélas. 


Michel Mélas (1902-1962) ambassadeur de Grèce, et Paul-Henri Spta 
ancien Premier Ministre de Belgique, Président du Conseil de l'Europe 
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MELISSÈNE. MÉLISSINOS  MEAIZZINOZ 


Fils du sébastocrator Léon M.. descendant du césar Nice- 
phore Mélissène qui avait été le beau-frère de l'empereur Alexis 
Comnène, Nicéphore M. dit Mélissourgos, t 1429, était proprié- 
taire de vastes domaines en Méssénie. Son fils Nicolas, fiancé à 
une jeune byzantine, Tamara Sphrantzés, ne put l'épouser car elle 
fut faite prisonnière par les Turcs lors de la conquête de Constan- 
tinople et mourut dans un harem quelques années plus tard. 
Nicolas Mélissène s'enfuit à Corfou, et de là en Crête, où il se fit 
prêtre, sans que l’on puisse affirmer avec certitude qu'il eut des 
descendants. Quoiqu'il en soit, et malgré une généalogie passable- 
ment embrouillée, la parenté entre les Mélissinos modernes et 
leurs homonymes byzantins n'est pas, dans ce cas particulier, 
entièrement à rejeter. L'historien Ducange, au XVI siècle, avait 
trouvé des descendants en Espagne et à Naples. Il y en avait éga- 
lement à Céphalonie, durant les XVI et XVII siècles, inscrits au 
Livre d'Or. L'un d'entre eux devint archevêque orthodoxe d’An- 
drinople, un autre evêque catholique de Naxos, un troisième évé- 
que orthodoxe de Céphalonie et de Zante de 1745 à 1759. Des 
Meélissino furent aussi stradiotes vénitiens au XVII siècle et géné- 
raux russes au XVill La branche de Céphalonie s'éteignit au 
début de notre siècle. Subsiste celle de Zante qui s’y établit vers 
1630 venant de Crète, et qui ne fut ni admise à sièger au Grand 
Conseil ni à s'inscrire au Livre d'Or, ce qui ne l'empêcha pas de 
contracter des mariages avec toutes les familles aristocratiques de 
l'ile. Ioannis M. émigra en Russie et fut le père de : 


l) Ivan Ivanovitch Melissino, né 1718, + 1795, procureur 
général du Saint-Synode, inspecteur de l’Université de Moscou 
1771-1793, membre de l’Académie Impériale des Sciences. écri- 
vain. 

2) Piotr Ivanovitch Mélissino, né 1724, + 1797, général, inspec- 
teur en chef de l'artillerie sous Paul 1°, initié à la francmaçon- 
nerie lors d'un voyage en Allemagne (17564. puis initié aux hauts 
degrés de la francmaçonnerie de système suédois, fonda son 
Propre systéme maçonnique en Russie à la tête de la loge 
« Mars » et de la loge « Modestie », fermée en 1790 sur ordre de 
Catherine Il. Son fils Alexis, né 1759, f tué à la bataille de 
So 1812 HAS les RU général de hussards, avait épousé 

nncesse Cantacuzéne 

RP RTE Sp rer e la branche russe de cette famille, 
D'uzur à l'aigle éplo 
même, la poitrine c 
D'autres membres 
l'aigle éplo 
d'or à trois 
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Rizo Rangabé a publié dans son volume sur le Livre d'Ond. 
de Céphalonie une généalogie certifiée en 1811, sur Seman Le di 
par devant notaire et Sur la foi de témoins asscrmentés, re 
différant de la précédente sur quelques points mineur 404 
d'après un autre manuscrit, par Panaghi ANINO KAVA ERATES 
étude « Meroonvoi Kepakänvias » DIÉE, |, Athènes 1978." 
Tatiana BAKOUNINE, Répertoire biographique des francais 
Paris 1967, p. 331. 0: 


MERCATI MEPK, 


La généalogie des Mercati, nobles catholiques de"74; 
se relier, selon la méthode italienne, à toutes 165 f; 
même nom qui, dans l'Italie du Moyen Age, surtout R,, 
Florence, obtinrent quelque honneur nobiliaire. 

Établis à Zante en 1536, originaires de San Miniäto 
Florence, les Mercati vinrent au Levant comme fonetie 
vénitiens. Une branche représentée par Diodato Anast 
cati, membre du Grand Conseil, propriétaire dudom 
Fterina élevé au rang de fief en 1788, fut « décorée»“dy 
comte par décret du Sénat de Venise (12 II }788}“etMiet 
doge Ludovico Manin {30 III 1789). De son mariage & 
comtesse Angela Roma, le comte Diodato eut cinq"fils “don: 
Leonardo, épousa une nièce de l'archevêque grec"d'Ep 
éleva ses enfants dans la religion orthodoxe. I] obtint confir 
de son titre de comte une première fois par le comte Mo 
Haut Commissaire du Tsar aux Îles Ioniennes (1803) 
deuxième fois par le comte Comuto, Prince des IlesMIon 
(1804). Son frère Paolo obtint de son côté l'OrdredeNE; 
d'Or du Pape Pie VIT, et aussi l'Ordre de Saint-Michel 
Saint-Georges, avec le grade de chevalier et la confirmati 
son titre de la part des autorités britanniques (1840). 


Les armoiries Mercati, sur un monument funéraire à Athènes 
(Photo G. Carrer). 


tnt CHEOTE catholique dans sh ma 
ens allèrent combattre les Tures en | 
orthodoxe qu'après cetté date. Elle 


orité lorsque 
821, ct ne sc 
avait meme 


| Ci : à Zante en la * 

U que catholique personne de Fineez 

F 1718, + 30 IX IRO4, professeur de rhétorique L 

\ un, qui reçut le titre comtal par décret du Sénat vént. 
IV 1790. 


s demeures patriciennes de Zante détruites par Île 
356 figurait aussi l'imposant palazzo Mercati cons- 
& aècle dans le style vénitien, qui brüla avec rÀ Sal 
ques. les livres anciens, et les nombreux €t impor- 

snts historiques ct hticraires qu'il contenait. 
nons aime donner ct la généalogie mise & jour de 
famille 1ontenne, Si SCS représentants actuels avaient 
N ous atder, ce qu'ils non! pas fait. Le lecteur intéressé 
ct pourra toujours se référer aux OUvragcs de 
be et de Leonidas Zoïs. Citons néanmoïns le comte 
R At. ne Zante 15 X1 1838, t 29 XI 1901. “directeur de 
onenne à Athènes. 9 11 1867 Catherine Bénizélos 
12 X 1848. t id. S XI 1919, dont: | 
:< 4 N1 1871, co Athenes 27 IV 1909 Antonios Pal- 


ne 22 X 1874, Ÿ 8 IV 1947, ami de Pierre de Cou- 
lequel 1l organisa les premiers Jeux Olÿmpiques. 
+ la Cour sous le roi Constantin. os Harriet Wright 
quatre enfants Ÿ sans postérité: 1} Leonardo. né 
+ Athenes 1974: 2) Atalanta. née 1903. + en Suisse : 
ce Paris 8 V 1908, * Athènes 8 VII 1956: 4) Ralou. 
885. t 26 X 1909 


is chevrons d'arvent 


METAXA METAZ=AX 


la conquête de Constantinople par les Turcs en 1453. 
s Metaxa. nobles byzantins. Sergios. Marcantonios et 


NN purent gagner l'ile de Chio sur un des navires de l'ami- 

s Dora et de la furent transportés en Crète. D'après les 
tra de famille. l'aine de ces trois frères. Sergios. s'établit-à 
C fut inscrit au Livre d'Or de la noblesse de cette ile en 
À ais Sa descendance s'éteignit en l'an 1750: Nicolaos 
MeLa > fixa à Leucade où ses descendants existent encore de 


, quoique. selon une autre information, ces derniers-ne 
| a Leucade de Céphalonie que vers la fin du xvurs siècle: 
Enfin. Marcantonios Metaxa alla à Céphalonie et s'établit“au-vil- 
age de Franzata. lequel prit plus tard le nom-de-Metaxata-etresta 
la propriété de ses descendants. 
De Céphalonie une branche s'établit à Zante,“oùMellesdevint 
1entOt une des plus nombreuses et des plus puissantesfamilles-de 
Elle fut inscrite parmi les premières en 1593 au“Eivre-d'Or 
de la Noblesse et depuis cette époque ses membres-ne-cessèrent.de 
1éger au Conseil des Nobles. jusqu'à l'union-des-ilesoniennes.au 
Royaume de Grèce en 1864, et au Parlement Hellénique ensuite. 
Au XV siècle on trouve plusieurs Metaxa officiers de la « Stra- 
«a» témitenne ; vers la fin de ce siècle et le-commencement.du 
XVII: siècle. deux Metaxa devinrent archevèques de Céphalonie 
“Ont Nicodéme, mort en 1646, fondateur de la premièreimprime: 
” grecque de Constantinople et aussi archevêque grec de Venise. 
: autres membres de la famille Metaxa formérent des“bataillons 
” Slradiotes ou de fantassins. armés et équipés à leurs frais et se 
da." avec eclat sous Francesco Morosini à Leucade et au 
7, Ponnesc. En récompense de leurs faitsdlarmes contre le 
nn. lrcres Angelo ct Anastasio M. furentélevés.enM69.1au 
sde *UMIE par le doge de Venise. | 
tenae,7 78 lin du Xvur siècle un Metaxa de Céphalonie appar: 
2 Probablement à la branche dite Doro, se renditéà l'île de 
rs 1 y devint la souche d'une autre branche"de cette famille. 
eme, le Xvur ct le xix° siècle, le grand panti PoltAe 
Ge ee lelaxa fut prépondérant à Céphalonie ct ses. démélés 
ho er des Anino ensanglantérent plus d'une fois l'ile: Mari- 
ordre dy € NOlOIre, avait cté pendu sur la placeSaint Marc par 
pan "Nat de Venise, en 1760. Scs oncles Spiro.ctAntOonlO; 
l'onpos "CT le Péloponnése contre les ures“en 1283; malgre 
nca M" de Venise, s'étaient vu confisquer deMichde Méganissi 
<< en (7910 ini. Cette confiscation fut 
MOrlie dy rotete PAC le doge Morosini. Cette cond 
TEtran du titre de comte. 
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Les armoiries Metaxa. sur un monument funéraire à Argostoli. 


D'autres membres de cette famille s'établirent à différentes 
époques en Russie. dans les pays roumains. et en Angieterre. Mal- 
gré ses recherches. Eugène Rizo Rangabé n'a pu retrouver tous 
leurs descendants. vivant quelquefois dans des conditions modes- 
tes. Moins explicable est l'omission, par ce même auteur. de la 
branche allemande des von Metaxa, qui subsistaient jusqu'à fort 
récemment à Munich et à Vienne (*). 1l s'agit des descendants de 
Marino M. suicidé peu de temps après son mariage avec Marie, 
fille du comte Spyridion Balsamo. de Zante, et sœur de la comtes- 
se Orsola Roma. Marie Metaxa. née Balsamo, se remaria à Zante 
le 19 V 1833 au prince Guillaume de Wrede. philhellène alle- 
mand. dont elle eut une fille Jeanne-Adélaïde, née Zante 
28 VII 1834, co Bade, 3 X 1860. Karl comte von Wiser Siegels- 
bach. | 

Thémistocle Metaxa, fils du premier mariage de la princesse 
de Wrede. reçut de l'empereur François-Joseph un diplôme daté 
du 18 V 1869 qui le créait chevalier héréditaire de l'empire 
autrichien. Adélaïde Mélingos. dont: 

= George. né Vienne 17 VIII 1849, t id. 30 XI 1920, co id. 

11 V 1876 Polymnie Ralli, t Vienne 1919, dont: 

— Stefan, né Vienne 22 XI 1879, © id. Marianne com- 
tesse Steinach. 

Les armoiries de la famille Metaxa reproduites dans cet 
ouvrage sont plus spécialement celles de la branche comtale dite 
Anzolato, celle confirmée dans sa noblesse en 1840. Les armoines 
sculptées sur les façades de quelques anciennes maisons se village 
de Metaxata ayant appartenu à cette famille, portent l'écu d'azur 
à un globe surmonté cintré et croisé d or, d'une colombe d'argent 
tenant en son bec une branche d'olivier. Cependant, quelques 
lignes de la famille portaient seulement {a colombe d'argent 
témant en son hec une branche de muürier (pour Metaxa), SD le 

e terrestre. C'est pourquoi le blason le plus répandu de cette 
ee est : écartelé, aux 1‘ et au #° de gueules au globe d'or cer- 
s d'une colombe d'argent tenant en son 


en croix d'azur Ssommu id? 
à une branche de marier au naturel Aux 2° et 3" de sinople au 


lion couché d'or. 

.< Aetuxu de cette branche qui fut l'époux de Wilhelmine 

As de ra à Willenbach, née le 21 X1 1797, convertie à l'artho- 
here DT 160 ct inhuméc au cimetière grec de Sankt Marx, à Vienne. 
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Dalle funéraire de l'évêque Nicodème Métaxà 
(Photo Coll. Dr. L. Lascaratos). 


moines des Metaxa se retrouvent encore assez fréquemment sur 
nents funéraires dispersés à travers Céphalonie. La tombe de 
\ \{. évèque de Céphalonie. présenté une particularité qui ne 
pas d'intéresser les héraldistes: ce prélat orthodoxe-se.fit 
nner des armoiries conformes à l'héraltique de l'église catholique. 
A passer à leur examen. l'on peu donner quelques indications bio- 
-s sur leur propriétaire. 

» Metaxa. en religion le frère Nicodeme. nacquit à Kéramiés en 
1584 | fut mêlé à l'activité déployée par le patniarche-de Constantinople 
( Lucans. dont la correspondance avec les calvinistes de Transyl- 

avec l'agent diplomatique de Hollande auprès de la Porte et avec 
adeur d'Angleterre avait éveillé l'hostilité des jésuites établis en 
Vers 1620 Nicodème s'était rendu à Londres où il avait acheté 
esse, et à Rome. où il avait acheté des caractères d'imprimene 
grecs. La presse fut installée à Constantinople dans la maison de l'ambas- 
adeur anglais et servit à imprimer un traité attaquant le-papeLesJésur- 
es mobilisèrent cent cinquante janissaires et détruisirent la presse. mais 
furent bientôt expulsés de Constantinople par un-décret-du-mufli:.Ce 
décret fut délivré grâce à l'intervention du patnarche. lequel. -pour-récom- 
penser Nicodème de son zèle anticatholique. l'éleva à la dignité épiscopale 
et lui attribua le siège de Nauplie (1628). Mais le nouvel évêque ne voulait 
pas de cet évêché-là. Avant de s'y rendre. il fit un-détourpar.sonsile 
natale, et, par un coup de force. s'installa à la tête de Névéché-de-Cépha- 
lonie, Zante et Ithaque. Face à la violente opposition-suscitée.par.ce-geste, 
Nicodéme obtint du patriarche de Constantinople-un“éditdétachant.son 
nouveau siège de celui de l'évêque orthodoxe-de-Connthe: qui jusque-là 
admimistrait l'église des trois iles mentionnées. Corinthe-étant.possession 
lurque. alors que les iles ioniennes dépendaient de Venise. Nicodeme se 
tourna vers la Sérénissime, dont le Sénat lui concéda uneconfirmation.de 
lonctions (1630). Ses adversaires ne désarmérent pas.-etfirent en sorte 
que Nicodème fut transféré à Venise, comme prêtre de“héglise.de San 
Giorgio dei Greci, avec le titre afférent d'évêque (in partibus) de Philadel- 
phie (1632). 11 y resta quelque temps. puis revint inopinément.à Cépha: 
lonie el se réinstalla à la tête de l'évêché de cette ile. malgré-llexcommuni: 
ation lancée contre lui par l'archevêque de-Corinthe-(1635): Il obtint 
Ensuite une nouvelle confirmation du Sénat vénitien.-quidetacha définiti- 
ÉrnEN le nouveau siège archiépiscopal de Céphalonie et de Zante de lau- 
de de l'archevèque de Corinthe. sujet ottoman. afin de le placer sous 
10 de l'evèque de Philadelphie. sujet vénitien. Avant de mourir, le 
> da ce prélat ambitieux et cultivé se constitua DRE 
doxie, Su: c. el réorganisa son diocèse pour le plus grand bien ne 
se É Jet vénitien, l'archevêque grec orthodoxe ne vit aucune diificu : 
, "aire Conféctionner des armoiries suggérantune possible affiliation à 
nk lhee catholique, C'etait celà ou rien, puisque l'église “ae Eu 
colombe < de. Ses armoiries sont héraldiquement Nr Re 
= ue Metaxa est surmontée d'un chapeau d'évêque AE D 
Nour * Patrniarches, des archevêques et des métropo : PRE DE 
mens %€ SIX houpettes disposées en trois-rangées tout a ail COTTÉC 
us nc les cardinaux avaient droit à quinze hop AR 
évêque ET grecque entourant ce blason souligne A a vase 
ilerprétaies 2 BEC ess con uer 
que cette héraldique aurait pu éventuellement provognt;: 
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Concession du titre de comte par le dage de Venise : 


Francesco A1 orosint, par la Gräce de Dieu Doge de Venise. 
méritante des Métaxa de Céphalonie ont donné 
de vraie fidélité et de dévotion envers Notre Sei- 
een armés, et celà en assurant l'exé- 
C opé itiaires et l'armement coûteu. d - ; 
ile, FE il est prouvé par des Certificats tail io 
cena : d'a el _ L'RNESS descendant de cette même famille, s'est 
Me de | Mores lorsqu'au cours des premiers combats 
rh, À TN EE x vo en et à ses frais une levée d'un 
ne de nrou éfendre Leucade Lors de celle même 
se NS 5, SEEN “ (a none a été envahie par Libéraki. il est 
Général de l'ile. et s'est 24 à la éte de 2 000 je ne ch un à 
ANT Ph À sers ommes réunis eux aussi à 
J'aS, réUSSISSant à arrêter l'ardeur de l'ennemi et à secourir cette pro- 
mnce en lui apportant pain et munitions. Et de la même manière il a 
conduit 800 autres hommes au siège de Valona, ainsi qu'il ressort des lei- 
tres des Capitaines Généraux et des Représentants Publics de Notre Sei- 
£neurte qui ont authentifié la ferveur et le courage déployés par lu. Muni 
des preuves d un mérite si distingué, il implore de la générosité publique la 
preuve habituelle destinée à passer à la postérité afin de tenir éveillée en 
elle la mémoire de son dévouement sans mesure, et afin que ses descen- 
dants Soient animés du désir de suivre un si louable exemple. 

. La Bienveillance Publique le console donc par acte écrit. et le décore, 
lui et ses descendants légitimes mâles. à perpétuité, du titre de comte. avec 
loutes les prééminences. privilèges et immunités rattachés à ce grade. Que 
cet acte soit communiqué au Provéditeur Général des Quatre Iles. (..) La 
sage réflexion de notre Conseil approuvera les cérémonies officielles des 
quaire cinquièmes qui mettront en lumière la munificence et la reconnais- 
sance publiques envers le mérite du solliciteur. et qui inciteront d'autres 
hommes de mérite à se mettre à Notre service. 

Donné en Notre Palais Ducal le 12 juin 1691. 


Traduit de l'italien d'après le texte publié par Tsitselli. op. cit. p. 168-169. 


Voir le portrait et la biographie du comte André Métaxà p. 457. 


Bibliographie: ERR: Epaminondas K. METAXA ‘Ioropia tñç oiKOYEVELQG 
Meraëà àné toù 1081 péxpt Toù 1864 Étouc, (Histoire de la famille M. de 
1081 à 1864): Athènes 1878; Francis LENORMANT, Le comte André Meraxa 
es le parti napiste en Grèce, Paris 1861: Periklis MASARAKIS Avôpéas 
Metaëäc (André Metaxa) Athènes 1931: Des Notes sur la famille M. ont ete 
publiées par Léonidas ZOIS dans la revue corfiote «Eptanistakon 
Salpizma», 1950 p. 203-205: Jean SAVANT. Marino Metaxas et Napoléon. 
«L'Héllénisme Contemporain». Athènes 1951 p. 227-251, Dans son 
journal, publié à Athènes sous le titre «TO PPOBDNLKOTON ApEpoAGYLO», 
le général Jean METAXA donne de nombreux détails sur l'histoire récente 


de la branche de sa famille. 


Le général Metaxa 


Le petit homme que l'on voit ici descendre d'une vonure sous le salut 
d'un evzone est le plus connu des dictateurs de l'histoire moderne de la 
Grèce, le général Jean Metaxà. Né dans l'ile d’Ithague, membre de la 
branche comtale de sa famille, il connut une enfance et une Jeunesse 
dépourvues d'aisance matérieile. Diplômé de l'Académie de guerre de 
Berlin (1899), membre de la délégation grecque 4 la Conférence de 
Londres qui mit fin à la deuxième guerre balkanique (1913), chel de l'Etat 
Major de l'armée hellénique de 1915 à 19817, 1l s'opposa à Vénizélos qui 
préconisalt l'intervention franco-britannique en Grèce pour prendre à 
revers les puissances Centrales. Devenu aimsi la bête noire de Raymond 
Poincaré (qui le qualifia d'agent allemand), du Haut Commissaire Allié, 
Jonnard (qui le fit déporter en Corse. 1917), et de Vénizélos lui-même (qui 
le fit condamner à mort in absentia pour haute trahison, 19183, 1] s'enfuit 
en Sardaigne (1920), revint quelques mois après à Athènes à l'occasion de 
la restauration du roi Constantin et fonda le parti de la libre opinion pour 
la défense des libertés. En 1923, mêlé à un complot, il s'enfuit à l'étranger, 
puis revint en 1924 pour se voir confier le poste de ministre des Commu- 


nications qu'il perdit en 1926. Après avoir échoué aux electonsparlemens 
taires de 1927. il déclara publiquement renoncer à la poliliquellserepre 
senta néanmoins aux élections de 1932, remporta un siège.dedéputénlut 
nommé ministre de l'intérieur (1932-1933), puis de la CGruerre (1440), 
enfin Président du Conseil. [l proclama alors la dictature, ft.dissouenentes 
Chambres, suspendit la Constitution et s'attribua le partefeuillees Allai- 
res Etrangères. Formé à la discipline allemande, il réorganisahanmeesse 
déclara « Premier Ouvrier et Premier Paysan de la Nation-#Maimsh que 
« Père de la Patrie», et s'eflorça de discipliner ses compatriotes enMleur 
inculquant les principes de la Troisième Civilisation Hellénique don 
s'estimait l’inspirateur, la Première et la Deuxième avant té selon lui, 
celles de Fa Grèce antique et de Byzance. Homme de droite, mals non fas- 
ciste comme l'ont un peu vite qualifié ses adversaires, Métaxamse révéla 
digne des grandes traditions qu'il voulait représenter : son nomresleleau 
refus courageux qu'il opposa en octobre 1940 à l'ultimatumde Mussolini, 
et aux succès remportés par l'armée grecque contre l'envahisseunitaliennll 
mourut à temps pour ne pas assister à l'occupation allemande de s0n.pas 
et aux épreuves de la guerre civile. 


(Athènes, Call. C. Nicoloudi\. 


AOULIS « _ MIAOYAHE 
MST … des guerres maritimes de l'Indépendance était 1e”fils 
Le se Te capitaine de felouque de l'ile d'Eubée, d'origine ÉpI- 
gun M are albanaise, du nom de Bokou. Le nom turc des 
pie, PU « miaoul », d'où le nom grec de Miaoulis, devenu 
foutu ré M. né à Négrepont (Eubée) 31 V 1769, + 23 v] 
célè tune dans le commerce des bIés entre Odessa et Mar- 
(835 EE Hydra. Dès 1822 il reçut le commandement en 
geill ©‘ ces navales des INSUTBÉS, SEMPara d'un grand nombre 
che! Ux Turcs, remporta deux retcntissantes victoires contre 
de V2" omane à Patras, puis à Spetsae, ensuite à Psara (1824) 
ja No incursion d'une rare témérité, mit leMfeu aan flotte 
el. © pacha devant Modon (12 V 1825). [ tenta la répétition 
d'A D uesse contre la flotte égyptienne ancrée à Alexandrie 
de CE hais défit une nouvelle fois les bâtiments d'Ibrahim 
gout. M Papas (8 1 1826). En 1827, ilsesretira denlanvie 
psc” mais y revint en 1831 en tant qu'adversaire de Capodis- 
pu! it à la tête de la révolte des grandes familles dé Hydra. 
(nid ee ses navires par la flotte russe, il incendia là flotte 
Blo mentale grecque ancrée à Poros (août 1831) Après 
gou , de Capodistria, 1! fut nommé commandant de Ia 
ST ciénique, et figura parmi les délégués chargés d'offrirla 
mai du royaume au prince Othon de Bavière. Le roi le 
OU en 1832 contre-amiral et préfet de Poros” A lafindesa 
‘1 jenala une nouvelle fois au milieu des luttes civiles qui 
+% { la Grèce en même temps que prenaient fin les 
combats pour la libération, de l'Acropole : selon le mémorialiste 
| Dragoumi, « parmi cette fermentation de jalousies et de 


à ‘amiral Miaoulis, caractère antique, de ceux-là auxquels 
t jadis naissance les gouvernements d'Athènes et de 

pe éros ayant fait de grandes choses avec de faibles moyens, 
pable de commander à d'autres héros, vint de lui-même, 
dévouement absolu à sa patrie, se démettre de son grade 


par ul ? 2 5 al: % 
d'amiral et déclarer que, malgré son grand âge, 1l voulait s'expo- 
ser à de nouveaux dangers SOUS le commandement du chef de la 
fous. De tels actes, surtout au mulieu de grandes dissensions, 


suffisent à immortaliser toute une vie ». 
L'amiral. qui fut enseveli au Pirée près du. monument de 


Thémistocle et dont le cœur fut déposé à Hydra dans-une.urne 
d'areent, laissa, de son mariage avec Irène Bikou, sept enfants, 


tous nés à Hydra : 


N Dimitrios, né 1794, Ÿ suicidé Syra 16 XI 535; officier de 
marine, «© Maroussa Boudouri, dont : 
3) Andreas, né Hydra 1819, t Salamine 1885 *), officier de 
marine, Irène Athanassiadi, dont: 
|} Jean, né au Pirée 1850, t 1913, vice-amiral, se signala 
au cours de la guerre russo-turque de 1897: 
2} Maroussa. 
3) Dimitrios, né 1874, t Athènes l878;. 
b) Dimitrios, né Hydra … Il 1836,-ÿ 1899; professeur à 
l'École Navale, Pénélope Pétraki, dont 
l} Andreas, né Athènes 1869, t 1935, contre-amural, 
député de l’Attique. 
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à voue æ Georges Koromilas. 
ID) Antonios, 1 800 7 a USER 
dé marine. cr Munich 25 X 1836, officier 
& RE EU professeur à l'École Navale. 
fille de RU Dar 1830, officier de marine, oc Stamatina, 
ARE doute eémêtre Sakhinis et de Panayota Mavromi- 
|) Vassiliki. 
2) Kiriakoula, 
_ C} Irène, o …. Patzis. 
OMIS, Né 1803, f Athènes vers 1830, & Maria Tombazi, 
Lo Irène, s .. Lakzarinos. 
PNR NES né Ï812, f Athènes 1871, oo Hélène Vatsassis, 
a) Jean, né 1834, + suicidé Nauplie 9 X1 1868. 
__ b} Antonios. 
ù Athanase, ne 1815, T Paris 1867, officier de marine, député de 
ydra 1855, ministre de la marine, contribua à la chute du roi 
Othon, membre du gouvernement provisoire après l'abdication du 
TOI, Président du Conseil 1857 et 1860-1862,  Condylo Coun- 
dourioti. 
VD Nicolas, né 1818, f 1872, officier, œ Aspasie, fille de Kyria- 
kos Coumbari, grand négociant à Odessa, armateur et membre 
marquant de l’Hétaine, dont : 
a) Athanase, né au Pirée 1868, t 16 VI 1936, contre-amiral, 
plusieurs fois ministre de la Marine. 
b) Irène, Jean Pesmazoglou, né Alexandrie d'Égypte ! XI 
1857, f Athènes 24 XI 1906 (fils de Giorgo Pesmazoglou, né 
Smyrne 1826, t Alexandrie 1936, grand commerçant, et 
d'Angélique Casdagli}, économiste, fondateur de la Banque 
d'Athènes, député, dont : 
1) Georges Pesmazogiou, né Athènes 5 X 1889, député 
de l’Attique 1915-1935, fondateur et directeur du journal 
« Néa Iméra », ministre de l'Économie 1932-1934, minis- 
tre des Affaires Etrangères 1931, 1935, vice-président de 
l'Union Balkanique, ambassadeur à Ankara, oc fÎrène 
Théologos, dont : 
— Helly, Basile Malamos, né Athènes 1909, 
Dr. médecin, professeur universitaire. 
2) Stéphane Pesmazoglou, né Athènes 1901, journaliste, 
fondateur du périodique « Proïa ». 
3) Alexandra, cs Michel Mélias. 
VIT) Maria, o Lazare Pinotsis. 


Bibliographie : 

La biographie d'André M.. publiée en 1882 par Ant. SAHINIS esl restée 
un classique ; articles des L. HALLIORIS, dans « To Mellon us Ydras», 
1940, pp. 175-176, de K. ÂLEXANDRIS, dans « Arkheïon Euboïkon Mele- 
ton», 1959, pp. 81-93, et les notices publiées sur les mernbres de cette 
famille dans les Encyclopédies Elefthéroudaki et Ihos. 


Communication de Mm° Malamos née Pesmazoglou. 
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MINOTTO MINOTOË 


Cette famille passait de l'avis général pour être une branche 
de la très ancienne et illustre famille Minotto du patriciat de 
Venise. Cependant, Eugène Rizo-Rangabé dans son Livre d'Or de 
la Noblesse de Zante, a dû admettre que les Minotio de Zante ne 
pouvaient descendre de Girolamo Minotto, le baïle vémitien à 
Constantinople, exécuté par les Turcs en 1453 lors de la chute de 
Byzance. Il est probable que les Minotto inscrits au Livre d'Or de 
Zante étaient des feudataires vénitiens de Crète. passés à Modon 
et de là, vers 1501, à Zante, après que leur premier ancêtre 
connu. Guglielmo, tomba en 1498 sur les remparts de Modon 
assiégée par les Turcs du sultan Bajazet. 

Cette famille — encore aujourd'hui subsistante — qui figura 
parmi les fondateurs en 1576 de la première école hellénique de 
Zante. demanda à plusieurs reprises (1786. 1788) la concession du 
titre de comte. mais le sénat de Venise laissa ses requêtes sans 
réponse. Les Müinotto reçurent la reconnaissance (1821) de la 
qualité de nobile de la part de la Commissione Araldica de 
Venise, délivrée au nom des autorités autrichiennes. 

De gueules à trois bandes d'or. Couronne de noble. 


Bibliographie : ERR. 


MOCENIGO MONTZENITOZ 


: Grande famille patricienne de la Sérénissime, bien antérieure 
à la fermeture du Grand Conseil de Venise en 1297, et l’une des 
seize « Case nuove » qui se coalisèrent en 1450 pour exclure les 
«case vecchie » des hautes charges de la République. Elle donna 
des écrivains, de nombreux et glorieux commandants militaires. 
des ambassadeurs à Constantinople, des Procurateurs de Saint 
Marc, un archevêque de Nicosie et sept doges: Tommaso 
(1413-1423), Pietro (1474-1476), Giovanni (1478-1485), Alvise | 
(1570-1577), Luigi (1700-1709), Alvise Sebastiano (1722-1732) et 
Alvise 11 (1763-1769). 

À la chute de la République de Venise, en 1797. il existait 
encore quatre branches de cette famille qui en comptait quatorze 
a l'époque de sa plus grande splendeur, au xvVI siècle lorsqu'elle 
couvrit Venise de palais magnifiques. Elles sont toutes éteintes de 
nos Jours, la derniére à disparaitre (1941) était celle dite de San 
Samuele Casa Vecchia, qui reçut en 1763 par lettres ducales véni- 
uennes le fief de Cordignano avec le titre de comte. et en 1819 
par diplôme autrichien un autre titre de comte. Le nom des 
Mocenigo est passe cependant par héritage féminin dans la famille 
rue qui D etuelensent accolé au sien. 

Une autre branche, devenue grecque et de religion or è 
donna naissance à l'une des plus influentes failles de la seat 
de Zante, où elle était installée dès avant l'occupation vénitienne 


c1484). Les historiens la supposent apparentée at 
palatins de Céphalonie, grâce auxquels elle“axe 
ment ficfféc, notamment de presque tout ler 
pied des contreforts de la citadelle de Zante, D'où 
tune des Mocenigo lorsque la ville s'étendit en 
vers la mer. | Le 
Malgré cette fortune assortie d'une positions 
la généalogie de la famille Mocenigo de Zante-rest 
cabé n'en parle pas. puisqu'elle était éteinte desf 
Zoïs ne nous renscigne pas davantage sur son : 
l'autre ignoraient la notice érudite publiée a s60M 
par Federigo Stefani en annexe à la monume 
mée dans le 10° volume des Famiglie celebri ah 
Pompeo Litta. L 
Fouillant les archives de la Sérénissime.“Æ 
découvrit un Marco M. grand marchand 4 M4 
doges Pietro et Giovanni. Il est possible queceM 
père illégitime de Piero M., qui reçut en 14794 
tonio Loredan. procureur général de la mer.4a"ce 
perpétuel de la Chambre Fiscale de Modon, contre. 
fournir à la République deux chevaux et un fantassi, 
de guerre. En 1498 ce même Piero M. recevait 
Syndic au Levant, plusieurs fiefs à Zante.Nipie 
n'étaient qualifiés de « nobilis ser », mais seulement. 4 
mi della Repubblica ». Ils avaient donc perduMle“o 
restaient gentiltshommés de nom et d'armes. ‘done 
nari, aptes à siéger au Grand Conseil des villes sujette 
Piero Mocenigo fut tué lors de la prise de 
Modon par l'armée du sultan Bajazet (9 VIIIMISO0)e 
cre qui suivit. Son fils aïné, Francesco, réussit“à 
Bernardino, le fils cadet. et les deux filles furent 
esclavage. L'on n’entendit plus parler des filles di 
quelque harem, mais en 1515 Bernardino reparutäWe 
né par deux Turcs. lesquels. après avoir touché le 
rachat. abjurèrent l'islamisme lors d'une grande“cérèm 
dée par le Patniarche de Vemise. ; 
Les deux frères revinrent à Zante (où Francisco 
tore della Communitàä Nobile), puis armèrent unefus 
le ils écumèrent l'Adriatique. réussissant notammer 
galères turques en route vers Alger. Au cours d'unéa 
tion, deux des fils de Francesco furent faits prison 
mourut en captivité, l'autre, Battista, fut racheté pourit 


d'or et c'est lui qui fut le père de Demetrio. 1594, 
d'arquebusiers dans la compagnie de stradiotes-deB: 
Paruta. Me. 
Ses descendants, Demetrio et Antonio, figuraient. 
Noble de Zante. Lorsqu'’au XvVH: siècle la Dominante 
mettre fin aux troubles paysans, décida d'enlever à lannt 
Zante le droit de juridiction sur ses baronnies, les 
furent alors dédommagés par le droit de perceptio L 
et annuelle de 60 barils de froment. En 1770, param 
religion grecque et au mépris des traditions cathoh 
famille, le comte Demetrio M. fournit argent et Volon 
insurgés de la Morée soulevés contre le Furc lors de 
fikä» sur l'instigation de l'émissaire russe, lecon 
Nommé « colonel-consui » par Orlov, et anobli paran 
Catherine, le comte Mocenigo fut arrêté sur l’ordre dt 
Venise et «exilé» à Saint-Pétersbourg. Il revint-dek 
plénipotentiaire de Russie à Florence où il mourutle” 
après avoir organisé une vaste opération de recrutement 
destinés à peupler les nouvelles terres conquises para 
Crimée. Son fils Giorgio, qui avait étudié en Italie 
dans le poste de ministre à Florence. mais tombae 
auprès du tsar Paul [*, et se retira à Naples. Alexand 
rendit la faveur impériale, le nomma conseiller int 
confia la charge de Haut Commissaire de Russie aux 
nes, où Mocenigo arriva en août 1802 avec trois Vaiss 
frégates et une troupe forte de 1 200 hommes. Principa 
teur de la nouvelle Constitution de 1806, il modifask 
gouvernementales en adjoignant à la noblesse anciel 
veau corps de la bourgeoisie possédante qualitiée Ge 
constitutionnelle », Après avoir exercé une autorité sal 
il fut nommé par le Tsar ministre plénipotentiaire d 
Florence, Naples et Turin, conseiller intime et Gran 
plusieurs Ordres russes, et patronna les débuts politiqt 
Capodistria. * Venise 7 V 1836, inhumé à l'église d | 


gio dei Greci, il avait épousé une corfote, Hélène Ar 


fants, et qui légua une fortune considérable aux 
jantropiques de sa ville natale Lebusrenqencerte 
Srne de nos jours la place centrale de Corrou-" 
jm _«Famiglie 1lustri», Île marquis Pompeotpitts 

D ment sur l'héraldique de ce lhipnase quasi. 


mél des Mocenigo, à Venise au début et toujours à 
L'éc! une, au 1° d'azur à la rose“d'arcent boutonnée 
Jante rargent à la rose d'azur boutonnée d'argent"Sur les 
d'az Venise, ces armes étaient sculptées sans Cimier, mais 
bit quetois du buste d'un ange aux ailes éployées. La 
couv! cet ange était la consèquence sans doute d'üne lo: 
sign ait à empêcher une famille d'arborer des émblèmes 
perd ux contraires à légalité républicaine du patrieiat 
guertl ernitoire de la Dominante, les Mocenigo arbôraient 
h une patte de lion au naturel, brandissant unerose 
comn nnée d'azur, et la devise « PulcherrimaWirtuss 
de , suite de distinctions reçues des sOuVerains étran- 
Plus ; membres de la famille modifièrent Iéur-bläsonrau 
ges eubles parlants très personnalisés, comme -c'étaitMia 
mo} que. Nous nous bornerons à citer le blason.du dose 
En à M: un rameaut d'aloès tenu par deux mains croisées 


le ce sic immortalis Sum », ce qui figurait la for iné- 
vi vers la patrie, meilleur titre à la gratitude“deMapos- 


dove Piero blasonnait au moyen d'une tour sureissant 
ee ja mer, avec la devise « lesae libertatis aflectus s ce 
nu Je symbole de la puissance de lasrépublique. Le "doge 
Lu j avait choisi un éléphant, avec la devise « vi parva non 
M symbole de la vaillance inébranlable de sa volonté. Le 
demier doge de ce lignage, Alvise Il, avait adopté une branche à 
houle suspendu Un bouclier percé d une flèche, et la devise 
restat vulnus », EXPTESSION d'une douleur irréparable dont. mal- 
heureusement, nOUS né SavONS pas la cause. 


Un militaire de cette famille avait fait peindre“un bläson-où 
l'on trouvait l'herbe toujours verte dite « lwmnhilico“dinfenere»s 
(le basilic ?) couverte par un ciel étoilé etuméslunenssante" avecla 
devise « Horum influxus », Symbole de l'amour toujours“plus“éle 
vé que lui nspirait la fidélité de son épouse: 

Le blason autnichien confirmé en 1819" à4afamillevénm- 
tienne, reprenait en partie les anciens éléments : écartelé au 1°"et 
4: d'or à l'aigle de sable couronnée à l'impériale-au"2#er3-tcoupé 
d'azur et d'argent à deux roses quadrilobées de “luna “l'autre, 
boutonnées d'or. Cimier : une patte de lion“de“cueutesposéeen 
pal tenant une rose d'argent boutonnée d'or «Devise ePuicher 
rima Virtus. » Ce blason est le résultat de lévolution“héraldique 
qui, à l'exemple allemand, surchargeait et compliquaitMies“anti 
ques armes des familles. 


Voir illustration p. 72. 


MONFERRATO MOMŒEPPATOZ 


Ancienne famille de la noblesse de Céphalonie qu'une tradi 
uon invérifiable aime faire descendre de la dynastie médiévale 
des marquis piémontais de Montferrat, rois éphémères de“Dhessa 
lonique après la [V: Croisade. | 

… Ilest plus vraisemblable que ce lignage destradiotes vénitiens 
ail lail partie, avant qu'il ne s'établisse dans l'archipelionien, dé 
l'entourage des Paléologue de la branche qui régna sur lé marqui- 
at de Montferrat après l'extinction de la dynastie dece nom 

F Au siècle dernier, Giuseppe M., né au Kastro.San Giorgio 
. IX 1816, + Argostoli 7 IV 1888, 1854 Angelique Manessi, 
pa le droit à Padoue, puis devint l'un des chefs -dusparti radi- 
Le de Céphalonie et inspira pour beaucouples jacqueries paysan” 
gg sy sociales, mi-anglophobes, qui secouèrent Pile en 1848. En 
% a. Publiait le périodique « Anagennesis» (La RoDasManeS, 
Drincine ALT UN if succès du fait qu'il défendait avec CES ; 
“aan de l'union des îles ioniennes à la Grèce. Lus par Le 
a la messe, des passages de ce journal RO 
ann; aUon de Giuseppe M. par les autorités anglaises, More LA 

'Sement. Revenu en 1858, il fut élu député, puis, à.parur F. 


7: dirige: arli loni . 13 Ts | propose 
alleint, £a le parti unioniste jusqu à CE que le but P SC 


encore ME la plupart des anciennes familles de Céphalonie 
ons ‘ubsistantes, celle-ci est représentée par plusieurs bran + 
OUS ne donnerons la filiation mise à jour Que POULE 
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Vanie, L'ancê 
d'Or 1608, fut Res de la famille, Matteo, inscrit au Livre 
orafà, don VS de Gerolamo, Stradiote,  Giovanna 
æ Cierolama Chôtaññ, dont Pet père de Nicolô, né 1676, 


13 D, né 1732 , LS È à À 
I 1768, 1801 Caterina Miliarese: nee de Giovanni, né 


I. | | 
qi, Guns: née 1802, 1830 Giorgio Mctaxà. 
RE MES MAR TD, = 17 XI 1835 Elena. 


fille de Giorgi 
rio Foka And tarde 
cendance subsistant HEAR | pe) sé de Brigida Loverdo, dont des- 


Giorgio, né Ar 

| 10, gostolt 17 VI 

de l'Arsenal,  Chariclia Karag 
A) loannis, co 1887 Cate 
subsistant actuellement. 


pee . Nauplie 1858, avocat, député de Céphalonie. 
MR 2€ la Justice 1898, ministre de l'instruction Publique 
FTPNT oi archéologue, professeur de Droit à l'Université 


C) Nicolas, né 
dite nr AO * Athènes 1933, magistrat, c Aphro- 
1} Georges, né 1888, t Athènes 1963, général, oo: | 
Patras 31 VII 1917 Anthia, (div) fille re CRE 
Messinézi et de Despina Eumorphopoulo, et Il) 1922 
Hélène, fille du général Constantin Skoumbourdi, aide- 
de-camp du roi Constantin, et de Marie (fille elle-même 
de Dimitri Patriné et d'Hélène Voulgaris), dont : 
a) (du 2 ht} Nicolas, né 1924, ÿ Athènes 21 II 1985 assas- 
Siné par des terroristes d'extrême-gauche, Dr en Sc. 
Econ., vicé-gouverneur de la Banque Agraire de Grèce 
1960-1963, ministre du Commerce 1973, directeur du 
uotidien « Apogevmatini », c : [) 1961 Esmée, fille de 
onstantin Pilidi. financier, et de Christina Zagourianos, 
et 11) Athènes 6 VIII 1981 Irène, fille de Kyriakos 
Lyghinos et d'Isabelle (fille elle-même de Théologore 
Nicoloudi et d'Irène Mano), dont : 
- (du 1* lit) Georges, né 18 IX 19%61. 
b) (du 2° lit) Yolande, née 1935, « Athènes 1958 
_vice-amiral Thémistocle Tsallas. 
D) Andreas, né 20 X 1862, général, … Paraski. 
E) Caterina, né 1864, * Athènes 26 II 1915. œ Vassili 
Stathopoulo. 
Ecartelé aux 1" et 4 d'argent à l'aigle aux ailes abaissées de 
sable, aux 2° et À" d'azur à la bande d'argent chargée d'un aigle 
de sable posée en bande. 


1808, f Nauplie 1865, directeur 
hiannopoulo, dont : 


rina Menaja, dont descendance 


Bibliograplue : ERK. 


MOUROUSI, MORUZI MOYPOYZHE 


La légende de la descendance de la famille Mourousi des 
empereurs Comnènes de Trébizonde a été avancée par l'hagio- 
graphe grec Métaxopoulos, dans son introduction à La vie des 
saints Barnabé, Sophronius et Christophore, publiée à Leipzig 
en 1775. Cette affirmation a été considérée par la plupart des his- 
toriens comme un compliment destiné à flatter l'orgueil d'un 
lignage qui commençait à faire parler de lui, et a été réfutée au 
moyen de documents authentiques. Ceux-ci ne permettaient pas 
de faire remonter la généalogie de cette influente maison phana- 
riote au-delà de 1613, lorsque vivait à Ponte Moruzanda, près de 
Trébizonde, l'ancêtre commun des Mourousi, des Ypsilanti et des 
Handjéry. 

Cependant, 
publié un document turc 


récemment, un professeur de la Sorbonne a 
mentionnant l'exécution à Constanu- 
nople, en même temps que le dernier empereur de Trébizonde, 
(1457), de Constantin Morouz, haut dignitaire de ce FRA 
Les biens de ce dignitaire avalent été confisqués par le rose 
ottoman. Il n'est donc pas à exclure que les Mourous! sézs # 
sinon des Comnêéne Comme le veut la légende, du moins de Re 
de leurs dignitaires, dont les fils, devenus sujets SES seral 
ectés propriétaires d'une parcelle des Giens fami lAUX. ge Fi 
‘on ignore les circonstances en vertu desquelles cette famille 
vint be à Constantinople, parmi les hauts dignitaires du 
ctrarcat, Elle donna par la suite deux voivodes hégémones aux 
Patriarca tés roumaines, et plusieurs grands drogmans de la Subli- 
Fe Perte dont le plus connu fut très certainement Démétrius M. 
>, don 
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iniser entièrement (1793) l'adminis- 


aux grecs de l'empire ottoman, Que 
son frère Georges soumil peu après à une direction commune, il 
fut aussi le fondateur de l'Académie Grecque de Kuru-C esme, SUI 
le Bosphore, connue surtout par Sa chaire de philosophie, et mit 
en œuvre L'Arche de la Langue Grecque, grand dictionnaire dont 
le premier tome parul en 1819 el auquel les Grecs de toute l'Eu- 
rope souscrivirent en Masse. Son rôle politique fut plus important 
encore puisqu'il refusa en 1812 le trône de Serbie et negocia peu 
après avec la Russie, au nom de la Porte, la paix de Bucarest, qui 
allait démembrer la Moldavie en abandonnant la Bessarabie a la 
domination moscovite. Acte fort controversé, qui aliéna à tout 
jamais aux Grecs Îles sympathies des Roumains, sur lequel plane 
encore de nos jours un soupçon de vénalité et que Mourousi 
accomplit en croyant préparer aux chrétiens livrés au tsar auto- 
crate un sort meilleur que celui qu'ils connaissaient sous la SuZe- 
raineté musulmane (*). Quoi qu'il en soit, le grand drogman el 
d'autres membres de sa famille payèrent la signature de cette paix 
par des supplices mortels qui les élevèrent au rang de martyrs de 
la nation grecque. Certains de leurs descendants en turéèrent le 
prétexte d'un attachement indéfectible à la politique russe. 

[ls reçurent une tardive récompense, une première fois par la 
concession en 1855 du titre princier russe à Constantin M., cham- 
bellan impérial, grand propriétaire en Bessarabie : une deuxième 
fois (1869) à Panayote M., commandant de la fameuse légion des 
volontaires gréco-slaves pendant la guerre de Crimée : et une troi- 
sième fois (1893) à Alexandre M. (1842-1900), conseiller intime. 

Pour l'auteur de ces lignes, la concession du titre princier 
russe ne fait aucun doute: R.I. Ermerin en fait état dans son 
Annuaire de la Noblesse de Russie, dont les trois volumes ont été 
édités entre 1889 et 1900 par l'Académie Impériale des Sciences 
de Saint-Pétérsbourg. De même. V.V. von Rummel dans La 
Noblesse litrée de l'Empire de Russie. Cependant les ouvrages 
ultérieurs reflètent les distances prises par les généalogistes de la 
noblesse russe envers la famille si peu russe des Mourousi: 
ni P. de Gmeline dans le Dictionnaire de la Noblesse russe, ni N. 
Ikonnikov dans sa monumentale série de La Noblesse de Russie, 
ni Jacques Ferrand dans les Faniilles princières de l'Empire de 
Russie, ne mentionnent les Mourousi. Ceci d'ailleurs n'est que le 
pendant de l'attitude prise par la plupart des membres de cette 
famille a l'égard du titre en question: ils s’en détournèérent 
comme d une décoration infamante. En effet, si quelques-uns des 
descendants d'Alexandre M., bénéficiaire du titre de prince russe, 
se parérent de ce litre avec une insistance frisant l'obsession 
allant même se qualifier d'eux-mêmes « Altesse Sérénissime », la 
branche aînée de la famille, qui avait d'autres motifs d'illustration 
bien ps brillants que la noblesse russe, préféra oublier l'épisode 
sé e son histoire. Elle donna en effet Plusieurs économistes et 

ommes politiques de distinction à la Roumanie d'avant 
1914. Ajoutons encore que l'un des membres de la branche rus 

se permit, comme le dit Ermerin «d i ctriéts _ 

x e quitter la sujétion russe 

Ÿ rh re SL son père el sans l'autorisation. impériale » 

emetre M. (1850-1914). écrivain roumain. d | 

romans font le réquisitoi ,: x tag A en mu 

ou AR So Di sos pol de l’étouffante administration russe 


Le PES ee longtemps en Grèce, les Mourousi subsistent 
et en Suisse par les représentants de la branche mol- 


dave, et en France 
J Par ceux : : 
FRET de la branche de Bessarabie, dite 


Autorisé par le sultan à réorgi 
tration des écoles et des hopit 


(*) Faut-il ra f 
c'était l'apostasie” La VO Uale Ce qu st aveu Leu opomaaneJé prend péché 
ae adates . Vénitabli son était avant tout religieuse, ilé 
politiques était jugée en fonction de mobiles relie. LE Res er 


UlArQUE pour magnifier les hé 
< Le SN al QU éros de la 
d'âme des Mourousi, Ils ont eu, dit-il le be désunée extraordinaire » el la noblesse 
ce qui veut dire qu'ils ont fer ME le bonheur d'obtenir la couronne de martyr 
rêts de la nation he 1€ pour avoir réussi à nuire à l' : ré. 
rou ” à Ssi 4 nuire à l'Infi ; inté 
maine n entraient pas en ligne de compte pour PRIE 


taires grecs. La i 
° Cession de | : : : 
leur suffisait, a Bessarabie rendait service à l'empereur orthodoxe. Celà 


fasce (Mourousi). Le cimier, la couronne et le manteau sont ide 


Blasons : en tant que voilvodes hégémones des Princi 

maines, les Mourousi arborèrent un blason 664pe Pa 
gueules et d'azur, au chef d'or: 1" au rencontre " II 
méme : 2°. à l'aigle éployée, le vol à la paire 4 argent : ze 
étoiles posées en fasce, de gueules. Cimier : à dextre la " 
commandement et le cimelerre en Sautoir. Manteau a . 
princiers. L'ukase impérial russe concédanit à AIéx ef cou 
titre de prince « avec lequel son grand-père entra-ats à 
Russie» donne d'autres armoiries: Parti, d'orraun ph 
sahle essorant, tenant dans son bec, tourné ducôté Le a 
une croix d'argent et dans ses serres une d'olivier (Valac! € Ÿ 
gueules à la rencontre du bœuf de sable allimee de à 
accompagné entre ses cornes d'une étoile à six rais d'areert de 
davie). En chef d'azur à trois étoiles à huit rats d'or PR 
tiques à ceux du blason précédent, de même que" 72 
ruban d'azur aux lettres d'or ezyov Eiv - ovni ete Re 


apres dom hu 


Héraldique des YMourousi 


Comme tous les princes phanariotes, les voïvodes hégémones de cette 
famille commencèrent par adopter, sur leurs sceaux comme pour l'orne- 
mentation héraldique de leurs actes officiels, les emblèmes des Princi- 
pautés Roumaines du Danube: l'aigle pour la Valachie et la tête d'au- 
rochs (bison d'Europe) pour la Moidavie. Tel est le cas notamment pour 
le parchemin reproduit dans cet ouvrage, en couleurs. page 140. Au siècle 
suivant. les Mourousi ont adopté un blason personnalisé. qu'on retrouve 
sur leurs services d'argentenie (dont une pièce est photographiée dans le 
volume sur l'héraldique roumaine publié par Dan Cernovodeanu), sur des 
ex-libns, ou encore sculpté sur des monuments funéraires. Ce sont des 
blasons appartenant à cette dernière catégorie que l'on voit sur cette 
planche : 


1) À Athènes. sur la tombe de Constantin M. (1821-1876) (Collection 
de Mme Anghelomati T-oungarakouy. 

2) À Athènes, sur la tombe de Georges Tipaldo. noble de Céphalonie ct 
Snateur du royaume de Grèce, et de son épouse Euphrosyne M. 
(1811-1869) : Méme collection). 

3) À Rottach-Egem. en Bavière. sur la tombe de Constantin M. 
(1848-1913) /Collection du Dr. Thomas Bruggemann. 

41 À lassy, sur la tombe de Marie M. (1863-1921). épouse du prince 
Alexandre Couza. fils du dernier prince régnant de Roumanie, remariée à 
Jean Bratiano, chef du parti libéral, Président du Conseil, signataire en 
1919 des traités de paix entre la Roumanie et les Puissances Centrales 
(Collection de l'auteur) 


Bibliographie : ERR. 


Lettre de l'historien grec A. PAPADOPOULOS KERAMEUS reproduite par 
Te FLITTI, article « Moruzi » dans 4rhiva G.Gr. Cantacuzino, Bucarest 


Nicoara BELDICEANU, Biens monastiques d'après un registre ottoman de 
{rébizonde, REB 35 11977) p. 175-177 ; u 
nan cta MINOTTO, 'Ayvwato ‘Huepoidyo npô rc ‘Enavaotaoeux toù 2| 
® Livre d'Heures inconnu d'avant l'insurrection de 1821), Ellinika 3 
(1930), p. 471-484 | | 
G BEZVICONI, Printul Constantin Mforuzi, dans le périodique roumain 
«CEtatca Moldovei », fasi 1942. | 
iColac IRGA, Pierdereu Basarabiei si Moruzestii. (La perte de la Bessa- 
noie A la famille M.) « Analele Academici Române, seclia istorica », 
XX] (1913) p. 176 passim : idem, /nsemnari la familia Moruz1 (Notes 
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CONSTANTIN MOURQUSY: 

KHASb ., 424 
ROHCTAHTUHB IIAHAIOTOBL 
D: MY. à 
ne A 1848 -SULAUSS : 
EME 


: éd se | 2 
Lx <s mm, 
? CPE 
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un 


sur les M.), « Revista Istorica », Buc. 1931 p. 333 passim ; De l'influence 
des Mourousi à la Sublime Porte, Archives du Minist. des AfF. Étrangères, 
Paris, Fonds Turquie, Mémoires et Documents, vol. 30. | 

Victor SLAVESCU, Viata si opera economistului Alexandru Moruzi, Buca- 
RI EU (recte V.V. von RUMMEL), La noblesse titrée de l'empire de 
Russie, avec description des armoiries, d'après les documents officiels. 

stersbourg 1892. | 

ns Hier U, Étude généalogique sur la famille Mourou:i. Édit. du Centre 
des Études Néohelléniques, Athènes 1987 (où. à la page 14. on peut lire que : « E 
Mourouzi. nouveaux riches, s'efforçaient de percer dans la haute société 4 
Phanar ». affirmation fort contestable. En effet. il n'y avait pas de « haute société » 


ai - amuilles dirigeantes). 
au Phanar. mais un proupe de familles | 
Florin MARINESCU. Georgeta PENELEA-FILITTI, Anna TaABAKI, « Documents gréco- 


z1 d' : ion Nationale de la 
ains. Le fonds Mourouzi d'Athènes : Ed. Fondation onale 
RÉEèche D ifiuue. Athènes : Académie Roumaine. Institut d'Histoire N. 


lorga, Athènes, Bucarest 1991. 


356 


CYRIAQUE 
Orgnore de Mourousa { Ponte “esaa) pres de frébizonde 
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HARTULAR 


| gréco-siave en Crimée, 1854 
viv 5 


Panayote Mourousi a lié son nom à l'existence éphémère 
jraire. « La Légion Gréco-Slave », destinée à remplir le 
, Le celui joué en 1821 par le fameux Bataillon de la Mort qui 

. cenal des luttes pour l'Indépendance de la Grèce. En elfei 

. omne de 1853 l'armée turque passa le Danube inaugurant les 
a ciraires de la future guerre de Crimée, Panayote Mourousi 
al  nossessionné en Moldavie, lança un appel aux Grecs vivant 

cipautés Roumaines afin qu'ils s'enrôlassent dans un régiment 

estiné à aller se battre contre Îles Turcs pour libérer l'Épire. 
_ de Roumanie étaient peu nombreux, aussi les premières 
M ant des rangs des réfugiés bulgares entraînés « pour la chasse 
L eur les domaines valaques du prince Constantin Soutzo. En 
à ll Légion, rebaptisée, faute de soldats grecs, Légion Gréco- 

x sait quelque deux mille soldats payés grâce à des dons consi- 
ç “rnis par les familles phanariotes fortunées de Roumanie et par 
a nènes grecs des monastères roumains : la veuve du général russe 

 pnncesse Soutzo, avait donné 2000 ducais; le docteur 

ur évergète de la nation grecque, en avait donné 3000: le 
Grèce à Bucarest, Schinà, aidé par son beau-frère Démètre 
= docteur Gussi, avait fourni les uniformes ct le drapeau de 

Heu. orné d'une petite croix blanche surbrodée aux côtés de la 
Othodoxia », et surmonté d'un petit globe timbré d'une croix 


ni 
Le 


d hènes. l'ex-pnince de Moldavie Michel Soutzo avait pris la prési- 
Comité de Bienfaisance destiné à soulager les maux des réfu- 
‘re. Comité dont les fonds venaient d'être apportés de Russie par 
— Soutzo. secrétaire de la légation de Grèce à Saint Pétersbourg. 
nn avait nommé de son côté une Commission d'inspection des 

- Septentrionales, dirigée par son aide-de-camp le général Spiro 
TT ar le maréchal du Palais, Gardikioti Grivas. Les ministres d'An- 
ne de France à Athènes s'aperçurent que la Commission s'occupait 
des bandes d’insurgés destinés à aller soulever les populations 
Une frégate française. le « Héron », intercepta auprès des côtes 


notes un petit convoi de barques chargées de munitions, et le coula. Le 
Hinen du Pirée par la flotte anglo-française, la destitution à Athènes de 
[} Atavrocordato, qui s'était trop engagé dans le recrutement de 


Jour la Légion. mirent fin à l'agitation suscitée par le désir de 
n publique en Grèce d'aller se battre avec la Russie contre, les 


Quant à la Légion elle-même, après avoir pnis part à quelques com- 
bats autour de Sébastopol dans le cadre du corps d'armée du général 
ee Ostensacken., elle fut dissoute : les éléments bulgares qui en faisaient 
ru saient d'autres buts de libération que ceux envisagés par ses 
commandants et bailleurs de fonds Grecs. La légion représenta ainsi l'un 
des derniers épisodes de la fraternité d'armes gréco-slave contre la donunas 
Le tirmanc fais it qui allait tourner à l'inimitié la plus profonde dès 


NT ss! 


G - rin 
Le tsar Nicolas Il, suivi de son aide-de-camp. le p 


e Alexandre Mourousi (187 
russe en 1917 
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les ITCCS sC furent a : i : : , 
enr : perçus que la | 
objectii dans les | politique russe n avail d'autre 


non de libc | Balkans que d'y créer des états satellites à sa dévotion, et 
etes crer les peuples orthodoxes afin de les laisser maîtres de leurs 


re ami sas faite par un officier français prisonnier des 
sr ER re re | Légion Grecque bénic par un évêque, en présence 
Abe L'éns a e prince Panayote Mourousi qui prête serment sur 
Sn lé pouse Qu prince, un enfant dans les bras, une paysanne russe 
genouillée, deux officiers russes de haut grade flanquant l'évêque sur sa 
droite, quelques prisonniers anglais ct français emmenés sous bonne garde, 


et au fond, un groupe d'uhlans, complètent la scène, pendant que dans le 
Ciel explosent les canonnades. 


Lettres sur l'Hétairie gréco-slave, « Le . 
IV et 9 V 1854. £ ave, « Le Journal de Constantinople », 9 


Le tableau reproduit ici est exposé au Musée Benaki, d'Athènes. 


Le prince Constantin Mourousi (1821-1876). 


2.1954), inspecte le front 


* 
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La famille de Ralou Mourousi, née Mavrocordato, réunie au picd de 
l'Acropole après les funérailles. 


Identifiés par une main inconnue, en français, vêtus de noir, réunis 
sur une photographie datée de 1860, donc l'une des premières photogra- 
phies réalisées à Athènes, les descendants de Ralou Mourousi, morte à 
Athènes, veuve de Constantin M. le grand drogman de la Sublime Porte 
exécuté par les Turcs à Constantinople au début de l'insurrection grecque, 
en 1821. 

Mère de douze enfants, dont quatre seulement vivaient encore en 
1860, la veuve du grand drogman était âgée de 82 ans lors de sa mort. 
L'on voit ici, de gauche à droite : 

- debout, portant des lunettes, Alexandre (ét non « Georges ») Soutzo, 
(1803-1878), son gendre, Président du Svilogos des Lettres Grecques. 

— assis, en pantalon clair, Thrasyvule Zaïmis, le futur homme politique, 
époux d'Élise M., petite-fille de Ralou. 

- au piéd de ses deux oncles, l'enfant Démètre M., né en 1847, futur 
préfet de police de Bucarest et gendre du prince Cantacuzène dit «le 
Nabab », chef du parti conservateur roumain. 

- à gauche de Zaïmis, sa belle-sœur la comtesse Aspasie Roma, née M. 
(1838-1905), petite-fille de Ralou. 

— Marie Soutzo, autre petite-fille de Ralou, qui allait épouser un oflicier 
français. 

— Au haut du groupe, assise sur la dernière rangée de pierres, la princesse 
Ypsilanti, née Mourousi, fille de Ralou, et belle-sœur des deux héros de la 
guerre de l'Indépendance hellénique. 

— à sa gauche, sa fille Sophie Ypsilanti, destinée peu après à épouser le 
comie Pierre Roma, et qui devait mourir jeune. 

— à leurs pieds, deux enfants Mourousi : Alexandre. né en 1853, el, tenant 
un canotier, Constantin, né en 1848, Leur père, Panayote, le Comman- 
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dant de la Légion gréco-slave du temps de la guerre de Crimée nlssoe 
Ralou, était mort en 1859. | 

— entourant de son bras l’un des garçonnets, « Zozo », autrementa 
Christaki Zographos, l'ami de la famille, le banquier stambouliole dont 
fille, qui n'était pas encore née en 1860, allait épouser le his de Spyndion 
Roma et d'Aspasie Mourousi. C'est de l'album de Zographos que d 
extraite cette photographie. L'album a été acheté dans une Menle publiqu 4 
vers 1975 par la Galerie Texbraun, de Paris. On ne sait ni comment il est 
sorti d'entre les mains des descendants de Zographos, n1 dans a el . 
circonstances se sont perdus les autres tirages de cette photographie, qui, à 
l'époque, avait dû être remise à tous ceux qu elle représentait: 4 
— aux pieds de la princesse Ypslanti, un savant aux cheveux blancs, le 
docteur Georges Tipaldo, né en 1790, membre de l'Acadèmie des Scien- 
ces, sénateur du royaume, directeur de la Bibliothèque Nationale d'AtRe 
nes, gendre de Ralou. Il soutient sa petite-fille Adrienne Romä; file du 
comte César Roma et de Marie Tipaldo. (Les trois frères Spyridion, TS 
et Candiano Roma, avaient épousé trois cousines germaines, PCLES SES 
de Ralou.) 

— assis, portant favoris et lunettes, le comte Spyridion Roma: 
d'Aspasie Mourousi, petite-fille de Ralou. | 
— à sa gauche, une fillette, Aglaé Tipaldo, arrière-petite-llle de Ralou. + 
— à la gauche du docteur Tipaldo, Zoé Soutzo (1803-1878), née Mourous 

fille de Ralou. 

- devant celle-ci, Elise Zaïmis, née M., petite-fille de Ralou. 

- enfin, la cousine de cette dernière, la comtesse Marie Roma, ps 
do, et son frère Georges Tipaldo, (1834-1899), peut-fils de Ralou, doëli 
en droit de l'université de Heidelberg, lutur député, futur président ü : 
Croix Rouge Hellénique et de la Société d'Histoire et d'Ethnologié @ 
Grèce. 
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fCollection de la Galerie d'Art Texbraun Paris.) 


itadelle. 
Pulchériopolis des Grecs de l'antiquité, Bérat, capitale de 
naisc de la Musacchia, fut conquise cn 1042 sur les 
Robert Gurcard et ses Normands de Sicile. Reprise par 
NS. cle fit partic après 1205 du « despotat d'Épire» de 
Comnène. Beérat passa en 12$9, avec les villes de Durazzo et 
x 1 la dot d'Hélène Ange Comnenc. l'épouse de Manfred de 
roi de Sicile. Elle fut citée en 1272 dans la proclamation 
Charles 1 d'Anjou. roi de Naples, annonçait la création du 
4 \Ibaniac ». Ce royaume théorique allait être réduit à néant, 
| de Berat. par la victoire des armées byzantines sur celle des 
= 280. Conquise par le souverain serbe Stéphane Dushan en 
devint la « Belgrade» des Serbes méridionaux, puis fut 
es Musacchi. lors de l'époque de gloire de ce lignage alba- 


o 2. le manage de Comita Comnéna Musacchi avec un membre 
de we des Balsa, amena Bérat, avec Valona, dans les posses- 
x ermer. Les Turcs la prirent à ses descendants en 1412, sans 


« Albanais. ni même Scanderbeg — qui y subit une terrible 
455 - puissent la reconquénr. 


MUSACCHI 

Maison féodale d'Albame, dont le fondateur, André, + 1319. 
a à fin du xuit siècle, seigneur de Beérat et portait le titre de 
maréchal d'Albanie. octroyé par Charles I dAnjou,-roi de 


Naples. et le utre byzantin de sébastocrator, qu'il s'était peut-être 
octroyé lui-même 

Les possessions de la famille, dont le nom s'est préservé Jjus- 
qu'à nos jours dans la région de la Myzékéja, s'étendarent jus- 
qu'au fleuve V'ojoussa, et couvrirent ensuite Seleniç et Tlomorniça 
constituant une seigneurie dont l'importance fut grande au temps 
des conflits avec la maison d'Anjou, Venise, les tsars de Serbie et 
enfin les Turcs. Les Musacchi avaient pour Capitale Bérat, 
l'antique forteresse d'Antipatrée, rebaptisée Pulchériopohs au 

siècle, el restaurée par l'empereur Justinien d'abord, et ensuite 
par les despotes d'Epire de la dynastie des Anges: 
__ La généalogie de cette famille a été publiée par Hopf dans 
l'appendice de ses Chroniques gréco-romaïines, et. nla"pas“èté 
modifiée par les recherches ultérieures des historiens. 

En 1315, catholiques, les M. font partie de la « croisade » 
anti-serbe organisée par la papauté avec le concours du roi Caro- 
rt de Hongrie, du ban de Croatie Mladen Il et des seigneurs 
albanais. André I Musacchi (1319-1372), vassal des rois angevins 
d Naples, maréchal et « despote » d'Albanie depuis 1336, 
SIgneur également de Castoria, signait en 1336 l'accord de récon- 
“ation entre le roi de Naples et les dynastes d'Albanie: Ses 
descendants “ signalérent au cours des combats contre les Turcs 
4" Tavagérent le pays entre 1394 et 1396, et durent reconnaitre la 
nEraineté ottomane. Certains même se firent musulmans, Où 
Qenerent leurs filles à diflérents begs turcs des Balkans. D'autres, 
y. 2Yancc ottomane, se réfugérent à Naples, où Giovanni 
ee À x disait « despote d'Epire », écrivit aux alentours de 1510 
. "oria et Genealogia della casa Musacchia, chronique pré- 
+04 $ l'histoire de l'Albanie médiévale, en dépit des nous 

“+ lables «1 erreurs qu'elle contient. Les Musacchi S'éLCIENI 
de. loÿaume de Naples au début du xvifMsiècie, ct eur 
“ance par les femmes se perpétua dans la Famille des 
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arquis de Pughatetlo, 


36! 


D'azur à une 
étoile & Six rais 
d'or en poinié et 
à la fasce du mé- 
me, chargée d'un 
croissant d'argent 
en abime 


n L'on suppose que les stradiotes albanais de cé nom, auxquels 
Empereur Charles Quint octroya les armoiries ici reproduites, 


pren Parents du lignage seigneurial faisant l'objet de cette 
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niques gréco-romaines. 


MUSTOXIDI MOYETOZYAHE 


_ Fuyant le Turc, cette famille quitta l'île de Chypre vers le 

début du Xvi- siècle pour se fixer à Leucade, puis par intermitten- 
ces, 4 Corfou où on la trouve inscrite au Livre d'Or avant 1552. 
Elle ne joua qu'un rôle très modeste avant que l'historien et hom- 
me politique Andrea M., né 6 1 1785, + 30 VII 1860 ne donne 
au nom un éclat particulier, grâce à ses écrits autant qu'à ses 
démélés avec les autorités anglaises qui le firent exiler. Fiancé 
éconduit de la fille du grand poëte italien Alessandro Monti, 1! 
épousa une jeune crétoise de la famille Harta, famille qui s'était 
signalée par ses faits d'armes au cours de l'insurrection de 1821. 
Son fils Spyridion épousa Marie. t Corfou 29 VI 1916, fille 
d'Antonio Capello, N.D.C. Leur fils Michel, né !{ XII 1841, 
+ 9 V 1872 mourut sans postérité mâle de son mariage en 1870 
avec Uranie, fille de Panos De Zorzi et de Catherine Valaoriti, 
sœur du poëte. Sa fille Marie, née 1871, t 1946. épouse de … 
Mavroïdin, fut la mère de Théophile Mavroïdin Mustoxidi, 
auteur, entre autres, d'ouvrages d'esthétique. C'est lui qui vendit 
il y à une trentaine d'années à Aristote Onassis l'île de Skorpios, 
propriété des Mustoxidi depuis plusieurs générations. 
D'argent au dextrochère mouvant du flanc senestre, habillé de …, 
et dont la maïn de carnation tient une grappe de raisin au naturel 
feuillée de sinople et accompagnée au canton supérieur dextre 
‘d'une étoile filante d'or à la queue ondée vers la pointe. 


Bibliographie : | mn | 
Th. Mousrexyp! 'Avôpéas Movotoëtônc. Bios xai épya (A.M., sa vie el 
son œuvre), Athènes 1963. 
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La maison de Costaki pacha Xlusurus, à Arnaoutkeuy sur le Bosphore. 

Édifiée vers 1860, celte vaste et imposante demeure ne ei 
jours. après avoir maintes fois changé de Propriétaire. Elle ne re 
que peu de temps par la famille de Costaki Musurus, AR LAS 
l'étranger. Ces photographies dépapent | IMPressION d'abandon, dé ci où 
ment provisoire, que les caprices de l'administration ottomane imp 
maient aux logis construits par des hauts dignitaires peu sûrs de ce que 
pouvait leur apporter lé lendematn. 


MUSURUS MOYEOYPOZ 


Bien qu'apparaissant rarement dans les documents, cêtte 
famille comptait parmi les plus anciennes de la Crète, ou elle 
était citée parmi les feudataires vénitiens possessionnes dés le 
te siècle. L'on a retrouvé dans l'église ruinée de la Panaghia, 
près de Manochorien. une fresque de 1342, qui représente Geor- 
ges Mousouros chevauchant flanqué de deux écuyers et arborant 
sur sa poitrine les armoiries de sa famille. 

Le nom fut illustré durant la Renaissance par Marcos Musu- 
rus, né vers 1470, le célébre humaniste, compagnon de limpri- 
meur vénilien Alde Manuce. Professeur à l’université de Padoue. 
puis archevêque titulaire de Monemvasie, ? Rome 17 X 1517, 1 
fut enseveli dans l'église Santa Maria della Pace. 

L'occupation ottomane de la Crête entraîna la décadence de 
cet ancien lignage. dont les descendants tombérent dans une situa- 
ion obscure: les actes subsistants les mentionnent à peine. Ce 
n'est qu'au milieu du siècie dernier que le nom retrouva quelque 
notoriété grâce à Pavlos M. né à Mousouriana en Crète 
24 XI 1762, + Constantinople 1819, & Cassandre. née Jlonnidi 
[phixi Tsatsaron:, f Constantinople 1866, dont : 

1. Jean (lanco}, né 1805, Ÿ 1868, os Marie, née 1832, + 1850, 
hlle d'Alexandre Ghika, grand logethète de Moldavie. 

H. Constantin (Costaki}), né Phanar 18 II 1807, * id. … [I 1891, 
ministre de Turquie à Athènes, ambassadeur à Londres pendant 
prés de trente ans, pacha ottoman avec le rang de muchir, l’un 
des derniers grands diplomates de l'empire ottoman, se signaia 
par son détachement absolu face à la cause grecque et par ses 
ellorts pour assurer la survie de la Turquie grâce au soutien 
anglais. Ana Vogoridi, f . Londres . IX 1867 au cours de la 
réception offerte par son époux à la reine Victoria el au sultan 
{pour leur descendance voir la généalogie des Vogoridi). 

HI. Pavio, né Phanar 1812, + Kuru-Cesmé sur le Bosphore 
3 V 1876, drogran du pacha-gouverneur d'Andrinople (1836). 
premier drogman du Divan Impériai, directeur du Bureau Impé- 
ral de la Presse, membre du Conseil d'État de l'Empire, prince de 
ue 1866-1872, © Anna Yaloussi, f Arnout-Keuy 7 II [R&2, 


|} Jean, consul-général ottoman : 
Aa , © . Orirou (Homère), de 
2} Cassandre, née Kuru-Cesmé 1851, id, 1935 © Alexan- 


dre Carathéodori pach finis \ 
| a, Mihistre ottoman des affaires étran- 
géres, prince de Samos. 


3) … {flle), © … Chryssidis effendi. 
4) … (fille), JM, Stavros. 
3) Cipis. 6) Catherine, 7) Aspasie. 8) Thémis. 


9) Marie, œ Arnaoutkeu * : 
DATE keuy 10 I 1893 Const: SA 


fasces ondées d'azur. Les Musurus otiomans 4e 


Blasons: Procopio Mussuri, noble crétois" 
l'université de Padoue, portait : d'argent à Lo 
Mussuri réfugiés après 1667 à Céphalénie Do 
je d'azur, à ua bras habillé de gueules, ea 
les, d'argent, mouvant du flanc dextre eLdonMe 
on tient, en barre, une Jeuille au naturel 2e 


blason. 


Hibhiograpirie : 
GERLAND, op. cit: D.I. GEANAKOPLOS, Marti 
und the Renaissance », Harvard 1962, p. 111-166: ds‘ 
Sinan KUNERALP, Constantin Musturus, « Belleten 5 AU 


Maison de Costaki pacha Musurus à Arnaoutkeuy. 
(communication de M: Vaïramoglou, née Carathéode 


La maison Musurus et ses habitants, sont évoqués dans 
de la comlesse Anna de Noailles, petite-fille de l'ambassade 
Devenue au début de notre siècle l'un des plus grandspoëte: 
françaises, Anna de Noailles était venue enfant à Constant 
1882, avec sa mére, la princesse Ralou Brancovan:<néeh 
l'Orient Express, accompagnée d'une gouvernante allemande 
dant-secrétaire limousin, d'une servante parisienne et d'une 
quantité de bagages, La princesse Brancovan, « si Mère deéson 
qu'elle en appelait aux filles de Minos à la moindre “diseuss 
entourage », élail une musicienne de grand talent, -doniie 
était fréquenté par toutes les célébrités littéraires et musical 
Invilée, faveur insigne, à jouer du piano devant lesMavont 
impérial «sanglées pour l'occasion dans des léiletles de 
venues de Paris», la princesse s'était Vue remerciéen par 
moyen d'un diadème éclatant de diamants, d'une décent 
« énorme, exceptionnelle et fantasque », et d'un châle1mme 
nuire blanc. Elle habitait la maison Musurus, à Arnaouikeu 
Anna sc souvenait de son grand-père Caslaki pacha «travat 
l'immense salon dénudé… dans la fraiche bibliothequeden 
marbre, à la traduction de la Divine Comédie dans le grec. 
de saint Grégoire de Naziance ». Là habitait aussi Paul Ms 
pacha, pete parnassien de langue française, érudit malssanss 
« peintre inoccupé, dépaysé, arraché à ses clubs de Londresæl 
artistiques de Paris», pendant qu'en bas, dans les CUISINESNSE 
une nombreuse domesticité grecque et turque. De lautrest 
jardin résidaient les parentes pauvres, les nombreuses 
Musurus, le défunt prince de Samos: «dans une Vaste 
moisi, meublée de divans, abri d'une dizaine de jeunes eme 
roses sans dot qui se fânaient, languissaient, dépérissarente, 

Anna de Noailles, qui appartenait par son père à Punés 
tres familles roumaines, préférail se dire Grecque. Eorsques 
eut atteint au pinacle, elle alfirma qu'à seize ans elle eGm 
poètes grecs par intuition et par hérédité», dédia 4 Mad 
une pièce intitulée « Ma Grèce, ma terre maternelle». een 
crois qu'à Cybèle, à Minerve, à Junon », el mvoqua MO 
antique, l'illustre Hellade…., © limpide Athéné, déesse des 
célèbres écrivains déposérent leurs éloges à ses pieds, dont 
(« vous êtes une incarnation de l'Orient »}, et Anatole Fran 
Pas Qué vous sovez une simple mortelle » (*). 


(1 Edmée de La Rocheloucauld, Anna de Nodciies Paris l 
NoalLes, Le ffvre de ma vie, Paris 1932, p. 173, 180, 184-185: 
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ASSIMAKI ZAÏMIS 
NEGRI NET PHE Rizo-Rangabé, dans son « Livre d'Or» phanariote, attribue aux 


mille phanariote des Negri — ou Negris — qui se signala Eù Ai D À Aire Qux trois têtes de More aux lèvres de gueules, 
le au temps de l'insurrection de 1821, et dont la généa- ardees d argent et posées en bañde. Cimier : casque de chevalier 


pa : p se a 3 grilles, ; , x 

« emonte pas au-delà du Xvin siècle, se rattache proba- CARRE Pan ie CA pror e er ne ès Ses Fe 

ble i l'une des familles italo-levantines et catholiques du Türin Qu'il s'agit (S a : gr, cest de celle, italienne, de 

m au’on retrouve à des époques bien antérieures , Qu'il s agit (Spreti le fait figurer sous cette rubrique, dans 

me | qu on - : son « Enciclopedia Storico-nobiliare »). Les Negri de Constanti- 
En effet. au temps de la Renaissance, un grand nombre de : Tr 

En effet de Grers réfusiés en ES nople, phanariotes où latins, portaient-ils ce blason-là ? Ce n'est 

Rag S m. ” DE Fa er INSes COMME pas prouvé, encore qu'il semble que le blason des Negri de Turin 

di es et polygrapnes £ ons avec — ou contre eut à son tour été emprunté à une autre famille homonyme, les 


Turcs. L'on trouve ainsi un Tommaso N., né vers 1460, 
# 1527, litérateur. professeur et vicaire - administrateur delar- 
chevèché dalmate de Spalato (Split), ambassadeur papal auprés du 
x de Hongrie. 


Neen de Oleggio lesquels portaient des armoiries semblables : 
tranché, au 1°" d'azur plein, au 2* d'argent aux trois têtes de 
More, etc. 


Des Negn apparaissent dans les colonies geénoises du Pont- 
Euxin au XV: siecle, puis au cours du siécle suivant, dans celles 
du faubourg constantinopolitain de Galata, où leurs représentants 
sont inscrits dans les registres des paroisses catholiques: 

L'on peut supposer que c'est de ces Negri-là que”descend.= 
convertie à l'orthodoxie - la famille phanariote éteinte à Athènes 
l y a une quarantaine d'années et à laquelle appartenait Phéo- 
dore N.. le meilleur exemple des Phanariotes qui abandonnèrent 
ls privilèges d’une carrière au service de la Porte pour offrir à la 
Révolution leurs connaissances, leur fortune, et le sacrifice de-leur 
vie. Membre de l'Hétairie, il avait été nommé représentant otto- 
man à Pans au début de l’année 1821. Parti pour rejoindre.son 
poste. il appnit en cours de route la nouvelle du déclenchement de 
l'insurrection. rebroussa chemin, débarqua au Péloponnése,-orgar 
ms l'administration de la province et mourut dela peste"a-Naus 
plie en 1424. : 

Les Negn, comme tant d'autres lignages phanariotes; Vecu: 
ent soil en Grèce, soit en Roumanie (*), où ils maintinrent long- 
temps le souvenir de leur appartenance hellénique. Témoin, Pins: 
niplion de cette dalle funéraire qui se trouvait jadis dans le jardin 
de l'église Saint-Spyridion de lassy : 


THiS° EY@POLYNH, AAOXOE, NETPH KANETANTINOY, MAN 
POTENIZ, IEPON KOIMATAI YTINON ATNH YA AE BIOY Le 
ETEA H3° EITTAKIZ AEKA. HOEMONIE. AINEN OI NS 
1O80N APETHL, OABISTH MIOAEGN, BYZANTION: OHESTES 
LOYTA. TAYTHN, TON APETON TO TAMEION EXELE/EN AIO 
NUS MAIN, ETOYE YOTHPIOY ANNE ” 
lue - n. : ._ Ge a of 6 ici SAINTE 
Eee fous de Constantin Negri, la fille de Mavrayent. dort 
ne, !2 MO. Ayant vécu vingisepi années: cetle enfant princière jaksse à 100 
+ GE Le very | ÿ de vertus! 
joues Meurcuse d'entre Les villes, Qui as dunné Le jour al ones 
77 M Tan de ls rédemption TES 


(*) Une autre famille Negni, également d'origine grecque. figure dans les rangs 
des boyards moldaves depuis le xvir siècle. 


Bibliographie : 
« Libro d'Oro dell'antica communità di Spalato», Tabularium, Zara, 


1903. 
Gius. PARGA, Tommaso Negri da Spalato. Archivio Stonco per la Dal- 


mazia, juillet 1933 p., 1-26 : ERR. 


NEGROPONTE NETPETIONTHZ 


Famille de feudataires et de stradiotes vénitiens de l’île d'Eu- 
bée, attestée dès la fin du XIV: siècle lorsque la grande Se de 
l'Égée, colonie vénitienne, était connue sous Je nom de égre 

nt Selon Philip Argenti, il s'agirait peut-etre d'une Que e 
des Zaccaria, anciens dynastes latins de la Phocée, AR e Fe 
des Cattaneo Negroponte et qui subsista réfugiée à Chio re, 
domination ottomane. Cette hypothèse, que son + PRE 
mente pas, et qui veut qué les Negroponte soient reste Er 
longtemps fidèles au culte catholique, est contredite par un 


lus récent. En effet, dans Sa monographie sur le < Kampos » de 
Chio N. Perris affirme, mais également sans citer ses SOUTERS que 
“_s + LE - 


cl Negroponte était déjà orthodoxe lorsqu'elle S établit à 
ar So HER siècle, en tant que parenté d FORSERER 

gs Va iniani, La preuve de ceci résiderait dans le fait que le 
des Gus TE Pahià jadis aux Giustiniani, avait été transmis par 
GONE e Négrol nte, lesqueis, dès 1634, y faisaient édifier 
héritage aux à cr dédiée à la Vierge. La famille possédait 
rues ave, dont celui de Koufou, domine par une 
jée, ainsi que plusieurs églises patrimoniales, dont celle 


Antoine au Kampos. 


Eur Il sf 
Die 


| 1oses 


RER" 


REC LEZ 
ss... 
METTEZ 


RRIEELILL 
hs. 
EEETIL 


ES 
Sent 
TT 44. 
Re 
Presse TEL vese Atos et | 
HR A 4 , RS D CN Se 
TE 


…. 
..... 

[TLLLE) 

PRPELT LIL) 


| 
r 
LL 
Ed 
{ 
hi 


‘ 
‘ 


JUL] 
ÿZ 
KE 


SI 


=. 


, 
PAS 


vspeacee 


” 
— 


2 
LS 


e LEA) 
hrses 
LL 2) 


D'azur, à un pont à une arche de sable sur une mer de Sinople. 
accompagné en chef de trois étoiles à huit rais d'or, bordées de gueules 


A partir du XVII siècle. les Negroponte comptaient parmi les 
toutes premières familles archontales de Chio. L'un des leurs fut 
pendu par les Turcs en 1822 lors des premiers massacres, et la 
famille s'enfuit à Alexandrie d'Egvpte. à Odessa et aussi en Mol- 
davie, ou plusieurs Negroponte furent par la suite revêtus de caf- 
tans de boyarie. 

Susceptble d'être complétée sur plusieurs points, la généa- 
logie de cette famille, depuis son arriŸée à Chio. figure dans la 
grande publication d'Argent: (*). Nous ne la reproduirons pas ici 
dans tous ses détails, nous limitant à indiquer l'état actuel de ses 
représentants ainsi que leur filiation : 

De Pavios Negroponte qui vivait à Chio au début du xvir 
siècle nacquit Ambrouzi, propriétaire de l'église de Pahià, 
Angiola Agelasto. dont Paul, dont un autre Ambrouzi. + 1732, 
époux de Catherine Mavrogordato, et père, parmi d’autres nom- 
breux enfants, de Zanni et de Pavlo. 

Zanni fut le père de Constantin, né vers 1766, dont nacquit 
en 1795 Jacob, f Chio 1876, époux d'Alexandra Franghiadi. t 
Chio 1881. Leur fils Jean, né 1838, t 1876. œ Cailiope. fille de 
Jean Synadino et de Polyxène Skilitzi. Ils furent les parents de 
Michel Negroponte, né Alexandrie 21 VII 1872. + Paris sans 
postérité 1 I 1914, lequel contracta par ses deux mariages de 
notables parentés littéraires. Sa première épouse, Eugénie. fille du 
banquier grec d'Egypte Sir John Antoniadés, se remaria, après son 
divorce, au prince roumain Constantin Brancovan, frère de la 
contesse de Noailles, la célèbre poétesse. Sa deuxième épouse, 
Léopoldine Hugo, était la petite-fille de Victor Hugo. 

__ Pavlo Negroponte, frère de Zanni susmentionné, eut pour fils 
Ambrouzi, lequel, par ses deux fils Théodore et Zanni. est l'ance- 
tre des deux branches de la famille représentées de nos jours. 

Théodore, æ Zambélou (Isabelle) Scanavi, + lors des mas- 
sacres de Ch1o, 6 V 1822. Son fils Ambrouzi, né 1800, + Chio le 
5 VII 1872,  Viera Sevastopoulo, dont Dimitrios, né Syra 
22 IV 1835, f Reichenthal (Autriche) 4 VI 1909. Hélène 
Avierino, Ÿ Taganrog (Russie) 6 IX 1909, Leur fils Jean. né 
Taga 18 V 1878, t Egine 22 XI 1934, oo Athènes 
4 VI 1908 Hélene Stathatos, dont : | 


(*) Contrairement à ce que laisse croire Ar 
( dr art Dire Argent, le litre de comic accordé à 
dmqu à diplôme (1573) à Marco N, n'était pas un Utre vénitien mais Vases 
Un sventurier italien, Hieronymus Angelus, « prince de Thessalie ». | 


a) Marie-Hélène, née Lausanne 9 VI 1910, #4‘ 
14 VII 1973, oc : 1) Paris 19 IV 1931 comte Gr, 
mont, fils du duc de Guiche, f au combat 9 [V/g4m 
drid ! V 1946 Jacques de Thier, Dr. en droit. const 
Belgique à New-York 1948-1955, ambassadeur 
1955-1958, au Canada 1958-1961, et à Londres 1961. 
baron de Thier par le roi des Belges le 17 IV 197$" 
b) Dimitri, ne Lausanne 7 IV 1915, pars 
Catherine Koumandaros, dont : 1 
1) John, né Athènes 21 VII 1939, haut fonen, 
Département d'Etat des USA. Diana Villiers, à Lor 
2) Nicholas Peter, né 1 XIT 1943, ... dont” , 
- Dimitri. 
j SECTE nés 11 11 1953. 


Une autre branche de cette famille descend“ 4e 7 
frère de Théodore qui fut l'ancêtre de la branche déc 
Zanni nacquit à Chio vers 1797, t Constantinople?" 
Meïmandi, ? Athènes 1897, dont : be - 
A) Théodore, né Constantinople 20 IL NS31 
14 XI 1891, c Marseille 26 XI 1868 Marie Baltazzi, ç 
l) Jean. né Bucarest 1872, t Paris 4 IV 1897. n 


B) Ulysse, né Constantinople 19 XI 1832, # Paris 23. 
grand propriétaire en Roumanie, « Constantinople 
Sophie, + Paris 20 VI 1893, fille de Georges Zarfiret 
Zafiropoulo, dont : # 
1) Catherine (Catina), née Constantinople 2]«KXIF 
Paris 24 V 1924, Paris 21 VI 1893 comte Héc 
nomo. we 
2) Hélène, née Constantinople 23 III 1881,# 
28 XII 1953, « Eremia Grigorescu, général rour 
de la guerre de 1916-1918. Leur fils Dan-Ulysse porte 
de Negroponte-Grigorescu. F 
3) Georges, né Galatzi (Roumanie) 8 XI 1871 
5 1 1945, « Paris 20 V 1912 Chariclée Scanavisné 
sur-Don (Russie) 1889, + Londres 16 VI 1978, dont. 
a) Ulysse, né  Märäsesti  (Putna. —Roun 
[O VIII 1916, © Bucarest 2 III 1940 Sanda 
Georges Tätärescu, ambassadeur de Roumanie 
Président du Conseil, dont : . 
- George. né Bucarest 29 XI 1942, ingéni 
Bucarest 7 VI 1969 Ana-Maria, fille "da 
Otetea, professeur universitaire, histonenM 
de l'Académie Roumaine. dont : 
— Hélène, née Paris 5 XI 1974. 
— Nicole, née Paris 29 IV 1979, | 
b) Jean, né Odessa 3 IV 1918, « Bucarest | 
loana. fille d'Edwin Boxhall, colonel dans l'armée 
nique, et de la princesse Elise Stirbey., dont: | 
— Alexandre, né Bucarest 27 Il 1943;/46 
(Alberta, Canada) Marylinn dont: 
— Jessie, née 1975. 
- Théodore. 
— Elisabeth. A 
c) Thérèse, née Odessa 3 IV 1918, 
S XI 1952, Théodose Parigoris. 
d) Théodore, né Bucarest 2 XI 1921. 


C) Ménélas, né Constantinople 1838, t Athènes 27 LL | 
Marseille 16 1 1872 à Hélène née Constantinople 17 IV. 
Athènes 16 III 1927, fille d'André Vagliano et dE 
Mélas, dont : 
1) Miltiade, né Marseille, 3 IV 1873, 
16 IV 1951. Dr. en droit (Leipzig), préfet de L 
1904, député de l'Attique 1910-1920, ministre desu 
1916-1917, 1917-1920 ; président du Comité d'assis 
réfugiés à Salonique, Conseiller de la Banque de € 
Athènes 17 IV 1895 Marie, née 1877, Ÿ Athènes 
d'Otto Liüders, consul général d'Allemagne à Ather ” 
logue, et de Catherine Dossios, dont : . 
— Hélène, née 1898, + Athènes 1971, co : URI 
Koryllos, Dr. médecin; et I) Costas Nyarchos 
tard Costas Ouranis, né Léomdion près Naurplhie 
Athènes … VIT 1953 (fils de Nicolas Nya 
d'Hélène Yaloussi), poète, écrivain et journal 
président du Pen-Club International, a 


NOTARA NOTAPAZ 
des plus illustres parmi les grandes familles byzantines 
je la chute de l'empire, à laquelle appartenait notam 

à \ fils de Nicolas, interprète de Manuel 11 Paléologue 

me L Jean N., haut dignitaire de l'empereur Jean VII En 

< les noces du futur empereur Constantin XI Paléologus 

14 Ju dynaste de Lesbos, Luc était drongaire de la flotte 

valut de conduire sur ses galères à Lesbos le futur 
48, Luc était grand duc et grand logothète de l'empe- 
n XI, qu'il conseillait lors d'une grave affaire 
titre que l'empereur désirait concéder”à Georges 
on conseiller et représentant diplomatique. candidat 

S levé. Notarà fut d'avis de proposer à Sphrantzés 1a 

ind pnmicier, qui venait après celle de stratopé- 
, la charge de grand logothète, trop importante pour 
des lalousies de la part de hauts personnages appa- 
le impériale. Constantin XT passa outre cet avis 
projeta de donner a Sphrantzés une autre charge. 
dont le utulaire était justement le grand duc 

- en que le #esazon n'eut pas rang dans la hiérarchie 

qu'il n'était détenteur que d'une mission politique. 

n'en etait pas moins des plus importantes : en effet. 
sait. comme lés anciens paradynastes de l'empire 
e sorte de vice-empereur temporaire, à la fois conseil- 
secrétaire aulique, responsable de la correspondance 
e et privée. Pour renoncer à cette hauté charge, Nota- 
des compensations pour son fils, sous forme d’autres 

A4 assaut turc contre Constantinople mit fin à ces 

Luc Notara fut fait prisonnier avec les siens et exé- 
353 peu aprés l'entrée du sultan dans la Deuxième 

R . izés. qui fut témoin de la mise à mort, relate que le 

| nença par proposer à Notarà de choisir la ville où il 

ïs er. mais qu'il lui demanda l’un de ses fils pour être 

Islam. Le grand duc refusant, il fut forcé d'assister à 

n de ses deux fils et à celle de son gendre Paléologue 
Son épouse se suicida, l'une des filles fut mise de 

e harem impérial ; une autre fille, Anne, qui se trou- 
etablit à Venise, se fit la protectrice des Grecs. et 

nème le projet, grâce à sa grande fortune, de fonder une 
en ltalie du Nord. Elle mourut à Venise en 1507. La 
hsait qu'un dernier fils du grand duc, Isaac. avaït réussi 
pper de sa captivité turque et à rejoindre sa sœur enltalie. 
en soil, ce nom tÎlustre continua à être porté en 

a conquête turque. notamment à Corfou et à Corin- 

e. Deux Notara figuraient parmi les fugitifs de marque embar- 

qués a galèré vénitienne qui avait réussi à s'échapper de 

iunople assiègée. Le savant allemand Martin Crusrus visita 

1 157$ ei v connut des Notarà qu'il considérait descen- 
ntiquement de cette grande famille byzantine. 

amille a aussi donné des grands hommes à l'église, le 

premie date étant Dosithée, né 1641 à Arakhovo près de 

Kälavryta dans le Péloponnèse, + 1707. Il avait étudié au couvent 

Saints Apotres pres de Corinthe, avant d'être élu métropolite 

2e Lésarte en 1666, puis nommé exarque patriarcal dans/les Prin- 

“IPautés Roumaines. 11 déploya une remarquable"activité qui fit 

des principaux théologiens de l'orthodoxie. Il publia de 

poE écrits contre l'église catholique, condamna «la folie de 

-uther ». mais ce fut surtout après son accession au trône patriar- 

Jérusalem, à l'âge de vingt-huit ans, en 1669, qu'il s'efforça 

+ 1 prédominance grecque au Saint Sépulcre, et y réussit: 

“THanisa les écoles grecques de Palestine, en fonda d'autres a 
1m Et dans les Principautés, ainsi que-des.1mprimeries 
cl tenta de ramener l'Église russe sous la dépendance du 

Parmi ses nombreuses œuvres, sa grande Histoire des 

C'OURES de Jérusalem est en fait l'histoire du christianisme 

0d0%€ dans son ensemble. , | 

Fe = REVERS cl protège, Chrysanthe Notarà, né au PROPOS 

1799. Eludia à Constantinople et à Padoue, fut métropomlte 
“Te en 1702, puis patriarche de Jérusalem en succession de 

1e. depuis 1707 jusqu'en 1734, date desa/mort-EURAUSS: 

Des Dcaucoup au développement de la culture ceque ce 

4 de nombreux récits théologiques et historiques” Son frère 

‘cola, moine sous le nom de Néophyte, dit le Pélopon- 
(UT Épiiropx (curateur) du Saint Sépulere de 1684 à 


La 


ER 
à a 


Chrysanthe Notarà, Patriarche de Jérusalem. 
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NOTARA NO FA PAZ 


Deux familles de ce nom, l’une et l’autre anciennement et 
richement possessionnées au Péloponnèse, depuis les derniers 
temps de la présence byzantine et les débuts de la domination 
ottomane. Elles étaient apparentées, non seulement par des tradi- 
tions de famille les reliant à la famille byzantine de ce nom. mans 
par plusieurs alliances matrimoniales conclues enire leurs mem- 
bres. La filiation byzantine n’a pu être documentée de manière 
irréfutable, mais sa continuité est appuyée par un argument de 
poids, qui est la continuité de la propriété exercée par les Notara 
pendant des siècles sur les mêmes domaines s'étendant entre 
Sparte et Corinthe. Leurs privilèges, nous assure le consul de 
France Pouqueville en 1822 («Voyage dans la Grèce», IV, 
p. 35), «étaient consacrés par le temps ». 

Vingt ans plus tard, un autre diplomate français parlait des 
Notarà comme de la première des familles archontales de C orin- 
the, primats de la province, prétendant descendre des empereurs 
de Constantinople, ménagés jadis par les Turcs, «d'un noble 
caractère, d'une grande indépendance, de vrais grands sei- 
gneurs {...), le roi Othon est fort bienveillant pour eux, JR 
leur fortune et leur position toute puissante les rend tort indif- 
férents au bon ou au mauvais vouloir du gouvernement » (9. 

Le fondateur de la famille moderne des Notara, Spyridion, 
était né vers L653. Son fils loanmis élalt ne Vers 1685, et le en 
ce dernier, Spyridion, qui avait vu le jour à Fos … 106, 
avait pris part à l'insurrection organisée par Lars Orlov, et 
mourut à Trikkala le 26 X 1790, père de six enfants: 


Pisca français », L'Hellénisme 
, «Rapport de 1841 au gouvernement 
Conksaparin, nov.-déc 1955 p. 441. 
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annis (cca 1748-1826). | a 
‘ Rte file  loannis Siliveris [Leur fille ANECOQUE 2 Le” 
laos Perroukas. primat d'Argos. ? 12 IV 1822 au com 2 entr 
les Turcs. dont cinq enfants: |. loannis 2. Dimitrios 3. ol 
lambos. + au combat 27 X 1824: 4. Evghenia, docteur Chri 


todoulo Sevastos. frère D pepore de Corinthe 
- + $. Eudoxie, oc Dimitrios Zaimisl}: 

dun né Trikkala vers 1750, t 1844, Maria. fille de 

arà, dont : si À : 

ak né Trikala en 1805, enrôlé à l'âge de seize ans 
dans les rangs des insurgés. Commandant de la région de 
Corinthe. il reçut la capitulation de la garnison ottomane de 
la citadelle de l'Acrocorinthe après un siège long et meurtrier. 
Colonel à dix-huit ans, il se signala encore au cours des nom- 
breux combats livrés par les Grecs contre Ibrahim pacha le 
futur vice-roi d'Égypte. et mourut à vingt-deux ans en 1827 
au siège de l'Acropole. une fille de Théocharaki Rendis et 
d'Hélène Papadopoulo Mourtsogianni. (Théocharaki Rendis, 
primat de Mistra. était frère de lait de Kiamil bey et le pére 
de dix enfants. dont l'épouse du général Calerghi). 
B) Diamantoula. née 1807, o George Mavromichali, de la 
famille des beys du Magne. | LA 
C) Andreas. né 1810, + 1893, député de Corinthe,  Pené- 
lope Karaïskaki, fille du général K., héros de la Guerre de 
l'Indépendance. 
dont : 


1) Spyridion, né Trikkala 30 VII 1837, f Athènes 
25 VIII 1913. maire de Trikkala. député de Corinthe 
1868, Irène Deliyanni, dont : | 
a) Andreas. capitaine de vaisseau, oc … dont: Irene, 
général Anghelos Papakonstantinou. 
b) loannis. né Corinthe 29 VIII 1881, + Athènes 
1953, amiral, æ Elpis Simou, dont : 
— Spyro. né 1918. oc Maria Dimakopoulo. 
C) Calliope.  Gherassimos Esslin. 
d) Panayote, né Corinthe 1890, + 1967, officier d'avia- 
Uon, l'un des premiers pilotes de l'armée grecque au 
cours de la guerre de 1912-1913. 
e) Pénélope,  loannis Hadjiyanni. 
2) loannis, né 1845, t 1903, © 1873 Calliope. fille 
d'Eustache Oikonomopoulos, depute de Corinthe. 
3) Gherassimos, né 1846, t 1883, député de Corinthe, 
maire de Trikkala. co 1879 Mana. fille de Cristophoro 
Kordis et d'Elena Marmora. dont : 
a) Alexandre, né 1880, t Kavala 15 VII 1920, © 
30 IV 1905 Théodora Barbaritsi, dont : 
- Lambrinie, née Missolonghi 7 VI 1907. 
1927 Joannis Kélaïditis. 
— Pénélope. née Xylokastros 6 VII 1914. oo 
1930 Nikolaos Livardatos. 
4) Sotirios. né 1850, + 1890. 
5) Georges, né 1853, +t 1908, député de Corinthe 
1891-1903. maire de Trikkala, oo … … , dont : 
a) Gherassimos. né 1885, t Xylokastro 8 VI 1950, 
officier de cavalerie. « Vassiliki Demertzi. 
b) Andreas, né 1894, ï 1965, avocat. nomarque du 
Péloponnèse. « Melpomène Gianoulopoulo. 
c) loannis, né 1900, haut fonctionnaire à la Banque 
Nationale de Grèce, Mania. fille du Dr. Eustache 
Michopoulo, maire de la Nouvelle Corinthe. dont : 
— Georgo, né 1928, lic. en Sciences Economi- 
ques. 
6) Maria + Aristide Esslin. fils de Julius von Hoesslin 
PARENNE allemand établi en Grèce. et de Christina 
IV. Panayote (« Panoutso »), né Trikkala 31 III 1752, + 1849 
député aux premières Assemblées de la Nation, nommé « épitrope 
du Péloponnèse » par Ypsilanti, il fut ensuite ministre des Finan- 
ces, enfin Président à vie de la 3° Assemblée Nationale. 
V. Irène, née 1753,  Andrico Notarà. 
VI. …, fille, so Spyridion Dassios. marchand à Trikkala. 


Branche dite « Mitarades » 


Georgandà Notarä. fils de Nicolas et frère-de, 
Corinthe vers 1695. ? supplicié par les Turcs ai 
révolte d'Orlov en 1771. archonte de Corinthe.* 
Costaki Perroukas. primat d'Argos. dont : 


L Nicolas. né vers 1725, ? 1775, prit part à l'insu 

chée par l'amiral Orlov.  …, fille de Pétraki, prime 

I. Panayote, né 1727, f 1778. co …, dont : " 
A) Maria,  Sotin Notara. 


B) Sotiri. es G | 
C) Spyridion (« Deli Spilio »), né 1764, représen 
kala. co … … , dont : 


1) Catherine, Nicolas Deliyanni. 
2) Gcorganda, né Corinthe 1798, t Athènes 
membre de l'Hétairie, député, sénateur. 
3) Panayote, né Corinthe 1803, t 1873..@ 
avec Kitzo Tzavellas, d'un bataillon de-20t 
lors des combats des débuts de la Révolution 
prisonnier par le parti des Coundouriotiet 
Hydra avec loannis Notarà, Kolokotroni eme 
prit part ensuite à de nombreuses bataille 
Turcs. notamment à celle de Ménidi Guin“1s 
du Pirée et au siège du monastère de Sain 
Nommé général par le roi Othon, dontil"f 
camp pendant trente ans, il suivit le monarq 
exil allemand et fut l'un des très rares fidéll 
ses côtés. Ceci lui valut, à la mort d'O 
propre retour en Grèce, d'être jugé « pour-dé: 
un tribunal à la dévotion de ses anciens adver 
tiques. mais l'indignation de l'opinion publiqu 
acte le fit acquitter. | 
III. Andrico. né vers 1730, t au combat en 1821. 
IV. Michel, né 1731, t 1805, moine Makaros.-mét 
Corinthe, canonisé après sa mort par le patriarchede 
tinople. | 
V. Climi, oc Dimitrios Krevvata, primat de Sparte: 
VI. Catherine, « Costaki Perroukas, primat d'Argos. 
VII. Marie (« Tzoni»), ce Georgo Kostakis, marchand 
vryta, avec lequel elle s'enfuit en 1821 à Livourne.y. 
société commerciale et contnbua à doter l'église dela 
nite. 


Bibliographie : 
Stavros KOUTIVAS, Ot Notapaëes, Athénes 1968. 


Voir le portrait du général Panayote Notarà p 462: 


PA \TIANO HAAA lTANOS 
mille de Corfou, dont l'ancêtre. « 
, fut le père de Fotio, grand re 1 de 
eu L'on retrouve parmi ses descendants phigieues ue 
\ , soit appartenant directement à la famille MNT 
ortl sdres. Citons Antonia Palatiano. + après 1810 * Rémis 
com vanni Antonio Zolla, officier dalmate au ser 2 
1/27 + Cattaro (aujourd'hui Kotor) 1787. d6nt un TR se 
VE ième génération fut le romancier français Em: nant 
la Livre d'Or de Corfou avant 1672 40e 20la (*) 
e au Livre d'Or de Corfou avant 1672 date à aquel| 
L. Andrea Marmora publiait une liste des familles + pl | 
1? anulle s'allia au Cours des temps aux familles Rod É 
de co, Papadato, Unglessi, Cappadoca, etc" Te da 
ti] ine nOLOTIÉLÉ qu'au siècle dernier, avec la postérité de 
NP scendant à la septième génération du fondateur de a 
ne colo Palatiano, né 1756, s 1786 Santa, fille du comt 
7: | Sordina, et de Vittoria Calichiopulo, dont pou 
f © Dimitri Albana. (Leur fille Margherita eut une 
à assez grande en Italie, comme femme de lettres. Son 
# iorgio Miniati, n€ Céphalonie 26 VI 1824, 4 Florence 
+ ste peintre.) 
IL. 10, ne L 790. d 
[II ntina. née 1792, Ÿ 1844, co : I} Andrea Capodistria 
(di I) Frederick Adam, né Londres 17 VI 1784, +°;4 
17 853, fils de William Adam, membre du Parlement Bri- 
fé et de lady Eleonor Elphinstone. Officier de l'ärmée 
‘20 joua un rôle important dans la guerre d'Espagne 
+ es troupes de Napoléon et surtout lors de la Victoire de 


\V: Lord Haut Commissaire des Îles loniennes 1824-1831 
souverneur de Madras aux Indes 1832-1837, chevalier de l'Ordre 
autrichien de Marie Thérèse et de l'Ordre russe de Saint-André 
Grand Croix de l'Ordre britannique de St. Michel"et" Saint 
Georges, général 1846. 
[V. Spiro, oc 15 XI 1821 Elsabetta, Glle du Dr. Piérantonio 
Capello et de Doretta Economo: 
V. Costantino, né 1793, l'un des propagandistes de 14 cause 
grecque en Occident,  Caterina Petretin, dont: 
a) Diamantina, comte Aristide Sordina, et tuée-par lui. 
b) Giorgio, né 1828, Dr. en médecine. - Londres 
23 X 1867 (dans l'église grecque de Moscow Road). Isabella 
Julia Beauclerk, fille d'Aubrey William Beauclerk (**}. officier 
de l'armée britannique, dont : 
- Costantino, né 1868, + 1934, Dr. èn médecine. > 
Euphrosyne, née 1872, + 1943, fille de Miltiade Ralli et 
de Catherine Drosso, dont : 
[} Antonio, né 4 X 1902, avocat, consul du Brésil à 
Corfou. 18 XII 1936 à Elli, fille de Périclés Las- 
kans, dont : 


("1 Officiers de fonune au service de Venise. missionnaires modestes. les Zolla 
de Dalmatie. Domenico-Carlo Zoilla, le fils d'Antonia Palatiano, 
“Pouse une grecque de Corfou, Nicoletta Bondioli. Leur fils Francesca, né à 

>, dofiore in matematica de l'université de Padoue, ingénieur au ser- 
nice d'Eugéne de Bcauharnais, le vice-roi d'ltalie, exerça ensuite sa profession en 
Auinc , en Angleterre, à Alger, sans faire carrière nulle part. Ingénieur civil de la 

Marseille, il y épousa en 1839 Émilie Aubert, de 2$ ans sa cadette, qu'il lais- 
“ YEUVE 1rés jeune e1 dans un complet dénuement. Leur"fiis Émile Zola, le roman- 
cs _lameux protagonisie de l'affaire Dreyfus, né Savail pas grand-chose ol me) 
PTE, € acndance corfiole ne fut dévoilée que sur le tard par des généalogistes 


v . | 


(1 Aubrey William Beauclerk, propriétaire du château de Ardglass en Irlande, 
"dal de la branche cadette, non titrée, des Beuuclerk, ducs de Saint Albanss Le 
- our de celic famille avait été Charles Heauclerk, Mis naturel du roi Charles Il 
_* eanor Gwynn. Créé duc de Saint Afbans en 1683. grand fauconnier hérédi- 
4 Royaume, lord de la chambre ä coucher du roi de 1692 à 1702, 1uvait 
TX dy Diana De Vere. héritière du nom, dés armes et de la fortune de l'ancien 
4.06 des comtes d'Oxford. Sa petite-fille lady Mary Beauclerk-épousanle troisième 
% Yarlborough et se trouve ainsi être l'aïcule de Winston Churchill: 
\ l'epoque de l'alliance de leur famille avec celle des Palatian, les duës de 
‘ans occupaient d'importantes fonctions en Angleterre. Le chef de la famille 
nor 1867 William Aubrey De Vere, 9° duc de Saint Albans, né 1801, 1867, N 
© Poux en 1827 Harriet Mellon, de vingl-cing ans son aînée, ancienne actrice, 
Elan Te veuve du banquier Coutts, Elle mourut en 1837. et le duë Se ie 
om. Alerine Gubbins, laguelle se remaris de son côle apres 1870 au 10 
“TE l'aikland Le Je duc de Saint Albans avait exercé en l830 son droil hérédi- 
RPOTTET le sceptre royal iors des cérémonies du couronnement du roi Guil- 
= IV, Son fils le 1 duc, qui fut le Grand Maitre de la Francmugennerie anglai- 
[UN CN 1867 la fille de Charles Gray. le secrétaire privé.de/li reine VON 
san PT VE Times du 23 X 1867, p. À, et la notice généalogique sur,les dure 
#8 dans les difftrentes séries du Hurke's Pocrake). 
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— George-Alberto, né 1940 
% ASpasia …., dont : nur soda 
— Costantino, né 1977. 
s — Santa, née 1979. 
2) Federico, né 1906. 
Catherine, Spyro Bulgari, 


€) Antonio, né 20 
d) Nicolo. ne 1833, + 1893, Dr. en médecine. 


VE, Demetri : 1 la: 
etrlo, né 1795, qui laissa deux fils, Emilio et Gulieimo. 


F 


Constantin Palatiano en costume de pallikare, d'après le portrait peint par 
Delacroix. 
(Pans, Bibliothèque Nationale). 


Turban chatoyant, veste brodée de fils d'or, cnémides dorées. armes 
étincelant sur une foustanelle blanche, tel est le costume de pallikare dont 
Constantin Palatiano, noble de Corfou, s'est habillé pour poser dans l'ate- 
lier de Delacroix. Le plus illustre des peintres du romantisme exposa ce 
portrait au Salon Officiel de 1826, alors que la vague du philhellénisme 
s'était emparée de l'opinion publique, en France comme ailleurs. 

Dans sa History af Greece from the conqguest of the Romans to the 
present time, George Finlay avait ÉTUS une remarque tort pertinente : | 
depuis plusieurs siècles. le souvenir de la nation grecque s'était graduel- 
lement effacé dans la mémoire des nations européennes, 

Ce n’était pas la résurrection d'une Grèce orthodoxe qu'avaient eu en 
vue les exhortations du pape et les guerres de Venise contre la puissance 
turque. On parlait bien des ruines d'Athènes, des classiques d'une littéra- 
ture grecque disparue depuis l'antiquité, d'un Bas-Empire corrompu, indi- 
gne de l'attention des historiens ; on citait Le Péloponnèse et la Macédoine, 
mais non une nation grecque qu'il fallait libérer. Le nom de la Grèce était 
passé sous silence par la haute politique, et les voyageurs qui l'évoquaient 
dans leurs récits ne songeaient pas qu'un jour Athènes pourrai redevenir 
la capitale d'une nation libérée. Seuls les phanariotes rèvaient d'une nou- 
velle Byzance, avant que le cabinet russe ne songeäl à son Lour, après 
1760, à réinventer une Grèce en appendice à l'empire des Tsars. 

Ce fut Chateaubriand qui ouvrit la voie du ressouvenir de la Grèce 
dans les pages restées célèbres de son Foyage de Paris à Jérusalem, 


publié en 1806. 


368 


un flot de dissertations religieuses, morales el politiques 
e militant des journaux, des poètes ct 
à l'antique, Madame Récamier ai à 
ee du e u : aréc à |: 
ai les salons du grand monde et quete M ie ou inventé, Sur 
| les combattants de la Girèce. Le LS, Vrais € s sus 
1 Durbayie des Turcs, ner les LEE eg € be > 7 EEK 
velle Croisade, entreprise cette lois sous 1€ S ee Les ed sa 
teurs grecs étaient les bienvenus à Paris, et Constantin Pa ee + Bu 
tre, qui procura à Delacroix les somptueux vêtement: p que 
au D 'ubte ft figurer dans plusieurs de ses tableaux re + td sk 
nique. Le plus célèbre de ces tableaux, « Les massacres de le = 
au Salon Officiel de 1824 et déchaïna un tel enthousiasme que c P ee 
lénisme, d'une mode d'intellectuels qu'il était jusqu alors, ps « a ps 
de tous les peuples ». Des centaines de volontaires venus d urope ne 
dentale et même des États-Unis, s'en allèrent combattre « la Drannie à 
Croissant » et prirent le risque de mourir pour la nation grecque, ro! 1- 
neau a bien saisi l'abîme qui séparait le mythe de la réalité { ), et l'on sait 
que lord Byron, s'il n'était pas mort à Missolonghi dès 1824, aurait mas 
doute quitté la Grèce, dégoûté par les querelles de ceux qu il était venu 
sCCourir, | 
En 1827. l'Académie Française proposait comme sujet de son Grand 
Prix de Poésie « L'Indépendance de la Grèce » et les gouvernements de 
l'Europe se préparaient à intervenir contre l'empire ottoman. L'opporiu- 
niste de génie qu'était Victor Hugo décida de rejoindre le mouvement, 
publia le recueil splendide des Orientales, mais se garda bien de donner 
l'exemple du départ vers la Grèce auquel il encourageail SCS lecteurs ; 11 se 
ménagea même une échappatoire au cas où le gouvernement français 
aurait changé de politique : les Orientales, écrivit-il dans la préface du 
volume. « n'étaient qu'une idée qui lui avait pris d'une façon assez ridi- 
cule, l'été passé, en allant voir coucher le soleil dans les environs de 
Paris», Le soleil ne se couchait pas vers l'Orient, pas plus dans les envi- 
rons de Paris qu'ailleurs. Mais Victor Hugo n'en était pas à une licence 
près. et poser en philhellène enragé ne lui était pas diMicile : 


« En Grèce ! En Grèce ! Adieu vous tous il faut partir ! 
Qu'enfin, après le sang de ce peuple martyr! 

Le sang vil des bourreaux ruisselle ! 

En Grèce ! Ô mes amis ! Vengeance ! Liberté ! » 


Le courage des combattants grecs n'aurait pas suffi à vaincre les forces 
réunies du sultan et du pacha d'Egypte. Le philhellénisme sauva la cause 
grecque en amenant les puissances européennes à détruire la flotte otto- 
mane à Navarin. Aussi, grâce à la mode pallikare qu'il avait contribué à 
lancer par l'entremise de Delacroix, Constantin Palatiano se trouva - par- 
mi d’autres — à l'origine d'un processus dont il avait été loin de mesurer 
les conséquences. Celà est d'autant plus curieux qu'à une époque où l'ap- 
parence vestimentaire était l'indice obligé de la condition sociale, person- 
ne, parmi les membres de la noblesse de Corfou, n'aurait songé à s'habil- 
ler autrement qu’à l'européenne. Les vêtements de pallikare, de janissaire 
ou de hussard n'étaient à Corfou, avant 1821, que des accessoires de bal 
masqué. Mais on sait le rôle et la force des accessoires vestimentaires à 
l'époque des conspirations du romantisme : des /azzaroni et des carbonari 
aux serments sur le poignard des cérémonies maçonniques, en passant par 
« Le bal masqué » de Verdi pour les nationalistes italiens et par la « Muet- 
te de Portici » pour les patriotes belges. le mouvement de libération natio- 
nale des peuples de l'Europe est plein de ces accessoires-là. 


Après 1821, LS 
donnérent le lon au philhellénism 
des orateurs parlementaires. Vétue 


(°) En Europe on regardait de loin, avec des lunerres fausses cene Grèce de 
d'Europe voulaient absolument parler à Miltiade, à Phocion et à Aristide, Hs ne 
s'adressaient qu'à eux dans leurs déclamations, ils ne consentaient à avoir aflaire 
- 4 eux! bon gré, mal gré, il fallut qu'on Les leur préseniät (.) De sorte que les 

Hénes $e mettaient en roule, enchantés d'eux-mêmes, des autres, de ler jrs pént- 

s. et en débarquant sur le sol sacré de la révolution, du libéralisme, de la civi- 
Halon chrétienne, de toutes les belles théaries dont ils avaient la téte encombrée, its 
hp pes ni la frégate pr ose, Af un Canon qui plt rouler, ni un magasin, même 
ni par dessus-tout quelqu'un de réellement autorisé à qui parler (..) Heureuse- 
rs peur elle. li rechion grécque élait essentiellement une entreprise vrientale 
el, pour marcher en avant ei se maintenir en haleine, elle n'avair besoin ni de rai. 


sons. ni de certitudes, pas même de probabilités Elle avait la foi. 


Arthur de GOMNEAU, Le royaume des Hellènes, Paris 1905. p. 111, 122, 128. 


PALÉOLOGUE AAA 


La dernière dynastie de l'empire d'Orient dis: 
la scène de l'histoire, entraînée dans la chute de , 
conquise par les Turcs. Sa généalogie fut publi É 
une forme qui n'a que peu été complétée depuis en 
secondaires sculement. Comme toutes les maisons 
Byzance, les Paléologue sont éteints depuis plusieu: 
personnages plus où moins aventureux parus à diff 
- dont la nôtre - pour faire connaître leurs préteni 


+ 


cession au trône et au nom des Paléologue né 


_æ 


prouver d'autre qu'une imagination trop fertile." 

La famille parut vers le milieu du xrsiée 
contribua à la prise du pouvoir impérial par Alexis" 
1081. Pourvus des hautes dignités de sébaste etde” 
membres contractèrent de grandes alliances quite" 
à la maison régnante. Alexis P., gendre de l'emr 
Théodore Lascaris (1202-1222) maria sa fille à ün.coi 
le Grand domestique Andronic P., et réunit ainsite 
ches de la famille. L'enfant né de ce manage. Mieh 
grandes parentés d'être désigné comme tuteur de |' 
Nicée, l'enfant Jean Lascaris. Îl en profita pour sefà 
co-empereur à Magnésie, puis couronner aux côtés di 
le 1° janvier 1260. Par un audacieux coup demain 
reprit Constantinople aux Latins (25 juillet 1261) 
mois plus tard, jeta Jean Lascaris en prison, luifiter 
et régna seul après avoir forcé la déposition du Patrià] 
par ces forfaits. D 

La dynastié ainsi fondée allait donner neufs 
Byzance et régner pendant deux siècles, plus qu'aue 
son impériale grecque. Malgré le crime qui le “porta 
Michel VII Paléologue fut un souverain dont l'äction. 
pour la survie et la consolidation de Byzance, affron 
tiples périls extérieurs. Afin de déjouer les projets host 
pote d'Épire, du prince d'Achaïe et du roi angevin, 


Michel VIT imagina de négocier avec le pape la réunit 
Églises (1271) et envoya à cet effet des délégués-au, 
Lyon. Mais cette réconciliation scandalisa les Grecs 
de plus, Byzance fut secouée par des querelles religieus 
reur déposa successivement deux Patriarches. Leswre 
rieurs prirent une ampleur telle que les ennemisde 
Venise, le roi de Naples et Baudouin de Courtenay, 
titulaire de Constantinople, signèrent un traité d 
Orvieto (1281) sous les auspices du pape qui.de 
excommunia l'empereur grec. Ce dernier imagina alors. 
des subsides au roi Pierre d'Aragon, prétendant au-tr 
tain parce que gendre de Manfred de Sicile, l'infortun 
et supplanté par Charles d'Anjou. Le massacre des“tri 
vines lors des fameuses Vépres Siciliennes (1282). 
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, coalisés d'Orvieto et Michel VIII n'eut plus besoi 
_ner l'union des Eglises, Malheureusement pour B cs 
de Fe nr peu après léguant à son Hs Andronie ll (1282-1332) 
x | restauré, mais non Sa sagesse politique. 

Lore agitée du long règne d'Andronice Il fut une série de 
narres et de schismes religieux. L'empereur affaiblit 
es protentions 4 la Science théologale et agrava les dis. 
onfssonnelles dont la plus célèbre fut la dispute 
s a presence, entre un Patnarche déposé et un Patriarche 
sur la procession du Saint Esprit. L'impératrice mère 
dut à cette Occasion condamner publiquement la 
je son époux Qui avait en Son temps soutenu les thèses 
che depose. Sur le plan politique, Andronic Il tenta de 


S à aux prétentions de la maison de Courtenay sur l'empire 
ax à faisant épouser à son fils et héritier présomptif Michel 
ire présomptive de la dynastie latine d'Orient, Catherine de 


impératnce titulaire de Constantinople ; mais l'op- 
1 maison d'Anjou fit échouer ce plan. 
mieux se défendre contre les ennemis extérieurs (ineur- 
ques en Propontide. pillage de la Crète par les Vénitiens. 
Smyrne par le sulian d'Aydin)., Andromic Il embaucha la 


- 


£ e mercenaire catalane qu'il envoya guerroyer contre les 
- Vtas la redoutable Compagnie devint bientôt un allié en- 
2 l'empereur dut marier sa fille Marie au chef de la 
on . Roger de Flor, et concéder à celui-ci le titre de méga- 
; < celui de césar. Roger de Flor finit par être massacré 
à : parie de sa troupe lors d'un festin auquel l'avaient 
. es Byzantins. Son successeur à la tête de la compagnie, 
Rac voulut, comme jadis les Montferrat, ceindre la couronne 
vale de Thessalonique : 1l alla assièger cette ville où se trou- 
s sfugiées les deux impératnces, mais, battu lui aussi par les 
B\ ns partit en guerre contre la chevalerie franque de 
Grèce qu'il batut en 1311 et fonda [la seigneurie catalane 
d ALNET 


Peu de temps apres eclaterent les querelles dynastiques au 
sein de la famille impénale. Andronic [ avait associé au trône, de 
on vivant, son fils ainè., Michel, et avait décidé, en accord avec 
ælu-i. de conférer la succession future de l'empire au deuxième 
a 


mant les. entra en rébellion contre l'autorité impériale. En 1320 
Manuel etait assassiné par erreur, suivi de près dans la tombe par 
son pere le co-empereur Michel, mort de cChagnn à l'age de 43 
ans Les deux Andronic, le grand-père €t le petit-fils, restèrent 
face à face avec Le trône de Bvzance comme enjeu de leur rivalité. 
Après une serie de campagnes et de réconciliations, dont les 
Turs profiterent pour conquénir d'autres ‘terres byzantines, 
notamment Brousse. le jeuné Andronic s'empara de Constanti- 
nople (1328) laissant à son aïeul la seule jouissance des palais 
impénaux. Andronic Il prit l'habit monastique et mourut peu 
aprés 

Prince ambitieux. grand amateur de chasse, de tournois et de 
combats. Andronic III sut réparer les dégâts causés par la politi- 
que de son grand-père en faisant appel à la collaboration du grand 
domestique Jean Cantacuzène. Il rétablit la puissance byzantine 
dans les Balkans et en mer Égée, mais ne put faire lächer prise 
aut Turcs en Anatole et songea à son tour à mettre en œuvre 
une réconciliation avec la papauté. Ce dernier point s'avèra une 
fois dé plus impossible à réaliser, ne fut-ce qu'à cause des pas- 
sions que les questions religieuses soulevaient parmi les Grecs. 
Byzance etait tombée en proie à la querelle hésychaste, ainsi 
nommée d'apres l'ordre des moines contemplatifs, lesquels, une 
ls plongés dans un état léthargique, apercevaient, la lumière 
divine incréée qui était apparue aux apôtres du Christ réunis jadis 
our le Mon: Thabor, Soutenus par Jean Cantacuzène, mais non 
Par l'empereur, les hésychastes profitèrent de la mort inopinée de 
œ dermer, en 1341, pour déclencher la guerre civile. À parur de 
“€ Moment, Byzance s'engagea irrémédiablement sur le chemin de 
‘ décadence. Jean Cantacuzène se fit proclamer empereur “A T 
7 400 du fils mineur de l'empereur défunt, Jean, placé sous . 
EC” de sa mére, Anne de Savoie. Cantacuzène fit appel au Lars 
un l'impératnice régente sollicita l'appui des Turcs. Un com 
Promis intervint entre les deux parties en 1345: Jean Cantacu- 
“NC allait régner comme cMpPCreur pendant dix ans, jusqu la 
perd r Jean V Paléologue, ensuite, CONJOINTEMENT er 
ème fl 4 POUVOIr serait CXCTCÉ à rois, Avec Mathieu à durer fort peu’ 

5 de Jean VI. L'arrangement était destiné à durer ! 


lemps : en 1344 Ia lutte pour le pouvoir ! 


369 


l'e ' - Ta 
fathieu à Ja pion, COnNvEnu. Jean Cantacuzëne mit son fils 
Jean V sut amener les Cant. - Une annéc plus tard cependant, 
Turcs, qui Sent ASP areas a abdiquer. Attaqué par les 
MGGurs en Cds. L Der >. cmpecreur partil chercher du 
devant je Pde (1369) he armés que S'agenouiller 
grands emprunts Subrès. des VE: l'orthodoxie et contracter de 
arrêts pour l'obliger à rembourser ses dettes. Tiré d'aflae me à 
lhttarvention reg de Ourser ses dettes. Tiré d'affaire grâce a 
avait refusé de Enr euxiéme fils, Manuel, (l'ain€é, Andronic, 
Constantinople) Jean mn ue ‘ages big ge 
empire de plus en plus désir : pc Re C2 
DT iettiarcet we par és annexions ottomancs. 

lntédéties dé l nt alors ouvertement dans les affaires 
nie P. rie 6 ! EMPITE grec, ou plutôt de ce qui en restait. Andro- 
OMULGI À Conan par son père Jean V lors du retour de 
Winople, s'allia à l'un des fils du sultan Murad V 

ps le but de détrôner leurs pères, Le sultan fit prisonniers les 

EUX Jeunes gens dans la Didymotique et fit aveugier, puis déca- 
piter son fils : 1l remit ensuite Andronic à son pére, qui l'enferma 
dans la tour d'Anémas sur le Bosphore et tenta de le faire aveu- 
gler en méme temps que l'enfant Jean, le futur empereur Jean 
VI, fils d'Andronic. Mais l'opération, effectuée avec du vinaigre 
QUI N était pas bouillant, défigura le fils et le petit-fils de l'empe- 
reur Sans leur ôter la vue. Andronic fut libéré un an plus tard 
(1376), appela les Génois à la rescousse, prit Constantinople avec 
leur aide et mit son père en prison. Jean V réussit à se réfugier 
aupres du sultan, et devint son otage : 1} fut forcé de lui payer 
tnbut, s’engagea à lui fournir un contingent de soldats et à lui 
confier l'un de ses fils. Manuel, qui devait dès jors accompagner 
l’armée turque dans toutes ses expéditions. En outre, Jean V se vit 
contraint de donner en apanage à Andronic ce qui restait des ter- 
res byzantines en Europe (1379). 

__ Manuel fl, fils et successeur de Jean, fut forcé de lui payer 
tnbut, s'engagea à lui fournir un contingent de soldats et à lui 
confier l’un de ses fils, Manuel. qui devait dès lors accompagner 
l'armée turque dans toutes ses expéditions. En outre, Jean V 5e 
vit contraint de donner en apanage à Andronic ce qui restait des 
terres byvzantunes en Europe (1379). 


.. Manuel Il, fils et successeur de Jean V, fut l'empereur d'un 
Etat à l’agome. Signe des temps. 1} prit possession de son trône 
par la grâce du sultan. qu le laissa partir de Brousse où 1l était 
toujours détenu en otage (1391). Malgré la situation désespérée, 
Manuel El mit toute son énergie à sauver ce qui pouvail éncore 
l'être de l'empire byzantin. Le sultan Bavazid avant pns Théssa- 
lonique. transformé la Bulgarie en pachalik et mis le siège devant 
Constantinople. l'empereur Paléologue fit appel aux souverains 
d'Occident. Une nouvelle croisade. prêéchée par le pape. comman- 
dée par le roi de Hongrie et le comte de Nevers (le futur roi de 
France Jean sans Peur), fut massacrée par les Turcs à Nicopolis 
(1396) à cause de l'inconscience des chevaliers français. Manuel 
Il, espérant toujours, se mit en route vers l'Europe. Son voyage 
qui allait durer quatre ans illustra le niveau auquel dut s'abaisser 
le chef d'un empire qui avant jadis prétendu à la souveraineté uni- 
verselle. Manuel fut reçu magnifiquement : à Venise par le doge 
qui s'avança à sa rencontre embarqué sur le « Bucentaure », à 
Pavie par plusieurs pnnces italiens. À la basilique de Saint Denis, 
le roi de France Charles VI, entouré de plusieurs cardinaux et de 
toute sa Cour, lui offrit un coursier blanc, honneur refusé aupara- 
vant à l'empereur germanique. A Londres, Richard de Lancastre, 
qui venait de détrôner et d'assassiner Richard Il, lui prodigua un 
accueil non moins sompiuéux. Mais les instances de l'empereur 
aux aboïs n'eurent pas de succès. Le salut — temporaire — allait 
venir d'ailleurs : battu par Timur Lenk (« Tamerian ») el par ses 
nomades mongols à la bataille d'Angora (1402), là même ou jadis 
Mithridate. roi du Pont, avait été vaincu par Pompee, le sultan 
vazid fut enfermé dans une cage de fer et traîné tnomphale- 
ment à la suite du conquérant asiatique. Manuei Il en profita 
pour reprendre Thessalonique, rétablir son autonté sur le Pélo- 
Lies %: et cesser de payer tribut aux Turcs. Mais dès 1422 l'ar- 
DER dée par sie e se le shop VE 
orces, el Il à l'attrait du monastère, qi 
Agé, à bout de + ms perrr urs, el se retira du monde. Fin 
lettré, écrivain de talent, soldat courageux, l’empereur Manuel 
' les plus attachantes de Byzance sur sa fin. 


Son fils Jean VII, associé déjà au trône, lui succèda en 1425. 


de reprendre le paiement du tribut aux Turcs, il chercha à 


conjurer la menace ottomane en négociant encore une fois la sou- 
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. en échange de 
mission de l'Église grecque à celle de Rome, — Le s 
secours militaires. Le concile de Ferrare, transièré € ie 
Florence, traita entre 1437 et 1439 dc ne or 4 TES LT 
5 + Le "Union ut signe s 
et tOUJOUrs pie Le + aan auf un — qui l'avaient 
ar l'empereur et les éveques s - saut un © 4° | 
né aent au Concile. Mais le pape ne er pe ne 
mn de croisade, L | 

des effectifs armés dignes du not ; | rregase 
chrétienne fut anéantie par les Turcs à Varna Me. gras TE 
avant le désastre de Kossovo. qui mit en déroute ‘armee Are 
se, à laquelle les Serbes avaient refuse de porter M Re 
du roi Ladislas de Hongrie. mort sur le champ de bataille, Fu aa 
cée dans un baril de miel et envoyée au sultan à Dose 2 24 
fut exposée sur une pique. symbole de l'invincibilite les Turcs, 
Les jours de Byzance étaient désormais comptes, et ere 
Jean VIII mourut du désespoir causé par la nouvelle de la delaitc 
de Kossovo. L | | 

Son frère Constantin lui succéda sur le trone et S€ fit couron 


ner à Mistra (1449), car la capitale tait complétement investic 
par l'ennemi. Le décret d'Union avec Rome n'avait toujours pas 
été rendu public auprès des Grecs tellement l'on craignait que la 
nouvelle ne pousse aux émeutes. Un fort courant d'opinion se 
dessinait en faveur des Turcs, par haine du catholicisme. Mais, nc 
voyant d'autre issue que l'entente avec Rome, et presse par le 
pape, Constantin XII fit proclamer l'Union au cours d'une messe 
à Sainte Sophie, (12 déc. 1452) devant un auditoire des plus res- 
treints. La nouvelle s'ébruita quand même dans la ville assiégée, 
et les Grecs considérèrent que la basilique était désormais pro- 
fanée. De faibles contingents pontificaux, génois, vénitiens et 
espagnols furent envoyés au secours de Byzance, mais l'essentiel 
de la flotte armée par le pape fut détournée par le roi de Naples 
afin d'aller combattre les Florentins. L'empereur procéda à l'orga- 
nisation de la défense avec une énergie digne des grands souve- 
rains de l'empire d'Orient. Le siège de Constantinople par les 
Turcs commença le 2 avril 1453, la ville succomba le 29 mai. 
L'empereur mourut l'épée à la main et son corps défiguré ne fut 
reconnu que grâce aux brodequins de pourpre, qu'il était le seul 
en droit de porter. La Deuxième Rome, tombée au pouvoir de 
Mahomet II, fut soumise pendant trois Jours au massacre et au 
pillage, violences probablement aussi terribles que celles infligées 
en 1204 lors de la conquête de la ville par les combattants catho- 
liques de la IV: Croisade. 


Byzance avait disparu, mais non la famille des Paléologue, 
encore représentée par plusieurs femmes et par les frères du der- 
nier empereur. Les historiens ont longuement décrit les luttes que 
se livrèrent ceux-ci pour la possession du Péloponnèse, et les 
humiliations que leur fit subir Mahomet II qui les déposséda. 
Thomas Paléologue, dernier despote de Morée, mourut à Rome. 
réfugié auprès du pape, lequel continua à verser une pension à ses 
enfants, Zoé et André. Zoé fut mariée en 1478 à Ivan III, grand 
prince de Moscou. André eut des enfants de sa liaison. à Rome, 
avec une grecque de basse condition. « Prince déclassé, il ne cher- 
cha qu'à battre monnaie avec le passé historique qu'il représen- 
tait » et suivit pour cela l'exemple donné jadis par les empereurs 
latins de la maison de Courtenay, qui avaient vendu leurs droits 
sur Constantinople aux rois angevins de Naples. En 1494 André 
Paléologue vendit ses droits à la succession de l'empire byzantin - 
qui étaient réels — et aussi ses droits aux trônes de Serbie et de 
Trébizonde, qui étaient fictifs, au roi de France Charles VIN, 
lequel se préparait à conquérir l'Italie. Après la mort de ce souve- 
rain, André revendit ces mêmes droits, en 1502, au roi d'Ara- 
gon Ferdinand le Catholique, et à la reine Isabelle de Castille les 
grands-parents de Charles-Quint. Une dernière source de revenus 
de cet ultime rejeton des porphyrogénètes fut la concession à des 
nobles espagnols, des armoiries et des insignes des empereurs de 
Constantinople, la concession de la grande comitive et du droit de 
légitimer des bâtards - toutes coutumes absolument étrangères 
aux traditions byzantines, car empruntées à l'arsenal Juridique des 
empereurs germaniques. 

A la fin de l'empire byzantin, la famille des 
extrêmement ramifiée : si la fi 
prés à la famille impériale est 
l'est beaucoup moins. Par 
dignitaire byzantin léguait à 


tin Paléologue était 
lation des branches apparentées de 
bien Connue, celle d'autres branches 
Dérege he ne PAoIseus tout 
S descendants le droit d'ai 

nom au leur, comme une preuve irréfutable de We ane 
d'un sang illustre. Mais la multiplication de ces descendants ame- 
Le . première moitié du x1Ive siècle une dévaluation de leur 

- Les guerres civiles, les humiliations imposées par les 


Turcs, maîtres de presque tous Îes territoires “qu; ava: 
l'empire byzantin, les conquêtes enfin et les Prétenti, 
causèrent la déchéance de nombreux Paléologue ol 
Mais tous les personnages porteurs de ce nom descen 
même par les femmes, même de façon très éloignée qe 
de la dynastie impériale ? On peut en douter. Certains ds, 
descendaient, peut-être, d'un dignitaire balkanique à 
empereur Paléologue avait, pour une raison inconnues 
conféré une parenté spirituelle. Le nom de Cantacuzëne 
concédé comme titre d'honneur. Peut-être en fut-il dem 
le nom Paléologue. Que croire d'Andrea Palcologowf 
Damiani, catholique. lequel dès 1280 était marié à" 
demoiselle du patriciat de Raguse, de la famille Bubagnam 
Tout à la fin du XIV: siècle, le sultan BayazidMif" 
dans la région de Sérrés, en Macédoine, plusieurs-mermnb: 
famille impériale byzantine et quelques hauts dipnitais 
entrés à son service, soit comme chrétiens, soit commen 
et leur avait donné des fiefs (1imars) en possession ren 
par confirmation à chaque changement de règne. Telétai 
d'un Paléologuc en 1491, qui était chrétien, mais dont 4 
res, passés à l'Islam, occupaient de hautes dignités para”, 
sultan : Hass Murad pacha et son frère Mesih pachaCen 
avait reçu dès avant 1478 deux villes et plusieurs villages 
du sultan Mahomet II, qui lui avait en outre confiéles deu 
ges de beglerbeg d'Anatolie et de capudan-pacha (command 
la flotte ottomane). Destitué en 1480 pour ne-pas-avo 
conquérir l'île de Rhodes sur les chevaliers de Saint-Jean 
pacha rentra en faveur sous le sultan Bayazid, quiMiène 
beglerbeg de Roumélie, et enfin grand vizir de l'empireture 
Un autre Paléologue est mentionné par les actes tures.woi 
nom de Palologoz, comme détenteur, à la même époque.d 
ferme des bêtes égarées et des biens vacants de arégio 
Drama, en Macédoine; un autre, Qomnenos 1bnPalolo 
(« Comnène fils de Paléologue »), comme fermier des“impôt: 
Sérrés, de Thessalonique, ainsi que de quelques mines-dese 
Macédoine, un autre, Yorgi ibn Palologos («Georgesfls 
Paléologue »), originaire de Morée, était fermier des“saline 
Thessalonique et bénéficiaire d'autres revenus importants 
1476 les documents citent un Manol Palologos et-unPal 
Qandros (« Alexandros »), probablement frères, fermiers-des« 
nes et du courtage de plusieurs échelles portuaires“ämistar 
Galata et Gallipoh. Tous ces Paléologue auraient-difiicil 
fait carrière plus bnillante à Byzance. , 
À la fin du xv- siècle un Paléologue, fils de Dimitri,-des 
dant de Lascaris, possédait en pleine propriété unvillage-pri 
Sérrés, confirmé à ses descendant depuis 1389 par actes-des. 
tans. En cas de guerre, il devait se présenter à l'armée,Mhar 
ottomane bien entendu. En 1476 le bien était confisqué.mais 
partie du revenu restait à une certaine Despina Khatun.Mtrês\ 
tainement une parente. 
Au début du XvVir siècle le savant allemand MartinCru 
rencontrait des Paléologue au Phanar. et les qualifia d'authe 
ques. Ils portaient ce nom accolé à celui de Guliano,-quiMpe 
avoir été leur véritable nom de famille, et au surnom deriusel 
qui était la désignation d'une magistrature turque. Apparente 
plusieurs des grandes maisons phanariotes, leurs descendants 
rent par S’établir en Valachie à la fin du Xvui: siècle, sans,qt 
fut question de prétentions impériales de la part de ces Paléolo 
devenus boyards valaques. A la fin du xix° siècle, ces-Paléolo 
roumains ne subsistaient plus que par une brancheMbätä 
laquelle sans doute pour réparer la tache de sa naissance illég 
me fit imprimer à Constantinople un arbre généalogique lui a 
buant une origine byzantine dont personne n'avait entendu.p£ 
auparavant. Ce curieux document est préservé dans Ce QUI 
des papiers d'Eugène Rizo Rangabé à l'Académie d'Athenes 
mérite d'être cité, car celui en qui s'éteignit cette famillemet 
roumaine ne fut autre que Maurice Paléologue (185912 
ambassadeur de France, l'un des grands artisans de l'alliance 
co-russe. Ce diplomate fit d'ailleurs insérer dans la Grande En 
clopédie du xix: siècle une notice le concernant, et où 1}.se440 
comme un rejeton de Byzance. | 
Rien n'est moins sûr par conséquent que la légitimité des f 
tentions impériales des Paléologue vivant sous la dominations 
que immédiatement après la chute de Constantinople. Der 
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(°) D. FERJANCIC, op. cit., dans bibliographie, p. 164. £ 
(°°) Trmgard MAHNKEN, Das ragusanische Patriziat des NIV Jahrhune 
Belgrade 1960, tableau généalogique Bubagna, planche XII 


Ruines de Mistra 


imposteurs, aventuriers de haut vol ou charlatans de bas étage ont 
abondamment fait usage du nom et du blason de la derniére mai- 
son impériale de Byzance. Leurs divertissantes aventures n ont 
pas leur place ici. Il suffit de rappeler que les derniers descendants 
authentiques de cette famille s'éteignirent en la personne des mar- 
quis de Montferrat, possessionnés en Italie du Nord. Voir l'article 
et la généalogie les concernant dans le chapitre intitulé « La Grèce 
Franque ». 


Blason : 


Des traités d'étiquette byzantine, comme le Pseudo-Kodinos, 
des pierres sculptées du xt siècle, attestent l'utilisation, par les 
empereurs de Nicée, par les empereurs byzantins de la dynastie 
des Paiéologue, et aussi par des familles qui leur étaient apparen- 
tées (comme les Gattilusio, princes de Lesbos, par exemple) de la 
croix cantonnée de quatre B comme emblème de famille. Lorsque 
les héraldistes occidentaux prirent connaïissancé de cel emblème, 
ils le décrivirent comme s'il s'agissait d'un blason, bien que 
Byzance n'eut jamais appliqué les règles de l'héraldique. Plus 
encore, les B furent assimilés par les dessinateurs d'armoraux 
occidentaux, aux briquets héraldiques, et ce fut sous forme de bla- 
Son que cet emblème parut, pour la première fois semble-t-il, 
dans le manuscrit de Wijnbergen, au xir siècle, sous le tre « le 
roi de Pariologre », Ducange l'imprima ensuite dans 565, « Fami- 
lièe augustae byzantinae », mais il figurait depuis longtemps dans 
les armoiries des Paléologue, marquis de Montierrat: On ignore 
là signification exacte de ces quatre B, arborés sans aucun 
Oute comme une sorte de signe de suprématié, COMME Re 
ème « réservé », figurant, selon certains auteurs, les initia : 
de la formule Buoueus Baoéwv Bacteiwv BÉRANERS 
(Empereur des Empereurs, régnant sur les Empereurs). Les Le 3 
S byzantines n'eurent pas de blasons, et les empereurs NÉ 
Conférèrent jamais. Ce n'est qu'en Occident, et pour faire une 
rt à certains personnages désireux de recevoir des ee 
© l'Empereur grec cé que d'autres avaient obtenu de ar pe 
STmanique, que le basileus Jean VII conféra 4 HD got OR | 
9rENLIN, et sans doute aussi à d'autres nobles rencontres Fe 
Concile de Florence, le privilège de la petite COMILIVE (1439). 
Priviléoc 0 ir - e | le bénéficiaire, 
"NRC Comprenait, entre autres, le droil, pour 
*Tborer l'aigle impériale dans ses armoiries: 
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d La forteresse de Mistra dans le Péloponnèse, l'une des plus belles et 
es plus connues de Grèce, fut érigée : | dix kilotns 
par Guillaume de Villchardouin Be dAch je. TRS NO nos 
l'empereur Michel Palé ou, prince d'Achaie, en 1250. Vaincu par 
ÈS 2 hr aléologue à la bataille de Pélagonia (1259 il dut 
racheter sa Hberlé en cédant Mistra aux Byzantins (1262 lon |’ i 
Uon qui lui en fut donnée ar le à« Parl À AN . AN autorisa- 
en l'absence des sciyne # DER PATERE x re Nikli 
au combat. SCIENCUFS Irancs et latins prisonniers des Grecs ou tombés 
l _Devenue château apanagé de deuxième fils de l'empereur, Mistra fut 
orüfiée et embellie par les princes grecs qui y résidé 
ie Péloponnese, pourvus du titre d “ FPE Mi er at Ti 
des villes les plus florissantes du M cs he 25 ei Va 
encore les vestiges re or oyen Âge héllénique, et l'on y trouve 
céfte époque. À Manuel È | et des résidences archontales construites à 
succédérent son frère M th nu (138 AN A ns RU ir 
maison impériale, us Ce Eu { 380-1384), puis les Paléologue de la 
BE * JUSQU à -onstantin, le dernier basileus, lcquel d'ailleurs 
À a pourpre impériale dans l'église saint Démètre de Mistra avant 
d'aller régner à Constantinople et mourir en héros au cours du siège de sa 
Capitale par les Turcs. 

Le sultant Mahomet 11 mit le siège devant Mistra en 1459. fl enjoignit 
au faible despote Démètre Paléologue, frère du dernier empereur, de 
comparaltre devant lui, de lui céder ses dernières possessions du Pélopon- 
nése et de lui livrer sa fille, Ce qui fut fait; le despote se retira ensuite 
dans un couvent, muni d'une pension du Grand Turc, et sa fille disparut 
dans un harem d'Asie Mineure. 

| Au cours de la guerre de Morée, Mistra fut reprise par les Vénitiens, 
qui en firent leur capitalé pour leur colonie du Péloponnèse, avant de la 
perdre à nouveau en 1699. 

Chateaubriand, au début du xix° siécle, alla chercher les ruines de 
Sparte, qui n'existaient plus depuis des siècles, ét contempla tout près 
celles de Mistra, lesquelles, alors, étaient en bien meilleur état que de nos 
jours. (Elles subsistérent jusqu'en 1825 lorsque fbrahim pacha, comman- 
dant de l'armée ottomane sur la défensive, décida de leur mettre le feu 
avant de céder la forteresse aux Grecs). « C'est ainsi que nous sommes 
avertis, écrivait Chateaubriand, à chaque pas, de notre néant ; l'homme 
(...) va méditer sur les ruines des empires, il oublie qu'il est lui-même une 
ruine encore plus chancelante, et qu'il sera tombé avant ces débris. Ce qui 
achève de rendre notre vie le songe d’une ombre (Pindare), c'est que nous 
ne pouvons même pas espérer de vivre longtemps dans le souvenir de nos 
amis. puisque le cœur ou s'est gravée notre Image £st, comme l'objet dont 
il retient les traits, une argile sujette à se dissoudre (...). La lrace que notre 
mémoire laisse dans le cœur des hommes : cendre et poussière. (...) Lors- 
que je parcourus la Grèce, le silence de la servitude régnait ENCOre Sur SES 
monuments détruits. La liberté n'avait pas encore fait entendre le er de la 
renaissance du fond du tombeau d'Harmodius et d'Aristogiton. Les 
ruines de Sparte se taisaient autour de moi. La gloire même était muette ». 


Manolis CHATZIDAKIS, Mystras, Athènes. 1981. 
CHATEAUBRIAND, ftinéraire de Paris a Jérusalem, 1811. 


Ruines de Mistra (Photos N. Tombazi. Athénes) 
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La généalogie de la famille Guliano, qui fit partie de la petite noblesse roumaine 
figure dans l'ouvrage de l'historien roumain Filitti, publié à Bucarest en 1919 et inti- 
tulé Arhiva Cantacuzino. On y lit que le Paléoiogue Guliano dont il s'agit plus haut 

tablit vers 1720 à Bucarest, y épousa une Cantacuzéne et y fit souche. Le prénom 
de Paléologue ne fut pas relevé par cette famille, pas plus qu'elle ne prétendit à une 
ascendance impériale ou qu'elle ne porta le titre de prince. 

_ Le nom de Paléologue refit cependant surface, en 1825, très exactement, et dans 
des circonstances passablement embrouillées. Une arrière-petite-fille de ce même 
Paleologue Guliano, Elisafta Vacaresco, veuve d'un Ghica dont le frère était alors 
prince régnant, s'épnit du chantre de l'église Saint-Nicolas de Bucarest et en eut deux 
fils. Comme il À Ît pas question de se mésallier en épousant le chantre, que les 
“acaresco, grands boyards, et que les Ghica, famille princière, ne voulaient rien 
saveir Rs mots illégitimes, on les confia à leur grand-mère maternelle Zoé 

lacaresco née Guliano: celle-ci à son tour les fit adopter par son vieux frère, Gré- 
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goire Guliano, célibataire sans enfants. Ce dernier leur laissa sa fortune.ä.c 
que les deux enfants naturels portent comme nom de famille celui-dePaleo 
n'était pas encore question de Byzance. 


Le plus jeune des deux frères « Paléologue ». Alexandre, né à Bucarest. 
bre 1824, s'exila en France en 1847 pour avoir trempé dans une conspiration 
contre le prince régnant Georges Bibesco. Il passa le reste de sa vieen-riche 
her, mais non en prince byzantin, et mourut à Paris le 11 mai 1866:-Sak 
composait de sa veuve, Frédérique de Ridder (née à Bruxelles ie 29. mars 
morte le 3 septembre 1901 au château de la Solitude, par St-Prix. Sein 
trois filles, (mariées. l’une à Arthur Pernollet, député du Cher. l'autreà 
avocat à la cour d'appel, et la dernière à André Lebon. plus tard ministre.d 
nies) et d'un fils qui fut Maurice Paléologue, ambassadeur de France Lhidée 


tribuer la couronne des empereurs byzantins surgit alors dans l'esprit de 
sadeur. 


L'autre fils naturel né des amours avec le chantre, Jean « Paleologue»: 
l'Alexandre exilé à Paris, eut, de son mariage avec une anglaise. un fils-quisst 
certaine notoriété à Paris comme caricaturiste, sous le pseudonyme de «ñ 
d'un second mariage avec une dame de Bucarest, née Gradisteanu. deux”au 
mors l'un et l'autre sans postérité. nr 


Surprise à Paris par la communisation de son pays, la veuve de G goir 
logue, le dernier des fils de Jean, préféra vivre modestement en France plu 
se risquer à retourner dans sa patne. Née Boutcoulesco. elle appartenait. 
le bucarestoise de la bonne société, mais ne se dit jamais « princesse» Paleal 
avant, ni après son veuvage. Peu avant sa mort, un avocat roumain, €Xil 
elle, lui demanda de l'adopter. La famille de M. Paul Crivatz, hono 
connue dans le département roumain de Neamtz auquel elle avait fourni < 
siastiques, des officiers et des magistrats, ne pouvait prétendre. et n'ai 
tendu à une quelconque ascendance nobiliaire. L'adoption de M. Paul Enr 
veuve Paléologue suppléa à cette carence et c'est par conséquent aprés. 
faut dater l'apparition à Paris et sur la Côte d'Azur des princes Paléo 
Morée, de leurs décorations et de leurs ordres de chevalerie « octroyés » CO 
ment d'honoraires établis selon la téte du client. » 
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nulles homonymes, d'origine difiérente, éteintes lu 
ne CPOQUE recente. s ne 
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ère de ces familles descendait de Dimitri P., natif de 
, Morce. IL était armateur et avait bâti sa fortune sur 


1 du bois. Etabli à Constantinople, il se fit le zaraf 

6 aires) d'Al pacha elendi, digritaire ottoman qui A 

(h {a suite ambassadeur de la Porte auprès de Napoléon 
nè “pargea de remettre au sultan les riches présents achetés 
el les conseils de Paparrigopoulo lui-même. L'ambas. 
à ! son zaraf S'assurérent ainsi de la faveur im pé- 
sa -fendi fut nommé « Terzané deflerdar», c'est-à-dire 
de la trésorene du capudan pacha de la flotte turque 

nt Paparrigopoulo son administrateur. Profitant de son 
el dernier se fit élire par ses compatriotes véki! de 
” ores de la Porte, mais le voyageur anglais Leake rap: 
M «le premier volume de ses Fraveis in the Morea, page 
pe ski de Morée, loin de protéger les chrétiens, s'était 
ÿ* sopresseur. La grande fortune du véki/ lui donna une 
4 -hoix dans le conseil de la Caisse Fiscale du Patriarcat : 
ET des fonds aux princes de Valachie, devint le propriétaire 
Tu de maison au Phanar, et d'une résidence d'été à Baltali- 
" nord du Bosphore. Lors du soulèvement des Grecs du 
pé ièse, l'on trouva des armés sur l'un des bateaux du véki 
de Morée, armes que celui-ci assura être destinées à la défense des 
marins contre les pirates. Malgré ses dénégations, Paparrigopoulo 
Ai «é de conivence avec | Hétairie et pendu devant sa maison 
ge Baltalimani le même Jour où fut exécuté le patriarche Gré- 


Les Tures s'emparèrent aussi de l'un de ses fils, de son gen- 
dre Scanavi et de son frère loannis, lesquels, après avoir été gar- 
dés au cachot pendant quarante jours, furent décapités au même 
emplacement de Baltalimant. 

"<a veuve invoqua alors l’aide du comte Stroganov, l'ambas- 
sadeur russe, qui assura Îa fuite clandestine de tous les survivants 
de la famille vers Odessa. Ils quittérent cette ville vers 1832 pour 
s'établir à Athènes. 

Dimitri Paparngopoulo avait épousé Tarsia 
+ Athènes 10 XI 1862, dont il eut onze enfants: 
1) Michel, exécuté le … V 1821. 
1) Scarlate. * a Odessa sans postérité. 
3) Hélène, « … Théodosiadi. 
4) Euphrosyne. « … Dioghénidi. 
5) Marie, o Michel Scanavi, exécuté le 
Mane o .… Paléologue. professeur). 
6) Zoe. * célibataire à Athenes. 
7) Nicolas, * célibataire à Marseille 11/23 XT 1860: 
8) Ralou, t 1896, «œ Pavlo Levendi. 
9j Lucie,  Odessa 1831 à Alexandre Mounier, marchand suisse. 
10) Constantin, né au Phanar 1814, t Athènes 14/26 1891, co- 
fondateur, avec Alexandre Rizo-Rangabé et Nicoïas Dragoumi, de 
la revue « Pandora», puis fondateur du périodique athénien de 
langue française « Le Spectateur de l'Orient », devint célèbre grâce 
à son « Histoire de La Nation Héllénique » dont les cinq volumes, 
parus de 1860 à 1874, ouvrirent la voie à l'École historique.mili- 
lanle et engagée. Constantin P., unissant une grande érudition à 
un style souvent déclamatoire, attaqua les théories de Fallme- 
rayer, qui avait mis en circulation la thèse du fonds slavo-albanais 
de la population de la Grèce moderne, et réhabilita Byzance, 
pus malmenée par les historiens occidentaux influencés par 
a pe des historiens catholiques. Il organisa des congrès pan- 
Er y voyagca à l'étranger pour faire connaître les aspira- 
ns pr" de son peuple, et devint le tribun enflammé de la 
Der € déc » qui allait périodiquement passionner les Grecs et 
nié 7 partir en guerre contre la Turquie. Maria Aftho- 

Athenes 1890, dont : 

À Dimitri, né Athènes 8 X1 1843, + id. 21 III 1873, poète. 

) Hélène, f en bas-âge . X 1872. re CS 
| ÿ Aelaé, née Athènes 1849, + id. 1896, c Michel Jaures, 
doi: nn au Phanar 1817, + Athènes 5 ii 1882, Dr. à 
byzantin à r emagne, magistrat, professeur de droit romain 
Ralou Gil université d'Athènes de 1836 à 1860, Fra 
tenfs, - u prince Michel Soutzo, fondatrice de la Societé 

Mancc des Femmes Hellènes, dont : 


Nicolaïs, 


V 1821 (Leur fille 
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tes 4e Med Dre 1840, + id. ?; ministre plénipoten- 

Pétersbourg 1801. 1o0u 889, Bucarest 1889-1891 et Saint- 

nn 207" roNeoub, Ÿ_Attiènes 
— Ralou, général Stéphane Métaxa, 


-— Mi . 
180 accompagna en exil la famille royale, + Vevey 


b)} Roxane Ti 
Dimitc. Papare) Lù ne oc ! V 1932, œ Jacques Rizo Neroulo. 
EN ÉCEL mA Oo, le vékil de Morée, outre son frère loannis 
zäraf, épitrone d en 1821, avait eu un autre frère, Constantin, 
, pe de l'église grecque de Kuru-Cesme sur le Bos- 


1 Mariten. € la peste en 1819, « Ralou Markellos, dont : 


2) Hélène, née au Phanar 1815,+ 1841,  .., Mavroudi. 


3) Chariclée, née au P 
ï hanar 1818, | 
% Athènes 1838 Jean Dragoumi da dote: 


IL 
L'autre famille Paparri , F € 
& Naxos. Dr. c ééecs 14 hic het nte grec de l'île 
l'Hétairie Le rs UNIVETSILÉ de Padoue, membre de 
LV 1807, Athèriés 55 | Mn Tee æ Hélène Sirigo. née 
OFPARSEES né Patras 1829,  Saint-Pétersbourg 1890 
pret or te russe, « la princesse géorgienne Hélène 
a) Alexandre, né Tiflis (Géorgie) 17 II 1860, t …, officier 
dans la marine russe, « 1892 Marie, née vers 1871, f Pans 
4 1 1931, fille de Dimitri Petrocokino et d'Andromaque 
Ha, eng remariée au comte Régis de Fages de Chaui- 
b} Creorges, né vers 1862, f …, « Pétrograd 1913 Chnistne, 
née Constantinople 1859, + Pétrograd 4 X1 1915, fille de 
Nicolas Mavrogordate et de Despina Petrocokino. 
3) Catherine, née 1834, ?T Athènes 2 IV 1881, © Anstide 
Moraïtini, t Athènes 10 1 1875. 
4) Constantin, né Athènes 1838, + id. 1908, officier russe, puis 
officier hellène, Maria Carathéodory, dont : 
a} Stéphane, né 14 IX 1871, t Athènes … X 1940, contre- 
amiral de la flotte hellénique, royaliste notoire, ramena sur 
son vaisseau le roi Constantin revenant d'exil, ce Hypatia 
Calvocoressi, née 15 IX 1876, Athènes 24 X 1939. 
b) Lucie, née Athènes 3 X 1873, ? id. 17 XII 1953, oo id. 
27 X 1896 Jacques Negroponte, officier, puis général, 
f Athènes 2 IT 1969. 
S) Varvara. née Athènes 4 XII 1842, Ÿ Limassol (Chypre) 
2 X 1904, général Adolphe de Reineck, grand maréchal de la 
Cour de Gréce. 
6) Nicolas, né 1844, t 1917, officier. 


Épitaphes des Paparrigopoulo à Athènes. 


TAPSIA A. NATAPPHTOTIOYAOY | EYZYTOZ KAI MATHP MA P- 
TYPON THE ETANASTASEQZ | AIA THE EIE GEON KAÏ THN 
MATPIAA IIÈTERZ AOAHZAZSA | KATA MYPIQGN EYMHPOPGIN 
TOY KOEMOY TOYTOY | EKAHMHEAÏA AE EIE KYPION TAH- 
PHS HMEPQON | THi 10 NOEMBPIOY 1862 | KEITAI ENTAYOA 
EXOY£SA MAP’ EAYTHN TON ETTONON | MIXAHA NI. TATIAP- 
PHTOTOYAON | NHIION GANONTA | KAI THN ETTONHN 


ZQHN TO ENOE MATIAZOTAOY | 
Révolution. Aprés avoir 


Elle repose iC1. avant près 
ile Zoé. née 


.Tarie D. Paparrigopoulo. Epouse et mère de martyrs de la 
combaltu pour sa foi et sa patrie. elle mourut le 10 nov. LG. 
d'elle son petit-fils Michel Paparrigopoulo mort én bas Age, et sa petite fl 


Papazoglous. 


MA PIA TATIAPPHTOTIOYAOY | TO TENOE ADEONIAOY | TEN- 
NHOEIEA EN KANETANTINOYTIOAEI | AFTOBIQEAEA EN AëH- 
NAIE | TO ANG | CYNH XPHETH AEITM' APETON KAI 
HPOTYTON XAPITON | TO EMNAOMA TAN TEKNAN THE KAI 
TOY EYMBIOY HTON | FAHN TPQEAN THN KAAAITEKNON 
NIOBHN TIIKPON BEAOË | YIOY KAI KOPHE AGPON ENEGEPE 
TO TEAOE | H AË, DIAOETPOTOE KAI NYN KA EN Tu Auâtlt 
FEITON | ATEAION® ELE AAKPYA K° ETA®E METAZY TON | 


ich Constantine Athènes en 1890. 
Marie Pa ulo née Afthonidis. Née à Constantinople et morte À 
tt dr elle fut l'orgueil de ses enfants et de son époux. Une 


havre duule aux trois Grâces, x : 
Femme capes aq blessé Ntobé aux beuun enfants qui MOUFUTERL prématurément. A la 
ns de ut mort elle mourut aussi et pit péirifiée auprés d'eux aux £nlerse, 
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: NO 
MYETHE MIEPIANN AHMHTPIOE EN | 
NOY MAIZ TOY MATAPPHTOTOYAOY | {NE MOAA EN BIOT{R 


\ à 

KAI HAEA OOPMIE AHANN | HBAQQN AE DAOË SoNRe 

HEAIOY | EXBEZOH AE TAXIIT : HOMO AURE ral 

AYPANTO AE MIN KOYPAI OAYM HE 

ET ÉBANOTE EKOEMHEAN KATA MOIPAN]| OYAEN Di QU 

NQ: ANPON ANHNAMENAI | ETENNHOH EN AGLIN PRE. 
AQME KATA MHNA NOEMBPION | ETEAEYTHEE A 


ETEI ANOT KATA MHNA MAPTION | 


AA IANEI | KGON£TANTI- 


pendant 


.Chanta 
«Cighi Dimunos fils de Constantin Paparrigopoulo Il cultiva les Muses. c = 


e.les 
toute sa vie de belles et douces chansons. mais mourut jeune Sa voix ge = + ca 
de l'Olyÿmpe pleurent sa perte. Elles ornent de fleurs sa tambe ef ne lus refusen 


né à Alhènes en novembre 184$ e1 y mourut en mars 1873- 
Inscripuon publiée par Th Blancard «Les Mavroyeni» p 196 


PETROCOKINO NETPOKOKKINOZ 


Grands propriétaires posséssionnés à Egrimos. à Aplotaria, a 
Atsiki. où se trouvaient leurs maisons archontales et leurs tours 
fontifiées. les Petrocokino comptaient avant 1821 comme la plus 
importante peut-etre des grandes familles de Chio. Leur eglise 
patnmoniale de Saint-Basile avait été choisie en 1591 par le 
Patriarche Jérémie 11 comme cathédrale grecque de l'ile. La porte 
d'entrée de leur tour d'Egrimos était ornée du blason sculpté dans 
la pierre, blason composé comme suit: D'argent, à une aile de 
sable, le vol abaissé. tenant une draperie de gueules dans ses ser- 
res. au dessus d'un paysage de montagnes, à dextre et à senestre. 
chargée de sept maisons (six et un). sur une mer du premier en 
champagne, surmontée d'une couronne de noble. 

Cela dit. on peut difficilement expliquer l'origine de la cou- 
ronne de patricien de Venise à quatre perles alternant avec cinq 
feuilles d'ache. ainsi que le casque : de profil à cinq grilles. de 
même que le lambrequin d'argent et de sable qu'accompagnent 
dans certains ouvrages la reproduction de ce blason. 

Üne autre anomalie consistait à faire croire que ces armes 
avaient été reconnues par le roi d'Espagne Alphonse XIII. alors 
qu'il s'agissait plus simplement d'un certificat d'enregistrement du 
blason auprès de l'office du Roi d'Armes de Madrid. association 
héraldique officielle, mais dont les actes n'ont Jamais engagé la 
responsabilité du monarque tant que ce dernier ne reconnaissait 
pas lui-même la noblesse de l'impétrant. 

L'arbre généalogique a été publié par Argenti, op. cit. 
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Familie (d'ongine française ?) établie 4 Cofou.«r 
elle fut inscrite peu aprés au Livre d'Or. Divisée en d 
ses branches. elle a donné de nombreux guerriers cont: 
des littérateurs, des jurisconsultes, des professeurs-et\de 
Les Pier furent inscrits en 1805 dans le nouveau Lib; 
l'État indépendant des Iles loniennes Unies, et leurs 
confirmés par décret des autorités britanniques-du 27 j 
La famille se sépara en plusieurs branches 
— la branche dite « della contrada delle Mura. 
Stefano. né 1695. marié à Mariettina Condoidi 
- la branche dite Pieri-Cormarin. descendant“de 
(1728-1827), qui hérita de sa mère non le“titre de 
Cormarino (comme le prétend Rizo-Rangabé).Mtit 
jamais existé, mais le titre de comte porté parles C. 
Corfou. famille dont sa mère était la derniere-héritie 
— la branche dite Trivoli-Pieri, qui avait héritédest 
au début du XVIIe siècle par un Trivoli. 
- la branche dite « della contrada dello Scoglio».des 
Stavraki P. et de son épouse Teodora Politis. mariés. 
- la branche dite «della contrada Chieropulas."à 
éteinte. L 
D'or à l'arbre feuillé de sinople. sommé d'u 
d'argent et broché à la base du tronc au naturel de 
d'argent. passées en sautoir, les annelets en chef le 
d'une terrasse au naturel: en chef trois étoiles à 
gueules. mal ordonnées (1. 2j. Couronne comitale. 


mn 


Bibliographie : 
L'exemplaire du Livre d'Or de la Noblesse de Corfou. d 
GABÉ, qui faisait partie de la bibliothèque de NakisPien 
historien à la bibliothèque de la Société de Lecture de Coi 
a porté sur cet exemplaire une série de compléments © 
Concernant sa famille, mais le nom de la belle-mère dt 
Mavillis, une Pieri, n'y figure pas. 
Élogio di Antonio Trivoh Piert. scrito lo stesso RIOrRO 
da La=:aro da Morpo. medico. Corfou 1806. 

Della vita di Mario PIERI corcirese, scritta da“luirmiec 
Florence 1850. 
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PIGNATORRE, [IINIATOPOZ 


e onginaire de Sicile, établie dans l'ile de Céphalonie 
| et inscrite au Livre d'Or entre 1695 et 1703;“elle-y 
| : fief la dime du village de Spilhia vers 1680, et“ensuite 
| | titre de comte par décret du doge de Venise pour-ser- 
| ndus lors du siège de Corfou par les Turcs-Une-cou- 
ropre à cette famille voulait que ses membres-se-réunissent 

ans le 31 décembre sur le coup de minuit et -découpent 


e gâteau dont les morceaux étaient mis en loterie “Easomme 
| recueillie était distnbuée le lendemain aux-pauvrespar 
| cing dames de la maison, vêtues d'un domino-noiretvorlées 
| Les Pignatorre ont joué un rôle important-à Cépha- 


a laquelle ils ont donné plusieurs grands protopopes“etdes 
loriens appréciés. 

D'argent à la tour crénelée d'argent maçonnée“desable“et 

d'une barbacane et d'une porte ouverte. “dusommet de la 

nt un arbre de sinople sommé d'une“aigle“essorante de 

| flanquée de deux drapeaux. le premierenbandenle 

en barre. aux hampes terminées en pointe deflèchene! 

| ammes de gueules, chargées du lion-vénitien de SMarc 

. En terrasse la tour est adextrée d'un“évzone de front 

a main dextre un fusil à baïonette posée enbande 

rée d'un fantassin vénitien à bicorne. toujours desfront: 

an! en barre un même fusil à baïonelte.MleMtou au naturel 
ronne comiale 


iphie: E.R.R. 

4 comie Démétrio Pignatorre, né vers 1752, #6 IM 1829, chef 
petits propriétaires = dit le parti des Anino =fut accusaleu 
[798 pendant la domination française. puis sindaco.d Argostoli 
nt du comte Corafa. le chef du gouvernement des = 

2, fidele à l'ancienne tradition de vendetta.qui opposai 

\nino à celui des Metaxà, il présida le tribunal.qui condamn& 

! Metaxà. accusé de trahison et de rébellion-armee 
\rchives photographiques du Centre“de Recherches Néohëi- 
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POLITIS HOAITHZ 


L'une des plus anciennes familles grecques de cernes qui 
aires qu'elle donna à l'Eglise 


Igni ar les hauts dignit | 
UE . l'ile du XVII: au XIX' siècle. Des huit familles 
admises au Grand Conseil de Corfou en 147 7, celles des Capodis- 
tria et des Politis semblent seules à subsister de nos jours. L'arbre 
généalozique 5€ divise en deux branches vers la fin du XVII: siècle : 
d'un côté les descendants de Perota, fils de Orazio. et Cpoux de 
Caterina Calogera, de l'autre les descendants de Zuanne, marié a 
Contarina Rodostamo, En 1774 certains représentants du nom 


étaient possessionnés dans l'ile de Leucade, et bénéficiaient d'une 
série d'exemptions par lettres ducales signées de Marco Renier. 

L'achat d'un fief pourvu de titre de baron à la fin du XVI 
siècle. laissa croire que ce titre était attaché au nom de la famille, 
laquelle donna le dernier métropolite orthodoxe de Corfou sous [a 
domination vénitienne. Les porteurs actuels du nom. qui est assez 
répandu en Grèce, affirment être les proches parents de ce metro- 
polite Athanase, mais plusieurs géncalogistes de la noblesse 
corfiote dénient absolument tout lien de parenté. Par ailleurs, la 
filiation entre des Politis du Livre d'Or ct les porteurs actuels du 
nom n'a pu être prouvée documentairement. 

La famille actuelle descend d'Athanase Politis, ne Leucade 
vers 1795. + Corfou 1864, docteur en médecine de l'Université 
de Padoue. professeur de chimie, de physiologie et de toxico- 
logie à l'université lonienne dont il fut aussi l’un des présidents, 
organisateur et réformateur de l'enseignement à Corfou. æ Phi- 
lène Zambelli (*). descendante d'un lignage de Venise, cousine 
germaine de la dernière comtesse Mocenigo, de Zante. 

Son fils : 

Ilias. né 8 IX 1832, t Corfou XII 1916. docteur en médecine, 
directeur de l'hôpital de Corfou, æ 1859 Amélie, fille de … 
Lavrano (fils lui-même de Christophore Lavrano et de Julia 
Ralli). dont il eut sept enfants : 

1) George, né 25 XI 1860, t 1957, Dr. en médecine. opthtal- 

mologue, Marseille 9 VI 1892 Argyro, fille de Theodore 

Ralli et de Théodara Scaramanga, dont : 

a) Athanase, né Corfou 24 III 1893, ministre plénipot. à 
Tokio 1938-1946, Moscou 1946-1951, et Washington 
1951-1954, auteur d'ouvrages historiques. 

b) Thcodore, né Corfou 20 IX 1894. 

2) Jean, né à Corfou 27 VII 1863, Ÿ id. 1939, Dr. en chimie, 

co Fons Angelo Cojevina, professeur à la Faculté de 

med Es CyALRenes, dont quatre enfants : Nicolas, Eléonore, 

3) Michel, né 31 VII 1866, f 1956 « …, dont deux fils: 

Spyridion et Alexandre. | 

EEE: Grtou 3 1X 1868. t Paris He XNT957 

Den ! eur de la Compagnie des Chemins de Fer de 

5) Nicolas-Socrate, né Corfou 27 1 1872, Cannes 4 II 1942 

Dr. en droit, professeur de droit international à l'université de 

Poitiers 1903-1910, et à celle de Paris 1910-1914, délégué de 

la Grèce aux conférences balkaniques de Londres, Paris et 

Bucarest 1912-1913, ministre des affaires étrangà 

NUS : geres 1914 

délégué à la Conférence de la Paix de Paris 1918. déléeué 

auprès de la Société des Nations à Genève 1920-1927 "ee 
rédacteur des statuts de la Cour Internationale de Justi PA 

Haye, ministre plénip. à Paris 1924-1940, et à De ee 

Madrid et Bruxelles, ainsi à | pe Er 

St qua la Soiciété des Nations 

1256-1940 avec le titre d'ambassadeur. Vice-présid 

GonPrence Internationale sur le enter 71922 AE 

e l'Institut de France, docteur honoris causa de no 

universités, partisan et DEEE nombreuses 

auteur de publications ÉTÉ TEEN Donue de Vénizélos, 
rine, fille de Théodore Ralli et de Julia Mavrogardot ae 
Jacques, né Paris 6 II1 1913 Dr ne nent 
Grèce à Pari , Dr. en droit, ministre de 
aris 1964. « 12 IX 1945 Catheri 
poulo-Eliasco, dont trois enfants : RDC TEChalo- 


(*) Dans son « Libro d'Argent ». 1V 
; . IV, Venise 1028 | er 
à À "28, p, 109, Giovann 
aie x dope - + À Da os Zambelli, enrichie au xvir sibcle dense 
D UT Nonneurs du putriciat de Venise en 1644 
ducats d'or. Elle Quilta alors sa ville d'origine, Bas- 


sano, ct résida à Venise et à Torcello, où {° 
0] . Rue : d 0, ou Il { . 
d'Or. D'autres Zambelli étaient établis RE CE Pr “tait Inscrits au Livre 


= Atalanta, oc Paris 14 II] 1979 
de Castellane. comte E 
- Nicolas. , 
- Sophie, c Paris. XI1 1968 Spyro u 
6) Philène, néc 23 VINST6 FR 

7) Elisabeth, née 21 X 1877, co : J} Angela 
11) John Eliasco. RCIo ( 

Le blason de cette famille était coupé, au pe; 
colombe de profil. le vol ouvert, d'argent, posée sur 24 
coupé et surmonté de trois étoiles (1, 2) du même a k 
gueules plein. Casque à grilles, taré de profil Aut: F? 
d'azur, à une tour crenelée et fermée d'argent, percée de. 
bacanes (4, 4. 2), maçonnée de sable et sommée-d'yn, 
profil, le vol clos, d'argent. flanquée de deux étoiles“ ‘dn 
identique au précédent. Ce deuxième blason figuraitrque 
avec la tour senestrée d'un lion au naturel rampant D. | 
met. 1 


Bibliographie : 

De nombreuses informations sur fias (1832-1916). George 
et Athanase (1868-1957) figurent dans VOVOLINIS, op. cit..4* Le | 
Robert VALLERY-RADOT, L'envers de l'histoire contempora 
breux personnage, M. Nicolas Politis. « La Revue Hebdomad: L 
Paris 1936, p. du | aire 
Gaston JEZE, Nicolas Politis, « Revue de Droit Publi . 00 
que », 61, 1945. p. 279-291. blic et de Scienc: 


PROSSALENDI TIPOZAAENT 


Attestée à Corfou en 1452, apparemment venue d'Épire, 
famille fut inscrite au Livre d'Or de Corfou le 29 août 1504. 
donna plusieurs prédicateurs et théologiens à l'Église ortho 
Divisée en trois branches au XVIIe siècle : , 

Leu la branche dite « del Maggio », descendant de Teodor 
décoré du titre de chevalier de Saint Marc avec le qualificatil 
« Magnifico » en récompense pour son courage déployé“au 
de Corfou par les Turcs en 1716. Teodoro était l'époux.deL 
Quartano, héritière de la baronnie Gianella jadis concédée-p 
Anjou de Naples à la famille Eparco. Cette baronnie, qui ét 
fameux fief des Tziganes, était aussi connue sousle no 
« baronnia del Majo » parce que constituée du revenudeMl 
perçue sur les Tziganes de Corfou, astreints au baise-main 
seigneur le jour du 1° mai. La baronnie passa au fils-aîné.dé 
doro, Zanetto, né 1693, + 1773, époux d'Isabelle Capodistr 
quel fut créé comte par le doge de Venise, le 30 V JAM à | 
sion de son investiture du fief des Tziganes. 

Cette branche s'éteignit au début du x1x° siècle. 

2) la branche dite « della contrada San Antonio »;desc 
de Spyridion P., plus tard moine Sophronios,  1688“Elen 
Son petit-fils Pietro né 1743, t (? 1802), « Catina-Qu 
dont le sculpteur et peintre Pavlo P., né 28 VI 17 
| 11 1837, le premier en date des artistes de l'école néo-cla 
grecque, co Laura Dusmani, dont : 
Spyridion (1830-1876) peintre réputé, œ Gliceria Garbi 
Venise, père de quatre enfants qui se distinguèrent tOuSC 
artistes de talent : 

1) Pavlo, né 1857, + 1894. 
+ Emilios, né 1859, f 1926 Maria Valsamaki. 

) Olga, né 1872, f 1942, œ Vassili Papadimaki, officier: 
4) Hélène, né 1874, t 1911. 

& a lanche dite della contrada Antivuniotissa,.desce 

SUR né 1672, À 1756, époux d'Anastasia Avloniti: 
LT EE lion d'or, accompagné en chef d'un soleil 
REA d rais (dont 8 flamboyants) à dextre et d'ur 
amor se à senestre. Couronne comtale timbre 
jeu s de la branche comitale, casque de chevalier tim 

Son Sculpté au Palazzo del Bo, l'université de Padoue: 


Bibliographie : E.RR. 


ol \RTANO KAPTANOS 


sions les plus diverses circulèrent sur les Origines d 
_etablie à Corfou dans la première moitié du + 
à Li 


cité erite au Livre d'Or en 1443. Une version Voulait 

F* origine byzantine: Kartanos. modifié par les Véni 
L arano. La famille elle-même prétendait descéndrese 
tien: des Courtenay. CMpCreurs latins de Constantinople. É 
la ocale. à Corfou meme, Savait, et C'était sans doute | 
(ra l'ancètre était un ingénicur vénitien chargé de dir: à 
vél on de l'ancienne forteresse. et sumommé Ouaitano 
la en récompense de ses talents. il aurait reçu en fief le 
pi revenu d'une taxe importante perçut.par.la Dontinante 
qu ants. La famille Quartano ne voulait pas decette oi 
ein : généalogique. publié par Rizo Rangabé à une époque 
-_ encore plusieurs porteurs du nom, était divisé en trois 

où <eparées du tronc commun dés la fin du-xve siècle" 
bra née, dite « della Contrada della Beata Vergine Plat. 
bre à branche «Quartanella », dénommée aussi della 
“à Ja dei Santi Padri » : et la branche Quartano-Sarandani. 
Le 1 Contrada della Beata Vergine degli Angeli ». Une autre 
où aeinte la premiére, fut investie en 1667 de la baronnie 
(ia la, la baronnie des Tziganes. a la suite du mariage de Gia- 
“ Ouartano avec Libera Eparco. héritière de.ce-fief passée 


Te shodoxie dès le début du XVII: siècle. cette famille s'éteignit à 
Forfou. dans toutes Ces branches. au cours du siècle dernier. Ses 
er représentants s'établirent tous en Angleterre.après 1860 
et la famille semble aujourd'hui complètement éteinte. | 

D'or au chef d'azur chargé d'un dextrochère habillé de gueu- 
L issant du flanc senestre, la main de carnaition tenant un 
pampre au naturel, dont la grappe broche sur le champ d'or de 
l'écu. Couronne de noble. 

[| \ eut des variantes à ce blason, comme par exemple ledex- 
trochère transformé en senestrochère et brandissant un bouquet de 
grappes de raisin, d'épis de blé et de roses, le tout au naturel et 
disposé en éventail: ou encore. dans le cas de membres de cette 
famille vivant en Crète. du dextrochère tenant.un poignardsdirigé 
rs le bas. Toutes ces descriptions héraldiques figurent dans 
DEGEE. Il. p. 10-13. 


Bibliographie : E.R.R. 


RALLI de Byzance et du Péloponnèse PAAAHEX 


L'ancienne et illustre maison des Ralli avait pour ancêtre un 
noble normand. Raoul Peau-de-Loup. Il avait été envoyé comme 
ambassadeur à Byzance en 1080 par Robert Guiscard..duc-de 
Calabre et d'Apulie, afin de protester contre. le divorce. de Cons: 
tantin Dukas. fils de l'empereur Michel VII, d'avec, la fille.du duc: 
Resté au service byzantin. le noble Raoul dirigeait en 1.108. une 
ambassade de l'empereur Alexis | Comnène-auprès de Godefroy 
de Bouillon, avoué du Saint Sépulcre. l'undes.chefs den la 
Première Croisade. 

Ses descendants, passés à l’orthodoxie, se réfugièrent auprès 
des empereurs de Nicée après la prise de Constantinople-parles 
troupes de la IV< Croisade, et s'allièrent par-des mariages "aux 
s:Iéologue, aux Cantacuzène, et à des membres des grandes 
qu byzantines, les Synadène, les Stratigopoulo. les Petra- 
Mrs ne biographies des différents hauts dignitaires et des prin- 
fesseur FAUE de ce lignage figurent dans la monographie du pro- 
Er sous publiée en 1973. Malheureusement, malgré 
ACT pi des sources utilisées, cette monographie ne permet 
hens de résser un arbre généalogique susceptible de préciser les 
un 0 Parenté des personnages portant.le.nom de Ralli entre les 
=. et XVI siècle, encore que ces liens ne fassent = en principe 

auCun doute. 
RS de la dernière phase de l'empire byzantin, on re€- 
du Pélopo alli principalement au Péloponnèse ELA Chypre. Ceux 
Man dE SRE étaient apparentés à la dynastie royale des Chich- 
van Alexa garie. En effet, l’une des filles nées du mariage du tsar 
Mage * en 1371, et d'une juive baptisée, une princesse 
lagasés Le amara, avait épousé en premieres NOCES Gone 
uitan e, dSPOte serbe sur le Vardar, et,en deuxièmes noces Île 
OUoman Murad ], tué en 1389 à Kossovo, au COUR du 
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fameux comba les 
> \ cont 
bulgare ct du pe … les de la princesse 


pot  : 
Manuel Il Paléologue PE une allait épouser l'empereur grec 
Orient. Constant n 1. "PnNEr naïssance au dernier empereur 


Constantinople en 1453: l'auts Paléologue. mort en défendant 
Ut la mère de Thomas | utre allait cpouser loannis Ralli. Elle 
alh. é Omas et dé Georges Ralli. ainsi 
TA FRE de Nicéphore Mélisséne. Tous c A ea 
la révolte + et 1460 par les sources véniti AR PE 

u Péloponnèse et la déf ennes comme dirigeant 
contre les Turcs. es Ralti ictensc de la citadelle de Modon 
Et le père d'une Marie Mure Stait l'époux d'une Cantacuzène, 
mp loannis. | € a un autre Ralli, également pré- 

es ; 

logue. Din peut-être de Constantin Ralli Paléo- 
d'Occident entre 1406 PC Tanot 4e Manuel I] auprès des cours 
Raoul Kabakés Métochi 09. et avaient pour parent Démétrios 
MR TR OR demon Man ne ribassadeur de Thomas 
Démétrios avait € NS D. auprès de la Sérénissime. Ce 
albanaise de ce = x. omaïs Boccali. de la grande famille 
le fit epsevelir dans !'é li LS NaRomeet.iespape 
Manuel, qui n'est Mt ise des Saints Apôtres. Il laissa un fils 
pote » dans le Re HUIT au Manuel Ralli « des- 
la aux Vénitiens pour + he . dont la descendance s’al- 
M dore Gin der mbattre les Turcs. Commandants 
Mibéonnise cru: u XVI: siècle, l'origine illustre de ces Ralli 
+ nése tait tellement notoire que la discrétion calculée 
les actes vénitiens à l'égard de l'aristocrati ‘étai 
de mise. Dans le IX° volume d °° PRES sie 
Sathas publie une lettre où il D pe Corsann 
Re ndguant tr FRET question de la « casa di Ralli ». 
li anroges d ent limportance de cette maison, et qui 
nan RAI Aer sseupe autre famille de stradiotes : « Della 
dote périodiquement issus de nombreux et dignes 
D oran ed on: accompli beaucoup de faits d'armes 
Rtetiquerdane" celles Sr Etat, tant dans les guerres du 
Michel denita + ». Ainsi, le fils de Manuel Ralii 
#2 Re 14£0 a taire à la cour des Paléologue de Mistra. 
DE lu côté vénitien et commanda plusieurs galeres 

deux cents stradiotes équipés à ses frais dans la guerre opposant 
Vénitiens et Grecs contre l'occupant ottoman de la Morée. Les 
qualifications d'honneur que lui prodiguaient les Vénitiens 
allaient du « misser Michali Ralli» au « Ralli il Grande» et au 
« Michele Ralli magnus ». Il était le « principal huomo di questa 
Morea », où il tenait plusieurs châteaux, dont ceux de Vomero et 
de Chilidoni. Il se distingua. aux côtés des membres de la famille 
albanaise des Bua et du commandant des stradiotes grecs. Corcon- 
dilo Cladà. dans tous les combats qui signalèrent la conquête 
turque de la Morée. Il mourut en 1466. aux côtés de Giacobo 
Barbarigo, le provéditeur vénitien de la Morée. de Sigismondo 
Malatesta et des deux mille soldats grecs et italiens massacrés à la 
fin de la bataille sur l’ordre du sandjak bey Amar, sorti vainqueur 
de la longue et dévastatrice guerre du Péloponnèse. La fin de 
Michali Ralli «il grande» fut particulièrement atroce. puisque. 
blessé, fait prisonnier, il fut empalé devant la porte de la citadelle 
de Patras. Le sort de ses trois filles et de ses quatre fils Michel. 


Jean. Jacobo et Théodore est inconnu. 


L'on ignore qu'elle était sa parenté avec une branche des 
Ralli passé à Chypre vers 1380, en la personne de Manuel Ralh. 
qui avait quitté Constantinople à la suite des controverses reli- 
gieuses agitant à l'époque la capitale byzantine. L'on ne sait pas si 
c'est à lui ou à son fils que les rois de Chypre Jacques et Jean de 
Lusignan concédèrent Île fief dit de la baronnie Megaduca. c'est-à- 
dire de la baronnie du Megas Douka. le grand duc grec, sans 
doute la dignité byzantine porté par Manuel Ralli avant qu'il ne 
devienne un commensal des rois de Chypre. La baronnie appar- 
tenait à la fin du xv: siècle à Isaac Ralh Lascanis, père de: 

L Zorzi Ralli Lascans. Ÿ avant 1549. capitaine au service de 
Venise, «strenuo et fidelissimo capo nosiro di stradiou » dans la 
ville daimate de Cattaro. où il équipait. entre autres, une COMpa- 

ie de vingt chevaux. | LS 
oe se He Théodore. stradiote lui aussl, fut le père de Gorgio 
Ralli Lascaris. père de neuf enfants dont l’histoire ignore les noms 
ee. _n 

4 Rae Ralli Lascaris Megaduca. commandant du régiment 
de stradiotes turcopoles à Famagousle. Son épouse Isabelle Paléo- 
logue était apparentée aux Lusignan. Leur fils : Le 

Alexandre Ralli Lascans. mineur en 1540, se voyait prorEt re 
par les autorités vénitiennes la succession du commandement és 
ctradiotes de Cattaro. vacant 4 la suite de la mort de son oncle 
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| s aitico, féodai chypriote de 
Zorzi. Il épousa une fille de Filippo Sinclitico, féodal ChyP 
OTZI. si R hppo 
ants : 
e, dont il eut six entan | ns doué 

her Filippo : Hélène ; Théodora : ner dur 168 Sous 
tous surpris à Chypre lors de l'occupation de De ator date 
ottomancs en 1570, et Eugento, €Poux d'Orsetli + ; “ matrter 
de haut et ancien lignage chypriote, aVet a» Mao ar Lvre 
Famagouste pour Sc réfugier à Zante où il fut ins 


| dovica. € à Zante un 
d'Or en 1595. Leur fille unique, Ludovica, épouss À 2 1597. 
stradiote vénitien, Zuanne Carrer, inscrit au Eire oo itier Gt 
année où il faisait enregistrer à Venise ses € " CE ont 
laire, du chef de son épouse, de la baronnie . r Ben re 
sise au royaume de Chypre. € clà dans see LS ille Car. 
quête qui ne vint jamais, Mais qui n empêche q 1 abilitée, AU 
rer de Zante, aujourd'hut Encore représentée, serait creme 
cas où elle en manifestait le désir, 4 prétendre au rec 


de ses antiques droits féodaux sur l'une des plus anciennes baron- 
mies du Levant. tr | TE r 
Blason: les Ralli de Chypre qui étudiérent a ea ie 
l'écusson qu'on voit reproduit 1c1, Page 72, planche 2, q Le à 
également le blason des Raïlli de Constantinople venus étudié 


la même université, 


Bibliograrkie : , | : | 
C. SA TES « Nepi mg oixoyeveinc PaiÂn (PaoñÀ}», Neos Ellinomninon, 


IV, p. 155-159: Ot Paopà. Paa. Pau l'ancien ouvrage de Antonios 
CHATZES «(1080-1800), ‘lotopuxn Movoypayla », Kirchhain 190, à 
été avantageusement remplacé par celui de S. FASSOULARKIS, The byzantine 
familv of Raoul-Ralfbes, Athènes 1973 : compte-rendu de cet OUVrage, par 
R. Walter dans « Jahrbücher der Osterreichischen Byzantinistik ». 1976 


p. 314-319. | | 4 
Fassoulakis n'utilise pas pleinement toutes les informations sur les Ralli 
des xvexvr siècles alliés des Vénitiens. informations contenues dans les 
volumes VI et IX des Documenra de SATHAS. Îl en est de même pour les 
précisions sur les Ralli-Lascanis de la baronnie Megaduca. lesquelles sont 
publiées par ERR au droit de son étude sur la famille Carrer, dans La 


noblesse de Zante. 


Les Ralli modernes, du Phanar, d'Athènes, de Chio et d'ail- 
leurs passent, très vraisemblablement, pour descendre de l'ancien- 
ne et grande famille byzantine du même nom, même si leurs 
attaches généalogiques ne sont pas tirées au clair. En effet, on les 
retrouve tous, au XVI: siècle, partageant leur existence entre 
Constantinople et la Crète, et au siècle suivant, exerçant soit la 
charge de drogman de la Porte, soit celle de drogman de Venise 
sur l’une ou l'autre des rives de la Corne d'Or. 


RALLI du Phanar PAAAHE 


.. Martin Crusius, l'auteur allemand de la Turcograecia qui 
visita Constantinople vers 1580, y trouva deux familles Ralli 


considérées par l'opinion publique comme étant d'ascendance 


byzantine. À cette époque, Irène Ralli, fille de Jacob, était l'épouse 
d'Andronic Cantacuzène, le fils du célèbre Michel Cantacuzène 
Shaïtanoglou, et se trouve ainsi être l'ancêtre des Cantacuzène 
modernes. Les Ralli et les Cantacuzène de Constantinople avaient 
les uns et les autres des parents en Crète, enregistrés par les auto- 
mités vénitiennes parmi les familles archontales de l'île. Ce fut 
d'une autre alliance entre ces deux familles que nacquit, vers 
Fe Dyonissios Ralli, métropolite grec de Tirmovo de 1592 à 
Le Catalogue des Sceaux publié en 1879 par Pa: 

Kéraméus fait état, pour l’année 1646, de Théodore et 5 KB 
R., qui siégeaient au Conseil du Patriarcat. En 1726, Thomas R 
natif de Constantinople, faisait reproduire ses armoiries dans le 
Recueil Grec de l’Université de Padoue, laquelle venait de lui 
A7 r le cp d’assesseur, 

n autre Ralli, «fils du grand primicier de la G gli- 
se », € lrouvait en 1682 auprès du métropolite grec D ane 
> ere y ra en Pologne). 11 s'agit peut-être d'Isaac Ralli, 

Rallet, AT Far de en Crète, drogman de Venise à Constan- 
tinople 689 à 1701, et dont la pierre tombale subsista long- 
au cimetière phanariote de Hasskéuy. Isaac était le pere de 
Es de Venise à Constantinople en 1749, 


éo Ralli, 
Démêire Rall, 
} ètre grand postelnic au divan de Bucarest en 1786. 


… Ralli, Ee 


4) Constantin Rallet, boyard en Valachie, de 
la Sublime Porte en 1788, au Phanard 
Jusi. Fe | 
4) Isaac Rallet, qui revêtit une série de cha 
Valachie ; aga 1777, grand échanson 1793, gra 
grand ban de Cralova, oo Anastasia, fille du 
Cihica. | | , | 
C'est de Constantin et d'isaac que de 
moldave et valaque des Rallet, dont la généalos 
volume consacré aux lignages roumains: 
L'armorial de l'université de Padoue repr 
vant: d'azur à une colombe au vol clos, d@ 
cime d'un cyprès au naturel et me re 
hes. affrontées, le vol clos, du même métal pos 
premier oiseau sur le feuillage de l'arbre“issa 


vinople. 


D 


. 


Bibliographie LL | 
L Purrri Archiva G. Gr. Cantacuzino, Bucarest 1919, p. - 
N,. Varoris «From the Ecumenical PatriareatèsM 
p. 59-60. | 


On retrouve d'autres Raili en Russié 43" 
venus à Moscou parmi les nobles byzantins-qui. 
ou suivirent Sophie Paléologue:; ainsi, en 14 
envoyé comme ambassadeur d'Ivan [II auprès 
Ludovic le More. En 1487, le même Ivan I 
sur les Tatars. envoya Dimitri et Manuel RalliP 
la nouvelle au pape et au doge de Venise. Seuls a 
semblaient alors en mesure d'assurer le prestige” 
moscovite. En 1493 Dimitri Ralli Paléologue“r 
Copenhague l'ambassadeur danois, puis s'en” alla 
revint à Moscou en 1502 avec les artistes italiens. 
le Kremlin. L'on ignore si ces Ralli, nommiés-sot 
les sources russes, eurent une descendance et ce qui 


e 


J.L. FENNELL, van the Great, Londres 1961,p: %6, 16 
ALEF, Diaspora Greeks in Moscow, « Byzantine Studies» 


Le 


RALLI (RHALLYS) d'Athènes 


L'histoire de cette famiile débute à Constar 
semble qu'il faille considérer sa généalogie comme“ 
celle des Ralli de Chio plutôt que de celle du Phané 
R., né vers 1780, docteur en médecine de l'univers 
1811, citoyen autrichien, marchand grec à Bucarest. 
où il fit fortune, membre actif de l'Hétairie,méd 
Jean Caradja en Valachie, enfin agent diplomatique 
prince Michel Soutzo, redevint marchandenA 
1821 sans plus faire parier de lui. D - 

Il passe pour avoir été le frère d'Alexandre 
man de l'ambassade de France à Constantinople 
l'Hétairie, qui mourut pendu au Phanar dans les-pi 
de mai 1821. Celui-ci fut le père de Georges Rallie 
vers 1806 à Constantinople, ? Gastein, Autriche,.188: 
la faculté de droit de Paris, magistrat et député à À 
dent de l'Assemblée Nationale Hellénique à plus 
ministre des affaires étrangères, qui inaugura Une 
que continuée et amplifiée par ses descendants. 
générations jusqu'à ce jour. Son administration set 
gine de plusieurs lois importantes : sur l’organisation: 
sur celle des forêts, sur la délimitation de la juridi 
naux, sur les émoluments des magistrats et des fonc 
surtout sur le principe du droit à une retraite dé Mie 

Son fils Démètre (1842-1921) dirigeant pendant 
grand parti laissé sans chef après l'assassinat ! 
Deliyanni, homme d'une grande culture, orateur de 
POSa aux initiatives démagogiques de ses collègues.l 
semblaient devoir compromettre la position de a G 


FA 


PA 


ger, el Se trouva souvent opposé à Vénizélos. Mini 


breuses reprises, cinq fois Président du C 
[920 Président de la Chambre. 
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Demètre Ralli (1842-192 L). 
Ministre des Affaires Etrangères. 
Président du Conseil. 


RALLI de Bessarabie PAAAHE 


Cette famille, originaire elle aussi de Constantinople descend 
peut-être du deuxième fils de Chrisoscoléo Ralli, le drogman, 
figurant dans la généalogie des Ralli du Phanar. Il était peut-être 
identique au Christophore Ralli, drogman de Venise à Constan- 
tinople qui s'établit à Odessa vers 1760. Celui-ci fut le père de 
Zamfir Ralli. boyard (caminar) moldave en Bessarabie où il avait 
acheté des terres sur lesquelles vivaient près de trois cents familles 
de paysans et 188 âmes de tziganes esclaves du sexe masculin. Il 
acquit des autorités russes, après l'annexion de la Bessarabie 
(1812), le grade de conseiller de collège et fut inscrit, après paie- 
ment des taxes afférentes, au [IIS Livre de la nobiesse du district 
d'Orhei. Cette inscription fut assortie, en vertu de certificats dé- 
livrés en 1845 et 1848, d'une reconnaissance de noblesse « avec 
ancienneté de 1794 » et d'un siège de député de la noblesse au 
Soviet (Conseil) Suprême de la Bessarabie. Zamfir Ralli avait 
épousé Smaranda Arbore, d'une famille de petite, mais très 
ancienne noblesse de Moldavie, dont le nom avait été relevé à 
plusieurs reprises par les femmes à chaque extinction de la des- 
cendance masculine directe. Eteint une fois de plus avec le beau- 
père de Zamfir Ralli, le nom des Arbore fut relevé par les fils de 
ce dernier, lesquels, adoptés par leur grand-père maternel, prirent 
le nom de Ralli-Arbore. Leurs descendants, qui vécurent sur leurs 
terres de Bessarabie, mais aussi en Russie et à Bucarest, seront 
présentés dans le volume décrivant les familles roumaines. Il suf- 
fira de mentionner ici Zamfir Ralli-Arbore (1845-1933), écrivain 
socialiste roumain, disciple et correspondant des théoriciens 
anarchistes de la fin du siècle dernier : Bakounine, le prince Kro- 
potkine, Elysée Reclus. Sa fille, Ecaterina, l'une des fondatrices 
du parti communiste roumain, se réfugia en URSS, où, emprison- 


née sur ordre de Staline dans les cachots de la Lubianka. elle 
mourut sous la torture en 1937. 


Blason inconnu de nous. 
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chery, colonie française des Indes (1903). La ligne de navigation 
réunissant les États-Unis à l'Angleterre, Marseille, Gdessa. l'em- 
pire ottoman et les Indes, était en outre consolidée par la créa- 
tion. en 1860. de la « Société Française de Londres », couvrant les 
opérations liées à l'ouverture du canal de Suez, et où des mem- 
bres de cetie famille siégeaient dans le conseil d'admimistration. 
Seule une tentative d'ouvrir un comptoir en Chine (1884) se solda 
par un échec. 

La centaine de succursales de cette société multinationale em- 
plovait plusieurs milliers d'agents et d'employés, Grecs pour la 
plupart. 

Cette remarquable activité ne laissa indifférents ni les littéra- 
teurs ni les chancelleries impériales. Il semble que le roman 
Louki Laras de l'écrivain grec Dimitri Bikélas décrive l'histoire 
des Ralli, Quant aux souverains, 118 récompensérent brillamment 
le succès de ceux des Ralli qui se trouvaient être leurs sujets. Le 
chef de la branche de Trieste reçut l'anoblissement et le titre au- 
trichien de baron par diplôme de l'empereur François-Joseph 
(15 IV 1874). 

Le chef de la branche d’Odessa reçut fa noblesse russe par 
ukaze du tsar Alexandre ll, qui fit inscrire Stéphane Ivanovitch 
Ralli au 3° Livre de la Noblesse de Bessarabie (1881), et confirma 
son blason en 1884. 

Le chef de la branche anglaise et de la Société « Ralli Bro- 
thers », Lucas, reçut du roi George V, empereur des Indes, le titre 
britannique de baronet (8 Il 1912, Nouveau membre de la 
Chambre des Lords, il n'oublia pas sa patrie d'origine, et, au 
COUrS de ]a guerre de 1914-1918 fit don au Haut Commandement 
AILÉ de Grèce d'une caravane d'ambulances motorisées destinées 
à ja Croix Rouge, Il mourut en 1931 en laissant une sUCCéssIon 
évaluée par le « Times » à près de trois millions de livres sterling 
De à 23 ges et à peu près comparable à celles dont le 

| Journal faisait état en & seb d' 
bres de cette famille. ennonçant les décès d'autres mem- 
* Après 1918 « Ralli Brothers » continua ses activités à travers 
PAUSIEUTS SOCIÉLES : «East India Merchants», « General Mer- 
chants, Importers, Exporters, Bankers, Financiers », « Ralli Sec 
mtles », et d'autres moins importantes. Mais la Deuxis G #2 
Mondiale et la fin de l'empire bri s uxième Guerre 
Mpife Drilannique des Indes frappérent 
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gravement les intérêts de cette ancienne maison de commière 
dont l'importance allait désormais décliner etdontcenam 
sociétés, comme « Ralli Securities » allaient fusionner-añee 
tres groupes financiers (1974) et finir par perére leurnomr: | 
À cette famille appartint Théodore Ralli (1852-1909) pet 
notoire, élève de Gerôme, qui exposa tant enMOrécen ai 
l'étranger. | 4 
Citons enfin le nom d’Augustus Raili (1875-1954)equ 
après des études à Oxford, se consacra à l'étude delaMhttéranur 
anglaise et publia notamment un Guide de Carlyle-etune-tiste 
de la critique shakespearienne. D. 
Blasons: Les armoiries octroyées par l'empereunprançon 
Joseph sont: Écartelé, au 1° d'or à l'aigle contournéesettampes 
sée de gueules ; au 2° d'azur à la croix d'argent autant 
l'agneau pascal passant d'argent, la banderole chargée 4 
croix de gueules, sur une terrasse de sinople; Qu one 
jour au naturel sommée de trois tourelles. Couronnete atom 
sept perles. Supports: deux lions rampants d'or “OiMIENNM 
aigle de sable armée et lampassée de gueules. Eambrequins 
et de sable. LR 
Les armoiries octroyées par le Roval College of AT 
Grande Bretagne sont : d'azur au lion d'argent GRH EMI 
de gueules semé de losanges d'azur, accompagné ERA 
croissant entre deux croisettes, le tout d'argent. CEMMERIENN 
armes tenant une croisette d'argent entre 525 Dalles COS 
vert, de face. Lambregquins : d'argent et d'azur. Devise BG 
Zuôeutv (Suis le droit chemin). 


Bibliographie : Argenti ap. cit. 
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Chr. MOULAKIS QUxos ‘Aôekp@v P&XAn, Athènes 1964; Le rat 
grec au Levant, « Le Spectateur de l'Orient », Athènes, 1853-18 * 
John GENNa9ios, Stephanos Ralli, dans le journal grec Net 
Theste, 26 IV et 3 V 1902. du 
M.A. SYRIOTIS, Olxos Aôcipüv Pükin, (La firme des. Tee 
Athènes 1911; les volumes de la série baronniale de lAIman 
Gotha, Taschenbuch der Freiherrlichen Häuser, 1875-1835 
Burke's Pevrage, Londres, à partir de 1911 : les nécrologes due 
tamment des 1} VII 1882, 29 VIII 1879, 11 VII et 19 MUIASOS 
et 5 VILL 1935, 22 II1 1954, et Les annonces du mênmie JOUTAlP OS 
6 VE 1966 et 16 XI 1974. 
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Rio erneur de la citadelle, et inscrità cette date D 
cor” son Riccht subsiste de nos jours sur l'esplanade He le 
di on balcon d'ou la société aristocratique avait l'Hape 
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o naturel 4 à 
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e, les de David. mal-ordonnées | 1.2) de gueules Cox, 
FO 
ERK 
RIZO NEROULO PIZOZ NEPOYAOZ 


Nerouli, onginaires de l'ile de Zante où ils étaient incor: 

"1 d'Or dés 1683. n'étaient pas de la ménage (ESS 
cœux établis au Phanar vers 1730 “Éteinte au début de + ‘ 
siècle. cette famille a donné l'undes 8rands historiens . 
la littérature grecs moderne, Jacques Rizo Neroulo. ; 

La genéalogie ne va pas au-delà “dan début du xXvur: siècle 
orsque Jakovaki Neroulos. natif de Trébizond +-il, vint izO-N 
end au Phanar. Îl y épousa vers 1740 une ne GS vof. D ne” 
vode hégémone de Valachie. Constantin Handiéry. dont un fils 
Georgaki. detenteur de diverses charges mineures de boyarie dans 
les Pnncipautés. qui se maria à Victoire Rizo (voir famille Rizo 
Rangabe). d'ou le nom de Rizo-Neroulo Pris par leurs cinq 
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für die Literatur des Auslandes », 49, Ne 4. Leipzig 1886 p. 4-12. à 
IORDAKI NEROULIS 
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à Sofra Feat 1 X11878. Berne 1920, à Officier grec À 1873 1/13 1X.1878 XI 1915 ROSETTI-  PETROV RÉ 
Min de Grèce Officier prussien Sofia 1921-1922 au Généaiogiste Officier oo JOHN Ingénieur aibîca Officier russe LE LOBANOV 
à Rome 1887-89, 1865-71. Caire 1932 œ 1885 prussien RUSSELL I © 1878 ROSTOVSKI 

à Pétersbourg Officier grec. Berlin 12.X11876 SARITA BATEMAN  ANGELIQUE ET 2 
1889-90 à œ LUCIE ELISE f de CRAIG-HALE Ofticier de ZERVOUDAKI sg U 
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RODOCANACHI POAOKANAKH2Z 


Archontes de Chio, que la tradition de famille fait descendre 
d'un dignitaire byzantin appelé Ravdokanakis. Leur nom s€ 
retrouve dans les chroniques et les actes de l'ile depuis l'époque 
de la domination génoise. Distingués surtout dans le commerce, 
mais aussi dans les lettres, les membres de cette famille aux mul- 
tiples ramifications possédaient plusieurs domaines, notamment a 
Égrimé, Aplotaria, certains pourvus de tours. La tour du Vla- 
hiko a été décrite par le comte de Marcellus, auteur de Les Grecs 


Anciens et les Grecs modernes, qui la visita une dizaine d'années 


avant qu'elle ne fut détruite par les Turcs en 1822. En cette 
année-là, celle des massacres, deux Rodocanachi furent pendus 
par les Turcs à Chio, et un autre à Constantinople. 

La famille s'établit après 1822 à Londres, Marseille, Livourne 
et Odessa. Périclés R. fut anobli le 19 XII 1896 par ukase du 
tsar Alexandre [1 « pour le développement de sa maison de com- 
merce». La branche de Livourne, anoblie par le grand-duc de 
Toscane (20 VII 1846), reçut ensuite le titre italien de comte 
(26 VI 1887). 

À la branche établie en France appartient Emmanuel KR. 
(1859-1934). historien, vice-président de la Société des Gens des 
Lettres. fondateur d’une bourse décernée par l'Académie des 
Sciences Morales et Politiques, membre correspondant de l'Aca- 
démie d'Athènes. et dont l'œuvre a été couronnée par l'Académie 
Française. À la branche établie en Autriche appartient Nikolaus 
R., né à Alexandrie d'Égypte 1872, philologue, arabiste, lexico- 
graphe. membre de l'Académie Impériale des Sciences. 

D'azur au chevron d'argent accompagné en chef de trois étai- 
les à huit pointes, mal ordonnées, d'or et en pointe d'un bouquet 
de roses issant d'un panier au naturel. Supports : deux lions ram- 
pant au naturel Cimier : un lion issant d'or posé sur un bourrelet 
d'argent et d'azur, el tenant dans ses deux pattes le panier de 
roses des armes. Casque: de face à onze grilles. Lambrequins : 
d'argent et d'azur. Devise : En Rodoï anthô. 


Bibliographie : 

Michel RODOCANAKI, Notice sur la famille Rodocanaki de l'ile de Chio. 
Athènes 1939. Cet ouvrage omet avec raison les théories plus que fantai- 
sistes avancées sur les origines de cette famille par d’autres publications : 
Argenti, OP. cil. 

L. ZOLOTAS, Généalogie des Rodocanachi, manuscrit inédit conservé aux 
Archives de Chio: L'ukase accordant la noblesse russe fut publié par le 


SPORE SP Rrnse (ir 24 E 1897, DIMITRIOS Chariclée Rodocanachi (1888-1971) née Salvagon 
n.vers 1536 - vers 160] 5 


r 


( 
FRANGOULIS 
n vers 1560 «vers 1649 
RE Re) 
LEON DIMITRIOS 
© ENRICHETIA n1592 +1666 
SAGOLE VA 
ZORZI  LOULA MARIA DOROTEA ELENA  PANDELL CONS 
nÉETE n SU n1618 n1628 +1673 n. 1630 n1633 #689 n Cho 5, XIE 
RES É EE +1698  œl642GIOVANNI  +#1665 IHESMERALDA +Amsterdam 
æ 3 Î à 
Emmanuel Rodocanachi STEPHANE NOUS AIO SRE TE 
(1859-1934), histon GALATI NON fils d'AlessioB  MELISSINOS IlooANNA Médecin de Cl 
Æ- TIEN, d'ALLAS et de Cléopâtre tits de HELLADE d'Angleterre 
membre de l'Institut. Scanasi Nicephore M CASTAMONITOU 0010 NIMISEAA 
e1 d'Anostasie CORESSI n.165: 
Caradja 16 VIIL 1699 
ÉCENA PIETRO FRANGOULIS ESMERALDA  THEODORA CONSTANTIN 
«1654 PERRS PR ne SE USÉES n1670 #74 2 +cambridge 
(Perte) MACRO e 1721 +1735 ac 1685 ALESSIO 20 1694 LUCA & vit 1689 
tils de DimitrosM TeolLOULA RODOCANACHI SYRGIANI fils de  YOURO file de 
et dé Magrietio SA cousine 17% Deméirios 5 et Zorri. et 
Gozzadini lice HYPATIA MELISSINO de Fronga d'Annetta 
fille deNicéphore M. Petrocokiné Scaramanga 
el d'Argenta Cofess 
Il 
THEODORA QcRUCA  ARIETTA EMMANUEL  ARGENTA JEAN 
n 1693 + 1769 101782  XPERRIS n17)6 41 
Lire x 6 +1799 niTèl +756 nié8s 
co GIANNI METAXA MASSIMO œ ARGrPO f. œæ 1737 NICÈLA 
né73+1750 d'Andronic VERIAKI 
SYRGIANI e1 de 
Sophia Petrocking 
ge 
SOPHIA DIMI | 4 
n Chio 1746 n.Chio 3 er PAUL MARIA DESPINA VIERA 
+livourne 14X11850  Chiogid 21111814 NChio231x1749 n Chio 1754 n Chio 1755 nChie 1758 
læo Chio 4.41,1770 CORNELIA fid 8 vi1801 æoChio 1779 Hd. 1821 +Livourne 
os dx 1789 f de Slomati na GIORGO 1776 PERRG 27IVIB26 
Me 2 0 de Margræertt YANGOU n.Chio SCARAMANGA  MASSIMO 41813  æ17830DIM Des | 
) 1.0 M COKINO 
Il Chio VIÉROU +Chnio1795tde 1763 +Livourne FSU PE FRE 
Panñdely ARGENTI etd'Hétène  19:1X1845 PEUT GS 1e Maximg  +Pendu PE. 
Ralli fille de Giorgd Turcs tas es 
les Chio 9 X11798 MARIETTA RALLI et de chio, 
MALLI A Mariétta Skilitz| 


n 1778 St 16 [1822 : 


Descendonis 


PANDIA EMMANUEL DE SPINA 
nChic à VI 1746 n Cho 4VME 1789 cc AN TONI 
+Lwourne TLIBLE HMorseille EBHORPHÔPOULOS 
æCn:0 2814 MARIGO 3 VI I8SS 


n Choc 1798<uvoumne eFRANGA n Cho 


6 1855 1795 +Mor se ill & 

te Théodore 2:1 188 

PE TROCOKINÔ et {de Trécodore 

de Sévastie MAVROGORD A TO 
Ael: et d'Alesandra 


Proc NE 


PETROS AR GHIRO 
n Cho 4 Xl! 1791 n 1744 
+9 6 VIB22 #+Livourne 12 IX 1878 


pendu por les Turcs ac 1815 MATHEIOS 
aFRANGA n Chic 1808 MAVACOGONDATO 


+Const-ple 1451 1 de 
Steghanes SKILITZI 
tr! de Hyporo 
Cobocoressi 


#ivourne 1871 


de Zorrr M 


el de Cana 
Negroponte 


Q———— À ——————— 


PAUL THEODORE MICHEL PIERRE MARIE 
nCnio 1815 n Chic 7 VILIB IA n. Chic 15, x 18 21 n Morseile n Marseille 
+Marsellle 16 V 1891 +marseile 11 V0 1893 +Londres 30 V 1825 2 vIL 1830 
elrourne 25411841  LMarseite 20! 1844 3 1V1901 + Paris +ud 14-It 1909 
ZENNOU n Chic 1822 CLÉOPÂTRE nMarseide ®Morseille 18 V 1894 œm'id1lix 1849 
e Emmarue! ARIANE 29 VIL.1853 SEKIARI 
RODOCAMAR | ei À prés “sil n Morseilte 1827 MARIGO nChio 1817 
4 opt poitliitiine |Isabele| Gaïat: her : Kb +Mar selle 1885 
{ de Miche! +Poaris 
PE TROCOKINO 29-11 1664 
Ÿ ft d'Augustis 
RALL I 
Descendants | 
EMMANUEL SUZANNE 
nPars S1X)859 nParis 20111865 
#14 8 | 1934 +id 29 x! 1933 
Membre de l'Institut Paris 2]1x 1486 J 
œ@Londres SE VI 1883 HEMAI ALFRED VERGE 
MARY 
n Londres 1864 
+Paris 511934 
{ de Feler RALLI 
; PIERRE MARIE -SUZANNE LUCIENNE -JEANNE 
n Andly(Se10) nm Andilly (5 e1Q) nParis 41 1895 
5 1x 1882 14 v1 1866 lc Paris 30.431916 


+Paris 2811 1923 

e Paris 32.1 1907 
CHARICLÉE + Pans 17 1971 
n Alésondrie 

d'Egyp'e 1488 

! de Pandely 

SALVAGO 


CES 


HELENE ANDRE 
nraris à VI 2911 fn Ports 1111914 
Hd dé [Il 1939 ämbossodeur d 
œParis 10 wi 1931 
Come PIERRE de 


+ Paris 17 1 1954 
æ Parrs 24 NI 1907? 
CHARLES FELIX 

Comie de SAPORTA 


é France 


ImParis 311938 MADA 


CDIFLARAKOS n Athenes 19124 Roris 66 
Il HELENE de LIEMCOURT, 
veuve du duc dæ Rohon 


PIERRE EMMANUEL HELENE 


n Paris 2 1 1938 


CHEYIGNÉ 


n loulon 5 x 1940 n Paris 4 1 1943 


æPoris 13648 a E Li Zà BETH oo HERVE PASTE 
ARMANCE DEMARGHE de ROCHEFORT 
brintesse de 

POLIGHAC 


JEAN - EMMANUEL 
n Fons 2 X 969 


ANNE - LAURE  PIÈRRE - ALEXA 


n 30 VIN 1973 n É VII 1976 n 27 1X 63 


Charles Eugène comte du 
GUIBERT +1920 
IooParis #7 111 1921 
CHARLES FELIX 

Come LÉRIC 


NDRE BTE ANDRE JEAN ! 


n 24.1 1972 n #75 


RODOCANAKI 


- ® voir en bos 
GEORGÔ STEPHANÔS THEODORE LUCA EMMANUEL de page autres 
n 1738 n Chio 1796 n 797 n Co 25 VI 1801  n Cho 14 VIN 174 er.‘ants 


livour ne tOxIl 1865 
æ Livourne 


+Syra 25.7 1882 
avienne 1SVI 1828 


+Odessa 1862 +Leour ne lé VI 1812 


œvienne 1VI11828  oLiourne 25 V11826 


+uvourne T1 AT] 186S 
amOMETTA VLASTÉ 


5 11 1862 CATERINA ARIE TTAn Chic 1806 

LÔULA n One! Inest 
AMALIA MAMOZZ! n Chic 18W4Athenes +0des50 1887,f de <naples 8 v 1839 LA VII 22 
BENUCCI 26 VIII 688 . Thomas GALATIet f de Georgé 
+livourne6 [1868 F de Michali YLASTO d'Angelique CETEMBESI et de 


Negroponte Catherine Skihitzi 


Rte 


(MICHEL JENNY 


Le NNA PAOLO (OANNA CATINA PANDELI IDANMNA 
nliourne  nLivoyrne n Marseille 826 nMorseille Z n 1827 n Cho 27 VI 181 
31110843 29 KLBEE +14 5111915 L-1%. enni} +1907 Hivourne 22 Kat (Zenni] 
FAUNE  +idé x 1913 em 1864 ARGYRO +aätn 11% 1920 ñ,Livourhé Anobli par le Grand n ?8 111823 
œAUGUSTO œid XIM86 Fde Stephane © PANDIA A VI 1830 Due de Toscane + Fons VB 189 
TRAXLER  PAOLA SEKIARI et de RALLI bar ji ir rpn ff 
deLAMOTTE  Sevastie are Le ROOCC 
Lo = MATTEO a ‘667 AMAKI 
odocanakli SKILITZ1 
<lwourne 1853 
PAOLO IPHIGENIE PERICLES ARIANE MARIE 
+ Livourne nÜdessa nOdessa 18441 n Üdess9 n Odessa 2111847 
1211 1%6 341836 +Poris 2 +Paris 26 V11893 
œid27X1I497 + Mors 12 XL Vienne « Marseille 
re f de 26VI1854 æ NICOLAS 151869 
Gino GAMBA co Üdessa MAVROGORDATO E MMA NU 
ei de Sofia 454 PANDIA ROOCA RAR GIULIA JENNY EMMANUEL 
Papoudoff flls de Michel n Livourne n 29.V.1851 n Livourne 
, AGELASTO et 20 XII 1849 +25 WIR 1911 9.x11 1852 
d'Argyré -, id. 2 vi 1901 æ6 111672 Ha 110 1801 
Petrocokino 70 1872 MATTEO ‘als Com'e par le rot 
LAURENT de Zorzi d'Italie 1847 
GIORGIO SCARAMANGA  MAVROGORDATO æESMERALDA ! de Miche! 
Et n St Peterst 1842 e« de Franga AALLI el de Ming Searamange 
1à XII OL! +1d 1902 Viasté 
f de Fondio 5 
offcier de et d'Argyro Argenh 
marine 
MICHEL 
né VI 1880 
Livourne 31 VN1-1939 
æ SI] 1902 SEMIRA 
4 de Durutri MAVAOGCOACATO 
et de Chariciée Sxili1zs 
1 
PTIT TE 
EMMANUEL 
n Livoorne 2641903 
suite) + Florence 11 1960 sp 


EE | 


ARGYRO CATINA MERA SMARAGDA PAUL DE SPINA MAR 60 7 
n Chic 1738 n 1802 n ill 4804 nChio 30VI607 nChNIo 3: 
+ Trieste 2 IVIBE6 +4th 868 +Cple + Aih 58 +Livourne + Odessa 838 ele 
ToSTEPHANE  æChio 1818 2111833 oCtho®m2? 6 IV 691 œ Conspi ‘830 201x18 
VLASTO NICOLAS œSyra 1829 AMBROUZI ol 1846 CONSTANTIN 14 
11 AMBRQSE  +Tinos MATTEO SCARAMAN GA A NNA FAPOUDOFF GEORGES 
RALLI 241851 MAVROGORDATO + PirèeBXII 1864 +Livourne SEKIARI 
fils de Georg + Trieste { ŒæPetro Sc 23411827 +Marseille 
SCARAMANGA 7111850 el de Mino Ralli {de Gianni 0x 984 
et de Morie re es 43 " Da arr o al 
e oambeDu À 1 
PORN MAYROGOR DATO 


n Livourne 22VI 847 

+Spetsae(Grècel 
3011865 

a ANASTASE 

BOUR OURS - BOTASS| 

n Spetsae 1836 

+ Athènes 1918 


400 
\£. PER ROMA 


BERNARDINO 


n vars 1500 

vers 1551 
titre de la 
cavalerie vénitienne 
en Crète. 
æ .. fille de 
Marco di PAGLIANO 


CURZIO 
n en Crète vers 1SS0 
Avocat (receveur) fiscal de Venise 


en Crète 1588. 

[ © ......vénitienne. 

Il oo ADRIANA f de Zorzi CORNER, 
patricien de Venise. 


BERNARDINO CAMILLO MATTEO. CANDIANO Î| 


«+ 1604. s.p n. 1576. 
+après 1636. 
Chancelier du 
Prétoire à Zante 1606. 
co DIAMANTINA ...,. 
“cittadina originaria“ 


« ante 1606 , Sp . Magnifico” 
à Venise 1606 


de Zante. 
FRANCESCO CAMILLO BORTOLO ANTONIO ORSETTA | 
n. 1605 { Bartolomeo ) 4 1692 sp 

Chancelier du Prétoire à Zante 1625 . n vers 1610 eo NS 
l.æ 2 Viil 1637 BIANCA Giovanni 1 © LUCREZIA IGURO. nd2z. 
MOCENIGO TARCHANIOTI 
IL o 21.1X.1669 ISABELLA SIGURO. ÎLeo 6 VIII 1637 

BETTINA 

CONDOSTAVLO 


Ù _— 
CANDIANO DIANA’  RUSSETTA ANTONIO BORTOLO EVSTATHULA  BETTINA NUNCIO MUCH! 
n. vers 1635 4 jeune. © vers 1675 DRACO + 12.VIL.1727 tué a 

eu jen RL 7 vers 1665 suprocan te CMS 
Ver AERANENOO 30.VI11.1718 Supracomits à VII 160 
æ GIULIA f. de n.d2 oo RUSSETTA eo ss Tresons 
Stamatello VENTURA RAFTOPOULO de galères 
+ 29.1V 1708 contre les Turcs À 

+après 1675 | en Crète 1669. 

l FRANCESCO: MARIA CAMILLO PAOLO ANAST/ 

n. Zante vers 1670. 4 14. 1X.1742. + 21. 111.1742 +16.X11.1755S. ; 

Prend part à la défense de Corfou 1716. oo 9.11 1707 Eklambrotatos* 1725 ELENA oo ANGIC 

Équipe bh ses frais une galére 1727,et un bataillon TEODORO {" lilustre‘‘} td DC PARACLO 

de volontaires 1731. Colonel vénitien et comte 5 V.1723. ANDRIZZI. -ou CROSS en 

Syndic de Zante , ambassadeur à V oo Vas ALES SUMACHI,n d7. 

' enise avec le ; 
titre de ,, Splendide” { Eklambrotatos“ ) ce QE MOCENIGO , 
oo FAUSTINA SERRA, demaiseile noble de Zante. A 48 © 
COS r— | ne 
_ nn 7 Z AN -DARIO MARIA BORTOLO ANGEL 
n. vers 1796. 2 
Comte 3.VI.1796 par décret du f des fé DE n. 1737 evil 
Sénat de Venise. Consul de Venise NICOLO et 1288 comte 
en Arcadie 1780. “ Eklambrotatos “ : oo 8.V 1781 DIODAI 
oo 1767 DIAMANTINA f. du comte SIGURO. PIGHI de 
Giovani CAPNISSI de Zante L'AMBRINO. En 
| neces 

CHRYSSULA DIONYSSIOS CAMILLO 

ANTONIO n. 1771. #27. VII 1857. 

MICALIZZI, nd Z. Lys 10.VI11.1996. Consul de Venise en Morée 1799 LIT IV 1838 

éputé au Parlem, ionien 1803. Ambass à Paris 1810. A" 6 s.p. 
001797 ADRIANA STAVRAKI - LOCATELL| | ÉklambSidees 
GIORGIO-CANDIAN O 
Présid_ du seat gente VII. 1798. + vers 1860 n [ S'ORCIG US 
æORSOLA BALSAMO à Oniennes avec le titre d'Altesse. Dr. en drait ide +. X.1874 E. 
ernière des Balsamo {comtes)de Zante de Zante « l'université de ORIONSSSSS 
| ; co LUISA de' ROSSI + Zante…..] 1909. rem. Giulio 
sc  …— ts" 
nr NME LUDOVICO 
| u €6. 29.VI 1903. n.….. 1848 190? 
© GIOVANNI comte COMUTO Député de D | 


R( les familles de Z US 
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Regoli. Etablic par la suite à Vicons er RO, 
| dc: Notaires de cette ville (1388) SIL ES 
notariale, assimilée à la noblesse das à pou 
nnes d'Italie. Au début du xvr siècle: l'un es 
nbaltre en Lréie comme officier vénitien re 

de Roma. avocat fiscal, pour le Compte de Ve- 

Trévise, puis « avocat principal» (receveur d 
la ville de Candice. Li 
diano $ CtabDiit & Zame où. res Cina : ss 
en 1616 à siéger au Grand CE Ses 
ent par la suite, comme presque tous les membres 
ignages zantiotes, par leur zèle dans Les gucrres 
irmant des galères ct équipant des fantassins à 

te famille, dont la richesse fut considérable qu fait 
ciait du monopole de la Commercialisation des 
nnthe. se divisa au XVII siècle cn deux "branches 
s V 1723, le titre venitien de comte ft conféré ne 
ncesco Roma. Sindaco de Zante, qui siépeait déja au 
de l'ile avec le qualificatif grec de «Eklimbro- 
Splendide ). Plusieurs de ses descendants se distinguèrent 
politique de la Grèce moderne, Parmi eux. 18 plus 
certainement Dyonissos (1771-1857), qui. après 
droit à l'université de Padoue, fut consul de Veniee 
, membre de la Commission chargée de rédiger la 
es Îles oniennes (1803) et sénateur, Envoyé en 
| s par les autorités ioniennes pour féliciter Napoleon 
ssance du roi de Rome, il fréquenta les sociétés secrètes 
française et fonda à son retour la loge maçonnique 
filiée aux loges de Paris, Leucade ct Moscou. Devenu 
pnncipaux opposants du Commissaire ängläis. Lord 
: asita Milan où il s'affilia à l'Hétairie, quil finança 
ement par la suite. Proposé par les membres del'As- 
> Nationale de Trézène comme Ciouverneur-Présient du 
Il grec. 1] se vit preferer Capodistria. et reçut en contre- 
tres de « Grand citoyen et bienfaiteur du pays »: 
S arrière-petit-fils Alexandre (1863-1914), diplômé de 
École des Sciences Politiques de Paris, cinq fais-député de Zante. 
président de la Chambre en 1897 et 1902; ministre de l'Education 
en 1902, et de la Justice en 1909, fut Vun-des-principaux-orsani- 
et bailleurs de fonds de la légion garibaldienne des « Che- 
s Rouges Grecques », destinée à combattre les Turcs pendant 
:s de 1897 et 1912. Son portrait. en uniforme de colonel 
nbaidien. orne l’une des parois du Parlement d'Athènes 
l'argent et de sable, à la bande de gueules, le tout 
1tomac d'une aigle à deux têtes de sable couron- 
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pyndion De Viazi, lewpyiou Kavôtavod Pwua. Athènes. 1882: Dimi- 
1 Dinos KONOMOS ont cgalement publié des mono- 


Le comte Spiridion Roma 
(1426-1481) par G. Prossalendh 


Le comte Dronvssos Roma 
et son cpouse Orsola Balsamo. 
{Zante. Collection du comte D. Romu) 
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ce qui en reste après le séisme de 1953 : , À me Eee 
_ :. meub s + denuis l'époque 
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ROS ETTI, ROSETOS POSETTH 


Grande famille phanariote qui a joué un rôle des plus IMpor- 
cints dans l'histoire roumaine à partir de la Seconde moitié du 
un siècle. D'ongine BÉNOISE établie à Constantinople et conver- 
L l'orthodoxie. telle est la tradition la plus communément 
répandue parmi SES A er ce utilisant les sour- 
es données par Emile Legrand dans Sa Bibliographie Hellénique 
ainsi QUE celles indiquées par Constantin Sathas dans sa Philo. 
Ipgie Hellénique. parle d «= loannis Rosetos, «£cupatride » de 
Coran où il etait VENU chercher refuge aprés la chute de Constan- 
ople. Un Michel Rosetos mourut à Venise, où ses fils, apparte- 
nant à la communauté hellénique de cette ville, lui érigèrent un 
ombeau en 1544. Le Sire De La Croix, dans sa Relation d'un 
joug à Constantinople, publiée en 1600, prétend que les 
Rosetti faisaient partie des dix-sept familles de notables grecs 
amenés de force à Constantinople par Mahomet le Conquérant 

ur repeupler la capitale ravagee. 

Quoiqu'il en Sail, les Rosetti étaient marchands grecs d’Is- 
tanbul au début du XVI siècle, et il n'est pas impossible que leur 
origine doive etre recherchée au sein de l'ancienne colonie grec- 
que vivant dans le port égyptien de La Rosette, grand centre 
commercial au Moyen Âge, et qui dépérit par la suite. 

Le premier ancètre connu était Lascaris Rousaïtos, grand 
josothète du Patriarcat de 1629 à 1646, époux de Bella Cantacu- 
zène. Des documents rècemment publiés par N. Vaporis confir- 
ment les importantes operations commerciales auxquelles se 
hivraient les fils du grand logothète dans la capitale ottomane. 
opérations qui les amenèrent dans les Principautés Roumaines, où 
ls furent revèêtus de charges de boyarie. Presque tous les petits-fils 
du grand logothète s'établirent définitivement dans les Principau- 
tés. ls y épousèrent des héritières appartenant aux plus grandes 
familles de bovards et se mélèrent de haute politique. 

Le second fils du grand logothète, Antoine, régna brièvement 
sur la Moldavie dont il fut nommé voïvode par la Porte en 1675. 
En 1678 il prit part. aux côtés du grand vizir Kara Mustafa et des 
troupes du khan tatar de Crimée, au siège de la citadelle polo- 
naise de Tchékrine, qui tomba et fut rasée. Peu apres il fut arrêté 
par les Turcs, emprisonné et torturé pour livrer sa fortune. 

Les tableaux généalogiques des Rosetti figureront dans le 
volume consacré aux lignages des boïards roumains. Cette famille 
qui a joué un rôle de premier plan dans l'histoire roumaine a fait 
l'objet d'une importante monographie, modèle du genre. publiée 
en deux volumes à Bucarest en 1938 par le général Radu Rosetti, 
mon comme pnsonnier politique en 1949. Le général. qui avait 
été directeur de la Bibliothèque de l'Académie Roumaine, avait 
mobilisé chercheurs et documentalistes pour mener à bien ce 
remarquable ouvrage, dont le deuxième volume comprend aussi 
la description de la branche grecque des Rosetti, les Rosetti- 
Bibica (*), descendants du voiïvode Antoine. Mais la coupure sur- 
venue après 1821 entre les familles et les historiens de Grèce et de 
Roumanie à été la cause, dans ce cas comme dans d’autres, d'une 
absence d'informations, donc d'erreurs. La parution en 1972 de 
l'ouvrage de Mo< Anghelomati-Tzoungaraki a permis de rectifier 
et de compléter les données généalogiques des Rosetti-Bibika de 
Grèce, dont Eugène Rizo Rangabé a volontairement publié une 
généalogie incomplète et faussée. 


loannis R.. né au Phanar 1760, t Bucarest 1840, arrière-petit-fils 
d'Antoine Rosetti qui régna sur la Moldavie, ce : 1) Hélène 
Mourousi, et I1) Zoé Souldjaroglou, dont (du 1° lit): 
I. Athanase, né au  Phanar 18 1 1790, + Athènes 
27 III 1866, os Hélène lonides, née au Phanar 24 1 1808, 
* Athènes 16 III 1899. dont six enfants, tous nés à Londres 
et décédés à Athènes : 
1) Constantin, né 26 VII 1826. + 27 IX 1892. 
2) Georges, né 1 VE 1828, + 1 VII 1865. 
3) loannis, né 1830, t 1914. : 
4) Athéna, née 1835, + 1907, © loannis Constantin 
Tsatsos, né Karpénissi (Epire}) 1817, t Athènes 1895. (ls 
sont les grand-parents de Constantin Tsatsos, Juriste, Pro- 
fesseur universitaire, Président de la République Grecque, 
% Jeanne Séfériadis. femme de lettres, sœur du poète 
Georges Séféris, prix Nobel de Littérature. 
$) Chariclée, née 8 XI 1838, t 6 VII 1900. 
6) Alexandre, né 11 I 1849, t 27 VII 1906. 


H LS 


(5 Bibica est un sobriquet grec signifiant « petit bé ». 
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[. SMaragda, née au P enes 
- Géctas Caro hanar vers 1793, t Athènes 1838, 
os AE 4 lui, mort sans postérité, que 
Fe slip Duc sans aucun fondement, le titre 
PINCE el aussi la paternité très incertaine d'un certain : 
Salvator (en fait Sotiri) Bibika Rosetti, né de mère incon- 
nue dans la forteresse de Palamidi 13 VIII 1860, + à une 
date inconnue elle aussi. officier. oo : 1) Catherine 
Spanopoulo, et 1) 28 XII 1892, Emilia Rizo Rangabhé, 
Sœur du généalogiste, (D'où la généalogie arrangée par ce 
dernier pour améliorer l'ascendance de son beau-frère). 
Dont : 
a) Scarlate, né Athènes 1 VI 1892. + au champ 
d'honneur sur le front bulgare 1912. 
b) Raoul, né Kifissia 15 VI 1893, + 196. diplo- 
mate, Délégué Permanent de la Grèce à la Société 
des Nations 1933-1937. ministre plénipotentiaire à 
Belgrade 1937-1941. à Johannesburg 1948-1952. et 
Ottawa 1953-1957, © Dorothée, fille du baron (an- 
glais) Henry Acton et d'Hélène Rizo-Rangabé, dont : 
- Roxane, née Athènes 3 X 1932, œ Londres 
22 | 1956 Ivan prince Lobanov-Rostovski. Dr. 
en droit. 
Blason: Coupé d'argen: et d'azur, à un vase d argent aux Irois 
roses au naturel. Devise : Sereno aut nubilo sospes. La branche de 
Valachie reçut en 1842 Je titre autrichien de comte en confirma- 
tion du tre de comte du Saint-Empire concédé à Nicolas Rosetti 
par l'empereur Joseph I en 1733, et des armoiries différentes. Le 
diplôme autrichien de 1842 confirmait la descendance des Rosetti 
de Valachie du comte Nicolas Rosetti de la branche moldave, 
lequel, en fait, n'avait pas laissé de postérité mâle. 


Bibliographie : 

General R. ROSET T1, Familia Rosetti, 1 vol., Bucarest 1938. 

La généalogie de la famille lonidis publiée à Londres. (voir p. 000): ERR. 
Ë. ANGHELOMATI-TZOUNGARAKI, op. cit. p. 81-82. 


DE ROSSI AE POXEH 


Famille de militaires vénitiens installée à Chypre apres la 
prise de possession de cette ile par Venise. puis réfugiée à Corfou, 
enfin à Zante. Ils prétendirent par la suite avoir été inscrits au 
Livre d'Or de Zante, mais aucun auteur ne donne la date de cet 
acte, ce qui incite à croire que leur admission au sein du Conseil 
de la noblesse n'eut pas lieu selon les procédés légaux. du fait que 
les De Rossi, nobles « étrangers » durent rencontrer l'opposition 
des familles locales. Quoiqu'il en soit, ils se firent aussi coniec- 
tionner un arbre généalogique leur donnant comme ancêtre un 
«noble de Basse-France » venu à Chypre avec les croisés de Guy 
de Lusignan. Les De Rossi n'avaient peut-être pas besoin de ces 
fantaisies, puisque leurs châteaux de Chypre, de mème que leurs 
faits d'armes comme chevaliers de l'Ordre de Saint-Jean à Rhodes 
sufisaient amplement à leur illustration. Giacomo et Salamon De 
Rossi. frères, «cittadini originari» {et non «nobles citoyens » 
comme l'écrit Rangabé) à Venise, et nobles chypnotes, dépen- 
sèrent des sommes considérables pour la défense de Chypre assié- 
gée par les Turcs. Salamon fut tué en 1570 au siège de Fama- 
vouste. aussi son fils Nicolé. réfugié à Zante, reçut en dédomma- 
gement de la Sérénissime un fief dans cette ile, et la promesse 
d'un paiement annuel à ses descendants en remboursement des 
sommes susdites. Cette rente militaire fut régulièrement acquittée 
à la famille pendant deux siècles et demi. jusqu'à la chute de 
Venise sous les Français. en 1797. : | 

Au Xvir siècle la famiile, encore catholique, donnait deux 
évêques à Zante ; mais le mariage du représentant de l'une de ses 
branches, Constantin De Rossi. en 1648, avec Cassandre Beni- 
zélos, de la famille archontale d'Athènes, marqua le début du 
passage de toute la famille a l'orthodoxie, et C est selon les ntes de 
ce culte que furent enterrés, à la fin du XIX: siècle, les derniers 
porteurs du nom et des armes de cet ancien lignage chevaleresque. 

De gueules au palmier d'or Hanqué a dextre d'une ancre du 
même et à senestre d'un léopard [oujours d O7. C ouronne de 
noble. Ou encore : coupé, au 1° d'azur à une aigle à deux têtes 
(d'or ? couronnées à l'antique fdu même ? issant de la ligne du 
coupé ; au 2° d'or à trois pals de gueules. 
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SALAMON. LOAOMOZ 


SOLOMOS 


Ligne de Crète et de Zante : .) | | 
à Venise dès 1162, puis feudataires véni- 
e ininterrompue des Pr 
» RARE énique remonte à 13/2, lOrs- 
l'auteur de l'hymne national tin au Motatiee de Santa 
qu'un Angelo S. faisait une CON à Cévhalonie aux envi- 
Maria Formosa. On trouve des Salamon à 10 de aie M ec 
rons de l'an 1500, inscrits ensuite au Livre OT Fra HS 
1595. Une de leurs branches vivait à Monemvasie des ti 
xvie siècle, et recevait le 7 1 1607 le litre vénitien : pis 
assorti de l'obligation de continuer à résider en ses ha È Fr 
la chute de la Crète sous les Turcs, différents membres de : a 
famille s'enfuirent à Zara en Dalmatie où ils ue gear 
Conseil Noble (13 1 1795) sur décret du doge de De el pe 
sculpter leurs armoiries au dessus de la Porta Terra — c 
cette ville. D'autres Salamon -— ceux de la branche dont il sera 
question dorénavant - commencérent par s€ réfugier dans l'ile de 
Cythère, où Venise leur confia différents commandements milita- 
res. Ils n'y restèrent pas longtemps. et passèrent à Zante, où la 
sécurité était plus grande. Curieusement, ils attendirent pendant 
plus d'un siècle avant de produire devant les autorités leurs 
anciens diplômes honorifiques. La généalogie résultant de ces 
actes est la suivante : d'Angelos, qui vivait en 1372, l'ancêtre le 
plus anciennement attesté, descendaït, à la neuvième génération 
(par Zannachi, Tommaso, Petro, Tommaso, Petro, Zanni, Petro 
et Marco) Francesco Salamon, officier vénitien lors de la guerre 
de Candie. réfugié à Cythère dont :l devint le gouverneur; ce 
Anesina Podocator, t Cythère 12 IX 1689, d'une grande et 
ancienne famille de feudataires du royaume de Chypre réfugiés en 
Crète, dont : 
- Nicolä, noble de Crète, étudiant à Padoue, commandant de 
la forteresse de Cythère en 1684, marié peut-être à une Melissur- 
go, dont : | 
- Demetrios, f Zante 1773, marié peut-être à une Martinengo, 
dont : 
Nicolé, * 27 II 1807, qui écrivait son nom à la grecque : Solo- 
mos. Il reçut du doge Paolo Renier, le 7 III 1785 la confirmation 
de sa qualité de noble feudataire crétois, celle de son titre de 
comie en la Sérénissime possession de Zante, l'inscription au 
Livre des Vrais Titrés de la République et la titulanisation des 
fiefs qu'ils avant achetés à Torcello et à Akrotiri. On ignore la 
date à laquelle lui fut concédé le lucratif monopole de la commer- 
cialisation du tabac, qui lui avait valu une belle fortune et le sur- 
nom de Tabakan. Il avait épousé vers 1765 Marietta Kaknis. 
dont : 
1) Robert, collectionneur de reliques de saints. 
2} Hélène,  Stylianos Stavropodi. 
Ensuite, à soixante et un ans, le comte conquit les faveurs d'une 
servante, Angelika Nikli, âgée de quatorze printemps seu- 
ss LEP fils légitimés subséquemment sur son lit de 
mort, le 
3) Dyomissos, né Zante 8 VI 1798, + 9/21 Il 1854, le erand 
poëte du romantisme grec. 
4) Démétrios, né … XI 1801, impliqué dans les litiges successo- 
raux suscités par les fils qu'Angelika Nikli eut de son mariage 
tardif avec un paysan de Zante. 

La branche comtale, de Zante, s'est éteinte en 1906 avec le 
comte Thémistocle, né à Céphalonie 1838, époux d'Hélène Scara- 
mangä. La fortune familiale, avec la belle « çasa palazzata » 
d'Akrouri, était passée dès la deuxième moitié du xx: siècle à la 
SAT, par héritage de la comtesse Anna Lunzi, née com- 


Ancien lignage cite | 
tiens en Crète. La généalogi 


Salamon, de Céphalonie. 


Ligne de Céphalonie : 


La famille Salamon de Cé 
c phalonie 
Solomos, paraît dans cette ile en 1503 lo 
de Solomata, à Racli. Elle fut inscrite au 


L nommée aujourd'hui 
rsqu'elle fonde le village 
Livre d'Or en 1595. 


Jours des principales magistratures de la patrie. “Enfin.emr 


Jils de feu Antonio. On lui remet par conséquentlaprése 


æ 
F 
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Le comte Nicolo Solomos (t 1807). 
(Musée de Zante) 


Sa généalogie, publiée par Eugène Rizo Rangabé nee 
reproduite ici. Un résumé de ses gloires historiques fisure @ 
certificat honorifique délivré par les autorités locales apres 
de la domination vénitienne : D. 

La famille des Salamon est l'une des plus anciennes 4e 
ile. Elle a été revêtue depuis les temps les plus reculés an 
de cette ile. Ses représentants ont joui depuis longtemps e 


pense des services importants rendus à l'ex-gouvernementre 
et à la République, ils ont êté investis de diflérents bienfonds 
possèdent encore de nos jours avec le titre de feudataires De 
famille si noble, si illustre, descend légitimementéie"noble 
gneur, le Dr. Spiridion Salamon, fils de feu Girolamo: equel 


honneur de la vérité, et sur sa demande, pour en-fairetat 
Argostoli, 24 mai 1800. j 

L'attestation est signée par Giovanni Loverdo.“Prés den! 
Scrutin et Conservateur des documents du Grand Conseils 
rain de Céphalonie. Sa signature est authentifiée par deux 
nobles, Nicolo Anino fils d'Anastasio, de Céphalonie/ebtGr 
mo Dallaporta, fils de Spiridion. 

(Traduit de l'italien d'après l'original publié par Æsitse 


CI.) 


Il suffira de rappeler le nom d'Allesandro S:. magi à 
transforma sa maison d'’Argostoli en théâtre afin qu'on pu 
Jouer des opéras italiens (1837). Son frère Marino. -n6At} 
1804, + vers 1894, docteur en droit de l'université de.Ps 
publia plusieurs traités juridiques et une Statistique 
l'ile de Céphalonie. W avait épousé en premières noces une L 
porta, puis se remaria à Angélique Cazzaïti (1833-1915)00 
Dyonissos, né 1858, + 1937, « Angélique (1867-1939) 
Pauayote Melissin, noble de Céphalonie, et d'Elisabeth 

ont : 

— Panaghi né Argostoli 6 1 1902, ingénieur, 550" 

Daskalatos, et 11) Despo Casdagli, dont : 

— Angélique (du 1° lit}, « Sotiri Mandouli. | 

— Maria (du 2° lit), o Constantin Petropoulo: 

Panaghi porte le nom Petropoulo Solomos. . 
— Âlexios, né Argostoli 12 XI 1903, « Alexandra Fat 
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TONSTANTIN LAURENT  ARGYRO EUSTRAT. BATOU DIMITRI ! 
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Les descendants de Tarsie Scanavi. épouse de … Klonans, commerçant à 

Taganrog en Russie. portérent le nom de feur mère. Parmi eux, loannis S., t Ros- 
tov-sur-Don, « Francesca Kaloperra, de Mykonos, dont : 
1) Eugénie,  Stavro Metaxä, noble de Céphalonie ; 2} Chanelée, t Londres 1978, 
Georges Negroponte ; 3) Alexandre, maréchal du Palais de la reine Élisabeth de 
Grèce, oo Clémentine Trojanos. dont une fille, Francesca, * fiucarest 1941) 
George Cristoveanu ; 4) Jean. 


SO 
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chargé en chef à senesire 
de la pointe n'en fermant 
calamon en italien, solo- 
| ‘ancien blason 


t y » ; 'i li "+, 
Blason : gironné d'azur €f s3 7 nifret 
d'une croisette d'argent, à n " umon - 
qu'une d'argent. au poisson (le Saumon : 


. . 4 A Ld v L 
ns de sable, posé en Jasce. | 
: En à # te CLÉ . »ment : losange 
me Sal er de Zante parait avoir été plus simplemet 
çs Salomon de Æi 
de gueules el d'argent. 
L à ; ; 
Voir illustration En couleurs p. 72. R 
veiac 2o- 


‘[oropirai ONHELDOELS OÏKOYE 


iouoù (Esquisse historique Sur la famille S.}; tes ARTE PA 
An poilou Dionissiou Solomou der us rite 
1ADAKIS. OÙKOYÉVEIM Eakapoû - ZOAWHOU dé dE 
Sites - Solomos en Crète) EEVS XIV (1938): S. MR Eee 
imivration de Crète à Céphalonie au XV [ème siècle, «Byzantion», rs 
DS! 599: Romilly JENKINS, Dionissius Solomos, Cambridge s 
Éuslogue de l'Exposition Solomos, Athènes 1957: Chryssa DAC DE : 
rpÉyOVOI roù Atovuoiou ZoÂwpod ota Kubnpa ee ancêtres .S. 
Cvthère), «Thissavrismata». Venise 1976. p. 227-244. PR 
Maria SOLOMOS, ‘An6 16 EakËpvo GTO Apyoaté. latopia 4 ne 
Koyeveins, (De Salerne à Argostoli. Histoire d'une famille), È 


1966. Son, 5 Le. 
S. SPANARIS, "H oixoyéveit ribv ZoAop&v Tic Kpmrnç. La famille Solo 


mos de Crète), <Kritika Chronica» 12, 1958. 


Bibliographie: Léomdas ZOIS. 


SCANAVI 2KANABHÈE 


Archontes de Chio, d'une famille qui se divisa vers 1730 en 
deux branches, l'une établie au Phanar, l'autre restée dans son ile 
natale. d'où, fuyant les massacres turcs de 1821, elle émigra pour 
se fixer à Trieste, à Vienne et en Russie. 

C'est à la branche devenue phanariote qu'appartenaient les 
trois fils de hadji Constantin S., Nicolas, Zanni et Dimitri, ban- 
quiers et hommes d'affaires des sultanes sœurs de Mustafa NI 
(1757-1774). Après avoir fait fortune à Constantinople, ils revin- 
rent à Chio où ils élevèrent ou firent agrandir plusieurs églises et 
monastères, acquirent plus de vingt domaines, mais vécurent en 
pachas et se firent haïr par leurs compatriotes à cause de leurs 
innombrables abus. Dimitri S. devint aussi administrateur des 
hôpitaux grecs d'Istambul ainsi que représentant diplomatique 
(capukihaïa) de Nicolas Mavroyeni, prince de Valachie. Il gérait 
aussi les biens du prince, et concluait ainsi les lettres qu'il lui 
envovait: « Votre esclave qui se jette à terre pour baiser à plu- 
sieurs reprises la trace éblouissante de vos pieds ». À la mort des 
sultanes ses protectrices, dont, on le sait, Chio était l’apanage, 
Scanavi se trouva exposé à l'envie du sultan régnant qui avait 
décidé de s'approprier les biens amassés par le zaraf. Celui-ci fut 
en conséquences déclaré traitre à l'Empire, et décapité en même 
temps que son frère Zanni, le « missé Yani» des documents de 
l'époque, et que l'un de ses gendres. (5 VIII 1788). 

La branche phanariote de cette famille se réfugia après 1822 
en Valachie, où ses représentants furent revêtus de diverses char- 
ges mineures de boyane, et où elle s'éteignit au début de notre 
siècle. 

Lux de descendants de la branche de Chio, Zanni (« Jo- 
hnann ») Scanavi, banquier a Vienne, fut anobli avec le titre héré- 
ditaire autrichien de chevalier, par diplôme de l'empereur Fran- 
A oo petit-fils Nicolas, officier autri- 
nr au coi Je Iront russe en 1915, et la branche 
autrichienne s éteignit avec lui. 
F7 229 ua x es es de Chio figure dans l'ouvrage 
FPT metier CH: ICI, page 405, la généalogie des Scanavi 
inar €t de Chio et celle de ses branches grecques, et gréco- 
Toumaines, qui en descendent par les femmes. Le lecteur 
noter la mention de la mère d'Al ARE POIUTE 
LT À K exandre-Jean Couza, le prince de 
née roumaine, laquelle sans doute légua à son fils le sens 
non ses connaissances de La jan reuve dUrAN SON règne, mais 
presqu'entièrement. Free roumaine, qu'elle ignorait 
Le blason conféré par l’empereur d’Autri 
riche à Johann von 
Scanavi reprend des éléments byzantins classiques, d'une part, et 


de l’autre ceux des Giustiniar: 
IUSUinian: : Coupé 1er d' is 
contourné de pe, au d'or à l'aigle 
sable, sur du même. Casque pre 


rne monté de deux tours 

rOftt a Cina grilles / 

p fil à cing grilles. Lambrequin : d'or es d'azur. Devise : 
EE PERS Zur. Devise : « Labore 


Hographie : | 
ME SR «CHA » 24 Janv. 1868 : La correspond: 
Mavrovyent se (rOuvE déposée à la Bibliothèque Nation the 
Hodzi-cfendi No. 301-319: La relation des tristes eee, 
mort de D. Scanavi sont relutécs par SATHAS dans la @p4, 
nes, 1870, p. 242, et ont été reprises par d'autres aut 
ZoLoTASs, op. cit, et le métropolite Ghenadios d'Hélion 
généalogie dans Argent, Op. CIl. C 


SCHILIZZI, SKILITZI EKYA 


Famille d'archontes de Chio, établie en partie as, 
et Marseille dès le début du XIX' siècle. Certaïns-qe 
établis en Bulgarie aux alentours de 1850 prirent lee 
phanovitz, mais pour peu de temps, revinrent bien 
nom ancestral et quittèrent ce pays. Le représent 
marquant de cette famille fut Petro S., né Smyrnes 
+ au Pirée 23 XI 1872, (fils de Constantin, tué par les 
des massacres de Chio en 1822, et de Zoe Omirou). Ce 
litzi, dit aussi Homéridi - du nom de sa mère ="fitfà, 
dateurs (1806) de la société secrète marseillaise «12H 
nophone» qui allait quelques années plus tard se 
l'Hétairie, Grand baïlleur de fonds des patriotes grecs al 
la guerre de l'Indépendance, il fut maire du Pirée de8: 
Son fils Pierre-Emmanuel fonda la Société de Navio: 
lizzi et Compagnie » de Marseille. Lui-même etses-dese 
siegnalèrent par d'importantes donations faites à la Grée 
construire l'église grecque de Paris, rue Georges Bizet. 

L'ouvrage d'Argenti ne mentionne pas une branch 
famille descendant de Strati S., médecin réputé “au Ph 
alentours de l’année 1720, qui fut le père de deuxfls” 
1) Nicolas, marié à Catherine Scanavi, dont la descendance 
au droit de l'arbre généalogique des Scanavi du Phaänar. 
2} Dimitraki, qui revêtit en Moldavie, 1777, le caftan 
rie de caminar. Il fut le père de : 
Constantin, légiste, l'un des principaux auteurs du Code € 
le prince de Moldavie Scarlate Callimachi fit rédigerer 
promulguer en 1819. Constantin Skilitzi fut nomméale 
consulte de Moldavie, revêtu du caftan de la boyarede… 
avec le privilège réservé aux seuls grands boyards, “de 
barbe, «afin que la vénérabilité de sa charge puissese 
également par son aspect extérieur ». * 

[l fut le père de Petru, né 1804 au Phanar, f Iassy.M 
[4 V 1868, colonel et aide de camp du prince de 
Michel Sturdza, chevalier de l'Ordre russe de Sainte“A 
classe et décoré de l'Ordre impérial ottoman du Nichan: 
3° classe. Il épousa Euphrosyne Stamatopoulo, née 1816, 
Moldavie 11 VI 1885, dont il eut dix enfants qui priren 
de Skeletti et fondèrent la branche roumaine de lafami 
che aujourd'hui en extinction. Parmi ces enfants, citons. 
(1834-1887), compositeur, Scarlate (1837-1913) générald: 
mée roumaine (père de Théodore 1882-1972, généraMlui 
Natalie, mariée à lassy en 1885 à don Mariano Nunziant 
Mignano. 

Citons aussi Petro Stephanovitz Skilitzin 
[O0 I 1787, f Marseille 3 IV 1877, banquier à Plotdiml 
poli) en Bulgarie, puis à Constantinople, qui joua un rêl 
tant auprès du Patriarcat du Phanar. 4 

La filiation de l'une des branches actuellement repi 
de cette famille est la suivante : à 
Emmanuel Schilizzi, premier ancêtre attesté, + à Chio: ve 
père de Théodore, t Chio vers 1680, dont Emmanuel. de 
médecine, démogéronte à Chio en 1710, dont Théodor 
Emmanuel, Maria, fille de Pietro Giustiniani. dont Jatt 
Emmanuel, os Despina Zygomala, dont Zanni.i 
l VI 1806, * Constantinople 15 III 1886. co Consta 
25 | 1834 Hélène, f Constantinople 26 1 1873. fille d 
Vouro, dont : 

Yanni («John»), né Constantinople 21 VIH 1840, 1 


13 X 1908, co Constantinople 18 IV 1871 Virginia à 
#0 VIT 1929, fille de Pandia Sekiari et de Hypatia Skilitz 

- Hélène, née Londres 18 IX 1873, t Paris ? DE 

Londres 21 IX 1921 Eleuthère Vénizélos, né à L 
Crète, 23 VII 1862, + Paris 18 III 1936, avocats 
chef de l'insurrection crétoise contre les Tures 18& 
l'Exécutif de la Crète 1899 : Premier Ministre de Gr 


1913 191$. Fondateur du gouvernement $ 


PYNT LE écessioniste 
à Crète 1916, il provoqua l'abdication du roi Const, 
nouveau  Prenner Ministre 1917-1920, 1928-1939 


1013, exilé 1934 pour avoir organisé une rév 
Re Lord ETES 
Grephen, n€ -ondres 1: | > 1. Je Ÿ 

I PnAtEs 11 1 1896 Julia, F à Londres le 13 X 1085 pe 
! çir Lucas Ralli, baronet, et d'Eugenia Argenti, dont : | 
; {) John, né Londres 15 XII 1896. os Chevwton (Somer- 

et, Grande-Bretagne) 20 XII 1935 lady Gabrielle So- 

phia. fille du [1e comte et 15° baronet Waldegrave, dont : 
a) Gabrielle-Marv, née Londres 25 X 1936. id 
22 | 1957 Gordon Hedley. | | 
b) Stephen-Noël, né Londres 25 X 1937. 
29 [ 1957 Diana Allfrey. 
c) Helena-Margaret, née 
7 VIII 1939. 

2) Mary, née Londres 13 IX 1898, + id. 20 XI 1972 

mo id. 6 XI 1923 George-Lionel, fils de lord Robert 

Brudenell-Bruce. 

3, Margaret-Isabel, née Folkestone (Kent) 24 VII 1900 
| + Londres 20 III 1970,  Guilsborough (Northants. 
| 24 X 1925 Godfrey Massingberd-Mundy. | 
| 4) Alexandra, née 28 [V 1904. 20 Il 1930 Philip 
| Argent. 
| D'azur à (rois bandes de gueules accompagnées de sept étoiles à 
Ping rais d'or posées 1, 3, AE Supports : deux lévriers rampants 
au naturel. Cinuer lévrier assis d'argent sur un bourrelet d'or et 
d'azur. Casque : de profil à quatre grilles. Lambrequins : d'er et 
d'azur. Devise : « Ps xat QOovora ». 


olte SCpa ra- 


so 1d, 


Chewton (Somerset) 


Mariage à Londres d'Hélène Schilitzi 
et d'Eleuthére Vénizélos, 1921, 
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As ee] sine be publiés a Paris Hélène V 
et mes parents te Fes Hate héritière, « Mes ancêtres étaient byzantins, 
donc grecque » ‘Elle parte ré l'ile de Chio. Bien que née à Londres, je suis 
suocédéce Dour te le de la « farandole de gouvernantes » qui 5 Ctalent 
mn Cou à e son éducation, « Je n'ai jamais été en classe, n'ai 
Des professeurs tiniies aucune notion de cuisine ni de puériculture. 
sieurs couramment — tres mont enscigné les langues — j'en parle plu- 
D Asle dE ne mire” : re la géographie, la littérature, la musique. 
d'elle la jeunesse Bals UE LE ris ua or HT em ral 
Koh ère n'a + ç réceptions se succédaient à Cromwell House. 
Malik pas € monde, et lorsqu'il trouvait que les bals avaient 


I : | C | 


Le Indépendante, Hélene Schilitzi 
te nr M en lui donner comme mari. L'un 
Es finérae aus roots à À ginal. voulut ériger un nouveau mau- 
le chete Due € la famille dont le caveau avait été pillé dans 
MN Sn ee mue H fit transporter leurs cendres à l'intérieur 
SE pe ro qui aps entrepris de construire sur l'un des plus beaux 
ee se Eos ut surpris par la mont avant d'avoir pu mener son 
# le mausolée Schilitzi, racheté par la municipalité, devint 
€ pe he du soldat Inconnu de la ville de Naples. 
Me te de Vénizélos, Hélène Schiliizi épousa en 1921 
+ qui était veuf et père de deux fils eux-mêmes en âge de se 
=. Cette union conclue sur le tard donna naissance à des commentai- 
es amusés, mais le ménage, basé sur une estime et une affection trés 
sincéres, dura d'autant mieux que Vénizélos, homme politique intègre, 
Mais ambitieux et constamment désargenté, ne voulait plus avoir à faire à 
des donateurs dont les avances de fonds n'étaient pas toujours d'une ori- 
gine irréprochable. Un mariage riche arrangeait tout. Énergique et active, 
M: Vénizélos seconda la carrière mouvementée de son man, construisit 
à ses frais la plus grande maternité de Grèce, et fut grièvement blessée aux 
côtés de son époux lors de l'attentat perpétré en juin 1933, à Kifissia. 
Mais cet incident créa chez elle un certain ressentiment contre les auto- 
rités dont la police était si mal faite, et elle annula la donation de sa mai- 
son d'Athènes à l'Etat Grec. Mise en vente, celte maison est devenue le 
siège de l'ambassade de Grande-Bretagne. 
Vénizélos a profondément marqué l'histoire de la Grèce modeme, son 


rôle n'est plus à souligner. |] a eu ses partisans passionnés et ses adversai- 
res acharnés. 


énizélos évoque les prin- 


refusa d'épouser les différents 


Né en 1864, il était ke fils d'un marchand de Chania (La Canée); 
député de Cydonie 1889 au Parlement autonome de Crète, l'un des diri- 
geanis du soulèvement de 1897, ministre de la justice dans le cabinet 
formé 1898 par le prince Georges de Grèce, premier Gouverneur de la 
Crète autonome, il se rangea par la suite dans l'opposition. Il dingea le 
mouvement de 190$ qui voulait l'union de la Crète avec la Grèce. pro- 
clama cette union le 12 X 1908 et devint Premier Ministre du nouvel état. 
Accueilli triomphalement à Athènes en 1910, :l fonda le part libéral. 
Nommé Président du Conseil et Ministre de la Guerre et de la Marine, il 
dirigea presque sans interruption le gouvernement au cours des deux 
guerres balkaniques et de la 1" Guerre Mondiale, jusqu'en 1918, mettant 
en route de nombreuses réformes (inamovibilité des fonctionnaires, ensel- 
enement primaire obligatoire, général et gratuit) et modifia la Consti- 
tution. 

Adversaire irréductible du roi Constantin qu'il ne jugeait pas suff- 
samment anti-allemand, il s'unit à l'amiral Coundourioti et au général 
Danglis pour proclamer en 1916 le coup d'Etat de Salonique, destiné à 
faire entrer la Grèce en guerre aux côtés des Alliés. Le roi répliqua par le 
truchement du métropolite d'Athènes, qui lança l'excommunication 
contre Vénizélos déclaré «traitre à la Patrie ». 60 000 Athéniens défi- 
lèrent. chacun armé d'une pierre qu'on jetait dans un grand trou, jusqu'à 
ce que les pierres amoncelées eussent créé un grand monticule. Les auto- 
rités apposèrent ensuite sur le monticule une plaque en marbre commé- 
morant à jamais la forfaiture de Vénizélos. Deux ans après, le roi Cons- 
tantin était forcé de s'exiler et Vénizélos, revenu en tnomphe à Athenes, 
destituait le métropolite. Il signa les traités de Neuilly et de Sèvres qui 
apponaient à la Grèce des gains terntoraux considérables et fit débarquer 
les troupes grecques en ÂSIE Mineure. Des élections marquées par le cou- 
ant pacifiste lui firent perdre le pouvoir et ramenëèrent sur le trône le roi 
Constantin qui continua la guerre ConiTe les Turcs jusqu'au désastre 
d'Asie Mineure. Un putsch chassa le rot (sept. 1922) et ramenä À énizelos 
à la tête des affaires. [1 proclama la République, maïs une sn de putschs 
et de dictatures le chassèrent et le ramenérent plusieurs lois au pouvoir. 
L'ouverture des camps (1929), suivie de la banqueroute de l'État (1932) et 
du rétablissement de la monarchie l'obligérent à Ir et 4 S exiler à Paris 
où il mourut en 1933. 


Une biographie apologétique de l'homme d'Etat figure res Ency- 
clopaedia Britannica. 23, Londres 1964 p. 68-69. Des ut rest 
cées lui sont consacrées par le Secrétaire d'Etat américain 3 dre 
et par l'homme politique italien, Le comte Slorza, dans Le RNA 
Diplomatique, vol. 3, P. 1164-1172, ou figure aussi Sadrirar tete S'aTe 
par À. Frangoulis, le fondateur de l'Académie Diplomatique Internahor- 


nale. 
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biographie : ARGENTI, OP. CIL. | 
RE ÉRINARD, Grecs et Philhellènes à Marseille de la Révolu- 
tion Française à l'Indépendance de la Grèce, Marscille 1973, 
p. 60-62, 86, 184, 296-300. | 
Hélène VENIZELOS, À l'ombre de Vénisélos, Paris 1959. 


SCHINA EXHNAZ 


Famille phanariote descendant de Nicolas Schina, archonte 
de Magnésie, en Thessalie, lequel, à la fin du XVII siècle, repre- 
senta ses concitoyens auprès de la Porte. Ses fils, protégés par des 
dignitaires du Patriarcat, entrèrent par leurs mariages dans diffé- 
rentes familles phanariotes. Une branche, établie après 1850 à 
Bucarest, subsiste. Nous donnons ici la généalogie de la branche 
principale, aujourd’hui éteinte, de ce lignage. 


Bibliographie : E.R.R. 


BASILE 
n Cale cc 1710 
QD sr: 


Constantin 

Schina 

(1801-1857). 

Juriste d'une grande éru- 
dition, pilier du parti 
« hétérochtone » aux dé- 
buts de l'État grec, et 
adversaire de Colocotro- 
ni, il avait été l'élève du 
grand juriste allemand 
Friedrich-Karl von Savi- 
gny, dont il épousa la 
fille. 

Il mourut à Vienne 22 
IV 1857 et fut inhumé 
en Moldavie en l'église 
de Cucuteni, la terre 
dotale de sa femme. 


DIMITRI! SKINÂS 


archonte primat de Magnesie 
[Thessahe) 1670 


NICOLAS 


vekil (représentont) de Mognesie à 


Ce 1720 


+en exil en Asie HE 


ANGHELOS 


TSEK ATOURI 


NICOLAS JEAN 
marchand a 
Ambelak:a 
(Thessalie] 


descendants en Grèce et Roi 


GEORGES JEAN DIMITRI CONSTANTIN RIGAS 
in du l 
sultan je } Ace serdor en Ylachie moi | LES 
is RS + Kichiney 1711882 ispravnic de BUZAU A Je pr 
eh pre secrétaire du Patriarçat Joasaf 1806, cäminar 
‘ Lo côminar 1792 en Moldavie, 1795 1807 en 
1839 comis. gd. postelnc 1806, Moldavie 
Gd. Drogman de Flotte co  HADLULA 
Paris 1810, 1818. 
o MARIA, fille de Gawril 
PHETALA. soeur du  Metropolite Mélétios de Ncomédire 
JEAN AT : > ; 
Moldavie + Athènes … | * n. Cple 1734 n. AL 18014v) | h 
Kchines 1 ? œ C le 9Ÿ 20e : 2e tai DRATTRE + Spa 21XUR5 18€? HAE GS ch Fa. re CR 
1714826 STEPHANE Le 7. DER EENDEANQ Gd. postenic 815 député ministre ÿ CHR 1824 Su 
AA MAYROCORDATO … HellénoRoumaine Male de NET co  Kéhioir ZA 
Moldavie ëla l'Université d'ahè sien | 
Sublime Forte nes, ministre de Em 
oo domnita Grèce à Münich YPSILANTI 
SEVASTIE 1849 et Vienne 1854 
SOUTZO lo Ancone 27.11. 18 3% 
+Cple 27X4 EUSABETH von 
1848 SAYIGNY n Paris 11805 
+ Athènes 12/24. VI1L1835 
Ilœo Cple 5X.1847 
EUP HROSRE | ARIS BALS 
| DIMITRIE M ; 1 
n. 1808 | ARIE DEMETR —_——— 
+ en Bessarabie aga en n. 1819 ; ] : HELENE CONSTANTIN 
29 v 185! Moldavie M Rs RSR RER ENS a 1851 
co  THEODOSE Cristodu LS + Mroslavaligsi) + Vienne17X182 + Cucuteni VII 1902 Vienn 22V111857 : 
FN i$todula 1900 o Cucuteni (sil o * > EL taie» E 
TE sp ® Miroslava sp. œo Vienne 2 XII 1869 
PRE _— co Mirositava SV  PERICI E pe ni 
PULCHERIE  ANASTASIE DEMETRI 1861, GE ORGE bre is © 
| E CATHERINE MAROC 
œ … æ ALEXANDRE . > PAPENTS 
BOGDANONCH ERGIU( HÂRJEU | KRESTI NSkI 
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3 
APIN F LT oo Othon Metaxa-lacovatos. 

HP conseiller à la Cour d'Appel de Céphalonie, dont les 

Es au début de notre siècle de son mariage avec Maria 


Cazzaïti sembl qe 
| ent ne pas avoir laissé ; ‘ 
masculine. P ssé de descendants en ligne 


SDRIN 


snéalogie des Sdrin, telle qu'elle est présentée par le 
| té alien De Pellegrini, dans le Bollertino Araldico du 


enEslOE TO fausse. En effet les Sdrin n’ont rien de co | 2 

d Het grands féodaux croates dont descendaient les g" FRA pe … 99 Anastasia Pagulatos, dont : 

nec © amies Zriny qui ont marqué de, eurs exploits l'histoire Pen, 061808 ee Leon Reduien, dont un fi 

cele . des FOYAUMTIES TO: rie. me 4 : IS : 

méd lee le premier ancêtre connu des Sdrin, Martino, né 3) Atr hé on  Varvara Zepos, sans postérité. 
En ae Céphalonie 1508, était stradiote porte-étendard de 4) FO tés 1901: non mariée. 

eR  Pesaro, Capitaine-Général de la Mer, qui conquit, pour 5) Alexis né 1902 +0 Re Me | 

Bent". qe Céphalonie sur les Turcs, Les Sdrin entrèrent au : Ts os Zoé Pandellis, dont : 


Vent pie de Céphalonie au début du XVI: siècle; mais leur 


Cons neure incertaine jusque vers 1630. Les charges revé- 
liatic - es représentants furent le plus souvent celles d'officier, 
ques PT lle de percepteur de la dîme du lin ou de celle du 
ainsi A 


mé snéalogie est reproduite dans toutes ses branches par 

_ Rangabé, qui précisé qu'au début de notre siècle les repré- 
Es de quatre branches vivaient encore. Il n'en subsiste plus 
Re ours qu'une seule. Avant de donner l’état présent de ce 
E. précisons encore qu'il compte parmi ceux qui restè- 
Ent à Céphalonie le plus longtemps attachés à la foi catholique, 

je la branche aînée le demeura longtemps après que les autres 

el 40 converties à l’orthodoxie aux alentours de 1850. 

à Descendant à la septième génération du Martino Sdrin sus- 
mentionné qu'il faut considérer comme l'ancêtre authentique de 
la famille. Giovan-Battista Sdrin fut capitaine et gouverneur 
d'Ithaque en 1707 et 1731. Il fit confirmer son titre comtal par les 
doges de Venise en 1696, 1706, 1711, 1713, et par le Conseil des 
Dix en 1727. Ÿ 8 III 1736, © [): 16 I 1681 Aurelia, fille du 
comte Chnstodoulo Caruso, et Il) Caterina. fille du comte Stefano 

à. 

ES fils Elia membre du Grand Conseil de Céphalonie, 
contribua, comme tant d’autres membres de la noblesse ionienne, 
à l'effort de guerre contre les Turcs et arma à ses frais une troupe 
de combattants lors de la guerre du Péloponnèse en 1769: Il fut 
l'adversaire acharné des Metaxà au cours des conflits qui oppo- 
saient cette famille à celle des Anino, et vit ses récoltes et ses pro- 
priétés incendiées à plusieurs reprises. 

Son fils Spiridion, né 1756, t 1819, obtint la confirmation de 
son titre de comte par lettres ducales du 21 IX 1796 et par diplo- 
me du 31 VII 1803. Il avait épousé à Veruse le 21 IX | 777 une 
italienne de Murano, Elisabetta Giozza, laquelle lui donna six 
enfants. dont trois fils qui furent la souche des quatre branches 
sébsistant au début de notre siècle. 

La branche aïînée descend d'Elia Giovanni, né Venise 
6 Ill 1781, + Céphalonie 1843, © 6 XII 1803 Chrissula, fille 
d'Antonio Foca-Pavlato et de Callerga, fille du comte Nicolo 
Pignatorre. dont : 

Nicolo, né Argostoli I IX 1804, + Camalo près de Trévise 
14 VIII 1855, © Zante 16 IV 1847 Rosa, fille de Stiliano Mica- 
hzz1, noble de Zante, dont : 

… Elia, né Camalo près Trévise 26 VII 1851, t Corfou 1919, 
Consul-généra] d'Italie à Corfou, o Prévésa (Épire) 1885 Marie, 
Ÿ Corfou 1938, fille de Georges Conéménos-bey et de Marie Aris- 
archi, dont : 

L. Sévastie, née Prévésa 1886, non mariée. 

IL Aline, née Prévésa 25 X 1888, Ÿ Syracuse 11 XII 1966, 
il a 1908 à Corrado Paolo Grande, ingénieur. 

IV 4 ad né Prévésa 2 1889, * sans postérité. 

V ss née Prévésa 22 X 1889 (jumelle), non mariée. 
es 26 LE  Tommaso Gargallo des 

= astel Lentini, 1 + 
n. rherita, née Corfou 8 V1899,N/Athènes 1947 ep CH 

assano, 


\icolo coche dont la filiation suit descend du deuxième fils de 

9 X1I | SE œ Rosa Micalizzi, Guerrino-Lorenzo, ne, Venise 

litre le ES  Céphalonie 17 XII 1850, qui fit reconnaître son 

épouse Au 1841 par les autorités britanniques. Le nom de son 
Est inconnu, | 

Son fils loannis, né vers 1820, + vers 1880, de confession 


on br | 
fhodOxe, Anna Salamon, de la famille noble de Céphalonie 
€ nom, dont : 


TI né 1950, o 1976 Catherine Xénopoulos, 


Maria-Elena, née 1 II 1977. 


b) Marie-Paraskévie, née 1959. 1977 à Nicolas Xéno- 
poulos. 
6) André, né 1903. 


4) Elephtéria, née 1906, non mariée. 


Blason : les branches subsistant à Corfou ont gardé l’ancien blason 


LA 


re Et mi-parti au 1° de sinople au vol d'argent, au 2° coupé 
le sable Sur un mur crénelé d'or, maçonné de sable, surmonté 
a uñe tour d'or. 


Les armoiries reconnues en 1910 par le roi d'Italie sont : d'azur a 


la barre d argent chargée de cinq losanges de sable, accompagné 
en chef de trois étoiles à six rais d'or mal ordonnées, et en pointe 
d'une fontaine d'argent à deux jets. 


Parmi les quelques pierres tombales décorées d'une inscrip- 


uon armoriée laissées intactes au cimetière catholique de Corfou, 


l’on trouve celle d'Elia Sdrin (1851-1915), lequel après avoir fait 
reconnaitre en [910 son titre de comte par le roi Victor- 
Emmanuel II d'Italie et s'être adressé au généalogiste à gages ita- 
lien Giorgio de Pellegrini, se fit composer par celui-ci l'épitaphe 
suivant : 


&« HAEC EST SEPULTURA ILLUSTRI DOMINL/ELIAE NICOLAEI SDRIN, 


COMITIS DE SDRIN/ANTIQUISSIMAE ET GLORIOSISSIMAE/PROSAPIAE 


COMITUM DE ZRINIO/DE GENERE SUBITHORUM/DUODECIM NOBILIU M 
GENERATIORUM REGNI CROATIAE/ET PATRITIORUM SERENISSIMAE 
REIPLIBLICAE VENETIARUM./NATUS CAMALO ANNO I85L/'MORTUUS 
CORCYRA ANNO 1915.» 


Bibliographie : ERR. Vittorio SPRETI, « Eñciclopedia Storico-Nobiliare » 
vol. V: lettre de Monsieur P. Anino-Cavalieratos datée d'Athènes 
3 oct. 1979. 


SIGURO ZIFOYPOZ 


On ignore à quelle date les Siguro de Zante imaginèrent des- 
cendre des chevaliers normands de Ségur, conquérants de la Sicile 
en 1058 (!}. La famille est néanmoins très ancienne, citée à Zante 
dans la première moitié du Xv* siècle, Selon son généalogiste, « 11s 
n'ont cessé depuis cette époque éloignée de figurer parmi les plus 
nobles de l'île, distingués surtout par Îles vertus guerrières des 
hommes et par un dévouement inaltérable à la République de 
Venise ». Feudataires vénitiens, le Sénat de la Sérénissime décla- 
rait leur famille (1549) « l’une des plus fidèles et des plus affec- 
tueuses, qui à armé à Ses frais plusieurs galères ». La famille 
donna encore en 1571 et 1599 deux chevaliers de Saint-Marc, 
plusieurs sopracomiti de galères et, honneur suprême, un saint, en 
la personne de Dyonisios Siguro, moine au monastére des Stro- 
phades, archevêque canonisé d'Egine, puis de Zante, le vénéré 
Saint-Denis, 1624. Protecteur de l'île de Zante, sa dépouille 
miraculeuse est ensévelie dans la cathédrale. | 

Mais les Siguro, malgré léur saint, ne bénéficièrent pas à 
Zante d'un prestige égal à celui qui, à Corfou, était l'apanage des 
comies Bulgari grâce à Saint Spyridion ; cela tint autant à la pré- 
éminence de Corfou sur Zante qu à la nature spectaculaire des 
miracles du saint de la famille Bulgari. Ceux de Saint Dyonisios 
Siguro, bien que plus modestes, n'en faisaient pas moins que ses 
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mée en de multiples 
babitants de l’île, 


au Cadre en plusieurs branches dés le XVI: siècle, dont une prit 
a re. le nom SIGURO-DESSILA, à la suite du mariage 
arborait | IBuro Ÿ 1708, avec Angelo de Sillace, dit De Silla, qui 
d “he. Utre de comte, avec lequel il fut inscrit au Livre d'Or 
impérial. 1718. Les Siguro-Dessila obtinrent une confirmation 
tion qui + autrichienne de leur qualité de nobile venelo, confirma- 
Confirmatie fait Pas état — parce que plus sérieuse — d'une axe 
de ra délivrée le 18 11 1764 par les autorités municipales 
Contre te Cans les Pouilles italiennes, lesquelles faisaient mas 
plus ange. Vraisemblance, que: « la famille Siguro, l'une de 
train et aus Ce notre ville, s'y est maintenue avec lé plus grar | 
el se A om altirail de carosses, domesticité et tout le reste, 
Créde dif d'avoir possédé depuis 1192 du temps du roi Tan- 
Mes TES. Châteaux, terres et fiefs, comme Presicce et 
‘EUX $is en notre province ». 


re, renouvelée chaque année, était transfor- 
amulettes suspendues au-dessus des lits des 
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précise que, de son mariage avec Rosa 
4, comte Antoine Comuto, prince des Ile 
Siguro n'avail pas eu d'enfants, ct qu'il ne laissait 
sivant. officier dans l’armée autrichienne. S'agis- 
nnes très connues 4 Zanlc, on peut croire L Eloge 
, .juser la patemité attribuée par Rizo Rangabé aux 
Jeux fils et peut-être une fille » de Giovanni Comuto 
< ° Delatzan. Cette filiation a été inventée par Rizo 
ë requête sans doute d'une branche dé la famille Sigu- 
Ra début de notre siècle et dont l'ascendance véritable 
uine où même douteuse, 
€ -auon indique comme fille probable de Giovanni 
\gata, Pietro Vlasto, et deux fils: 

[x ce 24 I 1797, député, cs Angiola Vericchio, dont 
:.. J) Catenna, née 1827,  Dyonissos Ellinas: 2) 
s19-1877): 3) Spyndion (1832-1894); 4) Nicolo 
21 Stelio. + 1894 ; 6) Dyonissos, né 1840 : 7} Teo- 
2 - 8) Orsetta ; 9) Cesare, * 1903, «© Amalia Thomo- 


Minotto, 
s lonien- 


DNS | 


d descendance : 10) Anastasio, né 1851, oo Maria 
P \ngiola. et Spyndion, né 1905; 11} Aristide, co 
Papagcorgiopoulo. 


& cca 1800, t cca 1844,  Marietta Vericchio, dont 
1) Joannis. f 1898 : 2} Dyonissos, officier ; 3} Dimi- 
4) Nicolas : 5) Andromaque ; 6) Spyridion. 


F cueules &it jaWCOn d'argent emportant un Pigeon du 
s d'azur chargé de trois étoiles d'or. Voir illustration 


s. EuuBor.n els mv lotopiav m5 Zaxuvpias Olxoveies 
_\ ‘Everozparias. (Notices sur l'histoire de la famille Siguro., de 
domination vénitienne), Athènes 1958 : ERR. 


Lt © © 


SINA ZINAZ 


Moschopolis dans une prospère famille de marchands 
macedoniens, le prêtre Giorgo Sina faisait aux alentours de 1740 
d'importantes donations aux institutions éducatives de sa mille 
natale. Apres la destruction de Moschopolis par les Purcs, en 
764. la famille Sina. qui avait entre temps ouvert un COMpPLOIr à 
Sarajevo, alla s'établir en Croatie, puis à Vienne. La;elle-suttirer 
avantage de l'Édit de Tolérance promulgué par l'empereur Fran: 
çois | pour se placer en tête des maisons importatrices de tabac, 
C et de denrées alimentaires. 

Simon Sina, né Moschopolis 1753, t Vienne 1822, fit de.sa 
maison de commerce la deuxième puissance financière de Lbem- 
pire autnchien, après la Banque Rothschild. L'un deses pnnei- 
paux dépositaires était le fameux Ali pacha de Janina’ lon-n'a 
jèmais su s1 le gigantesque essor de la maison Sina était dû uni- 
quement aux habiles opérations conclues en contournant par les 
Balkans les barrières imposées à l'Autnche par le Blocus conti- 
mental de Napoléon, ou aussi à l'appropriation des fonds secrets 
iombés en déshérence à la suite de l'exécution d'Ali pacha parles 
Turcs él aux événements liés à la guerre de l'Indépendance 
EAU 

Le banquier avait épousé Irène Tsirka, fille d'un marchand 
macedonien, dont un fils : George-Simon, né Vienne 20 XI 1782, 
*id 18 V 1856, banquier, « Catharina Derra de Moroda;"née 

72, Ÿ Vienne 1852. | 

George-Simon S. fut anobli par lettres de l'empereur Fran: 
#15 roi de Hongrie, (3 IV 1818) à la suite dé acquisition des 
“iéneuries nobles de Hodos et Kizdia. Le diplôme d'anoblisse, 
_ "11 Enumere ses mérites, tous liés à la crise écOnomHqUEst 
5 Europe Centrale au temps du blocus continentale gr à 
r were des marchandises autrichiennes dans les if mtcorel Le 
PTE Turc! le soutien apporté à l'industrie autrichienne Le 
Cures prises pour sauver le commerce de transibäntraverssl “art 
l'annexion des provinces ilyriennes par Napoléon : | 

" d'une succursale en Bosnie : l'ouverture des importa- 
de Coton à travers le port danubien de" Orsovan la 


PIE Qnrs 
nd 
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de fonds nécessaires à le 


l'; K< | t@ Création de l'Institut Polytechnique de 
EE” l'obtention d'économies de plus d'un million de florins 

aisés rs A gr ee impériales ». 

Is aîné Jean, né 1804, + 1869. dit «le pc 

Dr : J4, pauvre» par 
“2 Héros cadet parce qu’il n'avait « que 60 000 florins de 
Votes DL e Directeur de la Maison de Banque Sina de 
Natfongux À anque Nationale d'Autriche, des Chemins de Fer 


ütrichiens, de la iété Navigati 
Danube, etc. etc. Société de Navigation sur le 


1 ' ppm Simon-Georges, né Vienne 15 VII 1810, + id. 


à * AupMenNnla encore une fortune devenue gigantesque. 
en gr das res des capitaux de l'aristocratie 
dans la diplomat de smile Kisselev qui joua un grand rôle 
Tenir Pt era Or, siècle — il bénéficiait sur la scene 
FT A3 riens ationale du Soutien du cabinet de Saint- 

*TS0OUrg Contre les Rothschild, et finançait en contrepartie la 
Propagande religieuse de la Russie dans les Balkans. Mécene fas- 
lueux, consul, puis ministre de Grèce à Vienne. Berlin et Munich, 
Conseiller intime autrichien, membre par imdigénat de la Cham- 
bre des Magnats de Hongrie, chevalier de l'Ordre de la Couronne 
de Fer |": classe, membre du Sénat dirigeant de l'Académie Impé- 
riale des Sciences, baron (titre autrichien) 8 III 1832 et (titre 
hongrois) 29 III 1832, agrégé de l'Ordre (Rirterstand) des cheva- 
lers de Basse Autriche, revêtu le 27 1 1836 de l’incolat de Bohe- 
me, et décoré par de nombreux potentats et têtes couronnées à la 
recherche d'emprunts. Vice-gouverneur de la Banque Nationale 
d Autriche, bénéficiaire de revenus annuels évalués à neuf 
millions de francs or, grand évergéte de la nation hellénique. il 
finança la construction de l’Académie d'Athènes. combla de bien- 
faits les communautés grecques de l'empire autrichien et avança 
les fonds nécessaires à la construction du grand pont sur le Da- 
nube à Budapest, ainsi que de l'Institut pour Aveugies. le palais 
de l’Académie Hongroise des Sciences, et le Conservatoire de 
cette ville. Ce fut Jui également qui fournit à l'Autriche les 
sommes destinées à assurer le transport de l'armée envoyée 
combattre au Schleswig Holstein. lors de la guerre de succession 
des duchés danois. et qui, en association avec les frères Pereire de 
Paris, fonda le Crédit Foncier Autnchien (« Osterreichischer 
Bodenkreditanstalt 5). Une fortune pareille qui semblait croitre 
d'elle-même, ne pouvait manquer de s'orienter vers la propriété 
terrienne, symbole aristocratique par excellence : le baron Sina se 
substitua à de grandes et anciennes familles en difficulté. en ope- 
rant des achats impressionnants qui firent de lui l'un des plus 
grands possesseurs de latifundia dans l'empire des Habsbourg : en 
Autriche: Dross. Rechberg, Imbach. Mauerbach. Rappoltenkir- 
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: ame : iebrad ; en 
chen, GII, Fabrafeld, Leopoldsdort : en 2° Dalles Re Kirchan, 
Moravie : Roschutz, Purschitz, Re Ecrits “Brumow ; 
Sinvietitz, Walsh, Aichhorn, Wellherats CH dos et Kizdia, 
en Hongne: Trentschin., Baan, Simonthurn, Ho 


e a , comtes Feste- 
Oritzdorf, Kalaska et Erszeny : puis le domuine Ge FRE ES 
tics, Tolna. acheté à ceux pe Hovos : Bistritza en Transylvanie 
our 80 (0 florins aux comtes FOYÿOS ; Colis acheté 
acheté pour 300 000 flanns aux comtes PE D Lomme 
x comtes Vicsay, et offert par lui avec le chateau x est 
Érangaisdossbt comme cadeau de noces Res de Brd et 
épousa la princesse Elisabeth de Bavière . les nr sg de Blu- 
de Ercsi achetés aux barons EGtvôs, ceux de | AjtnA + hr 
menthal achetés aux magnats de la famille Tkëly : Nags Pele. 
Fivis, Szent-Miklos et Leiden achetés aux pre cer qu À 
gyhaz, Béba, Kis-Orosz, Simongut, Bellatinez a Duba ÿ- ri 
Huniady. Et aussi Toplitsa en Transylvanie, rell one 
chie le domaine de Dudesti acheté aux boyards Dudescu. ens 
le domaine de Heptalophos en Grèce, et enfin des immeubles ES 
dizaines à Vienne. Possesseurs d’une fortune incommensurable, 
les Sina firent d'immenses donations aux Institutions de la Grèce, 
sans parler des sommes versées occasionnellement aux rh p 
aux sinistrés de Vienne et de Budapest. Georges, le père, | + € 
fondateurs de la Banque Nationale de Grèce, donna en 1842 trois 
cent mille drachmes pour la construction de l'Observatoire 
d'Athènes, et dix mille drachmes par an pour l'entretien des ins- 
tallations. Il paya aussi la construction du chemin de fer Athènes- 
Le Pirée. 

Son fils Simon donna à de nombreuses reprises de très grosses 
sommes aux œuvres de bienfaisance grecques, orphelinats, aides 
aux aveugles, aux hôpitaux, mais son principal titre à la recon- 
naissance de la Nation Heéllène reste la construction de l'Acadé- 
mie d'Athènes, pour le bénéfice de laquelle 1l procéda à des 
achats de livres rares et anciens à travers l'Europe, et au paie- 
ment, pendant de longues années, des émoluments des bibliothé- 
caires et de certains professeurs. Il était mort lors de l'inaugura- 
ion des bâtiments, qui fut faite en son nom par sa veuve (1885), 
laquelle accorda huit cent mille drachmes comme dotation finale. 

Les qualificatifs officiels du baron, tels qu'ils étaient énumé- 
rés dans les contrats de mariage de ses filles. étaient les suivants : 
Son Excellence Monsieur le Baron Simon Sina de Hodos et Kiz- 
dia, Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire du Roi 
Othon 1° près les Cours d'Autriche, de Russie et de Bavière, 
Grand Croix de l'Ordre Royal du Sauveur de Grèce, de l'Aigle 
Rouge de Prusse. première classe. de l'Ordre Roval de Saint 
Michel de Bavière et de l'Ordre Grand ducal d'Oldenbourg pour 
le Mérite. Commandeur de l'Ordre Impérial de Léopold d'Autri- 
che et de l'Ordre Impérial de la Légion d'Honneur de France. et 
propriétaire des Ordres Impériaux Ottomans du Nishan lftichar 
et du Médijidié. 

Mané à Iphigénie Gyika (1815-1884), d’une autre famille de 
grands commerçants macédoniens, le baron Simon-George Sina 
eut un fils, mort très jeune, et quatre filles : 

1) Anastasia, née 8 X 1838, t Vienne 24 II 1889, Vevey 
(Suisse) 1860 comte Aegidius von Wimpffen, 

2) Irène, née 4 VIII 1840, t 1881. o Paris 19 IV 1864 Georges 
Mavrocordato, fils du héros de Missolonghi. 

3) Hélène, née Vienne 12 III 1845, + id. 16 X 1893. © Vienne 
23 XI 1862 prince Grégoire Ypsilanti. ministre de Grèce en 
Autriche. 

4) Iphigénie, née 1 VII 1846, t 1914, co : I) Paris 23 V 1864 
Edmond de La Croix, duc de Castries, dont la sœur était l'épouse 
du maréchal-duc de Mac Mahon, futur Président de la Rcpubli- 
que Française : et Il) Paris, 15 X 1885 comte Emmanuel d'Har- 
court. 

Blason: Lors de l'inauguration, à Vienne, par l'empereur 
François-Joseph, de la Votivkirche, basilique dédiée à toutes les 
gloires de l'Autriche, le public put admirer une longue suite de 
vitraux héraldiques décorant les grandes baies de la construction, 
À la suite des armoiries de la dynastie impériale, de celles des 
archiducs, des grandes familles et des princes de l'Église qui 
avaient fait la grandeur de la double monarchie, se trouvaient 
aussi les armoiries du baron Sina, qui étaient : d'azur à tn rocher 
au naturel, s'élevant d'une mer agitée du même et surmontée d'un 
croissant tourné d'argent ; le champ chapé-plové : à dextre d'or à 
la demi-aigle de Sable, mouvant du champ. à senestre de gueules 
au lion d'or, tenant une plante de coton au naturel, fleurie de trois 
pièces d'argent, Trois casques couronnés. Cimiers : [une aigle 


Le baron Simon Sina 
vêtu en magnat de Hongrie. 


éplovée de sable : 2° trois plumes d'autrüuche«une 4 
deux de gueules : 3° un lion issant d'or, tenantun sal 
Lambrequins : à dextre d'or et de sable : à"se estre d” 
gueules. Supports : deux lions regardants d'orDevie 
INTAMINATUM. 


Si les quatre filles du baron Sina avaient reçu äleur nai 
d'une immense fortune, l'une des plus grosses de l'Europe 
ne reçurent ni la beauté, ni le bonheur. Leur destinéeura 
d'héroïnes d'un mauvais roman au cours duquel les million: 
amassés par leurs père et grand-pères s'envolèrent en fumée 
prodigalité sans frein, de la légèreté, voire de la dilapidatie 
preuve leurs mans qui les avaient épousées pour la dot. 

Le baron Sina avait voulu brillament établir ses-fil S 
même ses futurs gendres : deux d'entre eux portaïentdes ne 
héros de la révolution grecque : les princes Mavrocordatoset" 
troisième gendre fut pris au sein d'une grande famille de 
auinchienne, les Wimptfen : un autre gendre enfin était und 
duc de Castres. " 

Le duc de Castries se soucia peu de la fidélité par luidi 
de mariage qui lui avait apporté des immeubles à Vienne, 
Hongrie et des mines en Bohème ; il s’afficha sur les champs 
dans les villes d'eau au bras des plus célèbres cocottes" u 
parisien, perdit une fortune au jeu (celle de son épouse 
pas à la sienne), et mourut jeune usé par les excès. Larduet 
ne put rentrer en possession de sa dot qu'en faisant vendre 
les domaines de son époux, lequel ne lui avait pas laissé : en 
remana à un autre noble français, dont les principes conco 
avec les éléments du bonheur conjugal. "+ 

Le comte de Wimpflen fit mieux encore: comme.dir 
des Postes et Télégraphes de l'empire autrichien, 1l avaibunt 
tème de l'accès des femmes à la fonction de buraliste. Pladm 
fonction se faisant sur examen, le comte s'était fixé comn 
recruter personnellement les jeunes candidates, qu'il faisait 
une dans son château. « Si bien que la comtesse », nous 
queur du temps, « trouvant que son mari brülait d'un zèleex 
bien de l'État, décida de l'abandonner à une tâche Sing 
demanda le divorce et reprit ses millions » (*). 

Le prince Grégoire Ypsilanti, avait pu en 1873, $ 
épouse, rester le seul ministre plénipotentiaire de Grèce 
tionnement de sa légation lorsque les autorités d'Athèr 
dans les caisses de l'État, décidèrent de fermer toutes leurs pt 


diplomatiques dans les capitales européennes. S'il fut un épo 
fut saisi par le démon du jeu et associa son épouse à U 
La roulette du casino de Baden Baden engloutit en peu deler 


cette 
ue de la dot, jusqu'à ce que des hommes de loi, avertis 
intérvinrent pour sauver l'essentiel. 


(*) Paul Vassiui « La société de Vienne », Paris 1886. 
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La duchesse de Castries. 
née baronne Sina (1846-1914). 


cesse Mavrocordato, qui mourut jeune emportée par la tuber- 
5nne et charitable : elle donna beaucoup aux œuvres de bien- 
snne comme en Grèce. Elle n'eut pas d'enfants. et les mil- 
egua à son mari servirent à financer des recherches archéolo- 
storiques et à la publication, entre autres, des ‘ouvrages“de 


en E 


Emile Legrand. 


Sc LauBros, Mooyôrous xai holxoyévela Ziva, (Moschopolis et 
Sina). senie d'anticles dans le pénodique « Néos Héllinomni- 
é es 1923-1925. 1927 ; Das Testament des Freiherrn-Georgvon 
r Wanderer», Vienne, No. 235 de 1856: Genealogisches 

ler Freiherrlichen Häuser (sène baronniale de l'almanach de 


CGotna N76-1915$ 
Pou & portraits de famille, voir pages 203 et 461: 
SKOUZES ZKOYZEZ 


Ancienne famille archontale d'Athènes, attestée dès la fin/du 
siècle, mais dont la filiation prouvée ne va pas au-delà de 

A cette époque naissait Dimitrios Nikolaou Skouzés, 
lequel, de son mariage avec la fille d'un archonte Athanase Libé- 
nos Panayotaki, prénommée Samaltana; eut trois ls" 


= 
\{) 


L Panaghi, né 1777, + … VII 1847, fondateur d'unétablissement 
bancaire (1822) qui resta pendant longtemps le seul de-sonespèce 
ä Athènes, © Ana Verghi, dont: 
À) Athéna, s Alexandre Bénizélos: … 
B) Georges, né 1811, t 1884, banquier, membre.des Comités 
directeurs de la Banque Nationale Hellénique et.de la Banque 
lonienne. secrétaire-général de la Société de cheminde fer 
Ahénes-Le Pirée, oo Hélène Capsali (1823-1906),nièce de 
Chnsio Capsali, le héros de Missolonghi, dont : de 
I} Eugénie née 1847, + 1928, cs Evanghélos Tipaldo 
dSsida. 
2} Pavlo né 1849, + 1913, né 29 MI 1851,+,.Munich 
0 VII 1912, banquier, « Maria. (1864-1950); dont: 
4) Georges né 1885, t 1945: Ame 
b) Pauline née 1887, t 1969, © "de Littinière. sa" 
c) Hélène (Nina) née 1888, + 1968; ce Dimim 
Naoum. 
d) Constantin né 1896, t 1970. 
} Emilia, + 1919.60 Georges Pahis, ingénieur, t 1918. 


415 
4 | 
député mue de A M 1853. À 20 X 1937, avocat 
04 10e es Affaires Étrangères 1895-1897. 1902. 


nachi, + Das Greveille 18 IV 1874 Isabelle Rodoca- 


A | ” 
lexandra Constantin Matsa (leur fille Pauline 


épousa au Caire, | : 
$) Constantin, avocat 743, Georges Paspati). 


6) Catherine (1856-1875). 


) M 156-1875) 
8) Elisa! (e ) Périciès Gripari (1853-1927), 


) Elsa (1867-1957), 
IL. Joannis, moine lérothée ? l'île | 20 Skouzés, son cousin, 


Ill. Geo . 
de ARS a (1776-1822), « hadji » pour avoir fait le pélerinage 
A) D ne de | Hétairie, .…, dont : 
(1825-1894) gone 880). banquier,  Théodoté Gérondas 
) ae w Kitzo Botzaris. 
Ccorges, né 8 IX 1854 + III édeci 
anquier, © Elisa Skouzés, sa HAE ee 
B) Cath a) Marie (Mika) (1898-1957). 
Makr: enine (1810-1877), ce 27 XII 1827 général loannis 
de L Rare ro prés Lydoriki 1797, + 1864. héros 
des he € l'Indépendance Hellénique. Lors de la liquida- 
taire d’ erres des pachas turcs en Grèce, se rendit proprié- 
ire € Un domaine situé dans lesenvirons d'Athènes autour des 
ms du temple de Jupiter Olympien. Participa au COUP 
C Æ de Calerghi en 1843, fit assurer « l'élection » de Coletti 
4 la présidence du Conseil en 1847. I] complota en 1853 
contre le roi Othon et fut condamné à mort par un tribunal 
présidé par Tzavellas, mais le monarque commua sa peine en 
détention perpétuelle. Libéré grâce au général Calerghi en 
1854, il demeura l'adversaire notoire du roi qui pourtant 
avait été en 1833 le parrain de son fils Othon. Makriyanni fut 
porté en triomphe par la foule après l'annonce de l'abdication 
d'Othon 1 (1862) et du pillage du Palais Royal par une bande 
dirigée par Othon Makriyanni. Retiré de la vie publique, le 
général M. mourut dix ans plus tard après avoir été réintégré 
dans son grade par le roi Georges I. 


SORDINA ZOPAINAZ 


Onginaires de Mazorbo près de Venise, où ils faisaient partie 
de la cittadinanza, les Sordina s'établirent à Corfou comme négo- 
ciants et y firent rapidement fortune. Leurs premiers titres furent 
ceux de comte pontifical et de chevalier de l'Eperon d'Or, acquis 
en 1725 par une bulle du pape Benoît XIII. Le 8 V 1752 ils 
recevaient du Sénat de Venise le titre de comte, (inscrit en 1768 
au Libro dei Veri Titolati}, en récompense de services rendus à la 
guerre contre les Turcs, et en contrepartie du paiement de mille 
ducats d’or. Toujours en 1752, inscription au Libro d'Oro de la 
Noblesse de Mazorbo, puis, contre paiement de 25 000 ducats. 
inscription au Libro d'Oro de Corfou, avec investiture féodale du 
fief de San Giorgio. | \ 

En 1766. les comtes Sordina prenaient en ferme du gouverne- 
ment vénitien les salines de Corfou, avec obligation de remettre 
chaque année 4 000 mesures de sel à Venise, de payer 903 sequins 
à la Caisse de Corfou, et maintenir les salines en bon état d'ex- 
ploitation. Le dernier point du contrat ne fut pas respecié, et de 
1776 à 1799 les salines furent affermées aux comtes Frangini, 
d'une famille de la Terra Ferma. nr be: | 

Reconnaïssance du titre comtal par les autorités britanniques. 
25 VI 1840, et de la qualité de « nobile » par la chancellene im- 


sriale autrichienne 25 1 1881, puis par lettres royales italiennes. 


REA au bras vêtu de pourpre tenant de la main une 
trompette posée en barre: le bras accompagné en FA de trois 
étoiles à huit rais, ordonnées en fasce ; el en pointe aume ae 

e à trois cols issant de la pointe, le tout de sinople. Couronne de 


comte. (Voir illustration p. 72. 


Bibliographie : E-R.R. 
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SOULDJAROGLOU ZOYATEZAPOITAOY L'église princière de Golia, à lassy, en Mo 


Famille phanariote descendant peut-être du lignage macédo- 
niens des Missios, dont le patronyme provient de la charge 
de sulger occupée par lorgo. boyard en Valachie, époux d'une 
Euphrosyne, dont : 


I. Sultane, t Iassy 2 1 1753, co Constantin Racovitza, voivode 
de Valachie. 
II. Dimitraki, « Catherine Ghica, sœur de Grégoire Ghica, voi- 
vode de Moldavie, qui fut étranglé sur ordre de la Porte en 1777. 
Sa descendance prit le nom de Ghika, et fut à l'origine de la bran- 
che moldave de cette famille. 
L'ascendance Souldjaroglou des Ghika de Moldavie constitue l’un 
des sujets délicats de la science généalogique roumaine, et a été 
l'objet d'un grand nombre d'études plus ou moins polémiques, 
dont les signataires ont fait assaut d'érudition pour défendre leurs 
thèses. Outre deux fils, Constantin et Iordaki, dont ia descen- 
dance, établie en Moldavie, ne rentre pas dans le cadre de ce 
volume, le hetman Dimitraki Souldjaroglou eut aussi deux filles : 

a) Sultane. oc Constantin Mourousi, voivode de Moldavie. 

b) Euphrosyne, œ postelnic Nicolas Mano. 
HI. Constantin, grand postelnic, grand spathar en Valachie. 
IV. Smaragda, oc béyzadé Alexandre Mavrocordato. 
V. Alexandre, grand comisse, puis hetman en Moldavie, « Hé- 
lène Soutzo, dont : 

a) Catherine, co … Fetalà. 

b) Nicolas, grand postelnic en Valachie, « . Scanavi, dont : 

— Alexandre, né 1820, f Vienne 20 IV 1870. 
— Catherine,  ..., sans postérité. 

Mal ré les grandes alliances de cette famille, sa généalogie reste 
aussi imprécise que Ses origines. Ainsi, l'on ne sait de qui les 
Souldjaroglou suivants étaient les enfants : 
— Zoé, c Jean Rosetti, de la branche phanariote, dite Bibica. 
— Argyro, co Phanar 1764 Georges Soutzo. 
— Helene, Constantin Mavrocordato. 
— Constantin, grand spathar en Moldavie 1790. 


a® & 
" rendc 
ÉMIS TOCLE! FANCACMAQOLE ANDREA 1 


ANCGOUNA  CAILLIOPE 


DEAN AUGUSTA DESPINA THEODORET lASPASIA EMILIA L 
œ E TE 


SOROINA 


autres tombeaux de phanariotes de haut rang: 
Racovitza, née Souldjaroglou. La dalle funérairt 
est ornée des armoiries des voïvodes de Moldaw 
tion suivante en grec classique : 


«OYT' EFXQPIOZ. OYT' AP' EK AAKIHE, @IA 
«BYZH MOI, BYZH KYAIANEIPA TATPIZ. 
«OYZE TEQPTIOZ Hi EYNHi, EYOPOZYNH TE 
«KAHZIZ AE MOI TIEAEI E O Y AT A NA 
«KONSTANTINOY A° HN AAOXOZ MIXAHA 
«A AKOQN HAE MYZEAN KPANTOPOI 
«JOY, IOY, OYK EfII TATPHZ MEY AIIOANAZ 
«AAA° ETI THE MY£EQN TIOTMOE EMAP#YAI( 
«TA TPITATAt ETEI NPOZ TOIZ XIAIOIZ ANC 
«KAI TENTHKONTA X' ETNITA EKATON EI 
«HMATI ZABBATOY TOY IANOYAPIOY TE 
«TAZ APXAZ TIEPITIOY, AEYTEPAt AHAON ON 


La traduction est la suivante : 


«JE NE SUIS PAS NÉE DANS CETTE PROVINCE 
BYZANCE EST MA PATRIE. BYZANCE. BERCEAU, 
RIEUX. JE SUIS NÉE DE GEORGES ET DE SON EP 
MA MÈRE. JE ME NOMME SULTANE, CELLE A LAVI 
LA COMPAGNE DE MICHEL RACOVITZA, LES 
ET DES MOESIENS. HÉLAS! HÉLAS! JE NE SUI 
PATRIE. LA DESTINÉE M'A RAVI SUR LA TE 
L'AN TROIS PLUS MILLE DU CHRIST, ET CINQUANI 
NES, UN SAMEDI DU MOIS DE JANVIER, VERS LÉ 

JOUR ». | 


Le sculpteur auquel avait été confiée la tâche deg! 
commis une faute : la défunte princesse n'avait pas été LÉF 
za, mais celle du fils de celui-ci, Constantin. L'un et Lal 
Moldavie. P 


Bibliographie : 
Jean FILITTI, Arhiva Cantacuzino, p. 292-293. 


SOUTZO, SUTU 


2OYT2ZOZ 


È Famille princière du Phanar qui a joué un rôle éminent dans 
Hi de la Question d'Orient au XvViiet XIX* siècles. Ellea 
conne des voivodes hégémones aux Principautés du Danube, et à 
à Vrece et à la Roumanie des diplomates, des hommes de lettres, 
des savants et des militaires. 
nas a la Grande Encyclopédie Hellénique, laquelle ne donne 
Dr la famille serait citée depuis la chute de Byzance, 
sénéale a cé nom aurait vécu à Constantinople vers 1585: La 
587 ocumentée des Soutzo ne remonte cependant pas au- 
"ne er Première moitié du XVII siècle, lorsque l'ancêtre, origi- 
Bree établi à Constantinople, sut y faire frucufier son 
_RN di dit avoir été liée aux approvisionnements en eau, 
TUE laitiers pour le compte du Sérail impérial. $es fils 
d'entre . Mstruction qu'il fallait, et l'on trouve en 1668 l'un 
la Grange ESC UPAN l'importante fonction de Grand Rhéteur de 
€ Eglise 
du ps descendants, entrés dans les rangs de la haute aristocratie 
de leur SC divisèrent en de nombreuses branches, faisant ainsi 
Surent RE un vaste clan dont les multiples amies 
entre cou PT esprit de parenté au moyen de mariages conclus 
Tele De ce lait, celles des branches de la famille qu 
xempl.… roumaines maintinrent jusqu'a très récemment gen 
Conscience à ce sens parmi les phanariotes de Roumanie) 
% ic € leurs racines cthniques et linguistiques grecques: - 
UT frouvera ci-après les tableaux généalogiques expli- 
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Michel Soutzo 
prince de Moldavie 
— le Mihal Voda des Grecs. 


(d'après Louis Dupreé 
Voyage à Athènes et 
à Constantinople). 


Paris 1825. 


citant les parentés de cette famille, dont les trois princes régnants 
figurent respectivement : 

— Michel 1 (1729-1803), sur le tableau p. 419, où ont égale- 
ment leur place ses petits-neveux, les deux poëtes Panayote et 
Alexandre. 

— Alexandre (1758-1821), mort sans doute empoisonné au 
début de la révolution grecque, à laquelle il était opposé, sur le 
tableau p. 420. 

— Michel 11 (1784-1864), sur le tableau p.423. Ce prince, 
connu dans l’histoire grecque sous le nom de Mihal-Voda, avait, 
sur les encouragements de la Russie, soutenu les plans de l'Hétai- 
rie et avait facilité l'entrée en Moldavie du Bataillon de la Mort 
d'Alexandre Ypsilanti. L'échec de cette tentative d'insurrection le 
décida à fuir en Russie. Excommunié dès avril 182] par un acte 
de malédiction que le patriarche Grégoire et le Synode signèrent 
sur l'autel de l'église du Phanar, destitué par le sultan, en butte à 
la froideur des autorités russes, il ne fut cependant pas extradé 
vers la Turquie ainsi que le demandait la Porte au cabinet de 
Saint-Pétersbourg. L'incident diplomatique soulevé à son propos 
contribua à l’agravation des relations russo-turques au début du 
long processus de développement de la guerre d'indépendance 
hellénique, mais n'était pas dû à la magnanimité de la Russie. En 
effet, le prince fugitif avait menacé les Russes de divulguer la cor- 
respondance secrète qu'il avait reçue de Saint-Pétérsbourg avant 
1821. ce qui ne pouvait qu inciter la Russie à en user prudem- 
ment à son égard. On le laissa gagner l'Autriche, où Metternich le 
fit arrêter et emprisonner pendant quatre ans dans la citadelle de 


Gorizia. en lstrie. 
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ales accolés. À dex- 
ules et d'argent, au 
| à une étoile à Six 
nné à senéstre 
(Moldavie); à 


Blason formé de deux écus Ov 
tre fascé de six pièces de gué 
rencontre d'aurochs au nature 
rais d'or entre les Arles et Li 

, roissant tourné, Œu Meme. 
AE fac de six pièces, d or el d Ge d 
l'aigle essorante, au naturel. empiétant vu 2 
foudres d'argent et tenant dans ses set ie se el 
Le sceptre d'or, cantonnée à dextre d un solei dr 
ré, du même. (Valachie). Les deux écus accolés 
sont quelquefois accompagnés à [a base d un troi- 
sième écu, tOUJOUTS ovale, palé de six pièces d'ar- 
gent, à un dragon de sinople, passani, la tête 
contournée et posée en pal, qui est l'emblème de 


Drako Soutzo, le premier ancêtre 
sont sommés des symboles du pot 
globe crucifère surmontant l'ép 
passés en sautoir. Devise : Avow@ec 
et couronne (ou bonnet) princiers 

Le prince Michel Il Soutzo-b. 
riante qui se lit comme suit : écarte 
aigle au naturel, le vol clos : au? 
d'argent, le vol clos ; au 3° à une 
rochs au naturel, portant dans $on 
d'or, en pal, et accompagnée envche 
les accostées du même. RC 


Voir illustration en couleurs p. 141. 
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Pendant ce temps la Moldavie qu'il avant ok RD le pt 
our responsable des nombreux maux abattus sur elle du fai de 
l'insurrection des Grecs Parmi ces maux, les représailles Turques 
n'étaient pas les moindres. En 1823, après qu un prince re 
eut pris la relève des règnes phanariotes, les autorités moldaves 
décidèrent de se démarquer publiquement de la cause hellénique : 
une messe solennelle fut célébrée dans l'église métropole de lassy, 
en présence des bovards et du haut clergé réunis. Le ménropaltre 
de Moldavie jeta du haut de l'autel 1 anathème contre les Crrecs en 
général. et contre la famille Soutzo en particulier (voir P: 199-204). 
. Après sa libération le prince Michel Soutzo remplit plusicurs 
missions diplomatiques au nom de l'Etat grec aupres de Louis- 
Philippe et du tsar Nicolas L avant de prendre en 18$4, lors de la 
guerre de Crimée, la direction du Comité Insurrectionnel de Thes- 
salie et d'Épire, qui était destiné à créer des troubles contre la 
Turquie. Ceci motiva alors l'intervention française au Pirée et 

l'imposition de la neutralité grecque. 

Les histoires de la littérature nco-grecque ne manquent pas 
de citer les deux frères Alexandre et Panayote S. dont les poèmes 
eurent en leur temps un large écho. AT 

Le premier, esprit aristocratique. ombrageux et Inquict. fut 
l'auteur de poésies dont l'influence fut considérable sur l'opinion 
publique des premières années du règne d'Othon I‘. Porte-parole 
du parti « phanariote» d'Athènes, il fut secrétaire-général du 
Sénat 1828-1830 et 1836-1843 et publia une série de pamphlets 
politiques et de satires versifiées. dont beaucoup dirigées contre 
Capodistria. Son drame Le Pélerin le rendit célèbre. Entrainé 
dans le discrédit de la régence du comte Armansperg. auquel il 
avait lié sa carrière, il fut par la suite emprisonné à plusieurs 
reprises pour avoir violemment attaqué la monarchie d'Othon. 
Traversée de grands accents romantiques. son Ode dythiram- 
bique à l'empereur de Russie mérite d'être citée. Le poète 
mourut exilé à Smyrne, ruiné. le cœur brisé par ses multiples 
infortunes conjugales et politiques. 

Son frère Panayote, disciple pessimiste, mais chrétien, de lord 
Byron. a laissé des vers dont certains sont encore récités de nos 
Jours. 

_ La Grande Encyclopédie Hellénique donne de nombreux 
détails concernant d'autres membres de cette lignée. mais ignore 


Le prince Michel Soutzo et sa famille vers 1840, à Paris, par Dupré (Paris. Coll. Mr: H. de Wendel). 


les noms de trois représentants marquant 
Maincs : 
- Constantin (ISOH-T882), l'un des derniers 
tique russe en Valachie, poursuivit pendar 
chimères du trêne hospodaral, chercha ÿ#ren 
Stirbev, puis, à défaut du trône valaque. ser 
prince de Serbie l'hypothétique trône de Bulyarie 
du soulèvement bulgare préparé en secret pal 
avec certaines autorités de Belgrade et d'Athé 
riche, il finança pendant la guerre de Criméelare 
Légion gréco-slave destinée à combattre à Sébas 
troupes anglo-françaises, mais qui. du fait dette 
mème époque d'un antagonisme gréco-slave den 
qué, n'eut qu'une existence éphémère. L 
- Michel. (1842-1933), fils du précédent. dontMie 
numismatiques lui valurent le poste honorifique € 
Banque Nationale Roumaine. cs 
Et surtout le heyzade Nicolas, (1798-1871}hh6; 
l'un des fondateurs de la science économique roum 
curieux mémoires rédigés cn français qui endise 
complexes de supériorité nourris par l'aristocrar 
l'égard de tout ce qui n'appartenait pas à son mond 
S'il ne reste plus rien aujourd'hui des-deux 
famille Soutzo se fit construire, dans les premier 
grandeur, à Thérapia. sur les rives du Bosphore*s 
plein centre de la capitale roumaine, un hôtel parti 
vers 1850, dit «le palais Soutzo ». habité par la” f 
1948, et devenu depuis le Musée d'Histoire deB: 
contrairement à une version erronée souvent répété 
Tatoï, près d'Athcnes, résidence privée de la-far 
Grèce, n'était pas une ancienne demeure des Soutzo 
ment. 1Î s'agit d'une résidence construite sur unterrai 
1870 au roi Georges I par le général Scarlate Soutzo. 


*} Nicolac VEuicHI. Romänia in Sud-estul Europei, Buc. 

** Grennadios LLIoUPOLEOS, lotopia roù Meyalou peuy 

Istanbul 1949, publie unc photographie de l'état actuel del'un de 
par de nombreuses familles au seuil de la misère. p 


- Soutzo (1808-1887), fitses études à l'École Militai 
vant d'enseigner à l'Ecole Militaire rec lie: de: 
NU Maréchal de la Cour sous le roi Othon. deux ois “a 
B\' Guerre 1849, 1853, il organisa les groupes d'itrégu. 
jui menaient des attagues de guérilla en É he 
lé \facedoine, alors encore passessions turques. Cdià rs 
[he diuavec les ambassadeurs de France et d'Angleterre. 
| | ent à empêcher la Grèce de se ranger dans l'ai: 
cndant la Guerre de Crimée, Le blocus du Pirée 
[ . anelo-française et la démission du général ace 
p' à ces incidents. À nouveau ministre de là Guerre #2 
L , nouveau forcé de démissionner lorsque l'un des 
c rrcvuliers eut assassine des touristes anglais ét itatiens 
> que le conflit diplomatique dit des « meurtres di 
el Lors de la guerre russo-turque de 1877-1878. lorsque la 
européenne s’efforçait d'empêcher la Russie de dé- 
empire ottoman, le général se mit à la tête d'un déta- 
| - volontaires grecs et passa la frontière turque là veille 
a ja Porte se vit forcée de conclure avec les Russes l'ar- 
2 San Stefano, et continua à harceler les unités turques 
etemps possible. 
amille, encore extrêmement nombreuse au début de 
n'est plus représentée dans les mâles que par l'une de 
hes grecques, ainsi que par la branche aînée, établie 
e au début du xix° siècle dont les descendants sont 

citoyens français où Canadiens. 


des années 1821-1828 en l'église orthodoxe de RBrasov 
nsylvane 


KAEINON ETIAOAPHN TIAAE HAE | TEQPTION IEXELMEYTENE- 
THN SOYTZON | EK BYZANTIOY | EKTETAQTA. ON THPOY 
OYAQ MOPOE ENOAAE | MAPYEN AKHAHE l'EYT EI 
OENMANOIE TPAIKQN | HPOH META NEIKOS: 


-C relient l'illustreé spatar Georges Soutzas, natif de Byzance. Au seuil'de la 
C différent l'a saisi sans sépulture, alors que s'était élevée la grande 
quer es Grecs contre les Ottomanss 


ENOAAE KEITAT AEKAETITETIE | NEA, HTID /EZHÈEN"ETIE. 
KEINA | AIQNOT. TO ZHN EMETPEI ME MEPRA ZTAAIAIAN 
\ATPIL| TIAMAAOZ KAI BAKXH EAIKONOE, ANAZSA 4ARKON. 
TOI BIZANTIOI | GAAOE. NEOZITOS, EY, ME E= MANAKTON 
pers IEMNAI| TIPOLONTA FHAPAMIKPA AE AAAQZ/.:|QX 

OÈ TAL APETAZ THE. SOYTZH AOZANAPA SENIMEMPOI 8. 


Veri iombiques 


“Li-gil une | | 
L une femme de dix-sept ans qui vécut surpassant son siècle. Elle parcourut 


ilné de nue droites actions, en adoratrice de Pallas (*) et en prètresse de l'Hélicon. 
LE Daces, rejeton de Byzance. Jeune épouse. hélas, d'un mari d'origine princière. 


à C4 
r ail urs le ? ; : - 
604 les Vénérables femmes eurent d'infimes qualités en comparaison de ses 


Lorandra S 


"4 Soutsi, Ê septembre 


Dai 
à tblio, raphie 


VOIES pt . 
blesse Len à Jour faites sur un exemplaire du Livre d'Or de la Nos 
(* 195$) “arte de ERR par la générale Mélas, née Hélène, Soutzo 
Mises à : Fxemplaire communiqué par M. Nicolas Roque Mélas: les 
Bet." Mänuscrites) recucillies en 1975 à Athènes par le DThomas 

| a les Mémoires du prince Nicolas SOUTZO, 1798-1871, 
or Lay, 470ti Rizos, Vicnne 1899. 34 KG 
LR EE Net Fiata si opera economistului Nicolae Suru, Bucares 
à “Ogfaphie de Dimitris S., maire d'Athènes à partir de 1879,,4 
971 0 Pér son petit-fils Dimitri S. dans la revue «Athinaïka» de 


ous le titre "O énHupxo toù Aoûfrpou, 


Autoportrait de la princesse Hélène Soutzo 
(1818-1869). Coll. de l'auteur. 


SYNADINO Z2YNAAINOE 


L'on suppose que la famille est originaire de l'antique cité de 
Synada, en Asie Mineure. Le chroniqueur Kedrynos en parle dès 
1034 comme d'un ancien lignage de petite aristocratie militaire, 
mais qui fut poussé aux plus grands honneurs grâce au mariage de 
Théodule Synadène avec une sœur du stratège d'Anatolie, Nicé- 
phore Botaniate, qu'un coup d'Etat proclama empereur en 1077. 
Le nouvel empereur adopta son neveu Nicéphore S. et le fiança à 
la sœur de l'empereur Michel VIT Dukas, afin de pouvoir lui faire 
prendre la place de Constantin Dukas, frère de la fiancée et héri- 
tier désigné du trône. Mais Nicéphore Synadène mourut au com- 
bat de Dyrrhakeion, le 18 X 1081, ouvrant ainsi le chemin des 
Comnène vers la dignité suprême de l'État. Sa sœur, au prénom 
resté inconnu, fut mariée par Nicéphore Botaniate, en 1075, au 
roi de Hongrie Gézà [, qui la laissa veuve en 1077. 

À la même époque vivait à Byzance Andronic S., stratège de 
Dvrrhakeion, puis duc de Chypre 1165-1167, enfin duc du thème 
de Trébizonde, + 1180 comme moine au Mont Athos. Il avait été 
l'époux d'une fille de Constantin Ange, 

Son descendant était peut-être Jean Comnene Dukas Svna- 
dène Ange, grand stratopédarque sous les premiers Paléologues. 
Aux côtés du grand Domestique Michel Tarchaniote et de l'eunu- 
que Andronic, fatas du palais impérial, il commandait l'armée 
byzantine à la bataille de Belgrade (1281). Il avait eu deux fils de 
son mariage avec Théodora Paléologue : l'aîné, Jean Paléologue 
Dukas Comnène Synadène, grand connétable, était L époux de 
Thomaïs Comnéne Dukas Lascaris Cantacuzene Paléologue : le 
cadet, Théodore Comnène Dukas Synadène Paléologue, protostra- 
tor, gendre de Théodore Dukas Muzakios, gouverneur de Cons- 
Et: per (1331), puis de Mésemvrie, entin de Thessalonique 
(1342), prit part aux luttes entre les Paléologue et Jean ù antacu- 
7ène, Tombé en disgrâce, il mourut loin des honneurs, bien que 
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sa fille eut épousé Manuel Assanes, 
Cantacuzène. 


frère de l'impératrice Irène 


tines pendant les 
des pierres LoM- 
qu'à l'ile de 


Le nom disparait presque des annales Dyzan 
XVe et XVIe siècles. On le trouve néanmoins sur ci 
bales dans les environs de Constantinople. ainsi 
Rhodes et en Crète, pierres ornées de | aigle ie che 

Après 1660, sans doute réfugiés de Crete, les Syné » CF 


flac : ales. [l 
 Cé \ Chio, D: amilles archontales. 

ù Céphalonie et à Chio, parmi les f Aa, 
ep tnt ation entre les Synadino moder 


est impossible de retrouver la fil ntre Enr 
nes dont la filiation figure page 125 et les 11lustres reprèésenta 
byzantins de ce nom. 


| ] | 19 ’ 
» institutions bPYZantines, l, p. 226, 241. 
JBAUER, Die Synadenoi, 


r OÜsterreichische Byzan- 
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472, 475, 485, 505; Chr. HANNIK, G. SCHMAL 
Prosopographische Untersuchung, « Jahrbücher fü 


tinistik », 1975, p. 125-161. 


TEOTOCHI, THEOTOKI QEOTOKH2Z 


selon certains auteurs, de Mis- 


tra (Péloponnèse) selon d'autres, les Theotoki se réfugiérent à 
Corfou en 1462. Inscrite au Livre d'Or de la Noblesse de Corfou 
en 1525 et 1544, cette famille se répartit en plusieurs branches. 
L'historien Hioti classait la famille Theotoki en cinq bran- 
ches, alors que le Libro d'Oro de l'année 1764 la divisait en Six : 
celles des Andrutselli, de Billi, de la Contrada San Spiridon, de la 
Contrada Evangelistria di Turliné, de la Contrada Psili Theotokos 
et de la Contrada Santa Sofia. Le Libro delle Famiglie Nobih de 
l'an 1781 énumérait sept familles Theotoki dont deux comtales, 
toutes sans dénomination spéciale. Enfin le nouveau Libro d'Oro 
de l'année 1803 indiquait aussi sept branches dont cinq denom- 


Originaires de Constantinople 


Armoiries des Théotoki sur une maison-de 
(Coll. D' E. Lascaratos). 


7 
GIORGIO GIOVANNI NICOLO VOL A EUSTACCHIO 
[eo] 
NICOLO ZORZI  STEFANO ALESSANDRO __ ZUANNE 
Fes ; Fondateur de | égl Chevalier de l'Ordre + en lrahe 
se 2 iwre d'Or San Giovanni Morgiti de Sl Marc 
co ALEXANDRA fille de us PUR ENTREE 
Démetri MAYRO, 
prétre Se = 
ZORZ sn 
ZORZI JANULI STEFANO SEVASTOS ALESSANDRO VOLA CHIONO 
| omte Leonar de lle dy baron Prisonnier des Tur E NIER 
FORZIGO Faustins FIOMACO 1537-1573 puis SATA tS 54 RES 
Magistrat et Sindoco à Cortou 
ca CORMNELLA MORETTO 
(1) CRISTODULO NICOLO mie DUT TT TS 
+1634 CE œæ. MASARACHI EM 


æORSA BABURI 


SAMATELLO ALESSANDRO ! ANDRE A ZUANNE 
6 
és. 5 UE [oo MARULLA fille de n 1609 ALESSANDRO MARIETTINA 
ll ü Giorgio SARANDARI n 1614 
ELENA BABURI Nnôble de Corfou re +sp co PIERO SPANA 
teudataire de la bœonnie PULO 
Altavillo nd c 
Îloa PAQLINA fille de 
Nicola SCHIADAN n d.C 
et d Polymmo Lucon: 
Ï 
CRISTOOULO ANDRE À ZUANNE ! U — 
se n 1652 n.1660 ELENA ANASTASIO ; TA A 
+5 p a 1696 ZORZINA + Corfou... x 1708 ra ANTONIA LODOVICO_ 
CRITICO mvesiie 1663 de la baronnie 1f4Q æ STAMO né V1653 
s Brunel, qu'elle transmet pa P RODOS TAMO Membre du Gd Con 
é nériage aux Vituri ndc 7 
1 œ@TEOFILO RARTURO nd € 3: 
+sp 4 


[ œ comte ZUANE MINIO, n dc 


: | 


| \ndrutselli, del Santo, Selebuni, Stassachia 7a 
mess PU uns dénomination particulière Dernier en Nrrs 


at] Pr le RCE en da | 
co | x 70 Rangabé divisait cette famille en six branches! io 
rue VE male aînée, dite de «Spilia ou"Caloc Pb 


ardari », 2° ]a 
0», 3° les Scle. 
ranche comtale 


(0 vo 7Zammarco, 5° les Daviazzo, 6° Ja 
y el Re < ï 
A cnche dite Spilia (eu Calocardari} reçut le titre de con 
: par primMopémMiure de Ferdinand Charles, due de MS 
marquis de Montierrat, CN vertu d'un décret daté ie 
septembre 1699, Ce ütre fut ensuite étendu à lous Ye 
. de la branche Calocardari, par décret du doge de Tentes 
 Manin, (10 À 1796), et à tous les-memibres deMa æes 
Jourselh, par décret du Sénat. Ménitienim émis des 
oo Le gouvernement des Etats Unis destiés 
es titres. le 29 VII 1840, de même que 
nt il sera question plus loin. 
famille fut de tout temps une des plus distinpyéesiors 
contre le Turc et l’une des plus puissantes de" Cérrou 
attestait le grand nombre de diplômes vénitiens bossé: 


A TLUL niale, dite « Stathachi » ou «del Sant 


le 
lüniennes 
elui de baron 


ai les personnalités qu'elle a donné, citons l'undss plus 
rélats de l'église orthodoxe, Nicolas Théotoki, né à Cor- 
11731, t Moscou le 31 V 1800, docteur-en philosophie 
matiques de l'université de Padoue. Grdonné méine*en 
ue le nom de Nicéphore, il fut d'abord professeur atA ca: 
« Corfou. puis, en 1765, directeur du Oollégeerec de 
. Moldavie. [1 publia plusieurs traités de mathématique. 
iphie, de théologie, des textes d'auteurs .precs anciens, 
“enise qu'à Leipzig, ainsi que le Kyriakodromion,“inter- 
sn des Évangiles et des Epitres du Dimanche En" h72 
mé archevèque métropolitain de Philadelphie; dignité 
- siège était à Venise, et, en 1779, archevêque d'Astrakhan 
&herson. en Russie. Décoré de la Grande Croix de NGräre 
l russe de Sainte Anne, sa mémoire est révérée de nos 
-ncore. {1 fut le premier à utiliser le grec moderne dansdes 
scientifiques. et fut donc un précurseur de la régénéra- 
Ilénique. 


Nicéphore Théotoki (1731-1800), archevèque de Philadelphie; (ALRENES, 
Centre National de la Recherche Historique). 


427 
En 1800 
dent du Gouver 
baron E 


le comte 
NÉTENL € 
Pa mmanuel Theo 
PR EUE DE en 1807 sous le 
ge am issadeur a Paris à l'occ 
à me, il fut décoré de la Légion 
Face de l'empire frañçais 
12), ne 


M'En1817 Je 


Spyridion-Georges T, fut 
{ Prince des Iles Tome 
OK1 (1777-1837) fut 


élu prési- 
nnes. Son parent, le 
président du sénat de 
Droléclorat français. Envoyé 
asion de la naissance du roi de 
Ion d'Honneur et reçut le titre de 
Utre héréditaire par prmogéniture 
COMIE Criovanni-/ 1O | 
mIsston EXlTaordinaire À | rite 2 ds S 
ratification de la nouvelle Constitution d 
21 Giovanni-Battista T 
héllénique, pTIL part à plusieu 
EOSUE membre du G 


fut envoyé en 
gleterre pour négocier la 
€ l'Etat Séplinsulaire. En 
l'un des chefs de la Révolution 
rs batailles contre les Turcs, et fut 
SUVErREmMENt Provisoire de la Grèce. 


Georges Theotoki (1844-1916), docteur en droit de l'univer- 
sité de Genève, maire de Corfou 1880, député, ministre de la 
Marine 1886, munistre des Culles el de l'instruction 1889-1890, 
de l'Intérieur 1892 et 1897, l'un des plus capabies partisans de 
Trikoupi, auquel il succéda comme chef de parti en 1899. Prési- 
dent du Conseil 1899-1901 GI dut démissionner à la suite des 
émeutes d'Athènes suscitées par la traduction de la Bibie en grec 
populaire) et 1903-1904, et à nouveau 1905-1909 avec le porte- 
feuille de la Guerre. Il fut un administrateur capable et prudent ; 
en matière politique étrangère, 1l fut un partisan de la mise en 
courdine de la controversé avec la Turquie, afin dé consacrer l’es- 
sentiel des efforts de défense contre le péril panslaviste. 


Citons encore [sabelle Theotoki, née à Corfou 766; 
+ Venise 1836 fille du comte Antonio Î. el de Nicoletta Da 
Î ss en 1776 à Carlantonio Marin, palricien de Venise, 
ME de SUR ss en 1796, au comie Gianbattista Albrizzi, 
et en deux ne Elle joua un rôle brillant dans la vie 
Inquisiteur de la Sérénissime. Elle joua u Le car rt 
rtistique et littéraire de l'Htalie; membre de plusieurs fit se 
a LEE ET avec les personnalités du Lemps. Es : du 
vé tien accueillit, entre autres, Canova, Alferi, Ugo e See i 
ru de Hurmboldt, M°®° de Staël, Cuvier, Byron el 5pa es ; 
DEN d'Autriche la décora de l'Ordre anoblissant dé à 
Croix Étoile ire : tenu le nom de Spyridion ÎT. 
| etite histoire à TEEN a 
T1870) l'un des éphémères époux de la grande PRIE ei 
tte le dernier, Jane Digby, lady Ellenborough, laque 
SIECLE ; & M DE ke 
du COMINE compagnt d un ETTUT arabe A lénigotentiaire. 
Jours € las Theotoki (1878-1922), ministre P'emIps su 
Nice Le A Guerre et de la Marine après la PrennÊre & a 
ministre de Ia ‘ à mort par les vénizélistes à la suité dés 


« ‘+ condamne 4 À ; D 44 | 
mondiale, RE Le Asie Mineure. Citons auss! Spynidion T 
défaites ques € 


Ca NORAIOL à fille 
de Sotiana DOND! 
nacC,et de Pullé Thomopouk 


D. ne je 
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5% CANAL IOTI t ndé 
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o SERVENTIA = le Turc, Sndaco GIACOMO BACCO un GIUS TINIANI SDANNE + sp nd.C. | n1630+5P Zuonne PETRETIN 
LIL “2e” SRE à Mesa hi mt re T STEFANO GIOVANNI  GIUSTINIANT nd. 
RODOSTAMO 
MASTRACA nd C Juge 1680, <c n.d € ni81t1682 ni6)35+4ep  ndcC 
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Provédileur 1688 
— 
ZUAN-BATTISTA PIETRO  LUCIA STELIO GIULIAÀ NICOLO ELENA ANTONIO  ELISABETTA 
n 1609 [Pierota) n1626 n 1627 n 1629 n.1631 œ LOREN2O n 1632 n1634 
+59 n162é +168 +sp +1691 +1686. PIERI + 1702 +1667 
+1675 œ OAI Comte à n. d.C. Comte 1699 
© ŒLESTA TRIVOLI fre posthume 5 p 
tulle de n d.C par le guc de 
Francesco Montoue 1699 
VENIR —— æLUCIETTA tille de 
Nicolo MANDINICQTI 
nd Cet d'Angiola 
| Pettetin | 
2 TORA ‘ EUSTACCHN EMANUELLE STEFANO ELIA DIAMANTINA GIORGIO ANASTASIO GIOVANNI ANTONIO | | ANGELO ADRIANA 
n4111621#S IV 1699 n3657+23.X11.1739 n20.V1694 n25V1697 n?ULI702 o26.X1171 nôix675 n2011680 n. 1644 nn. X01686 n 1671 æ PIERO 
Prové diteur à lo Same 1630 © Egl. Anlivumuolisso + 30.V11759 441729 STILIANO ooDIAMANTFINA + 1719 + Sp. +R XN 1731 +12011755  FAPADATO 
ae de Ce LUE DOUTE Fine da mUBIVPIS sp RICCHI tille de es MARIA tille sp Sp.  néc 
ORPSRRU à Criamine LOCALES ANASTASIA g C Stefano de Zuanne 
loo MALIPIÆRA fille de Zorzi POLITIS lunierdde Dlanantiné (&)— n NE 
Flan STAMATELLA fille d'Arsenso DORIA, Quarlanoe TEOTOCHI CALIC HOPOULD 
rem.1701 à Palidoro Gritti, noble vénitien il do à: Re ho Fand 
5.p- D — el de Miglhio Fandin 
branche comtale Es 
———— 
ERA MARIA ANTONIO ANTONIO MARCO  ZUAN-BAITISTA ZOR ZI GIOVANNI ANASTASIA STEFANO GIROLAMO  GIUSTINA © 
nd. Commd-1 du nd C +en bas âge + ....1753 + 6.111746 Comte 1699 1.111709 Nic TEOTOCHI OoELENA fille PROSSALENDI 
Fori de Corfou Gouverneur de Gouvern de Parga 1708 Provéditeur à la Santé sp. son oncle de Carlo GONEMI 2]Loo S PIRIDION 
Se 9 CAE 1208, 1728 n.d.t.et de BUA ,ndcC. 
Comte par le due Sindoco de Corfou 1702, ARE 
de Manloue 1699 1707 Ambassadeur à Ty 


ventse 1%09,1712,1720 

Spracomito des galères 

171,1716 Gouverneur des 

Hopilaux 1724, et des orphelins 1728 

œ ZAFIRULA fille du comte Alvise MINIO. 


Eee 


NICOLO -ALVISE OTTAVIO ANDREA SPIRIDION IRENE ANGELICA 
n.26.1X 1702 +12X1 1762 n.J6é.xn1726 n.2 x1.1739 n 19 X.1745  SPRIRIDION oo SPIRIDICMN 
Dr.en droit de l'Univ Je Fadoue +. 1782 +23 v.1806 +....1763 comte ALIPUZZ À 
Membre du Gd Conseil de Corlou s p. sp sf TEQTACII ndc 
Ambassadeur à Venise ANORUÈELLI 
œ 1.11 1719 ELISABETTA ile du 


comie LIVIO GIUSTINIANI n 4 € 
ef de Teocora Paretin 
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ZAMBATTISTA  SPIRIDION-GORG 
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MARCO -GIORGIO ANTONIO TEOTOCHI 
ni 18 1721 hs FI 1722 n 1711726 ZUANNE FRANCESCA MARIA ZAR 2 7 bronche camtale 
189 + 26 I 1809 cer tiè A 1807 + venise xyjers Aie, n 1726 AL NIUE A Titre de cornle X x 1796 
CA 1 en droil de l'Uni é A 17 n 1728 ; 
Padoue 17)9 Sindoco 1746,  MCOLETTA lille ne F1755 æ 1752 DOMENICO Carte senirme HV! 1840 
1765, 1789, 1787, 1791 # Nicolo do VE JA CAPPAOOCA dtous les meroes 
Pro véditeur 1752 1257 nd € 
Ambassadeur & Venise 
1763, 17% 
Président du Gouv-t 177 
Che! de l'Etül Joruen el 
Prince des [les bonnes 
Comle par le dernier Doge 
de Venise 19 x 1796 
ZORZ]| a ———————— 
n 210 1753 NICOL ISABE LLA ALVISE : 
+ TZ IVISIS n16 v.1756 n 1760 n 3 VI11766 
Comie 10 x 1796 + 765 + 77.1X 1836 +816 
 ELENA lille de cg: Lco Y IY 1776 CARLO co MOROGINA fille de 
Giorgio PETRETIN ANTONIO MARIN noble S£ira RODOSTAMO 
n.d.C de Venise [div 1779) nd C et de Solia 
Bo 1 X11786 comie Gonemi 
GIANBATTISTA ALBRIZZI 
noble de venise, 
Inquisieur dé la Sérénissime. 
ER A 
JANNI-AN TONIO ee es DS QE ISABELLA GIOVANNI -BATTISTA SPIRIDION 
RS œ©THEODORE KIRK +187 dy ee n 16 VI 1792 n.1799,+1875 
La Er officier britannique mime Le æ ANTOINE REBOUL + 1846 sp œ 18 YM 1671 
ec mie contirmé 1640 fille de Zuan-Boltisio STELLA POFANCI 
1820 MARIA PATRICHIC VENTURA 
PL - 
A STEFANO-  DEMETRIO URANIA TERESA | ALESS ANDRO MARCO - ELENA CATERINA GIOVANNA  ELISABETTA 
GiORGIO n1823+1894 LALEL n.1833 n1823 +1904 ALVISE n 1811 n 1834 n.1837 n 1841 
n1826 +1860 sp +1887 æ TEODORO Sp. n1824 + 1864 co SPIRIDION © SPIRIDION 
5 p e CIO VANNI CONDI Dr és sciences + 1912 PIERI nd. KEFALA 
RODITI Archiviste d'Honneur 
du Sénol de Cortou 
Historien 
1869 ANGELIC A 
file de Michele POLILLA 
et d'Emilie Fauquier 
[4 
TANTIN DEME TRIO S PIRIDION ELENA GIULIA OLGA MARIA GIOVANNI 
5124 V.1923 n.2.v.1874 n1876 41940 n1873 n1880 n.1881 LOUE n1887 
a + 1924 Directeur des œ Dr. PANAYOTI  ELIA co DIMITRI + 7 1%.1907 
493, ÉRMESTINE Colonel Archives de Cortou PARASKE VOPQULO CAPODISTRIA FRANGOPOULO 
x h MALOWITZ ao MARIA ZAVITZIANO  Historien. 
ba: ee æ16 VIN 1910 MARICA 
né à À 2V 1977 fille de Leandro 
PALEOLOGO 
MARC SPIRIGION ZENOBIA ZAIRA GEORGES 
v n 906 +Cortou 6 IV9£6 n 101IX T9 n 10 1Y 1917 n 1929 
; + 1930 d ; . 
DE JEANNE Dyomssos loc ANASTASIO Commodore ni LE " nne Pien. 
» PENELOPE AERI (ele PIERI + 1945,  @JENNY RUSKA Spiridion Théotoki, de son mariage RTE Tzonis 
ER SETE toner 
| architecte, et Il} Constantin Toyas, armateur. Tes 
2) Julia, < Hans Brauchli, professeur 4 l'Ecole 
| Polytechnique de Zurich. 
‘ DEMETRIO ! MARIA JULIA 


964 


(1875-1940), historien, et Constantin T. (1872-1923}reprèsentant 
notoire du roman grec moderne: 

Blason : Les armoiries reproduites dans-cet ouvrage-sont cel- 
ls de la branche comtale aînée, dité Calocardari,.c'est-a-dire® 
d'azur, au lion d'or rampant, tenan{ dei paltendextremune épée 
en fasce du même, qui traverse sa tête, surmontée dune COUTONne 
de comte. : 

La branche comtale Andrutselli, ou sixième branche, portait 
ls mêmes armoiries, avec l'addition duMlion empiétant par S0n 
pied dextre une tête de Maure au naturebtortillée chargent La 
branche baronniale ou deuxième branche, porte le méme.écusson 
que la branche comtale Calocardari avec wlladdition un Jranc- 
Quartier des barons membres des collèges électoraux de l Empire 
Français, c'est-à-dire : d'argent à une branche“de chêne de ae 
ple. chargée d'une fasce crénelée de gueules, -maçonnée de sa É 
Cette fasce, nous assure le baron Révérend dans-son ee su 
« La Noblesse d'Empire », vol. II p. 298, est une ee LA 
dique. car c'est le seul exemple d'une brisure qui réglait le SIEN 
distinctif des barons membres des collèges électoraux cr 
Par Napoléon. : ut + 
Les autres branches portent l'écusson dela Li tngese fr 28 
Mont d'une couronne de noble. C'est ce blason. qui A église 
*ulpté sur le mausolée de la famille situé dans de pme AT 
JE la Sainte Vierge Kremasti, à Corfou, ainsi que str 
*pullures et maisons des Theotoki. 


Constantin 
Théotoki 
(1872-1923) 


(Coll. C.Th. 
Dimaras) 


TEOTOCHI vranches 
CREMASTI et SCLEBUNI 
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Harangue du Sénat de la Répubii insulaire adressée à Spyri 
Pt e publique Septinsulaire adressée à Spyri- 
dicn Theotcki à l'occasion d'une distinction remise 


dion at l'empereur 
Alexandre 1 de Russie : ; à 

Les puissants monarques, arbitres des nations. ont nés pour être 
exposés aux louan 


louanges, aux hommages et aux acclamations des hommes. 
Lorsqu'à Cetie qualité ils ajoutent celle de décerner à leur tour des louan- 
ges, ils offrent la plus glorieuse reconnaissance que l'humaine grandeur 
puisse rendre à l'humaine vertu. Vous, valeureux brigadier commandant, 
Yoire Courage, Votre verlueux patriotisme, ont suscité des louanges venant 
de la hauteur d'un trône qui s'étend sur le plus vaste empire de l'univers. 
exprimées par l'auguste voix d'un souverain qui fait les délices et l'admi- 
ration de ses heureux sujets et de tous les peuples. ei qui est adoré par 
nous. Vous avez suscité ces louanges à l'occasion d'une entreprise qui a 
semé chez nous les germes triomphants de la liberié, fondatrice de la 
République. 

L'anneau qui vous a été transmis en don royal de la pari de l'Empe- 
reur de toutes les Russies, et est considéré depuis les temps de la Répu- 
blique Romaine comme l'insigne er la marque de la Chevalerie. Lorsqu'il 
décorera votre main, il répandra sur votre nom une gloire resplendissante, 
et lui donnera, pour les vivants et pour la postérité, le caractère de l'héroïs- 
me (..) La Haute Bienveillance qui s'exprime dans la lettre accompagnant 
ce don vous est manisfestée par de Titus, l'Alexandre du Nord Qui ne 
verra pas dans votre grandeur le reflet de la Majesté qui vous déclare sa 
Bienveillance ! Le Sénat s'en félicite avec la Nation, car la splendeur de 
votre mérite se déverse sur nous tous. Il s'en félicite, l'âme enflammée par 
l'honneur et par le grand exemple de ces modèles sublimes qui honorent 
l'humanité ei rendent la Patrie immortelle. 

Dans cette heureuse conjoncture, recevez, ô Monsieur, la preuve de 
d'estime la plus vraie et la plus méritée 


(Traduit de italien, d'après le texte publié par Vrokini, Op. cit. 
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Lignage de grands dynastes albanais qui dominèrent la région 
située entre Durazzo, Ana, Croïa et le lac d'Ochrid. Leur origine 
ancienne semble être commune avec celle des Arianiti. Comme 
la plupart des seigneurs de l’Albanie médiévale, les T. oscillèrent 
entre les suzerainetés et des religions diverses : encore orthodoxes 
en 1319, 1ls comptaient parmi les leurs en 1332 un évêque catho- 
lique et certains de leur descendants, à la fin du xv- siècle. 
passérent au mahométanisme. Dès avant 1331 cette famille dis- 
posait d’une très forte influence dans l'arrière-pays de Durazzo, 
où elle renforça graduellement son emprise à mesure que s'éva- 
nouissait le pouvoir de la maison d'Anjou. 

Tanush (Athanase) T. reçut du pape le titre de comte de 
Matia (auj. Mati), qui lui fut confirmé en 1338 par le roi Robert 
de Naples. Son fils André surprit à Durazzo une fille naturelle de 
ce roi, envoyée par son père en Grèce pour y épouser un dynaste 
local, l’enleva, l'épousa et en eut plusieurs enfants. Invité à 
Naples par le roi Robert, le jeune couple y fut mis à mort pour 
avoir enfreint la volonté royale. 

Le fils aîné de Tanush, Charles, prit une part prépondérante 
a la coalition qui vainquit et tua le despote d'Epire, Nicéphore 
Ange, à la bataille d'Achelaüs (1358). 11 s'empara de la citadelle 
de Croïa et occupa une grande partie de l'Albanie avec Durazzo 
et Elbassan. Suspecté par la papauté de favoriser l'hérésie bogo- 
mile, fondateur d'un monastère orthodoxe de Saint Jean près 
d'Elbassan, Charles Thopia adhéra en 1371 avec son cousin Louis 
d'Anjou au parti de l’antipape. 

Une inscription qu'il fit graver au monastère de Saint Jean, 
en grec, latin et serbe, le qualifie de « princeps Albaniae » et « de 
domus Franciae». Sa parenté avec les Anjou lui donna aussi 


l'idée de faire sculpter ses armoiries, qui se sonip 
jusqu'à nos jours, chargées des lys de France et surmon 
cimuer à trois plumes d’autruche. Certains chroniqueur 
dent que ce fut lui qui, le premier, appela les Turcs « n 
pour le soutenir dans sa campagne contre son beau-frè 
Balsic (*). Celui-ci fut vaincu et tué par les Tures en 
placèrent sous leur sujétion l'ensemble des dynasties. 
Charles T. profita des troubles pour prendre défir 
Durazzo aux rois de Naples, puis négocia le soutien.d 
contre les Turcs, qui infligeaient à la célèbre bataille « 2 
(15 VI 1389) une terrible défaite à la coalition des prince 
et albanais. 
Son fils Georges, faible et maladif, finit par devoi 
Durazzo à Venise (1392) et Croïa (**) d'abord à son beal 
patricien Marco Barbarigo, puis à son gendre Constant: 
avant que les Trucs ne s'en emparent en 1415 pour peu 
et définitivement en 1478. | 
Andreas T., petit-fils de Georges, garda le titre de F 
de «prince de Croïa», mais n'exerça son autorité que 
petits restes des anciens territoires familiaux. C'est lui « 
premier en date des chefs albanais à battre les Turcs en 
(vers 1432). Ses descendants s'unirent à Skanderbeg at 
longs et glorieux combats qui marquèrent la uele | 
banie par les Ottomans, et finirent par devenir musulmans 


“1 Les Balsa, que l'histonen Thalloczy fut le premier à cons 
d'origine valaque d'Épire, étaient des dynastes slaves d'Albanie du No 
généalogie sera publiée dans notre volume sur les familles sou 
Slaves du Sud. pr 

**) Cette imposante forteresse, dénommée Ak-hissar sous la domif 
manc, fut rasée en 1832 sus ordre du sultan lors des soulévements 
albanais, 


ét ste Thopls, chevalier 1274. parent de Rlsda Hlorlati, chevalier 1974. 
| | 


=. Ù Casneslo, 1 
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r Tansssio, comte il Albanie chevalier, comte d'Alhanie 130: 
he Yeples comté de Mat 15/17 avril LAS, taglislinn, 
La eteque Pres, décapité à Naples part Marshal il Albanie 1304, npwrocéhacroc 


de Stagno *( 
da 'uraola 


ordre de sou beau-père: 
us d Acyou, bétarde du 
roi Robert de Naples. 


+ décapitée avec 300 IBan. 


prince d Hlbanre. aprés avoir tué le despute Nice. 


ot comte À Albnnie LALN, Ÿ avaat 14986. 


(Ses bircs sunt tenus 1428 par les 
Thopia.) 
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soit en grec. On y trouve 
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TIPALDO, TYPALDO 


Le président de l' 
Capogrossi Guarna, 
Jamiglia Tobaldi », 
munes de la maison 


TYITAAAOËZ 


Institut Héraldique de Rome, le comic 
publia, en 1890 des « Notizie Storiche della 
Où il cherchait à démontrer les origines com- 
féodale romaine des Tobaldi et celles de l'an- 
CIenne famille noble Tipaldo de Céphalonie. Des études récentes. 
Donne LR er D IE ESP RES visent à confirmer cette 
ation, qui fait des Tipaldo l' anc; | 
eue p l'un des plus anciens lignages grecs 
__ Colella Tipaldo, lieutenant délégué du roi de Naples, s'établit 
en 1404 à Céphalonie. Ses descendants, siégeant au Grand 
Conseil de l'ile depuis le xvr siècle, jouèrent un rôle important 
dans lhistoire politique et culturelle de Céphalonie et se divi- 
sérent dés le XVII siècle, en un grand nombre de branches : Jaco- 
vato, Pretenderi, Gaspareo, Chiaplia Stellato (t}, Zannato, Pavlin 
(f), Cosaki, Basiotti (ft), Alfonsato, Costantacato, Forestis, Cari- 
lato, Vrettco (f), Xidia, Scafñdà (+). Bassia. Laskarato, Mecugliari 
(f}, Drakato (+), Dottorato (t), Cappeletto (ft), Poveretto (t) 
Bronza et Alexandrato. | 


Parmi les différentes branches de cette nombreuse famille se 
sont particuliérement signalés : 

Matteo (moine Mélétios), mé Lixouri 1648, + Venise 
6 V 1713, professeur au lycée grec de Venise, 1671-1684, arche- 
vèque de Philadelphie 1685. 

Costantino, fils d'Angelo, reçut 1690 un diplôme du doge 
Daniele Manin le créant chevalier de Saint Marc et lui donnant 
un collier de 120 ducats d'or en récompense de l’aide militaire 
apporte par son père, lequel avec 150 hommes équipés à ses 
frais, avait contribué à la conquête de l'ile de Leucade, et en 
récompense de sa propre contribution aux luttes navales contre 
les Turcs en tant que sopracomito de la galère de Céphalonie et 
comme commandant de 80 soldats équipés à ses frais. 

Demetrio Tipaldo Caritato, né 1791, t Lixouri 1872, époux 
de Bella Pillarino, Dr. en médecine de l'université de Padoue, 
organisa un bataillon de 100 hommes équipés à ses frais avec les- 
quels il partit combattre les Turcs au Péloponnèese (1821). 
Nommé par D. Ypsilanti médecin en chef des forces révolution- 
naires helléniques, il fut poursuivi plus tard par les autorités 
anglaises pour délit d'opinion, s'exila et alla exerçer pendant long- 
temps au Caire (ou le khédive le nomma son docteur privé), à 
Odessa et en Roumanie. 

Constantino Tipaldo Jakovatos, né Lixouri 17 IF 1795, + id. 
12 XI 1868, professeur au lycée grec de Venise, directeur du 
Séminaire Théologique de Corfou, archevêque (1842} de Cépha- 
lonie et Grand Rhéteur du Patriarcat de Constantinople (1847). 

André Tipaldo, de la branche Kosaki T., moine Agathangelos, 
membre du Saint Synode du Patriarcat de Constantinople jus- 
qu'en 1814, archevêque de Zante, (1817), affilié à l'Hétairie pour 
laquelle il organisa la formation de bataillons armés; exilé en 
Russie par les autorités anglaises, il fut nommé évêque de Crimée 
et reçut en apanage les revenus du monastère de Balaklava (1824). 
Aumônier de la flotte russe pendant la guerre de Crimée, il 
mourut peu après en Terre Sainte. “a 

Piero Tipaldo-Stellato, officier de la manne veémitienne, 
commandant du port (1800), puis de l'arsenal (1814) de Venise, et 
président de la communauté grecque de cette ville, reçut je 
99 VIII 1821 une confirmation autrichienne de noblesse. 

Giulio Tipaldo, né à Lixouri 1814, t Corfou 16 VII 1883, 
époux de la comtesse Luisa de Roma, née de Rossi, fut un poëte 
renommé. | | +” 

Eugène Rizo-Rangabé s'est elforcé de démèêler, dans son 
deuxième volume du Livre d'Or de la Noblesse de Céphalonie, le 
dédale généalogique de cette famille aux multiples ramifications. 
La destinée très diverse des représentants actuels de ce lignage ne 
nous a permis de rendre ici que l'état présent des seules deux 
branches dites Bassia et Laskaratos. Quelques investigations 
supplémentaires auraient probablement rendu possible la Er 
tion de l’état présent de deux autres branches, celle des Tipaldo- 
Costantacato, établie aux États-Unis, et celle des Tipaldo-X1dia, 

1 vit en Grèce. | LE 
“ La famille actuelle Laskaratos Est 15$Uue de deux frères. 
Zuanne et Anastasio, descendant à la septième génération du ton- 
dateur de la famille Tipaldo, et fils l’un et l'autre Se 
Bernardo Tipaldo qui épousa le 8 IV 1659 Caterina Culumbi (*). 


) Sauf autre précision, les dules d'état civil qui suivent concernent loutes la 
ville de Lixouri. 
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L'aîné. Zuanne, né 1 IV 1660, fut le père de trois fils : 
- Andreas. né 1684, t 11 II 1711, Dr. en médecine de l'univer- 
sité de Padoue. 
— Laskaris. élu protopope de Céphalonie 1733. 
— Costantino. né vers 1695, œ … Aravantino, dont : 
Gherassimo. + 1843,  Stylianie Manessi, dont deux fils : 


L Andrea. né Lixouri 1 V 1811, t Argostoli 23 VII 1901, doc- 
teur en droit de l'université de Pise, journaliste. poëte réputé, 
Pénélope Corjalegno. 


I. Costantino, né 1817. t 1903, © Angelica Tsitseli (Cicelli), 
dont : 
A) Gherassimo, né 1862, + Athènes 15 XI 1942, Dr. en 
médecine de l’université de Padoue, © 1897 Chrissoula 
Zigouraki, dont : 
1) Angélique, née 1898, artiste peintre. 
2) Andreas-Costantino. né Patras 11 V 1902, journalis- 
te, directeur de l'Ecole Nationale de Tourisme Helléni- 
que, co Athènes 23 VIII 1936 Hélène Sarafoglou, dont : 
a) Constantin-Andreas, né Patras 15 XI 1945, avo- 
cat, co Paris 9 VI 1973 Anastasia Vlaviano, attaché 
commercial de l'ambassade de Grèce à Berne, dont : 
— Mélissende, née Athènes 12 IX 1976. 
3) Costantino, né Patras 21 VIII 1908, conseiller juri- 
dique de sociétés maritimes, oc Pauline .., dont : 
a) Alexandre, né 24 IV 1948, océanographe. 
b) Chrysoula, née 15 VI 1950, professeur de littéra- 
ture anglaise à Athènes. 
B) Dyonissos, Dr. en médecine. 
C) Spyridion, né vers 1865, propriétaire terrien, o Eugénie, 
ps de Charalambos Loverdo et de Perséphone Tsitselli. 
ont : 
1) Costantino, né Argostoli 6 II 1912, commerçant, 
Dorothy Long, s.p. 
2) Panaghi, né Lixouri 8 IX 1913. commerçant, oo 
Evanghelia Stavriano, dont : 
a) Spiro, ne 18 V 1945. 
b) Eugénia, née Aden (Sud-Yemen) 14 XI 1948. 
avocat. 
3) Rachel, née 1901,  Charilao Livanidi. 
D) Evanthia,  Spiro Cazzaïti. 


La deuxième branche de la famille Laskaratos descend 
d'Anastasio Tipaldo Lascarato, le frère cadet de Zuanne mention- 
ne plus haut. Né 6 IV 1670, il fut le père de Marco Tipaldo- 
Lascarato, dont le fils Charalambos fut à son tour le père de 
Marco, né vers 1790, co Mariettina, née 14 XI 1800. 


ve 30 VII 1829, fille de Gianni Tipaldo Stellato et de Sophia 
Coida, dont : 


- Pavlo, né 1819, + 1883,  Arghyr6 Schiadaressi, dont 


Tipaldo-Bassia, descendant lui-même à la seizième général 
du fondateur de la famille Tipaldo. Né à Céphalonie vers M$ 
+ 25 IX 1849, oo Maria Marachi, + 10 XII 1839, dont 
enfants : 


Armoiries des Tipaldo, 3” 
(Coll. D' E Lascaratosr 


A) Charalambos, né 11 [11 1849, commerçant, “"Gk 
ghia Manzavino, dont : 1 
1) Gherassimos, né 23 IV 1908, f 19 II 1978.0m 
de gendarmerie, c : 1) Evanghelia Zachariadi, et p 
pina Dedoussi, dont (du premier lit): , 
a) Andreas, né Athènes 20 VII 1944, graphicie 
 Anghela Stamatellos. | 
b) Christo, né Athènes 25 I 1946, médecin-ps 
chiâtre, oc Hélène Alexandri, professeur dellitiérs 
ture, dont : À 
— Adamantia, née Athènes 17 III 1978: 
— Gherassimos, né Athènes 12 X ]980: 
2) Nicolas, né 1911, « Paraskévie Michalato.“dont- 
a) Georgia, née 24 VII 1944, « Spyridion-Bouz 
b) Charalambos, né Aegion 1! VII 1946,…techni 
des transmissions dans la marine hellénique: 
c) Michel, né Aegion 3 IIi 1949, 
3) Marietta, née 1913, +t Athènes 1965, coNir 
Magheras. 
4) Anna, née 1915, f Athènes vers 1947. 
B) loannis, né vers 1860. t 1914, commerçant, csPaul 
Comitopoulo, dont : 
1) Pavlos (1900-1915). | 
2) Arghyro, née 25 III 1906, institutrice, co PetrosM 
kezinis (div.). 
3) Gherassimos-Andreas, né 15 VI 1908, oflicier… 
Douanes, c Joanna Divari, dont : 
a) loannis-Nicolaos, né 26 VI 1947, médecimo 
talmologue, ce Paraskévie-Polyxène Ghianopo 
dont : 
— Gherassimos-Andreas, né  AthènesM 
1979. 
b) Dyonissos-Charalambos, né 17 IX 1950; 
trat, oc Chriséis Kouneli, dont : 
— Joanna, née 24 VIII 1980. 
c) Paola-Maria, née (jumelle) 17 IX 1950, avoc 
co Costantino Panetas, ingénieur polytechnicien: 
C) Ghermanos, né 1855, + 2 XI 1917, co : I} Pago 
Divari, et II) 7 XI 1911 Angelica, fille de Petro Eoverdo 
de Teresa Partidi ; s.p. 
D) Stavro, Dr. en médecine. 


La famille actuelle Tipaldo-Bassia descend de Spyridi 


— Anzoletta, née 18 XI 1818, © Gherasimo Valsamachi: 
— Rigo, né 1 XI 1819, négociant, ce Caterina Ingless 
laquelle, veuve, se remaria à un Pignatorre. 
— Caterina, née 15 III 1825, t vers 1870. c 1843 Dr. 
rino Tipaldo Foresti. | 
- Teodora, née 2 III 1829, + Athènes 2 V 1892, co 18 
Zanbattista Anino (div.). 

— Regina, née 19 111 1833, comte Epaminonda Metaxa: 


cohelos. né 8 XI 1837, F Athènes 26 | 1900, 1864 
née 30 VII 1847, Ÿ Athènes 3 IV 1928, fille de 
= Skouzés, banquier, et d'Hélène Capsali, dont : 
athanase, né IS VI 1868, f Athènes 19 II 1924. 
rocat, député de Céphalonie 1899-1920, membre de la 
Cour Internationale de Justice de La Haye, ministre de 
l'Économie Nationale, eo Paris 4/17 1909 Marie. née 
Alexandrie d'Egypte 19 IX 1872, fille de Sophocle 
\chillopoulo, banquier, dont: 2 
|) Sophia, née Alexandrie d'Égypte 18/31 1 1902. 
Athènes 6 II 1920 Georges Afenduli. 
2) Evanghelos-Constantin, né Athènes 31 X 1903. 
3) Clara-Eugénie, née Athènes 31 X 1905. 
4) Alexandra-Alice, née Kifissia 21 VII/3 IX 1909. 
+ Athènes 24 VI 1966, œ Eugène Achillopoulo. 
[] Emilia, née 7 VI 1873, t Athènes 1952. Georges 
Averoff, dépule. | 
11. Elena. née 22 X 1878, c Constantin Pringo. 
JV. Regina (Renée), née Athènes 12 VI. 1881, 
Georges Korff. 
toutes les branches des Tipaldo portaient d'azur au lion 
enchaîné, entre deux colonnes du même. 


O0 


nhie : ERR. 

_TIPALDO LASCARATOS, A Otxoyveta Turaiôou Kepaioviüc, 
(otopixä xal ‘Epañët otoxeilu, («La famille Tipaldo de 
nie. Éléments historiques et héraldiques plus récents »}, AëXriov 

une ai Edvoroyañs ‘Etmpias tic ‘EAïdëos, 21, (1978), 


CL 


Blasons Tipaldo et Mourousi au CIMEHÈTre d'Athènes 
(Coll, Ms Anghelomati-Tsougarakou). 


435 


TOMBAZI TOMTAZHE 
Pr tips D us de l'île de Hydra, originaire des 
était PAeoalt 4 Se gr emigra gs 1688. son ancien nom 
VIT EAN RES 7.108 + PE, es deux frères Jacob et 
axas. HR Fe ne e prirent le nom de la « Tom- 
M en eu re marchand de leur père. ls s instrui- 
| cours de leurs voyages, et s'enrichirent très 
Jeunes En naviguant à travers les ports de la Méditerranée lorsque 
les bateaux grecs y remplacèrent les navires français empêchés de 
tommeércer par les guerres de la Révolution et de l'Empire. Mem- 
A de Hétairie en 1818, les frères Tombazi possédaient en 

21, à la veille de la révolution grecque, quatre bâtiments équi- 
pés de 47 canons; parmi ces bâtiments, la « Terpsichore » était 
destinée à devenir fameuse grâce à ses prouesses. 

Jakovos T., fut nommé navarque (amiral) de la flotte grecque 
au cours des nombreux et brillants combats que ceile-ci livra à la 
flotte turque, Supérieure en nombre et mieux équipée, mais déci- 
mée par la désertion des équipages grecs. Il sut faire en sorte que 
les navires marchands eussent le dessus sur les bâtiments de guer- 
ré oUomans et maintint, par des liaisons rapides, l'état insurrec- 
uonnel dans l'archipel. Il se signala particulièrement pour avoir 
utilisé, pour la première fois dans les guerres d'Orient, les brûlots 
en tant que méthode de combat. Il mourut à Hydra le 
12 [IX 1829, âgé de quarante six ans, après avoir sacrifié sa flotte 
et sa lortune pour la cause de l'indépendance. 

Son frère Manoli gagna lui aussi le droit à la reconnaissance 
de la postérité, même si son rôle fut moins éclatant que celui de 
son ainé. Capitaine d'une partie de la marine grecque pendant 
plusieurs campagnes, représentant aux premières assemblées de la 
nation hellénique, commandant de l'arsenal de Poros qu'il avait 
fondé avec son frère, auteur enfin de la fameuse tentative de 
sabordage de la flotte ottomane ancrée dans le port d'Alexandrie, 
il mourut en 1831 âgé de quarante sept ans. 

Nous publions ci-après l'état de la postérité des deux frères 
Tombazi, d'abord la ligne descendant de Jacovos, ensuite celle 
descendant de Manuel : 

La branche aînée descend de Jakovos (Jacques), né Hydra 
1782, + id. 12 IX 1829, amiral de la flotte grecque, ce Anna 
Hamou, dont six enfants : 


A) Nicolas, dont postérité. | : 
B) Georges, né 1809, + Athènes 1892, amiral, ministre de la 
Marine 1870. 1883. co Euphrosyne Mavrocordato (1814-1895), 
dont : | 
l) Alexandre, né 15 X 1849, f Athènes 25 X 1920, amiral, 
co Marie Mavrocordato, sa cousine, dont : 
a) Euphrosyne,  … Raftopoulo. y 
b) Dimitri, né 1884, t Athènes 1943, député de Hydra, 
ministre-gouverneur de Crète, « Smaralda Figuera d’Al- 
meida. sa cousine par les Mavrocordato, dont : 
l) Jacques. 
2) Alexandre (1912-1932).  E 
c) Georges, consul honoraire de Grèce à Glasgow. 
d) Sophie, o : 1) colonel Pierre Mano, t 1921, et I) … 
Lévidis. | 
C) loannis (Jean), né Hydra 1814, 1870, œ Xantho (Anne) 
Tsamados, de la famille archontale de Hyüra, dont postérité. 
D) Maria, oo Dimitri Miaoulis, fils de l'amiral héros de la guerre 
l'Indépendance. 
n Manoti né 1820, t Athènes 1879, ce Anna Anderson, dont : 
[LL Enriko. æ Athènes 8 VII 1893 Hélène Bénizélos, de la 
mille archontale d'Athènes, dont : | "u 
DER Ka Venise 10/23 VII 1922 Marino Siguro (div.), 
de la famille noble de Zante. 
Il. Georges, © … Stylianidi, dont : 
a) Georges. 
b) Jacques. 
c) lréne. 
[11 Jean. 
IV. Nicolas. 
F; Hélène, oc … Livadéos. ah 
ième branche de la famille descend e Manoli 
réel ds son épouse Xantho Sachini (Sœur de l'amiral de 
ce nom), dont il eut trois enfants : 


A) Maria, née Hydra vers 1813, t Poros 7 VII 1874, c Vassili 
Bouduri. 
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La loggia de la maison Tombazi, a Hvdra 
(Coll. N. Tombazi. Psychikol. 


B) Nicolas, né Hydra 26 X 1815. * Athènes 2 I[ 1896, co : [) 
Condylo Matza, et Il) Alexandra Chrysicopoulo, Ÿ 25 III 1883, 
dont : 
IL Xantho, née 1843. t 1 IX 1928, © Anastase Zinnis. 
IL Manol, né 1 [V 1445, + Athenes 28 XI 1908 amiral, 
æ Théodora Kolatsou. dont : 
a} Alexandra, née Athènes 24 VI 1892,  Ÿ id. 
6/18 X 1923, « Athènes 10 IV 1914 Lucas Galati. 
b} Elise, née Athènes 2 IX 1894, + id. 15 11 1934. 
w : 1} Alexandre Psilla, et Il} Stéphane Athénogène. 


c) Eglé (Elli}, née Athènes 6 XII 1895, * 1d. 6 V 1963. 
Nicolas Soutzo. 


d) Christine 1899, & ., Contogianni. 

e) Néarque, né Athènes 29 VII 1903, f id. 
24 VIT F970, amiral, prit une pari importante à la guerre 
d'Asie Mineure et aux opérations navales pendant et im- 


médiatement après la deuxième guerre mondiale, oo 
Athenes 19 VII 1943 Stéphanie Lantz. 


[IL Pandély, né 7 X1 1847, + Athènes le 31 V 1895, 
[V. Jacques, né Hydra 7 II 1849, + Athènes 19 IV 1947. 
grand propriétaire à Poros, député de Hydra en 1910, ce 
Athenes 10 V 1884 Arietta Scaramanga, née Manchester 
29 HT 1861, T Athènes 14 XI 1948, dont : 

a) Alexandra, née Athènes 28 IV 1885. + id. 


3 VI 1963, © Poros 1903, John Alexandroff, grand 
commerçant à Manchester. 


b) Hypatia, née Athènes 19 III 1887, oc Nicolas Ma- 


vroudi ministre plénipotentiaire de Grèce à Rome. 
T Athènes 26 X 1942, 


C) Dora, née 1 X 1888, + 25 V 1956. 

d) Mano, né Athènes 9 VI 1891. + Londres 
IQ XII 1962, un des directeurs de la Société « Ralli Bro- 
thers », oo : 1) Londres 9 XI 1921 Véronique (Nancy) 
Rodocanachi, née Calcutta le 29 III 1896, + Londres 


15 I 1928, Et 11) 2 V 1934 Helen Ranken, t en Écosse 
19 HIT 1962, 


V. Alexandre, né Poros 10 XII 1856, SN 
ministre plénipotentiaire de Grèce à Bucarest 
sur te Bosphore 26 1 1892 Elisabeth Baltazzi ie à 
Id XI 1866, + Athènes 20 [IX 1964, dont” : 
a) Mina, née Thérapia 17 XI 18922 
Diamantopouloe (1883-1940). 
b) Nicolas, né à Pétersbourg 26 | 1894/4464 
de la Société « Ralli Brothers», ss 1} 70 
29 IV 1934  Despina  Rodocanachi, née Ca 
29 III 1896, Ÿ Londres 19 IX 19464 44 
28 IV 1947 Virginie, Ÿ Athènes SIN 02 
d'Alexandre Bénaki et de Marie Synadinô 46 
mariage : | . 
1) Alexandre, né Karachi 10 MI 193920 
w Athènes 10 XI 1964 Alexandra fille 4 
dore Kotsikas et de Despina Synadino, dont” 
— Despina, nèc Athènes 4 X 1965: | 
— Nicolas. n€ Athenes 22 [V 1968. 

2} loanna, « Athènes 26 VII 1962 Dimitre 

topoulo, éditeur. à- 

c) Jacob, né ïle de Poros 8 Il 1902, PA? 
7 VIH 1907, député de Hydra. | 
VI. Anastasie, nce Athènes 10 El 1854, AY 
10 X 1931, © Sophocle Yaioussi, né “Const 
I X1 1833, ft Athènes 28 IV 1923, artiste peintre. | 
C) Christina, © Lazare Giouldis, (dont trois filles p4 
æ Aristide Vouzaki: Xanthô,  Epaminondas Déliséos 
Tripolitsa 1829, + Athènes 14 V 1879, ministre des 4m 
Étrangères 1865-1866, 1870, 1872-1874, 1876-1877 et 
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Fe 


kévie (« Skego »),  Adamantios Papadiamantopoulo 
reur-général à l'Aréopage (Cour de Cassation). Leur fisonpe, 
diamantopoulo (1856-1910) fut le poëte d'expressionf | 
Jean Moreas). 


Bibliographie : 


Jakovos TomBazi, Of ‘AdeApol Taxofos xat MavoAne Tonrés 
Athènes 1902 : et documentation fournie par M. Nicolas Al Tombe 


Nicolas Tombazi (ISIS-1896) et sa deuxième époust Alexaudra 
Chrysicopoulo. 


| \ - 

rossIT£ OXITEAZ 
du village de Metzovo, près de Janina « 

roumaine, Îles Tossitza cComptérent, Pour us 

à les grands Cvergctes de la nation hellénique rs 

Dr F.. puis son fils Constantin, + Vienne & VII [828 


ndements de la prospérité de leur famille en fondant 
à Cavalla et à Vienne, des comptoirs e a 


d'Alexandrie d'Egypte, d'abord spécialiié dus M 
L< \port de coton et de céréales, ensuite établissement 
éré de concert avec Avghérino Avéroff gendre d 
û r_ et recteur d'une succursale * 


créée à Pé 

nna Qu un Quinzaine d'années. > Pétersbourg, 
e T.. fils de Constantin, né 1795, + 1870. continua à 
Maires de plus en plus florissantes, Consul de Grèce à 
: \lexandnie, il fut surtout le confident et l'homme 
. du khédive d'Egypte Méhémet Ali, auprès duquel il in- 
ss n faveur des Grecs d'Égypte, leur épargnant aïnsi les per- 
uxquelles étaient soumis à l'époque leurs coreligion- 


s es etats du sultan. Devenu, grâce aux donations du 
: des plus gros propriétaires fonciers d'Alexandrie, il 
. de baron du grand duc de Lucques, Charles-Louis de 
à par diplôme du 28 VIT 1842. Ce titre fut confirmé aux 
var le roi d'Italie en 1902. 

ci jamais quitter le khédive au cours de ses déplace- 

; s. Théodore T. finança l'expédition partie à la 

L es SOUrCES auriféres du Nil Blanc et créa. de concert 

« nquier marseillais Jules Pastré, la Banque d'Alexandrie. 

7 (NM) dollars. 

j Sophia Curti, f Livourne 1845; et II) Alexandra 
né Livourne 28 VIT 1848, + Paris 3 V 1925, qui 
par des donations immenses faites au profit des éta- 

ents éducatifs de la Grèce en général, et de la région 
- en particulier, dont plus de sept millions de drachmes 
2 sul Institut Polytechnique d'Athènes. « Vienne 
73 Catherine Scanavi, dont : 
_( ntin, * sans postérité. 
\nastase. né Pise 19 IX 1851, F |! V 1937,  Aïexan- 
Rodocanachi. dont 
Michel. f sans postérité. léguant son nom et sa fortune 
eveu Evanghelos Averoff, l'homme politique grec. 

T 795-1870). susmentionné, eut deux sœurs : 

BI que \wghenno Avéroff (1800-1878), dont il a été 

qu a LI 

C) Mari Nicolas Stournan. (1806-1853) grand commerçant 

de M qui vint rejoindre son beau-frère Tossitza en Egypte, 

où de son côté une immense fortune au service du 

m | e. |! fit des legs considérables à l'Institut Polytech- 

mque d'Athenes et à d'autres institutions grecques. Marié surle 

lard à Hennetta Isabella (1818-1895), fille de Robert Lhurburn, 

Co niannique au Caire, le banquier Stourmari. mourut en 

Mussant p unique héritière sa fille mineure Irène, née 1850, 

t Ar 890, au moyen d'un testament précisant qu'elle 

de\ F un Grec si elle voulait hériter de la fortune, sinon, 

ecn « cile n'aura que ma malédiction ». Irène toucha la suc- 
cession ccasion de son majorat, puis convola en justes noces 
avec un Ar Charles Prior Merlin. Leurs descendants, qui ont 

# qu'à ce jour la nationalité britannique, fixèrent leur 

Tes à + Grece 

Blason: au /* d'azur, à une pyramide au naturel, au 2°: 
or, au phé: sant dans son immorialité, au naturel, au 3° 
| d hevrons d'azur et d'argent ; au 4°, un ciel d'azur au- 

2 € la mu | d'une plage, et par-dessus le tout, une ancre 

br . ers, le tout au naturel. À une fasce d'azur ourlée or, 

re ir le tranchu 

Bb 

2" Lire Hakim, Les finances du khédive et les Langues 08 
Lihro d'Oro della Nobiltà Haliana. X (1937-1939), 

u ! SA AFIDAS, mographies de Mihali T. et d'Eleni D: dans Ipcirotiki 


6)p XSK.k61 et IX (1960) p. 273-276: 
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La maison Tossitza. à Metzovo en Épire (Archives du professeur 
H. Stahl, Collège de France). 


MERLIN 


La généalogie de ce lignage français débute - peut-être - avec un 
certain Rogier Merlin de Motteville, mont en 153$, époux de Manette 
Baille Hache de Ranville, pére de Florent Merlin de Motteville de Saulx. 
lequel, de son mariage avec Marie de la Motte de Bois de Mirove. eut 
Gabnel, époux de Catherine de la Motte. père de Guillaume. mort en 
1650, père de Pierre. décédé en 1690. 

_ Nous ne sommes pas en mesure de garantir l'authenticité de cette 
généalogie, présentée en 1701 par Pierre Merlin de Parents (mort en 
1750) lorsqu'il demandait confirmation « des armoiries de ses ancêtres ». 

François Nicolas M.. né en 1722, marié à Françoise Fontaine. émigra 
en Angleterre, fuyant ses créditeurs. Son fils, François-Nicolas épousa une 
nche héatière ternenne d'Écosse. Augusta Green. fille d’un pasteur angli- 
can. et se convertil au protestantisme. Leur fils. Charles-Louis-William 
(1821-1896). marié à sa cousine germaine lsabella Green, fut envové en 
Grèce dans la double qualité de vice-consul du roi d'Angleterre pour 
Patras et le Péloponnèse et de représentant à Athènes de la « lonian 
Bank ». établissement anglais fondé à Corfou, dont 1] devint par la suite Île 
directeur. 

Son fils. Charles-Pnior Merlin (1850-1898). peintre d'un certain talent, 
fondateur d'un établissement photographique à Athènes, mena une vie 
d'artiste entre Munich et Vienne grâce à l'immense fortune de son épouse. 
Irène Stournan (1850-1896), fille du banquier Nicolas Stournan 
(1806-1853). 


2 Fr 27 
— D L 2 | DORE « ep" — : 
Eee ne CT Le 
; L nn ‘Tnasiten, Au Ci ère d'Athènes 
me. A votien» du baron Tossitzu, au cimetière d 
Le mausolée CRI Mre Anghelomati Tzougarakou). 
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Spyridion Trikoupi (1788-1853). 
Sophie Trikoupi (1838-1916). 
Charilaos Trikoupi (1832-1896). 


Citoyen anglais, comme le sont encore aujourd'hui lous ses descen- 
dants vivant en Grèce, ce noble français avait pris à son compte les armoi- 
nes des comtes Merlin de Douai, dont il ne descendait pas, et se faisait 
portraiturer à Athènes vêtu du kilt écossais, landis que son épouse, de 
religion orthodoxe, arborait à l'étranger le costume national grec. 

Ses sept enfants s'allièrent par leurs mariages à plusieurs des pnnci- 
pales familles 1ioniennes et phanariotes : 


1) Charles-Sidney (1875-1952} © : [) Cathenne Inglessi. de la famille 
noble de Cephailonie, et Il) Zaïra Theotokr, t 1932, dont : 
a) —- du 1* ht: Edwin, né 1923, co : I} Patricia George. et 11) sa 
nièce Annie Mouchas, dont : 
— Andreas, né 1950. 
— Catherine, née 1953. 
b) —- du 2° lit: Adela-Maria, © : 1) Christodoulo Mouchas, et 11) 
l'amiral Pyrrhus Lappas, né Athènes 12 1 1900. 
2) Hennetta-[sabella, née 1878, + 1931, © Constantin Mano. 
3) Edgar-Augustus. né 1880. + vers 1972. 
4] Harold-Cecil, né Kifissia 28 XII 1881, + Athènes 9 1] 1923, œ Elpis 
Soutzo, dont : 
a) Elise, © Anghelos Hadjidakis. 
b) Charles-Harold, né 1937, œ Cléopätre, fille de Patrocle Lekos et 
d'Anne Meletopoulo, dont : 
- Lane-Nadine, née 1937. 
— George-Harold, né 1941, œ Ulrike Gütjahr, dont : 
Charles, ne 1968. 
c) Anne-Simone, née 1941. 
5] Gerald-Eustace, né 1884, t 194$, oo Alexandra Metaxà, dont : 
a) Nicolas, né 1912, + au combat 1941, officier de marine. oo 
= née 1915, f 1942, fille d'Alexandre Psylla et d'Elise Tombazi. 
on : 
— Jrène-Lisa, née 1939, « Andreas Vassil: decine 
6) Celia (1889-1972), co Stavros Metaxà. Pr EN Re 
7) Irène, © Grégoire Frangopoulo. 

. Blason. L'on sait que dans la France d'Ancien Régime, le port des ar- 
moiries ne constituait nullement une preuve de noblesse, et il ne semble 
pas que la famille Merlin eut été anoblie. Elle avait reçu des armoiries par 
ordonnance des Commissaires Députés des Flandres, rendue le 7 1 1701 
à la Généralité de Boulogne sur Mer, registres XI et LX, folio 8. 10. 87 
N° 803-973. Ces armoiries étaient, sur un écu parti: au 1" d'hériniae à 
trois aiglettes de sable, 2 et 1, de profil, à demi-éployées, le vol à la pointe 
ne Cire or à y D au naturel. Casque taré de trois 

es ; cimier, l'aigle de l'éc Quins : à devxire d'h 
et de … : à senestre, d'hermine et su UE ERP PRES 


TRIKOUPI 


TPIKOYIN 


Famille archontale de Missolonghi, dont deux represent 
Spyridion et son fils Charilaos, se sont signalés dans -Phistonre 
la formation de l'Etat grec moderne. 

On peut à peine parler de généalogie dans le“Cas de e 
gnage, plus illustre qu'ancien, puisque le premier ancêtre cor 
loannis. était un modeste fonctionnaire municipal aa "fn 
xvur siècle, En effet : s 

loannis, né Missolonghi vers 1753, t 30 MIMI824 4 
nazir (maire) de cette ville en succession de la même chamen 
tée de son pére. Il rédigeait la correspondance avec“la Ponte 
avec Ali pacha de Janina: membre de l'Hétairie, “présid nt 
conseil des démogérontes, puis de celui des éphores-desaille, 
finit ses jours comme sénateur de l'Etat grec. Le“nomdeu 
épouse est inconnu. Il eut cinq ls : 


I. Spyridon, né Missolonghi 8/19 IV 1788, f Athènes. D, 
1873, étudia à Paris et à Rome, homme de lettres, memb 
marquant de l'Hétairie, député de Missolonghi 1824-182%"pn 
nonça les oraisons funèbres de lord Byron, de Zaïmis, de Maur 
michali et de Panoutso Notarà ; premier en date des-Présiden s 
Conseil de l'Etat grec 1833, ministre plénipotentiaire à Ponal 
1834-1838, 1841-1843, 1851-1861, et à Paris 1849-1850  Aute 
de la classique Histoire de la Révolution Hellénique ot 
therine Mavrocordato, dont : | 
a) Charilaos, né  Nauplie 23 VII 1832.04 
11 IV 1896, chargé d'affaires à Londres 1862-1864, WP 
para le traité de cession des Iles loniennes à la Grèceta 
qu'il signa comme ministre plénipotentiaire ; ministre=0 
Affaires Etrangères 1866-1867, 1877-1878, 188 1-1883508 
Premier ministre 1875, 1880, 1882-1885, 1886182 
1892-1893, 1893-1895. Son rôle dans le développementae 
Grèce moderne fut immense, et Charilaos T. compte 
Capodistria et Alexandre Mavrocordato, comme l'un des-pl 
importants hommes d'Etat du XIX: siècle. D'une grande"act 
vité, il cumula à plusieurs reprises les portefeuilles demi 
tre de l'Intérieur, des Finances ou de la Guerre avec-sesr 
ponsabilités de Président du Conseil. Exilé volontairement 
France après avoir perdu les élections de 1895, 1h déclas 
avoir « bu jusqu'au bout la lie de la coupe de l'ingratitude 
Grecs » et mourut peu après. 
b) Sophie, née Londres 1838, t Athènes 1916, assistän 
frère pendant toute sa carrière politique en jouant le“ôl 
secrélaire particulière, et ne se maria pas. 0 
I. Constantin, né à Missolonghi vers 1790, + en mer P825 
cours d'un combat contre les Turcs. 
ET. Apostolo. 


Le 


# 


pv. Mabntre les Tures 

# jémistocle, NÉ VE 1799, T 1896, officier, ce Calidona 
lon r à 

Ing nstantin, né 1857, ? 1922, officier de Marine, député 


cistre de la marine 1905-1908, on Maria Antoniadi, dont : 
j) Spyridon, né 1888, T assassiné à Arachovo [0 [ 1945 
ar des partisans communistes, Ingénieur, député de Mis- 
“longhi. 1926, ministre et gouverneur oo : Ï) 
4 IV 1911  Despina, née 30 1 1892, "+ "ANS 
2 VI 1896 (div. 1917), fille de Thémistoclé Canaris 
Lo nauier, de la famille des démogérontes de Psara ; el ID) 
‘o34 Marika Mekion, t 20 V 1955, dont: 
_ du 1* mariage : 
- Cléa, née Athènes 27 XII 1915/9 J 1916 
28 IV 1946 Constantin Ringas, armateur [leur 
fille Zoé © Nicolas Soutzo|, 
du 2° mariage : 
- Constantin, né Athènes 9 X 1925, «s j4 p 961 
Rita Frey, de Zurich. 
- Alexandra, née 3 1 1929, 17; 
27 IV 1929  Giorgos  Fexis, éditeur ({div.): 
11) 17 IV 1954 Constantin  Chrysostalis {div.): 
In 29 X 1960 Anis Tsitsilias, journaliste. 
\elaé, + Apostolo Lymberakis. 
aunnis. né 1863, Ÿ …, ce Despina Hadjiathanassiou. 


Athènes 


|) Catherine, née 29 IX/12 X 1893, « G. Makkas, fils 

de Dimitri Makkas et d'Irène Melas. 

>) Alexandra, née 16 1/29 1 1895, ce 28-X110-X] 

1919 Grégoire Argyropoulo. 

Nicolas, né Missolonghi … XII 1868, f Athènes 271 
9, général, Hélène Kordellas (*), née 1877, Athènes 
X 195$, Grande Maïtresse de la Cour de la reine Frédé- 
. Adoptent leur neveu (1927) Géorges Kordellas; né 
| 1915, qui prend le nom Trkoupis, « 27 XI1 1941 
phia fille de Christophore Vaghano. 


Sœur du général Nicolas Kordellas (1872-1934), et fille d'Andreas.Kordellas 
(Sm 1836 — Athènes 1909), ingénieur, grand industriel, et de loanna Theocharis: 


TRIVOLI TPIBOAHZ 


Ancienne et importante famille de Corfou, originaire. du 
Péloponnèse où, au début du XVe siècle, elle se trouvait parmi les 
dignitaires des derniers Paléologue, despotes de Mistra. Mais les 
générations antérieures de ce lignage avaient, du moins.én partie, 
vécu à Byzance, où Caliste III Trivolis, patriarche de-Constanti- 
nople de 1350 à 1363, fut canonisé après sa mort. La famille Pris 
oli n'était donc pas d'origine gênoise ainsi que certains demses 
descendants l’affirmèrent par la suite, et cela d'autant. moins 
qu'elle pratiqua le rite de l’orthodoxie dès les premiers tempsde 
Sn attestation par les chroniques. Va 

. L'avance turque fit fuir les Trivoli vers le nord, ets setar 
lirent entre la ville épirote d’Arta et l'île vénitiennede Corfou, 
avant de se fixer définitivement dans cette dernière: £ 

ichel T., né à Arta vers 1470, élevé à Corfou, séJourna 
Entre 1492 et 1495 dans plusieurs des cours italiennes,de la Re- 
éélsSance où il connut Pic de la Mirandole, étudia la doctrine de 
“aVOnarole et se convertit au catholicismesous l'influence 
S moines dominicains. Revenu à l’orthodoxie.en 1506; il se fit 
Moine au Mont Athos, sous le nom de Maxime, et.entna al 
Monastère idiorrythme de Vatopédi. C’est là que Île trouvèrent a 
6 les envoyés du tsar Vassili IL, grand prince de Moscou, lÉ 
Pelt-fils d'Ivan [I et de Sophie Paléologue La réputation de 
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sa : TR 

Dettruges one Maxime le destinait à collaborer avec les théolo- 
de la nouvelle NÉere l'église moscovite et son rôle au sein 
Russie Ja fans à russe. Mais le Tsar voulait faire de la 
Église russe, un us ; INigeante des fidèles orthodoxes et de 
cest déchue Vers sx autocéphale : « l'orthodaxie », disait-if, 
sans croix et les = Grecs, car à Constantinople les églises sont 
traire, Maxime le Lg se font sans son de cloches»; au con- 
Moscou voulater. rec et les moines qui l'avaient accompagné à 
nar, quelle que fl PR l’église russe à l’obédience du Pha- 
face au sait Aus: Haluré à du pairiarche de Constantinople 
victime de l'aversion n gré Sa Science, Maxime le Grec tomba 


Ourrie par les tenants du panslavisme nais- 

Sa = C3 1 CR 
ris ne les « etrangers ». Accusé de s'être rallié aux complots 
Yards « grécophiles », il fut arrêté, jugé à deux reprises 


(1525 OT Ee a oi 
e la répression dirigée contre les 


Le et 1531) dans le cadre d 
recs réfugiés à Moscou depuis le temps de Sophie Paléologue, et 
années en tant qu'hérétique. Son 


emprisonné pendant de longues 
gne d'Ivan IV le Terrible, lequel, 


sort ne s’améliora pas sous le rè 
2 ES Cent Chapitres, organisa définitivement l'Église 
PE EE term Tatin grecque. Maxime le Grec put néan- 
der et Lie - Er ais traductions en russe de textes reli- 
PENSE  €t rédigea des traités volumineux sur le signe 
TOIX Tail avec deux doigts de la main, sur le port obliga- 
. ne Fos par les ecclésiastiques etc ; il combattit aussi les 
pales hérésies latines, le filioque, la communion au pain 
azyme el la croyance au purgatoire. Celà ne le sauva pas de sa 
réputation d'hérétique grécophile, car il persista, dans ses com- 
mentaires théologiques, à préconiser l'utilisation imperfective du 
verbe « asseoir » au lieu de la perfective (le Christ, écrivait 
Maxime, après être monté au Ciel «s'était assis» aux côtés du 
Père, alors que les théologiens russes écrivaient «s'est assis »). Il 
mourut en 1556. Sa tombe devint l'objet d'un culte, surtout après 
que plusieurs miracles s'y fussent produits. En 1678 on y inscrivit 
un iropaire hagiographique et le Synode russe lui reconnut la 
sainteté, sans toutefois canomiser Maxime. L'importance de Maxi- 
me le Grec dans le développement de la science théologique en 
Russie a été reconnue par les historiens, qui ont aussi vu en lui 
l'une des premières victimes de la série séculaire des procès de 
Moscou. 

La famille avait été inscrite au Livre d'Or de Corfou en 1474, 
parmi les premières, et donna quelques stradiotes au service de 
Venise. 

Jakovos Trivolis, poëte de langue grecque, né à Corfou vers 
1490, admis au Grand Conseil des Nobles en 1520, fut l'un des 
deux syndics grecs de l’île en 1541. 

Le 5 avril 1770, le doge Alvise Mocenigo, Dei gratia dux 
Venetiarum, signifiait aux officialités de Corfou le privilège par 
lui concédé à la Fidèle Comtesse Elena Lucani et à ses fils Gio- 
vanni et Giacomo Trivoli. Sur demande des intéressés, le doge 
avait accepté la donation qu'ils avaient faite de 1200 acres dans 
l’île de Corfou « afin que ceux-ci fussent érigés en baronnie pour- 
vue du titre de comté », exemptée de toutes les charges réelles et 
personnelles qui auraient du être imposées aux familles y Hxant 
leur domicile pour se consacrer à la culture des champs. Les 
«demandeurs», continuait le doge, «supplient d'être investis, 
eux-mêmes, ainsi que leurs frères Demetrio et Allagatora Trivoli, 


LA 


des biens offerts par eux, et énumérés ci-après, POUrvus du titre de 
baronnie, et de celui de comté, et d'en jouir, eux el leurs descen- 
dants, selon les lois de l’Empire de Ramanie auxquelles sont 
soumises toutes les baronnies ». En conséquence, jes Tnvoli recé- 
vaient du doge Alvise Mocenigo le titre de comie et la jouissance 
de ces « fiefs » réversibles à la Sérénissime en Cas d extinction du 
nom. Ce titre fut confirmé en 1840 par les autorités britanniques. 
La famille s'était scindée en deux branches, dont la gere e 
trouve exposée ci-après pour la branche cadette, et, au Re le : 
notice Pieri, RUE EVER aînée, qui prit le nom de Irivoli 
jeri | ui éteinte. 
bi Lys 2e sur l'étymologie italianisée {tre bolli ee 
patronyme grec, les Trivolis prirent pour armes parlantes : d or à 
la bande d'azur chargée de trois besants d'or. 


1 1 le ! R. £ + 4 d 
DRE introduction à #fistoire de Tagiapiera, de Jacques 


A4 Pat nr vime le Grec et l'Occident. FAR : re de 
oi ae et philosophique de Michel Trivoli, Paris 1743. 
agde RE erduction x l'édition des Poèmes grecs de Jakovos 


Trivolis, Berlin 1956. 
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D) Métaxà,  Rubina Kambitsi, dont : ; 
I. Diamantina,  … Rossolimo (dont deux-f 
Catherine, o … Lykiardopoulo, mère de Panas 


VAGLIANO BAAAIANOËZ 


îtée par Rizo Rangabé dans la liste des familles figurant en «> es 
Lé0d au Conseil Noble de Céphalonie, mais laissée à l'écart par S og Se re Ly 
même auteur dans son ouvrage sur les familles du Livre d'Or * x Cénsarnki : Fast 
sistantes à notre époque. La famille Vaglano parait tard dans cs ‘ From — Agiaé Fokss 
annales des îles loniennes, et non grâce à l'éclat d'une action poli- Mi Vasili à Londres. co Cha 
tique où militaire, mais du fait des bienfaits répandus unc fois for- ; Momie à TO ce LES Re al lo 
tune faite dans le commerce des grains et les opérations bour- Vagliano , | Pn cous 
gt notre avis, qui ne fait pas autonté, les Vagliano ont comme if Lane qu +, er: se = © 
nom de famille un prénom porté jadis par quelque membre de V: a a, 3 j ur, CRE L 4 | 
l'une des nombreuses famiiles nobles de Céphalonie. La filiation E) D 5 : ÿ ed pi ( 1814, L 
est en tout cas perdue, et la généalogie ne commence que tout äu 14 XI Ï 2, le grand évergete, atherine (K:z 
début du xIX: siècle, lorsque les fils d'Anastase V.. qui n'avaient poulo, dont: L : ci 
aucune fortune. allèrent gagner leur vie à l'étranger. Unc genera- ; Christophore, 182 ar ile 16 4 
tion plus tard, les Vagliano formaient, avec les Ralli, les Mélas, F) André, né Kéramiés 1821, arscille 1887, oo | 


les Zarifi. l'exemple même des familles fortunées autour desquel- Mélas, née 1837, T 1908, dont dix enfants survivants 
les se structurait, grâce aux alliances matrimoniales, tout ce qui 
comptait dans la vie politique et financière de l'Etat grec. 

Panaghi V. (1814-1902) débuta dans le commerce à Argos- 
toli, puis à Zante. avant de s'établir à Odessa, où il fit fortune 
dans le négoce des céréales à l'époque de la guerre de Crimée. Il 
alla ensuite habiter Londres, où il ouvrit en 1858 un comptoir 
pour la vente des blés, qui fusionna avec une maison de banque 
qu'il dirigea pendant 45% ans. En 1888, il prenait place parmi Les 
grands évergctes de sa patrie, en faisant construire à Athènes la 
Bibliothèque Nationale. sur les plans de l'architecte allemand 
Hansen. Il légua par testament la somme de 500 000 livres ster- 
ling aux institutions scolaires et philantropiques de Céphalonie, 
legs administré par la Westminster Bank de Londres afin d'en 
affecter les revenus aux « Institutions Vagliano » : la construction 
de la chapelle du monastére de Saint-Gherassimos : la construc- 
uon et l'entretien de l'hôpital et du sanatorium pour tuberculeux 
d'Argostoli: la construction et l'entretien d'une école de com- 
merce. d'une école du soir pour les enfants pauvres. d'une école 
d'agriculture, ainsi que d'une école d'agronomic et d'un asile de 
vieillards. Des sommes importantes furent utilisées pour la restau- 
rauon de plusieurs écoles et églises. à la réparation de routes et à 
la rénovation du gymnase de Kéramiés, la bourgade natale de Îa 
famille. 

Marino V. (1823-1891). frère de Panaghi, alla lui aussi cher- 
cher fortune en Russie, des 1845, et débuta dans la navigation. 
Son petit voilier de la mer d'Azov s'étant révélé insuffisant, il fit 
construire à Malte un grand trois-mäâts servant exclusivement au 
transport de ses propres marchandises, puis fonda à Taganrog une 
grande maison de commerce. En 1865, sa firme possédait des suc- 
cursales dans tous les centres commerciaux de l'Ukraine et de la 
mer Noire. ce qui lui permit de concurrencer la flotte russe en ne 
faisant charger ses marchandises que sur des vaisseaux grecs. Il 
fournit des prêts aux armateurs grecs désireux de moderniser leur 
flotte en remplaçant les voiles par des engins à vapeur, fit cons- 
ture l'église de Saint Vassili à Kéramiés, ainsi qu'un lycée pour- 
vu par lui d'un fonds destiné à l'entretien, et finança des travaux 
d'aménagement routier à Céphalonie. Enfin. désirant honorer la 
mémoire de son frère Panaghi, il fit élever une statue à celui-ci. 
devant le pénistyle de la Bibliothèque Nationale d'Athènes. 

On ne sait quelle était la parenté entre les deux frères sus- 
mentionnés et Constantin Vagliano, œ Stamatulla. née 1832, 
f Argostoli 16 VI 1902, fille de Constantin Carandino et de 
Lydia Fokas, dont : Charalambos, Rosa Métaxà Laskarato. 

La généalogie des Vagliano actuels débute avec : 

_ Anastase, né ct mort à Kéramiés, c (? Fronia …?), dont 
huit enfants : 
A) Santina, © Panaghi Rossolimo. 
B) Spyro, né 1802, t Argostoli 1891,  Eléna Sourvanis. dont : 

1) Michel,  Véra Souzi. 

1) Catherine, æ Gherassimo Kamillos (leur fille Pénélope 

Kamillos épousa son parent (par les Vagliano, voir ci-après) 

Panaghi Lykiardopoulo dont trois filles : l'ainée, Diamantina, 

æ  Evanghelos Avéroff, jusqu'à récemment ministre de la 

Défense et vice-président du Conseil; la cadette, Photinie. 

mariée à D. Serpieri, industriel à Athènes). 

[LIE Athanase, Maria Doussios, dont un fils, Spyro, f sans 


C) Nicolas,  Efihymia Vanghelos. 
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. Marino, n€ Constantinople 7 V 1851, + Paris 1 
æ Liolia, née Athènes 3 XI 1873, + Paris 2} 
fille de Jean Douma. député d'Epire et de Sophis 
kino, dont : 
a} André, né Marscille 16 V 1896, + Paris-l 
1920 Barbara Allen, née 1897, + 31 XIIMI9 
1) Hélene (Laly), née 1921, oo : I} comte. 
Rafclis de Saint-Sauveur, et Il) Patrick Ses 
2) Sonia. femme de lettres, Philippe Elo 
Marina ; et Bernard princesse Natalie 
ska). Ci 
3) Alexandre, né 1927, © : |) Shirley 
Lise … : et IT) Sally …, dont : . 
(du premier lit) - Barbara. 
- André-Marino. 
(du 3° lit) — Justin. 
b) Sonia, née Marseille 1 V 1898, 
Raoul marquis d'Harambure né 
22 V 1952. 
Il. Hélène, née Constantinople 17 IV 1854, 
16 [1] 1927, « Marseille 1872 Ménélas Negroponte. 
III, Catherine, née Constantinople 1858, + Athènes 
æ Nicolas Couppa, banquier (dont deux filles: P Tor 
1876, t 1961. Etienne Zafiropoulo ; et Hélène;,-né 
t* Athenes 1953, « Jean Chorémi). L 
JV. Aspasie, née Constantinople 1859, + 1953, os" Al 
Moutsopoulo, (dont : Alexandra, née 1878, t Psychiko 
æ Constantin Mélas ; et Euphrosyne (Frometta). née 
nes 2 II 1880, + id. 9 VI 1935, Athènes 9,XI 
Nicolas Paspati). à 
V. Alexandre, né 1864, t 1890. 
VI. Marie, née Constantinople 1867, + Kifissia 49: 
Athos Romanos [fils de Jean Romanos. né? 
11 VI 1816, * Trieste 1 XII 1883, grand commer( 
d'Aimilia Omirou (« Homéridi »), née Smyrne 1825 
té Ï XET 1891: un autre de leurs enfants, Hector-m 
du Palais, épousa Marie Mélas], né Trieste 1858, 14 
1940, ministre des Affaires Etrangères 1899-1901, 130 
ministre plénipotentiaire à Londres 1908, et“à 
1910-1920, 1922-1924, dont : k 
a) Jean Romanos, né Athènes 27 1 1896, amb 
de Grèce, oo : 1} Virginie (div.), fille d'Alexandre, 
et de Marie Synadino, et 11) New York 1948 /0c 
Finkler, ? 1951, dont: (du 1° lit): 1) Alexa 
Londres 16 VII 1928, c Maria Karayannakh 
Virginia, née Athènes 25 IV 1957: Alexan 
Athènes 6 VI 1960 ; Jean, né Athènes 6 VI 1966: 
née 1933,  Léonidas Zarifi. | 
b} Alexandre Romanos, né Athènes 1900 
1979, 
VIL Sophie, née 1870, t 1898, © Jean Amban 
(dont : a) Nina, née 1893, + 1978. oo Manoli Me 
b} Marika, née 1894, + 1978, Jacques Velten:; c) G: 
1897, + 1918: d) André. né Marseille 16 
wo 14 1 1932, Régina, fille d'Antoine Vlasto et de L 
Scaramangà, 
VII. Christophe, né 1872, t 1954, 
IX. Angélique, née 1875, Ÿ Marseilk 
Zarifi, 


1923, ee ( 


= 


"1 Maria, 0 Michel Cambitsi. 
H) Manno. né Kéramiés 1823, f Taganrog 1891, grand évergetc. 
Maria Crassa, dont : 
, Athanase, nc Taganrog 1854, + 1936, © Paris 2 V 1881 
Katina Ralli, t Cannes 1941, dont : 
a) Marino, + 1960, Londres 
Vagliano, sa cousine, dont : 
|) Etienne, ne 1906. 
2) Hélène, née 1909, t 1944. 
3} Francis, né 1911, « Violette … 
b) Mane, née 1884. œ Paris 16 X 1906 Henri vicomte 
de Kersaint. 
c) André. né 1886, © Julie, * Lausanne 14 X 1934. 
fille de … de Zogheb, comte pontfical. 


Il VIT 1907 Danaé 


Bibliographie 

Les Encyclopédies grecques ne donnent que peu de renseignements sur 
cetie famille ionienne. La présente notice a pu étre rédigée grâce à une 
étude de A. ANDREADES parue sans nom d'auteur. Les Evergétes, ou bien- 
faiteurs de la nation grecque. « Les Balkans », 3. vol. [V, No. 8-9, Athe- 
nes. Mai 1933. p. 59-60 : et grâce à un arbre généalogique communiqué 
par S.E. Monsieur Jean Romanos. 


VALAORITI BAAAQPITHE 


Originaire de la localité épirote de Valaora, près d'Arta, la 
famille Valaoriti donna plusieurs stradiotes à Venise. Mosco V. 
fut récompensée en 1684 par la concession d'un fief à Leucade 
(l'ile de Santa Maura) et par la donation. en pleine propriété, de 
lilot ionien de Madoun. La famille fut inscrite le 26 II 1702. 
avec ratification subséquente du sénat de Venise, à l’Illustre Com- 
munauté de Santa Maura instituée en 1684 par Francesco Moro- 
sini. Les inscniptions à cette communauté n'étaient toutefois pas 
accompagnées d'une concession de blason. 

Le nom est aujourd'hui connu en Grèce grâce à l'activité 
politique de Jean V., t 11 VHII 1887, député, ministre des Finan- 
ces. puis des Affaires Etrangères 1866, 1867, 1870, ministre pléni- 
potentiaire à Londres et Président de la Chambre des Députés. 

L'un des principaux représentants de la littérature grecque 
moderne. fut Aristote V., né Leucade 24 VIII 1824, ? id. 
24 VII 1879. (fils de Jean et d'Anastasia, née Tipaldo Foresti) : 
oo 29 V 1852, à l'église San Giorgio dei Greci de Venise, Hé- 
loïse. née Venise 16 XII 183], + Kifssia près d'Athènes 
15 VI 1901. fille de l'historien et littérateur Emulio Tipaldo qui 
était le beau-frère de l'historien Andrea Mustoxidi. Le fils d’'Aris- 
tote V. Jean, la princesse Zoëé Mourousi, fut gouverneur de la 
Banque de Grèce. 

La famille est aujourd'hui réprésentée par Nanos Valaoriti, 
dont les publications littéraires démontrent que le talent se trans- 
met quelquefois avec le nom. 


Bibliographie : 

J. STAMATELLOS, Biographie du poète national Aristote Valaoriti (en grec), 
Zanie 1879. 

Jean PsiCHARI, Lamartine dans la Grèce moderne, article paru dans le 
Joumal parisien « Le Gaulois » 20 mars 1920. 

G.M. APOSTOLAKIS, Aristote Valaoriti, Athenes 1936. 


André ANDREADIS, Jean Falaoriti. Le Messager d'Athènes 20 EE/ 
2 IV 1914. 

VovoLinis. op. cit., vol. 2 p. 17-40. 

VALSAMACHI BAAZAMAKH 


_ Peut-être d'origine crétoise, les Valsamachi paraissent à 
Céphalonie au xiIv siècle comme barons feudataires de Carlo 
Tocco, duc de Leucade, qui leur avait concédé des fiefs près de 
Péssadés. Inscrits au Livre d'Or entre 1593 et 1604, leurs titres et 
privilèges furent confirmés par le Sénat de Venise en 1638. Cette 
famille qui passait au XVuIe siècle pour être l'une des plus fortu- 
nées de Céphalonie, ne bénéficia pas de la même prospérité par la 
Suite, Plusieurs de ses représentants se signalèrent en 1769 en se 
rangeant du côté des agents russes de l'amiral Orlov et facilitant le 
recrutement d'insurgés. Ainsi Luca V., lequel fut condamné par 
Venise à l'exil, puis à la peine capitale ; sa tête ne fut sauvée qu'à 
la suite de l'intervention personnelle de Catherine Il auprès du 
Sénat de la Sérénissime. 
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La famille se divisa en de nombreuses branches : Francescato. 
Dottorato, Dimato, Anzoletato et Zorzato, dont les représentants 
sont de nos jours répandus en Grèce et hors de Grèce. 

Blason: Tiercé en fasce : 1°" d'azur à la croix de Malte d'ar- 
gent, flanqué de deux étoiles du même : 2° coupé : a) de gueules 
au cerf Contourné et courant, d'argent : b) d'or à l'aigle à deux 
têtes de sable ; 3° d'azur à trois étoiles posées en fasce d'argent. 


VARUCCA BAPOYXAZ 


Très ancien lignage féodal de Crète, cité dès 1254 lorsque le 
doge de Venise Morosini lui remit l'investiture de plusieurs fiefs 
de « capitainérie ». On ignore à quelle religion appartenait cette 
famille à l'origine, puisqu'en 1260 Vasilios V., évêque d'Ano, ne 
distinguait pas entre la sujétion pontificale et la sujétion byzan- 
tine. 

Les Varucca avaient émigré à Corfou au moment de la chute 
de la Crète sous la domination turque. À la fin du Xvir siècle un 
membre de cette famille tentait de retrouver sa généalogie et à cet 
effet constituait un dossier à partir de copies faites dans les archi- 
ves de Venise sur des actes remontant au XIV: siècle. Gerland (op. 
cit. p. 181) publie la généalogie allant du Xi: au début du 
xIX: siècle, lorsque cette famille s'éteignit, après avoir reçu l'ins- 
cription (1702) au Livre d'Or de Corfou et avoir remis (1787) ses 
documents aux autorités municipales d'Argostoli. Dans sa Bvzax- 
tinische Literaturgeschichte Krumbacher cite les écrivains qu'a 
donné cette famille et Gerola reproduit (p. 275) les blasons qui se 
sont conservés; l'un, dans la Aula Magna de l’université de 
Padoue: tranché d'argent et d'azur, à la bande tranchée de 
gueules et d'or. Cimé d'une étoile. — et l’autre, dans la loge supe- 
rieure de la même université: tranché, au 1° de (émail), au 
{cippo) de … soutenu d'une croiselte de … entre deux harpies : au 
2° de (métal) à la montagne aux trois pics de …. sommée d'une 
autre harpie. Cimé d'une croix latine. À quelques détails prés, el 
à plusieurs siècles de distance, ce deuxième blason a eté repris par 
les Economo de Trieste. 

Les ornements héraldiques de l'université de Padoue contien- 
nent une troisième variante des mêmes armoiries familiales : 
Coupé : au 1° parti de sable et d'argent a deux lions afrontés de 
l'un à l'autre, issants de la ligne du coupé et surmontés d'une 
couronne d'or à cina perles. brochant sur le parti : au 2° d'argent, 
à un oiseau de profil le vol cles, au naturel, perché sur une fleur 
de lys de …, posée à la pointe de l'écu. 


Bibliographie : + | 
E. GERLAND, qui a rédigé son Histoire de la Noblesse C rétuise après AVOIr 
retrouvé à Corfou des archives de cette famille, lui consacre d'intéressants 


passages. 
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VATATZÉS ” 

Cités par Ducange comme représentants de À pme Rerkt 
tocratie de Byzance, les Vatalite fi Es Los connaît l'exis- 
généalogique complet dans toutes ses rer cet che puis vestarque, 
tence au xt siècle d'un Nicéphore Ÿ sœus de deux frères V.. 
enfin stratège de la mer Egée. De Meme ET de Néocésarée 
Andronic Comnène Vatatzes, tue en | [76 nu Re Orend Docneati: 
que des empereurs Manue! L'ENFANT les fit tous aveugler ct 
à l'avènement d'Andronic | Comnene, qui 7 dr ge Gr 
exécuter. L'on ignore la destinée de Théodore u DRE ec 
Manuel L de même qu'il est impossible de savoir S1 Bas! 
scie pr À obscure, Domestique des Thèmes d'Orient 


F 1892 et d'Occident 1193 sous l'empereur Isaac 1] (Eu CO à 
avait épousé une nièce, 4 ÊTE OÙ NON l'ancètre de tous les alzcs 
. s aux siécles suivants. j ‘ ge 
ur pag une branche de cette famille accéda au pr 
de l'empire grec de Nicée. On trouvera sa généalogie Ex Go de 
celle de la dynastie des Ange, et son histoire au droit de l'article 
consacré aux Lascaris. ? 
"Sue le le règne des Paléologue et sous celui des Cantacu- 
zène, l'on distingue Jean V.. lui aussi de basse origine, grand ae 
topédarque. épitrope de Thessalonique, grand veneur, enfin char- 
tulaire de divers thèmes de Macédoine. Il marchanda son Soutien 
entre 1342 et 1343 à Jean Cantacuzène, puis à la rivale de ce der- 
nier, l'impératrice Anne de Savoie, et finit en 1345 massacre par 
les mercenaires Turcs de l'impératrice. 1] fut le père de deux filles, 
(l'une mariée au fils du mégaduc Alexios Apokaukos, l'autre 
mariée à un musulman, l'émir de Karasi en Asie Mineure), — et 
d'un fils, qui épousa la fille du patriarche de Constantinople 
Jean XIV Kalékas. 

La fin de l'empire byzantin trouva les descendants de cette 
famille porteurs du nom de Diplovatatzës, très certainement parce 
qu'ils étaient issus du mariage « double » conclu par un Vatatzès 
avec une de ses cousines du même nom. Les mémoires de Tho- 
mas Diplovatatzés, réfugié en Italie en 1454, nous apprennent 
qu'il avait pour père Georges et pour mère Marie Lascanis. C. 
Sathas découvrit un exemplaire de ces mémoires imprimés en 
1781 par l'abbé Annmbal degli Olivieri. Un autre Thomas Diplo- 
vataizés, peut-être son fils. né en 1468 à Corfou de parents réfu- 
giès de Byzance, se disait « patrnitius Constantinopolitanus impe- 
nali stirpe progenitus », étudiait à Padoue de 1486 à 1489. et 
mourut septuagénaire en 1541 en combattant les Arabes à Gre- 
nade. 

Au cours du Xvk siècle, Le savant allemand Martin Crusius 
connut des Diplovatatzés vivant au Phanar, et le voyageur fran- 
çais De La Croix en connut d'autres en 1684. Les deux nous assu- 
rent qu'il s'agissait de « rejetons de Byzance ». 

La famille subsistait au siècle suivant, toujours au Phanar, en 
la personne d'Evangélinos Diplovatatzés, qui fut le père de Gré- 
goire, échanson en Valachie, t 1756, époux de Smaragda Rosetti 
et parent des Caradja. Ce Grégoire eut deux fils. Constantin et 
Manuel, qui fut aga. puis grand Trésorier en Valachie. Manuel et 
son épouse Marie Cantacuzène passèrent en Russie après 1774, 
Leurs descendants, deux filles et trois fils, vivaient encore sous le 
règne d'Alexandre 1°, mais leur destinée est inconnue et le nom 
s éleignit avec eux. 


Bibliographie : 
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VENIER BENIEPHE 


c'e Considérée comme l'une des case nuove du patriciat vénitien, 

D ver Veuie faisait déjà partie du Grand Conseil avant 1297, 

. se Aattait non seulement de descendre de l'illustre gens Aure- 

ia qui Les ee me empereurs à Rome, mais de Vénus elle- 
: YMOIOgIE de SOn nom en était assur a méille 

rs ément la meilleure 

Les Venier, qui jouërent un rôle illustre à 

cnier, Ç ent un rôle illustre à Venise, en joué 

. A1£S Venier, qui jouërent nise, en jouérent 

un autre, (rès important aussi, au Levant : Antonio V. fut baïle de 


Tenedos après 1377 ; un autre Antonio, patriarche lan 
tantinople en 1389 ;: Matteo V., baïle à Stamboul'en. 
fin, ambassadeur en Morée en 1422, et Andrea 
auprès du sultan Murad Il en 1448. La famille “don 
huit procurateurs de Saint-Marc, de nombreux comm 
litaires. des hommes de lettres. des prélats, et“trois 
Sérémissime : Antonio 1382-1400, Francesco 155445: 
tiano 1577-1578, qui assurait la commande des-palère 
nes à la bataille de Lépante. 

Après la [V® Croisade, lorsque les Latins coalisés 
rent les dépouiiles de l'empire grec, Marco Venier-rect 
té de gardien des marches grecques, le titre de marq 
(= Cythère) et la possession de cette petite ile“ai 
considérait lui revenir tout naturellement, puisque-e* 
nvages qu'était née Vénus, l'aïeule des Venier. L 

Cengo fut reprise en 1262 par les Byzantins. quia 
à la garde de Nicéphore Monovanni. Le dignitaire grec 
après sa fille en mariage à l'un des Venier restés 4 "@yth 
repassa en 1309 sous la suzeraineté de Venise, quidi 
toire en vingt-quatre carats. Ceux-ci furent distribués, 
de fiefs à plusieurs membres de la famille Venier,Mlesqt 
par ailleurs feudataires de la Dominante en Crète: 

Lorsqu'en 1362 Venise voulut lever de nouveaux 
Crète pour soutenir son alliance avec le roi de“Ch 
Vernier, allié aux Gradenigo de Candie, s'opposa atfis 
qua la venue en Crète du doge Leonardo Dandolo,g ai 
feudataires de s'exécuter. Aidé par ses frères et-par. 
Marco Gradenigo, Tito Venier fit arrèter le doge et" es CO 
et les mit aux fers, proclama l'indépendance de la Crè 
en prison les marchands vénitiens, proclama l'élection. 
Gradenigo comme duc de Candie, fit remplacer Pe Mg 
Marc sur les bâtiments publics par celle de Saint-Titus, 
la Crète, et enfin, comble de la rébellion, annonça la fn 
éminence du culte catholique sur le culte orthodoxe" 
laquelle 1 se convertit publiquement lui-même. di 

Devant cette terrifiante sécession, doublée d'une telle. 
Venise mobilisa le soutien du pontife romain, de l'em 
roi de France, de la reine de Naples. En 1365 l'armée 
aidée par celle du duc de l'Archipel, et par les troupé 
ques feudataires restés fidèles, le tout placé sous le 
ment du célèbre condottiere Lucchino dal VermeM 
devant la forteresse de Candie tenue par les insurgés, et 
en venir à bout. La répression fut impitoyable, Le 10: 
Gradenigo et les frères Venier furent décapités sur l'es 
Chäteau, leurs corps abandonnés aux chiens, et le Jo 
mort déclaré fête nationale. La révolte se ralluma ai 
l'ile sous la direction des Calerghi, qui proclamèrt nt | 
Byzance. Venise confisqua alors Cythère à la famille 
l'avait jusqu'alors tenue en marquisat. 

En 1393, la Dominante restitua à certains des Ven 
rés dans l'île treize des vingt-quatre carats de Cythèr 
pour elle-même les onze autres. Jusqu'en 1797 deux 
cette famille tinrent leur fief à Cythère en qualité de côr 
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Vue aérienne du chateau des Venier à Csthere (Cliché ONTHIi. 


de Venise, laquelle par ailleurs, depuis le traité de paix signé en 
1718 à Passarowitz avec les Turcs, avait rattaché l’île à l'adminis- 
tation de l'archipel ionien, placé sous l'autorité du Provéditeur 
Général du Levant. Les descendants des anciens marquis de 
Cythère, bien appauvris, se perpétuèrent dans l’île soit convertis à 
l'orthodoxie (la branche dite de Cogiaco), soit restèrent catholi- 
ques, mais devinrent tous citoyens grecs avant de s'étendre les 
uns et les autres à la fin du siècle dermier. 

Une autre branche de la famille, réfugiée à Corfou dans la 
première moitié du xXvi: siècle, fut inscrite au Livre d'Or en 1525, 
une autre s'établit pour peu de temps à Zante, et enfin une autre, 
dont la filiation reste imprécise, émigra à la fin du XVII siècle en 
Moldavie. où. alliée à quelques familles de boyards elle s'éteignit 
il y a quelques années. 

Les branches restées à Venise eurent une destinée infiniment 
plus brillante. Outre les personnages illustres dont il a été ques- 
tion plus haut, la branche dite des Venier de San Marco donna 
une sultane à l'empire ottoman, et celà dans les circonstances SUI- 
vantés : cette branche, qui avait chargé l’écu fascé d'argent et de 
gueules, commun à toute la lignée, du lion de Saint-Marc au 
naturel, avait contracté des liens de parenté avec les Sommaripa, 
seigneurs d'Andros et de Paros dans l'archipel des Cyclades. Un 
Ju d'héritages fit passer ces îles dans la possession de Nicolo 
Venier, en 1520, puis en celle de sa sœur Cecilia, épouse de Ber- 
ñardo Sagredo, patricien de Venise, auxquels la flotte turque enle- 
va ses possessions en 1537. Cette même année, une galère ottoma- 
me Gt prisonnière à Paros la fille de Nicolo Venier. La grande 
beauté de l'enfant captive fut cause de son entrée dans le harem 
PR Selim, auquel, dix années plus tard elle allait donner un 
es € lutur sultan Murad, monté sur le trône en 1574. Les chro- 

IQueurs vénitiens, tardivement et mal informés de cet événement, 
Pape d'une sultane née dans la famille patricienne des Baño, 
ele du sultan Murad. Un auteur moderne à rétabli la fe 
ane N dans une étude publiée en 1900, aussi SECRCNES à 
Re En Banu sur l'arbre généalogique des Jr ae, os 
mausolée : fut ensevelie à l'intérieur de SAT PARIS gr À 
Ce + du sultan Sélim, aux côtés de la sultane smä - 
de Pia € | ohammed IL. de la sultane Hadj Gewerhare SHpers 
lé rl le rénégat qui faillit conquérir l’île de Malte ds 
grand AR Saint-Jean ; de la sultane Eire se ; 
rs tavouch pacha ; des cinq fils de Selim I, der 
ge re de Murad Il], et des vingt et un fils et des ITeIZE 
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co 1507 ZANTANI 
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dans le harem 
du sultan Selim 


ETTOR  STEFANO  GEROLAMO le sultan GIORGIO 
n 155 n 1558 n 1560 n 1554 n 1557 n 1560 n 1563 n 1564 AMURAT II 
{ Testament 1604] 
©BETIA lle | @CHIARA lle de 
d'Ottorc Girolamo MORELLO 
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1692, 1720 1797.1803 
© TEODORINO | 
| CASSIMATI 
DOMENICO AGNESINA 
1297 
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1" les armes primitives des Venier étaient de gueules & 
d'argent avec sa pièté de gueules dans Son-aire x rh 
ngcrent entiérement par la suite: fascé de mails © 
chef d'argent chargé à dextre d'un lion de Saint-M s- 
jte entourée d'une auréole d'or. Se 
venier inscrits au Livre d'Or de Zante avaient remplacé 
lason le lion de Saint-Marc par une tête de chérubin 
opnée à l'image de la déesse de l'amour dont ils descen- 
ceue famille portait par consèquent: d'argent aurons 
outes, chargé en chef d'une tête de chérubin "la figure 

\, le vol au naturel, La branchede a famille inerte 
au Livre d'Or de Corfou avait pris un blason tout difre: 
; semblable en partie à celui de certains des Venier de 
rrelé de six pièces d'argent et de gueules, | 


Chromques gréco-latines inédites où peu connues, 1869, “tables 
es. même auteur, dans ERSCH und GRUBER « Allpemeine 
ädie », vol 15 P. 410. 
Lost, Una sultana veneziand, « Nuovo ArchiMio Veneto ».19 
241-34% 
uce. Histoire de l'empire ottoman, XMIMSParIS 184 p; 2 
CHIRIET. 4 propos de la seigneurie des Venier-sur Cerigo 
« Studi Veneziani ». 12, 1970, p. 179-217. ; 
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VLASTO BAAZTOZ 


Jadis puissante dans l'ile de Crète où elle possédait des biens 

dus. la famille Vlasto se flattait de porter un-nomconnu 
Jepuis le Nouveau Testament. Saint-Luc y parle-èn effet dun 
chambellan d'Hérode Agrippa qui répondait au nom de Vlastô: 

Sans remonter aux temps bibliques, l'mstoire documentée de 
cette famille débute en Crète en l'an 1092 lorsque. “pour réprimer 
une insurrection, Byzance y envoya douze archontes grecs etleurs 
familles et leur céda en fief la plaine fertile de Messararavec 
charge de pacifñer l'ile. 

_ Les privilèges accordés à cette occasion furent renouvelés.par 
la Sérénissime à la fin du xt siècle. Toutefois. ‘bien-qu'archontes 
feudataires. les Vlasto se mirent à la tête de plusieurs soulève: 

ents contre Venise, en 1207, 1283, 1341, 1363 etenfinen1454; 
rsque Xyphilinos Vlasto et sa famille furent torturés à mort par 
les autorités. 

Lorsqu'en 1669, après la victoire turque dans la guerrende 
Candie, Francesco Morosini, général des troupes vénitiennes.du 
Levant organisa la retraite des nobles crélois dans-ce-quisrestait 
des possessions vénitiennes du Levant, les Vlasté allèrent s'établir 
dans les iles 1oniennes et en Istrie. À 

On trouve néanmoins des Vlasté feudataires vénitiens à 
lante des 1509, inscrits au Livre d'Or en 1574;“et aussi à Chio, 
2pParentés aux Calerghi, pratiquant le commerce bien quiarchon; 
18, et arborant leurs armoiries au-dessus duportique de leurs 
Maisons situées dans le quartier de la Vlastoudika: 

À Céphalonie, en 1592, un Antonio Vlasté-étail créé chevas 
ET Par un comte palatin du Latran, et “chevalier de Saint-Marc 
Par le doge Pasquale Cicogna. 

7, La branche des Vlasté établis en Istrie retrouvasassez Mie la 
qy [rence sociale de jadis. Après avoirs disent les diplômes 
“4 leur furent concédés - « sacrifié leur sang etMleur ME MAusSe 


* au _ d Hs: + Fa | | : 
| refirent fortune, se convertirent au catholicisme, €t s'allièr 
+ 41 » 1100 /4 

à cette 
d'Oro 


447 
Buggié, P 
+ laremo trio s 
que, disaient le ri prigces en comté (31 VIII 1774) puis- 
ges honorables ave, eh a famille «se trouve exercer des char- 
le degré de éme mérite et décorum, et remplir avec honneur 
Et dec 20 édit res nécessaire à la concession du titre », 
aux Borisi et ane & nls de cette branche, Grégoire, apparenté 
Valachie amuca della Torre, et gendre du prince de 
le Serban Cantacuzène I , 
comme conseiller ira. + S€ mit au service de l'Autriche 
| CET impérial dans l'Olténie valaque annexé | 
Hébébou és LE que annexée par les 
r8 après le traité de Passarovitz (17 . 
pereur Léopold 1 le L vitz (1718) et reçut de l'em- 
du 10 1 1733. Le à Fr de baron du Saint-Empire, par diplôme 
he trareri Frs 9mE a celle occasion précise : baron libre et 
ps É der le héréditairement à tous ses descendants légi- 
74 Te en F&ison du fait que de telles distinctions sont 
APE récompense des serviteurs de l'État, au'ainsi 
encouragées les âmes distinguées à Re nue 
De roc V7 Istinguées à multiplier les mérites ances- 
ea Ltd es faits glorieux sont ernbellis du signe de notre 
Re ne et leur Souvenir orné au moyen d'un titre éclatant 
l'ae l'élévation de leur position dans la société... 
3 MR l'exemption d'impôts et les qualificatifs de « généreux, 
nt Que et bien né», Grégoire Vlasté recevait les armoiries 
ee FA ct ses descendants pouvaient arborer partout, à 
P À: cheval. au COUTS des exercices militaires, des campagnes 
2 a « des iourmois sérieux ou des joutes », de tous les com- 
S autorisés, sur leurs €cus, étendards, drapeaux, tentes, sépultu- 
4 monuments, bijoux, anneaux, chaînes, sceaux bâtiments, 
lenétres, portes, Lapisseries, argenterie, et tous les objets domes- 
tiques et du culte. 
; La seule des familles Vlasté subsistant de nos jours est celle 
es archontes de Chio, adonnée depuis toujours au commerce et 
dont les membres allèrent chercher fortune en de nombreux pays. 
Certains furent banquiers en Roumanie, d'autres armateurs à 
Londres ou à Marseille, d'autres encore hommes d'affaires aux 
USA, tel Solon V., fondateur de la Société de Fraternité Grecque 


en 1891, et de la première église grecque des États-Unis, en 1892 
a New-York, 


La famille V. de Chio s'est divisée au siècle dernier en plu- 
sieurs branches, établies à Athènes, Marseille et Liverpool. Celle 
de Marseille est en extinction ; celle de Grande Bretagne est repré- 
sentée par les enfants de Peter, né Calcutta 3 IX 1879, + Liver- 
pool 25 Il 1941, l'un des directeurs de « Rallt Brothers», c 
Liverpool 23 X 1909, Aziza, fille d'Alexandre Palli, directeur de 
«Ralli Brothers » à Bombay et Liverpool, homme de lettres, et de 
Julia Ralli, dont : 


l) Alexandre, né Liverpool 27 XI 1915, professeur d'histoire et 
de civilisation des Slaves à l'université de Cambridge, « Londres 
1945, Hilda Medway. 

2) Dominia, née Liverpool! 27 XI 1915, c Liverpool 1935, 
John Nicholls, né 1909, t 1970, ambassadeur de Grande Bre- 
tagne en Israël 1954-1957, à Belgrade 1957-1960, Bruxelles 
1960-1963, et Johannesburg 1966-1969. 

3) Adriana, née Liverpool 15 11 1921, & … …, Dr. médecin. 


Parmi les blasons de la noblesse crétoise qui ornent les murs 
de l'université de Padoue, on trouve ceux des Vlasté: d'azur à 
l'aigle d'argent surmontée d'une couronne d'argent, et posée Sur 
une devise ployée de gueules, au chef d argent chargé d une Croix 
pattée de gueules, et à la champagne d'or chargée d un pampre 
fruité au naturel posé en fasce. Lambrequins : d'or et d'azur 
“ombrés de gueules et surmontés d'un casque d'argent posé de jace 
et orné de deux ailes du même. Et aussi: d azur, à l'ai gle de sable 
posée sur une devise de gueules, au chef d'or chargé d'une croix 
pattée de gueules, la branche horizontale brochant sur la branche 
verticale. et à la champagne d'or chargée d'un pampre fruité au 
asce. , 
Mn ENV Chio arboraient un blason différent : écartelé 
aux 1“ et 4 d'or à l'aigle éployée d'argent, surmontée 4 une de 
ronne fermée du même, aux 2' et 3° de gueules, à trois … Se : e 
sinople et d'argent posés en pal. De ise, dans mue Dane role de 
sinople : Vlastané (« } 'éclos »). Voir l'illustration p. #2. 


case F à? me À - Cenni storici sull ‘ernografia dell Istria, « Ati e Memorie 
della Società Storica Istriana », XIX, 190%, Farenzo. 

Costa KeroriLAS. Les Vlastô, New York 1932. il 
UE MANOUSSAKAS, ‘H &v Ktm ouvopooia rod ion BAngt CE ns 
M. k/ Eee onx" xivnois toi | 60-1462. (La conspiration de Siphi 
zu h és a pe le nouveau complot de 1460-1462), Athènes 1960. 
Vlastô en Crête is Argenli, Op. cit. 


La généalogie des Vlasto, de Chio dans 
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GORIDI BOTOPIAHZ 
vo 


R are. n'est pas sans 
La destinée des Vogoridi. natil ie Fate Elles serbes 
rappeler, par ses débuts modestes, celle Ge 1e même espace de 
Fer lies du même métier, altelgnirent dans onde: les Obreno- 
D Le: nneurs souverains encore plus grands : !E 


E TS is de Serbie, puis de 
Sel PAT de Serbie, et Îles KarageorgevitCh rois de Serbie, P 


Yougoslavie, à l'origine marchands de gen roni V. évêque de 
Le premier Vogoridi connu fut 5 rdres, du prénom 

Vratza. baptisé. avant qu'il n'entre dans CS Para) bourg de 

bulgare de Staïko. Il était né à Kotel, (en turc , 


PSTIAUX, 
Bulgarie, en 1739. Son père Vladislav. marchand de Nom 
mourut en 1750 à Constantinople, où il se trouvail pou 


1e aria en 1757. âgé de 

Staïco hérita de trois te Fer re î bit La 
dix-huit ans à peine, à la ie au unis | ordres et devint 
succession en 1762. Devenu veuf, 1l entra dans es | DT 
4 évêque de Vratza — le nom que portait alOTS TA 

als ge sofa. Il fut le premier évêque bulgare L Ra x te 4 
épiscopal parmi les Bulgares, ce qui n'était pas peu a 

k 1 la hiérarchie grecque du Phanar élevait des barrié 
une époque où la NE 11 fut aussi l'auteur du 
res considérables à ce genre de promotion. = SN A 

mt LÉ langue bulgare moderne, un recueil dé 
premier ouvrage publié en lang E be) ét "écrivit 
traités religieux traduits du slavon et du grec (18 Lo senradal 
aussi d'intéressants souvenirs. La mémoire de l'évéque de pe 
est vénérée de nos jours en Bulgarie comme celle d un Sr us 
importants pionniers de la renaissance nationale, mais . IS(O- 
riens de ce pays omettent de mentionner qu à | instar de l’ancien- 
ne dynastie médiévale des Assénides, les Vogoridi — ou Bogoriti 
selon l'orthographe bulgare -— furent absorbés et dénationalises a 
moitié par les milieux grecs de Constantinople. 

Stefanaki Vogoridi, le petit-fils de l'évêque, commença sa 
carrière comme drogman de l'armée turque d'Égypte : 1l assista à 
la bataille d'Aboukir (1799), d'où il ramena à Constantinople un 
trophée de guerre, la tente de Napoléon. que le patriarche Grégoi- 
re V donna au Monastère d'Esphigménou, au Mont Athos. La, ce 
trophée fut placé en dépôt près de la croix de sainte Pulchérie et 
d'autres reliques, et fut depuis régulièrement utilisé comme 
Rideau de la Porte Royale, chaque année au cours de la grande 
messe de l'Ascension (!}. | 

Plus tard, comme drogman de Vahid efendi, Vogoridi prit 
une part importante à la négociation (1807) du traité des Darda- 
nelles, base de la future alliance anglo-turque. Lors de ces négo- 
ciations, où le Jeune Vosoridi allait vouer à la politique anglaise 
une fidélité qui ne se démentit jamais, ses mérites lui valurent la 
nomination au poste de Grand drogman. En 1809 il représenta la 
Porte en Moldavie, où il fut revêtu de différentes charges de boya- 
rie par le voïvode Scarlate Callimachi, lequel le maria en 1813 à 
l'une de ses parentes, Anna Skilitzi, et l’allia de ce fait aux gran- 
des familles du Phanar. De février 1821 à juillet 1822, Stefanaki 
V, occupa la charge de caïmakam (régent princier) de Moldavie, à 
l'époque où cette principauté était dévastée par les premiers trou- 
bles de la guerre de l'indépendance grecque. Ensuie, comme la 
plupart des phanariotes, il connut en 1822 une période d'exil (à 
Kutayeh en Asie Mineure), après quoi, revenu à Constantinople, 
d sut rentrer dans les grâces du sultan Mahmoud au point qu'il se 
permit de lui conseiller, malgré l'opposition du grand Vizir et du 
divan, de reconnaître l'indépendance de la Grèce. exigée par les 
puissances. 

. Envoyé ensuite avec Halil pacha pour entamer les prélimi- 
naires de paix à Saint Pétersbourg, il obtint au retour la déco- 
ration du Nichan et figura à nouveau au premier plan lors de la 
négociation du traité d'Andrinople {1828}. Nommé bey de Samos 
en 1833 avec le titre de prince de cet état vassal nouvellement 
créé, 11 ne gouverna jamais sa principauté que par fonctionnaires 
interposés, Resté à Constantinople pendant toute l'époque du 
Tanzimat, 1 négocia au nom de la Porte les traités de commerce 
avec Plusieurs puissances occidentales. Conseiller du grand vizir 
Réchid pacha, qu'il aida à rédiger les lois de réforme de l'empire 
il fut aussi le conseiller du sultan Mahmoud, qu'il convainquit de 
payer les dettes du patriarcat grec de Jérusalem et de consentir à 
la fondation du Moniteur ottoman, premier journal en langue 
française qui ait paru en Turquie, 

Le sultan Abdoul-Medjid, monté sur le trône en 1839, 
conserva la même confiance que son prédécesseur à Stéphane bey 


(1} Sotiris Kaas « Mont Athos ». Athenes 1979, p, 130, 


Vogoridi qu'il consulta sur tout ce qui concernait à 
étrangère, En 1841, celui-ci devint grand logothète du 
œcuménique. Lors des troubles causés par les Bulgares 
1841-1842, visant à l'émancipation nationale dé eur 
l'aide de la Russie, Vogoridi put nourrir un moment# 
son origine, les mérites de son grand-père Sophront er 
influence le désigneraient pour occuper en Bulgariemén 
des princes de Valachie ct de Moldavie, ou celle-des"@h 
en Serbie. Mais le sultan Abdoul Medjid ne voulant a 
situation exceptionnelle de Vogoridi a Constantinople 
invoquée par ses successeurs à la principauté de Sar 
conféra le titre élevé de muchir ainsi que celui honon 
prince de Valachie (1845). En outre, 1l créa, de nouveau 
les fonctions de kiatib-ul-esrai conseiller des affaires sec 
Exaporite, qu'avait occupées autrefois Alexandre Mare, 
[1 fut aussi décoré de l’ordre de Médyidié 1" classe, es 
de sa fanulle reçurent le portrait du sultan entouré qe 
et, honneur insigne, ils furent visités par le sultan. 
Vogoridi fut aussi le fondateur de l'église bulgare de C 
nople, d'où allait surgir plus tard | exarchat bulgare, sour 
nombrables difficultés religieuses et politiques entremiés 
grecque et bulgare. 4 
Vers 1845, il fit don à la colonie bulgare de Constan 
de sa maison de Balata, au nord de Phanar, sua Co, 
qu'il tenait en dot de sa femme. Le sultan lui fournit al 
moyens de bâtir à Arnaoutkioï la grande demeure F 
aujourd'hui par le Collège américain, dans laquellé“iMéer 
seul, en août 1859. | È. 
À Ja mort du prince Vogoridi, ses archives furent din 
Pendant une année et plus, c'est dans ces documents-que 
enveloppés les cannelles, les sels, les poivres vendus par 
boutiquiers d'Arnaoutkioï et de Bébek. Une partie échapr à à 
destruction et, retrouvée par un libraire grec, fut achetéeen. 
par la Bibliothèque Ghennadion d'Athènes. 
Son fils Nicolas joua un rôle important dans mistoir 
premiers temps de la régénération bulgare, et unautrerêle, 
et peu glorieux, dans l'histoire roumaine. Il fut-nommér 
Porte, en 1857, à la dignité de caimakam (régent-prineier) 
Moldavie, avec la promesse secrète de lui faire obtenir." 
cette principauté au cas où :l réussirait à en empêcher à 
avec la Valachie. Les Roumains appelaient cette"union.de 
vœux, soutenus par la France, tandis que la Turquie,PAvtri 
l'Angleterre s'y opposaient. Les intrigues politiques nouée al 
de cette affaire furent déjouées par l'épouse du caïm: «am, Ca 
nine, fille du grand logothète moldave Constantin" ConakiM 
Smaragda Donici. Bonne Roumaine, elle ne voulait passatun: 
ne souillé par la trahison des intérêts nationaux. Elle subtil 
Son mari — puis fit publier dans les principaux jou naux de 
— la correspondance secrète échangée entre VogoridisMa Sub 
Porte et le cabinet de Vienne en vue de contrecarrer bunionre 
Principautés et de falsifier les résultats des élections OrEAan: sé Q 
cet effet. Le scandale déclenché par la presse européenne"autour 
de ces documents diplomatiques alla s'amplifiant et @)MRonspari 
même d'une guerre entre les puissances au sujet de cette nouvelle 
phase de la Question d'Orient. L'entrevue d'Osborne entre | 
reine Victoria et Napoléon III (14 VIII 1857) permit de-rét 
différend. 
Si le caïmacam fut oublieux des origines phanë TRES | 
tenait de sa mère, née Skilitzi. et de son père, jadis grand 10g0r 
thète du Patriarcat, il eut à cœur les intérêts des quelques villages 
bulgares fondés en 1829 par les Russes dans la partie méridor 
de la Bessarabie qu'ils venaient d'annexer, et qui étaient Venus : 
la Moldavie en vertu du traité de Paris (1856). Il v fit ouvrir. 
écoles bulgares et confirma les privilèges de la minorité Puigare al 
moyen de décrets officiels qu'il signa dès 1857 (). Peu de tem $ 
après Nicolas Vogoridi se trouva mêlé au conflit qui opposait 
Patriarcat du Phanar au clergé de Bulgarie. Les Bulgares, Saisis 
leur tour, après les autres peuples des Balkans, par le révei 
leur conscience nationale, réclamaient le rétablissementp 


26rte sur ancien Patr | né an 1767 eur l'initint 
Porte, de leur ancien Patriarcat, supprimé en 1767 sur mtaux 
du Patriarche grec Samuel Handjéry. En 1859, le Phanar ref 

Seul Ces revendicalions. Les notables bulgares s'adressèrent 


. nue 2. = : 1:41 SauE le"! 
au Valican, en promettant de passer au catholicisme Silen 


di 


(1C 
+ 


…, € 


(1) La France, suivie de la Prusse, de la Russie et de la “daigné Fo 
Re diplomatiques avec la Turquie, et le sultan destitua son grand virir 
pacha, 


(3) Zamfir ARboRE, Basarabia Bucarest IK98, p. 609, 689. 
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Constantin Ypsilanti, prince de 
Valachic 1K02-1806 


P OAI 


Chrysobulle de Constantin Yp- 
silanti, daté du S$ novembre 
1RO4 

Écus accollés aux armes de la 
Moldavie et de la Valachie, en- 
tourés des allégories de la Jus- 
tice (que l'on aperçoit aussi à 
l'arrière-plan du portrait) et de 
la Sagesse (Bucarest, Archives 
de l'Etat, Coll. roul. S4). 
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Elisabeth Y psilanti, née Vacarescu (1781-1866). princesse de Valachie, Portrait par un artiste inconnu. 
(Ancienne collection Mano, actuellement au Musée d'Art de Bucarest) 
[ous ses bijoux furent 


vendus par la princesse en Russie 
afin de financer les dépenses de la Guerre d'indépendance Hellénique. 
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L'EAL 0e 1) 
Jean Cantacuzène. empereur et moine. Miniature de 1375. (Paris. Biblio- Alexis IT Comnène, empereur de Trébizonde, et son épouse Théodora 
thèque Nationale, Département des Manusenits, Mss. Gr. 1242, pl. XX). Cantacuzène. Miniature sur un chrysobulle du xiv: siècle (Mont Athos 
L'empereur debout sur un coussin orné de l'aigle bicéphale. tient le Bibliothèque du monastère de Dryonissiou. © Editions « Ekdotike 
sceptre et la mappa. Le moine tient l’une de ses œuvres. « L'Apologie Athinon ». Voir page 281. 


contre les Mahometans ». Au-dessus. trois anges assis devant une table 
servie symbolisent la visite de Jahve à Abraham. Voir page 250. 


L'empereur Jean Comnene et l'impératrice Irène Dukas entourant la Vierge et le Christ enlant. Mosaïque du x: siècle. Sainte SophieIstanbul 
Ecole Pratique des Hautes Etudes. section d'art byzantin. Sorbonne). 
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Portraits des 
Paleologues. 
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zzO Gozzoli representant la 
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lors de sa participation au Concile de Florence, 1439. Détail d'une peinture allégonique de Beno 


ereur Jean Paleologue | | 
s mages iFlorence. Palazzo Riccardhi). 


ment de Sainte Catherine, par Pintuncchio. (Palais du Vatican, appartements Borgia, © Scala, istituto Fotografico, Florence). | 
ue représentant à gauche. debout, André Paléologue, fils du despote de Morée et neveu du dernier empereur de Constantinople ; 


té du trône. coiffe du turban blanc. Djem sultan, le fils réfugié à Rome de Mahomet II. le conquérant de Constantinople ; assis sur le 
Allemagne Maximilien de Habsbourg : debout. les mains jointes, Sainte Catherine sous les traits de Lucrèce Borgia. fille du pape 
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Priomphe de Nicolas Mavroyéni, prince de Val 
lcs troupes autrichicnnes, 17K8. Au ciel, Le CH 
Vicrgc. el Saint Nicolas. Aux pieds du nue 
sacs d'or du butin ct les têtes coupées des vaine st 

Tableau signe par un certain Grégoire, peintre 
nes. dcposc au monasterc valique de Cale. 
il fut transporte au Musée des Antiquités de Ru 
Une bonne copic figure au Musce d'Histoire et d'E 
graphic d'Athénes, dont le conservateur. ME 
nous à aimablement permis la reproduction. Le. 
cest surchargc d'inscriptions en grec « mixobarbare 
usage à l'époque phanariote, invoquant Ia 
sultan, « souverain des Daces » et faisant surtout 

24 de Nicolas Mavroyéni, « prince de Dacie= "1: 
Tr FATAN L | À à | F n conquise par Trajan cn 106. occupait une granc pa 
- PA SPORT es DL | L. du territoire actucl de la Roumanie. : 
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L'empereur Manuel Paléologue, entouré de sa famille, protégé par la 
Vierge et l'enfant Jésus (Paris. Musée du Louvre. manuscrit dit « de Saint 
Denis l’Aréopagite », fin du xiv° siècle. MS 416. Musces Nationaux de 
France). Voir page 368. 


L'aristocratie de Byzance. 
Portraits de Constantin Comnenc Raoul, protosébaste, et de son épouse 
Euphrosyne Dukas Paléologue. 

Enluminures faisant partie d'une série d'illustrations du Fypikon dit 
« de la Vierge de l'Espoir », daté de 1398-1402 (Oxtord, Lincoln College, 
Miss. Gr. 35). Voir page 383. 
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du baïle de Venise chez le sultan, baile de Venise par laga des janissuires, | 
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3. Portrait de Démètre Ypsilanti, peint vers 1819 par un artiste inconnu 
(Collection de la princesse Grégoire Ypsilant). 
Voir page 471. 


4. Le général comte Nicolas de Loverdo (1773-1837), héros des gucr- 
res napolConiennes, qui refusa de répondre à l'appel de Capodistria lui 
offrant un commandement contre les Turcs (Paris, collection Georges 
Colas des Francs). Voir page 310. 


Héros de la Guerre de l'Indé 
pendance ; 
Prossalendi. 1. Portrait 
Kiriakouli Mavromichali, Mort 
cn 822 au combat COntre Je 
Turcs (Athènes, Musée d'His. 
toire ct d'Ethnographie). ; 


\w 


2. André Métaxà (1790-1860) Voir page 348: 

Affilié à l'Hétairie, il se signala dès le début de la guerre d'indepens 
dance de la Grèce en organisant à Céphalonie un bataillon de 400 honte 
mes et de quatre canons, qu'il fit débarquer sur le continent el participer 
au combat de Lala, où il fut lui-même blessé. 11 alla ensuite prendreMpant 
au siège de Tripolitza, où les chefs de la révolution le firent entrer au gou- 
vernement provisoire. C'est là qu'il lia partie avec Colocotroni. dont il lut 
depuis le principal conseiller sans réussir néanmoins à lui insufller plus ae 
modération au cours des luttes qui opposèrent ce chef guerrier aux aube 
groupes politiques du nouvel état grec. | st 

Des juin 1821 les autorités britanniques des Iles 1oniennes accuserent 
Andrea M. de haute trahison et confisquaient sa fortune. En automne 
1822, 11 se rendait avec l'évêque Germanos et l'un des Mavromichalis au 
Congrès de Vérone, afin de remettre aux souverains qui Sy trouvaent 
l'appel du Conseil Exécutif des Grecs. Sur les instances de Metternich, Ë 
police pontificale arrêta les délégués à Ancône, et le Congrès relusa de É 
recevoir, C'est alors que Métaxà publia son appel au Congrès, aPPe 
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\luisons et blasons des marchands balkaniques 
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La maison Koutoumdjoglou, actuellement siège du Musee d'Ethnogri- 
phic, 4 Plovdiv en Bulgarie. La ville de Plovdiv, l'ancienne Philipoppolis 
des Grecs, était jadis la résidence d'une importante et prospère colonie de 
Marchands originaires de tous les pays des Balkans. Leurs demeures, ent 
gecs à partir de 1760 environ, spaticuses, ornées avec luxe, remarquables 
par l'ornementation des platonds peints ou en bois sculpté, subsitent de 
nos jours adnnurablement restaurcées par les autorttés bulgares. Plovdn 
abrite ce qui demeure sans doute l'ensemble architectural le plus complet 
et le plus representauf d'un style que les Bulgares qualifient de & Renan 
sance bulgare » et que les spécialistes de l'art nomment, avec plus de At 
SON peut-ctre, «baroque ottoman», À Plovdiv, les mmsons Gheorghinil, 
Mavrodi, Pavlhiti, sont les chemples de maisons telles qu'au sécle derntet 
en existait par dizaines duns plus de vingt villes des Balkans Enumerel 


Reconstitution d'une maison archontale a ( 
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. ries des barons Bellio (Bucarest, 
\ de l'Etat). 

L ries de Christodoulo Küirlian, baron 
v zenfeld (Vienne. Archives de la Chan- 


\ulique. Communication du profes- 


ver Sunstenau). 
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l'introduction historique p. 168-173. 
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Peter Hess. Arrivée à Nauplie d'Othon de Bavière, roi de Grèce. 1832. (Munich. Neue Pi 


Petro bey Mavromichali (1765-1848), « le prince du Magne » 


(Athenes, Musée Benaki). 


Voir l'introduction historique p. 195-197. 
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Voir page 336 


4, 4 


Photinie Mavromichali (1826-1878). demoiselle 
d'honneur de la reine Amélie (Athènes, coll. 
Alexandre C. Argyropoulo) 


ee ——— 


ju roi Othon 


Les Grecs de l'étranger 


Simon Sina (1753-1822) entoure de s 
re 2e a famille (Collection de la princesse Ypsilanu 7 
| O esse Ypsilanti) Œuvre naïve et signé écutée dans li 
«conversalion pieces » ÿ « - | non signée. execulée dans lé gen es 
D o nr mn l'épouse et les enfants du grand banquier viennois. on Y voit. venant de la gauche. deux autres er Ted + 
x orphelins par les Sina. Le chateau est situé en Autnche. ainsi que l'indique la palissade peinte en blanc-rouge | | ms 


lrène Mavrocordato (1840-1881) et la princesse Hélène Ypsilanti (1846-1893). 
(Collection de la princesse Grégoire Ypsilanti) Voir aussi les portraits p. 414-415. 


Deux filles du baron Sina : la princesse 


Le général Panayote Notaràa (1803-1873), héros des 
guerres de l'Indépendance et l'un des fidèles du roi Othon 
(Athènes. Musée Bénaki). 


Demetre Voulgaris (1802-1872). 
Voir p. 468. 


Aglaé Argyropoulo (1810-1871). fille du boyard moldave Radu-Rosetti-et 
d'Euphrosyne Mano. epouse de Périclés Argyropoulo (Atheènes.«coll: 
André Coundourioti). 


Ririakoula Voulgaris épouse Krièzis dame d'hon- 
neur de la reine Amélie, en costume natio- 
nal de l'île de Hydra (Athènes, coll. privée). 
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Hélene Mavrocordato (1842-1917), fille du boyard moldave Alexandre Bals, épouse de Nicolas Mavrocordato. fils du 
héros de Missolonghi. Portrait exécuté à Dresde par un artiste inconnu. (Athènes. coll. Nicolas Roque-Mélas). 

Ruinées pour la plupart par les contrecoups de la guerre de l'Indépendance. les familles phanariotes établies à 
Athènes cherchèrent jusque vers 1870 à contracter des mariages avec les familles des grands boyards roumains ou les 
descendants d'autres familles phanariotes établies en Roumanie, ainsi que la tradition l'exigeait depuis près de deux 
siècles. Aglaé Argyropoulo et Hélène Mavrocordato sont des exemples de cette politique matrimoniale, laquelle. à 
l'exception des très grosses dots. comme celles des demoiselles Sina, évitait les « mésalliances » conclues avec les 
familles des « nouveaux riches » qu'étaient les banquiers et armateurs de Londres ou de Marseille. | 

La mère d'Hélène Mavrocordato, Smaragda Sturdza, avait été mariée d'abord à un boyard moldave, Georgaki 
Bals (dont Hélène Mavrocordato et Sophie, mariée à un autre Mavrocordato. Démètre), puis à Alexandre Mourousi, 
fils de Ralou Mavrocordato, dont trois autres filles: Zénaïde Callimachi, Elise Zaïmis et Aspasie future comtesse 
Roma. L'on voit ici Aspasie, encore enfant, s'appuyant sur sa sœur aînée. 


463 


mn = _ 
_— 


_ æ 7 —__— a ————————û<—— 
_ . —————— — ———— << —— _ ns — — ee ___— _ — 
NÉ nee “mt a s 


—_———— — 


— …? LP. 7 _=— er =———— a _ ; ——— — _ 


Constantinople catholique 


464 


La baronne lherese de Testa. née Fonton. épouse du drogman impérial 
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\rmoiries des barons de Hubsch, voir p. 573. 


Son cpouse Nlarie Fonton (1766-1845). 
Voir p. S84-S88. 


Pr, 


== xs 


| 
| 


lg 0 


Re 


Aleco pacha Vogoridi (1823-1910) Gouver- 
neur General de Roumelie orentale. 


Smaragda Sturdza née Vogoridi (1816-1885) 
la derniere des princesses grecques de la 
Moldavie. D'après la fresque de Pérignon à la 
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Le prince Emmanuel Vogoridi (1847-1935) 
candidat au trône de Bulgane. 


chapelle Sturdza à Baden Baden. 


nommant à la tete de leur clergé un evèque national. La dissidence 
gagnait tous les jours du terrain. alors que le Patriarcat et le clergé 
grec refusaient d'abandonner leurs prérogatives sur les provinces 
bulgares qu'ils considéraient comme partie intégrante de leur 
domaine exclusif d'influence. La presse française relatait la suite 
des événements dans les termes suivants : «Les Bulgares se sont 
adressés alors au prince Vogoridi. Grec d'éducation. Bulgare 
d'origine, nationalisé Roumain. ex-caïmacam de Moldavie, et seul 
en mesure de parler en leur nom tant à la Porte qu'avec les 
ambassadeurs étrangers. Mais le prince a hésité à signer l'acte 
d'union avec l'Eglise de Rome et a demandé du temps pour réflé- 
chir. Il n'est point de ceux qui se dévouent à une idée ; il briguait 
naguère, à la Porte. le poste d'ambassadeur auprès d'une Cour 
étrangère. Verra-t-1l dans le réveil de la nation bulgare un champ 
qui réponde à son ambition ? (*)». Le prince Vogoridi n'eut pas le 
courage de faire en 1860 ce que le prince Ypsilanti (*) avait fait en 
1821 pour la nation grecque. Il tergiversa tant qu'en 1861 le pape 
nommait un évêque bulgare à la tête d'une Eglise catholique de 
Bulgare à laquelle se ralliaient de plus en plus de notabilités. 
Nicolas Vogoridi. toujours indécis, fit le voyage de Rome. puis se 
rendit en Roumanie inspecter les terres de sa femme. La mort le 
Surprit à Bucarest : sa veuve alla voyager en Italie et se remaria 
au prince Ruspoli de Poggio Suassa. sénateur et maire de la Ville 
Eternelle (£). 

Son frère cadet Alexandre était destiné à prendre la suite 
dans le développement des relations entre la Porte et la Bulgarie. 


Né à Constantinople en 1823, Alexandre Vogoridi étudia à 
Eunéville, sous la direction de l'abbé Lhommée. un ancien émigré 
Qui avait été jadis en Moldavie le précepteur de la famille Stur- 
dza. Il servit ensuite l'empire ottoman en qualité de secrétaire 
de l'ambassadeur à Londres, son beau-frère Costaki Musurus. 
Accrédité en 1876 en qualité d'ambassadeur à la Cour de Vienne. 
il démissionna en août 1877, lors de la guerre russo-turque. Dans 
sa lettre de démission au sultan, il écrivait que son origine bulgare 
et les traditions de sa famille ne lui permettaient plus de servir la 


(4) Le Monde (Pans), 23 nov. 1860. 

… (5) La coïncidence voulut d'ailleurs qu'en cette même année 1860 la fhlle de 
Nicolas Vogoridi épousa lé comte Pierre Roma, veuf d'une Ypsilantr. 

(6) Pour contrecarrer l'influence des sociétés orthodoxes fondées en Bulgare par 
les agents russes. l'Angleterre créa, sans aucun succès, une « Société Evangelique 
Bulgare ». En 1867, poussé par l'ambassadeur russe à Constantinople, le Pairniarche 
Gregoire VI proposait d'instituer une hiérarchie ecclésiastique bulgare soumise à 
Pautorité du Phanar : les Bulgares refusérent, et en 1870 le sultan passa outre aux 
objections de l'Église grecque et fonda par firman l'Exarchat Bulgare, dirigé par un 
évéque national, à condition que celui-ci renonçat à exercer son autorite Sur les 
diocèses de Macédoine. Les Bulgares refusérent à nouveau, le sultan céda une fois de 
Plus, alons que le Patriarcat du Phanar excommuniait les Bulgares et les déclarait 
«schismatiques ». 


Porte. Lorsque le traité de Berlin eut constitué la province auto- 
nome de Roumélie orientale, la Russie le désigna comme gouver- 
neur-général à l'agrément des puissances et à la nomination du 
sultan. Nommé dans cette fonction par Abdul Hamid Il. avec le 
titre de pacha, 1l exerça pendant cinq ans une sorte de vice- 
royauté et sut s'assurer les sympathies de la population dans des 
conditions particulièrement difficiles. Il refusa d‘arborer l'étendard 
turc lors de sa cérémonie d'intronisation comme gouverneur de 
cette principauté bulgare tributaire de la Porte. et ne porta pas le 
fez — comme le faisaient par exemple les Anistarchi et les Musu- 
rus. eux aussi hauts dignitaires ottomans de religion grecque. Il 
affirma dès le début le caractère bulgare de la Roumélie onentale. 
encore qu'il eut été obligé d'utiliser le turc dans sa correspon- 
dance avec la Porte. et les trois langues bulgare. grecque. et tur- 
que, pour les besoins de l'administration. Pourvu de pleins- 
pouvoirs exécutifs, 1} inaugura. en bulgare. les travaux de la 
nouvelle Assemblée parlementaire de sa province, mais acquitta 
scrupuleusement le tribut annuel de 240 000 piastres que la Rou- 
mélie devait verser à la Turquie. 

Après 1884, il se retira à Paris pour s'occuper de sa fortune, 
satisfait de ce que son administration eut ouvert la voie de la réu- 
nion de la Roumélie à la principauté de Bulgarie. Aléco pacha 
Vogoridi mourut à Suresnes. près de Panis, en 1910. Ses obsèques 
furent célébrées en l’église roumaine de la rue Jean de Beauvais, à 
Paris. en présence de l'ambassadeur ottoman. du ministre pléni- 
potentiaire de Roumanie et du représentant du roi Ferdinand de 
Bulgarie, qui avait fait déposer une couronne portant l'inscription 
« Au prince Aleko Vogoridi, de la part du roi des Bulgares ». 

Les trois millions de francs or constituant son héritage furent 
l'objet d'un procès compliqué, gagné en dernière instance par les 
familles Vogoridi et Photiadés contre leurs cousins Musurus ("]. 

Le prince Emmanuel Vogoridi, * 1936. dernier du nom. fils 
du caïmakam, tenta à plusieurs reprises de jouer un rôle poli- 
tique. Dès 1878, la création d'une principauté de Bulgarie vassale 
de la Porte lui fit croire qu'il aurait des chances de ceindre la cou- 
ronne de ce pays. Sa candidature ne rencontra aucun SUCces, du 
fait que la Russie avait avancé les noms de plusieurs de ses gène- 
raux, et que le roi Carol de Roumanie. hostile par principe aux 
grandes familles gréco-roumaines, ft triompher la candidature du 
prince Alexandre de Battenberg. neveu de la reine Victoria. Em- 
manuel Vogoridi candida une deuxième [fois après l'abdication 
du prince de Battenberg, lequel. oppose à | influence russe en Bul- 
garie, avait été arrêté dans son palais de Sofia par des conjJures 

(7) Le Gaulois (Pans) des 19 et 26 juillet 1910: La Gazette des Tribunaux 
(Paris) des 15 XI 1912 et 9 1 1913. La biographie d'Aleko pacha figurant dans le 
premier volume du Biographisches Lexikon Südosteuropas, Munich 1972. à l'article 
Bogoriti, est indigne du niveau de cet excellent ouvrage. 
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y | . TNT CE de Bulgarie. Le 22 HI! 1888, le journal Deveriÿ “44, 
qui l'emmenèrent captif en Russie. Face ee organe des principales personnalités bulgares, prope 


adi Mingrélie, sujet russe, ct À 054 
Méléecar de À protégé par Dan, me te OS ne rince 
politiques bulgares se rallièrent à Vogoridi, lequel, cn ]J autre lettre publique, dont la pridence ne 4 


| | svocicr l° binet 
. partait pour Saint-Pétersbourg négocier l'accord du ca dr Le | L pa 
+ à Dubliait une lettre ouverte aux régents de la Bulgarie pour chance: L'amitié qui me lie aux vénérables patrie les 


les assurer de son «amour ancien et puissant pour le peuple vieille date pour cr Je & pe pas à 176 Point vos 
bulgare». Les choses traïnèrent pendant deux ans sans que les sentiments sympathisent aux miens. M. Zankoffest 


, 1. ays Sur une question c 
du futur prince des véritables intérêts de son p q 
puissances puissent se mettre d'accord sur le nom P Impérial Russe n'a pas formellement approuvée 


issu d'une famille qui, sortie des rangs du peuple | 
élevée lentement par son travail et les services 
persévérants qu'elle a rendu pendant le cours deplu 


, ée de la régénération national 

ORITI tions à la cause sacr tonal 
+ À + igarie ma candidature répondrait le mieux aux conditions 
7 . Eu ne Res 11702 profondément démocratiques de la société bulgare. J 


Il. œ trai donc jamais de poser ou de laisser poser bar” 


| candidature de ce genre avant d'avoir reçu lappre 
grande Nation Orthodoxe, à laquelle nous devons 4 
STOIKA PHOTINIE [fils } notre délivrance et dont nous ne pouvons séparer non 


« CRE peine de périr ». 


n 1739 + UE xd ÉD SES Les députés bulgares ne renoncèrent pas, et{an 

Prêtre à Kotel 176 CO ap jp” L Ltd 
Evéque Sophronius de MAVROGORDATOS où l’Assemblée devait se réunir à Sofia Pour se prono: 
Vratza (Sofia) marchand à Chio vement sur le nom du candidat, 1ls envoÿyèrent au-pr 
o1757 fille d'un 


vel appel prévenant qu'il serait élu à l’unanimité"àc 
se présenter en personne à Sofia. Vogoridi persista 
expectative : « En vous remerciant pour vos sentimen 


prêtre de Kotel,+1788 


je ne saurais entrer dans aucune démarche quitne 
rie A conforme aux véritables intérêts de la Bulgarie “er.qu 
00THEODORE SKILITZI marchand drait pas de tout point à la respectueuse déférence 4 
DANA ..... tous les Bulgares aux vues de Sa Majesté l'Empen 

+ Cple 1851 


devoirs sacrés de reconnaissance à la mémoire du 


O Arnaoutkeuy leur ». 
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: soeant de la Bulgarie. 

VE. manuel Vogoridi chercha alors à se faire élire comme 
: de la ville moldave de 1assy au Parlement Roumain : Va : 

et ils fidèle de notre église orthodoxe. disait-il dans 


gue 
, ù sr dl navillon r * » ,… roi 
our s'occuper du pavillon roumain à l'Exposition Univer- 


1149 
: 


“ 


es accompagné en CaMon supérieur dextre d'un demi- 

di figuré du même : 3° à l'aigle éplovée d'or flanquée à 

d'un soleil figurant flambovant et figuré, à douce rais er à 
d'un croissant tourné. le tout du même. Bonnet princier 


ke histoire de la fanulle, signèe par le prince Emmanuel Vogoridi a 

hlié dans la revue bulgare « Penodice Skopisanise», vol. LXXI 
471-S21 

Notice sur les Vogoridi publiée en 193$ par l'historien roumain 

san FiuitTi dans « La Revue histonque » de Paris, IV (1927) p. 314-320 

sx utilement complétée par le Nécrologue de Stéphane Vogondi prince de 

Camos, texte diMficilement accessible publié dans « Le Journal de Constan- 
nle » du 7 sept. IRS9. 

\ N RogiINsSON, N.M. DILEVSKI, Sofroni] Fracanskij i ego zizneopisanie 

(Sonhroni de Vratza et son autobiographie), Leningrad 1976. 

Anicles biographiques de 1.D. VAKIRTZIS sur Stéphane V.. et de 
N. MOSCHOPOULOS sur Aléko pacha V.. dans la Grande Encvelopédie Hel- 
lénique, VII p. 443. 

Gerasimos KONIDARIS "Hipox wù BouAyapixoù oyiouarx à: mù rAoOÏR 
ms xaBoauxns Bobo tas toù ‘EAAnviouoÿi. (La fin du schisme bulgare 
dans les cadres de l'orthodoxie de l'Hellènisme). 3° èd., Athènes 1971. 
Tauana KiIRKOVA. Un mausolée du Père Lachaise, Narodna Kultur, 
Sofia. 1 | 1971 


De l'archive pnvée du pnnce Emmanuel V. perdue en grande 
partie, il subsiste quelques débris dans l'archive de la famille Rosetti- 
Roznovanu. à laquelle il était allié par le manage de l'une de ses sœurs. 
L'archive Roznovanu. aujourd'hui aux Archives d'État de Bucarest, 
contient la correspondance échangée entre Vogoridi et les hommes polhiti- 
ques bulgares. Nous avons utilisé les pièces CCLIII = 246, 247, 249, 259. 


AG. DRANDAR, Les événements politiques en Bulgarie depuis 1876 jus- 
qu'à nos Jours. Bruxelles 1896. p. 36, 213, 242. 


Sépulture des Vogoridi et des \usurus, au cimetière du Pere 
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VOLTERRA 


Famille florentine inscrite au Livre d'Or de = de E 
probablement apparentée aux Volterra, nobles de Pr 1a = Antile 
ginaires eux aussi de Toscane. Au cours du XVI‘ SICC c, Moon 
vécut tant à Zante que dans l'entourage des Médicis à ——_ 
Citons Daniel Volterra. élève de Michel Angc. chargé par le pap 
Paul Ill « d'habiller » les nus peints par Île grand artiste. _ 

Nombreux furent les membres de cette famille qui <> 
les Médicis comme capitaines de galère sur les vaisseaux + _ 
dre chevaleresque et militaire de Saint-Étienne, contre les I'urc: 

| aresques. ti. - 
+ TUE D mans duc de Toscane Cosme de Médicis fit venir 
de nombreuses familles grecques à Livourne, leur octroyant une 
série de privilèges ainsi que l'ancienne église de San A In 
Acquaviva, jusque-là desservie par les Augustins, afin quelles ; 
célèbrent la messe selon le rite byzantin. En 1591 le noble zan- 
tiote Zan Manoli Volterra fut nommé commandant de la forte- 
resse de Livourne. en sorte que, depuis cette date et jusqu en 
1892, le gouverneur de la ville recevait solennellement, le Jour de 
l'Épiphanie, l'eau bénite au cours d'une cérémonie orthodoxe. 

En 1600. Ferdinand de Médicis fit construire à Livourne un 
nouveau quartier, le Borgo dei Greci, ainsi qu'une nouvelle église 
grecque. qui existe encore aujourd'hui, sur laquelle il garda le 
droit de juspatronato, tandis que la communauté grecque en deve- 
nait propriétaire. Vers la fin du xIx° siècle, les autorités italiennes 
mirent fin à ces privilèges auxquels la hiérarchie catholique fut 
toujours opposée. | 

La filiation des dernières générations de cette famille se pre- 
sente comme suit : 

—- Anastasio. né vers 1780, plusieurs fois député à Zante entre 
1828 et 1845, oo 1808 Mathilde Chrisoplevri, dernière repré- 
sentante de la famille comtale de ce nom. Par décret gouverne- 
mental publié dans la « Gazzetta Ilonia ». n° 505 de 1840, Ma- 
thilde fut autorisée à relever le titre de ses aïeux et à le transmet- 
tre à ses descendants sous la forme de: «.… Volterra, comte 
Chrisoplevn ». 

— Son fils Démétrio. né 20 IX 1816, t 24 I 1894, plusieurs fois 
député de Zante, fut le père de Dyonissos, lequel eut pour fils 
Démétrio, hommes de lettres, ? … 1 1923 du typhus contracté en 
servant les réfugiés grecs d'Asie Mineure. Avec son fils Dyonissos 
t … VIII 1939 s'éteignirent le nom et les armes de cette famille. 
qui étaient: de gueules et d'or à la fasce (d'argent ?, au lion 
passant, du 2. 


BOATEPAZ 


VOULGARIS BOYAT APHE 


Les descendants de Dimas Voulgaréos, « homme obscur. 
matelot de son état », étaient destinés à jouer un grand rôle dans 
l'histoire moderne de la Grèce. Son fils aîné, Georgo, né 1769. 
T 23 VIII 1812, devint, par les hasards de la vie militaire. chef 
de la garde personnelle du grand vizir Husseïn pacha de Vidin. 
auquel il sauva la vie au cours d’un combat. Le vizir le récom- 
pensa en le nommant d'abord nazir (superviseur) de la galère 
amirale, puis bachréiss (capitaine en chef) de cette même galère, 
enfin bey des îles d'Égine, de Hydra, de Spetsae et de Poros. Il 
captura de nombreux corsaires, qu'il livra aux autorités ottoma- 
nes, mais, malgré les pressions dont il fut l’objet pour se convertir 
a l'Islam, refusa d'abjurer l’orthodoxie. Eléni, fille du capi- 
taine Ghikas Manolis, de Hydra, dont : 
I. Kyriakoula, Dame d'Honneur de la reine Amélie, œ Antoine 
Kriézis, amiral, Président du Conseil. 


IL Emmanuel (Manoli), Olga, fille de l’épa Thomats 
III. Hélène, Nicolas Ghikas. ds ln ma ie oc) 


IV. Nicolas, né Hydra 17 VII 1812, + Athènes 27 II 1877 

CON , dont : 
Georges, fiancé à Hélène, fi 
peu avant le mariage. 

V. Démètre, le fils ainé, né Hydra 20 XII 1802, t 30 XII 1872 

siégea aux premières Assemblées 1821-1827, adversaire de Capo- 

distria, ministre de la Marine 1843, 1847, ministre des Finances 

1848-1849, destitué par le roi Othon dont il devint un adversaire 


acha ur; Président du Conseil 1855-1857, 1863 
1868-1869, 1871-1872, 1874-1875. I! dirigea en février 1862 à 


lle de Stéphane Dragoumi, décédé 


premier soulèvement à Nauplie, contre Othon,-quimé 

temps. puis un deuxième soulévement, en octobre de 

année, qui força Othon cet la reine Amélie à quitter 

Membre du Conseil de Régence (« le triumvirat»}aves 

Bénizélos Roufos, Voulgaris se livra à des actes arbite 

les partisans du monarque déchu. À l'avènement du 

ges |, il avait donné libre cours à sa rivalité contre.Ca} 

lité marquée par des combats de rue à Athënes.“et” 

nommé aussitôt Président du Conseil comme il lespérai 

da plus tard à cette fonction, a plusieurs reprises, au co 

période agitée caracleriséc par de continuels changemen 

vernement, et réussit à faire chasser de Grèce lecomt 

principal consciller danois du nouveau souverain:“En; 
traduit devant une Haute Cour pour s'être livré“àdes 

l'exercice du pouvoir, mais la procédure traïna et Vouls 

rut peu après avec la sincère conviction d'avoir-agip. 

de son pays. c Marie Coundourioti, dont : | 

a) Stamatina, oc Vassilh  Nicolopoulo. 

| 11 1887, avocat, député de Gortynie.“mini 

Justice, de l'Intérieur, de l'InstructionPub 

Finances, dut se retirer de la vie publique à as 

affaire de corruption mettant en cause “l'admi 

des Biens d'Eglise. 

b) Lazare, oo 1882 Adriana des comtes Rom: 

dont : 

Marie, t Athènes 1967, co Alexandre Car: 

c) Georges, ministre de la Marine 1880. 

d) Hélène, Dimitri Patriné, (sa fille épousa 

S. Skoumbourdis, dont deux filles : Hélène.“c. 

G. Monferrato, et Euphrosyne (Phrosso}“ 

tios, artiste peintre). 


Bibliographie : 
G. PAPAMANOLIS, H oixoYveia BovAyapn Ts *Yôpacs.-LePirée. 
Voir illustrations p. 466. 


YPSILANTI YYHAA 


Afin d'attirer les bienfaits du prince régnant“de 
Alexandre Ypsilanti, sur le monastère de Sumela dontMil 
chimandrite, un moine fit imprimer à Leipzig. en 75. 
où 1l inséra de faux documents reliant les Ypsilanti 
parents les Mourousi à la dynastie impériale des“Coi 
Trébizonde. Le procédé atteignit son but ; plus encore. 
fut cité par Athanase Ypsilanti, médecin de Raghib-pa 
dresser une généalogie fantaisiste, mais très glorieuse 
lignage, et pour ajouter à son propre nom celui-dee 
Athanase Comnène Ypsilanti, qui, dans ses premiers 
faisait aucune mention de ses aïeux impériaux def 
n'eut aucun scrupule à arborer leur nom par la suite 
ce nom qu'il est connu en tant qu'auteur de l'intéressan 
que des gloires et des malheurs du Phanar depuisMile 
Constantinople sous les Turcs. | 

_ Le nom de la famille Ypsilanti est inscrit en lettres, 
l'histoire de la Grèce moderne, et peut aisément se disp: 
généalogie imaginée par l'archimandrite du monastèred 

Alexandre Y., voivode hégémone de la Valachie“( 
fut l'une des plus importantes et des plus ambitieuse 
Phanar. Il avait conçu, entre autres grands projets:“de 
l'administration des biens du Patriarcat afin d'accroitr 
nus de l'Eglise grecque. Il entreprit d'exercer person 
patronnage de nombreux établissements religieux, de 
ConStitua une sorte d'apanage spirituel : parmi ces-ela 
figuraient l'église du Prodrome à Saraf Burnu, celle-de 
guration à Proti et celle de la Panaghia dans l'île den 
dernière rachetée en 1778 au Patriarche Sophronios\ 
des terres appartenant aux monastères de Marcuta en 
de Aron Voda en Moldavie. E 

Dans le domaine législatif, le règne d'Alexandre" 
par une réorganisation de la Justice, (1776), par celle 
mie princière de St. Sava à Bucarest, et par la promu 
Code de Lois (1780). 

Son fils Constantin, voïvode hégémone « 
(1797-1801) et de Valachie (1802-1806), visa plus hi 
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Portrait du prince Alexandre Ypsilanti grave d'après celui figurant sur la 
carte de la Valachie par Rhigas Velestinlis. 


des embarras causés au sultan par l'insurrection du pacha de 
Vidin. Pasvan Oglou. il fit demander par les boyards à la Porte 
d'être nommé prince à vie (1802). L'échec de cette démarche ne 
le découragea pas : il tenta d'obtenir, grâce au soutien russe, le 
règne héréditaire du royaume de Dacie — idée mise en circula- 
tion par la Russie, mais dans d'autres buts —, puis aida en sous- 
main les insurgés serbes dirigés par Kara George (1804). 

Ün diplomate français du début du xix° siècle a laissé une 
description haute en couleurs du prince Constantin Y., de sa 
famille et de sa Cour. Cette description. bien que publiée depuis 
longtemps. a échappé. malgré son intérêt, à l'attention des histo- 
nens. C'est pourquoi nous la reproduisons en partie dans les 
lignes qui suivent. Elle a trait au voyage du général Sébastiant, 
ambassadeur de Napoléon auprès du sultan, chargé de provoquer 
la guerre entre la Russie et la Turquie: 


« Le général Sébastiani avait quitté Paris avec des préventions vives 
contre le prince Ypsilanti, hospodar de Valachie, l'agent le plus puissant, 
€ plus actif et le plus intelligent des partisans de la Russie: Le hospodar 
de Moldavie, le prince Morousi, était dans les mêmes voies politiques, 
Mais individucllement moins hostile et moins redoutable de Credit € de 

Cultés. On sait que les gouvernements de ces provinces étaient (OuJOurs 
confiés à d'anciens premiers drogmans de la Porte, en récompense de leurs 
knvices diplomatiques. Tant qu'ils paragcaient les vues du Divan. 
*laient des sentinelles vigilantes pour la garde de ses intérêts: Mais 
‘omme en ce moment le Divan se rapprochait de la France, Île a 
Ypsilanti se montrait fort contraire à cette politique nouvelle. La comp 
falion de la crise Jui faisait redouter un fâcheux dénouement, €l : re 
du sénéral Sébastiani. comme ambassadeur près du Grand-Scigneur, #6 sd 
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va de l'inquiéter : m 
Cr, 11 connaissait 
| ét - sa 
quelle Encrgic il a 2 


agrCSSIVCs d 


ion de 1803, en Égypte. et avec 
rapport rendu public. les tendances 
| re la France, quoiqu'alors en pleine paix 
all aussi à quoi s'en tenir sur le caractere, les opi- 


crsonn: 
podar du crédit que lui | SU nc sc préoccupait plus que le hos- 
ICndraient infailliblement près de la Porte les 


mençait sur le continer. ns tout portait à le croire, la guerre recom- 
Eye pla Put + MS alarmait donc sur la politique générale qu'il 

* ° Sur SES inlCrets privés qui lui paraissaient menacés. L'en- 
ces lui fit désirer de se mettre en contact avec 
an Oir que. s'il ne pouvait Changer ses dispositions, il 
ins 1€S modifier de manière à les rendre moins défavo- 


semble de ces circonstan 
l'ambassadeur, dans l'esp 
pourrait du m 
rables. 


A cet cflet, 


il Cnvoya un officier de sa ; + 
maison . 
lachic, pour com à la frontière de Va 


Re te RD | 2 7 à son passage, et l'inviter à s'ar- 
de A carest. Ce nest pas tout, il mit un palais meublé 
ee me C 4 nombreux personnel de service. Pendant trois 
M + Eux mine Estins, bals, concerts et divertissements de tout 
Eee et à la campagne, où une fête en plein jour surprit agréa- 

es Invités. La princesse Ypsilanti, très belle encore. ainsi que ses 
SŒUrs et (rois Jeunes filles charmantes parlant le français à merveille, en 
Hrent les honneurs. Plusieurs fils, alors en bas âge, et qui depuis ont joué 
un rôle dans la révolution grecque, complétaient cette belle et nombreuse 
lamille. Parmi elle se trouvait une émigrée française, possédant ces tradi- 
ons du bon ton et des bonnes manières qui méritèrent à la France la 
suprématie en ce genre sur les autres nations : cette dame présidait moins 
a | instruction des jeunes princesses qu'à leur éducation, et y avait obtenu 
un véritable succes. Madame Sébastiani, née de Coigny, si bon juge en ces 
matières, connaissait intimement la famille de sa compatriote. L'une et 
l'autre avaient ressenti les douleurs de l'exil, ses épreuves, ses rigueurs. 
Pour l'ambassadrice, elles avaient récemment cessé par le fait de son 
mariage. Pour sa compatriote, le sort était resté inflexible. Le passé devint 


un lien que ressérèrent les sentiments élevés de la plus heureuse. Tout 
rang disparut. 


_Une fête fut remarquable entre toutes ; commencée hors de la ville. 
au Jour, dans les jardins du prince, elle se prolongea fort avant dans la 
nuit. Partout ces passe-temps se ressemblent. Celui-ci eut un caractère 
particulier ; les spectateurs y formaient eux-mêmes spectacle. par la va- 
nété et l'éclat de leurs costumes nationaux. 

Quant aux femmes, ceux qui ont habité le Levant connaissent le char- 
me indicible de la beauté grecque. dont le type s'est conservé pur dans 
quelques localités et dans quelques familles. Celle du prince Ypsilanti était 
de ce nombre ; ses filles, et quelques-unes de leurs compagnes du Fanar, 
possédaient à un haut degré les charmes distinctifs de leur nation ; l'éléva- 
üon de la taille, la régularité des traits et une admirable carnation. 
contrastant avec leurs chevelures généralement brunes. Dans ces fêtes, où 
cet essaim de jeunes femmes inspire encore longtemps après de gracieux 
souvenirs. plusieurs rappelaient le beau portrait de la Joconde : même air 
de tête, même pureté de lignes. et même coiffure à quelques fleurs près. 
retenues par des tresses abondantes d'un même côté de la tête. On ne 
saurait décrire le goût particulier de leur mise qui, par la noblesse, tenait 
moins de la mode que du costume. Plus ou moins jolies, toutes ces 
femmes étaient belles : toutes remarquables par la forme irréprochable de 
leurs bras. chargés de bracelets d'or dans le goût mauresque, ou par leurs 
mains, non moins parfaites, et dont les doigts effilés offtraient à leurs extré- 
mités de légères teintes rosées, suivant le caprice de la mode. — « L'Aurore 
aux doigts de rose », a dit un poëte de l'antiquité : ces Jeunes femmes met- 
taient toutes l'épithète en action. Peut-on passer sous silence l'arrange- 
ment particulier de leurs sourcils ? Finement arqués, 1ls sont presque Joints 
entre eux : cela étonne d'abord. et semble même une singularité, mais elle 
est toutefois d'un goùt moins contestable pour celui qui en a vu l'ettet 


général ; pour compléter enfin les secrets intelligents de la coquetterie 
grecque, disons qu une teinte noire à la naissance des cils semble en 
accroître l'abondance, et explique le charme pénétrant de ces regards 
féminins. x ee 
Cherchons maintenant à mieux faire connaitre le principal person- 
nage de ces scènes. le prince Ypsilanti. Pendant ce séjour, 1 déploya 
tout ce que le luxe et la vanité peuvent inspirer pour simuler la puissance 
souveraine : des ministres de l'intérieur, des finances, des affaires étran- 
gères, un maréchal de la cour, des chambellans, un service d'honneur. Le 
rôle obséquieux du hospodar, son faste, ses souplesses, avaient pour but de 
montrer une admiration mensongère pour la France, qu 1 détestait, tout 
en dissimulant son dévouement intéresse à la Russie. a laquelle 11 devait sa 
position élevée, et qu'il servait sans réserve. Cette puissance excellait à 
pratiquer d'utiles intelligences chez ses ennemis, relations toujours basées 
sur des intérêts qui en garantissatent la durée. Le cabinet russe appréciait 
fort l'avantage du voisinage tranquille de la Valachie et de la Moldax le, 
surtout quand les exigences militaires le forçaient à dègarnir de Dre 
cette frontière. Comme moyen donc d'éviter les contacts toujours dif il : 
des autorités turques. il avait obtenu en 1792, par le traite ce meer 
faire gouverner ces deux provinces par des princes Brecs dont - | oci % 
Jui était acquise, Leur maintien dans ces mêmes fonctions gr ant à 
années était également stipulé ; C'était un pacte cimenté par ie — 
protecteurs et celui des proteges. dans lequel la Porte était mn À 
sacrifiée. On jugea à propos de voiler de telles exigences ch mp le 
préserver des Violences des Turcs et de toute avanie les populations ENTE: 
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Dior gemérations du marn d'Yesitanri nerve: 
pot dej un nom cluricus dons l'lhntoire de 
d'onhequmbsecs CLR LE 

Cmeatantis . 2° jrince Ymstants. à prince aa 
lrssemt, avait forme Île prrnget de deliverrce la tGirer, 
{ « LE LS de Nue: mvninse tait deja rassessulole ; 
anaatrr cnfant, Dronstnus, frere de Constantin, 
etait da complot, Les 5 jrunes prinors, #8 Tai ant 
dmaverts, s'echappærcut jeinlant la nuit, avec 
leur précrpteur fe stait un she français). et ile 
« rrudirent à Vienne où l'anprreat Joseph 1 
les rovut avec de grands houncurs Aapjrele a 
Conustautinophe pur son pure. [ES prince {nnsian- 
tin. litteraicur, savant, artiste et prainier Üra- 
goman, fat cleve à ls dignitr d'os podar de Mol- 
asie. s quiet rvoque deux annces apresi sas. 
Agerle » l'Hasqoddarat de Valachie, l'aaure sut- 
vante (sbo2t, et averti des ordres deunrs pour 
sbroger la duree de 58 souversiurte scpitruusk, 
s'enfuit et fut hieutst apres rrtabli dans les 
deux principautes pur au Greman du grand-se1- 
leucur et nar armee de s0,000 Russes. Force de 
er retirer à hiow,.aprés le traite de Tiisitt, par 
| la haine de Napolirno coutre les 9 psilanti, pro- 
trgrs des Russes, Constantin fut comble d'hon- 
naurs par l'esp. Alexandre à Saiot-Frternboarg 
5835 La uuit mème de so rriour à how 
te806), 1 mourut subitement, non sans indices 
de porsau. Son cousia le prince Marouxi, ancien 
Menqumlar de la Moldavie. mourait a Cotstanti- 
uopie la menée nuit et de la suce wainivcre. 

Aurvanbes Ît,.l'aine drs fils da prince Con- 
staniin, naquit & Coustantinonle de »4 drcen- 
bre s=0v. Conduit par son pere à Saiut-Îvters- 
bourg (1Ra=), HN v acheva son cdaration, sous 
lies auspices de l'emprreur Alesandre. et cutra 
an service de ce priuce cu 1#eg, comine aff. 
vier daus le chevalicn-gardes. sans passer pur 
les grades inferrun, distinchan proque uni- 
que cm Russie. Licatrnant de la garde unpwriale, 
dans la faiurasr campazne de 1613, se fit re 
nargeer par sa bravoure el sa prence d'espnt 
dans plusieurs rencontres avec les troupes frau- 
[çaises et fat promu au grade de majar dans 
les hussrds de Grnduo. 1 Gt, en celte qua- 
lite, la caunpaiune d'Allemagne dans le curps 
de Witigenstein. Près de Dresde, en 1813, uu 
coup de mitraille lui enieva la main droitir avec 
le sabre quelle tenait. Coloucl en 1814, e1 aule- 
Le de l'eaupereur en 18:6, le pnure 


FAMILLE YPSILANTL 


Clan le maine Manaswëts, historien de la 
Grece woderue , la fainille Ypsilauti descend de 
Davio BI, deruier souverain de Trcbisuudre, 
depuissede par Manouct 1 (460). 

QUATAN GRNCRATINNS 1ALESTSES. 

L Araavase Yessoanrs fils d'Asrincurss; en fa- 
vear aupre du salthan Mahomet V(: : io-a1=54\; 
adauis dans la biblhiotbique du scrail; auteur 
d'une #fest. dr l'Empirvotieman jusqu'au NE HE 
socle (inedite): meurt vers 1-45. 

LL Aunaasoae lt", fils du prrrdent et draren- 
dant quar sa mére (Mawosa) des anciens urve- 
raine du l'rloponrse, naquit à Canstantinapie, 
1-99. Parvenu rapidement à toute les digues 
que pouvaitobtenirun Grec, et (,rand Dra-sman 
des S. Pal cat fait //0 spoder au rare de la 
J'alarkhie. Les Valaques le sunemmiuent l'aprula, 
ou Grand. l'err du pass. Aprés l'evasian de ses 
deux fils Constantin et Dencinus °°, italique, 
reljourne à Constantuwgple, ei echange sa priou- 
cipaute contre ceile de la Moldavie Surpris dans 
Yacsv parles Autrichiens, il fut conduit à ltrunun 
en \uravie, au son busirest encore rousrse 
avec respect. l'anniles omjugnaons de sa capti- 
vite se trouvait le jeune Rhisas, dont le prince 
ahmail àcutretenir le palnatique euthoussasue, 
par les lectures qu'il lan faussit faire chaque soir 
des classiques de ls Gnre antique. Perdu a la li- 
berie par la pain de VasssQi=u). Mingedar de 


Alesandre reçut en 180 le grade d'officier ge- 
ncral rt le commandement de la °° brigade des 
hussanis au ilavait servi cuntne officier. 

La formation de L'ffetene ou Socirte des amis 
Se l'indrprndance grrrqur datait de l'an 5815. 
Puma Grecs olneurs, Xauthas dc Patins, et 
Shoufas , aulwrgisie a Cnustantinoplie, rcunis 
a l'archuinaudrite fhicaius, avaient rte Îca fon- 


datrurs de cette patriotique 2ssocialiun, dant 
ls Puimifcatians s'eteudirent nentii 3 toutes 
les provinces grecques de l'empire cltounan e1 
jusque dans les ctats auinichious et en Russie. 
Le prince Alrsaudre s ctait rendu a Naint-lotors 
buure, et veuait d'oleuir un cunuse illinitr, 
poor aller prendre les eaux. C'est à Saint-F- 
temhour: que Nautlhos viut lui-meiue uffrir au 
prac,an nou detouie la Gièce, la direc- 
lon supréune de Vileterie e1 le titre de goncra. 
lisse. Les braves chefs Giurgaki et Faramali 
avatcat deja rasseinbie quelques troupes dans 
les principoutes. Les l'andours au wuatagnards 
valaques prenaient les armes, sous les arr 
de Tluodure Wiladiunireshe, ancien serviteur 
de princes Yppsilauts, À Mencou, à hinw , à 
Odessa, le prince Alrxandre rrourillit les durs 
patriotique des Hotsmistes. | prinneser Marie 
Vpsilanuts denua tonte 82 dot [fins fr :. 
Alesaodre et ses » frires, Goorzses ei Nicolas, 
possreut le Pruth a Shullens, euirérent dans 
Yassv , ct, par une proclanation date de crtte 
capitale {= euare 28080, le seucralissiine apprla 
les Moidaves el les Valaques à la Siberte. Dr 
jjrunes Grecs, pour la plupart cointmescans, ac- 
{coururent a la vois d'Ypailauti, et forwereut le 


la Valachie nue 2% fais et de nouveau rvaque 
a=gs !, il vivait à Constantinople dans la re- 
traite et au seu de d'etude, lorque son fils 
Coustantin ne put se deruler au fatal cordensue 
par la fuuie, alsandonnaut son vicua pére a 
as bourrraus.tCe vrncroble Outer haure , aprrrs 
d'hornbles tortures, fut egsorge dans son lost ac 
de Theraqua sur Îr Espehoore:. Ce nasmhfique 
als confiajue jar le suliliau fuit assi2re juur 
sabitatiou aux ambassadur francais. Le don 
de ce nche domaine avant ete ensuite propess à 
la France. deux dde nas sœsu-raua mfusere st da 
prupriote de ce l'alas du ass, ctertie offre n'a 
rie acccptee que leon la crstouration. C'rtaut, 
sans daute, afin de cousrcver à vue fauitle in. 
fortune cutter pris le ot heritage À psccre 
den-laors sous la protection du pes lou de Pranuce 
et des armes ravales de a svososess de Baiuulious, 
LU. Caivsssanrens et Do mo caurs fils du pres 
IV. Auavanoae D, ag freres 1 D murs, enfans 
dé Constantin et dr 23 épouses: 1°" Callimaclu, 
ee \ ssrrske ‘ pr {hier malle sse de \ ala: NT 
1 Diowarenns Que 200,0 57 Naovesnon, te ut. 
2" Cnascns, te 1702. | 4" Cresosar, te ND. 
Îlocsas, nee 0 7X0: seul cufaut dus 07° lit. 
Corusnine, ee QT et Mantes, Dee 1=0x. 


HISTOIRE MODERNE. 
ludique. | Chr] des Grecs. 
PR 


fustaillen sacre qui fat nrzanine à Poboan. Lrur 


deanrau tncolore nur, lances rougr,en ice 
de Jr” .de parrte ei de brvaurr prortait d'un! 
côte l'iinmase et Minsenigrion du Lobiaruin de Con 
stantin ,r1 de L'auter un phomn rrnatassnt le we 
cendres. Cetie gertite troupe de lirnavra d'abord} 
au munber de sus, prie de 4 noal aranre et ral 
conummandes jar le prince Cantscusrnr. formant le 
nosaun de d'arme lilervatricr. Boo Grvcs , rriran- 
ches atialats, vroatent de rrpmeneser jen Furhe, 
etle cagiaine Giorgaki avait batta leusemi en 
avant de Keavnwa. Wladinmirrsho, dans l'en: 
teesue de Kolenutine, avait pros à Ypreclanti 
de defendrr Bubarest, wats bientot, soilicit- pret 
les agens autrichiens, gszns par les Turks et 
trahissant la cause nationale, 1le'avançait jrout 
surprendre Ypsilant ei lus couper la criraitr 
Arréte au sœutire de Golesti, jar Ginrgabr et 
jrar le priuce Nienlas te troitre Throduore fut 
juge ct docajute premque sous les vruxdes Turks. | 
Le desaveu de la fussir, e1 la nallhirurrusr 
jJourner de Dragachan, press de Ronmnich, su juin, f 
pertérent Le coup fatal à la cause de la liberte. 
En l'abaeucr du grneralisime et contre se ar- 
drvs, le traite Naravia engagra le cuimliat, et 
s'enfuit, laissant Sooo Turks aus prises avec 
Goo Grecs mal armes ct qu n'avaient qu'un sul 
canonnirr jour ser ir Q mauvais canvus. Caun 
wand- par le prince Nicolas, depuis le depart 
de Can'acusene, de lrataillan sacre rrsista jus 
qu'au suir, eine audla qu'a la cavalerie turque 
Le sencralissine Qt de sains efforts qpuur rallier 
quelques saldats au mouastere de huzia, 1 pu- 
bliala fsineuse proclamation ou, il jouyait un 
tnbut d'elogrs aus braves tuorts pour la paire, 
vouant les trai.res à l'exrcration de la Gr | 
Ypsudant sungeait à çcagucr le imanasterr 
d'Ardaics, pour sefaire un passage. à travers 
les Turks. jusqu'aux frouticres russes, aide du 
brave Curgaki, Ü ctait arrive 3 Rineuy, pren 
des frontières de Trauss lvanir. C'etait en ce licu 
que Le pnncr devait étre victiune ele La pros 
œdicuse gealitique. Muni du sauf-cunduit quan 
comusndant autrichieutie calque! Séliuw set) lun 
Gt offrir (2- juin), pourva d'un 2° pussse-part 
pour Hambanurs, signe par le auajar Martink | 
au nou du gouv. general de la Tronss lvaue , le 
prince est arrete à Vemcswar, détenu à Arad,. 
ctenufu, par ordre superieur, conduit au cha 
trau de Munkatz eu flonsrie (36 jasilets, sous 
un faux nou qui rcuferuiait une 13che et crucvlle 
ire. Le nou dr l'assucanines lanôtr femitle 
donne dans le preunier sauf conduit au pnuce 
et a ses dous frerrs Ge urzes ei Nicolas, fut alors 
chanse en celui de barous dr Suamswanrulernt! 
tendr: bien du Jetvs dans les cachuts, où l'on 
voulut d'abordles soporer, les trois frurvs (u | 
rentirnus au score le plus rigoureux et auvralblie-s 
de amauvais trattemenus par un bsclavan, cou: 
invnudant de la forteresse {Be Wajur Uls-lar dont s . 
qui ne leur permettait qu'a ausnut d'aller rus 
parer un au hanade et sufcet, du hsut d'un 
dosstsens, pres des latrines. Us furent transfens 


au Haut de don ans tjuillet 289 82 dans La furte. 
resse de Therwsienstadt,. du Molisiue , sur l'avis | 
des inedecins . qui quatre ans apres, ou 1K:=. 
deeluresenut que le prinec Alexandre ne pouvant | 
«« (CEE TT LE “ Uur prono mart qu'en allant tre! 
porer l'arc des pos s cnetrhouaux. No mise en li | 
berte, denwaudece ar Desperrur Nienlus, TR 
encore differe jusqu'a user. Sorti de porisan | 
eu novembre sKrr, de priuce arriss mourant à 
Vacase. La nauveile du combat de Navarin ,! 
L'expuoin dla tracupohe punelrain de la Grece rer 
ponvioe cf la grart cloriernse que “on frvrr De 
ietrous avait prise à la guerre de Liiogem 
ane, adoucicent a douleur et les rezrets de 
ses derimers stuomens. expura os Vienne , otre 
les hrss de ses deux frères, cotipaguons de 2e | 
Caquivote , Le Do janvier 1NoX, agi de 3%: au 

Le purtrast du prince Alesondre, d'apres le 
platie auoule sur nature , a ete dessine jar ina- 
dater Nede Le: Nrton, sots les veux du prune 
Nivalas qui à dirige l'artiste 


Démetre Ypsilanti (1793-1832) en unit 
d'officier du Bataillon de la Mon. D'aprei 
portrait par Prossalendi, au Musée d'Histoire 
et d'Ethnographie d'Athènes. 


Alexandre Ÿ psilanti 

Feuillet biographique diffuse dans le-cadre 
de la propagande philhéllène en Europe: “De 
nombreux faits historiques relatés ici “sont 
inexacts. 


muler par des protestations mensongères. Le jour du départ arriva enfin.et 
fit cesser des relations qui n'avaient de vrai que leur fausseté. Les-adieux: 
le croirait-on, furent accompagnés de riches et nombreux présents Un 
officier de la cour du prince présenta à l'ambassadeur des chevaux-de”race 
et des armes de prix; à l’ambassadrice, une parure en brillants-etde 
magnifiques cachemires ; des sabres de damas aux aides-de-camp.etdes 
boîtes d'or aux autres personnes de la mission. Tout fut accepté. et: cequi 
est Curieux à dire. sans aucune réciprocité. | 

Arrivé à Constantinople, jamais changement plus prompt ne se mant 
festa. Le prince Ypsilanti fut un traître dont l'ambassadeur demanda-cha> 
leureusement la destitution. Elle fut non seulement accordée, maisMla 
Porte confisqua ses biens et ceux de sa famille : son père ancien hospodar: 
fut soumis, malgré son grand âge. à d'affreux tourments pour luiMlaire 
avouer ses richesses ; on lui enfonça des chevilles de bois entre chaque 
doigt, enfin il fut décapité. Mais le prince son fils échappa à la mort parsa 
fuite en Russie. Thérapia, charmante maison de plaisance sur le Bosphore: 
appartenant à cette famille, fut donnée par la Porte à l'ambassadede, 
France. et la France la possède encore aujourd'hui. 4 

Aussitôt après cette destitution et sans déclaration préalable, le genes 
ral russe Michelson occupa Bucarest, ce fut la seule réponse du cabinet de 
Pétersbourg. Cette rupture ne tarda pas à en amener une de la Porte aee 
l'Angleterre ; succès immense pour l'ambassadeur, dont les difficiles nSs 
tructions se trouvaient littéralement accomplies » (*). 

(*°) Baron PREVOST « Constantinople en 1806 et 1807 », Revue Contemporaine. 
XIV, Paris, 30 juin 1854, p. 165-170. 


tiennes chez lesquelles les Russes comptaient de nombreux partisans. C’est 
ainsi qu à l'aide d'une philanthropie peu sincère la Russie avait transfor- 
mé deux grands dignitaires ottomans en agents prêts à devenir des traîtres, 
ce dont le passé offrait de nombreux exemples. 

Le prince Ypsilanti sortait d'une grande famille grecque de Constanti- 
nople, vouée au drogmanat de la Porte, et qui comptait plusieurs hospo- 
dars. Il était d'un extérieur remarquable, quoiqu'il eut environ cinquante 
ans ; plein d'instruction. d'expérience, d'esprit, il parlait bien toutes les 
langues. Placé alors dans une position brillante pour son orgueil et pour sa 
fortune. le goût des affaires le dominait : il se trouvait à l’étroit à Bucarest. 
et, dans sa dévorante activité, il entretenait des agents dans les principales 
cours de l'Europe pour servir les intérêts de la Porte, et, par suite, les 
siens. D'un caractère altier et vindicatif, ses dehors étaient pleins d'amé- 
nite, quoique ses passions politiques dégénérassent en haines personnelles. 
C'est dans de pareils sentiments que se trouvait le prince Ypsilanti à 
l'égard de l'ambassadeur, dont les dispositions et les facultés élevées l'en- 
flammèrent de haine dès la première conférence. En vain s'efforça-t-il de 
séduire son adversaire : 1l sentit même son insuffisance à le contenir. Dans 
l'énivrement d'une brillante position, dans la présomption des futurs suc- 
ces de Napoléon, le jeune ambassadeur lançait des sarcasmes pleins de 
verve contre les ennemis de la France. Son langage mettait le hospodar au 
désespoir, et c'était la rougeur au front qu’il gardait le silence devant sa 
famille, sa cour, la noblesse de la province, témoins choisis à dessein par 
l'ambassadeur pour le compromettre davantage. Souffrance honorable s'il 
avait eu le courage de l'avouer hautement, mais qu'il cherchait à dissi- 


Georges Ÿ psilanti, *? 1847 
(Athènes, coll. AÏ. C. Argyropoulo) 


stantin Ypsilanti se jeta alors ouvertement“dans“les“bras 
ssie. Il fut reçut à Saint-Pétersbourg avec les plus grands 
x et y demanda l'union, sous son propre règne. des Prin- 
| Roumaines. La Russie, qui voulait les annexer elle- 
paya le Byzantin d'artifices byzantins, guettant l’occasion 
Jourrait se servir du prince comme d'un instrument de ses 
elle » (*). Elle n'eut pas à s'en servir, car. après la“batail- 
edland. Napoléon et le tsar Alexandre se réconcilièrent et 
érent le prince Ypsilanti. «Je connais ses projets.“dit 
À 1 au tsar : 1] nous trompe tous les deux. et ne travaille 
Q r ses chimères »). Constantin Ypsilanti mourut à Kieven 
| “euant à ses fils le mobile de ses chimères:«N’oubliez-pas 
‘es en Russie, entraines des leur plus jeune âge -dans“des 
CC ons visant à la délivrance de la Grèce. deux de ses fils se 
rendirent apres 1821 à Saint Pétérsbourg. 

\lexandre. officier de la garde impériale russe. blessé ent813 
a la bataille de Kulm où 1l perdit un bras. aide-de-camp-“du“tsar. 
enfin général major des uhlans de la garde impériale. “accepta-en 
1820 de dinger l'Hétairie. Il organisa une armée-devolontaires 
grecs en Bessarabie, puis, avec la complicité de “la“Russie,“pénétra 
en Moldavie à la tête du fameux «bataillon-de“lamort »etMlança 
à proclamation libératrice contre la domination -ottomane“(avril 
1821). Sa renommée fut assombrie par l'insuffisance de-sesforces. 
son peu de capacité militaire et l'assassinat. “perpétré-sur-ses 
ordres, du chef de l'insurrection roumaine. Vladimirescu.“Réfugié 
en Autriche, il y fut arrêté par/la police de Metternich et interné 
dans la forteresse de Munkacevo. Libéré en 1827. malade, ilmou- 
[UT peu apres à Vienne. 
| Son frère Démétrios joua un rôle non moins brillant au cours 
à combats de Fnpolitsa, Nauplie, Argos et des Thermopyles. 
>0n peu de sens politique fut compensé par un grand -désintéressez 
MENT et par les sacrifices de ce qui restait dela fortune-familiale 
‘Prés Que sa mère eut vendu aux enchères, à Odessa.-enl828,Mes 
10aux de la famille. Démétrios Ypsilanti fut l'un des plus ardents 
Parisans grecs de la Russie. | 
er es Grégoire posa sa candidature au trône de Grèce 
EE En Phone du rot Othon, puis vécut surtout à MT. — 
rs US que lui avait apporté en dot sa femme - (e 7”. 
jours en se tenkirchen en Autriche, se trouve encore-.de 

> con de ses descendants. | ÉR Tl 
ille d'oeil € subsiste de nos jours, en Gréce el en NES 43 
L Ra anti fut fondée en 1825 dans l'état du Michigan P 

enes américains. 


Le blason des princes Ypsilanti figure dans plusieurs armo- 
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La comtesse Iphigénie von Pappenheim, née Y psilanti. 
(Coll. de la princesse Gr. Ypsilanti) 


riaux, dont celui des familles princières d'Europe édité par Sieb- 
macher, copié sur celui accompagnant les portraits gravés au 
XVII: siècle du premier voïivode hégémone de leur famille : écar- 
telé, au 1° et 4° de gueules, à une rencontre d'aurochs de sable. à 
une étoile à six rais d'or entre les cornes : au 2° et 3° d'or à l'aigle 
contournée de sable. le vol à la pointe. tenant en son bec une croix 
latine de gueules posée en barre. Sur le tout, d'azur. à l'aigle esso- 
rante. d'or. Manteau et bonnets princiers. Voir p. 140. 


bli je: Stavros SKOPETEAS, Où * Yynaavtar. * H tparelouvraxn 
“bte de 0 M Y.. leurs origines trébizontines), « Archeion Pontou » 
XX (1955) p. 150-240 : Nicolas IORGA, La psychologie des Y., Le Messa- 
d'Athènes » 21 X 1930: Hélène YPSILANTI Die Fürsten Alexander 
und Konstantin Y. «Revue Internationale des Etudes Balkaniques », I 
(1937), p. 224-238; K. RONSTANTINIDIS. * Alééavôpos * Yynadvrms D 
* Hyuovas (1726-1802) xai tÔ noAITXO LOVAOTNPL ms [avayras "he 
Kañônetpas (Le prince Alexandre Y. et la fondation du monastère fe 
Kalopétra), Alexandrie 1953; P. P. PANAITESCU, Corespondenta lui 
Constantin Y. Cu guvernul rusesc 1806-1810 (La correspondance de Const. 
Y. avec le gouvernement russe). Bucarest 1933; Polychronis À Ml 
* AÂË 500€ * Yunaävrx, * H alxnalwota els mv Alotpiav (Alexan re 
pe he). Vienne 1969 ; André OTETEA, 4/exandre 


ilé en Autric | | | | 
ÿ … pe re grecque et la politique de la Russie. « Balkan Studies » 


7 (1966) : ERR : Almanach de Gotha, série princière, 1859-1890. 
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JAIME PRISES 
a famille de primats. hodjabachis héréditaires 4 
jans le Péloponnèse: Bicn qu ayant occupé des dictitée 
Ka us l'administration ottomane, les Zaïmis selon les 
oilic . Goudas. élevèrent toujours leurs. enfants. “dans 
nar a liberté et la haine de la tyrannie». Leur généalogie 
Pa = ure dans les articles consacrées à cette famille dans le 
comp Encyclopédie de Vovolinis: Nous nouslimiterons à 
vol. * © Nrès la filiation et l'état présent dela plus“importante 
do “Knches de cette famille. 
ges LOIS PE Dpilippos vivait à Kalavryta dans la première moi- 
un siècle. Il était apparenté aux Benizelos “Roufos de 
tié ‘: q'autres lignages de grands notables, et fut le père-de 
P SR 
rois tin, l'aîné. hodjabachi de KalavrytapuisvekilM(Gélé: 


1 ( ‘Péloponnèse à Constantinople, mourut pendu par les 

E Nauplie vers 1765-1766. 

T os (André). le fils cadet, amnistié par les Turcs“apres 

2 “on de 1769. hodjabachi de Kalavryta. puis du Peélopon- 
| entier, mourut étranglé sur ordre des Turcs à Constanti- 


EL 7Q7 

ni le deuxième fils, s'unit vers 1765 au métropolite de 
‘ : none et à la famille Bénaki pour prendre-la-tête-de tous 
. tents de sa province, clephtes insurgés. janissaires-en 
L . ban : lorsqu'en 1769 la Porte augmentales impôts-du 
| se, il écrivit 4 l'impératrice Catherine de Russie pour 
P nervenir militairement en faveur des Grecs opprimés. 
D oi de la flotte russe de l'amiral Orlov surles côtes“de 
u . es combats qui s'ensuivirent, et la ruine-des“Zaïmis-qui 
, :nensé leur fortune pour assurer l'approvisionnement-de 
+ errangère. Lorsque celle-ci quitta les-eauxprecques“en 


1 les insurgés à leur sort. Panayote Z. gagna Saint- 
> où il reçut de la tsarine des subsides, un vaisseau-pris 
« des décorations russes et le grade de colonel. ces-deux 
marques de distinction impliquant la concession de la 
éréditaire russe. 
ils aine : 
naki. né vers 1745, * Nauplie 1826. hodjabachi de Kala- 
| cipa. de concert avec les principaux primats du Pélo- 
. « pourparlers avec les beys turcs de la province pour 
es mesures contre Veli-pacha du Peéloponnèése. fils d'Ali- 
n: Jannina. et pour s'adresser à Napoléon-afin d'en-obtenir 
" et aide militaire. Membre de l'Hétairie (1819)-et-délé- 
| Peloponnèse. prit part à la guerre de l'Indépendance-grec- 


pé 


S IS AIne . 

\ndréas. né Kalavrita 8 X 1791, * Athènes“. P840; 
hodiabachi à l'âge de seize ans, membre -marquantde“PHétarnie 
| prit une part active dans la lutte de l'Indépendance“grec- 
que. soit comme chef militaire. soit comme représentant.de-Kala- 
vna aux premières Assemblées Nationales. Fut“élu“en«1826 par 
la 3° Assemblée Nationale président du Comité “Administratif 
(c.a.d. président du gouvernement). Aprèsl'arrivée-duprésident 
Capodistnia. fut désigné par lui ministre des“Affaires“intérieures: 
lonction d'où il se retira plus tard. Comme-membre-du.gouvernes 
ment provisoire, après l'assassinat de Capodistria,ilfut.omme 
préfet d'Acarnanie 1833, devint l'un des-artisans-.dehélection,du 
ro! Othon et par la suite joua un rôle important-dans“es premiers 
temps du royaume de Grèce. comme vice-président-du-Conseil.du 
oi (gouvernement), un des fondateurs de la  Banque-Nationale, 
scond président du comité pour l'encouragéement.dehindustnie 
nationale elc. Hélène Deliyanni (fille de loannis-Déliyanni: 
odjabachi héréditaire de Karytaïna en Gortynie.vekilde.sa-pro: 
nce aupres de la Sublime Porte, enfin hodjabachidu.Pelopon: 
1 pendant quinze ans), dont il eut trois-enfants: 


y TO maque Marco Renieri, né Trieste 1815, + Athènes 
IL CR" BOUvEmeur de la Banque Nationale de Gréce. | 
am, Une © Athanase Charalambi, membre d'une auire 
T > pnmats de Kalavryta. | - 
4, Masybule. né Kalavryta 29 X 1822,4 Athenes 21 X°1880: 
dre en Ralavryta à plusieurs reprises, Président de la dan — 
Anne r- des affaires étrangères 1860 et 1871, minisire de (D 
enr en 1862 apres la chute du roi Othon qu'il avait me qu 
Dim *".# rendit à Copenhague en 1865 avec C. Canaris € 
0 Ginvas pour offrir la couronne de Gréce“au" prince 
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OPALYROYAS) LAMY 


Phrasybule Zaïmis (1822-1880). 


ps. de Danemark. prit possession des îles ioniennes au nom 
a a Le qui les recevait de l'Angleterre. enfin Président du 
.. LÉ de l'Intérieur 1869, ministre de la justice en 
car . © 1852 Elise. fille du prince Alexandre Mourousi. 
1) Alexandre, né Athènes 28 X 1855, + Vienne 15 IX 1936. 
député d'Achaïe, ministre de l'intérieur 1890. Président de la 
Chambre 1896, négocia la paix avec la Turquie 1897, prési- 
dent du Conseil 1901 après les émeutes des étudiants opposés 
à la traduction de la Bible en grec vulgaire ; Haut Commis- 
saire des Puissances en Crète 1906-1911, Gouverneur de la 
Banque Nationale de Grèce 1913 et 1922, Président du 
Conseil 1917 et ministre des affaires étrangères, négocia l'ab- 
dication du roi Constantin ; à nouveau Président du Conseil 
1926-1928. Président de la République 1929-1935. 
2) Andre, né Athènes 1858, * Zante en 1876. 
3) Panayote, né Athènes 12 XII 1863, + 1d. 30 IV 1937, 
officier, député de Kalavryta, ministre de l'Education. puis de 
la Justice. homme de lettres. o Athènes 1896 Mane. fille de 
l'armateur Léonidas Embinico, dont : 
a) André, né Athènes 1898, f id. 1976. 
b) Rose Lise, c P. Lykourézos. 
c) Thrasybule, né 1900, t au combat 1922 dans la cam- 
pagne d'Asie Mineure. 
d) Léonidas. né Athènes 13 II 1903, + id. 1972, direc- 
teur de la « Mobil Oil» en Grèce. Marie Dimitriadi. 


dont : 
- Panayote, né Athènes 1943, c Aspasie Veroutis. 


dont : 
1) Léonidas. né Athènes en 1970. 
2) Vassili, né Athènes en 1972. | 
4) Assimaki, né Athènes 1868, t id. 3 XII 1951. député de 
Kalavryta 1898-1903. haut fonctionnaire dans l'admimistra- 
tion, Athènes 31 III 1896 Lucie, fille de Phocion Negri 
et d'Hélène Rizo-Neroulo. dont : . 
a) Thrasybule, né Athènes 16 XII 1896. * Athènes 1985. 
général, inspecteur général de l’armée, + [oanna 


Georgandà. dont : " L 
du TT TON architecte-ingénieur, « 1951 Miltiade 


Dallas. TAPER 4 
_ Loukia. Dr. en histoire littéraire, 1955 André 


oulias. . 
b) don, né Athènes en 1899-1967. Dr. en droit. 
député d'Achaie comme démocrate indépendant (1928) : 
adhéra au parti Libéral, fut élu à plusieurs reprises (SA, 
1936 1946. 1950, 1951, 1958, 1964) député d Achaïe. 
Sous-secrétaire d'État du Ministère des Finances (1931-2) 
ministre de l'Approvisionnement (1947-1948) et de l'Inté- 
rieur (1949-1950) : sur son instigation, la loi sur le vote 
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des femmes fut promulguée. Ministre des Finances et de 
la Coordination 1951, en 1951-1952 ministre de l'Assis- 
tance Publique, de la Marine et de la Reconstruction et 
en 1965 ministre de l'Intérieur. ce Salomé Unkersma, 
dont : 
- Andréas, né Athènes 1932, avocat, député 
d'Achaïe depuis 1974, puis successivement Sous- 
Secrétaire d'État aux ministères des Finances, de la 
Défence Nationale et des Affaires Etrangéres. co 
Anna Balli, dont : 
— Phocion-Alexandre, né 1959, FT 1971. 
— Nicolaos, né 1961. 
- Constantin, 1964. 
— Phocion, né 1967. éd 
— Élise-Zénaïs peintre-scénographe, oc Vassilis Pa- 
paspyrou. 
c) Alexandre, né Athènes 15 II 1901, t id. 8 XII 1962, 
Dr. en droit, industriel, Président des Monopoles d'Etat, 
Eugénie Averoff. 
d) Philippe, né 1! I 1906, Lic. en Chimie, directeur de 
sociétés, co Ilse Pesth (1908-1944), dont : 
— Constantin, né Athènes 1938, ingénieur, co Emilie 
Gabrniélidés, dont : 
— Loukia, née Athènes 1964. 
— Assimakis, né Athènes 1967. 
— Assimakis, né Athènes 1939, ingénieur, oc Eve 
Rotskou, dont : 
— Philippe, né Athènes 1966. 
— Catherine, née Athènes 1969. 
e) Constantin, né Athènes 2 IX 1911, + 1973, Dr. en 
droit, © Hélène Kambas. 
5) Hélène, Georges Miltiade Benizélos. 


Bibliographie : 
Loukia DROULIA, ‘H oixoyéveia Zaïun t t& 1840 « Epetiris ton Kala- 
vryton », 1969. 

VOVOLINIS, op. cit.. 


: vol. IV, qui donne la généalogie de toutes les bran- 
ches. 


L'île de Syra, (d'après 


M.G. | | 
G. de Choiseul-Gouffier. Voyage pittoresque de la Grèce, Paris 1782) 


ZANCAROL, DZANGAROLAS 


D'origine vénitienne, les Zancarol s'établirenteon 
aires en Crète, où ils fondèrent au XIe siècle a Villers 
sur les ruines de l'ancienne Cydonie. Passés danse. 
l’île, avant de devenir Grecs et orthodoxes, des desc 
cette famille donnèrent au XV: siècle le chroniqueur @: 
qui vécut à Venise et en Crète. Son œuvre se trouve den, 
Bibliothèque Brera de Milan (codes 1274), Un Zancara 
fut créé chevalier doré par le pape Paul III. Cette 1 
un grand nombre de militaires dans les guerres cont0 
et s'établit à Corfou, à Céphalonie et dans l'ile dé Le 
la chute de la Crète sous la domination ottomane ri" 
titre de comte vénitien en 1704 et fut inscrite au ve 
Corfou en 1803. Parti: 1° d'argent à trois fasces ondéen. 
(armes à enquerre) ; 2° coupé d'azur et de gueules ä"4 
brochant sur le coupé. Couronne comtale. La branche 
portait: Parti: 1° de gueules à trois fasces ondées 4 
coupé d'azur et de gueules à la fasce d'or brochani 
comiale. L 


Bibliographie : 
Andrea MUSTOXIDI, Documenti onorifici della famiglia der conr 
raccolti nel 1840. Venise, 1877 ; ERR. ! 
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2° partie 


Dictionnaire 


ANGE (Angheloï) AITEAOË 


Dépourvue des talents politiques des Comnènes qui l'avaient 
précédée sur le trône de Byzance, la dynastie des Anges se montra 
leur émule par les crimes que ses membres commirent les uns 
contre les autres. De ce fait. elle ne régna que vingt ans, puisque 
ses forfaits donnèrent prétexte à la papauté et aux souverains 
catholiques d'abattre l'empire grec. Malgré la généalogie fabuleuse 
Qu'il s'était fait composer - à partir des amours de Poseïdon et 
d'une nymphe - ce lignage était d'ascendance modeste. Il dut sa 
(arrière politique au mariage de Constantin Ange, jeune homme 
de belle prestance, avec la fille cadette de l'empereur Alexis I 
Comnène. 

Isaac [1 Ange, (1185-119$), qui succéda à Andronic 1 Com- 
nène, débarrassa l'empire des Normands, mais ne sut prévenir 
Dinsurrection bulgaro-valaque, qui allait aboutir en 1201 à la 
création du deuxième empire bulgare, dirigé par la dynastie des 
Assan. Empereur malhabile, il se rendit impopulaire en changeant 
des patriarches au gré de sa volonté et en penchant trop du CÔTE 
ds puissances catholiques : il donna sa fille en mariage à Philippe 
# Souabe, frère de l'empereur germanique, et renouvela les privi- 
fges Commerciaux des Génois et des Vénitiens. Presse sur ses 
SOnUNS Orientaux, il conclut aussi la première alliance entre l'em- 
pe byzantin et les émirats musulmans. Accusé d'incapacité, 1l 
# détrôné et aveuglé en 1195 par son frère aîné Alexis Ange 
œmnene, qui le jeta en prison et se fit proclamer empereur sous 
nom d'Alexis [IL 
A | <a basileus vit alors se former contre lui une coali- 
E... PH pra qui jusque-là avaient assailli Byzance 
‘Pr ppe de Souabe, désireux de venger son beau-père 
ne rélaire l'unité des empires d'Orient et d'Occident ; le 
4 | rire mg Dandolo, qui voulait asseoir sans 
D ation commerciale sur l'empire grec ; Boniface 
roue RS d'une Croisade en formation, qui 
frère, le er D. Orient Ja brillante destinée connue jadis par 
Doent {II — gen gendre de | empereur Manuel : le pape 
rinces Annee en finir avec les « schismatiques » ; enfin, 
Mipereur ee. © de Chypre, qui rejetèrent la suzeraineté 
( ërec pour se placer sous celle de l'empire d'Occi- 


£jeune Alexis An 
“eur détrôné, ap 
€ le pape. 
+ Pour réta 
S Alexis. 


\rz 
' 


ge, neveu de l’empereur régnant et fils de 
pela au secours son beau-frère Philippe de 
Venise en profita pour suggérer que la IV< 
ers la Terre Sainte, fasse un détour par Cons- 
pus sur son trône l'empereur aveugle Isaac El 
€ dernier s’engagea en contrepartie à rétablir 


l'Union des Eglises sous la direction de la papauté. Les princes 
croisés contre l'Islam assiégèrent en conséquence Constantinople, 
chassèrent de son trône Alexis III qui se réfugia à Andrinople en 
Thrace et rendirent la couronne à Isaac II. Celui-ci associa à l'em- 
pire son fils qui se fit couronner à Sainte-Sophie en août 1203 et 
prit le nom d’Alexis IV. Les nouveaux empereurs ne purent toute- 
fois pas payer toute la somme due par eux aux Croisés, qui déci- 
dèrent alors de se payer eux-même en occupant Constantinople. 
« Nous t'avons sorti de la boue, mais nous t'y remettrons bien- 
tôt ». déclara alors le vieux doge Dandolo au jeune empereur grec. 
Sur ces entrefaites. l'empereur Isaac mourait de frayeur en appre- 
nant que son fils Alexis IV avait été emprisonné par Alexis Mur- 
zuphle, gendre d'Alexis IIL qui avait appelé le peuple aux armes 
contre les envahisseurs latins et s'était proclamé empereur sous le 
nom d'Alexis V. Après quoi, Alexis V alla visiter Alexis [V dans 
le cachot où il le tenait captif, l'étrangla de ses propres mains (8 
février 1204), puis lui fit briser les os. Quelques jours plus tard, se 
déclarant excédés par «les turpitudes des schismatiques », les 
Croisés proclamaient Baudouin de Flandre empereur latin de 
Constantinople. Alexis V Murzuphle réfugié à Mosynopolis chez 
son beau-père Alexis I, fut aveuglé sur l'ordre de celui-ci en pre- 
sence d'Eudoxie, fille de l'un et épouse de l’autre. Alexis Murzu- 
phle réussit à fuir, mais tomba entre les mains de soldats latins 
qui l'emmenèrent en présence de l'empereur Baudouin. Ce er R 
nier le condamna à être précipité Le du haut de la colonne € 
‘dose, située au centre de la capitale. ” | 

F2 Quant à Alexis HI, 11 mourut au couvent de Hyakinthos, où 
l'avait enfermé son autre gendre, l'empereur de Nicée Théodore 
Lascaris. Ainsi finit sans gloire, abattue par les Latns, la men 
des Anges, laquelle non seulement ne donna get © 7 L 
digne des gloires de Byzance, Mais $ signala à la mêT | 
postérité par d'effroyables forfaits. 


Biblographie. 


Georg OSTROGORSKI 4 Vosvesenie roda Angelov » (De la famille des 


. 13 ' RE de 
Anges), dans la publication festive de la D Re pe d'Archéologie 
Belgrade, loubilamyi Zbornik Russkogo dore + | 
lugoslavye. 1936: F. Cognasso, Un Tr TE TE ri 
denza : Isacco IT Angelo, Bessarione 3 {L nu ag 
LAURENT, Le sébastocraier Constantin Ange es _ ne Musée 14 
Saint-Marc de Venise, REB 18, De p. ne Lucien eg 
re psp Era n 19 1961 p. 273-274; B. HENDRIC KX, ee 
MATZUKIS, Alexios V Doukas Mourtzuphles. His life, reien An death 
(1204) Elünikà 31 (1979) p. 108-132. 


Voir aussi l'article Lascans. 
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bastoshypertatos 1152 - 116] , 
POMMEODORA tulle de l'empereur Alexis I COMNENE 


JEAN ALEXIS ANDRONIC EUDOXIE fulle ISAAC CONSTANTIN MARIE 
COMNENE ANGE 1172 Mégaduc 182 œoGOUDELIOS  æ ANDRONIC SYNADENE œ@ . co CONSTANTIN 
S PHROSYNE fille TZIKANDILÉS Duc de Chypre 165 KAMITZES 
DUKA  . ogothète pansébaste Stratège de Naïssos 1172 Protostrator 
2 Trébizonde 
Sebastocrator Théodore D pol + 1180 
Gouverneur CASTAMOUNITES 
d'Eprre et de 
Thessalie 
æZOE DUKAS 
es ANGEl MICHEL MIRENE ALEXIS II THEODORA ISAAC II JEAN file CONSTANTIN fille 
ebastocrator 
N 1211 1189 ou 1190 Ÿ+ 1204 æ ANDRONIC œ BASILE 
Es an LA 0 UC Empereur 1166-193 CONSTANTIN PALÉOLOGUE DURE VaTaTZES 
Fist Empereur 193- . MONFERRAT et 1203-1204 Mégaduc Frolosebasto- Gouverneur Gd Domestique 
-1203 € 1 ypertatos de d'Occident 
@EUPHROSYNE dé _ I ©1185 THEODORE Philipopols. + à lo bataille | 
KAMATEROS combat en (remaniée à 
.Artaban 1211 Palestine Boniface de | | 
Montferrat, puis a É 
Nicolas de Saint- 


Omer ),fille de | 
Béla III roi de , 

Hongrie et d'Agnes | 
d'Antioche - Chatillon 


IRENE ANNE  EUDOXIE  ALEXIS IV IRENE MANUEL THEODORA ANDRONIC MANUEL ANGE | 
+ 1212 + 8 11 1204 + 27 VW11208 +17 VI 1212 #23 VI 1246 1190 Otage 1198 chez | 
Ï æ ANDRONIC lo ISAAC ] © 1195 Empereur 1203- I © 1192 ROGER © 1203 LEOPOLD l'empereur Frederic 
KONTOSTEPHANOS COMNENE STEPHANE , 1204 (d'Hauteville) de BABENBERG Barberousse. 
Ia 1200 ALEXIS  Sébastocrator NEMANJA co EUPHEMIE f Ro: associé de duc d'Autriche 
PALEOLOGUE +1196 Sp Tsar de de Gleb duc Sicile + 1193 L 
+ 1200 I © 23111200 Serbie(div) russe de ILcæ 1197 - 
THEODORE I æ1204 BELGOROD. PHILIPPE de " 
L'ASCARIS, ALEXIS V prince rurikide SOUABE (fils 
empereur de MURZUPHLE de l'empereur 
Nicée 1204 - + 1204 Frederic 
1222 {rem 1216 LI LEON Barberousse ) 
ao Philippa SGOUROS Duc de Spolète | 
princesse seigneur de 1195 | 
d'Armene, pus Corinthe Duc de Souabe 
1219 a Anne + 1208 196 
AS jge Roi des Romains 
I(erre de 1198 é 
Chen + 27 VIN 1208 
empereur latin D 
de Constantinople ) . 
THEODORA IRENE MARIE EUDOXIE 
o ANDRONIC_ Comnène + 1241.., + 1270 fiancée à Robert de 
PALEOLOGUE 1 © ANDRONIC PALEOLOGLE, s.p. æ1216 BELA IV roi de Courtenay ,empereur latin 
Gd_ Domestique II © JEAN II! DUKAS VATATZES Hongrie [leur petite fille oo ANSEAU de CAHEU 


Empereur de Nicee + Nymphèe Anne de Hongrie épouse Chambrier de Romanie 
2 X.1254 remarie 1244 à Anne- : CT | 


| l'empereur Andronic Il Vicaire General d’Albanie 

Constance _ +15 1V 1307 fille de Paleologue ) 1273 pour le roi de Naples. 

s Frederic Il de Hohenstauten > 

les PALEOLOGUE empereur d'Allemagne , ri de 
Sicile et de Jérusalem 


” o. LE ml. DR 
THEODORE II VATATZES MARIE  “ALIE EUDOXIE LASCARISI | EUDOXIE LE 
+ Magnesie sur Hermon 1258 (“Infanta Lascara”) LL ms # 
OMon.de Sosandra. oo Salonique 1255 co JEAN fils 11261 JAKOV SVETOSLAV æ1269 DREUD 
Empereur de Nicée 1254-1258 NICÉPHORE ANGE d'Isac DUKAS  despote bulgare de Vidin. DE AUMOI 
OHELENE princesse de Bulgarie despote d'Epire. Il co 1263 GUILLAUME-PIERRE I 
> VINTIMI 


———— — — _ — —— - ee | La . 
4 a L ie | ct nt _ _ « 4 pu FR FO fn Fan 1 
DAIENI( ) ( [} s 


_ a MAIMIEU de 
VALAINCOURT O 
- 4 EmDpe = n u. 


_ 


LL: 


toile 
OPoirs 


\NGE COMNENE DUKAS ATTEAOZ 


L'on Sail qu'en 1204. apres la conquête de Constantinople 
alles de la 1V° Croisade. une Situation anarchique vit le 
plusieurs dès provinces périphériques de l'ancien 
antin. De nouveaux etats grecs se constituêrent, dirigés 
_Caonts de l'ancienne maison impériale : l'empire de Tré- 
par des Pare n anche de la dynastie des C | 
hronde sous une branche C JE | s Comnene, 
empire de Nivée SOUS ke regne de la dynastie lascaride. sont les 
lys connus de ces NOUVEAUX ETATS. Au nord de la Grèce, Thessa- 
lonique, deuxième ville de l'empire byzantin, avait été érigée en 
apitale d'un autre royaume à la tète duquel les Croisés plaçèrent 
Boniface de Montferrat. Îl etait [eniTérende Rainier de Montferrat. 
lequel. un quart de siecle auparavant, avait été litre césar et roi de 
Thessalonique par l'empereur Manuel Comnène dont il épousait 
la fille. = à | LÉ ne 

Quant a la région de l'Epire. échappée elle aussi à l'autorité 
des Latins. elle devint la possession de Michel Ange. fils bâtard 
du sébastocrator Jean. À la faveur des troubles de l'époque. 
Michel Ange obtint une reconnaissance de sa domination de la 
pan de l'empereur fugitit Alexis IIT. et. pour mieux asseoir son 
autonté. ajouta à son nom celui des Comnêne. famille à laquelle 
appartenait sa grand-mère paternelle. et celui: des Dukas. famille 
dont était issue l'épouse légitime de son pere. 

Michel Ange Comnene Dukas ne prit pas le titre de despote. 
ainsi que l'ont écrit beaucoup d'historiens, mais il ne se constitua 
pas moins une sorte de monarchie le long du littoral épiro- 
albanais en tirant profit des guerres que se livraient les puissances 
voisines. En effet. le tsar bulgare Calojan vainquit et tua successi- 
vement l'empereur latin de Constantinople Baudoin de Flandre 
(1205) et le roi de Thessalonique Boniface de Montferrat (1207). 
Michel Ange instaura ensuite une domination contestée en 
Morée, qu'il confia à la garde de son frère Théodore Ange, héri- 
er de Corinthe. Argos et Nauplie. les possessions de Léon 
SBOUrOS. l'archonte grec qui s'était jeté du haut de l'Acrocorinthe 
asSiege par les Latins (1208). | 
: Lames Ange Comnène Dukas inaugura ensuite une politique 
Rae. ls Il était décidé à ne pas tenir. Il maria sa fille à 
nee s , andre. frère de l'empereur latin, en lui promettant 
er Le 4 ee de ses possessions et le serment de vassalité 
«duc» un (rat eh après, en 1210, il signait en tant que 
EXCOmmunié n ; Vassalité avec Venise, ce qui lui valut d'être 
autorité spirituel ds dont il ne reconnaissait aucunement 
ua l'empereur +23 Our bien marquer son indépendance, il atta- 
lable et Je chapelain ; “aquit ses troupes et fit crucifier le conné- 
POur repousser rec Impériaux (1210). Il s’allia ensuite aux Latins 
laille de Plessis 5 PET bulgares contre Thessalonique, (ba- 
U reprit io (ro puis, rompant le pacte avec Venise, il 
église orthod 215), Corfou (1214) et restaura l'autorité de 


oxe. I] né ône à 
$ mourut rone à 
On fils Mineur Michel. assassiné en 1215 et laissa let 


enfant Mich 


par les 
Jour dans 
empire DyZ 


dore, qui le ch el fut placé sous la tutelle de son oncle Théo- 
*Mpara du org PEU après avec sa mère au Péloponnèése et 
ne d'actions de —< Tégne de Théodore Ange se signala par une 
tre Grecs et Be extrême duplicité qui exacerbèrent l'inimitié 


AS autour de la domination de Constantinople. 


Monnaie 
représentant 
l'empereur 
Isaac IT Ange 
couronne par 
l'archange Michel 
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Monnaie 
de Jean 111 
Dukas, 
Valatzés 
aux côtés 
du Christ. 


Lorsque le n 
rs ouv 
rejoindre sa capi un, Pierre de Courtenay, voulut 


rut dans des conditi 
Ché lorsque le pape nées 


pag dd Théodore, lequel S'eMparai 
Patras, Lamia, Serrés (122]) puis d TT 

S de Thessalo "Où } 
Sait la maison de Montferrat (1224). Malgré ere) cu 
patriarche grec et de l'empereur grec de 
clamait «empereur par la volonté du 


Christ Die : 
tor des Romains». Ensuit es €L autOcra 


| €. après avoir battu Guillaume de 
Montferrat à Halmyros (1225), Théodore S'emparait de toute la 


Thessalie et s'alliait au grand ennemi de 1 
Frédéric de Hohenstaufen, auquel il ne el ire 
rival de l'empire de Nicée et en prétendant au trône de Constan. 
unople, Théodore Ange, empereur de Thessalonique, battait 
monnaie en Se faisant représenter tenant dans sa main le globe de 
l'empire couronné, et protégé par la main divine. Mais un nouvel 
acte de félonie allait lui coûter le trône dans le cadre de la lutte 
que se livraient Grecs, Latins et Bulgares pour la possession de 
Constantinople. Prenant prétexte de la minorité de Baudoin de 
Courtenay, empereur latin d'Orient, le tsar de Bulgarie Jean 
Assan lui avait proposé la main de sa fille Hélène contre sa pro- 
tection en tant que régent de l'empire. Malgré la situation pré- 
caire de l’empire latin, les barons francs refusèrent cette propo- 
sition et confèrent la régence à Jean de Brienne., auquel l’empe- 
reur germanique Frédénc II, son gendre. lui-même excommunié 
par le pape, avait retiré le titre de roi de Jérusalem. Une coalition 
formée par les empereurs de Thessalonique et d'Allemagne, et par 
le tsar bulgare, déclara la guerre à l'empire latin soutenu par le 
pape. Théodore Ange jugea plus politique d'attaquer à l'impro- 
viste son allié — et rival potentiel — le tsar de Bulgarie. lequel l'at- 
tendit à la tête de ses troupes en arborant sur des oriflammes le 
texte du serment d'alliance que le Grec venait de violer. ons 
Kiokotniça (1230) par les Bulgares, fait prisonnier, me er 
rouge, l'empereur de Thessalonique UT par sa feélonie, 
‘à renforcer la Bulgarie et à sauver I € | 
. ‘su frère aude Mainel gendre du tsar ds ne otre 
plus régner que sur Théssalonique, à as sr Pere 
en dot à sa sœur Anne, mariée au | Michel On: 
qu'il avait perdu l'Epire repris Per pren bulgare. 
et que l’Albanie avait reconnu la SUZéré 
Fe in Commène, empereur d'une DS 
faiblement en cherchant tour à me | rs prince d'Achaïe, 
pape, de l'empereur de Nicée, At à l'évêque buigare 
Geoffroy de Villehardouin. Couronne par *<* Pre 
LA nait à à re et à signer à 
d'Ochrida, il continuait à se veur de pourp 
rouge. Assan, avait épousé en 
Entre temps le RE en + rien Théodore (*), le 


secondes noces Irene | | 
j du fait de son 
snéalogi t pas de s'apercevoir QUE, à 
Les généalogistes ne manqueron OR | 
26 . Manuel ; ou encore, autrement dit, le 


ne à st SQuent mis en dehors des 
Théodore et s'était par pe mis ors € 
Il ne se trouva aucun he pour ces 


re et flagrante, tellement le pouvoir du tsar était grand. 
notoire 
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ANGE - Comnène-Duy 
Seigneurs et despotes de 
Empereurs de Thege ED 
eSSalonique 
sd 
TCHEL ANGE COMNÈNE ANNE IMÉGOONE ANSE ASRUES CONSTANTIN ANGE 
et COMNENE DUKAS COMNE NE DUKAS 
DUKAS @oMATTEO ORS D t 1241 
assine Berat 124 EE S . a Corinthe Nauplie ER cel Messalonique pi 
ass m r de { . i iqu 
aoc-191 Seigneur d'Epire, d'Etolie, SR ü eV A F908 1208,1212, seigneur 1230-1240.Seigneur de Gouverneuue Thessalie 
d'Acornanie ” d'Epire 1214- 1230,Empereur de Pharsale Larissa Plat amona. 
I oo ARE sr Thessalonique 1224-1230,a les 
1] œ MEL Ù ki reves par le Tsar bulgare, 
la précedente, veuve de Senacherim, cuir de Vodina,Staridoi,Ostrovo 1241250 
gouverneur de Nicopolis ci Éatgre o MARIE ,PETRALIPHAS 
a'‘ar 
N STA NTIN JEAN DÉME TRIOS IRÈNE Il 
qe in ru: nom de MICHE L à la PRE" Despote de Salonique @ 1260 JEAN ASSAN æ? RADOSL AV 
001209 EUSTAC @ Le re sortie Empereur de Salonique 1244-1246 Tsor de Bulgarie KHLAPEN 
de FLANOSES ESS Seigneur de Corfou et dæspote 1240-1224 2 De possede POPMÉMPEPEEr 
+ vers ss rs d'Epire 1237-1271 Despote 1242-1244 de Nicee 
ee D ec Le Mopiel oo 1230 THEODORA fille du ; 
Régent de Thessalonique sevastocrator Jean 
ENE ANNE JEAN DEMETRIOS faite THEODORE JEAN EUDOXIE 
NICEPHORE RER mis (AS) [1265-1271] (nommé KUTAULIS après @ALEXIS + 1296 co JEAN DUKAS PU P 
pe Eprre 1276-1291 auChâteau de + 1286 ia mort de son père | RAOUL Se vastocr ator VATATZES Fr 
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même qu il avait fait prisonnier et aveuglé sept ans auparavant. Sur ces entrefaites, le roi Manfred de Sicile, qui s'était em- 
Grâce au soutien de son nouveau gendre, Théodore reprit le trône paré de Corfou en 1257, puis de quelques places fortes de la cote 
de Thessalonique à son frère Manuel, qui alla chercher refuge albanaise, s'allia au despote d'Epire et à Guillaume de Villehar- 
chez les Turcs. Puis, inapte à régner puisqu aveugle, il céda la douin, prince de Morée, contre l'empire de Nicée. Le désastre de 
couronne à son fils, avec le titre de roi. Mais Manuel revint atta- Pélagonia (1259) mit fin à cette coalition. Michel Ange Comnène 
quer les états de son frère, et sempara d'une série de localités, dut fuir avec sa famille à Céphalonie. En mariant sa fille Helene 
avec l'intention, en cas de victoire définitive, de placer l'empire au roi Manfred, il lui remettait en dot Durazzo, Valona, Bérat, el 
de Thessalonique sous la Suzeraineté de l'empire de Nicée. Un la Cimara. Il espérait renforcer son pouvoir vaccillant, d'autant 
partage fut enfin arrangé, Manuel ne conservant que quelques plus que son autre fille, Anne, était devenue l'épouse du prince de 
lorteresses., À sa mort, en 1241, elles furent occupées par le Morée et d’Achaïe. Mais la fortune semblait devoir abandonner la 
despote d'Epire Michel I, son neveu. L'année Suivante, l'empe- dynastie d'Epire. Michel Paléologue, qui venait de reprendre 
reur de Nicée Jean Vatatzés marcha sur Thessalonique et obligea l'empire de Constantinople aux Latins, s'empara de Janinal 
le jeune Jean Ange à lui remettre les brodequins de pourpre et la obligea le despote d'Épire à lui prêter serment de fidélité; nr 
uare impériale rebrodée de perles et à se contenter désormais du que, à la bataille de Bénévent (1266) Charles d'Anjou tirait pro 


seul titre de despote. de la mort du roi Manfred et lui prenait son trône. La veuvemde 
Le despote Jean mourut en 1244. Son frère Démétrios lui Manfred, Hélène d'Épire, devait mourir emprisonnée à Naples, äl\ 
succéda, mais n€ régna que deux ans. En 1246 l’empereur Jean château de l'Œuf. Par le traité de Viterbe, conclu en 126/ entréur 
Vatatzés S emparait de Thessalonique et mettait fin au règne de la nouveau souverain de Naples et de Sicile avec Baudouin o 
branche impériale des Anges Comnènes d'Épire. Courtenay (*), empereur fugitif et titulaire de Constantinople, 4 
dot grecque d'Hélène passait à Charles d'Anjou, en même temp; 
que la suzeraineté, fictive, sur l’Achaïe et la Morée. Le, 
L'île de Corfou était restée sous l'autorité du pouYeReS Pare 
Le despotat d'Épire mand nommé par Manfred, l'amiral Philippe Chinard 20. 
demanda la main de Marie Pétraliphas, sœur de, 1? ects 
l'épouse du despote d’Épire. Une fois à Corfou. Man e 
siner son époux et assista à la messe des morts devant la A+ 
chée du cadavre, exposée sur un plat d'or face à l'autel.” fée | 


Après la défaite de Théodore par les Bul | 
; gares, a Klokotnicça 
en 1230, son neveu Michel Ange Comnène lui succèda en “res 


rant à son tour l'emblème impér: aigle à ê + ins des Ange “0 
veau despote, après avoir mn | aigle à deux têtes. Le nou- ._(* Bien que son royaume fut depuis 1210 déjà entre ne roi de Thes 

Ac à : T ide son trone à la faveur de la nène, le chef de la maison de Montferrat continua à porter le litre &f 
cadence dé l'empire bulgare, reprit l’Albanie en 1240. mais, lonique pendant dix ans encore. f 
vaincu par Jean Vatatzés, l'empereur de Nicée, il dut se résigner à Néanmoins. en 1267, Baudouin II de Courtenay, EMPeE Sex 
lui céder Thessalonique (1246), et. enfin, À reconnaître la suzerai- nople reconquise par les Grecs de Michel PAR resi Se 
neté de cet empereur (1252), par un traité sions : de tout, il imagina de vendre des titres pour se faire des da L'homi 
ie RATE À ; rallé Signé à Larissa. En de Thessalonique dont il investit le duc de Bourgogne et cé | NS 
Êt, JEAn Vatatzés accorda à son nouveau « sujet» le titre neté sur la principauté d'Achaïe - où régnaient les Villehare 
de despote. d'Anjou, roi de Naples, dont la fille Béatrix épousait Phihppe « 
l'empereur déchu. 
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et les présides albanais de la veuve de Manfred firent 
ct à la maison d'Épire, mais pour peu de temps seule- 

ainsi retour à | Russe nee Ge forte 

ment, car le roi de Naples s'en empara dé E. 

A La mort du despoic Michel Ange, vers 1267, sa succession 
fut partagée entre ses deux Hs, Nicéphore, et Jean le bâtard, qui 
eur les terres situées auTOUr du golfe de Lépante. 7 

Nicéphore Ange Comnène Dukas. despote d'Epire, tenta de 
consolider la position de son état en prétant hommage au roi de 
Naoles Charles d'Anjou et en faisant conclure des alliances avan- 
nveuses à ses enfants. 1] proposa de marier l'une de ses filles, 
Thamar, au fils de l'empereur : l'Épire, apporté en dot au succes- 
eur au trône de Byzance. aurait ainsi contribué à la reconsti- 
tion d'un état grèc puissant, au détriment des droits que 
Thomas Ange, fils de Nicéphore aurait pu faire valoir sur la suc- 
cession paternelle. Mais le patriarche de Constantinople s'opposa 
au mariage projeté, en invoquant le droit canon, contraire aux 
unions entre cousins au second degré. Dépité, le despote d'Epire 
s'allia à son demi-frère le duc de Néopatras et déclara la guerre à 
Byzance. Afin de s'assurer du soutien du comte de Céphalonie, 
Ricardo Orsini, il lui remit en otage son autre fille, Marie, que le 
comte s'empressa de marier - acte lourd de conséquences — à son 
propre fils Jean. Battu par les Byzantins, Nicéphore se tourna vers 
l'Occident et maria Thamar à l'héritier du trône de Naples, Phi- 
hppe d'Anjou, fils du roi Charles II. La dot de Thamar, promise 
celte fois encore au détriment des droits éventuels de son frère 
Thomas, comprenait la principauté d'Achaïe, le duché d'Athènes, 
le royaume d'Albanie, la Viaquie (c'est-à-dire la Thessalie}, donc 
toute la Grèce franque, que la maison d'Anjou désirait domi- 
nèr et que la maison d'Épire ne gouvernait pas. C'était là un 
moyen tout théorique destiné à justifier de futurs agrandissements. 
En outre, Philippe d'Anjou se voyait promettre la pleine souve- 
l'énie sur Corfou et Butrinto, la promesse du trône despotal 
des au “a ou Thomas mourrail sans enfants, et la possession 

Orleresses de Lépante, Vonitza, Angelokastro et Vrachori. 
5 ame à la mort du despote Nicéphore, les sentiments 
rebita Nate paie Anne Cantacuzène reprirent le dessus. Elle 
lippe d'Anjou id "= prétentions féodales de son gendre Phi- 
Veau ur ture l'héritage épirote €t Opéra un nou- 
vzantine, elle ar alhances. Se rapprochant de la politique 
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'alois, impératrice 1 de Thamar, se remariait à Catherine de 
Pègne contre Thom AS de Constantinople, et partait en cam- 
lante, lorsque je "s S apprétait à lui imposer une paix humi- 

Fini, qui émparatt de fut assassiné par son neveu Nicolas 
lt d'Épire LT > Son trône et épousait sa veuve. Le des- 
Tai ini ee la domination de la grande lignée 
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; J C s'activér contre 
Byzance en 1283 après qu'Andronic II Paléologue, par son 


mariage avec Irène de Monitferrat, eut reçu tenti 
des Montferrat au trône de be | SN ÉRRPRMEEREenS 

L'un de ses fils, Michel, continua même la guerre contre 
Byzance, mais, convié à rendre visite à son oncle Nicéphore 
Ange, le despote d'Épire, il fut livré enchaîné par celui-ci à l'em- 
pareur Andronic I], qui le laissa mourir tué par la garde varègue 
(1295). Aussi, en 1296, à la mort de Jean Ange Comnène, sébas- 
tocrator de la Grande Vlaquie, son autre fils, Constantin, deman- 
da à prêter hommage à Charles 11 de Naples, mais ne réussit pas à 
rétablir la puissance de sa maison. 

Son successeur, Jean Il, régna après 1303 sous la tutelle de 
son cousin Guy de La Roche, duc d'Athènes, qui organisa Ja 
Thessalie et la Grande Vlaquie à la franque, maïs en respectant 
les coutumes locales. 

Jean Il Ange Comnène Dukas fut le dernier despote de 
Néopatras. Il mourut en 1318 sans postérité, et son despotat affai- 
bli fut dépecé entre ses voisins ét les grandes familles locales : les 
Mélissène s'installèrent à Delphes, Venise à Ptélion, Byzance dans 
quelques localités de moindre importance, tandis que la plus 
grande partie du despotat était occupée par la Compagnie Cata- 
lane. Cette fameuse troupe de mercenaires, qui avait guerroyé 
contre les rois angevins de Naples pour le compte des rois d'Ara- 
gon, fut renvoyée par ceux-ci lorsqu'ils furent assurés de ja vic- 
toire. La Compagnie entra au service d'Andronic II Paléologue, 
l'aida à battre les Turcs, puis se rebella contre lui, passa en Grèce 
et s'empara du duché d'Athènes après la bataille du lac Kopais, 
où périt, avec le duc Gauthier de Brienne, la fine fleur de ce qui 
restait de la chevalerie franque en Grèce (1311) F. 

Fadrique d'Aragon, fils bâtard du roi de Sicile, et vicaire- 
général de la Compagnie Catalane, prit alors le titre de vicairc- 
général des duchés d'Athènes et de Néopatras. Ainsi finit en des 
mains espagnoles le despotat de Néopatras fondé par une branche 
bâtarde de la maison des Ange. 

bli hie : 
RE The despotate of Epiros 1204-1261, Oxford 1957, € le 
compte rendu qu'en donne Paul LEMERLE dans « Byzantinische Zeits- 


chrift » 1958, p. 401-403. ce , 

Lucien SEAT Les origines du despotat d'Épire, I" partie, REB D 
1959, p. 90-126, et 2° partie « Actes du XII Congrès Internationa 
Études Byzantines » vol. 11, Belgrade 1964, p. 197-202. AR 
Nikos BEES, Sur les tables généalogiques des despotes et dynasles < 
vaux d'Épire et de Thessalie, « Zeitschrift für osteuropäische ne ee 
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L'Acropole d'Athènes et la «tour franque » érigée par les ducs latins 
et démolie par Schliemann en 1874. 
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Nous sommes un peuple d'une autre race, et notre Église est dirigée 
Par un autre pasteur. Nous nous sommes soumis à votre Pouvoir, vous 
Pouvez dominer nos corps, mais non pas nos âmes. Même si nous devons 
combattre Pour vous à la guerre, nous ne pouvons pas abandonner notre 
religion. 
Harangue d'une députation grecque à l’empereur latin de Cons- 
tantinople, Henri de Flandre. 1214. [Dans Georges Acropolités, 
Historia, édit. Heisenberg, I, Leipzig 1903, p. 29-30.] 


La Grêéce des Croisades 


Les pages qui suivent traitent des lignages latins, donc catho- 
liques, établis à Constantinople et sur de nombreux territoires de 
la Grèce actuelle, à la suite de la IVe Croisade. 

Dans des chapitres précédents, intitulés « La Grèce véni- 
lenne » et la « Grèce gênoise », il a été déjà question de nom- 
breuses familles d’origine italienne. Mais ces familles-là, assi- 
milées par le milieu grec ambiant, sont devenues grecques de lan- 
gue et de religion. Rien de tel, ou presque, ne s’est produit dans le 
cas des familles « latines » établies en Orient dans la foulée de la 
IV® Croisade. La raison même de leur venue dans cette région 
ait leur opposition à Byzance et à l’orthodoxie. La plupart 
d'entr' elles sont éteintes depuis des siècles et leur souvenir même 
est perdu. Mais il en subsista quelques-unes, principalement à 
Naxos, que les événements d’après 1821 placèrent sous la citoyen- 
neté hellénique. Leurs descendants devinrent de bons citoyens de 
là Grèce moderne, mais restèrent fidèles à la religion pratiquée 
Par leurs aïeux italiens, espagnols ou français. , 

C'est pourquoi, à quelque point de vue que l’on se place, il 
TOUS à semblé impératif de préserver, dans le cadre d’un chapitre 
distinct, le caractère particulier de ces familles dont l'histoire tur- 
bulente et tourmentée a donné naissance, du XHI° au XIV< siècles, à 
a « Grèce franque » et à une domination politique à laquelle les 
historiens hellènes modernes ont donné le nom de « franco- 
“aUe». La francocratie, tout comme la turcocratie qui prit sa 
Place, est évoquée avec un déplaisir évident par tout Grec 
‘Onnaissant tant soit peu l’histoire de son pays, comme un terme 
VE mémoire évoquant l'humiliation d’une domination étran- 


L'histoire et la généalogie des grandes familles de la Grèce 


franque est en tout point comparable à celles des maisons souve- 
raines d'Occident, dont beaucoup descendaient et auxquelles elles 
étaient apparentées par les mariages. Étonnante, souvent admi- 
rable, l’histoire des Montferrat, des Giustiniani, des Villehar- 
douin, des princes de la maison de Brienne, fait pendant à l'his- 
toire bien moins édifiante d’autres lignages, à la tête desquels il 
convient de placer la dynastie franco-napolitaine des Anjou. 


L'empire latin de Constantinople 


Le point de départ de la « francocratie » en Grèce est consti- 
tué par le scandale à jamais condamnable qu'a été la prise et le 
pillage d'une capitale chrétienne, Constantinople, par l'armée 
chrétienne de la IV* Croisade, commandée par le doge de Venise, 
des évêques de haut rang et des proches cousins des souverains de 
France et d'Allemagne. Le point final est constitué par la catas- 
trophe de la conquête ottomane. Après s'être combattu et décimé 
les uns les autres, en faisant quelquefois appel aux Turcs, les 
dynastes latins de Grèce, pas plus d’ailleurs que les Grecs eux- 
mêmes, ne surent unir leurs forces pour s’opposer à la terrible 
avance du Croissant. Peu, ou très mal aidés par les puissances 
d'Occident, et celà malgré les incessantes exhortations des papes, 
les souverains latins de la Grèce franque tourbillonnèrent isolé- 
ment avant de disparaître sur les champs de bataille ou dans les 

ù é Ê h 4 
Eee nes principales familles qui nous occupe ici est liée 
à celle des antécédents et des buts de la [VS Croisade. Organisée, 
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Lérer les Lieux Saints 
comme les croisades précédentes, afin de CS te ere 
et de combattre les Infidèles installés En Terre Re Gare 
sade aboutit à Constantinople et PNR talon 
de l'empire byzantin, la domination & Poisade, n'ayant 


latine. La papauté, principal organisateur de 2 
pas voulu En les historiens ont depuis longtemps tenté A à is 
ver une explication à ce détournement Inoul, € re Note 
uns au hasard dérivant d’un enchainement incontro rene 
et de causes diverses, les autres au complot de LENS ne A 
nommément désignés : le doge de Venise, Philippe de nlice 
cadet de l’empereur Frédéric Barberousse) et le marqu 


de Montferrat. 


Depuis 1054, date de la rupture entre la papauté et le. 


Patriarche de Constantinople, les relations entre Byzance el l'Oc- 


cident avaient été placées sous le signe de l'antagonisme MURS 
L'histoire des premières croisades avait mis à Jour la compèti _ 
politique entre empereurs grecs et EMpeTEurs germaniques, : 

deux souverains prétendant chacun à la monarchie universe '€, 
ainsi que nous l'avons déjà écrit dans l’Introduction du présent 
ouvrage, pages 30-35. Par ailleurs, et pendant la même POAE 
chrétienté avait pu se faire une opinion des conceptions difte- 


rentes nourries à propos de l’idée de croisade par les croisés et par 


Byzance: pour les premiers, la croisade était une expédition 
sacrée à l’ombre de laquelle le pillage pouvait se Justilier ; pour 
Byzance, sûre de sa légitimité représentant l'ordre naturel du 
monde, l’armée croisée, armée inamicale, souvent pillarde, devait 
être surveillée de prés et utilisée pour la reconquête, au profit de 
l'empire grec, des territoires pris par les Sarrazins. = 

La nécessité de la conquête de Constantinople par les croisés 
était une conception vague, mais omniprésente dans l'opinion 
publique de l'Occident. Qu'ils eussent été animés par la foi la 
plus pure ou par l’appât du gain, les chefs des premiéres crol- 
sades, peu ou pas informés sur les réalités politiques et géogra- 
phiques de l'Orient, pleins d'eux-mêmes, arrogants, souvent vio- 
lents, eurent vite fait d’attribuer leurs échecs à la « perfidie des 
Grecs ». Les historiens et les chroniqueurs des croisades ont pen- 
dant longtemps fait écho à cette thèse, et il a fallu attendre la 
parution des ouvrages modernes de Fernand Chalandon et de Ste- 
phen Runciman, entre autres, pour avoir des connaissances véri- 
tables sur le rôle des empereurs Alexis et Manuel Comnène qui 
cherchèrent à éclairer les croisés sur la bonne politique à suivre. Il 
est non moins vrai qu’au cours de la III: Croisade, l’empereur 
Isaac Ange se surpassa en perfidies inutiles et de mauvais aloi à 
l'encontre de Frédéric Barberousse ; mais il faut dire aussi qu’à 
cette date les dés étaient en quelque sorte jetés, puisque la chré- 
tienté d'Occident pensait que les Grecs ne méritaient pas d’être 
les maîtres de Constantinople, haut lieu du christianisme au 
même titre que Jérusalem et Rome. Les reliques innombrables 
déposées dans les églises de Byzance, dont en premier lieu celle de 
la Vraie Croix, avaient fait naître dans l’esprit des foules de pèle- 
rins l’espoir non seulement d’assurer le salut de leur âme au 
moyen d'un voyage en Terre Sainte, mais aussi d’un voyage à 
Constantinople où il y avait tant de reliques à contempler. Les 
Byzantins, qui ne craignaient rien moins que d’accueillir dans les 
murs de leur capitale ces troupes inamicales, firent toujours tout 
leur possible pour éloigner l’armée croisée de Constantinople. 
D'où l'idée généralement acceptée en Occident que la possession 
matérielle des Lieux Saints, de même que le salut des âmes, ne 
pouvaient être assurés tant que les Grecs schismatiques seraient 
les maîtres de l’empire d'Orient. 


_ À celà s’ajoutaient la méfiance non moins légitime des Grecs 
à l'égard des armées « latines », dont la première en date avait été 
celle des rois normands de Sicile, traditionnellement OCCupés, à 
l'ombre des croisades, à organiser l’attaque et le pillage des terres 
byzantines. Le passage des Normands à Corfou, à Thessalonique 
au Péloponnèse, avait laissé des souvenirs épouvantables à la 
population, aussi craignait-on à Byzance les Latins normandé tout 
autant que l’on craignait les Turcs, leur Comportement étant le 
même. Et lorsque les empereurs allemands de la maison de 
Hohenstaufen celgnirent en 1194 Ja Couronne royale de Sicile 
Byzance vit avec effroi se superposer sur la même tête les tradi- 
tions offensives des rois normands et la politique de suprémati 
impériale des césars germaniques. EE 
La haine contre les Grecs ne faisait donc qu’augmenter en 
Occident, entretenue par les sermons de l'Église catholique sur la 


guerre sainte, et sur la nécessité de refaire l’unité 
- ee unité du m . 
tien en liquidant le schisme oriental onde” chré 


Un facteur imprévu, qui eut le mérite d'ouvrir la D 
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grande à tous ceux désireux de se rendre à Constantinon 


fuite auprès du pape d’abord, à Venise ensuite, etenfineen 
des Romains, Philippe de Souabe, d'Alexis Ange, fils def 
reur Isaac. - à» Ie l'er 
Ce monarque avait été détrôné en 1195, puis emprise. 
son propre frère Alexis, devenu l’empereur Alexis II, Sa 
prénommé également Alexis, avait réussi à fuir Constante 
sollicitait à présent l'appui de l'étranger pour rétablir a 88n 
l'empereur légitime. nce 
Le Saint-Siège marqua des le début ses distances par fanon 


au projet: le pape déclara au jeune Alexis que, «n'en 
porphyrogénète, Il n'avait pas à réclamer un trône que SON SE 
Isaac avait de toute manière usurpé. Mais Philippe des uabe. 
gendre d’Isaac, fut d’un avis différent, puisque, en soutenant son 
beau-frère Alexis, il eut soin de mettre en avant ses propres droit 
à la succession, du chef de son épouse Irène. C'est-ducôte Her 
des Romains que parurent les premiers signes d'appui au FE 
fugitif venu, chose inouïe, demander à l’étranger de se mêler de la 
succession du premier trône de l'univers. La République de Veni. 
se ne fit pas connaître ses intentions, mais la révolution.dé pass 
survenue à Constantinople, ou plutôt le parti qu'on pouvait en 
tirer, ne manqua pas d'échapper à l'intérêt deBoniface de 
Montferrat, proclamé chef de la croisade (septembre 1201) avec 
l'appui de ses parents le roi de France Philippe-Auguste.etes; 
des Romains, Philippe de Souabe. 

Ainsi, des événements aparemment fortuits, causés parles 
conflits de famille des Anges, décidèrent Venise à mettre en-œuvre 
une politique implacable destinée à assurer sa suprématie com- 
merciale en Orient, grâce à laquelle la Sérénissime-sortit grande 
gagnante d’une expédition organisée sous les auspices-du Saint 
Siège dans un tout autre but. 

Le complot mis au point par les Vénitiens,Philippe.de 
Souabe et Boniface de Montferrat pour rétablir Alexis Angessur 
le trône de Byzance, allait réussir par diriger la IV° Croisadesur 
Constantinople alors qu'on l’attendait à Jérusalem.“Les protes- 
tations indignées du pape Innocent IIT devant ce détournement de 
la Guerre Sainte ne furent pas écoutées. Mais il était “encore si 
peu question en 1203 de la prise de Byzance que, lorsqueMarie 
de Champagne, l'épouse de Baudoin de Flandre, l’'un-des-pnner 
paux seigneurs croisés, partit en 1204 rejoindre son-marien 
Orient. elle débarqua en Palestine et non seulement neyMrouva 
pas, mais apprit que celui-ci, s'étant rendu à Constantinople, 
venait d'être couronné empereur à Sainte-Sophie. 

Les historiens pensent que le détournement de l'expédition 
fut décidé — et gardé secret — lors de l’entrevue de noël20/,-entre 
Philippe de Souabe, Alexis Ange et Boniface de Montferrat. Dès 
1202, la chancellerie de Philippe de Souabe désignait-Alexiscom- 
me prétendant au trône de Byzance, et son beau-frère-Philippede 
Souabe comme son successeur éventuel. 

Un premier élément imprévu vint contrarier le “programme 
de l’expédition : alors que Boniface de Montferrat et Baudouin.de 
Flandre avaient prévenu le doge que le départ de toute l'armée 
croisée se ferait à partir et grâce aux vaisseaux deVenise,un 
grand nombre de seigneurs croisés, partis par petits groupes avec 
leurs gens d’armes, s'étaient embarqués à Marseille “ouse din 
geaient vers les ports du sud de l’Italie. Ils firent voile directement 
vers la Terre Sainte, selon l’engagement pris. 


Venise intervint dans la décision de détournement.aprèsaVoir 
constaté que les croisés, moins nombreux que prévu, n'étaientpas 
en mesure d’acquitter l’intégralité de la somme convenuepour 
leur passage vers la Terre Sainte sur des navires vénitiensLe 
doge proposa que la somme due soit payée après queMles.croises 
fussent entrés en possession du butin à prendre au cours. delà 
campagne. En attendant, Venise suggéra qu’un accompte.lui fut 
acquitté au moyen d’une attaque, par les croisés et encours de 
route, de la ville dalmate de Zara (aujourd’hui Zadar en Yougos 
lavie), appartenant au roi de Hongrie avec lequel la Sérénissimé 
était en difficulté. Les protestations du pape ne furent pas cou; 
tées ; les croisés attaquèrent, et prirent Zara, possession d'un roi 
Chrétien. Aussitôt après, l'apparition « soudaine » au,milieu.des 
croisés, d’Alexis Ange demandant leur soutien contre-lusurpaleul 
Isaac, fut considérée comme une manne céleste : « Oyez l'une des 
plus grandes merveilles et des grandioses aventures »,“ÉCriMil le 
Chroniqueur Guillaume de Villehardouin. Le prétexte du détour- 
nement de la Croisade était trouvé. Alors que le gros-des.contifs 
gents croisés quittait Zara pour s'emparer de Corfou, les pnney 
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paux meneurs de l'expédition se réunissaient dans la ville pour 
conclure un pacte d'assistance mutuelle avec le prétendant grec. 
En échange de leur soutien à son accession au trône de Constan- 
ol Alexis Ange promettait à Enrico Dandolo, doge de 
Venise, au marquis de Montierrat, au comte Baudouin de Flan- 
dre, au comte Louis de Blois (neveu du roi de France) et" 
Hugues de Saint-Pol de soumettre l'église grecque à” celle de 
Rome. de leur payer 200 000 marcs d'argent, de fournir, une fois 
en possession de son empire, 10 000 hommes armés pour aller 
contre « Babylone », d'entretenir ces hommes pendant un an à ses 
frais. et d'envoyer cinq cents chevaliers en Terre Sainte avec l'en- 
sagement de les entretenir sa vie durant. Les évêques de Soissons. 
de Troyes et de Halberstadt, l'abbé du monastère lombard de 
Locedio, et deux chevaliers français de haut lignage, Anseau de 
Cayeux et Mathieu de Montmorency, furent les témoins de cet ac- 
cord. Tel était donc, aussitôt après la prise de Zara, le but de la 
[V: Croisade. 


A parür de là, et au mépris des avertissements du pape qui 
avail eu vent de ce pacte. la floite des croisés, d'escale grécque en 
escale grecque, allait faire voile vers le Bosphore: Au fur-etsà 
mesure aussi que l’armée des pèlerins prenait connaissance du 
projet de détournement, s'élevaient de nombreuses voixhostiles 
à ce projet et il y eut de nombreuses défections. Le comte Simon 
de Montfort, celui qui plus tard allait diriger la croisade contre 
les Albigcois, quitta l'expédition et, accompagné d'unesuite 
considérable de soldats, de pèlerins et de hauts personnages saisis 
comme lui par un problème de conscience (Enguerrand de 
Boves, l'abbé de Pairis). partit lui aussi vers la Terre Sainte. Cette 
deuxième défection d’un important contingent de croisés, venue 
après celle qui, dès le début, avait privé les Vénitiens du nombre 
de passagers escomptés, fit que. dorénavant, l'armée qui'avait 
constitué, au départ, la FV° Croisade, se trouvait diviséeen-deux 
eroupes. Celui qui, bravant l'interdiction du pape, voguait vers 
Constantinople, était désormais une minorité (): 


Dans le camp vénitien, l'on parlait même de transportermie 
souvernement de la République à Constantinople. 


La prise de Constantinople eut lieu en juillet 1203 Aléxis 
Ange, l'homme de paille de Latins, fut rétabli aux côtés de son 
pére sur le trône impérial et prit le nom d’Alexis IV. IL fut cou> 
ronné à Sainte-Sophie le 1 août. Dès le lendemain, al. versail 
environ cinq cents kilos d'or à Boniface de Moniferrat,-et 100.000 
livres aux autres chefs de la croisade. Les pillages de lawwille.par 
l'occupant latin commencèrent aussitôt, et l'onpeut juger dela 
manière dont l'aristocratie byzantine jugeait les Francs à l'accueil 
Plus que désagréable fait par Anne de France. veuve de deux des 
“Mpéreurs Comnène, à ceux qui se considéraient SES COMp, 
Iotes, et qui, dirigés par son neveu le comte de Blois, vinrentJla 
saluer : elle refusa de leur parler français, et affecta ne connailte 
Que la langue grecque. 


+ Aléxis IV promit par écrit de procéder à la soumission de 


l'Église grecque au pape et d'accorder à Venise les immenses pri 


Ve Pärlic de l'armée arrivée en Terre Sainte ne put Fe ies ENT a 
ervice : reve conclue avec ceux-ci par le ro1 Amaury de Jéruss x: rre entre 
eux [3 P7es des différents seigneurs latins deSyrics.quise, cu he de Terre 
Se | Pesle en décima ensuite beaucoup, dé sorle que l'armée cr£ 
*fonlrairement à celle de Constantinople, n'accomplitpresquenens 


NU 


)( 


€: Enghien, Lusignan, Brien 
- ? , ne, de La 
ane et duché aragonais de Néopatras. À ù vx 


D senimeteraux prévus de longue date. Mais la population 
DEAR _ cale des plans d'Union des Églises et les 
Said ch uitiphérent au point de mettre en sécurité la person- 

es chefs croisés. Par ailleurs, Alexis IV ne put réunir les som- 
mes exorbitantes exigées par ceux qui l'avaient remis en posses- 
Sion du trône paternel. Les croisés voulaient quitter Constan- 
Se pour accomplir enfin leur vœu de pèlerinage armé, mais 

S Iurent retenus par les supplications d'Aléxis IV. Le jeune 
empereur les conjura de rester, sinon, leur dit-il avec raison, les 
Grecs allaient le chasser du trône et l'empêcher du même coup de 
payer le restant de la somme qu'il devait à ses protecteurs. L'atti- 
tude de la population envers les conquérants étrangers ne laissait 
d'ailleurs aucun doute, et les chefs des croisés craignirent pour 
leur vie. Ce furent cette fois les évêques latins qui firent entendre 
les opinions les plus intransigeantes, parlant haut de la necessité 
d'une guerre Juste contre les Grecs schismatiques, et de la fonda- 
tion d’un empire « latin ». 

. Une émeute dirigée par Alexis Murzuphle, gendre d’Ale- 
x15 HIT Ange, aboutit à l'incarcération d’Alexis IV et au couronne- 
ment de Murzuphle qui prit le nom d'Alexis V (5 I 1204) et mit 
à mort son prédécesseur. C'est alors que, voyant la situation leur 
échapper d'autant plus qu'ils n'étaient pas entrés en possession 
des sommes escomptées, les chefs croisés se réunirent pour rédiger 
le fameux accord de la « Partitio Romaniae Imperii» et pour 
décider de l'installation à Constantinople d'un empereur latin. A 
la suite d'une série de combats malchanceux contre les troupes 
ces croisés, Alexis V s'enfuit. Comme prévu par l'accord, douze 
grands électeurs (six Francs et six Vénitiens) se réunirent pour 
désigner l’empereur, alors que le pillage des palais et des églises 
s'étendait dans la ville. Installé au palais impérial de Boukoléon, 
Boniface de Montferrat annonça sa candidature contre celle de 
Baudouin de Flandre, retranché au palais impérial des Bla- 
chernes. Boniface avait pour lui les voix de l’abbé de Lucedio 
et de l'évêque de Halberstadt, qui étaient les représentants offi- 
cieux de Philippe de Souabe ; Baudouin eut pour lui les voix des 
évêques de Soissons, de Troyes, d'Acre en Terre Sainte, de l’évé- 
que de Béthléém {le légat pontifical), qui votèrent contre le mar- 
quis de Montferrat parce qu'il était gibelin ; les six patriciens de 
Venise votérent pour le comte de Flandre parce qu'il n'avait pas 
l'expérience et Le sens politique du marquis, et parce que le mar- 
quis était suspect de sympathies gênoises. Baudouin de Flandre 
fut donc proclamé empereur de Constantinople, et couronné à 
Sainte-Sophie le 16 V 1204. Presqu'à la même date Boniface de 
Montferrat épousait Marguerite de Hongrie, veuve de l'empereur 
Isaac Ange, et se donnait aussitôt le rôle de héraut des Grecs et de 

S. | . 
PRE arr du détournement de la IV: Croisade, qui 
n'avaient pas prévu la création d'un empire latin, durent à pré- 
sent procéder à la nomination d'un patriarche latin, nomination 
qui revint aux Vénitiens, en vertu d'une clause du pacte pré- 
la nation qui donnerait l'empereur devrait laisser à 
SRAAUR ee II avait fini par 
l'autre le soin d'élire le patriarche. Innocent Il!, qui IRD 
net ris par les événements, feignit de voir dans 
se résigner au COUTS PIS P 4 éalisation de l'union de 
la nomination du patriarche Morosini la réalisation de | 
. à Il se borna à casser la 

“éolise de Constantinople à celle de Rome. ; y : 
épis ini les Vénitiens, et à le désigner lui- 
nomination de Morosini par ES YEi bas ras me mirent 

jège patriarcal. Le Saint-Siège et La Sérénissime 


mème se un vaste plan de latinisation du clergé et des 
éco : “grecques plan qui né put jamais être appliqué : mais Ve- 
nise pendant plusieurs siècles, s'assura du choix exclusif des 
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patriarches latins, ét put accorder ainsi sa politique commerciale 
à l’hégémonie religieuse (2). | 

L'on sait que Venise s'était arrogée lors de la « Partitio Impe- 
ri Romaniae», un quart et trois huitièmes de l'empire byzantin, 
dans lesquels elle avait su faire inclure les îles grecques et les 
points stratégiques situés le long des côtes. Les détails de ce par- 
tage territorial sont connus. Il est inutile de les répéter ici, puis- 
que le projet de partage ne put être appliqué dans son intégralité 
du fait de la résistance des Grecs. En Asie Mineure, Théodore 
Lascaris, réfugié à Brousse, jetait les bases d'un empire destiné, en 
1261, à reprendre Constantinople; des seigneuries éphémères 
subsistaient dans la vallée du Méandre, où s'était retranché un ar- 
chonte byzantin, Manuel Mavrozome, et à Philadelphie, où 
Théodore Mangaphas tenta de résister, mais sans succés. En 
Grèce, la ville de Corinthe résista pendant un temps sous la direc- 
tion de Léon Sgouros, gendre de l'empereur Alexis 111; au nord, 
en Épire, Michel Ange Dukas fondait un état destiné lui aussi à 
échapper à l'emprise latine. 

L'empire latin était ainsi réduit, dès sa naissance, à Constan- 
tinople et à la région environnante, mais il exerçait sa suzeraineté 
sur le royaume de Thessalonique attribué à Boniface de Mont- 
ferrat et sur toute une série de formations politiques fondées lors 
d'une carnpagne-éclair dirigée par celui-ci à la tête d'une troupe 
de seigneurs lombards, allemands. bourguignons et champenois, 
décidés à conquérir les fiefs qui leur étaient échus lors de la « Par- 
titio». Ils s'avancèrent en Thessalie, prirent Connthe. s'empa- 
rérent de l'Attique, passèrent les Thermophyles et occupèrent 
Athènes, la Béotie et une partie du Péloponnése, malgre la résis- 
tance de Léon Sgouros et de l'archevêque grec d'Athènes. 

C'est alors que les troupes des Francs, campant devant Nau- 
plie, virent arriver une autre troupe dirigée par un pérsonnage 
nouveau, Geoffroy de Villehardouin, neveu de chroniqueur de la 
IV: Croisade, qui, ayant débarque en Morée à l'autre extrémité de 
la péninsule, avait traversé tout Le pays pour rejoindre les conqué- 
ranis venus du nord. Villehardouin s'entendit là avec son compa- 
triote champenois Guillaume de Champlitte, afin de s'emparer en 
commun de la Morée. Boniface de Montferrat, négligeant le fait 
que la Morée, lors de la « Partitio » avait été répartie dans le lot 
de Venise, céda d'avance à Guillaume de Champlitte toutes les 
terres qu'il pourrait conquerir. Ce fut ainsi qu’aillait naître la prin- 
cipauté française, puis angevine, de Morée ou d'Achaïe. 


(2) Walter NORDEN, Papsttum und Bvzanz, Berlin, 1903, p. 106-107. 
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Bataille navale d'Embros au 
large des Dardanelles, 1347. 
La galère du Grand-Mañtre 
de l'Ordre de Saint-Jean 
abordant le vaisseau amiral 
du capudan pächa turc. 
(Tableau d'E. Lepoitevin, 
1840, Château de Versailles. 
© Réunion des Musées Na- 
tionaux, Paris.) 
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Les fiefs de Grèce distribués par Boniface de Montferrat.0: 
de Thessalonique, à ses fidèles, étaient les suivants: Bodonitza, à 
Guglielmo Pallavicini; Salona, à Thomas d'Autremoncourt: 
Véléstinli, à Wierich von Daun: Platamona, à Hugues de Co 
gny; Chalmyros, à Berthold von Katzenellenbogen; Kytros, à 
Raymond de Vaqueyras, parent du célèbre troubadour dela Cour 
lombarde des Montferrat ; Domokos, à Amedeo Buffa; Thèbes à 
Albertino da Canossa ; Athènes, à Guy de La Roche : Larissa. à 
un chevalier lombard prénommé Guglielmo ; et l’île d'Eubéeà 
Jacques d'Avesnes, 

Les principales charges de l'empire latin avaient été confiées 
aux personnages suivants : Conon de Béthune, protovestiaire…et 
gouverneur militaire de Constantinople ; Renïer de Trith, duc de 
« Philipople»: Théodoric de Loos, sénéchal de l’empire. “Ces 
dignitaires étaient tous flamands. 

Geoffroy de Villehardouin, nommé maréchal, était le com- 
mandant de la Garde impériale : Milon de Provins, Grand bou- 
teiller ; Macaire de Sainte-Ménehould, Grand panetier: Manassé 
de l'Isle, « Major Cocus », chef des cuisines impériales. Ces digni- 
taires étaient tous champenois. 

Théodore Branas, archonte byzantin, mais époux de la*prin- 
cesse Anne de France et en tant que tel, passé à l’ennemi, reçut 
les titres de césar et de duc d'Andrinople. 

Le doge de Venise, Andrea Dandolo, prit le titre de «des- 
potes, imperii quarte partis et dimidie dominator ». Le Vénitien 
Filocalo Navigajoso prit le titre de mégaduct, amiral de la flotte 
impériale, duc de Lémnos. Le patriarche de Constantinople était 
également vénitien. 

Cette liste ne constitue que le préambule de l’histoire des sei- 
gneurs frangues de Grèce, dont l'allégeance à l'empereur latin de 
Constantinople n'allait pas toujours être sans faille. Dès 1204 
Boniface de Montferrat se plaçait dans la mouvance de Venise, 
suivi par les seigneurs d'Eubée, en 1209 par le prince d'Achaïe 
Greoftroy de Villehardouin, et en 1210 par le compte de Cépha- 
lonie, Maïo Orsini. 

L'expédition arnbitieuse de 1203 a eu des conséquences dont 
René Grousset a bien saisi la portée : 

« Le détournement de la Quatrième Croisade, - cet acte de 
brigandage international, anathématisé dès le début par la Pa- 
pauté, — fut un malheur européen. Les vainqueurs de 1204 bri- 
sérent l'unité byzantine sans la remplacer par rien de viable. Ea 
restauration grécque de 1261 elle-même ne pourra réparer ces 
dégâts. Elle sera loin de pouvoir rendre au vieil empire tous ses 
territoires de 1203 (..), de sorte que la Quatrième Croisade se 


rouvera avoir préparé à longue échéance, mais sûrement, Ja 
conquête ottomane » (2). s 

Cette conquête ottomane fut d'ailleurs grandement facilitée 
par l'empressement avec lequel, dans certains cas, les Grecs appe. 
jérent les Turcs pour se débarrasser des Latins. Le cas des infor- 
tunées châtelaines de Salona, les dames d'Aragon.célui des Vent: 
uens à Chypre, ou encore celui des derniers ducs d'Athènes dela 
famille des Accialuoli, ne sont que les exemples les plus mar- 
quants de cet état d'esprit. | 

On est loin, dans ce Cas. du niveau culturel ou de la grandeur 
politique marquant l'image de Byzance ou de la République de 
Venise. Faute de disposer de la supériorité numérique et du pres- 
tige moral, les Latins furent incapables d’en imposer à leurs sujets 
grecs. 

Parmi les principaux chefs de la croisade, plusieurs allaient 
tomber au combat contre les Bulgares peu après leur victoire sur 
les Grecs : l'empereur Henri de Flandre lui-même : Boniface de 
Montferrat ; le comte Hugues de Saint-Pol, f.en-mars20%apres 
avoir pris le titre de connétable de l'empire latin: le-comte-Louis 
de Blois, neveu du roi de France, tombé aux-côtés-de'empereur 
Henri, et qui avait pris le titre de duc de Nicée;"Hugues de Coli- 
eny, seigneur de Platamona en Macédoine, "dont la-femme, sœur 
du dauphin du Viennois, avait pour grand-mère maternelle une 
Montferrat. Le doge de Venise, aveugle, plus qu'octogénaire. 
nourut de vieillesse et fut enseveli dans Sainte Sophie. 


Les grandes formations politiques nées en 1204-1205 furent 

s suivantes : 

l'empire latin de Constantinople, sur lequel régnèrent les souve- 
ans de maison de FLANDRE, puis de celle de COURTENAY.“Après 
: reconquête de Constantinople par Michel Paléologue (1261). de 
tre impérial des Courtenay passa dans là maison des ANJOL“de 
«aples, puis enfin dans celle des BAUX, 

le royaume de Thessalonique, conquis en 1224"par les-despotes 
-ecs d'Épire, et sur lequel régna la famille de MONTFERRAT* 

la principauté d'Achaïe, ou de Morée, qui subsista pendant plus 
- deux siècles, d’abord sous la maison de VILLEHARDOUIN, puis 
aus la dynastie royale des ANJOU de Naples, 

la seigneurie, puis duché d'Athènes, d'abord aux «mégaskyrs» 
- la famille de LA ROCHE, puis aux BRIENNE, enfin, jusqu'à la 
mquête turque, aux ACCIAIUOLI de Florence, 

l'ile d'Eubée, aux seigneurs tierciers, d'obédience vénitienne, les 
ALLE CARCERI et les DA VERONA, originaires de Vérone, 

le duché de Naxos, plus communément appelé duché de lAr- 

ipel, inféodé par l’empire latin aux SANUDO, auxquels succé- 
rent les CRISPO. De tous les états fondés en 1204, cefut celui-ci 

| dura le plus longtemps : plus de trois siècles, “jusqu'en. 1538. 
: duché de l'Archipel fait ici l’objet d’un paragraphe spécial, et 
:5 articles séparés sont consacrés aux principales familles-qui ont 
-uné sur les petites îles des Cyclades et des Sporades-entant.que 
ssales des ducs de l'Archipel. Les CORONELLO, et"les" GHISI 
rent les principales d'entr'elles. 

Il est impossible d'évoquer l'histoire de ces familles qui ont 

ué un si grand rôle dans l’histoire de la Grèce-médiévale. sans 
clure aussi celle de la dynastie impériale“des FOHENSTAUFEN 
‘rmaniques, qui a figuré au premier plandesrelations. entre 
yzance et l'Occident au temps des trois premières croisades et 
ui, devenue dynastie royale en Sicile, s'était apparentée,.apres la 
v° Croisade, aux despotes d'Épire et aux empereurs de Nicée, et 
sait combattu les Paléologue. Allemands“eux aussi, "les BRUNSWICK, 
pparentés tant aux Paléologue qu'aux Anjou.recuerllirent le vain 
tre de despote de Romanie. 

L'histoire de la Grèce après la Quatrième Croisade se res- 
:ntit bientôt de la chute de la monarchie“sicilienne.des Hohens- 
sufen et des ambitions orientales du nouveau roi de Naples, 
harles d'Anjou. La reconquête de Constantinople par les Grecs 
261), fut suivie par la longue guerre dite des.Vépres Siciliennes, 
enée, pour la possession de la Sicile, par ta maison d'Anjou 
ontre la dynastie d'Aragon, guerre quisentraina; alliés de l'un ou 
: l'autre des deux bélligérants, guelfes et gibelins d'Italie, a 


(3j René GROUSSET, L'empire du Levant Hisiaire de la Question d'Orient. 
anis, 1949, n. 466. 
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ls Fe SAR es En 1302, l’une des troupes de mer- 
“Serre An D ABIES d'Occident, la Compagnie Catalane, 
à p Eau fait de la paix de Caltabellotta, conclue en- 
Dci da a ï ragon et d'Anjou, faisait son apparition en 
RAR a e de l'empereur Andronic Il Paléologue. Ses vic- 
ARR ce contre les dynasties françaises, dont elle détruisit 

Omination, allaient avoir des Conséquences au moins aussi im- 
Portantes que ne l'avaient été celles de la IV Croisade au siècle 
précédent. Deux des families qui jouèrent un grand rôle en Grèce 
à la Suite dé ces événements, une branche bâtarde de la maison 
royale d'ARAGON, et la parenté du Grand Amiral d'Aragon 
Roger de LLORIA, figurent dans les notices composant le Diction- 
naire rattaché à ce chapitre, de même qu'une famille de petite 
noblesse, celle des DELENDA, l’une des très rares maisons dont la 


généalogie remonte à cette époque reculée et qui subsiste en Grèce 
de nos jours. 


Au XIV: siècle, l'on trouve à Céphalonie la dynastie des com- 
tes palatins, celle des TOCCO, d'origine napolitaine, et, régnant sur 
l’île de Chio conquise par les Gênois, la Compagnie Commerciale 
de la Mahone, dirigée par la famille des GiIUSTINIANI. 


Le duché de l’Archipel 


Après la prise de Constantinople par les croisés (1204), une 
Commission composée de vingt-quatre membres, dont douze 
Francs et douze Vénitiens, rédigea les « Acti Partitio Imperii 
Romaniae » destinés à répartir les dépouilles de Byzance - 
conquises ou à conquérir — entre l'empereur latin, Venise et les 
autres croisés. Mais, incapable d'occuper par ses propres forces 
les nombreuses Îles grecques qui lui étaient échues en partage, 
Venise fit appel en 1206 à l'initiative privée et à l'esprit guerrier 
de ses patriciens. Elle les autorisa à s'emparer, à titre de domaines 
héréditaires, des îles grecques placées sous la suzeraineté toute 
théorique de l’empereur latin. Les nobles vénitiens se constitue- 
rent donc en compagnies et se rendirent maîtres, en ordre disper- 
sé, de la plupart des iles de l’archipel. 

Marco Sanudo, neveu du doge Enrico Dandolo, principal bé- 
néficiaire de la conquête, négocia d'abord avec Boniface de Mont- 
ferrat l'abandon par celui-ci, au profit de Venise, des droits impé- 
riaux sur la Crête. Il s'empara ensuite entre 1207 et 1211 avec 
l’aide de ses compagnons, des Cyclades et du Dodécanèse, gardant 
pour lui-même Naxos et le titre de duc de l'archipel concédé par 
l'empereur Baudouin. 


Les ducs de l'Archipel, auxquels des chroniqueurs donnérent 
le titre de « premier duc de la chrétienté», délivrèrent au xIv: 
siècle des lettres de noblesse, dont une ou deux se sont conser- 
vées (*). 

La domination des Vénitiens, si elle créa partout dans ces îles 
une aristocratie coloniale, s’exerça de manière différente dans les 
différentes parties de l'archipel. Elle fut particulièrement tyran- 
nique en Crète, où la noblesse des archontes grecs mena pendant 
longtemps la guerre contre l'étranger. Dans d’autres possessions, 
l'Héptanèse ou les Cyclades, la domination vénitienne, bien que 
dure, souvent corrompue, ne supprima pas les anciennes institu- 
tions. Enfin, cas extrême, les seigneurs vénitiens de Cythère 
reconnurent les privilèges des archontes, épousèrent leurs filles, 
leur fournirent une protection efficace contre les corsaires turcs ou 
génois et finirent par prendre le parti des archontes contre Venise. 


Venise eut toujours soin de garder la haute main sur celles 
des familles seigneuriales de l’Archipel qui étaient d'origine véni- 
tienne en leur rappelant, chaque fois qu'il était nécesairE, leur 
qualité de citoyennes de la République. Ce fut pourquoi. lorsque 
Venise dût céder à la Sublime Porte la plupart des îles de l'Egée, 


(4) Dr. Ludwig ROSS, Reisen af den griechischen Inseln des ägäischen Meeres. 
Berlin 1840, [, p. 25. 
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La Grèce après le démembrement consécutif à la IVe Croisade, 1204 
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de et Es | cs îles ayant formé 
© et PATES Lx Engin, duché de l'Archipel, le nom des dernières familles seigneuriale 

ñ a pas été porté Sur la carte. 
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les Turcs chassèrent Les familles d'origine vémtienne, citoyennes 
de la Sérénissime, mais laissèrent subsister les quelques dynastes 
aliens d'autre origine, dynastés dont les possessions il est. vrai, 
se réduisaient 4 quel des lots dispersés. Insensiblement d'ailleurs, 
l'hommage qu'ils durent prêter au sultan se Mua en esclavage, et 
la chrétienté eut vité fait de îes oublier. 

Le titre ducal des Sanudo échut en 1371, avec Naxos et-San- 
lorin, aux Dalle Carceri, de Vérone, puis en 1383 à une autre 
famille vénitienne, Îles Crispo, à laquelie appartenait, par sa mère, 
Catherine Cornaro, la derniére reine de Chypre. L'ile d'Andros, 
énieée en baronnie, passa en 1446 à une autre famille de Vérone, 
les Sommaripa. La famille Ghisi prit possession des iles d'Amor- 
os de Sériphos, de Kéos et de Lemnos;avecMlemitredesrand-due 
attaché à la dernière de ces îles. Les Barozziaëcuperent Santorin 
et prirent le titre de seigneur, grand-amiral de l'empire de 
Romane. En 1310, l'île de Rhodes fut occupée par un coup“de 
main des chevaliers de $aini-Jean de férusalerm: 

A partir de 1413, l’île d'Astypalée devint la seigneurie des 
Ouerini, descendants présumés de l'empereur romain Galba, qui 
onrent le titre de comte et se donnérent un blasonL'üllustre 
famille bolonaise des Gozzadini occupa les petites.îles de Ther- 
mia, Anaphé, Siphantos, une partie de Kéos, les iles de Cyaros; 
Kimolos, Polykandros et quelques autres ilots, tandis- qu'une 
branche des Pisani, qui devaient donner un doge à la-république 
de Venise, s’installait en Crète avec un grand-duc de Candie, Une 
branche d'une autre famille de doges, les Ecredan, régnait sur -An- 
iparos. avant que cette Île ne passe dans l'héritage des Venier. 

L'ile d'Eubée, ou de Nègrepont, tomba sous la suzeéraineté de 
Venise en 1209, lorsque le doge confirma la seigneurie de-cette île 
à Ravano dalle Carceri, capitaine lombard, resté le seul des trois 
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S£igneurs tierciers d'Eubée ayant sous-inféodé les trois tiers de l'île 
à l'empereur Boniface de Montferrat cinq ans auparavant, Venise 
Se TéServa à cette occasion un quarlier particulier à Nègrepont, 
puis, forte de son influence, divisa l'Eubée en sextiers entre les 
nombreux héritiers de Ravano dalle Carceri. 

En 1532, Haïreddin pacha Barberousse conquit !'îie de Naxos 
et fit de son duc, Giovanni [Y Crispo, un vassal du sultan. Quel- 
ques années plus tard, l'alliance de ja France et de la Turquie 
contre Venise sonna le glas de la noblesse latine de l'Archipel. 
Entre 1532 et 1538, la flotte ottomane commandée par le renégat 
croate Piali pacha, gendre du sultan, prit l’île de Santorin aux 
Barozzi; Kéos et Kythnos aux Gozzadini et aux Premarin : Seri- 
phos aux Michiei : Karystos aux Zorzi ; los, Anaphé et Antiparos 
aux Pisani ; Paros aux Sagredo, Astypalée ei Amorgos aux Queri- 
ni et aux Grimami, héritiers de la dynastie éteinte des Ghisi, 
grands ducs dé Lemnos : enfin, Skyros, Skiathos, Chelidrorni et 
Skopélos à la Sérénissime eile-même. 

Seule se maintinrent la dynastie des Veniér, régnant depuis 
1207 à Cerigo, l'ile de Vénus, la Cythère mythologique, et, lui 
faisant vis-a-vis sur l'île d'Anticythère, les Viari, marquis dynastes 
de Cerigoito. Obscures, oubliées du monde, s'adonnant, comme 
tout le monde en Méditerranée, 4 ja piraterie, ces deux maisons 
régneront encore pendant près de trois siècles, en qualité de 
« compartecipi » de Venise et sous la haute autorité de son prové- 
diteur-général, jusqu'à ce qu'en 1797 une autre alliance franco- 
turque les dépouillât de leurs îles, en rayant du même coup 
Venise de la carte de l'Europe. 

Convertis à l'orthodoxie. les Vernier émigrèrent en Moidavie, 
où ils furent admis dans les rangs de la petite boyarie: entière- 
ment appauvris, personne ne prenait au sérieux leurs récits par- 


Santorin {d'après Choiseul-Gouflier, Voyage, ap. rif.). 
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Della Rocca (Naxos) Coronello (Naxos) 


Dalle Carceri (Eubée) 


Blasons de la noblesse des Cyclades et des Sporades publiés par losif de Kigala dans \arevue 
athénienne « Pandora » 7 (1856-1857). 9 (1858-1859) et 12 (1861). 


Naxos, Armoiries Frangopoulo et Barozzi. Au Xvili: siècle, la noblesse catholique a adopié l'alphabet grec. © Editions Melissa, Athènes. 


: “ 2. FE 22. 
Astypalée. Le château-fort des Querini. Patriciens de Venise, seigneurs de « Stampalia » dont ils avaient accolé le nom au leur, les Querini-Stampalia 
avaient fait bâtir leur château colonial au Xxiv° siècle en réunissant sous forme de cercle une série d'habitations dont l'entrée et la façade 
ouvraient à [intérieur de l'enceinte fontifiée. Bien plus tard les Turcs firent percer des ouveriures vers l'extérieur afin de fournir en fosses d'aisances 
les multiples habitants de la citadelle déchue et dégradée. C'est dans ce triste état que vers 1914 fut photographiée Astypalce. 


Pangalos. 
Sirigo (Santonn) 


june descendance des doges de VeniseMes Gozzadini, qui 
térent jusqu'en 1617 comme seigneurs“de Siphanto, puis 
rtis eux aussi à la religion grecque, et également installés en 
ivie, ÿ retrouvêrent au XIX: Siècle. une-certaine notoriété 
aux Pisani, restés catholiques, ils cherchèrent refuge à 
rantinople même. auprès de l'ambassade-d'Angléterre. dont 
vinrent la dynastie héréditaire d'interprètes. Dans l'ile de 
ss enfin se regroupèrent la plupart des familleslatines de l'ar- 
|. une quarantaine. réputées d'ancienne noblesse-et préten- 
loutes descendre des seigneurs médiévaux deMl'archipel. A 
‘puon des Ghisi et des Da Corogna. restées surleurilot vol: 
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Basseggio (Naxos) 
Querini (Astypalée) 


canique de Santorin, où elles s'éteignirent obscurément. on retrou- 
ve à Naxos, jusqu'à nos jours, des Crispo, d'origine lombarde, des 
Grimaldi, d'origine génoise. des Sommaripa {de l'ancienne famille 
des de Sommerive du Languedoc, établis à Vérone) : des Barozzi. 
de Venise : des Lastic de Vigouroux, d'Auvergne, traditionnelle- 
ment agents consulaires de France : des Condilli. des Girardi, de 
Venise : des Grillo. des della Rocca (qui possédaient jusqu'à ré- 
cemment le château de Naxos). des Frangopoulo, Grecs passés au 
catholicisme, etc. 

Celles qui subsistent encore sont toutes. à l'exception des 
Delenda. en extinction. 


> l'île de Siphanto et les ruines du château qui appartint successivement aux Sanudo. aux Da Corogna et aux Gozzadini. (D'après Choiseul-Goufier, 
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Naxos. Au fond. les moulins à vent et les colonnes du Temple de Bacchus (D'après Choiseul-Gouffier, op. cit.). 


Le climat à Naxos se prêtait à la poésie : c'était l'île où Thésée avait abandonné Ariane bien qu'elle l'eut sauvé du Minotaure. Aussi l'hommage féodal 
qu'en vertu des Assises de Romanie les seigneurs de l'Archipel rendaient à leur duc était lui aussi empreint de poésie : le jour de Noël, ils lui présentaient 
soit une orange, soit une poule (symbole de prospérité), soit une paire de gants (symbole de concorde) (*). 


Quant aux notables grecs de Naxos, ils formaient une sorte 
d'oligarchie à la tête de laquelle se trouvait la famille Politis, qui 
élisait tous les ans six administrateurs de la ville ; l'assemblée des 
notables répartissait et recueillait les impôts, rendait la Justice et 
remplissait les autres fonctions administratives ; mais il était rare 
qu'ils fussent d'accord avec la noblesse latine. Chacun voulait 
dominer. Les Turcs prenaient leurs revenus et laissaient faire, 
pleins de mépris pour Îles chrétiens et leur orgueil. Les Turcs, dit 
Tournefort, voyageur français au XVII: siècle, traitent tous ces 
gentilshommes sur le même pied. A la venue du moindre bey. les 
Latins et les Grecs n'oseraient paraître qu'en bonnets rouges et 
tremblent devant le plus petit officier. Dès que les Turcs se sont 
retirés, la noblesse de Naxie reprend sa première fierté : on ne voit 
que bonnets de velours et l’on n'entend parler que d'arbres de 
généalogie. Les latins aimeraient mieux s'allier à des paysannes 
catholiques plutôt que d'épouser des demoiselles grecques. C'est ce 
qui leur à fait obtenir de Rome la permission de se marier avec 
leurs cousines germaines (5). 

Ceci n'était nullement un phénomène particulier, puisque 
tous les groupes ariStocratiques décrits dans les divers chapitres de 
notre ouvrage, procédaient de même. Ce qui est néanmoins cu- 
rieux, est de voir que les familles catholiques de Naxos et de San- 
torin auraient eu la possibilité de trouver pour leurs enfants des 
partis appartenant à l'autre petit groupe de noblesse catholique de 
cette partie de l’Europe, celui des familles du quartier constanti- 
nopolitain de Péra. Les deux groupes se fréquentaient, ainsi que 
l'attestent les registres des églises catholiques de Péra, où sont 
cités souvent les noms de jeunes gens de l’aristocratie des Cycia- 
des venus se marier à Constantinople. Mais c'était toujours pour 
épouser des jeunes filles appartenant aux mêmes familles des 


(5) Ernest Ducir « Naxos et les établissements latins de l'Archipél », Bulletin 
de l'Académie Delphinale, X, Grenoble 1874. 


Cyclades avec lesquelles leurs parents et grands-parents aVaïient 
déjà conclu mariage, jadis. L'explication était simple : lés familles 
catholiques de Péra détenaient une influence politique bien-plus 
grande, du fait qu'elles fréquentaient les ambassades. Elles étaient 
proches du pouvoir, et ne contractaient mariage qu'avec les famil: 
les de Péra appartenant à la même classe et détenant une influ- 
ence comparable (7). Les quelques consulats détenus parles 
principales familles de Naxos n'étaient par un argument suflisant 
pour les faire admettre à partager lé prestige et l'influence-des 
maisons composant la latinité de Péra, maisons qui n'hésitaient 
pas à se faire qualifier de « dynastes» dans les registres d'état 
civil, alors que ce n'étaient pas elles qui étaient, ou avaient été 
« dynastes », mais bien les lignages des Cyclades. 

Il en allait de même à Santorin, où, près de deux siècles plus 
tard, un abbé venu de France notait : 

«On voit même chez les familles déchues de leur première 
fortune, des procédés honnêtes, des sentiments d'honneur, une 
politesse traditionnelle se conserver et se perpétuer de père en‘fls, 
malgré la médiocrité de leur état présent, et garder en tout une 
certaine dignité qui les distingue de la foule, au point qu'elles-ne 
diffèrent des familles riches que par le moins d'aisance. L'idée de 
leurs ancêtres, qu'ils se gardent bien d'oublier, leur en impose 
l'obligation, et les rend beaucoup plus sensibles à tout ce qui 
pourrait blesser la dignité de leur condition. De là, une délicatesse 
extrême pour ne pas se mésallier ; et l'on voit souvent des person 
nes peu fortunées renoncer à des mariages avantageux, plutôt que 
de descendre du rang où elles se croient placées par teur nais- 


(6) D. JACOBY, La féodalité en Morée franque. Paris, 1971, p. 285, 288, 291. 
(7) Abbé PEGUES, Histoire es phénomènes du volcan er des îles volcaniques de 
Santorin, Paris, 1842, p. 344-345. 
Même phénomène du côté de l'aristocratie grecque du Phanar, laquelle ne s'alliait 
pas aux familles archontales de Chio. 


Blason de la famille grecque Condili, daté de 1681." Na%os. 
(Cliché Dr. L Lascaratos) 


I n'est peut-être pas sur ce point de pays-plus délicat-que 
orin. Quant aux mariages avec des étrangers ils “sont-moins 
lleux, mais extrêmement difficiles, etquoiqueles-personnes 
connues et à leur gré, ces raisons-nesuffisentpas toujours 
vaincre leur répugnance. Alors on-entend“souventcet-adage 
onu et si commun parmi eux: KGAAOV raAmov ranovttt 
Ov TOTOV HOV: AG NVAS XU1 HAUAAONEVOV A Ven un Vieux 
r de mon pays, Même FADIéCE 
Jeux siècles plus tard, vers 1840, un professeurde-Berlin-qui 
la visiter ces vestiges de l'aristocratie “des Croisades."ne 
ia pas de grands changements : il trouva à Naxos“uneno- 
vivant dans des maisons où subsistaient quelques portraits 
êtres et ou l’on déroulait fièrement. devanthhôte"depassage, 
rchemins généalogiques relatant des-glorresbren‘oubliées. 
our ménager sa fortune, la noblesse de Naxosne-partageait 
es biens entre tous ses enfants : les biens“de“lamére-et ceux 
re formaient deux majorats destinés à aînée desflles“ethà 
» des garçons. Les fils cadets se faisaient-ecclésiastiques pour 
des canonicats ou des bénéfices, ou allarént chercher for- 
u dehors. Quant aux filles, une des cadeités restait-dans la 
portant l'habit de dominicaine sans“avoir.prononcénde 
ou être soumise à la règle de l'ordre. Romé-finitparanter- 
et abus de l'habit religieux. Alors s'établit pour.cessfillesqui 
uvaient se marier, faute de dot, deux couvenis-quisubsts- 


Naxos. Maison de campagne, construite aux siècle. 
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Andres, Paon couronné. 
ER qu'au Moyen Age 

craldique, art occi- 
dental. aVall emprunié à 
l'Orient un grand nom- 
bre de motifs d'inspira- 
Uon, on assiste aprés le 
XVII: siècle, dans le mon- 
de grec ct ottoman. à 
une inversion du même 
processus: l'ornementa- 
UOR artistique emprunte 
aux vestiges héraldiques 
des monuments latins 
des éléments décoratifs 
et les Lranspose selon le 
gout du sculpteur ou du 
peintre qui ignorail tout 
des régles du blason. 
Ainsi ce paon couronné. 
que Sa représentation 
baroque a privé de sa 
paire, ainsi que du bla- 
son qu'en tant que sup- 
port 1l aurait dû enca- 
drer. 


térent pendant longtemps, l’un d'ursulines, à Naxos, l’autre de 
dominicaines, à Santorin. 

Les familles de la noblesse latine vivaient toujours « au chà- 
teau » de Naxos, dans l’ancien quartier réservé aux catholiques. 
Leur nombre, selon un universitaire français qui les visita vers 
1860, était d'environ deux cent trente personnes. dont cent cin- 
quante femmes. Cinq seulement de ces familles comptaient alors 
parmi les gros propriétaires de la petite île: quinze étaient des 
propriétaires moyens, dix des petits propriétaires, parmi lesquels 
se distinguaient un employé de l'administration, deux ou trois 
abbés, et un avocat: les autres nobles de Naxos ne possédaient 
pas de moyens d'existence. Et lorsque l’île fut annexée au royau- 
me de Grèce. le sort de cette noblesse très ancienne ne s'en trouva 
pas amélioré, au contraire, puisque, pendant longtemps, du fait de 
sa religion catholique, elle se vit interdire l'accès aux emplois de 
l'administration. 


Siphnos. Aspect actuel de l’ancienne seigneurie des Sanudo. 


© Éditions Melissa, Athènes. 


486 


Liste des tableaux généalogiques des familles latines de la 
Grèce, publiés par Carl Hopf dans « Chroniques inédites 
et peu CONNUES ». 


Certaines des ces fanulles, ainsi que d'autres non traitées par Hopf, hgu- 
rent dans notre ouvrage, aux pages indiquées par les renvois, 


Acciniuoli, onig. de Florence, ducs d'Athènes. Voir p. 494. 
Adorno, orig. de Gènes. 

Burozzi, scigneurs de Santorin et de Thérasia. 

Cattaneo, orig. de Gênes, scigncurs en Phocée. 

Cigala (de Kigala). de Naxos. Voir p. 310. 

Coranelio, de Naxos. Voir p. 510. 

Crispo, ducs de l'Archipel. Voir p. SI. 

Da Corogna. 

Dalle Carceri, Voir p. 514. 

Delenda, orig. de Catalogne, à Naxos, Voir p. $16. 
Embriaco, de Gênes. Princes de Lemnos. 

Foscarini, patricièns de Venise. Seigneurs de Cerigotto {Anticythère). 
Foscolo, patriciens de Venise. Seigneurs de Namño (Anaphé). 
de Franchi. 

Gattilusio, seigneurs de Lesbos (Mytilène). Voir p. 522. 


Ghisi, comtes d'Astypalée (Stampalia). Généalogie refaite par les travaux 
de Loener1z. 


Girardi, de Naxos. 

Ghisolfi, en Crimée. 

Giorgi, marquis de Bodonitza et seigneurs tierciers de Nègrepont (Eubéel. 
Giustiniani, albergo de Gènes et seigneurs de Chio. Voir p. 525. 
Giustiniani, de Veruse, seigneurs à Cerigo (Cythére). 

Gozzadini, orig. de Bologne, seigneurs de Thermia {Siphanto). 

Grimaldi, orig. de Gênes. seigneurs à Naxos et à Chio. Voir p. 527. 


Grimani, patriciens de Venise, scigneurs à Stampalia et Amorgos dans les 
Cvclades. 


du La Roche, ducs d'Athènes. Voir p. 534. 

Michiek, patriciens de Venise, seigneurs de Kéos el Sériphos dans les 
Cyclades. 

Pallavicini, d'origine lombarde, seigneurs de Bodonitza. 

Paterio, orig. de Gênes, à Chio. 

Pisani, patriciens de Venise, Voir p. 583, 

Querini, patriciens de Venise, comtes d'Astvpalée (Stampala). 

De Saint-Omer, onginaires du nord de la France. Voir p. 548. 

Sanudo. palriciens de Venise, ducs de l'Archipel, Voir p. 549. 

Sauli, orig. de Gênes. à Chio et Constantinople. 


Sommaripa, org. du Lanpuedoc (de Sommerivel, puis établis à Yéronc, 
Barons d'Andros. Voir p. 550-553, 


Tiepolo, patriciens de Venise, ducs de Candie, Voir p. 553. 
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Les armes imaginaires du duché de l'Archipel d'apres l'ouvrage de 
Zcpharovics pubiie à Vienne au svur siècle 


Tocco, orig. de Naples, ducs de Céphalonic, voir p. 553-554, 

Venier, pairiciens de Venise, marquis de Cythère, voir p. 444, 

Viari, de Venise, marquis de Cerigotto. 

de Villehardouin, orig. de Champagne, princes d'Achaïc, Voir p. 55% 
Vignolo, orig. de Gênes. scigneurs de Kos dans les Cyclades. 


Zaccaria, de Gênes, seigneurs de Phocée, « Rois d'Anie Mineure» 
p. $6l. 
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Après les travaux de pionnier de Ducange et de J. À. Buchon.“Carl 
Hopr a jeté les bases des études sur la Gréce franque. Né en 1831.4 en 
1873. il avait accompli un immense travail de recherche dans les archives. 
de Paris, Venise, Naples, Florence et Bologne (celles du Vatican-Iüinres. 
lèrent interdites d'accès), ainsi que dans les îles grecques. Historien,géréa- 
logiste, édileur de 1extes, ses deux principales œuvres sont. Geichithre 
Griechentands von Beginn des Miüirielalters his auf unsere Zeil“a@ans 
J. $. Ersch et J. G. Gruber édit., « Allgemeine Encyclopädie der Wissen- 
schaften und Künste », vol. 85 el 86, Leipzig 1867 et 1868, et Chroniques 
gréco-romanes inédites et peu connues, Berlin, 1878. 

Ses autres études de moindre ampleur seront citées ci-après au“droil 
des familles auxquelles elles se référent. 

Mori à l'âge de quarante-deux ans. ce que ses critiques ultéricurs-ont 
omis de mentionner, Carl Hopf a laissé une œuvre admirable, qui a*expli- 
qué et classé les faits d'une époque particulièrement riche en événements 
confus, et construit le cadre dans lequel se sont inscrits tous les travaux dé 
ceux qui lui ont succédé. Séduits par sa vaste érudition et par la clarté de 
son exposé, un grand nombre d'historiens, Mas Latrie, Riant, Miller, 
Bury. lorga, ont suivi Hopf, non sans relever quelquefois ses erreurs, inévi* 
tables dans une œuvre d'une 1elle ampleur. et soumise à lusuredu 
temps {*). 

Gustave SCHLUMBERGER, dans l'exposé historique des deux cuvragessuür: 
vants, s'inspire d'ailleurs largement de Hopf: Numisimatique de POrent 
latin, Paris. 1878. Les principautés franaues du Levanis. Paris, 18774 
Gustave SCHLUMBERGER, Ferdinand CHALANDON, Adrien BLANCHET, Sigil 
lographie de l'Orient latin, Paris, 1943. 
William MIiLiER, The Latins in ie Levant. Londres. 1908: du ‘meme 
Essays on the Latin Orient, Cambridge, 1911. 

Plus prés de notre époque, le père R. J. LOENERTZ, qui avait“com- 
mençé par étudier les chroniques vénitiennes du Moyen Age relatives"au 
Levant et à y dépister les fautes, omissions et contradictions qui s'y"trou- 
vent, s'atlacha à appliquer la même méthode à l'œuvre de Hopf, “contre 
lequel 11 finit par faire preuve d'une véritable phobie, La chasse aux moin- 
dres erreurs, les procès d'intention, la dénenciation de la méthodede 
Hopf, le désir avouë de le clouer au pilori de l'Histoire, font que le lecture 
des écrits du père Loënertz perd souvent de l'attrait qu'elle serait en, droil 
de réclamer à la sérénité de l'historien. Ceci est d'autant plus déplatsant, 
que, d'un écrit à l'autre, Loenertz signale les erreurs qu'il venait lui-même 
de commettre précédemment. Les titres des ouvrages de cet éminent 
savant sont cités au droit des familles auxquels ils se référent. 

Mentionnons ici deux de ses articles relatifs à l'histoire générale dela 
Grèce franque: Athènes et Néoparras, Archivum Fratrum Predicatorum: 
25 (1955), p. 107-108, 142, 156, 178, 184-187: Hospitaliers et Navarräis 
en Grèce, Orientalia Christiana Penodica. 23 (1956), p. 319-360: 

René GROUSSET, L'empire dit Levant. Histoire de la Question d'Orient, 
Paris, 1949, p. 333-594. 

Enfin, une complète rééxamination de toutes les sources manuscrites 
et imprimées. à laquelle s'ajoute le résultat de récherches dans FArchivio 
Segreto du Vatican, constitue la base de l'œuvre monumentale de Kenneth 
SETTON, én cours de publication, The Papacr and the Levant, 2 wok 
parus. Philadelphie, 1976, 1978. 


{”) La précipitation avec laquelle le père Loënertz dénonçait les erreurs de Hopfa 
déterminé le professeur Jacoby à vérifier le bicn fondé de ces dénoncialions. Dans 
deux notes placées discrètement p. 190 et 238 de sa Féncdadiré en Grèce médiévale. 
Jacoby rétablit, sans aucun commentaire, le statu quo ante bellum, c'est-à-dire que 
Sur pas moins de neuf « erreurs » altribuées par Locnertz à la généalogie des Dalle 
Carceri publiée par Hopf, seules deux méntaient correction, Dans les sept aulres 
cas. les documents donnent raison à Hopf. D'autant plus que le père Loenertz a 
onus de revar les épreuves 1vpographiques de son propre tableau généalogique des 
Dalle Carceri, où plusieurs fautes techniques de imprimeur ont mal placé les lignes 
de fiation. C'est donc toujours, el quand même, à Hopf el à ses généalogies qu ïl 
faut se référer. Ceci vaut également dans le cas d'un disciple et co-auteur du père 
Locnertz, À, Carile, qui, dans un excellent ouvrage sur la IV* Croisade, sé eroil 
oblige de diffâmer Hopf el ses généalogies dont, dit-il. «on peut ne tenir aucun 
complice ». Là aussi, on peu plus d'humilité aurait été de circonstance, puisque, dans 
le scul tableau généalogique, fort sommaire et schématique, publié par Carile sur lés 
parentés des dynasties royales au XIII siècle, la maison royale de Hongrie est 
nommée « Assen », el donc confondue avec les 1sars huipares. On frèmit à l'idée de 
ce qui aurait pu se passer si Carile avait publié un nombre de généalogies égal à 
celui publie par tlopf 


Le chäteau-fort du monastère de Saint-Jean, dans l'ile de Patmos. 
© Editions Melissa, Athènes. 


Connue dés les temps bibliques, puisque ce fut sur Ses Avases 
guexilé par l'empereur Domiuen, l'apôtre, saini Jean écrivit on 
spacalvpse. PH de Paimos dans le Dodécanèse conserva ses privilèges 
ant à l'époque de la francocralie qu'à celle de la turcocratie.Colonisce 
par des moines byzantins en 1088, pourvue de privilèges importants par 
les empereurs grecs. Patmos devint, à l'instar du Mont Athos Mhin.des 
hauts Deux du monachisme orthodoxe. Ile sans ressources. «Paimos ne 
tenta guère les divers conquérants de l'Archipel, quilaissérentMles moines 
exercer leur culle, et Îles protégèrent à l'occasion contre “es "corsaires. 
Navieuant sous le pavillon des chevaliers de saint Jean de “Jérusalem. 
qui etaient catholiques, les petits vaisseaux du monastère orthodoxe" de 
sant Jean ne furent pas molestés par les Turcs el. ne tombéren! 
qu'une seule fois vicumes d'un pillage, excrcé en jé parnune 
floulle vénitienne, au cours de la guerre de Candice. Grâte-à“ceite 
absence de l'Histoire, le monastère de Saint Jean dut. d'avoir gardé 
jusqu'à nos Jours, intacte, l'une des plus importantes “bibliothèques du 
Moven Age byzantin, Line douzaines d'égliscs orthodoxes. disséminées.à 
travers l'île, dépendaient du monastère: 


Préliminaires de la IV*: Croisade. 


Walter NORDEN, Das Papstun und Bvsanz. Berbin.A19063% 

Konrad HEILIG, Ostrom und das Deutsche Reich, dans « Kaïsermtum.und 
Herzogsgewalt im Zeitalter Friedrich 1». Stutteart.1944# 

C. NEUMANN, La sitrarion mondiale de l'empire by=anttirarantles Oroi- 
sades, Paris, 1905. 

Charles BRAND, Byzantium confronts he West 1180-1204 Ftarvard 1968: 
Sibyll KINDLIMANN, Die Eroberung von Konstantinopelbals poliische For 
derung des M'esiens un Hochmitelalter, Zurich. 1959, 


Le détournement. 


La question du détournement de la IV° Croisade a de tout temps pas- 
sonné les historiens, sans que personne s'avère en mesure dudentifier Les 
auteurs de ce détournement. «On ne saura jamais».-écriVailen 1907 
Achille LUCHAIRE dans son ouvrage /nnocent {lei Question d'Orient, 
# On NC saura jamais, et l'histoire a vraiment MIEUX faire qu'à discuter 
indéfiniment un problème insoluble». 

Susan STRATTON, A century of controversY" one Fourth Crusade. 
« Studies in Medieval and Renaissance History », VL (1969); p..235-2%7 
Comic Paul RIANT, /nnocent H. Philippe de Souabheset Boniface de 
Hontferrat, « Revue des Questions Historiques» 6LEnS) pue -375. et 
18 (1976), p. 5-75. À : 

Du même, Le changement de direction de la QuarriémenG roisade. 
« Revue des Questions Historiques ». 23 (1878)..p MSN an 9 
Gabriel Hasoraux, Les Véniiens ent-ds traliMilanchrétientenn iJü4 ? 
 Hovue Historique » 4 (1877), p. 73-102, 2 

Waiter NORDEN, Der Vierte Kreuzzug im Rahmer der Beziehungen des 
Abeñdlandes zu Byzanz, Bertin, 1904. 2 
lames FOTHERINGHAM, Genoa and the Fourth Crusade, «Enghsh Hisio- 
ncal Review », 25 (19105, p.277-290; 
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Ernest GEri1 AND D 

Lu , Der Vierte K 
bücher für das Kiasische TS 
te pr p. 505.514. 

enr GRÉGOIR si versi : 
« Byzantion » re AR EE CTI 


À. FROLOW, Recherches FAREERR 
tinople, Paris. 1955 16 Sur la déviation de la IVe 


1. FOLDA, The F 
Uinoslavica 26 { AA Here “ Éd Some reconsiderations, Byzan- 


Antonio CARILE, La sti 
(LE, Cronachistica venezi 1 ne 
della Romania nel 1204, Florence, 1969! /me alla spantizione 


Donald QUELLER, Thom Pr 
: IhOmMas COMPTON, Donald CAMPBEL ; 
Crisade : the negiecteel #iajoriy, Speculum, 49 (1974), p. 41468. Eat 


Raym. SCHMANDT, The Fo 
ALI DT, Ze Fourth Crusade and Just W’, y The C 
lic History Review, 34 (1975) No (2. D. Le cp CRE. Cars 


L'empire latin. 


Ernest GERLAND, Geschi ini 
* \ Geschichie des lateinischen Kai 

ee Homburg an der Hôhe, 1905. PGI RES 
Can LONGNON, L'empire latin de Costantinople et la principauté de 


Morée, Paris, ] , = 22 ji E 
Geneve. 2H du même, Les compagnons de Villehardouin, Paris, 


Robert LEE WoLrF, Romania : 

culum », 29 (1954), p. 1-34. 
NONIO CARILE, Per una $tori ï ; #7 

1204-1261 Bologna, 1972 7 ‘/impero latino di Constantinopoii 


Erwin DADE, Versuche zur Widerrichtung der lateinischen Herrschaft in 


no UE ET im Rahmen der abendländischen Politik 1261-1310. Jena 


2zug Mn seine Probleme, « Neue 3ahr- 
m, Geschichte und deut. : Literatur », 


Croisade vers Constan- 


the Latin empire of Constantinople, « Spe- 


B. HEKDRICKX, The main problems of the ki ] 
Th siory of the Latin Empire, 
Revue Beige de Philologie et d'Histoire et d'Histoire, 1974, 4, p. 787-799. 


Les institutions : 


Peter TOPPING, Feudal Institutions as revealed in the Assires of Romania: 
the au Code af Frankisk Greece. Philadelphie, 1949. 

Freddy THIRIET, La Romanie vénitienne au Moyen Age, Paris, 1959. 

D. JACOBY. La féodalité en Grèce médiévale. Les Assises de Romanie, 
sources. application et diffusion, Paris, La Haye. 1971. 

B. HENDRICKX, Où nokuxi xai otpanwtixoi Meauot Ts Aanvixÿs 
Aîto x pa rOpIes The Kiuvatavuvornüienc xatà toùc RPUNTOUS YPÜVOUS tÿs 
tré PE ES TS. (Les institutions politiques et militaires de l'empire latin de 
Constantinople au cours des premières années de sa domination), 
Thessalonique 1970. 

Michel BALARD, La Romanie gêénoïse, 2 vol. Paris, 1978. 


Le duché dé l'Archipæl 


Marie-Gabriel de CHOISEUL-GOUFFIER, Voyage pittoresque de la Grèce, 2? 
vol., Paris, 1782. 
Abbé PÈGUES, Histoire et phénomènes du volcan et des îles volcaniques de 
Santorin, Paris, 1842 {Le contenu de cet ouvrage couvre bien plus que le 
titre ne le donne à penserl. 
Ernst CURTIUS, Naxos, Berlin, 1846. 
Ernest DUGIT, Naxos ei les établissements latins de l'Archipel. Bulletin de 
l'Académie Delghinaie, X, Grenoble, 1874. 
Karl HOPF, Dissertazione documentata sulla sioria dell'isola di Andros e 
dei suoi signori dall'anno 1207 al 1566, Venise, 1859: Ghisi, article dans 
Ersch und Gruber « Ailgemeine Enziclopädie der Wissenschañen und 
Künste», vol. 69, Leipzig 1861 : Gozzadini, article dans mème ouvrage, 
vol. 73, Leipzig, 1873. 
T. HASLUCK, The depopulation of the Aegean Islands and the turkish 
conquest, The Annals of the British School of Athens, 17 (1910-1913), 
. 151-181. 
Guiseppe GEROLA a publié d'importantes études historiques et héraldiques 
sur les îles d'Astypalée (dans le cadre de l'article ? monumenti medioevai 
delle 13 Sporadi), Serfino (Seriphos}, Zea, et Fermienia (Kythnos. Ther- 
mia}, dans « Annuaro della R. Scuola di Archeologia di Atene, | (1914) 
pp. 169-356, lil (1921) pp. 203-241, IV-V (1923-1924) pp. 177-221 et VI- 
VIL 11926 pp. 4t-82. | | 
Ermanno ARMAO, In gtro per il Mar Egeo con Vincenzo Coronelli. Flo- # 
rence, 1951. , > ; 
Raymond-Jean LOENERTZ, Marino Dandolo. seigneur d'Andros, Orientalia 
Christiana Periodica 27 (1959), p. 165-181 : Menego Schidvo. Studi Venc- 
ziani 9 (1967), p. 315-338 : De quelques iles grecques ei de leurs seigneurs 
vénitiens aux tr et Nr‘ siècles, 1dem 14 (1972). p. 3-33; du même 
auteur, Les Querini, comtes d'Astypalée, Orientalia Chnstiana Periodica, 
32 (1966), p. 372-393. ., Pre. x 
Antonios KATSOURIS, Naëaxû dixaonpaxrixé Éj PAPE TOU 17 aouex , 


‘Actes de procédure judiciare à Naxos au xvir siècle), Epetiris Hetaireias 


£vkladikor Meleton. 1968, p. 24-337. Pc 
imite PASCHALI, Kéotpa, nipyoi xat Biyaut Ev Avôp&, {Châteaux et 
tours à Andros), même périodique, 1965, p. 362-428. | | 

losif DELLA Rocca. To 4ixav 16 Nédou xarà toba xpô0voue TS 
Toupnox pa tia0, (La justice a Naxos au temps de la dominalion turque), 

E snodique, 1968. p. 426-481. s | 

A ILIPPALAPOSTOLOS, To Kéatpo rh Avrinäpn, (Le château d'Antipa- 
ros}, Athènes 1978. 
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Héraldique, 


Les vestiges héraldiques de l'Archipel, préservés en assez grand nom- 
bre. ont fait l'objet de croquis par Jean BLCHON, Nouvelles recherches his- 
toriques sur la Principauté française de Morée et ses hautes baronnies, 
vol. 2, Paris 1843, croquis dont l'auteur a tenté, autant que possible, 
d'identilier les modèles. D'autres croquis ont été publiés par losif DE 
KIGALA dans la révuc athénienne « Pandora ». 

L'ouvrage cité plus haut, de M. Filippa-Apostolos, contient de nom- 
breuses photographies exécutées d'après les blasons sculptés subsistant 
dans l'île d'Antiparos. Mais l’auteur signale leur emplacement, sans tenter 
d'identifier des noms des familles qui les avaient fait exécuter. k 

Un relevé très fourni des nombreux blasons subsistant à Naxos a êté 
publié récemment par M. KEFALLINIADIS et B. SLOT, Orxoout GT} 
Na£o, Athènes 1980. 

Dans leurs belles monographies publiées depuis 1981 sur les iles grec- 
ques, les Éditions Melissa, d'Athènes, font figurer des photographies de 
blasons. Certains se trouvent reproduits ici. 


Les chateaux 


Antoine BON, Les forteresses médiévales de la Grèce centrale, Bulleun de 
Correspondance Héllénique, 1936. 

G. KoOLLIAS, Sidérokasire. EEVS, 10 (1933): Apostolos VAKALO- 
POULOS, sur le château de Pfaramona, Makédonika, [. Salonique 1946, 
p. 58-76. 

Alexander PARADISSIS. Fortresses and castles of Greece, 3 vol., Thes- 
salonique 1972, 1976. 

N. MouTsopouios et G. DiIMiITROKALLIS, Bibliographie principale 
des chéteaux-forts de la Grèce. Techntka Hronika. Athènes. févricr 1968, 
bp. 145-148. 


Couronnement de l'empereur Baudouin à Sainte-Sophie. Peinture de 1842. 
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Les empereurs latins. après leur sacre à Sainte-Soplue, reprirent aussi 
l'ancien titre d'Empercur de Romamie, porté auparavant par les souverains 
byzantins, qui s'inttulèrent toujours Basilers Romiaïon, souverain des 
Romains, et jamais empercurs de Byzance, puisque le terme de Byzance 
fut une tardive création des humanistes du XIv° siècle, lis étaient les 
souverains de la Néa Romi, la Rome Nouvelle. la Deuxième Rome. 
empire à vocation universelle, continuateur de l'ancien empire romain. 
Leurs sujels n'étaient ni Grecs. ni Héllènes, mais « Romains », à tel point 
que lorsque les empercurs germaniques d'Occident voulurent comester 
lé caractère romain des empereurs de Constantinople, ils les qualifièrent 
du terme méprisant d'imperator Ciraccorum. Aussi l'acte de partage de 
l'empire d'Orient conclu en 1204 par les croisés fut-1l intitulé « Parutio 
Romaniae ». Le doge de Venise devenait le maïître d'une partie de la 
Romanie, de même que plus tard les Génois quahlièrent leurs colonies 
grecques de « Rormanie ». Ce 1erme fut repris, sous des formes diverses, 
par les conquérants musulmans des terres byzantines (voir le glossaire à 
la fin de cel ouvrage). Entre 1333 et 1343, les Angevins de Naples. 
désireux de créer les bases juridiques de l'administration de leurs posses- 
sions grecques, firent rédiger les Assises de Romanie. inspirées en partie 
par les Assises de Jérusalem, qui devinrent le modèle du droit féodal et 
de la domination coloniale lranque en Orient. Venise adoma les Assises 
de Romanie pour administrer l'Eubée, les ducs de l'Archigel firent de 
même à l'intention de leur duché. et Venise les reprit pour gouverner 
Corfou. où elles restérent en vigueur jusqu'en 1797. Mais, partout. les 
Assises de Romanic furent la base du régime juridique réservé à la 
noblesse. La population grecque continua à étre soumise à l'ancien droit 
coutumier byzantin, landis que la législation vémiienne s'appliquait à 
l'activité commerciale. 


Empereurs de Constantinople 
Maisons de FLANDRE 


et de COURTENAY 


Les empereurs latins de Constantinople eurent à affronter dès 
le début de leur règne les attaques de Icurs voisins bulgares et 
grecs. Ils furent mal soutenus, où ouvertement contestés par leurs 
alliés, Venise et les Montferrat, et par leurs « frères » Îles empe- 
reurs germaniques. Le premier souverain latin de la Romanie fut 
Baudouin de Flandre. 

Étroitement apparenté à la maison royale de France, Bau- 
douin était le 6° comte de Flandre et le 9e comte de Hainaut, I] 
avait pour oncle maternel Thierry, comte d'Alsace. Son mariage, 
en 1185. avec Marie, fille du comte Henri de Champagne, nièce 
de Philippe Auguste, le lia encore plus à ce rot dont l'épouse 
était, depuis 1188, Isabelle de Hainaut, sœur de Baudouin. Phi- 
lippe Auguste était d'ailleurs le suzeram des comtes de Flandre et 
de Hainaut, ce qui n'empêcha pas Baudouin de rompre avec lui 
pour s'allier au roi d'Angleterre, Richard Cœur de Lion, au cours 
des guerres ruineuses qui opposérent les deux monarques. Bau- 
douin prit la Croix en 1200 et partit pour la Terre Sainte. 

Devenu empereur latin de Constantinople après que le doge 
Dandolo eut fait échouer la candidature de Boniface de Montier- 
rat, il présida au pillage de Byzance, et se fit sacrer à Sainte 
Sophie le 16 V 1204, Il prit sur lui de calmer le pape Innocent 
If, indigné devant la faute politique qu'était la déviation de la 
Croisade, en lui présentant la chute de l'empire d'Orient comme 
le résultat inévitable de la persistance des Byzantins dans le 
schisme. 

L'on sait que le partage territorial de l'empire grec se fit au 
mépris des plus élémentaires connaissances géographiques de !a 
part des seigneurs francs, ce qui facilita à Venise l'appropriation 
des cinq huitièmes de cet empire, et à laisser aux Francs lé reste. 
Baudouin de Flandre allait être le premier souverain d'un Etat 
gouverné par des hommes qui, à l'exception de son frère Henn, 
ne furent pas à la hauteur de l’empire au nom grandiose fondé 
par la Quatrième Croisade. 

La domination latine en Orient débuta par le conflit entre le 
nouvel empereur et son principal allié et vassal, Boniface de 
Montferrat, au sujet de la possession de Thessalonique. Réconci- 
liés, Baudouin et Boniface durent affronter les premières attaques 
de leurs voisins, les tsars de Bulgarie et les dynastes grecs restés 
maitres de différents lambeaux de l'empire byzantin. Baudouin 
décida de marcher sur Andrinople occupée par les Bulgares, et 
trouva la mort au combat, aux côtés du comte Louis 1 de Blois et 
d'autres seigneurs francs. le 14 1V 1205. Il avait 36 ans, ei ne lais- 
sait pas d'enfants. 

Son successeur à l'empire latin fut son frère Henri, couronné 
le 20 VII 1206. Excellent administrateur, diplomate heureux, 
soldat courageux, le nouvel empereur aurait pu mieux encorë 
assurer l'existence de son état si celui-ci n'avait pas eu des bases 
aussi chancelantes : l'empire latin de Constantinople était entouré 
de voisins hostiles, et gouvernait une population qui ne rêvait que 
de ramener au pouvoir l'Eglise orthodoxe et des souverains grecs. 
Henri de Flandre réussit néanmoins à vaincre les Bulgares (1208), 
à affirmer sa suzeraineté sur le royaume des Montferrat à Thessa- 
lonique, à réunir un « Parlement » à Ravenika où il reçut l'hom- 
mage de tous les dynastes francs de Grèce, enfin (1211) à battre 
l'empereur de Nicée, Théodore Lascaris, à la bataille de Léopa- 
dion. Il mourut à Thessalonique le 11 VI 1216, âgé de 40 ans. 
empoisonné probablement (non de la main de son épouse la prin- 
cesse bulgare ainsi que l'ont dit certains auteurs) par son arrière- 
vassal, le seigneur lombard Oberto de Biandrate, qui avait jadis 
voulu régenter Thessalonique au nom du fils mineur de Boniface 
de Montferrat, et qui en avait été chassé par l'empereur Henri. 
Celui-ci ne laissant pas d'enfants. les barons élevèrent alors au 
trône son cousin et beau-frère Pierre de Courtenay, né en 1167. 
était le petit-fils de Pierre de France, dernier fils du roi Louis VL 
et de l'héritière de la seigneurie de Courtenay, près de Montargis. 


n épouse ETUI Yolande de Flandre, sœur des deux 
Pierre de Courtenay avait cu dé nombreux diffé 
reglise d'AUXETEE au, SUjét de l'encaisse des revenus 
tiques, et se trouvait SOUS le coup de plusieurs exComm 
ponuficales. Son élection à la tête de Pempire latin-de Constanti- 
souple ne pouvait que déplaire au pape Honorius II Maistne 
nouvant prendre le risque d affablir davantage la position de cel 
empire ef En réc usant le NOUVEAU souverain, le pape se résigna à 
.ccepter li venue à Rome de Pierre de Courtenay et à l'y couron- 
ner, mais en dehors des murs, 4 l'église de San Lorenzo. L'empe- 
eur se mit ensuite en route vers Coñstantinople à traverses 
défilés d'Albanie et d'Epire: alors que son épouse, l'impératr 
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volande, qui était enceinte, S'embarqua avec sa suite sur une nave 
énjuenne qui lit le détour par la Grece. Or, pour passer l'Adra: 


tique, Robert de Courtenay avait dû faire appel à Venise laquelle 
consentil à lui payer les dépenses du passage à condition-que <a 
roupe s'empare, pour le compte de la Sérénissime de a wille.de 
Durazzo, pour lors entre les mains du despate grec Théodore 
Ange. Après un siège pénible et infructueux. l'empereur istin 
continua sa routé, tomba dans une embuscade tendue parle des 
pote qu'il avait attaque, €l disparut sans traces. 

L'impératrice Yolande, à son arrivées à Constantinople apprit 
la nouvelle de son veuvage. Elle se fit. désigner “impératrice 
réenante lorsque son ls aîné, Philippe, comte de Namur, eut 
refusé de quitter ses possessions françaises Ellé fit preuve d'éner- 
ge et sut arrêter les attaques de Théodore Lascanis, l'empereur de 
Nicée, et fiança son fils Robert à la fille de celui-ci. Les nou- 
“eaux fancés étaient l'un et l'autre presque au berceau.“etMa 
concorde prévue par leur union ne se réalisa’ jamais. Wolandede 
Coutenay mourut ên 1219, Jeune encore, “etMlés“barons firent 
venir de France, pour lui succéder, son fils Robert.un“incapable. 
qui fut couronné à Sainte Sophie le 25 HI 22 Ban a Poimane 
non. en Asie Mineure, par l'empereur de NicéeMJéan Dukas 
Vataizes (12253, puis. en Thrace. par le despoié d'Épire quravan 
chassé de Thessalonique La maison de Montferrat Robérine 
garda que la ville de Constantinople et ses abords immédiats 1 
quitta ensuité sa capitale, le cœur brisé après que “les barons, 
indignés par son oisiveté, eussent défiguré sa bien-aimée.“une 
demoiselle de Neuville, et jeté au Bosphore la mère-decellé-Ci en 
les accusant de détourner l'empereur des 1äches dictées "para 
raison d'État. Aprés avoir sollicité, en vain. laide dupape, 
Robert de Courtenay mourut à la cour de Guillaume deWaillehar- 
douin, en 1228, à l'âge de trente ans. 

Le trône impérial passa à son frère cadet Baudouin "Ciétait 
un orphelin âgé de dix ans seulement. LEeës “barons-névirent 
d'autre issue à la situation désespérée de l'empire quedien.conlier 
la régence à un guerrier expérimenté, en NoccurrencenJéan. dé 
Brienne, auquel son gendre. l'empereur germanique Frédéme/lbde 
Hohenstaufen venait de ravir la couronné deJérusalemben 
maria le petit empereur à la fille encore mineure.deJean de 
Brienne, Marie. ei l'on envoya ensuite Baudouin Ilquérir dés 
secours en Occident. Il mit en gages la Couronne d'Epines.dn 
Christ en échange d'un prêt consenti par les Vénitiens..puis-sen 
alla à Paris demander l'aide de Louis IX (SainisLouis)Ee“ronde 
France racheta la Couronne d'Épines. quiMfut déposée àMla Sainte 
Chapelle de Paris. Baudouin utilisa les quelques subsides.reçus du 
pape et du roi de France pour lever une-armée destinée à 
l'accompagner à Constantinople. L'armée se débanda encours de 
route, et ce ne fut que par miracle qué l'empireslatin put con 
nuer son existence, Baudouin Il se fit couronner 4 Sainte Sophie, 
Puis repartit en Europe, avec l'impératrice, après la mortdenlean 
de Brienne (1237). L'impératrice Marie, fille d'une princessende 
Castille, alla demander secours aux rois ibériques, et Baudouin 
s'adressa à l'empereur Frédéric 11, qui déclara l'aider a condition 
Qu'il se déclare son vassal. Baudouin refusant, Frédéric interdit à 
Tous ses sujets de secourir l'empire latin sous quelque forme que 
@ füt. Baudouin se tourna à nouveau vers Saint Louis ur vent 
a Seigneurie de Courtenay et lui remit un morceau de la Vraie 
Croix ct les reliques de la Passion du Christ la lance le reseau 
l'éponge - ainsi que le manteau de pourpre (l24%);.eniinemuatien 
&ee son propre fils, Philippe, auprès des  Vénitiens.Ensulle, 
Aliiqué sans cesse par l'empéreur grec de Nicée. il s’allia . 
sullan seldjouk de Rüm, lequel exprima"le désimdess pee 
à famille de Courtenay. Des alliances entre dynastes catho L ya 
Musulmans avaient déjà été contractécs en Terre Sainte, : 
allaient par la suite se muluptier. tant en Espagne qu A PU 

Empercur Baudouin envoya quérir en France ’a nièce. 
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d'Élis : 
abeth de qe prie : Eudes LEA HE mais le roi de 
Dénité . ue suzerain, fit échouer ce projet. 
Dité, le suitan seidjouk nt alliance avec TR DE 
: Nage encore les chances de vie de 
en Em ne 00 1247, Baudouin IF était à nouveau 
1251. il SES Le Couronne d'Épines a Saint 
s'émeuve de sa détresse Di  ltalie, sans que la chrétienté 
tête de saint Jacques à Rob a d'Arc Jard, après avoir vendu là 
avait perdu son empire lo Mici AE bc ATASIA 
dote Voter & rsque Michel Paléoicgue, allié de 
Il se réfugia Jens € lt emparé de Constantinopie. Baudouin 
Téugia d'abord auprès des séigneurs lierciers d'Euhé 
auprés du roi Manfred de Sicile {164 D tee I 
Pape, Qu'il tenta de récon ili < LenbniA iterbe,-chez le 
ee te front ge cl ler avec Manfred afin de DOUYOIr 
Constantinople. €S croisés qui l'aideraient à reprendre 
me 1266, alors que Philippe était toujours détenu en gage à 
IS€ pour les deites contractées par son pére l'empereur fugitif 
Ste vendait ses droits de suzeraineté sur le royaume de The 
13 008 | 4 son cousin le duc de Bourgogne, pour la somme de 
7 © Hvres Tournois. En 1267, le 27 V, le pape Urbain IV, sur 
l'instigation du roi de Naples, Charles I d'Anjou. qui venait de 
TavW 4 Manfred l'héritage italien des Hohenstaufen, réunissait 
Gans $a chambre à coucher du château de Viterbe Le nouveau sou- 
vérain de Naples er de Sicile et son cousin l'empereur dépossédé 
de Constantinople, Baudouin IE Là, les trois monarques signaient 
un (raité en veriu duquel l’empereur cédait au roi de Naples ses 
droits de Suzeraineté sur la principauté de Morée et les îles qui en 
dépendaient, en échange de quoi le roi promettait de fournir un 
contingent de 2 006 chevaliers lorsque l'on déciderait de repren- 
dre Constantinople aux Grecs. Philippe de Courtenay. toujours 
prisonnier à Venise, était fiancé à Béatrix d'Anjou. fille du roi de 
Naples. Il était stipulé par traité que, si Philippe et Béatrice 
n'avaient pas d'enfants, les droits à l'empire latin d'Orient passe- 
raient à la maison d'Anjou. Lors de la signature de ce traité l'em- 
pereur Baudouin 11 avait 38 ans. [l allait vivre sept années encore, 
ei mourir à Naples en 1273, au terme d'une existence sans 
dignité, passée à monnayer des reliques et des illusions. Sa fille 
Hélène, ? 1314, fut l'épouse du tsar de Serbie, Stéphane Ouroch. 
Les prétentions. où les droits, de la famiile de Courtenay 
sur l'empire d'Orient passèrent à son fils Philippe, Ÿ 1283, puis à 
la fille de ce dernier, Catherine de Courtenay, qui fut l'objet de 
nombreuses fiançailles : d'abord avec Michel Paléoiogue, héritier 
de l'empire byzantin: le projet échoua. Catherine fut ensuite 
fiancée à Frédéric d'Aragon, 3° fils du roi Pierre 1[1 et de Cons- 
tance de Hohenstaufen., à condition que Frédéric renonçâl à ses 
prétentions sur la Sicile au profit dés Angevins de Naples, et se 
mette en campagne, avec le soutien railitaire de la papauté, pour 
enlever Le trône de Byzance aux Paléologue; Frédéric refusant, 
Catherine Fut fiancée (1298) à Jacques d'Aragon, héritier du trône 
de Majorque, mais Jacques se fit moine franciscain ; l'héritière de 
l'empire latin devint enfin l'épouse de Charles de Valois (1301) 
auquel le pape promettait son aide militaire afin de conquérir la 
Sicile sur Frédéric d'Aragon. Ce dernier s'avérant un adversaire 
coriace. la maison d'Anjou le maria en 1302 à Eléonore, fille 
du roi Charles Il de Naples, lequel, conjointement avec Charles 
de Valois et le pape, lui proposaient une fois de plus de renoncer 
a la Sicile et lui promettait en conirépartie soit le fictif royaume 
d'Albanie, soit la couronne de Chypre dont on aurait dépossédé 
les Hire de Valois, né 1270, ft au Perray 16 XII 1525, 
devenu, marltali nomine. EMPÉTEUT titulaire de Constantinople, 
était le petit-fils de Saint Louis, Bls de roi (Philippe Ill}, frère de 
roi (Philippe IV) et père de roi {Philippe VD), maïs, malgré à 
efforts qui échouërent tous, Jamais TO! lui-même, ni empereur de 
Constantinople où les Paléolagues continuérent à TE£nér, MI sNes 
reur d'Allemagne ainsi qu'il l'éspéra un moment. Sa biograpñié 
montre à quel point la papauté s était soumise AUX ae RU 
de la maison de France. Aprés les Vêpres Siciliennes, S à PRE 
du pouvoir En Sicile par Pierre d'Aragon, ie pape Marun 
: in (1283) et déclara disposer de la cou- 
excomMmmUnIA CE SOPET de Valais, les frais de la 
conne de Sicile en faveur de Charles Ge Valois, 16 PGA 
SUETTE déclenchée à cet effet devant être subventionnés par 


des décimes de l'Église. La guerre, menée sans grande conviction 


par le roi de France. fut marquée par le couronnement (avé un 


les de Valois dès qu'it eut 
. faute de couronne) de Char 
red sur le territoire de l'Aragon, PUIS Par la déroute des 
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Français. En 1283 mouraient le roi d'Aragon (en ceRogre LATE 
de France (en novembre). Le trône d'Aragon échut < ;: p me 
fils aîné du feu roi, el le trône de Sicile à Jacques. 1€ FEAT 
fils. Le pape les excommunia aussitol l'un et ee To 
contre eux l'appel à la croisade, tandis que Charles VIIL 1290 
continuait ses efforts pour s'emparer de la Sicile. Le 16 = 
Ge 2e PURES Le rite, 31 XU 1299, fille 
il épousait à Corbeil prés Paris, Marguerite, LS HA 
du roi de Naples Charles IE, et renonçait à ses prétentions È ps 
royaume d'Aragon: le 28 [ 1301. veuf, il se remariait à sai L. 
Cloud près Paris, avec Catherine de Courtenay. Celle-ci se 
au début d'octobre 1307 (*). et ses funérailles, célébrées à Saint- 
Cloud, eurent ceci de parliculier qu'on y vit pour la dépners FOIS 
Jacques de Moiay. le Grand Maître de l'Ordre du Temple, empri- 
sonné la nuit suivante et destiné à être brûlé vif au terme d'un 
célèbre procès au cours duquel «fe rôle de Charles de Vaios 
montra que la suppression de l'Ordre du Temple ne ut qu se 
brutale spoliation suivie de supplices odieux. la démonstration de 
lhorrible férocité qui caractérisa la justice française au début du 
xive siécle» (). Le roi de France Philippe le Bel et son frere 
Charles de Valois. après avoir obtenu du pape la condamnation 
de Templiers, se déclarèrent les créditeurs de l'Ordre pour avoir 
assuré les frais de détention des condamnés, et s'approprièrent la 
plus grande partie des liquidités du Temple: le rot pour les deux 
tiers, Charles de Valois pour un neuvième, aprés quoi les 
domaines et châteaux de l'Ordre furent donnés à l'Ordre des Hos- 
pitaliers de Saint Jean. non sans avoir obligé ce dernier a remettre 
au roi ses avoirs en numéraire. Charles de Valois, plus tard, se fit 
attribuer la fortune d'Enguerrand de Marigny, «Garde du 
Trésor» du roi de France, condamné à mort au terme d'un autre 
procès fabrique. , 

Les tentatives de Charles de Valois pour partir en guerre 
contre Byzance furent mises en veilleuse après la mort de Cathe- 
rine de Courtenay et le remariage. en troisièmes noces, de Charles 
avec Mahaut, fille de Guy de Châtillon, comte de Saint Pol. 
Mahaut n'avait sans doute aucun intérêt à voir l'immense fortune 
de son mari utilisée au bénéfice de la fille de l'épouse précédente. 

Les nombreux enfants de Charles de Valois, empereur titu- 
laire de Constantinople furent : 


du LE hit: Phihppe, né 1290, f 1350, roi de France, sous lequel 
commença la Guerre de Cent Ans contre l'Angleterre. et qui fut 
l'ancêtre de douze autres rois qui gouvernèrent la France pendant 
près de quatre siècles. h) Charles, comte d'Alençon, + 1346 fiancé 
1308 à la fille du Tsar de Serbie, et o 1314 Jeanne de Joigny, 
fille de Jean comte de Joigny et d'Agnès de Brienne: c) Isa- 
belle, née 1295, fiancée peu après à Édouard, fils du roi d'Écosse ; 
c 1298 Jean de Bretagne ; d) Jeanne, née 1297, cs 1305 Guil- 
laume, comte de Hainaut et de Hoilande:; e) Marguerite, née 
1298, fiancée 1298 et s 1311 Guy de Châtillon. fils du comte de 
Blois. 


du 2° lit; /} Jean, t en bas âge : g) Catherine, t Naples 1345, co 
Fontainebleau, Philippe d'Anjou, prince de Tarente. Elle hérita 
de sa mère le titre d'impératrice de Constantinople, et joua un 
rôle non négligeable tant dans l'histoire de la Grèce franque que 
dans celle du royaume de Naples (voir article Anjou). Ce fut elle 
aussi qui poussa ses deux fils Robert et Louis de Tarente dans les 
bras de leur cousine, la reine Jeanne 1 de Naples, dont ils furent 
successivement les amants du vivant même de l'époux de la reine. 
André d'Anjou, prince de Hongrie, et ce fut elle encore qui fut 
mélée à l'assassinat de ce prince. Son titre impérial passa à son 
fils Philippe d'Anjou, prince de Tarente. et les développements 
ultérieurs de son histoire sont résumés ici au droit de Farticie sur 
la maison d'Anjou. 4) Jeanne, * 9 VII 1363, mariéc successive. 
ment à ses cousins Charles d'Anjou, prince de Tarente, et (1318) 
Robert d'Artois (1287-1342) comte de Beaumont. Son petit-fils 
Robert comte d’Artois épousa sa cousine Jeanne d'Anjou- 
Durazzo : 


i) Isabelle, religieuse. 


du 3° lit: À) Louis, f jeune: &} Marie, fiancée à Louis, comte de 
Nevers, puis à Edouard [T, roi d'Angleterre, os son cousin 
Robert d'Anjou, prince de Calabre, fils du roi de Naples Robert. 


(8) ET non au mois de janvier suivant (1308). ainsi »e l'ecrive iUSlé 
. me 308}. St que l'écrivent sli 
St unIbELERr et Ferdinand Chalandon. Sigilloyraphie de l'Orivnt rs ba 
p. 176. | 
(9) 3 Penir, Charics de Valois, Paris. 1900. p. 130 


Elle fut la mère de la reine Jeanne, 
J) Charles d'Anjou, duc de Durazzo, f décapit. 
Louis 1 d'Anjou, roi de Hongrie, pour avoir 
teurs du meurtre de son beau-frère André d'An 
11) Robert des Baux, qu'elle épousa sous lavcontrat 
fit assassiner ; IN) Philippe d'Anjou, prince deTare 

/ Isabelle, « Pierre de Bourbon, comte de 
bataille de Poitiers 1356 ; 7) Marguerite, dite Rfr 
1348, c 1325 l'empereur Charles IV de Euxemtb our 
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L'on ne peut conclure ces lignes sur la famille 
latins d'Orient sans évoquer brièvement Lhistoire 
de Marguerite de Constantinople, filles de lemna 
fer, comte de Flandre. Orphelines dès leur plus 
puisque leur mère était morte à Jérusalem oüelle 
croyant y trouver son époux, alors que celui-ciseure 
tantinople, à la tête de la croisade détournéep; 
même, tombé au combat contre les Bulgares,-avaitd 
sous la tutelle de son frère cadet, vassal du roided 
et Marguerite, enfants sans défense, restérentMlivré 
chandages impitoyables entre leur tuteur etleursy 
que leur mariage de grandes héritières était soumis 
ro. 

Le mar: de Jeanne. Ferrand du Portugal ture 
Philippe Auguste qui espérait ainsi empêcher 
Flandre d'avoir des enfants. Relâché contrera 
Jeanne se remaria. sans dispensé papale, à ho 
cien archevêque de Lyon et son parent ä“andègre 
l'Eglise. Sa sœur Marguerite lui succéda comme 
Flandre. Elle avait d'abord épousé Bouchard dbAYesr 
ancien homme d'église. dont elle eut deux ils eu 
sans aucune forme de séparation afin de se remarie: 
de Dampierre. dont elle eut d'autres enfants Le 
sur le trône de Flandre, Marguerite ouvrit une 
le qui allait dégénérer en d'interminables pracès 
re destinée à ravager le pays pendant trois eénérati 
elle voulut déshériter, et faire déclarer bâtards ses 
nüer lit, alin de laisser la Flandre aux fils du second 
l'empereur Frédéric Il de Hohenstaufen, le.comites 
le roi d'Angleterre, le Saint-Siège, intervinrent a desuf 
dans ce long conflit qui permit aux Capétiensdaff 
vassaux redoutés qu'étaient les comtes dé Flandre: 

Blasons : La maison de Hainaut portait bécuett 
et de sable de six pièces: Le sceau d'Henri de Flandre 
de Constantinople, portait une inscription enlarge 
tères grecs : « Errikos Avtakrator i Despotis Ko>pol# 
gueules, à la croix d'or, cantonnée de 4 besanis cha 
FE de Jérusalem, la grande crois chargée elle-même 
d or. 


Le sceau aux inscriplions grecques de l'emper x 
gémontre bien la qualité de souverain des Grécsgrats ne 
ks monarques venus d'Occident, cherchaïent amégitimertteur 
domination aux YEUX de leur sujets. Lorsque Boniface de Monte 
fit prisonnier Alexis HT Ange, en 1204, il envoya à lemperes: 
Baudouin les brodequins et les vêtements de pourpre de son illue. 
re caplif. Leur Possession conslituait pour empereur latine 
moillcur gage de souveraineté. « L'empereur latin de Constanti 
ople n'a guère êté latin que de nom. Baudouin.dé Flandre qui 

jé sacré à la façon des héritiers de Justinien et à signé TÉ 
diplômes qui OPUS gares partie été rendus en grec. ne der 
jen de plus que d'être compris dans cette successionininter 
ompue des maîtres du monde » (9). 
La maison impériale des Courtenay usait-d'unsceau pourvu 
g'une double légende concentrique, lextérieuresenslatinnention: 
nant la qualité de « Imperator Romaniae. heredis imperii»"inté. 
eur cn grec. mentionnant la qualité de « porphyrogénète» "(né 
dans la pourpre impériale). Le blason impérial était identique au 
précédent. | 

Charles de Valois portait l'écu d'azur semé desfleurs de-lys 
d'or. chargé d ‘un lambel de gueules : puis, après l'abandon de ses 
prétentions à l'Aragon. d'azur. semé de fleurs de lys avec bordure 
de gueules. Son épouse Catherine de CourtenayMarborait l'écu 
pau de Valois et de Courtenay. 


Srmoiries du royaume de Jérusalem et de l'empire latin de Constantinople 


Oublhés depuis des siècles sur le fronton de la cathédraled'Ahamura: 
bourvade des Pouilles. les emblèmes d'un mirage couronné-àMla poursuite 
duguel la maison d'Anjou commit tant de meurtrés Mes blasons accolés 
de deux époux parents à un degré prohibé par l'églisc..mais“auxquelsule 
Sant-Siège avait délivré les dispenses nécessaires :.ceux de Phihippe 
d'Anjou. prince de Tarentce. héritier de la couronneMiietive.delérusalem® 
el ceux de sa deuxième lemme Catherine-deCourténayÿ.imperatnce 
iulaire de Constantinople. 

le blason: parti au 1% d'azur semé deMieurS dei Por ait 

ummbhel de gueules en chef (Anjou): au 2" d'argentàanlancron potentée 
d'or casionnée de 4 croisettes du mémetlérusalem): 

2 blason: parti, au 1° de gueules à 1A CrO MOT CHIONNEe du 
uatre besants du même, chargés d'une croisette dé giteuties el aceoinper 
ques de quatre croisettes d'or (Courtenay-Constantinoples d'après Phi- 
lippe. père de Catherine) : au [# d'Anjoucomme plus haut. (d'apres 
Béatrice d'Anjou, mère de Catherine). mais d'une bardeguenles proctant 
VOLE CA LT ER 

L'on voit donc que les Courtenay. après 4VOÏr CléNSacres parle 
pape comme empereurs de Constantinople.mà“Rome.en 1217. avaient 
ahandonné l'écu aux besanis qui était celuideleur maison en France 
Pour prendre les armoiries figurant plus haut Pan raison en résidait 
Peul-être dans le fait que Yolande de Hainautiémme de Pierre de 
Courtenay. était l'arrière-petite-fille de Foulques-d'Anjou=Plantagenét Moi 
d Jérusalem, et appartenait par conséquent äsunMlignagequi: le premier. 
ait adopté dès 1157 comme emblème héraldique la eroix de Jérusalem 
ancienne, C'est-à-dire à quatre eroiscttes de Saint-André. La ressemblance 
entre l'écu de Jérusalem et celui de Constantinople tatin es eMuente 


_ (10) Nicolas lorcA, France de Cansrantnoplé-ebdéMorée REAuE Bec du 
ud-Est Europeen, X11, Bucarest. 193$. pe 185-186 et XILU936) PME 
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Sccau de Catherine de Courtenay, impératrice de Constantinople. a 
A  nendrinec de Jeanne de Bourgogne et de Philippe “ nc 
rs, à Sens. 1303. 
Me Tamer DER Jeanne de Bourgogne fut la victime. 
conne urs, d'une captation de dot soldée par un meurtre 
S ents d'héritières, affaire connuc à l'époque sous le 
nom du procés des brus du roi. 

En eflet, Philippe le Bel avait marié ses trois fils à trois princesses de 
Bourgogne leurs cousines. Le contrat de mariage prévoyait la réversion du 
comité de Bourgogne à la couronne de France au cas ou les praches 
parents des fiancées mourraient sans postérité. Dans le cas de Jeanne, la 
filiation se présente comme suit : le frère de Saint Louis, Robert comte 
d'Artois, était mort lors de la croisade d'Égypte, à la bataille de Man- 
sourah: 1] laissait un fils. Robert. comte d'Artois, lequel, mort en 1303 à 
la bataille de Courtrai. laissait l'Artois à sa fille Mahaut, puisque son fils 
Philippe était tombé dès 1298 à la bataille de Furnes. Mariée au comte 
Othon IV de Bourgogne (tombé lui aussi au combat en 1303, à Cassel). 
Mahaut devait laisser l'expectative du comté d'Artois à ses filles Blanche 
et Jeanne. car Othon avait déjà cédé le comté de Bourgogne au roi de 
France, en échange du manage de ses filles avec deux des fils du roi, et 
d'une pension de 100 000 livres et d'une rente annuelle de 10 000 Hvres 
versées par Philippe le Bel. En 1313. les trois belles-filles du roi, Margue- 
rite de Bourgogne (épouse de Louis de Navarre, héntier du trône), Blanche 
de Bourgogne et d'Artois (épouse du deuxième fils du roi, Charles de La 
Marche). et sa sœur Jeanne (épouse du dernier fils. Philippe) étaient 
emprisonnées et mises en jugement pour avoir été mêlces à une affaire 
d'adultère. Marguerite de Bourgogne fut enfermée en plein hiver, au haut 
d'une tour exposée à tous les vents, et mourut de pleurésie (1315). Blan- 
che et Jeanne réussirent à s'en sortir la vie sauve, grâce au pouvoir de leur 
mère. l'énergique comtesse d'Artois. Quant à la fille de Philippe le Bel, 
Isabelle de France, mariée au roi d'Angleterre Edouard IE, l'on sait 
qu'après l'avoir accusé de mœurs contre nature, elle réussit à le mettre en 
prison et à l'y faire mourir dans des supplices atroces, par là même où il 
avait péché. 
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Blasons des quatre époux de Jeann i i 
£ & À u | LOR : NV .. & AÛ n : 
reine de Naples, reine titulaire de Sicile, princesse de Morce, comtesse de Provence 


1) André d'Anjou, prince de Hongrie: Écartelé au 1 et 4 d'Anjou-Sicile, 


Ein Au 2 et 3. fascé d'argent et de gueules de huit pièces es Ph: qe pe pra M M 
Ë - : c Jérusalem. Au 

2) Louis d'Anjou, prince de Tarente: Écartelé au 1 et 4 d'Anjou-Sicile se Fo mi (Aragon) à la bande aussi de gueules sur ce quai 
parti de Jérusalem. Au 2 et 3, de gteules à da croix d'or, accompagnée de 4 bon dE : | | 4 « 
quatre besants d'argent, chacun chargé d'une croix de sinople, l'écu brisé on de Brunswick : Écarielé au 1 et 4 d'Anjou-Sicile, pa 


lem. Au 2 et 3 de gueules à deux léopards l'or l'un surlau 


d'une bande d'argent. 
schweig-Grubenhagen). 


ANJOU 


; es de Provence. 
Oo! de Naples el d'A | # 
prnces d'Achaïe Moréde % 
Torente et de Durazzo. 


Com 


de 


d'après Naïl Hopf 


494 

nie JÊ 

Acciaiuoli, T7 * 

duc Æ 

d'Athènes. V2 es 

ACCIAIUOLI ATZA:TOAH 


Célèbre maison florentine, éteinte en 1834, qui donna à l'Ita- 
lie des savants, des écrivains, des cardinaux, plusieurs banquiers 
et des hommes politiques. Son histoire illustre l'évolution de 
beaucoup de grandes familles d'Europe orientale, enrichies par 
le capital avant d'aboutir au féodal. | 

D'origine « popolare», les Acciaiuoli appartinrent au parti 
euelfe de Brescia avant de s'établir à Florence dans le cadre d une 
compagnie commerciale fondée en 1282. Alliés aux Peruzzi, aux 
Bardi, plus tard aux Médicis, ils dirigèrent une banque florissante 
qui prêta de l'argent aux rois d'Angleterre, à l'Ordre des cheva- 
liers de Saint Jean, au Saint Siège et aux Angevins de Naples. 

Le grand homme de cette famille fut Nicolé, né Montegufont, 
Val di Pesa, 12 IX 1310, t Naples 8 X1 136$. Envoyé à Naples 
pour y diriger une filiale de sa banque, il s’y signala dès 1332 en 
devenant l'arbitre du conflit qui opposait le jeune roi Robert à 
son oncle Jean d'Anjou, comte de Gravina. Depuis 1322 Jean de 
Gravina, en tant que prince de Morée, était le vassal de son frère 
aîné Philippe, empereur titulaire de Constantinople. Lorsque ce 
dernier mourut en 1331. Jean de Gravina refusa de prêter hom- 
mage à son neveu Robert, fils de Philippe. 

L'accord négocié par Nicolo A. stipulait la cession à Robert, 
par Jean de Gravina. de la principauté d'Achaïe, en échange du 
duche de Durazzc en Albanie et du paiement de 5 000 onces d'or. 
Cette somme fut prêtée par la banque Acciaiuoli, permettant ainsi 
à Nicolé de poser les premiers jalons de l'extraordinaire carrière 
de sa maison. [Il devint le chambellan, le conseiller, et, peut-être, 
l'ami de cœur de Catherine de Valois, princesse de Tarente, impé- 
ratrice titulaire de Constantinople, qui lui confia la direction de 
l'éducation de ses enfants. Nicol À. arrangea ensuite le mariage 
de la reine veuve Jeanne de Hongrie et de Louis de Tarente. frère 
puiné de Robert, qui le nomma son Maître d'Hôtel. 

Contrairement à ce qui avait été le cas après la conquête de 
la Morëe (1205) par les seigneurs francs, Nicolé Acciaruoli ne 
TECOUTUt pas aux procédés militaires pour s'approprier fiefs et sei- 
gneuries. Ce fut au moyen de transactions commerciales, de 
reconnaissances de dettes et de prêts hypothécaires qu'il s'assura 
les diplômes et les chartes de donation qui allaient faire de ses 
successeurs les derniers ducs d'Athènes avant la turcocratie. 

En 1334 sa banque fui cédait en propriété personnelle les sei- 
gneuries de Lichina et de Mandria en Morée, qu'elle avait reçues 
en gage de Jean de Gravina en 1324 à l'occasion d'un emprunt, 
Jamais restilué par le comte. Compensé ainsi en biens féodaux. 
Nicol6 À. allait devenir l'un des grands feudataires de Morée. 
avec le titré de baron et se trouvait aux côtés des féodaux latins 
qui, en 1341, offraient leur soumission à l'empereur gTEC à condi- 
Hon que celui-ci respectât leurs possessions. Mais les Byzantins 
n allaient pas réussir a éliminer la dynastie d'Anjou. et Nicolo 
choisit d'aider le roi Robert, devenu empereur titulaire de Cons- 
tantinople à là mort de sa mère, à établir son autorité sur la prin- 
cipauté d'Achaïe. Le roi l'en récompensa en l'armant chevalier et 
en lui concédant d'autres fiefs, dont la seigneurie de Kalamata. II 
finança la formation de l'armée de Louis d'Anjou Tarente qu'il fit 
couronner roi de Hongrie en 1352 après avoir été nommé par lui 


Grand Sénéchal héréditaire de Sicile «et seigneu 
11348), comte de Terlizzi (1349), comte de Melfi 
Malte et de Gozzo (1357), enfin châtelain héréd 
11358) par investiture du roi de Naples, Robert d'Af 
accompagna dans son exil d'Avignon le couple r 
de Hongrie fuyant la révolte des maägnats magyars 
par Innocent VI et le cardinal Albornoez désnégogie: 
le Saint Siège et les Visconti de Milan. puis fut. 
pape gouverneur de Bologne et de la Romagne (1360 
" Grand Sénéchal du royaumé de Naples, baron 
de Nivelet en Grèce, vanté par Pétrarqueset Boce 
avait dédié ses « Donne [ilustri» et qui écriitsassor 
se croit appeté par les Dicux 4 siéger au Conseil des. 
monde» - Nicolé À. mourut en 1365 etfutsenseve 
treuse de Galuzzi qu'il avait fait Construire presdes 
après, les féodaux napolitains mirent en, prisonssor 
héritier des charges de Grand Sénéchal et deMtaitres 
comte palatin par Philippe d'Anjou en 131 etuluR 
tous les fiefs napolitains amassés grâce à laMfaveuridée 
dents. Seule l'intervention du pape lui sauva asie 

La descendance née du mariage de Nicolé"ave 
degli Spini ne vint pas en Grèce, car le Grands 
légué ses possessions grecques aux fils de sorncoust 
Jacopo, t 1356, époux de Bartolomea Ricasolin Cet 
rent leur existence entre l'Italie et Fa Grèce Wlss'agitx 


|) Angelo, né 1349, + 12 VII 1409, évéquedeR 
archevêque de Florence 1383, cardinal prince dent 
archevèque commendataire de Patras |394=M00ex 
et de Velletn 1397, baïle de Morée. 


2) Jean. archevêque de Patras 1360-1365. 


3) Nerio, t 25 IV 1394, adopté par son onclé Ner 
son successeur, baron de Vostitza et de“Nivelet, 
Corinthe 1371. citoyen de Venise 1369:MIMVIvaiin 
Marie de Bourbon, impératrice titulaire de“Constan: 
suivit les princes d'Anjou en Grèce dans leur camp: 
contre la Compagnie Navarraise. Il projeta d'imiten 
politique matrimoniale qui avait si bien réussi" an 
entreprit de se fiancer à Florence Sanudo,“héritièren 
Naxos et vassale de Venise. Mais la Sérénissimenste 
projet qui risquait de faire passer Naxos sous Me 
d'un familier des rois de Naples. La domination.de 
mença par un revers : il dut céder Vostitza aux Nava 
conquit ensuite Mégare sur les Catalans, toute RAtN 
Turcs, enfin Athènes sur les Catalans, en 1388 En! 
de Naples, roi de Hongrie, investit Nerio A.“du“duehé 
duché incluant aussi les villes de Thèbes. Mésareet. 
droit de réversion de la succesion sur les descendants, 
Donato, car Nerio n'avait pas de fils légitimeErnMt388 
reconnaissait comme prince d'Achaïe. D 
À son mariage avec Agnese Saraceno, le duc Nerioa 
illes : 
a) Bartolomca, cs 1388 Théodore Paleologuen 
Mistra, qui reçut en dot Corinthe, et vendilcel 
1400 aux chevaliers de Saint Jean. 
b) Francesca, o 1388 Carlo Tocco, duc de 
reçut en dot Mégare et la Basilicata. | 
et, d'une liaison avec une jeune fille grecque, Mai 
notaire athenien Dimitrios Rendis. un fils : | 
c) Antonio, qui réussit, malgré sa bâtardise. à pre 
cession du duché. En effet, le duc Nerio, dont 
avait €té toute dévouée au catholicisme, avait 
l'éghse du Parthénon en chapitre catholique sièse 
latin, qu'il voulait placer sous la protection des 
mélropolité grec appela les Turcs au secours de 
[ls firent prisonnier le duc et l'envoyèrent a Vent 
prit possession d'Athènes et la fit gouverné 
podestats. En 1402 Antonio A. reprit déMiore 
lurque, là ville basse d'Athènes, se déclara va 
S éMmpara de l'Acropole en 1404, et refit aux Pro 
dence de la famille. Reconnu duc d'Athènes en 
jusqu en 1435, embellissant considérablementMdlan 
lui qui fit probablement bâtir la grande tour. 
l'Acropole, que Schliemann abattit en 1874 en Î 
de « turque ». 1] n'oublia pas ses biens patrimoniat 
Toscane, pour lesquels Florence l'exempta de 


; 


ui de La liberté de commerce qu'il 
chands florentuins d'Athènes: 

ant pas d'enfants, 1l avæit adopté“deux 
d'une famille Protimes 1 maria tünerà 
ur de l'ile de Karysios ét lantre 
«hugire *émtien d'Egine: 

épouse Marie, lille de Léon Mélissène 
tait une parente de la famille byzantine 

\ la mort d'Antonio, clle complora 
es Chalcocandyle pour faire monter l'urd'eux < 
\ihenes, accentuamt encore celle tendance des ee 
Jynasties et srandes familles dominant a Grèce mor- 
üler Byzance, les Turcs et Venise à leurs guerelle 
ales, querelles d'autant plus compliquées dns pe 
catholiques et despotats orthadoxes s'immisçaient, 
ses mixtes aidant, dans les affaires ls "ins qe 


accorda 


jeunes filles 
À Nicolo Gior- 
ë Antoncllo Cuo- 


archonte 
Chalco- 


VCC ses 


sc intervint et imposa comme duc d'Athènes un des- 
d'un autre frère de Nerio” 


# | 1400, jadis vicaire pour la Morée de son oncle 
re 13465 et 1368. [l fut le père de Nerio/IlMer d'Anto- 


1e et irrésolu, Nerio Il régna quatre “insséulementert 
chassé d'Athènes par son propre frére Antonio. qui ne 
na que deux ans. Revenu de son exilMlorentin. Nétioill 
1 le pouvoir et gouverna dans des circonstances difiiciles. 
té entre le parti franc et le parti grec. AMemandata pro- 
echon du sultan pour l'Attique*etMlaBéotie ét mourut en 
IS après avoir, malgré les difficultés, Continue" Ma vonser 
echanges culturels entre Florence ét" Athenes ANS TSH, 
duché fut entrainé dans des …ragédies dynastiques el 
échna rapidement. Sa veuve, Chiara Corem(petilé Glle var 
a mere du duc Antome 1} se prociamaMduchesserésrante et 
devint la maitresse d'un patricien de Venise. lesouverneur de 
Nauplie. 

Ce dermer ("} pour pouvoir épouser laduchesse. retour. 
na à Venise où il lit mourir sa femmellégitime, puis revint 
Athènes, se remaria et prit le titre de duc d'Athènes-en1453: 
L'année suivante. 1l alla rendre hommage" au çcultan."en 
emmenant avec lui le jeune Francesco Keciaruoh als errçuc- 
cesseur désigné de la duchesse. Æe“sultan Mahomet. oui 
“enait de prendre Constantinople. les “Gtemprisonnerttous 
deux dans la forteresse de Mégarc  Don-neutpius/jamaistde 
leurs nouvelles. 

Mahomet le Conquérant accorda ensuite“ Mnvestiture 

du duché d'Athènes. de Beotie et deDhèbes "Franco A, 

ls d'Amtonio IT 1 Maria Giorgl des marquis dé Bodo: 

n:tza (laquelle s'était remarice en M46 "Giovanni Male 
piero. baïle vénitien de Négrepont).MEe nouveau” duentit 
aussitôt périr l'infortunée duchesse Chrara saMtarnte mais 
les Turcs, prétextant la noirceur de cé crime, assiégerent 

Franco dans l'Acropole. Forcé de capitaler par dlamtaimml 

céda Athènes au sultan qui lui laissaMlamseigneuniende 

Thèbes et l'obligea à prendre part äMlacampagne ments 

contre le duc de Céphalonie, Leonardo Locco"Peu-apres: 

le duc Franco fut étranglé sur ordre de sonsuzerain mue 
sulman (14601. Ses trois jeunes fils disparurent.danssle 
scrail impérial et sa veuve Mareie deBemenos 

\ssan, archonte de Mouchlion. futemmenée-prisonnaiere 

a lrébizonde. 

\ins finit la dynastie florentine d'Athènes haurre branche 
Acciaiuoii, restée en Toscane. allait encorejouer un.prand 
Ole dans l'histoire de la Renaissance"italienne Parmises descens 
dants en ligne féminine l'on compte Nicolas Machiaveebla mar 
"01 grand-ducale des Medici- 

Blason: D'azur au lion d'or tenant ut oriflamme qQuiMREuTe En 


L 


des 


oré sur les tombeaux de la charireuse dé-Plorencenerq figurait 
A0 sur plusieurs monumenis de lAthènes.medievale 


“+ Prémiere lentative visant à dresse un arbre généalogique NAS “ 
amie a élé celle du marquis Pompeo Pi Famnig La ro 
- ëne, vol LX. 1844, laguelle. malgré quelques enneurs OS 


| | | k 
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€l même d'ail; 
Ï DhQues spa source Erémplaçable par l'abondance de ses 
ft principauté Francaise à, MON, Nouvelles recherches historiques sur 
“romanes édite ca Horce, Paris 1843; Karl Hopr, Chroniques 
de eu ignage. tar ; 41 peu connues, a donné la généalogie définitive 
ne Cileni pas Hopf Fer QAue lous les historiens copient, méme lorsqu'iis 
; as “tres LR Geschichre der Stadt Aïhen 
rie de cett - , * 4 WOULÉ Ge nouveaux détails sur la sci - 
ë traduction pronae eue EnCOre augrnentés par Spyridion LAMBROS dans 
GNON, L'empire Fe enrichie, qu'il publia à Athènes en 1904, Jean Low. 
1949; Curzio Dei, PE Constantinople et la Principauté de Aforée, Paris 
| ; AURGIERO dell: BERARDENGA, Gi locraiuoli di Firenze 
Florence 1962 : Amoinc Boys. 


ge as dei loro tempi, 1160-1534 3 vol. 
RL ne, franc. DAMES LT DE Peter TornnG, Estaies of nu. * 
 Géphulonia Byzantion 1966 p. 544.550 De Lt 


ANJOU 


nr Res de Re: la maison d'Anjou de 
el à ! rançhe cadette de la dynastie royale de 

ee parür de 1263 elle reprit à son compte de nombreuses 
prétentions de souveraineté nourries sur diverses parties de l'Eu- 
T0pé Orientaie par d'autres familles souveraines ou ex-souveraines. 
ELJoua un rôle important. bien que très peu glorieux. dans l'his- 
toire de la Grèce démembrée du Moyen Age. 

L Les ANgevins possédèrent Corfou, Lépante, et les présides 
albanais qualifiés soit de « royaume d'Albanie », soit de duché de 
Durazzo. Is régnérent pendant presque cent cinquante ans. en 
tant que princes d'Achaïe, sur une grande partie du Péloponnèse. 
Mais leurs possessions grecques ou albanaises n'étaient considé- 
rées par eux qu'en tant que territoires de deuxième ordre, subor- 
donnés à leur roÿaume de Naples et destinés surtout à servir de 
marchepied pour leurs plans de conquête de Byzance. 

L'installation de cette dynastie en lialie méridionale était la 
conséquence de la politique pontificale visant à chasser les 
Hiohenstaufen de leurs possessions napolitaines et siciliennes. Elle 
fut Ja répétition, réussie cette fois, de l'action déjà entreprise pré- 
cédemment par la papauté à l'aide de la maison de Brienne, 
action qui, celle-là, avait échoué. Le fondateur de la maison 
royale d'Anjou de Naples avait élé Charles, comte d'Anjou. 
comie de Provence et de Forcalquier. 

Né 1236, Ÿ Foggia 7 11285, quatrième fils du roi de France 
Louis Millet de Blanche de Castille, Charles était destiné à 
PEglise avant que la mort prématurée de deux frères placés avant 
lu dans l'ordre de succession (après l'aîné. le futur Louis IX, 
Sant Louis). ne fasse de lu] un comte d'Anjou. À l'âge de 20 ans. 
l'emportant sur d'autres prétendants, il épousalt Béatrice. fille 
cadelte du comte de Provence, et déclarée par celui-ci son héri- 
lière. au détriment des trois filles ainées, dotées en argent el 
écartées expressément de la succession. Cette clause, mal res- 
pectée par la sœur aînée de Béatrice. Marguerite, mariée au frère 
ainé de Charles. Louis LX. ne fut jamais oubliée par elle. Son ani- 
mosité envers son beau-frère allait contribuer au peu de soutien 
accorde par le roi Louis IX aux entreprises du comte d'Anjou. 

Dès 1253. le pape Innocent [V proposait à Charles de 

rendre La couronne de Sicile aux Hohenstauten, mais Gharies 
préféra se tailler d'autres domaines ailleurs : il tentait en eee & 
s'emparer du comté de Hainaul. puis, par traité, en 1258, du 
comté de Vintimille, prenant ainsi pied dans les allaires de 
l'ltalie du Nord, où il concluait des accords avec les marquis de 

uferrat et de Saluces. , 
es) FF il accentait l'offre pontifica le de ceindre la couronne 
royale de Sicile, offre d'une grande portée, qui HAS ON ge 
l'extermination de la maison dé Hohenstaulen. à 1nstà La ge 
trônes de Naples et de Hongrie une dynastie pre # Pet 5 
la Grèce méridionale le champ clos des querelles familiales des 


sut comme leurs prédécesseurs, ls souverains de 
et ceux de da maison de Hohenstufen. portéren 


{12} Les Anpevins de Nuples, t 
et non « de Naples », hic que la Sicile 


la dynastie normande des qe Us 428 

w uen JAI À re ee) d'Amjou que de Hé (date de ki matt de € DEN 

le 4 “à lo suile cles Vêpres Sichiennes, le ren Picrre d'Aragon, £c adre de 

usqu'en Tù2 lors are fussent montés sur Le trône de ce royaume Li maison 

| antred. P sl re sure ne couverna céeetivement qué le aaume de Naples aussi, 

d'Aur nb nous ne donnerons an SAUTS de cer ouvrage le titre de rot de 
Ê des vil re 


Hate AS GNTIse. 
1 “sus ues de la dynastié MTL 
Sie au sti* monart] 


toute une 
njou, et à apporter enfin sur le royaume de Naples . 

ne de malheurs. L'histoire de la dynastie angevine, histoire SA 
gloire, déroulée dans une époque marquée par 7 . 
inspirée par la cupidité bien plus que par de vasles s 
été particulièrement riche en luttes fratricides et en ag in 
trés entre eux par les membres d'une même famille, d'un 

u'un historien a pu évoquer, en fait d hérédité, l'existence 

nosons 18 nee. 


Nous ne retiendrons ici de la maison d'Anjou, évidemment, 
que l'histoire relative à son rôle dans la Question GS LEE 
débute par le couronnement à Rome. le 6 | 1266, de nv = 
d'Anjou comme roi de Sicile, de la main du pape C Free sb 
pape français, ancien conseiller de la maison de France. fut i'auxr 
liaire et le complice de l'ambition illimitée de celui qui partait à 
la conquête du royaume de Naples afin, disait-il, de sen NI 
uniquement comme d'une base militaire destinée à une future 
croisade contre les Musulmans. Charles d'Anjou partit de Rome 4 
la tête d'un corps d'élite de Français et de Provençaux et d'une 
armée de mercenaires recrutés grâce au concours de tous les 
guelfes d'Italie, et aux fonds considérables avancés par les ban- 
quiers florentins auxquels le pape avait remis en gage les Trésors 
du Saint Siège. Il affronta l'armée de Manfred à la bataille de 
Bénévent (26 Il 1266) puis marcha sur Naples aprés que Son 
adversaire, vaincu, eut trouvé la mont sur le champ de bataille. 

Une fois assuré de la couronne de Naples et de Sicile le roi 
Charles 1 oublia son projet de croisade et se mit en devoir 
d'échafauder un système juridique destiné à assurer à sa descen- 
dance la possession de tous les trônes de l'Orient chrétien. à 
commencer par celui de Constantinople. ù 

Une séne de mariages, de traités et d'accords conclus à cet 
effet préparèrent successivement l'entrée dans le giron de la 
maison d'Anjou des couronnes d'Albanie, de Constantinople, 
d'Achaïe. de Hongrie et de Jérusalem. 


Le royaume d'Albanie 


Le premier acte des projets de Charles Î se joua autour de la 
possession de Corfou et des présides albanais (Valona, Duraz- 
zO (!?), Bérat) appartenant à Hélène Ange Comnène, fille du des- 
pote d'Épire, et veuve (emprisonnée par Charles 1) de Manfred. 
Le gouverneur des domaines convoités était un partisan de Man- 
fred, Philippe Chinard. Afin de se l'attacher, le despote d'Epire 
lui donna sa propre belle-sœur comme épouse. mais le fit ensuite 
assSassiner par celle-ci (voir page 210). Cette faute politique 
obligea la garnison italo-normande de Corfou à choisir le moindre 
des deux maux s’offrant à elle : Garnier Aleman. le lieutenant de 
Chinard, plutôt que de risquer le même sort que son comman- 
dant, fit sa soumission à Charles 1 (1271). Le roi de Naples put 
ainsi retourner la situation à son profit et réduire à néant les 
plans du pape, qui voulait libérer la veuve de Manfred et lui 
rendre sa dot après lui avoir fait épouser le prince Henri de Cas- 
tille, cousin germain et rival de Charles I. 

Le 21 II 1272, Durazzo se soumettait à son tour à l’autonté 
angevine, mais cette autorité n'allait jamais être que formelle, 
incertaine, variant au gré des ambitions des potentats locaux, 
alliés tantôt du roi de Naples, tantôt de l'empereur de Byzance, 
tantôt des tsars de Serbie. L'on ignore. pour commencer. l'identité 
de la faction albanaise qualifiée, pour les besoins de la cause, de 
«comtes, barons, officiers et borghesi de l'université (: commu- 
naulé) d'Albanie », qui se soumettaient au roi de Naples, et dont 
Charles 1 promettait de respecter les coutumes et les privilèges. 

En 1279, le despote d'Épire. Nicéphore Ange Comnène, 
beau-frère de Guillaume de Villehardouin, mais aussi beau-frère 
de l’infortuné Manfred, se déclarait le vassal de Charles d'Anjou, 
par haine des Paléologue. Il rendit Butrinto au roi de Naples, lui 
donna même son fils en otage, et finit par lui céder à nouveau 
celles des terres dotales d'Hélène qu'il avait reprises après la mort 
de Manfred. En 1288 les Byzantins reprenaient Durazzo. mais en 
1294 le roi de Naples Charles II en était à nouveau le maître, et 
cédait cette ville, avec le « regnum Albaniae ». à son fils Philippe 

de Tarente lorsque celui-ci épousait Thamar d'Épire. Les Serbes 
s'emparèrent de la ville de 1296 à 1304, après quoi elle retomba 
sous la domination de Philippe. 


(13) Le nom de Durazro était La forme itali 


1 1 t enne donnée à !a ville le 
Dürres par les Albanais. qui la possèdent aujourd'hui. La forme française est Drras 
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Mania Mont ont cloué au pilon l'image de Charles d'Anjou en dre: 
l'inventaire de ses innombrables victimes et les preuves de & base de 
caractère. Plus près de nous, des auteurs français le dévnvent neanmoirs 
sous des traits séduisants : « Charles pnnce grand et juste. injustement 
attaqué. chevaleresque envers son adversaire Manfred. & makratoo 
fut pas récompensée. 1l pardonna aux nobles siciliens qu'il l'asaxr: 
combattu... 1} fut respectueux des formes et traduit Conradim de\vant se 
tribunal ». (Jean Longnon, Les Françuis d'Outremer au Moyer Age. Pars 
1929, p. 268-2781 Récemment encore. Roman d'Amat dans l'artxe 
publié par le Dicrionnaire de Biographie Française. Pans 19N. 
p. 545-546. dit de ce monarque : « respectueux du droit d'autrui mme 
du sien propre... il fut le plus grand des Capétiens ». Ces opinwns reter 
largement minontaires. et l'on peut citer sans crainte œ paage de l'hsto- 
nèn suisse Sismondi : « Au lieu de se contenter d'avoir sur l'ltalie entere 
une haute influence, il voulut l'assenir et s'en former un seul royaume. : 
ne vovait mème plus, dans cæ royaume. qu'un avantage pour onquen: 
l'empire d'Onient qu'il convoitait aussi : 1 étendit ses intrigues d'un il a 
l'autre de l'Italie et de la Grèce ; il se frava. par la trompent. un chemun 
qu'il élargissait par la cruauté : il coùta. aux peuples qu'il voulait gouver- 
ner, des trésors et des flots de sang ; mais au lieu de les aenir. il ne fit 
que les réveiller de leur assoupisæment. les provoquer. et attirer enûn s2f 
lui et les siens, la tardive. mais juste. vengeance des opprimes » His 
des Républiques Halicnnes au Moven Age. 3. Paris. 1809. p. 412 

Et on peut conclure avec Pier Fausto Palumbo: « Nous ne sommes 
pas choqués par la dureté des peines prononcées contre ses advermaires où 
par ce que l'on pensait, alors. de l'efficacité exemplaire des comdamnations 
à mort. Les traits de violence et même de férocilé ne manquent m che: 
Frédéric I ni mème chez Manfred. Ce qui frappe chez l'Angevin est ke 
Caractère systématique de l'homicide et de la rapine. la concepuon du 
royaume comme d'une terre à dépouiller et des hommes comme des surIS 
à opprimer..., et aussi. et surtout. la soif effrénée de l'argent » (Cor: 
alla storia di re Manfredi, Rome. 1959). 


Mais, dès lors, les souverains serbes arborèrent eux au le 
Utre de roi d'Albanie: Uroch Il en 1309. Stéphane Uroch en 
1328, Stéphane Duchan en 1333. La maison d'Anjou ne garda. de 
tout ce royaume, que la ville de Durazzo. concédée en 1 30. avec 
le titre royal, à Philippe de Tarente par le roi Charles Il. sous 
condition expresse du maintien de ses droits de suzerainete. Phi- 
lippe préféra d'ailleurs s'intituler plus simplement « despotus 
Albaniae », puis « regnum Albaniae dominus », avant de chercher 
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isir de ce royaume €xIgu, qui ne Jui rapoa 
Des obligations militaires et des Dites Rien 
Par la suite, la monarchic angevine tenta d'échanger A 

. ç et albanais contre la Sicile, détenue dans les dernièr 
fes & du XIV° siècle, par Frédéric d Aragon, Mais, malgré « a 
a pese et prospérité » que le roi de Naples promit à Frs. 
trém au cas où il deviendrait le possesseur du royaume d'Alb 

a: savait à quoi s'en tenir et ne conclut pas Îc marché. 
En 1311. Philippe de Tarente S CNgageat envers son Cousin 
Robe d'Anjou, duc de Calabre, à [ui vendre je royaume d'Alba- 
à et la principauté d Achaïe, cl aussi tous ses droits ct préten- 
Re sur « Jes terres alors occupées par les Grecs et autres schis- 
tiques », pour 70 ee onces d'or payables en Quatre annuités. 
L'historien GianMaria Monti, qui publia en 1937 les documents 
Rjatifs à GES projets, calcula que la somme envisagée COrTespon- 
jt à 70 000 millions de lires italiennes. En fin de compte£, la 
ccile resta à la maison d'Aragon et les princes angevins n€ 


ussirent famals à reprendre pied en Albanie. 


anic, 


Ja principauté d'Achaie 


Au moyen de deux traités signés à trois jours de distance. à 
virerbe, dans la chambre à coucher du pape et en présence de 
œui-ci, Charles 1 mariait deux de ses fils à deux héritières 
d'Orient, et assurait par écrit la réversibilité de leur succession au 
bénéfice de la maison d'Anjou au cas ou la descendance de ces 
deux mariages viendrait à s'étendre. 

Le 24 mai 1267, le roi de Naples signait le premier traité de 
Verbe avec le prince d'Achaïe, Guillaume de Villehardouin. 
dynaste riche et puissant. dont les contingents militaires s'étaient 
avérés d'un puissant secours lors de la bataille de Bénévent. Le 
pnnce d'Achaïe venait de rompre les fiançailles de sa fille aînée. 
Isabelle, avec Andronic Paléologue, héritier de l'empire byzantin. 

ur la donner en mariage à Philippe d'Anjou, dernier fils du roi 
de Naples. titré prince de Tarente. Par ce trañé, qui ne laissait à 
Villehardouin que le simple usufruit viager de sa principauté. le 
roi de Naples devenait le suzerain de l'Achaïe et de toute la Grèce 
méridionale, sur laquelle 1} acquérait des droits rééls ou même 
supposés : ainsi. la suzeraineté cédée pour l'ensemble du duché 
d'Athènes. alors que les ducs d'Athènes, de la maison de La 
Roche, n'étaient vassaux des Villehardouin que pour les seules 
villes de Thèbes. d'Argos et de Nauplie : la suzeraineté sur l'île 
d'Eubée. dont les seigneurs tierciers n'étaient que de 1rès problé- 
matiques vassaux des Villehardouin, et depuis 1255 seulement : et 
sur le comté de Céphalonie, dont les dynastes. de la famille 
Orsini. étaient vassaux des Villehardouin depuis 1236. Citons 
pour mémoire le titre de roi de Thessalonique donné par l'empe- 
reur Philippe de Courtenay à Philippe de Tarente. qui ne le porta 
pas, pas plus que n'avait voulu le porter Guillaume de Villehar- 
douin auquel ce même titre avait été proposé précédemment. 


L'empire latin de Constantinople 


Trois jours plus tard, le 27 mai 1267. Charles I concluait son 
deuxième traité, avec. cette fois, un monarque fugitif, dépossédé et 
désargenté, Baudouin de Courtenay, empereur titulaire de Cons- 
lantinople, redevenue la capitale de Byzance depuis sa reconquête 
par Michel VIII Paléologue en 1261. Par ce traité. le fils et héri- 
üer de Baudouin, Philippe de Courtenay, toujours en olage à 
Merise, était fiancé à Béatrice d'Anjou. fille du roi de Naples. 
L'empereur fugitif devenait le stipendié et l'instrument de Charles 
Lrauquel il cédait, lui aussi, une série de souverainetés plus ou 
MOINS fictives que la dynastie de Courtenay n'était plus en mesure 
d'exercer depuis longtemps: sur l'Achaie, pour laquelle Guil- 

ume de Villehardouin ne s'était reconnu Île vassal que par COùr- 
ile et esprit chevaleresque: sur les terres formant la dot 
d'Hélène, là veuve de Manfred. dont la subordination juridique 
Ph rapport à l'empire latin n'était qu'une mythe inventé pour 
l'occasion : enfin, sur le duché de l'Archipel, où. depuis long- 
lemps, Venise dominait, à l'exclusion des îles des Samos. Myt1- 


lène, Cos et Chio. A ces cessions de suzeraineté, Baudouin aJou- 


pie Promesse de cession en toute propriété d'un tiers des que 
Disque le roi de Naples se proposait de conquérir pour TÉLAB'iT 
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l'empire latin ; 
atin à j Ù : « 
es hostilités me 4e de l'empire byzantin. La date du début 
tres a à ichel Paléologue était fixée pour 1274, 
dés Rues US contre Byzance qui furent compromis 
Naples Obligeait Charle Lace ee Une 
Déticonsédt one à de a se Tapprocher de Venise, et à mettre 
en Eee Ve # Cuse Ses plans d'extension de suzeraineté 
4 la bataille de Tagliacozzo (23 VIII 1268), et 
Daux partisans, Conradin n'allait plus 
CE de la domination ange- 
€. Mais l'exécution de ce prince de seize 
SXCOMmUnIÉ préalablement et très opportunément par le 
Charles 1 les sympathies de beaucoup de 
OUtiEn jusque-là inconditionnel dont il 
n de l'Église. La mort de Clément IV, 
à profit par le roi de France Louis IX, 
ésirait la réconciliation avec l'empereur 
Paix entre chrétiens : enfin, l'élection d 
nouv spoi 0. , er 
Ne RRDE SL X, partisan fervent de la Croisade, amena 
(1270) ee apies à prendre part à la campagne contre Tunis 
Liens A D X S'Opposa à ce que Charles i 
- Impérial pour l'Italie, et fit élire Rodol de 
FAQUE au trone impérial. = 
pa. ntré temps, Charles d'Anjou réalisait une autre alliance 
| É : es la seule aux conséquences importantes et durabies : 
es “ les fiançailles de son fils aîné Charles, prince de Salerne, 
— aric. fille ainée du roi Stéphane V de Hongrie, et celles de 
Sa lille [sabelle d'Anjou avec Ladislas, l'héritier de la couronne 
hongroise. 
" Enfin, en 1277, le roi de Naples ajoutait un dernier fleuron à 
AS ES QUE Collection de couronnes dont il s'était ménagé 
EXPECLAUVE:. toujours grâce aux bons offices du Saint Siège, il 


achetait à Marie d’Antioche les droits sur le royaume de 
Jérusalem. 


Le royaume de Jérusalem 


On peut voir, au droit de l'article consacré dans ce volume 
aux Lusignan, rois de Chypre. comment s'étaient réglées les pré- 
tentions a la couronne de Jérusalem des descendants d'Isabelle, 
lille d'Amaury 1. Des trois branches issues de cette princesse, par 
ses filles Marie, Alice et Mélisende. et appelées dans cet ordre à 
exercer leurs droits sur le royaume de Jérusalem, la première 
avalt été représentée en Palestine par l'empereur Frédéric Il. 
gendre de Marie. L'absence du fils de Frédéric, Conrad, l'avait 
éloignée du pouvoir, avant qu'une sentence de la Haute Cour 
d'Acre (1243) ne prononce la déchéance de Conrad. Enfin, cette 
branche avait été abattue par Chartes 1 d'Anjou, par les morts de 
Manfred et de Conradin. 

La seconde des filles d'Isabelle, Alice, ayant épousé le roi de 
Chypre Hugues I‘ de Lusignan. les souverains de cette île, ses 
descendants, exercèrent le pouvoir suprème en Syrie, Mais par 
intermittence, obligés de lutter contre les partisans que la branche 
aînée. malgré son éloignement, eut longtemps dans le pays, puis 
contre les prétentions de la troisième branche. | 

Ces dernières se manifestèrent au moment où, le petit-fils 
d'Alice. Hugues I, étant mort sans enfants. son Cousin germain 
et plus proche parent Hugues II] de Lusignan s'apprêtait à 
recueillir sa succession en Terre Sainte comme à Chypre. Marie 
d'Antioche. fille de Mélisende, se fandant sur ce qu'elle était plus 
proche de l'ancètre commun, réclama la couronne de Jérusalem. 
Repoussée par la Cour de Saint-Jean d'Acre au nom de la priorité 
de la seconde branche sur la troisième, elle fit entendre sa protes- 
tation au cours même du couronnement de son rival, demanda 
justice au pape Grégoire X et en obtint, entre autres, la ones 
tion d'une commission qui examinerait cette affaire. Elle finit par 
vendre ses droits, Sous l'influence du pontife et moyennant une 
farte rente, à Charles I, lequel, jusqu'alors nee pas à 
réclamer des droits de Conradin pour établir en Palestine une des 
bases de cet empire oriental qu il convoitait. ae Se 
acheté ceux de Marie d'Antioche, il envoya une que a Saint- 
Jean d'Acre sous le commandement HE D Roue 
Requis de le reconnaitre comme roi de Jérusalem, les barons f 
Syrie finirent, après d'incertaines négociations AVEC Hugues II de 
En le par prêter hommage à Ruggiero, qui exerça de fait, au 
Dr _s de Sicile, le pouvoir suprême à Acre pendant une 
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izai | ï è iciliennes, le roi de 
dizaine d'années. Enhardi par les Vêpres SIC] enr 
Chypre lui prit Acre, mais pour en être bientôt chassé par les 


Musulmans. J 
L'objet de leur litige disparu, les deux maisons royales conti 


nuërent à s'en disputer le souvenir. Sans doute, si l'on tent 4 


l'arbre généalogique et aux régles ordinaires de succession, les 


droits des rois de Chypre primaient incontestablement ceux de 
leurs rivaux de Naples, puisque ces droits étaiént, Moine 
et pénéalogiquement, plus fondés que ceux de Marie d en #2 
surtout depuis que les droits des Hohenstaufen étaient 10Mb 1 
déshérence. C'est un argument, que bien entendu, les historiens ä 
la solde de la maison d'Anjou ou de ses héritiers, ducs de 
Lorraine, rois de France et rois des Deux-Siciles passerent SOUS 
silence. Mais, à l'époque, les puissants rois de Naples semblaient, 
plus capables de restaurer le royaume de Jérusalem. Ils se dirent, 
et on les crut, les représentants officiels de la chrétienté en Orient, 
les chefs désignés de la croisade rêvée durant le cours du XIV: 
siècle par les papes contre les Sarrazins et les Turcs. Absorbés par 
leurs guerres contre les Aragon de Sicile, ni Charles jer, ni Charles 
Il ne songèrent pourtant à l’entreprendre. Robert né se laissa pas 
émouvoir davantage par les objurgations de Jean XXIL qui, a 
diverses reprises, l’engagea à s'armer contre les infideles. ll ne 
laissa passer toutefois aucune occasion de se poser en défenseur 


attitré de Ja foi chrétienne. | 
Avec le temps la plupart des maïsons royales mirent la éroix 


de Jérusalem dans leurs armoiries. Parmi les héritiers des pré- 
tentions des rois de Chypre, l'on compte la République de Venise, 
les ducs de Savoie, puis rois de Sardaigne (jusqu'à la constitution 
du royaume d’italie), les rois d'Angieterre. Si les rois de France, 
après Charles VIII, abandonnèrent les droits qu'ils tenaient des 
Angevins de Naples, les ducs de Lorraine, leurs compétiteurs en 
ce qui concernait l'héritage angevin, continuèrent à représenter 
ces droits dans leurs armes et parfois à les mentionner dans ieurs 
titres. Porté par le duc René Il (mort en 1508), abandonné ensuite 
jusqu'en l’année 1700 où Léopold E le reprit, le titre de roi de 
Jérusalem fut transmis par François Il à la dynastie impériale des 
Habsbourg qui l’arbora jusqu'en 1918. Enfin les rois d'Espagne, 
descendants des rois d'Aragon. frappèrent leurs monnaies de la 
croix de Jérusalem. Lorsqu'ils eurent Joint à leurs domaines 
Naples et la Sicile, ils reprirent le titre de rois de Jérusalem, soit 
qu'ils se prévalussent des droits de Marie d’Antioche, transmis de 
la première maison d'Anjou à la seconde et de celle-ci à la mai- 
son d'Aragon, soit qu'ils invoquassent les droits de Constance de 
Hohenstaufen, petite-fille de Frédénc Il et aïeule des Aragon de 
Sicile. Lorsque les Bourbons devinrent rois d’Espagne ils prirent 
ce titre de rois de Jérusalem, et de même les Bourbons d'Espagne 
devenus rois des Deux-Siciles, jusqu'à Ferdinand IT compris. 

En 1281 commencèrent les revers: la défaite des troupes 
angevines sous lés murs de la citadelle byzantine de Bérat, en 
Albanie, constitua un événement dont l'ampleur, du fait de la 
pauvreté des sources documentaires est restée longtemps ignorée 
des historiens. Lés plans d'attaque contre Constantinople furent 
réduits à néant (!*) et le roi de Naples fut même contraint, afin 
d'assurer la protection de son « royaume d'Albanie », de conclure 
avec Venise le traité d'Orvieto. 

Le 30 IT 1282, un banal incident de rue, à Palerme, déclen- 
chait les Vêpres Siciliennes, insurrection populaire qui allait se 
soider par le massacre des quelque 2 000 soidats français sta- 
tionnés en Sicile, et l'érection de cette île en rovaume indépen- 
dant sur lequel fut appelé à régner le roi Pierre d'Aragon, le 
propre gendre de Manfred. 

La bataille navale qui se déroula le 5 juin 1284 dans la baie 
de Naples contre la flotte aragonaise, en l’absence du roi parti 
en France, aboutit à la défaite de la flotte angevine et à la capti- 
vité du prince héritier, Charles de Salerne, qui ne dut sa vie qu'à 
l'intervention de la reine Constance d’Aragon, fille de Manfred. 
Les Aragonais obtinrent aussi [a libération immédiate de l'autre 
fille de Manfred, la petite princesse Béatrice. 

Devenu roi de Naples le 7 janvier 1285, sous le nom de 
Charles I, le prince de Salerne dut rester quatre autres années 


(14) L'empereur Michel Paléoiogue ne s'y tromça int, fuisqu'i da 2 
commandant de l’armée impériale, Michel ere son Pere Le dé 
utres qui bouieversérent la hiérarchie aulique : privilège de se vêtir de *ert = droit 
réservé jusqu'alors au seul protosébaste, ct aussi, chose inouïe, la préséance sur Ja 
rs 4 era et le panhypérsébaste. R GLHLAND, Le Primicier, REA, 14 

, p. 150. 


Sceau de Philippe d'Anjou, prince de Tarente 1311-1331 Dames , 
lys d'or {France} à la bande et au lambel à trois perdants. de gueulw 
{Anjou-Tarenlc). ules 


« Karl Hopf, le premier, a insisté dans son histoire de {a Grèce ; 
Moyen Age, sur cette intervention incessante de Charles d'Anjou et de 
descendants dans les affaires d’Épire. Il cntrail dans les projets ambitieux 
des Angevins de faire des despotes d'Épire de simples vassaux de leur 
couronne, des armes dociles entre leurs mains contre les empereur de 
Byzance, et au besoin de les supprimer si leur soumission ccssait d'être 
exemplaire. Ainsi peut se résumer toute leur politique en ces contrées Les 
raisons en étaient simples. Pendant une longue suite d'années, leur grande. 
leur unique préoccupation fut celte chimérique conquête de Constant. 
nople et de la couronne latine de Byzance. 

Les princes angevins poursuivirent par tous les moyens la réalisation 
de ces vastes projets ; pour atteindre le but tant désiré, ils ne ménagérent 
ni les traités sans cesse déchirés, ni les alliances les plus honteuses, ni tes 
unions les plus étranges entre des princes arrivés à l'âge d'homme et des 
princesses encore au berceau, ni les séquestrations, ni la corruption à l'en. 
droit des hauts personnages de Byzance. Ils ne ménagérent en tout a 
point les grandes expéditions militaires. prenant en Épire leur base 
d'opération, révant loujours de commencer par la cetie marche triomphale 
à travers la Romanie qui devait les conduire jusqu'à Byzance et précipiter 
du trône les Paléologues détestés. Toutes ces expéditions si admarablement 
préparées, formées des meilleurs troupes d'Italie et de Morée, de toute la 
chevalerie napolitaine, échouérent misérablement. Une des raisons prinai- 
pales de ces désastres répétés fut sans doute l'organisation même du ser- 
vice militaire féodal, organisation si vicieuse et 51 gênante, mais une des 
moindres ne fut point la cauteleusc ct souterraine politique des despotes 
d'Epire. » 

Gustave SCHLUMBERGER, Les Principautés franques du Levant, Pans. 
1877, p. 84. 


prisonnier du roi d'Aragon, avant de prendre possession de son 
trône en remettant trois de ses fils comme otages à l'Aragon. 
Admimstrateur moins rigoureux, mais homme de guerre bien 
moins capable que son père, Charles IL s'attacha à préparer 
l'accession au trône de Hongrie à la descendance de son fils 
Charles Martel. Il mourut le 5 mai 1305. 

Dès 1294 il avait inféodé à son fils Philippe, prince de 
Tarente, les territoires et les droits afférents au royaume d'Alba- 
nie, réduit pour lors à la seule ville de Butrinto et à l'îk de 
Corfou, et lui concèda le duché d'Athènes. la province de Vla- 
quie, les prétentions à l'empire latin de Constantinople. Cetie 
inféodation avait eu lieu à l'occasion d'un autre mariage destiné 4 
implanter davantage la maison d'Anjou dans le nord de la Grèce. 
Ce mariage, destiné à finir tragiquement. unissait Philippe de 
Tarente à ia princesse grecque Thamar d'Épire, cousine germaine 
d'Isabelle de Villehardouin, et fille du despote Nicéphore Ange 
Thamar appontait en dot un revenu annuel de 100 000 hyper- 
pères byzantins, et quatre places fortes d'Étolie: Lépante. Volo- 
chos, Argyrokastro et Bonditza, ainsi que la promesse de la réver- 
sion de la succession du despotat d'Épire au bénéfice de la maison 
d'Anjou, au cas ou l'unique frère de la mariée décéderait sans 
postérité. En 1304 Philippe de Tarente prenait les titres de des- 
pote d'Acarnanie et d'Étolie, de despote de Romanie, de selgneur 
d'Albanie et de Vlaquie et recevait de son père la suzerainété SUT 
la principauté d'Achaïe, dont le domaine utile, c'est-à-dire la Pro 
priété effective restait entre les mains d'Isabelle de Villehardoun. 

_Entre temps, les visées de la maison d'Anjou sur la Crète 
avaient pris une forme plus brutale: Philippe de Tarente avai 
forcé son épouse Thamar à abjurer l'orthodoxie el accentué S 
prétentions sur les domaines de sa belle-famille grecque. Le des- 


re d'Épire. frère de Thamar, S'alla à Byzance, qui le conf 
Pi non seulement dans la possession de ses états, mais à ir 
dans celle des villes faisant partie de la dot de Thamar Philips 
somma son beau-frère de lui prèter hommage, et, sur le ou à 

wi-ci, déclencha deux campagnes contre le despota d'Épire. é: 
Ge soldérent par la débandade des troupes angevines devant Fe 
(1305). Les projets d'annexion de l'Epire allérent si mal étre 
3, après la défaite du duc d'Athènes, Gautier de Bricnne 
devant la Compagnic Catalane attachée aux intérèts des rois 
d'Aragon, Philippe de Tarente songea même - comme on l'a ‘u 
à vendre sés seigneuries grecques et albanaises, ct proposa à son 
neveu Robert. duc de Calabre, de lui céder Durazzo en échai 
de 7 000 onces d'or. ( 

Sur ces entréfaites Phihppe de Tarente fut amené à &e rem: 

car» e” : > à SE TCma- 

nier à une autre héritière d Orient. La fille de Chartes de Valois 
et de Catherine de Courtenax. héritière des droits et prétentions 
de sa mère à l'empire latin de Constantinople, avait été fisicée 
dès le berceau à son cousin, le Ris du duc de Bourgogne Hueues 
Ÿ En 1309. pressé par son protecteur le roi de France, le pape 
demanda au duc de Bourgogne de rompre les fiançailles de son 
fils Le duc esquiva la réponse. Mais Philippe le Bel, décidé à se 
ervir de Ja petite impératrice utulare pour régler à son avanta- 
e tes différents problèmes territoriaux posés par les nombreux 
rinces apanagés de la maison de France, imagina de marier 
Catherine à Philippe de Tarente, frère cadet du roi Robert de 
Naples On commença par faire signer à Catherine de Valois une 
confession selon laquelle cette enfant « avant entendu dire que 
le duc de Bourgogne n'était pas capable de gouverner l'empire 
d'Onent ». déclarait qu'elle ne désirait pas épouser son fiancé. 
Comment ne pas accéder au désir de cette lillette ? Un autre 
mari fut aussHôt « trouvé » en la personne de Philippe de 
Tarente. homme mûr et de surcrail, marié. Mais sa femme 
Thamar était une hérétique, fille d'un prince grec. cousine de 
l'empereur de Bvzance. Îl s'agissait de s en débarrasser. tout en 
gardant sa dot. afin de pouvoir s'emparer de la dot, même fictive. 
apportée par la fillette de douze ans qu'était Catherine de Valois. 

L'on fabniqua contre Thamar l'hérétique un proces selon le 
modèle de celui que le roi de France montait au même moment 
contre l'Ordre du Temple. Tout comme les Templiers. dont l'on 
convoitait les biens et qui finirent brülès comme hérétiques et 
débauchés. l'on accusa Thamar d'hérèsie et de mauvaises mœurs. 
Elle fut empnisonnée ct avoua. sans doute sous la torture (1308). 
avoir commis l'aduitère avec non moins de quarante nobles du 
rovaume de Naples, lesquels se trouvaient justement compromis 
dans une conspiration avec des enssaires du roi d'Aragon. Répu- 
diée par Philippe de Tarente, Thamar mourut peu après en 
prison (!*). 

Le meurtre juridique de Thamar Ange Comnèné permit aussi 
au roi de France Philippe le Bel de procéder à une redistribution 
de domaines tout à fait profitable à sa maison, et à écarter un peu 
plus ies Anjou de leurs droits éventuels à la couronne de Saint 
Louis. Ainsi, la seigneurie de Courtenay. jadis vendue à Saint 
Louis par l'empereur Baudouin. était donnée à Jeanne de Bour- 
gogne, sœur du duc. laquelle, ainsi dotée. était fiancée à l'héritier 
de la couronne de France. Le duc de Bourgogne lui-même. neveu 
du roi de France par sa mère. étant fiancé à sa cousine Jeanne de 
France. petite-fille du roi. Charles de Tarente, lils ainé de Phi- 
lippe et de l'infontuné Thamar, renonçait à épouser Mahaut de 
Hainaut à laquelle il avait été fiancé dès l'âge de douze ans. et st 
voyait promettre la main de Jeanne de Valois, sœur cadette de 
limpératrice titulaire. 

Les fêtes de ces mariages servirent ainsi de cadre à une que- 
relle déclenchée par le comte de Hainaut, père de Mahaut, et par 
le fiancé de celle-ci. Louis de Bourgogne. contre Philippe de 
Tarente, qu'ils accusèrent d'avoir dépouillé Mahaut de son héri- 
lage, et qu'ils provoquèrent en combat singulier. Ee roi de France 
sut calmer les esprits en se faisant remettre, par Philippe de 
Tarente, la suzeraineté de la principauté d'Achaïe. prncipaute 
qu'il concéda aussitôt en dot à Mahaut, avec obligation à Louis 


ange 


F US} La mon suspecie de Thamar, version napolitaine du proces nuee 1 
pre aux Templiers, comportait une autre facetle : la conhsation dé FE “a 
turc de l'un des plus puissants barons du royaume. Sergm Signullo. One 


part, grand chambellan et le principal des 40 « amants » attribués à Thamar. Les 
ens de ce vicillard trois fois veuf revinrent à Philippe de Tarente G. 


DE HLASIS. 


GGtont di storig napoletuna, Naples. 1908, p. 148-152 
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de - : 
. Bourgogne de se déclarer le vas 
Testé prince suzerain 


avant elle. L'on pourra 


prit alors le titre de despote de 
cur père, Philippe de Tarente, de concert 
Banisait une expédition navale contre les des- 
et de Mistra. L'expédition, dirigée par Jean de 


ais celle, entreprise cin 
on. €. en d Q ans plus tard, sous le 
andement du duc d'Athènes dépossédé par les Aragonais, 


Gautie s ns 
tn: Se gr (gendre de Philippe de Tarente), réussit. Le 
€ d'Epire Jean I Ange Comnène fut obligé d'accepter la 
Br a ne sur son état. 
. la mort du : x 
siné par son neveu le Ti de È ee cons cer 
l'occasion d' icolas Orsini, fut 
ren ace une querelle successorale entre les princes d'Anjou. 
diqua ke am et son frère Philippe de Tarente : chacun reven- 
POlal au nom de l'épouse qu'ils avaient fait m 
pnson: Thamar A C ë - Us 
\: c mar Ange Comnéne, princesse de Tarente (tante de 
Nicolas Orsini), et Mahaut de Hainaut, comtesse de Gravina 
(cousine de Nicolas Orsinil. Prècisons encore que Jean de 
Gravina, du Vivant mème de Mahaut emprisonnée, avait obtenu 
du pape Clément VI l'annulation de son mariage, pour la raison 
notoire que Mahaut n'avait jamais voulu le consommer. Il garda 
la dot, et se remaria à Agnès de Périgord, dont la mère, Bru- 
missende de Foix, était la maîtresse dudit pape. 

L'extinction de la maison de Villehardouin fit que, pour un 
temps, les couronnes d'Achaïe et les prétentions à l'empire latin 
d'Onent se trouvèrent réunies sur la tête « des usurpateurs de la 
race angevine », ainsi que les qualifie Gustave Schlumberger. Jean 
d'Anjou, comté de Gravina, après s'être emparé de la Morée, y 
nomma des baïles, qui. par leur incuric, permirent aux Byzan- 
uns de Mistra de reconquérir une grande partie du pays. Les 
barons francs projetérent mème de se mettre sous la suzeraineté 
de Venise, de sorte que Jean de Gravina se résolut à débarquer en 
Morée et à pendre le commandement des troupes réunies par les 
seigneurs latins. Mis en déroute par les Byzantins (1325). 1l repar- 
ut à Naples. 

Mais, du fait des morts successives du despote de Romanie, 
Philippe d'Anjou Guin 1331). et de son père Philippe de Tarente 
(décembre 1331). ce fut au roi Robert que le despote grec d'Epire 
prèta le serment de vassalité. Il le reconnut comme héritier des 
Ange et possesseur de celles des villes dotales de Thamar dont il 
était encore le maitre, les Serbes et les Albanais se disputant les 
autres. La mème année, le dernier des fils survivants de Charles 
{l, Jean d'Anjou, comte de Gravina, qui, pour sa principauté 
d'Achaïe héritée de Mahaut, était le vassal de son frère Philippe 
de Tarente, refusa de prèter serment à son nouveau suzerain, le 
fils de Philippe. Robert. Le litige fut réglé en 1132 au moyen de 
la cession. par Jean de Gravina, de ses droits sur l'Achaïe en 
faveur de Robert et de sa mère Catherine de Valois, en échange 
du « royaume » d'Albanie, réduit à la seule ville de Durazzo, et 
de 5 000 onces d'or prètées à Catherine par la banque florentine 
des Acciaiuoli (*). À la mort de Jean de Gravina (1335) son fils 
Louis d'Anjou, duc de Durazzo, entreprit une Campagne destinée 
à reconquérir le « royaume », et SÈ vit soutenu à cet effet par un 
décret royal... accordant l'amnistie à tous « les malandnins, bannis 
et homicides» du royaume de Naples, qui s'en iralent combat- 
tre en Albanie, Mais l'emprise angeviné sur la région allait 
s'avérer de moins en moins eflective, du fait de l'avance serbe et 
des gucrres entre les dynastes locaux. 

A cette date, l'incompétence et surtout Les incessantes que- 
relles de famille des Angevins avaient détaché de leur cause tant 
la papauté que la République de Venise. Le Saint Siège LR 
vait avant tout la réunion des Églises, et non le remplacement es 
Paléologues par la maison d'Anjou. Venise avait en vue Sa Sa 
matie commerciale, et s'accommodait de moins èn moins des 
guerres entretenueës par 


Romanie, alors que | 


les Angevins en Grèce et dans l'Égée, Dès 


(16) Jeun LONGNON Parer ToPris, Documents sur de a des terres duns a 
up S he Pans. La Haye, 1969, pp. 7-5. 
Principauté de Morée au MTS che, Pans, La Haye, pp 
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e reconnaitre la suzeraineté de # 


des 


1313, la Sérénissime refusait d | 
lippe de Tarente et de Catherine de Valois sur la « À Eee 
1320, elle refusait son concours pour le DES a 
troupes de Charles de Valois vers la Grèce. En 1331,p 


à «> : ; ienne, 
tralité, elle faisait échouer la tentative de Gauthier de Brie 


thènes à la coali- 
nt proche des Angevins, pour reprendre A 
1IPnrea ; la papauté cessait de soute- 


tion catalano-byzantine. En 1346. ; 
nir les LE dynastiques du dauphin du Viennois, lequel 
avait manqué assurer la victoire des Turcs devant Smyrne. ’ 

Les Angevins se rendirent compte qu'ils faisaient De 
route, et cherchèrent à améliorer leur administration. Cat pue 
de Valois, son conseiller Nicolo Acciaiuoli, et son fils REDEr le 
Tarente firent rédiger « Les Assises de Romanie » recueil de ne 
et de coutumes qui, avec les « Assises de Jérusalem », reste !'un 
des grands monuments du droit féodal d'Orient. . 

Catherine de Valois tenta de raffermir la domination ange” 
vine en Morée et vint résider à Patras de 1338 à 1341. Elle fut à 
l'origine de la grandiose destinée des Acciaiuoli en Gréce, 45H 
qu'elle nomma le banquier florentin Niccolo Acciaiuoli baïle 
d'Achaïe, de Céphalonie et de Lépante. La Morée connut à celte 
période des troubles suscités par les partisans de la maison d'Ara- 
gon, par ceux de la maison de Savoie (!?), et par les émissaires du 
pape, qui voulait décider les chevaliers de Saint Jean à quitter 
Rhodes pour s'établir au Péloponnèse et défendre cette princi- 
pauté latine tantôt contre les Byzantins, tantôt contre les Turcs. 

A la mort de Catherine de Valois (1346), son fils Robert, 
prince de Tarente, lui succéda à la fois comme suzerain et comme 
prince réel d'Achaïe, comme despote de Romanie (titre que 
Venise se refusait à lui reconnaître) et comme empereur titulaire 
de Constantinople. Sa domination, marquée par des luttes inces- 
santes entre les Vénitiens, l’archevêque catholique de Patras et les 
partisans de la maison d'Anjou, ne servit qu'à instaurer au Pélo- 
ponnèse la souveraineté de fait des Acciaiuoli à Corinthe et celle 
des Cantacuzène à Mistra. Robert alla même jusqu'à faire frapper 
de la fausse monnaie, imitation des sequins et des ducats de 
Venise, dans l'atelier hérité des Villehardouin à Clarentza. Lors- 
qu'il mourut en 1364 son héritage fut disputé, d'une part, entre sa 
veuve Marie de Bourbon (en tant que détentrice du « domaine 
utile» de l’Achaïe) et le fils de celle-ci, Hugues de Lusignan, 
(héritier de la couronne de Chypre, mais dépouillé par son oncle 
Pierre 1 de Lusignan et réfugié à Naples), et, d'autre part, Philippe 
111 de Tarente, son frère, lequel, en tant que suzerain de l'Achaïe 
et héritier du titre d'empereur latin, réclamait lui aussi la posses- 
sion du Péloponnèse. La guerre civile éclata en 1366 par l'arrivée 
en Grèce de 12 000 mercenaires provençaux, chypriotes et 
napolitains, commandés par Hugues de Lusignan, qu'accompa- 
gnaït sa mère Marie de Bourbon. Les barons de Morée, comman- 
dés par Angelo Acciaiuoli, archevêque de Patras et primat de 
Morée au nom de Philippe 11] de Tarente, se prononcèrent en 
faveur de ce prince, qui reçut leur hommage, à Tarente, des 
mains de son baïle, Centurione Zaccaria, seigneur de Chaland- 
ritza. Le seigneur d'Argos et de Nauplie, Guy d'Enghien, prit 
parti contre Hugues de Lusignan. Il était soutenu par les despotes 
byzantins de Mistra, dont la politique de reconquête allait grande- 
ment profiter des discordes familiales de la maison d'Anjou. Une 
trêve fut négociée par l'entremise du comte Amédée VI de Savoie, 
qui, en route vers la Terre Sainte avait fait escale devant Nava- 
rin: en 1370, Marie de Bourbon vendait à son beau-frère, Phi- 
lippe HI de Tarente, ses droits sur la Morée, en échange de 
6 000 pièces d'or, et ne gardait que la seigneurie de Kalamata. 


Philippe Il de Tarente ne put rétablir sa domination que sur 
une petite partie de la principauté dont il venait de faire l'acquisi- 
tion. Il ne put déloger d'Athènes la Compagnie Catalane inféodée 
à la maison d'Aragon et mourut le 25 XI 1373, sans laisser d'en- 
fants de ses deux épouses : 1) Marie, + 1366, sa cousine (fille de 
Charles d'Anjou, duc de Calabre, et de Marguerite de Valois, 
petite-fille du roi Robert de Naples), veuve en premières noces de 
Charles d'Anjou, duc de Durazzo (qui avait été décapité en 1348 
sur l'ordre de Louis de Hongrie}, dont elle avait eu trois filles : 
a) Marguerite, f 6 VIH 1412, co Charles I]! d'Anjou Durazzo 
son cousin, roi de Naples, t assassiné 1386 par les reines de Hon- 


(17) La demi-sœur de Mahaut, Marguerite de Savoie (fille de Phili ‘oi 
et d'Isabelle de Vilichardouin} avait légué ses droits sur l'Achaïe Rene 
frères, issus du remariage de Philippe de Savoie avec une dauphine du eHPIORS. 
Quant aux droits sur l'Achaïe des descendants de don Jaime d'Aragon-Maijo d 
leur histoire est résumée au droit de l'article sur la maison d'Aragon a” 


rie, ses cousines, lorsqu'il était allé prendre possession 4 
ne b) Jeanne, t 1387, fiancée au berceau à son Cousin, 
berceau lui aussi, fils de la reine Jeanne de Naples « d'au 
d'Anjou, prince de Hongrie, puis mariée successivement à “ 
sins, Louis d'Evreux, comte de Beaumont-le-Roger, puis, en 1378 
à Robert d'Artois, comte d'Eu, T 18 VI 1383, tué en prison 4 
l'ordre de son beau-frère Charles III roi de Naples. 6) Abnes 
+ 15 VII 1388, © : I) Cansignorto della Scala, + 1375, Seigneur 
de Vérone depuis 1359 lorsqu'il avait mis à mort et remplacé son 
frère Cangrande, et Il) Jacopo del Balzo, duc d'Andria, . 
cousin, Ce fut celui-ci qui hérita des titres de prince de Tarente : 
d'empereur latin de Constantinople à lui légués par son oncle 
Philippe III de Tarente. 


Blason : Les rois de Naples portaient d'azur semé des lys de 
France au lambel de gueules à quatre pendants à la bande 
d'argent. | 

Et aussi: Parti, au 1 d'azur semé de fleurs de lys d'or ou 

lambel de gueules en chef (Anjou-Naples) ; au 2° d'argent à {a 
croix potencée d'or cantonnée de 4 croisettes du même (Jér. 
salem). Les princes de Tarente portaient : 
Parti, au 1 d'azur semé de fleurs de lys d'or à la bande de gueules 
brochant sur le tout (Orléans-Valois) ; au 2° de gueules à la croix 
d'or cantonnée de quatre besants du même, chargés d'une croi. 
sette de gueules accompagnés de quatre croisettes d'or (Constanti. 
nople latin). 


Bibliographie : | | 

Des bibliographies exhaustives sur la maison d'Anjou se trouvent à la 
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d'Angié dal 1266 al 1271, « Archivio Stonco per le Provincie Napole- 
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tana sulla Morea e sulle isole vicine. Archivio Stonico per le Provincie 
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Karlingis Imperator. Zur Orientpolitik Karls } von Anjou. « Historische 
Jahrbücher», 88 (1968), p. 1-35: Denno GEANAKOPLOS, Emperer 
Michael Paleologus and the West, Harvard 1959, surtout pp. 189-228: 
Charles of Anjou and Michael Paleologus: Peter HERDE. Karl 1 von 
Anjou, Stutigart, 1979 ; Vitalien LAURENT, Les Fépres Siciliennes et Les 
dessous de la politique byzantine. Atti del VIIT Congresso di Studi Bizan- 
tint, 1, Palerme, 1951, p. 409-411; Émile LÉONARD, Les Angevins de 
Naples. Paris, 1954 : Jean LONGNON, Le rattachement de la Principauté de 
Morée au royaume de Sicile, « Journal des Savants». 1942, p. 134-143: 
du même, Le traité de Vierbe, dans « Studi in onore à Riccardo Filan- 
gieni », Î, 1959, p. 307-314 ; du même, Actes relatifs à la Principauté de 
Morée 1289-1300. Paris, 1967 : Gian Maria MONTI, Nuovi studi Angioint 
Naples, 1937, p. 563-593: Ricerche sul dominio angioino in Albania: 
Donald M. Nicoi, The relations of Charles of Anjou with Nikephoros of 
Epiros, « Byzantinische Forschungen » 4, 1972, p. 170-185 : Steven RUN: 
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La généalogie a été publiée, entre autres auteurs. par HOPF, ct repro- 
duite depuis dans de nombreux ouvrages, notamment par LEONARD et 
dans la Grande Enciclopedia ftaliana, Treccani édit. (art. Angio). L'arbre 
le plus complet figure dans le 2° volume des Stammrafein zu Europätscher 
Geschichte, planche 118. du prince d'ISENBURG, 


Voir la généalogie, d'après Hopf, p. 493. 


Le chäteau-fort de Lamia, construit par la Compagnie Catalane et inféodé 
srelle aux rois d'Aragon. Adossé à l'Olympe. il était entouré de hauts 
lieux de la mythologie grecque, dont d'ailleurs les conquérants latins 
n'entretenalent pas lé souvenir. Lama surplombant les gorges hercvniennies 
d'où paraient les sources du Léthé, l'un des fleuves de l'Enfer, dont 
les anciens Grecs buvaient l'eau pour oublier lé passé, et les sources de 
la muse Mnémosyne, dont | on buvait l'eau pour se souvenir des prédic- 
ions de l'oracie tout proche, rival de celui de Delphes. 


ARAGON 


Cette dynastie royale du Moyen Age espagnol. dans le sang 
de laquellé coulait celui des Comnène, ne releverait pas du cadre 
de cet ouvrage si deux de ses branches n'avaient régné. avec des 
destinées aventureuses, sur Certains ternitoires de la Grèce. L'on 
sait qué la maison d'Aragon, tout comme celle des Baux et celie 
des comtes de Toulouse, descendait, à travers des anciens rois 
d'Arles, de Bozon, t 887, roi de Bourgogne, beau-frère de Charles 
le Chauve. C'étaient donc des lignages carolingiens. La filiation 
des deux branches « grecques» des Aragon s'explique mieux au 
moyen de cette très sommaire esquisse généalogique : Alphonse II, 
foi d'Aragon 1163-1196, qui libéra son royaume des Arabes et 
conquit le comté de Provence,  Sancie de Castille, dont parmi 
d'autres enfants, deux fils, Pedro Il. roi d'Aragon, et Alphonse, 
Comie de Provence. L'aïné, Pedro Il, * à la bataille de Muret, roi 
d'Aragon 1176-1213, vassal du Saint Siège, oo 1204 Marie, fille 
de Guillaume VII, comte de Mompellier, et d'Eudoxie Comnène, 
dont: Jaime I, roi d'Aragon 1213-1276, comte de Montpellier, 
prend aux Arabes Majorque (1229) et Valence (1238),  : 
1) 1236 Yolande, fille du roi André II de Hongrie et de Yolande 
de Courtenay, et 11) Theresa Vidaure, dont (du 2° lit): 

1) Isabelle, « Philippe III, roi de France. " 

2) Jaime [, né 1243, + 1311, roi de Majorque, ce : 1) Béatrice de 
Savoie, et II) 1275 Esclarmonde de Foix. Il fut la tige des rois de 
“AJOrQue, princes titulaires d’Achaïe. 

3) Pierre HL, l’aîné des frères, né 1240, t 1286 roi d'Aragon et de 
Sicile, s Constance de Hohenstaufen, t 1302, fille de Manfred, 
ne Sicile, et de Béatrice de Savoie, dont, parmi d'autres en- 
4) Jaime Il, roi d'Aragon 1291-1327, ce : 1) Blanche d'Anjou. 
D1310, fille du roi de Naples Charles LI, et 11} Marie de Lusi- 
#DaN; parmi ses fils, citons le roi d'Aragon Alphonse IV, et don 
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Jaime, G ; | 
salem. rend Maître de | Ordre Hospitalier de Saint Jean de Jéru- 


a sue roi de Sicile 1293-1337, Elisabeth d'Anjou, fille 
£$ LE ro1 de Naples. Il fut la tige des princes aragonais de 


CR er généraux de la Compagnie C 
de l'île d'Égine, comtes de Salona. PAag atalane, seigneurs 


l, « 
€) Violante, « Robert Il d'Anjou, roi de Naples. fils du roi 


Charles Is f ‘ ; 
able IL Ils furent les grands-parents de la reine Jeanne 1 de 


TÈCE, capitaines 


A jpponse, comte de Provence, + 1209, deuxième fils du roi 
quier Ra es Rp épousa Gersende, fille du comte de Forcal- 
26e se nou de Sabran, et en eut Raymond Bérenger IV, 
RS ele ee Ÿ 124$, œ Béatrice de Savoie, dont quatre 
IX (Baird reines : 1) Marguerite, née 1221, + 1295. œ Louis 
ne Int LOUIS), foi de France : 2} Éléonore, + 1296, Henri 
Ce roi d'Angleterre ; 3) Sancie, + 1261, Richard, prince de 
OMouailles (Cornwall), roi des Romains : 4) Béatrice, née 1234. 


T 1267, œ Charles comte d'An; 
= gi ? Ù ñ OU, | 
Sicile Charles 1. L e futur roi de Naples et de 


Rois de Majorque. princes d'Achaïe 


l'ile Nues de Majorque, composé de l'île de ce nom, de 

: Inorqueé éncore occupée par lés Arabes. d'Ibiza, des 
comtés de Roussillon et de Cerdagne dans les Pyrénées et de la 
ville de Montpellier fut laissé par le roi don Jairne L, «el Conque- 
ridor », à son deuxième fils, Jaime, et cela malgré l'opposition du 
fils aîné, Pierre, devenu roi d'Aragon en 1276. Des guerres de 
famille. auxquelles furent mêlés les rois de France, se 1erminèrent 
pa l'arbitrage pontifical d'Anagni (1298), attribuant définitive. 
ment le royaume de Majorque à Jaime, qui se reconnut vassal des 
rois d'Aragon. 

Jaime II, * 1311, « Esclarmonde de Foix: il fut le père de 
plusieurs enfants, dont nous ne donnons ici que la descendance 
Intéressant notre sujet : 

l) Sancie, t Naples 1345. os Robert d'Anjou, roi de Napies, 
comte de Provence, fils du roi Charles I! - dont elle fut la deu- 
xIème épouse. 

2} Sanche [, f 1324, roi de Majorque, marié en premières noces à 
Marie d'Anjou, fille de Charles Il, roi de Naples. Sans postérité, 
il laissa le royaume non au roi d'Aragon, ainsi que s'attendait 
celui-ci, mais à son neveu, fils de: 

3} Ferrand, né à Perpignan vers 1278, mêlé aux affaires de Grèce 
par son mariage avec l'une des héritières des Villehardouin, prin- 
ces d'Achaïe. En eflet, les partisans de Marguerite de Villehar- 
douin et de sa fille Isabelle de Sabran, héntière d'uné partie de la 
principauté de Morée, cherchaient pour celle-ci un époux suscép- 
tible de restaurer les droits de la principauté mis à mal par les 
Angevins de Naples, suzerains d'Isabelle de Villehardouin, (sœur 
aînée de Marguerite} et de ses héritières. Un prince de la maison 
d'Aragon, et de surcroît renommé par Sa bravoure, comme l'était 
l'infant de Majorque, se trouvait tout indiqué. Isabelle de Sabran 
épousa l'infant à Messine en 1314, et mourut quelque dix mois 
plus tard à Cattane, en donnant naissance à un fils. Devenu prin- 
ce d'Achaïe, Ferrand de Majorque partit à la conquête de ses nou- 
vélles « possessions » grecques. Débarqué en Morée en 1315, il 
s'empara presque sans coup férir, avec l'appui de la Compagnie 
Catalane installée dans le duché d'Athènes, de Klarentza. Cler- 
mont, Belvoir et Andravida. rs 

Ferrand de Majorque, qui était à la tête de l'expédition cata- 
lane en Morée, fut proclamé prince d'Achaïe en opposition à 
Louis de Bourgogné, soutenu par les barons de Morée en sa 
double qualité d'époux de la fille ainée d isabelle de Ville- 
hardouin, et de vassal reconnu des rois de Naples ses cousins. 
Ferrand fut vaincu par son adversaire à la bataille de la Mano- 
lada, et décapité (juillet 1315). L'on sait que, devenu veui d'Isa- 
belle de Sabran, il s'était adressé au roi de Chypre afin de lui 
demander de lu) trouver une auiré épouse suffisemment riche 
jour permettre d'engager les dépenses militaires nécessaires à la 
conquête de la dot grecque à lui léguée par Isabelle. On lui 
envoya une héritière de 15 ans, prénommée également Isabelle, 
fille de Philippe Ibelin, sénéchal de Chypre et de Jérusalem, a de 
Marie Gibeiet (et sœur d'Helvis, l'épouse de Henri de Brunswick). 
Le mariage avait Eu lieu en Morée, le 7 Vi 1316. cinq semaines 

] jé trouve la mort au combat. Isabelle Ibelin 
avant que ië mant ne 
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repartit à Chypre. enceinte d'un fils, et $e DE nes 
parent éloigné, le plus riche des LEA nain file 


Ibelin, comte de Jaffa. L'èphémère prince 
de chacun de ses deux mariages : ; 'ofläeé 
a) don Jaime, fils d'Isabelle de Sabran, roi de tn éiécéde 
titulaire d'Achaïe, né à Cattania en Sicile 5 IV 1315. FT 
en 1324 à son oncle don Sanche au trône de Majorque, et Eté de 
nut en 1327 tenir ce royaume, avec le Roussillon, en vassaillé ( 

à : D: : 1343 le nouveau 
son cousin, le roi Pierre IV d'Aragon. Mais en de la fausse 
roi d'Aragon, Pierre V accusa don Jaime de fabriquer de là u 
monnaie, grief commode pour servir de prétexte 4 une roma 

contre les possessions de celui-ci. En 1343 Île roi d on de 
parait de Majorque, et en 1344 de Minorque, de l'île d'Ibiz “] 22 
Roussillon. Don Jaime, qui ne gardait plus que la seule ville t 
Montpellier, pour laquelle il était le vassal du roi de France. reçu 
une ambassade des barons de Morée et reprit les ET 
paternelles sur l'Achaïe, dont il releva le titre princier. En 1349 1 
vendait Montpellier au roi de France pour la somme dé 
12 000 talaris d'or, payables en trois échéances. Le premier ver- 
sement servit à enrôler une compagnie de mercenaires avec Îes- 
quels il répartit, accompagné de sa femme et de ses deux enfants, 
à la reconquête de Majorque et tomba au combat de Lluchmayor, 
25 X 1349. Sa veuve et les deux enfants, un garçon et une fille 
nés d'un premier mariage, furent emmenés en captivité à Barce- 
lone. Don Jaime avait épousé : 1} Constance d'Aragon, née vers 
1320, t Montpellier 1346. fille d'Alphonse IV roi d'Aragon, et 
11) Montpellier 1347, Yolande de Vilargut, noble dame arago- 
naise, apparentée à la famille royale. Yolande réussit après bien 
des années à s'échapper du couvent des Clarisses où elle était cap- 
tive, et se réfugia auprès du marquis de Montierrat. Ce dernier la 
remaria à Othon de Brunswick, après qu'elle eut reçu comme dot, 
du roi de France, la vicomté d'Aumélas près de Montpellier. 
Les deux enfants nés du mariage avec Constance d'Aragon 

étaient : 

1) Jaime, né. VIII 1338. + Soria (Vieille Castille). II 1375, 
emprisonné à l'âge de onze ans par son oncle le roi d'Aragon 
dans une cage de fer, où il vécut pendant douze ans avant de pou- 
voir s'échapper. I] n'est pas étonnant qu'à la suite de cette exis- 
tence il eut été, selon les chroniqueurs, « d'esprit perturbé ». co 
Naples 14 XII 1362 la reine Jeanne I", bien plus agée que lui, 
deux fois veuve, dont il fut l'avant-dernier des quatre maris. 
N'étant pas admis par elle à jouer aucun rôle, ti l'abandonna pour 
aller auprès du roi de Castille, Pierre le Cruel. Il conclut alliance 
avec celui-ci et avec les Anglais du Prince Noir, contre le roi 
d'Aragon, auquel il voulait reprendre Majorque. I} se signala par 
sa bravoure à Ja bataille de Navarrete où le connétable de France, 
Duguesciin, fut fait prisonnier. Mais peu après il tomba à son 
tour prisonnier entre les mains d'Henri de Transtamare, roi de 
Castille, qui le céda à Duguesclin en paiement des gages qu'il lui 
devait. Retenu captif à Montpellier, racheté en 1370 par sa 
femme et par sa sœur, il fit donation de ses droits sur le Roussil- 
Jon à Louis duc d'Anjou, frère du roi de France, à charge pour 
celui-ci de l'aider à reconquérir Majorque. Après avoir levé 
6 000 fantassins dans le sud de la France, et entrepris une nou- 
velle expédition, il mourut atteint d'un mal mystérieux. 

2) Isabelle, née 1337, prisonnière, avec sa belle-mère Yolande, de 
son oncle le roi d'Aragon, ne fut libérée par lui en 1358 qu'après 
avoir signé une renonciation à ses droits sur le trône de Majorque, 
en échange d'une promesse de paiement de 40 000 florins. Réfu- 
giée auprès de sa belle-mère, elle fut mariée à Jean Paléologue, 
marquis de Montferrat, petit-fils de l'empereur Andronic. Veuve 
en 1372, elle seconda son frère dans toutes ses entreprises mili- 
taires, et, après la mort de celui-ci, prit sur elle de ramener en 
France les soldats restés fidèles à la cause perdue du royaume 
indépendant de Majorque. En 1358 et 1359, les paiements promis 
par le roi d'Aragon ne lui ayant pas été versés, elle vendit au duc 
Louis d'Anjou tous ses droits sur Majorque, sur le comté de Cer- 
dagne, el, en Grèce, ses droits sur la seigneurie de Klarentza, sur 
la principauté d Achaïe, ainsi que Ses droits sur les terres d'Italie 
ayant «appartenu» jadis à son grand-père don Ferrand. En 
échange de quoi elle reçut, du duc d'Anjou, puis du roi de France. 
une baronnie près de Toulouse, et la châtellenie de Gaïillargues 
avec 1 200 livres de rente et 5 000 francs d'or en solde pour ce 
qui était dû à sa famille pour la cession de Montpellier. Elle mou- 
rut apres 1403, loin de ses enfants, mésalliée à un chevalier alle- 
mand de petite naissance, Conrad de Reichenbach. 
b) Le fils posthume de l'infant Ferrand de Majorque, né du 


deuxième mariage avec Isabelle Ibéhn. prénomme épalem 

Ferrand, épousa à Chypre, en 1339, Échive de Lusignan, file 4 
roi Hugues IV. Une violente querelle éclata bientôt entre Je Foi : 
son gendre, le premier soutenu par jes Dominicains, et Je be 
Franciscains. Isabelle Ibelin, mère de Ferrand ES 


xième par Îles 
accusée par le roi de pratiquer la sorcellerie, Échive fut AE 
emprisonnée par son pére (1341) et retenue de force à Ch 


alors que Ferrand, obligé de s'exiler, allait mourir dans sa vicomte 
d'Aumélas, près de Montpellier, vers 1345-1347. Son épouse 
Échive mourut de la peste, à Chypre, en 1360. Is avaient eu une 
seule fille : n , 
Alice, née 1341, qui épousa le sénéchal de Chypre, Philipne 
fbelin d'Arsur, l'un des assassins du roi Pierre 1 (1369). Lahte 
suivante, Alice était devenue la maïtresse _de Jean de Moustrs 
Grand amiral de Chypre, et se trouva ainsi être la cause de ]a dx. 
grâce et de la mort de celui-ci. Apres que les Gênois eussent 
envahi Chypre sous prétexte de venger le meutre du roi Pierre 
Philippe Ibelin et Alice firent partie des Principaux Captifs emme. 
nés à Gênes. Mais Alice se donna au Grand amiral de Gênes. ai 
était le frère du doge Fregoso. Après avoir amené celui-ci à faire 
libérer son mari en échange de la cession de Ja fortune de ph. 
lippe Ibelin, Alice décida le Grand amiral à le faire décapiter de 
peur de ne pas tomber elle-même victime de la vengeance de 
l'époux qu'elle avait tant et si publiquement trompé (1374 1376) 


Ducs d'Athènes, comtes de Salona 


Après la bataille du lac Kopaïs (15 111 1311) et la mont. 
parmi d'autres dynastes latins de Grèce. du duc d'Athènes Gay. 
thier de Brienne. la Compagnie Catalane occupa et ravages 
Thèbes, puis s'installa dans Athènes. laissant Argos et Nauplie 
aux partisans des Brienne qui s'y étaient retranchés. A la recher- 
che d'un suzerain qui put donner un caractère de légitimité à leur 
conquête, les Catalans offrirent le commandement de leur Com- 
pagnie à leur premier patron, le roi de Sicile Frédéric I] d'Aragon. 
qui les avai jadis embauchés dans sa guerre contre ia maison de 


Naples. e 7. à : 
Le roi de Sicile accepta la suzeraineté du duché, à Ja tête 
duquel if nomma son fils aîné, don Manfred. Celui-ci étant 


mineur, le roi envoya un autre de ses fils, un bâtard qu'il avait eu 
de Sibilla di Sornella, pour le représenter en tant que capitaine- 
général du duché. Ce bâtard, Alfonso-Fadrique d'Aragon, se 
maria à Athènes, devint un grand feudataire dans la région «t 
fonda la branche grecque de cette dynastie espagnole. «C'est 
ainsi », écrit William Miller, « que les Aragonais et leur Compa- 
gnie Catalane de sinistre réputation devinrent les héntiers de Phi- 
dias et de Périclés ». 

Le sont voulut que les fils du roi Frédéric Il de Sicile se suc- 

cédassent à la tête du duché d'Athènes sans jamais en prendre 
possession réelle. Frédéric II d'Aragon (1271-1336), + 9 
VIII 1341, roi de Sicile de 1296 à sa mort, avait épousé en | 302 
Eléonore d'Anjou, fille du roi de Naples Charles IL. dont : 
1) Constance, née vers 1302. oo : 1) 1317 au roi de Chypre 
Hugues 11 de Lusignan qui avait quelque 35 ans de plus qu'elle. 
Roi de Jérusalem 1286, il perdit la Syrie 1291, et le trône de 
Chypre 1306 lorsqu'il fut déposé par une faction des barons au 
profit de son frère Amaury. Après l'assassinat d'Amaury de Lusi- 
gnan (1310), Hugues II remonta sur le trône et mourut en 1324; 
SAS se remaria le 29 XII 1331 au roi d'Arménie Leon IV. 

41. 

2) Manfred,  Trapani 9 XI 1317. duc d'Athènes 1312-1317. 

3) Guilermo, t 22 VII] 1338, duc d'Athènes 1317-1338. 

4) Juan, marquis de Randazzo, duc d'Athènes 1338-1348. 

5) Pedro II, * 1342, roi de Sicile 1336-1342. o Elisabeth du 
Tyrol, dont : 

a) Eléonore, + 10 VI 1374, o 1349 Pedro IV roi d'Aragon. 

son cousin. 

b) Frédéric III, né 1342, + 1377. marquis de Randazzo, duc 

d'Athènes 1348-1355, roi de Sicile 1355-1377, o Constance. 

fille de son cousin le roi d'Aragon don Pedro IV et de Phi- 
hippa de Navarre, dont une seule fille : 
— Marie, 1401, 1390 son cousin don Martin, futur rû! 
de Sicile, dont le grand-père, le roi d'Aragon Pedro IV. 
invoquant la loj salique, se saisit, dès la mort en 1377 du 
roi de Sicile Frédéric (qui était son gendre) de l'héritagt 
athénien de Marie. Soutenue seulement par les Giorëi. 


Les raines du château de Sslona. Ce fur la qu'en 18 
l'indépendance de la Grèce 
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marquis de Bodomitza. et par son cousin don Pedro 
Fadrique, seigneur d'Egine, Mane d'Aragon perdit le 
duché d'Athènes au profit du roi d'Aragon. son grand. 
père. D'ailleurs, le duché catalan de Grèce s'était consi- 
dérablement réduit depuis qu'il avait été fondé: les 
Serbes, puis Îles dynastes albanais avaient envahi la 
Thessalie et le duché s'étant vu privé dès 1337 de Phar- 
sale, de Domokos et de Gardiki: en 1365 les Aragon 
avaient perdu Karystos au sud de l'Eubée, et en 1374 
Mégare; en 1379 la Compagnie Navarraise amenée en 
Grèce par Agnès d'Anjou-Durazzo et son mar: Jacques 
des Baux. empereur titulaire de Constantinople, s'était 
emparée de la Boëtie et de la Locnde. La maison d'Ara- 
gon était restée avec le duche d'Athènes, l'Attique et l'ile 
d'Égine. Le titre de due d'Athènes revint ainsi aux rois de 
Sicite et d'Aragon. qui le prirent en mème temps que 
celui de duc de Néopatras. encore que cetic ville fut 
tombée au pouvoir des Navarrais. Ces deux titres firent 
partie depuis de qualificatifs de tous les rois ulténeurs 
d'Aragon et d'Espagne. jusqu'a Chartes II 


Alfonso-Fadnique d'Aragon, Ÿ 1338, fils bâtard du roi Fre- 

dènc IL nommé par son père vicaire-général du duche d'Athènes 
1417-1430, occupa Néopatras en 1319 à la mort du dernier des- 
pote de la maison des Ange Dukas Orsini, et en fit hommage à 
son père, qui éngea la ville en duché. Comte des iles de Malte et 
de Gozzo (à l'époque fiefs siciliens), il se saisit aussi des villes de 
Sidérokastro (Salona), Héraclée, Lidoriki, Domokos et Pharsale. 
ainsi que des châteaux qu'il s'estimait en droit de revendiquer 
comme dot de sa femme : Karystos. Zeïoun. Gardiki et Égine. 0 
1317 Mariella Da Verona. fille de Bonifazio Da Verona, seigneur 
uercier de Négrepont, et d'Agnes de Cicon, dont : 
1) Bonifazio. persécuté et privé de ses biens de Sicile lors de la 
guerre civile qui opposa les partis sicilien et catalan de cette île, il 
s'établit en Grèce ou il mourut après 1374 Seigneur de Karystos 
qu'il vendit à Venise 136$, « Dolce....…, aragonaise, dont : 

a) Pere (Pedro), comte de Malte. 

b) Juan. baron d'Égine, ile qui passa à la famille Caopena 

dans des circonstances mal déterminées, que certains histo- 

riens attribuent au mariage entre unc fille de don Juan et le 
feudataire aragonais Antonello Caopena. En mème témps que 
l'île, les Caopena recueillirent la fameuse relique de la tète de 

Saint Georges, lort convoitée par les souverains, et que l'his- 

torien Kenneth Setton finit par retrouver, après de longues 

recherches, dans un couvent de Venise. on 

€) Constance, + après 1380, o Hugh Calverles, capitaine 

anglais, l'un des compagnons de Du Guesclin, passé 1366 au 

service du roi Pedro 111 d'Aragon pour faire la guerre aux 

Castillans. | 
2} Simona, + vers 1358, œ 1337 Giorgio Il Ghisi, seigneur de 
Tinos et de Mykonos. NE 
3} Pedro, + 1356, comte de Salona 1335, seigneur de Lidoriki 
1338-1356. En TR 
S)Jaime, + 1365. comte de Salona. seigneur de Lidoniki 
1356-1365, vicaire-général du duché d'Athènes 1356-1359, vice- 
sent 1365, « …. …, dont : 
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- Lus Fadrique, + 1382 
icaire-gêné 292. comic de Salona 1365-1381] 
ViCairc-gèné Tr» 81, 
Camtactalne, dons: UP d'Athènes 1376-1381, ce Hélène 


nié pe pntesse de Salona dame de Sidérokastro, der- 
trégique Het M ragon de Grèce. Elle eut une fin 
. entiere de haut lignage, mais d'une seigneurie 
cn difficulté, entourée de voisins rapaces, elle fut fiancé 
éncorc enfant, à Bernaduch, fils de Robert D TT 
Rocaberti, l'un des chefs de e Kobe almau de 
Sénipoten is: hels de la Compagnie Catalane et 
sg po entaire du roi de Sicile. Le mariage ne se ft pas. 
| TE Mere - les Acciaiuoli avaient des vues sur 
Piékné Sn es. gui époux l'un de ses neveux, 
Hélène Can 0. fs d'un petit feudataire d'Eubée. 
fill -< TRE Va refusa un Si Maäigre parti pour sa 
D ee “ nr . un prince orthodoxe, apparenté 
De he 1e, Le despotc de Pharsale, Stéphane 
ÿ. Le Mariage ne se fit pas non plus, et le roi d'Ara- 
gon imérvint en 1390 pour suggérer un mariage avec l'un 
des grands feudataires de son royaume. un Moncada qui 
“int meme défendre l'Acropole contre les Turcs. en 1394, 
Re épousa pas l'heritière. Les choses trainérent trois 
Eu D mé LE a commandés par le sultan 
FA Parurent devant Salona, avec. 
ny: ie ieur allié orçé. le despote de Mistra 
ologue. Les Turcs étaient appelés par l'évé- 
que grec de Salona. lequel, désireux de se débarrasser de 
la domination des deux chätelaines, ouvrit les portes de 
la ville à l'envahisseur. Hélène Cantacuzène fut livrée par 
le sultan à la soldatesque, et mourut à la suite des sévices 
subis. Marie d'Aragon fut emmenée dans le harem du 
Sultan, qui n'en voulut pas, et mourut prisonnière à 
Andrinople peu de temps après. Elle ne peut être consi- 
dèrée comme l'épouse de l'empereur turc. ainsi que s'en 
sont flatté plusieurs généalogistes. 
$1 Guillermo. seigneur de Suiri 1366, viguier aragonais de Livadia 
en Grèce. 
6} Juan. seigneur d'Égine et de Salamine, + avant 1366. 0 
Marulla Zaccaria. 
Blason 
Adopté au x: siècle dans le cadre de l'influence française, le 
blason de Raymond Bérenger IV, fils du comte de Provence, de- 
venu comte de Barcelone, était d'or à quatre pals de gueules. Les 
rois d'Aragon adoptèrent cæ mème blason. La reine Constance. 
épouse de Pierre ILE et fille du roi Manfred de Sicile, portait l'écu 
parti. à dextre d'Aragon, à senestre d'azur à l'aigle de sable (Ho- 
henstaufen). Leurs Üls devenus rois de Sicile, écartelèrent l’écu en 
sautoir à l'aide des mêmes meubles que plus haut. Les Aragons de 
Majorque portérent quelquelois ce mème écu brisé d'une bordure 
de France, en signe de parrainage. Le sceau de Ferrand d'Aragon- 
Majorque. prince titulaire d'Achaïe, prouve que ce princæ portait 
lui aussi les couleurs de sa maison, or et gueules, lesquelles ser- 
vent aussi, comme 1l était d'usage pour la haute chevalerie, à dis- 
unguer les omements du cheval de parade. (Par exemple, les îres- 
ques du chäteau d'Alcamiz, à Teruel, qui datent du xiv* siècle, 
montrent que cette tenue militaire « héraidique » était encore 1ar- 
gement répandue en Aragon). La Compagnie Catalane qui s'ins- 
alla à la tête du duché de Néopatras arboraït l'écu d'or, à deux 
colonnes fleurdélisées posées sur une croix de Saint André, le tout 
de sable. Modifié par la suite, le blason de ce même duché devint 
d'argent, à une grande croix de Saint André. de gueules. posée en 
sautoir. Voir illustrations p. 479. 
Paul ADAM EVEN. L'héralkdique catalane au Moven Age, 
« Hidalguia» 5. Madrid, 1957. p. 465-478: Manuel Bassa y 
ARMENGOL, Efs comtes- reis catalans, Barcelone 1964 {planches 
héraldiques 26 et 28). 
Bibliographie : Kenneth SETTOX, Catalan domination in Athens, Londres, 
1975, avec une immense bibliographie qui tait aussi l'état complet des tra- 
vaux dispersés de l'historien espagnol Antonio RUBIO y LLUCH 
VN7.74S ; 
# A néalogie qui a été d'abord publiée par HOPF, esi complétement 
passée sous silence dans les Siamniafeln du prince d Isenbure, ét SA UE 
complétée ici grâce à l'articte Frederic publié par Armand de FLUYIA Fes 
la « Gran Enciclopedia Catalana » 7 (1974)p. 695 et par uné note de 455 
neth SETrON, The Papacy and rhe Levant, IL, Philadelphie 1976, P- 
‘article, déjà ancien, public sur Hugh Calverlev dans le « Dictionnar: 
par Ta Eh, edited by Stephen Leslie», VIIL, Londres, 1866. 
x TRE à l'otuD du comte RUDT de COLLENBERG, Y'ulande de 
Pargut “reine de Majorque. princesse de Brunswick et sa parenté. An- 
nales du Midi, Toulouse, 1963. pp. 56-93. 
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Cetie famille du patriciat vénitien fut liée a l'histoiré des Jar 
sides et des îles de la Grèce par l'entremise d'Alberte, duc e 
Candie 1399, puis recteur de Modon ét de Coron 1420 - et 
surtout par l'entremise d'Alvise, ? 1554, chargé par le Sénat de 
négocier la paix avec la Porte en 1539, dans le but de récupérer 
pour Venise les îles de Scarpanto, Paros, Nanfio (Anaphé) et 
Astypalée. Mais l'ambassadeur de France, choisi comme média” 
teur, communiquz aux Turcs les dépêches échangées entre les 
diplomates vénitiens, et contribua ainsi à faire Signer un traité 
honteux pour Venise, qui ne conserva que Îles présides de Parpga, 
en Épire, et l'ile de Tinos. Blason: De gueules à trois bandes 
d'argent. à un lion rampant brochant sur le tout. Plus tard. f EC 
fut posé sur la poitrine d'un aigle impériale de sabie, sur Champ 


d'er. Voir illustration p. 65. 


des BAUX (del BALZO) 


Le nom de l'une de ces plus anciennes maisons féodales du 
midi de la France apparaît dans les documents du royaume 
d'Arles et de Vienne dès la fin du x: siècle. Subsistant encore de 
nos jours à Naples, son titre français de marquis des Baux appar- 
terit actuellement au prince héritier de Monaco. 

Les Baux, les Sabran, et d’autres grands féodaux de Provence 
partirent avec Charles d'Anjou à la conquête du royaume de 
Naples. 

Les charges qu'its y remplirent, les domaines qu'ils ÿ reçu- 
rent, les alliances qu'ils y contractèrent leur donnèrent une place 
éminente, immédiatement après la famille royale, puisque, après 
les souverains et les princes (d'Anjou) de Tarente et (d'Anjou) de 
Durazzo, c'étaient les grands feudataires de la maison «del 
Balzo » qui avaient la préséance dans les cérémonies. [ls avaient 
su ainsi, en s'alliant à l'œuvre de Charles [°° dans le royaume, at- 
teindre le rang quasi royal que le même Charies les avait empé- 
chés de conquérir en Provence, malgré le nombre, l'étendue et la 
richesse de leurs seigneuries, malgré l'éclat de leurs titres, réels 
comme celui de prince d'Orange, honorifiques comme celui de roi 
d'Arles, maleré, enfin, iles talents de Barral des Baux, qui avait es- 
sayé d’arracher la souveraineté provençale au dermèer comte ara- 
EOnaIs, puis au nouveau maitre angevin. 

Barral des Baux avait donné lui-même l'exemple de ce chan- 
gement de politique: s'étant associé à l'entreprise italienne de 
Charles Ie" dès le début de celle-ci, il avait reçu les fonctions de 
podestat de l'armée, puis de justicier du royaume de Naples. Son 
fils Bertrand se signala à Ja bataille de Béneévent, e1, bon vassal et 
born courtisan, s'assura [a reconnatssance du notüveau souverain 
sur le lieu même où fut découvert le trésor du défunt roi 
Manfred: à Charles d'Anjou qui demandait des balances pour 
peser les tas d'or, Bertrand répondit: «Qu'est-il besoin de 
balances, Sire ?» ; et, faisant du pied trois tas de dimension égale, 
il s'écria: « Voici le vôtre, Sire. Le second est pour Madame la 
Reine, et le troisième pour vos chevaliers». Il reçut en fief le 
comté d'Avellino, d'autres nombreuses seigneuries prises à la 
famiile et aux partisans de Manfred, et se signala par ses exactions 
au point que [8 roi dut intervenis pour calmer Les esprits. Son 
petit-fils, Hugues II, sénéchal de Provence 1334, grand amiral de 
Naples 1347, se retourna contre la reine Jeanne, sa suzeraine. en 
1350, empruntä 10 000 florins d’or au pape Clément VI pour 
s'emparer de la Provence, puis, sous prétexte de protéger la reine 
et son mari Louis de Tarente atiagués par leur cousin le roi Louis 
de Hongrie, les conduisit à Gaëte, puis revint à Naples, enleva la 
princesse Mane, sœur de la reine et lui fit épouser de force son 
fils Robert des Baux. Faisant escale à Gaëte sur ie chemin du 
retour, if fut poignardé par Louis de Tarente en personne, qui ft 
aussi prisonniers Robert de Baux et son jeune frère, et les jeta en 
prison. AU bout de trois années de captivité, Robert reçut dans 
son cachot la visite de son éphémère épouse la princesse Marie 
qui le fit tuer devant elle par ses serviteurs (1354). : 

Allée aux princes d'Orange, aux Sabran, aux vicomtes de 
Marseitle, aux Sade, la branche des Baux, seigneurs de Berre 
d'Istres, de Marignane, de Puyricard ét d'autres lieux était repré- 
sentée, à l'époque de la prise de possession du trône de Naples 


Armes de 
a maison 
des Baux 
td'aprés 
Filiberio 
Campanile. 
L Anne 
o fe 
infégte 
dei nobiti 
Naples 
1610. 


par Charles 1 d'Anjou, par Bertrand des Baux. Celui-ci avait eu. 
parmi d'autres frères et sœurs, une sœur, Izoarde, 1347, brûlée 
vive pour avoir tué son mari, Pons de Beauvoisin, Bérirand lui. 
même, grand feudataire en Provence et au royaume de Naples 
sénateur de Rome, grand justicier du royaume de Naples. 
avait été chargé en cette qualité de juger les barons napokitains 
qui avaient tué, sur l’instigation de la reine Jeanne, son premier 
mari, André d'Anjou, prince de Hongrie. Bertrand épousa Béa- 
trice d'Anjou, fille du roi Charles [1 de Napies, dont cing enfants : 
1) Marie, t Rhodes 1347, 1332, Humbert, dauphin du Vien- 
nois, fils du dauphin Jean et de la princesse Béairix de Hongrie, 
lequel, chrétien fervent, demanda au pape de recevoir le comman- 
dement général de la croisade organisée par le Saint Siège, avec Je 
concours de Venise, des chevaliers dé Saint Jean, du roi de 
Chypre, de la princësse d'Achaïe Catherine de Courtenay ei de 
plusieurs seigneurs de l'Archipel, contre l’émir turc Umur pacha 
Cependant. jeune homme mou et vélléitaire, il ne sut pas s'impo- 
ser, désorganisa les préparatifs militaires, se fit attaquer devant 
Rhodes par la flotte génoise et, contrairement aux vœux pro. 
noncés en présence du pape, repartit én France après avoir, selon 
les paroles de l'historien Jules Gay, «joué un rôle inutile et 
néfaste » {]. Ce n’est qu'ensuite que l'expédition chrétienne pri 
Smyrne (1346). Le 16 VII 1349 ii abdiqua en faveur du ro! de 
France, auquel 1l vendit le Dauphiné pour 400 006 écus et 
2 000 francs de rente annuelle se vie durant, et sous condition 
que le roi lui paye les douaires de sa mère et de san épouse. En 
échange, l'héritier de la couronne de France devait porter le titre 
de Dauphin. 

_ Le dauphin Humbert avait un faible pour les grandeurs. «i 
prit la qualité de Dauphin plus ampie qu'aucun de ses prédéces- 
seurs ne l'avait prise », nous assure l'un de ses biographes. le sieur 
de Gaya, «et ajoutant encore le titre de prince de Bnançonnoïs, 
duc de Champsor, marquis de Cézane, comte de Vienne, de Grar- 
sivaudan, d'Ambrun, de Gap et d'Andria, baron palatin de La 
Tour et de Faucigny, capitaine général des armées du Saint Siège. 
il avait l'ambition d'ériger ses états en royaume. et en solhcita 
fortement l'empereur et le pape ». Il entra ensuite dans les ordres, 


{19} Qn trouve la généalogie des dauphins du Viennois dans l'ouvrage du sur 
de Gays, Histoire Généalagique et Chronologique des Dauphins du Viennuis. Pars. 
1683 ; Les dermers représentants de ce hynage déscendaient de ka dernière RéTLETÉ 
des anciens dauphins, Anne de Bourgogne, daurhine. T 1296, œ 1173 an ie 
de La Tour du Pin {dont le frère, Albert de La Tour du Pin, avait été l'époux d'Al 
de Montferrat}, dont : 

\} Hugues. t 1323, baron de Faucigny, © Marie de Savoie, s.p.: 2} Guy. bar 
de Montauban, chevalier de l'Ordre du Temple, co Béarrix des Baux, fill de ma 
trand, come d'Avellino au royaume de Naples. Leur fille Anne épousa Raymond 
PONCe d'Orange: 3) Henri, t 1324, évêque de Metz: di Margucric. % Pas 
marquis de Saluces. fils de Manfred et de Béatrice de Hohenstaufen : 51 us 
Philippe de Savoie, héritier, par sa première femme Isabelle de Villehardourn. du 
Utre de prince d'Achaïe : 6) Aléxia, oo : H 1295 Amédée V, comte de Savoé. € 
11) Aymar de Pailiers. comie de Valentinois, dont ia mére était Sibylle des Baux: ?) 
EL 6) deux filles dans les Mariages m'intéressent pas notre sujet: 9) Jeu IE, fe fils 
aîné, dauphin du Viénnois, so Béasrix d'Anjou, princesse de Hontente. p fo 
Charles Martel et de Clémence de Habsbourg, dont : 
a) Guigues, né 1309, + 1323, oo Isabelle, ? 1248. fille de Philippe V, roi de France. 
7 Humbert, dont il à été question plus haut 

€) Catherine, non mariée, | 


donner par le pape les titres de Patriarche d'Ale 
mmisrrateur perpétuel de | église arChiépiscopale de Re: 


uruten 1355 à Paris, âgé de 43 ans. ims, ef 
7) Isabelle, # Antonio Sansevcrino, comte de Marsico, grand 
feudataire du royaume de Naples. 
; Catherine,  Onorato Cactani, Comte de Fond;, né vers 1336 


09, recteur de Campanie, EXCommunié à plusieu 
t 0 du Schisme d Occident ». Leur fille Jac 
(2 jt noces Balthazar de Brunswick. beau-frère de | 
Naples. , 
dr ru 24 c Jean d tien, Comic de Lecce. 
d'Andria, comt de M ael; : 
rançois, t 1422, duc Ina, € de Montesca lioso, de Constantinople 
5) F ET son deuxième Mariage avec Marguerite Pre "+ USE a 
; rente. avait Cu, entre autres enfants : 
Ÿ2 Antonia, À 1377, co Frédéric IT d'Aragon, roi de Sicile. 
- Jacques, le dernier empereur Utulaire de Constantinople. Il 


TS T€Prise. dit 

obella épousa = "+ ° AR 

à TCine Jeanne en LNSEER : or 
US/0P ‘ 


* 
po | 


es des Baux. dernier CMpereur titulaire (latin) 


. Cglise San Cataldo 


ï doublement le neveu de Philippe HI de Tarente : he Nouveau je théâtre des luttes initiées 
sa femme ensuite, Agnès de Durazzo, fille de Charles d'An- Compagnie A des Baux, la Compagnie Navarraise, Cette 
jou, duc de Durazzo, décapité 23 | 1348 à Aversa Sur l'ordre Navarre, Con UE à ses débuts, au service du roi de 
de Son cousin Louis d'Anjou, ro; de Hongrie. avaient fair PSS Fi de 2e je Lorsque les deux SOuverains 
Cependant Jacques des Baux, qui était Mineur, ne put entrer VIÉS, se mirent AM iérvice de LE | RE pis 

en possession de son héritage. Les nobles de Corfou et les barons Navarre, qui Vénait d'épouser Jeanne d'Anjou RS “héritière 
de Morée se déclarérent suets de Jeanne de Naples, fille du roi des droits, où plutét des prétentions de son Fe Jean de Gravina 
Robert, laquelle, appartenant à la branche aînée des Anjou, s'esti- To. da Ville de Durazzo et les terres albanaises Mais lorsqu'en 
mait plus à même de recueillir | héritage grec de Philippe 11] de 1268 les AI anais reprirent Durazzo, expulsant déni a 
Tarente. La reine Jeanne, depuis longtemps EN con avec Je Maison d'Anjou du Pays. Louis d'Evreux fit venir à Naples les 
pére ge Jacques, pnit le titre de princesse d'Achaïe, PUIS Hit don de Navarrais COMmmMandés par le Chambeïlan du roi de Navarre 
celle principauté, avec celle de Tarente, 4 SON Quatrième mari. Mayot de Coquerel. Les Préparatifs de débarquement des mer- 
Othon de Brunswick. Celui-ci céda la Morée POUr un bail de cinq CéNaires navarrais en Albanie traînérent jusqu'en 1376. date de la 
ans à Juan de Hérédia, Grand Maître de l'Ordre de Saint Jean, Mort du comte d'Evreux. En 1380 Jacques des Baux les prit à sa 
qui, peu aprés, fut fait prisonnier par les Albanais au Cours d'un SOide pour conquérir à leur tête son héritage grec 


combat (1381) et vendu aux Turcs. 


de la branche d'Anjou Tarente (*), dont aucun n'avait laissé 
d'enfants, Jacques des Baux ACCUMUla sur sa tête les titres de 


gneur du Toÿaume d'Aibanie et d'empereur de Constantinople. 
Son père, François des Baux, duc d'Andria. était en mauvais 


François des Baux fut celui qui aCCOMpagna lors de son 
entrée triomphale à Naples, après la fuite de la reine Jeanne, le 
NOUvVeau roi Charles III de Durazzo, qui Jui restitua tous ses 


qui lui est resté Jusqu'à ce jour. Après la mort tragique de Ja reine 
Jeanne I, Charles II] de Durazzo, nouveau Souverain du royaume 
de Naples, permit à Jacques des Baux d'épouser Agnès de Duraz. 


ment désignait comme légataire universel un cousin éloigné, de la 
branche française de la maison d'Anjou : Louis, titré duc de Ca- 
labre par là reine Jeanne 1} qui l'avait adopté pour en Re son 
successeur, et qui, poussé par le pape, s'apprétait à attaquer Char- 


(20) Charles l'ainé. était tombé, jeune encore. à {a rs RE 
ontre les factieux florenuns, en 1315: Philippe despote & et à x de 
rase d man de la reine Jeanne sa cousine, en 1362: Robert or 0e 
Louis. En bon. mort en 1164, avait duns #2 jeunesse, été £mmenc prisonnier en 
Mane de n ur putin le roi Lous d'Anjou, lorsque celui-ci fut venu à Naples 
Hongne Ps À méré (1348) et fait décapiter son autre cousin, Charles de Durazzo. 
OMUÉS cout le pnncipal coupable, avec la reine Jeanne, de l'assassinat 
CONSI 


d'André. enfin, Philippe II de T'arente. 


Blason de Raimondo del Balzo Orsini. Église de Santa Caterina, Ê 
Gälatina dans les Pouilles Écartelé } et 3 Orsini. 2 et 4 des Baux ; sur 
lou, Je Jambe] à trois pendants des Anjou. 


ne 


Les rois Mages et sainte Catherine. Fresque de l'Église San Piciro, 
à Galatina. 


Terre byzantine jusqu'à la conquêie normande de 1071, l'italie men- 
dionale resta la patrie d'importants groupes de population grecque, ou 
plutôt hellénophone. La latinisation du clergé 5'y fit tres lentement. el ce 
n'est pas là l'un des aspects les moins insolites de l'influence du Saint- 
Siége, qui s'activait avec une telle énergie à combattre le « schisme grec » 
en Europe orientale alors qu'il était laissé subsister, sans grandes cntraves 
semble-t-il, à quelques journées de marche de Rome. Au x11: siècle, sous 
la domination angevine, les messes se disaient tant en grec qu'en latin, et 
jusqu'au xvI siècle les Pouilles étaient parcourues par des évêques ortho- 
doxes ilinérants. délégués du Patriarche de Constantinople. x 

L'église de San Pietro fut construite à Galatina après 1405 par le sei- 
gneur du lieu, Raimondo Orsini del Balzo, l'époux de Marie d'Enghien. 
Titré cardinal diacre en 1384 par le pape Urbain VI, alors qu'il n'avait 
pas pris les ordres, nommé Grand gonfalonier de l'Église, propnétaire de 
domaines immenses en Toscane, dans le Latium et au royaume de Naples. 
il avait fait le pélerinage de Terre Sainte et avait ramené du Mont Sinaï 
une partie de la main de Sainte Catherine, la fiancée du Christ. Ne trou- 
vant dans toutes les Pouilles que des villages grecs, desservis par des 
églises grecques, il fit élever à Galatina l'église latine de San Pietro. des- 
tinée à abriter les précieuses reliques. Raimondo Orsini et ses héritiers 
firent décorer l'église de fresques d'une qualité plutôt médiocre, qui ont 
subsisté et représentent. entre autres thémes, les blasons de la famille tels 
qu'écartelés d'armes nouvelles au fil des grands manages de la famille ils 
se transformèrent au cours des temps. Une autre fresque. reproduite ici 
nous montre les rois Mages. ancêtres de la famille des Baux, chevauchant 
des montures fantastiques et escortant vers Galatina Sainte Cathenne 
munie d'une clepsydre, symbolisant le temps qui travaille pour les gloires 
de la maison des Baux. 

Le fils de Raimondo Orsini del Baïzo et de Marne d'Enghien, Gian- 
nantonio, l'époux d'Anna Colonna, nièce du pape Manin V, le plus grand 
baron du royaume de Naples, se trouvait maître d'un état dans l'état du 
fait qu'il possédait 300 fiefs sur les 1 550 que comptait le royaume, com- 
prenant 400 châteaux et tours. sept villes archiépiscopales et 30 villes 
épiscopales. Partisan d'Alphonse d'Aragon qu'il aida à monter sur le trône 
de Naples, contre Rene d'Anjou, qu'il battit à Orsara (1462), il refusa en- 
suite de rendre hommage au monarque qui lui devait le trône. Pourvu du 
droit de battre monnaie. il avait abandonné aux Vénitiens le commerce 
des Pouilles, et mourut empoisonné à Altamura (13 X1 1462) sur l'instiga- 
tion du roi Ferrante, époux de sa nièce Isabelle de Clermont. 

Îl avait marié en 1436 sa fille Catherine. pourvue d'une dot colossale 
et du comté de Conversano, à Giuljo Antonio Acquaviva, des ducs d'Atri. 
Mais les héritiers ne purent succéder du fait qu'aussitôt après la mort de 
Raimondo del Balzo, le roi Ferrante excipa un testament qui faisait de lui 
l'héritier universel du défunt, et s'empara des barognics. villes, trésor el 
bijoux de son oncle, devenant ainsi le plus riche monarque de l'Italie. Le 
testameni était notoirement faux, mais la fille et le gendre du Grand gon- 
falonier de l'Église n'y purent rien face à la force militaire déployée par 
leur suzerain. Ils furent compensées au moyen de « pardons » concédés par 
la Couronne en rémission des anciennes rebéllions de Raimondo Orsini. et 
purent garder Conversano. 

Quelques années plus tard, signe de temps où l'Italie comptait de 
nombreux et influents partisans du Grand Turc, Mahomet 11 pensa que 
l'affaire du faux testament lui fournirait un prétexte commode pour pren- 
dre pied en ftalie, où plusieurs États souhaitaient le voir intervenir afin de 
régler à leur profit les litiges les opposant à leurs voisins. En juin 1480 
Ahmed pacha. Grand capudan de la Flotte ottomane, exhiba à son 1our 
un autre testament le désignant comme héritier universel des biens de 
Giannantonio Orsini. Des émissaires turcs répandirent très opportunément 
celle inquiétante nouvelle, susceptible d'être bien accueillie parmi les 
nombreux ennemis du roi de Naples. Venise fut soupçonnée d'avoir inci- 
tée le sultan à conquérir les anciennes possessions italiennes de l'empire 
grec d'Onent. Le roi de Naples, qui avait déjà affronté le pape dans les 
Re es rent Florence. soupjonna le Saint-Siège d'avoir attiré 
Naples. dont le fils s'apprè t à ee un ol de 

Ê pprétait a procéder à la mainmise sur Sienne, Lau- 


ge (Pie rTiiEes re 
ee ’ ESP 
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de Médicis. alors en Ires bon lermes avec le sultan, fi frs 
Médaille à destination de Mahomct H, fui donnant Cntre termes ca; 
la qualification de Maitre de la Grande Grecc. Or. dans l'antiquité, 3 
Magna Graecta, c'était l'Italie Méridionale. En été 1480, le grand capudan 
de la Flotte ottomane opérait un débarquement près d'Otrante, prit d 
ville. massacra l'évêque et huit cents habitants. ct envoya plusieur At 
milliers en esclavage. Brindisi, Lecce, Tarente. d'autres anciennes de. 
sions des Orsini del Balzo furent attaquécs. Le roi de Naples fit savoir " 
pape (qui pensait s'enfuir en France), que, si l'Église n'organisait pas de 
prompts et puissants SeCOurs. 11 traitcrait avec le Grand Turc et du las. 
serait libre passage vers Rome. Sixte JV lança un appel vibrant aux élat 
chrétiens. ti SUTHOUL aux puIssances d late, les conjurant d'unir Rôr 
forces. À l'exception de Venise, qui resta 4 l'écant. le roi de Hongnie et jes 
principaux monarques d'Italie oubliérent leurs querclles et commencérent 
à organiser la défense de la péninsule. Un premier contingent nañohitain 
arriva devant Otrante, sous le commandement de Giulio Amanio AtQua. 
viva (l'époux de Catherine Orsini del Balzo), qui ne réussit pas à dlélogee 
les Turcs. fut tué et décapité. Mais une deuxième force plus considérable 
sous le commandement du duc de Calabre, fils du roi. appuyé par la floue 
napolitaine et par l'annonce de l'arrivée de la flotte pontificale armée et 
commandée par l'archevêque de Gênes, fit partir l'envahisseur L'échec du 
siège de Rhodes défendue par les chevaliers de Saint Jean, puis la mon 4e 
Mahomet 11 lui-même et la guerre de succession ouverte entre sex fils 
sauvérent définitivement l'Itahe du danger turc. 

Les princes italiens reprirent aussitôt leurs guerres. L'acchevéaue te 
Gênes ramena sa flotte et profita de l'avantage de sa position pour détré. 
ner son neveu le doge ct prendre sa place 


les 1 pour lui ravir sa couronne. Mais le duc de Calabre allait 
mourir à Bari le 21 septembre 1384, et le roi Charles I] de 
Naples, assassiné, en Hongrie, deux ans plus tard. Tombé en dés. 
hérence. et désormais privé de tout crédit et de toutes espérances. 
le titre d'empereur latin de Constantinople disparut de la titula. 
ture des prétendants d'Occident et du vocabulaire de leurs chan- 
cellerics. 

Les impressionnantes ruines du chäteau médiéval des Baux se 
dressent encore aujourd'hui dans le nord de la Provence. La 
beauté du paysage a fait de cette localité l'un des hauts lieux du 
tourisme gastronomique français. L'une des anciennes légendes de 
certe région se rapporte aux Rois Mages, au point que Bizet, dans 
son Arlésienne. a fait figurer la « Marche des Rois Mages » à une 
place d'honneur. L'ancien et puissant lignage des comtes des Baux 
qui prétendait descendre de Balthazar. l'un des Rois Mages, avait 
fait figurer dans ses armoiries l'étoile qui avait guidé vers Beth- 
léem la course de ces monarques bibliques : de gueules. à l'étoile 
à six rais, d'argent. 
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Dalle tumulaire de Giovannantonio Orsini del Balzo, au couvent des 
Frères Observants Mineurs, à Tarente - 1482. Voir aussi D. de 


Bibliographie: Gustave NOBLEMAIRE. {lastoire de lu maison des Baux 
Paris, 1913: Jules Gay, Le pape Clément VI et les affarres d'Orient Pans. 
1904 : Kenneth SErt1OX, Clément V1 Humbert of Vienneis and the end 0! 
thte Sm)Tniote Crusare dans « The Papacx and the Levant ». L Philadel- 
phie. 1976, p. 195.223 ; Franscesco GILNTA, Bizantini € hizanunisnie 1 
ftalia, Palerme. 1950 Pompew LiTTA. Famugle celebri d'Halra * Orsi- 
m ». planches X] et XII: Michekc VITERBO. Aragona, Orsuu del Balzu € 
Acquaviva d'Arasons nella contea di Conversane. At del Congresso In- 
termazionale di Studi sull'étà aragoncse. Bari, 1968. pp. 231-368 
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BRAGADIN 


Une branche de cette famille de Pairiciens de Venise avait 
ne pendant très peu de temps l'île de Sériphos, venue avée 
por de Filippa Ghisi lors de son mariage avec Danicle Bra- 
Gadin. En 1350 leur fils Zannino fut fait prisonnier pendant 
que génoise contre Négrepont. Disparu, réputé mort, son ile 
GL réversion aux _Ghisi, en l'occurrence a Simona d'Aragon 
Lente des possessions de son fils mineur Bartolommoco fl] Ghisi. 
La régente inféoda Sériphos a un Patricien vénitien, Ermolao 
Minolto. neveu du Marco Minotto qui, en 1297, avait amené de 

mnos à Venise le bras droit de saint Alexis. Zannino Bragadin 
reparut vivant quelques mois plus tard, et le long procés qu'il 
entama auprès des autorités de Venise pour recouvrer son ile se 
ermina par un arrangement à l'amiable en vertu duquel il céda. 
contre dédommagement pécuniaire, Sériphos à Ermolao Minotto. 
La fille de ce dernier, Alisetta, CpOUSa un autre patricien de 
Venise, Simone Adoldo. Leur fils Niccolô se signala par des vio- 
lences commises à l'encontre de riches paysans grecs de sa sei. 
LEA qu'il fit mourir Sous la torture pour s'emparer de leur 
argent. Condamné à Venise pour « cime et barbarie » à deux ans 
d'emprisonnement dans les « cachots inférieurs» et au séquestre 
de sa fortune, il finit par obtenir le droit de vendre Sériphos aux 
Michiel, qui restèrent seuls propriétaires de l'île en 1432. 

Blasons : le Bragadin arboraient un cu à la croix de gueules, 
aux deux cantons Supérieurs d'azur, et aux deux cantons infé- 
rieurs d'argent. Voir illustration p. 65. | 

Les Adoldo portaient : de gueules à la fasce d'argent 


Bibliographie : HoPF, dans Ensch und Gruber, en cit 


de BRIENNE 


Vassale immédiate des comtes de Champagne. suzeraine des 
sires de Villehardouin, cette ancienne maison féodale champen- 
noise remontait à Engilbert I. seigneur de Brienne, qui vivait au 
xr siècle, Son fils Erard fit partie de la [ Croisade (1097), et son 
petit-fils Gautier, de la Seconde. 

Son arnère-petit-Ais Erard IL, + |I&9, se croisa à son tour en 
}147. Ce dernier, de son mariage avec Agnès de Montbéliard 
(sœur de Gautier de Montbéliard. époux de Gertrude de 
Habsbourg), fut le père de Gautier III de Brienne, qui fut choisi 
par les ennemis des Hohenstaufen pour rétablir le trône des rois 
normands de la famille d'Hauteville: on sait que l'empereur 
Henri VI, le jour de Noël 1194 avait fait supplicier et tuer les 
partisans du roi de Sicile, Tancrède. après les avoir atuirés dans 
un guet-apens. Sortie de prison à la mort d'Henri VI. la reine 
Sibylle, veuve de Tancrède, chercha pour sa fille Alvérne un 
époux capable de combattre les féodaux germaniques placés par 
l'empereur au gouvernement de la Sicile. 

Sur le conseil du pape. le roi de France Philippe-Auguste 

récommanda Gautier de Brienne. Celui-ci se rendit à Rome et 5 
épousa Alvérie en 1199. Cependant, le pape, devenu entre temps 
le tuteur de Frédéric, fils mineur de feu l'empereur Henri VI 
adopla un compromis : il fit donner à Gautier les seuls comtés 
de Lecce et la principauté de Tarente, et lui demanda de prêter 
serment de fidélité, en tant que haut feudataire sicilien, à l'enfant 
Frédéric. Gautier prêta serment sur des saintes reliques mais, 
poussé par l'ex-reine Sybille, partit quand même en guerre pour 
conquérir Je royaume. Î] remporta une série de victoires en lalie 
du Sud, mais ne put passer en Sicile, fut fait prisonnier ét mourut 
de ses blessures en 1205. , 
… Îne laissait qu'un fils, Gautier IV, lequel, dès qu'il fut en 
age de prendre les armes, se rallia à la puissante maison des l£0- 
daux chypriotes, les Ibelin. Marié en 1233 à la princesse Marie de 
Eusignan, sœur du roi de Chypre Henri L. il prit part aux guerres 
Contre l'empereur Frédéric I. guerres qui affaiblirent consi- 
dérablement les États Croisés de Terre Sainte encerclés par les 
ces musulmanes. Le 18 octobre 1244 1l se trouvait présent à 
la célèbre bataille de Gaza qui opposa l'Ordre des Templiers, 
lui de Saint Jean de Jérusalem, les émirs de Damas et du Crac 
aux Kharismiens. 
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Eglise de a : 
ne PET ee à Lecce. Blason, restauré au xvir siècle, de 
de Brienne, duc titulaire d'Athènes, et de son épouse 
Marguerite d'Anjou, 


Ra Un une calastrophe pour la chevalerie de Terre 

Puisque ne purent s'échapper, avec quelques chevaliers, 
Le re AE Jesbe le Patriarche de Jérusalem et un petit nom- 
CS SR PTS. Fait prisonnier, Gautier IV fut emmené enchainé 
au Caire, d'où 1} fut ramené. plus tard, devant la citadelle de Jaffs 
assiégte par les Egyptiens, et attaché à un poteau devant les 
Murailles de la ville. Ses géoliers voulaient qu'il crie aux habitants 
de se rendre ; au contraire, 1] leur cria de continuer le combat. 
l'orturé sur place, il fut emmené une nouvelle fois au Caire où il 
mourut lui aussi de ses blessures, comme son père, achevé par la 
foule. Sa baronnie de Jaffa, pourvue du titre de comté, qui lui 
avait êlé concédée en fief par le roi de Chypre, fut donnée par ce 
dernier non à son fils unique, Hugues, mais à Jean [belin, comte 
d'Ascalon en Terre Sainte. l’auteur des « Assises de Jérusalem » et 
futur baïle du royaume de Jérusalem. 

Hugues entra au service de Charles d'Anjou lorsque ce prince 
se mit en devoir de conquérir le royaume de Naples sur Manfred 
de Hohenstaufen (1267). et se signala à la bataille de Taglia- 
cozzo où fut vaincu Conradin. Comblé de domaines par Charles 
d'Anjou, confirmé dans son comté héréditaire de Lecce, grand 
échanson du royaume, possesseur de revenus immenses, il épousa 
d'abord Isabelle de La Roche. qui lui apporta en dot la moitié de 
la seigneurie de Karitaïna en Grèce, et dont il eut un fils, Gau- 
thigr. Isabelle étant morte après peu d'années de manage, Hugues 
se remaria à sa belle-sœur Hélène Ange, veuve de Guillaume de 
La Roche, duc d'Athènes, et assuma, au nom de celle-ci, les 
fonctions de régent du duché d'Athènes pour le jeune Guiot de La 
Roche, le mékaskyr d'Athènes. Pendant longtemps. Hugues de 
Brienne et son pupille refusèrent de prêter hommage féodal à Flo- 
rent de Hainaut, prince d'Achaïe, ainsi que le stipulant le traité de 
Viterbe passé entre l'empereur titulaire de Constantinople et le 
roi de Naples sans que l'avis du duc d'Athènes eut été demandé, 
du fait qu'aucun lien de vasselage n'avait existé entre le duché 
d'Athènes et la principauté d'Achaïe des Villehardouin. Ce ser- 
ment longtemps contesté finit par être prêté en 1296 sur l'injonc- 
tion du roi de Naples. Deux ans plus tard, Hugues de Brienne 
succombait à la suite des blessures reçues à la bataille de 
Gagliano contre l'amiral d'Aragon, Roger de Lloria. do 

De son premier mariage, il avait eu, outre son fils Gautier, 
une fille Agnès, qui épousa Jean comte de Joigny (leur fille 
Jeanne t 1336, fut l'épouse de Charles comté, puis duc d'Alen- 
con, frère de Philippe VI roi de France, et fils dé Charles de 
Valois et de l‘impératrice titulaire de Constantinople, Catherine 
de Courtenay) : de son sions mariage, une fille Jeanne mariée au 

2 Naxos. Nicolo [ Sanudo. , + 
duc NS À seigneur de la moitié de Karitaïna et de la moitié 
de Thèbes par succession de sa mére, et comte de Lecce dans le 
Napolitain, avait épousé Jeanne de Châtillon, fille du connétable 
de France Gaucher de Saint-Pol Porcien. En 1308 il se trouvait 

| it la nouvelle de la mort de son demi-frére et 
en France où le Surpr | es , 

in oermain Guy Il de La Roche, duc d'Athénes, dont 1l deve- 
QUI ÉPRRIA a ce, il prit à sa solde la Compa- 
aait l'héritier. À son arrivée en Grèce, 11 prit à Sa 500€ QUE 
gnie Catalane qui venait de s'installer en Thessalie, afin de l'aider 
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; de la 
à s'approprier les territoires de Jean Il Ange,  sraphit cat 
Grande Vie En ges moe a Fo, mar cu 
& [a Thessalie méridio wxttr : d 
ane jé de chercher à son tour, comme l'avaient fait Le 
: ici ; ntin, à se débarrasser des 
ravant le roi de Sicile et l'empereur byzantin, répi- 
res catalans et refusa de les payer. Les Catalans $€ P 
mercenaires ue d'Athènes, qui appela au Secours 
rèrent à la guerre contre !€ duc eu le 11 mars 
la chevalerie latine de Grèce. L'affrontement eut FR es NT se 
1311 au nord de Thèbes, dans les marécages du lac + = 
termina par la déroute où périrent, avec Gautier de A 
Giorgio 1 Ghisi, seigneur de Tinos et Mykonos el LETIEr CE RCE: 
. ; Pallavicini, Thomas II! d'Au 
le marquis de Bodonitza Alberto Palila te 
tremoncourt, scigneur de Salona, Rainaud de La ii) rap 
Véligosti, les deux Le Flamenc, père et fils, segneurs de Karel 
l'un baïle et l'autre maréchal de Vlaquie, et de nombreux autres 
seigneurs. La tête de Gautier servit de trophée aux Hu ie 
qui. traversant la Béotie et l'Attique, s'emparèrent de Thébes € 
enfin d'Athènes, qui fut pillée. La veuve de Gautier s'enfuit en 
Italie sur une galère napolitaine en emmenant son enfant, le petit 
Gautier. Celui-ci, qui allait prétendre sous le nom de Gautier 
VI, au titre de duc d'Athènes, n'allait jamais recouver Ses POsses- 
sions grecques, destinées à devenir, grâce au triomphe de la Com- 
pagnie Catalane, un apanage de la dynastie d Aragon. 

Marqué lui aussi par le sceau d'une destinée aventureuse, 
Gautier VI se mit en 1341 au service de Florence, et plus préci- 
sément au service du parti des popolari de cette ville. Afin de bien 
montrer son attachement à ses nouveaux partisans, qui le mirent 
à leur tête, il plaça dans son propre écusson (d'azur au lion d'or. 
semé de billettes du même) l'écusson des popolari (la croix de 
gueules au champ d'argent), qu'il suspendit au cou du hion (?'). Sa 
carrière à Florence fut aussi éclatante que brève: nommé 
«conservatore € protettore dello Stato», puis Capitaine de la 
Guerre et Protecteur de la Ville, enfin Seigneur à vie, 1l provoqua 
des émeutes par sa conduite tyrannique et fut banni en 1342. 
Caractère violent et irréfléchi, il réclama à sa mère, en tant que 
tutrice, l'héritage intact du duché d'Athènes. Jeanne de Châtillon 
nposta en lui réclamant la restitution des dettes par elle contrac- 
tées dans le but de reconquérir le duché. Gautier VI passa 
ensuite au service du roi de France, qui en fit un Grand conné- 
table du royaume (1355), et mourut à la bataille de Poitiers 
contre les Anglais, en 1356. De son mariage à Bnndisi, en 1322, 
avec Marguerite, fille de Philippe d'Anjou, prince de Tarente, et 
de Thamar Ange Comnène, il n'avait eu qu'un fils, Gautier, t en 
bas âge en Grèce: il n'eut pas d'enfants de sa seconde épouse 
Jeanne de Brienne, + 6 VII 1389, comtesse d'Eu, qui se remaria à 
Louis d'Évreux, comte d'Étampes. Aussi son héritage, composé de 
tèrres en Champagne, des villes de Lecce et de Conversano., de 
quelques seigneuries napolitaines et des villes d'Argos et de Nau- 
plie, en Morée, passa-t-il à ses neveux d'Enghien, enfants de sa 
sœur Isabelle. 

Ainsi qu'on 4 pu le voir, la maison de Brienne, dont les 
représentants périrent presque tous de mort violente, soit sur Je 
champ de bataille, soit des blessures reçues au combat. ne put se 
maintenir ni à la tête du royaume de Sicile, ni au comté de Jafla 
en Terre Sainte, ni sur le duché d'Athènes. Plus encore que par 
les Brienne énumérés plus haut, la famille se signala dans l'his- 
toire de la Question d'Orient grâce à Jean de Bnienne, empereur 
de Constantinople et roi de Jérusalem, né 1147 d'Érard de B. et 
d'Agnès de Montbéliard, donc frère cadet de Gautier II]. Je 
gendre du roi Tancrède de Sicile. | 


Les Brienne dits de Jérusalem 


En 1205, les barons du royaume de Jérusalem demandèrent 
au roi de France, Philippe Auguste, de leur désigner un époux 
pour la jeune reine de Jérusalem, Marie de Montferrat, âgée de 16 
ans. À leur grande déception, le roi nomma Jean de Brienne 
cadet de la maison, homme peu connu et d'âge mûr. Celui-ci 
demanda un délai de deux ans pour réunir les fonds et les 
hommes qu'il désirait emmener, puis se mit en route accompagné 


(21) C'est ainsi que ses armoiries sont représentées sur le mur du Barvella, mais 


de 300 chevaliers et pourvu de sommes importantes tant pa; à 
roi de France que par le pape. Il épousa Yolande de Montferrat à 
Tyren 1210 et fut couronne avec elle le lendemain, 4 

1] tenta en 1217 de prendre le commandement de la Croisade 
dirigée par le duc d'Autriche. le duc de Bavière, le roi de Honerie 
et le roi de Chypre, mais les dissensions entre les chefs Chrétiens 


empêchant toute action eîMicace, firent échouer le siège du Mont 
Thabor. L'autre siège, prolongé et pénible, que Jean de B, dirigea 

contre la ville égyptienne de Damiettc aboutit, apres dix-hui 

mois. à la prise de cette ville. Le sultan d'Egypte proposa alors 

aux croisés de leur rendre Jérusalem et de leur paÿer iribut en 

échange de la rétrocession de Damictte; Jean de B. fut d'avis 

d'accepter la proposition, mais S€ heurta à l'opposition aussi vio. 

lente qu'inopportune du légat pontifical. le cardinal d'Albano, « 

fut finalement contraint de remettre Damiette aux Égyptiens sans 

aucune contrepartie. Il partit alors pour un long vayage en Occi- 

dent afin de quêter des secours, en France, en Angleterre et en 

Castille, Le pape, qui voulait se débarrasser de la présence en 

Italie de l'empereur Frédéric 11 de Hohenstaufen, réussit à faire 

partir celui-ci en Terre Sainte à la téte d'une autre croisade. Une 

conférence réunie à cet effet en 1223 à Ferentino réunit le page. 

le roi de Jérusalem, le roi détrôné de Thessalonique Démetrius de 
Montferrat, et les trois Grands Maïtres de l'Ordre de Saint Jean. 
de l'Ordre du Temple et de l'Ordre Teutonique. Ce dernier, qui 
était Hermann von Salza, proposa de marier l’empereur Frédéric 
ll à Yolande de Brienne, fille de Jean, et héritière de la couronne 
de Jérusalem. Ceci fut accepté, Jean de B. devant garder sa vie 
durant le titre et les prérogatives de roi de Jérusalem. Le mariage 
eut lieu à Brindisi le 29 XI 1225, et fut suivi par la scène fa. 
meuse, sur le parvis, au cours de laquelle Frédéric intima à son 
beau-père de lui remettre immédiatement les droits sur la couron- 
ne de Jérusalem. du fait que l'accord de Ferentino n'avait pas été 
entériné par un acte écrit sauvegardant les droits de Jean de 
Brienne. Chassé par son gendre, dont il allait désormais être 
séparé par une haine inextinguible, Jean de B. se mit au senice 
du pape Hononus II], avec lequel il s'entendit pour chasser l'em- 
pereur germanique de ses possessions italiennes. Frédéric, parti en 
Terre Sainte d'où, sans combat, il avait obtenu du sultan d'Égypte 
la restitution de Jérusalem et de Bethléem. revint en ltalie et 
battit devant Capoue les troupes du pape et de Jean de Bnenne 
(1230). 

Peu de temps après, Jean de Bnenne accepta les offres des 
barons francs de Constantinople qui cherchaient un souverain 
capable d’assurer la régence durant la minorité du Baudouin I] de 
Courtenay, âgé de 11 ans. On arrangea le mariage du petit empe- 
reur avec Marie de Brienne. autre fille de Jean, et celui-ci vint à 
Constantinople, où tt fut couronné. Les campagnes qu'il mena, 
avec le concours de la flotte vénitienne, contre l'empire grec de 
Nicée, échouërent devant l'offensive conjuguée des Grecs et de 
leur allié le tsar bulgare, mais Jean de B. réussit néanmoins à 
dégager Constantinople assiègée (1235), puis, avec l'aide de 
Geoffroy de Villehardouin. le prince d'Achaïe, il parvint à dé- 
truire la flotte grecque (1236). Jean de Brienne. roi de Jérusalem. 
empereur de Constantinople, mourut le 23 III 1236. vêtu de la 
robe de moine franciscain, laissant à juste titre une renommée de 
chevalier sans peur et sans reproche. celle d'un homme remar- 
quable par sa bravoure sur les champs de bataille, par la fidélité à 
la parole donnée, par sa loyauté et l'abnégation qu'il mit au ser- 
vice de la cause chrétienne. 

. Les cheveux et la barbe du roi de Jérusalem avaient blanchi 
prématurément, et de ce fait chroniqueurs et historiens lui ont 
attribué un âge vénérable dépassant d'au moins vingt ans son âge 
réel. Un historien américain a rétabli la vérité sur ce point, et à 
ramené par là à de plus justes dimensions les prouesses militaires 
ARnPApo riiales de ce héros du Moyen Age, qui fut marié (rois 
OÏs : 

D Tyr. 1210, Yolande, née 1190, + 1208. dite madame Mar- 
quise. reine de Jérusalem, fille de Conrad, marquis de Montferrat 
À d'Isabelle d'Anjou, reine de Jérusalem: 11) 1214. Isabelle. 
t 1220, fille de Léon I«, roi d'Arménie, et de Sibylle princesse 
d'Antioche : III) 1224, Bérengère, fille d'Alphonse IX, roi de Cas- 
ulle, dont : 

du I lt: a) Yolande, reine de Jérusalem, née 1212. t 1228. © 
Brindisi 29 X1 1225 l'empereur Frédéric II. 

qu 2° ht: b) Jean, né 1216, t 1220, prince héritier d'Arménie. 

du 3° lit: c) Marie, née 1225, œ Constantinople 19 IV 1229. 
Baudouin Ii de Courtenay, empereur latin d'Orient. 
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| . dit «d'Acre». ? 2$ VIII 1270 au sié 
À Faye i de Saint Louis, Chambnier de Peut 
fille de Raoul de Lusignan, comte d'Eu. ct de Yolande de 
eux, dont : 
DE gompte d'Eu et dé Guines, + au combat 
MAUR Pamanss e Jeune pre Count 
doin de Guines. seigneur d'Ardres, ct de Catherine de Mont- 
ncy. . 
oi + Panis 18 1 1344 à un touMmoi, comic d'Eu et de 
Guines à la mort de son frère: Connétable de France 
… À Jeanne. fille de Dreux de Mello et de Jeanne de Toucy. 
dame dé l'Orme et de Chätcau-Chinon, dont deux enfants: 
_- Raoul, décapité a Paris 19 XI 1350. accusé de félonie 
en faveur des Anglais qui l'avaient retenu prisonnier pen- 
dam vois ans. Connétable de France. = Catherine, + 
1488, veuve d'Azzo Visconti, seigneur de Milan, remariée 
1352 à Philippe d Avesnes, comte de Namur (arrière- 
t-fils de Baudoin de Flandre, empereur de Constan. 
tinople), et fille de Louis de Savoie comte de Maurienne 
Raoul de Bnenne eut un fils naturel. Jean de Blois. égi- 
imé. 
Efeanne. + Sens 6 VII 1389. æ : 1) Gautier VI de 
Brienne. duc d'Athènes, comte de Lecce. son cousin: et 
jh 16 1 1337 Louis d'Evreux, comte d'Étampes et de 
Gien. pair de France. 

Jean, dit « d'ACre », Boutetlhier de France, = : |ÿ Mane. fille 
d'Enguerrand de Coucy, veuve du roi d'Écosse Alexandre III, et 
In 1251, Jeanne. fille de Geoffroy vicomte de Chäteaudun, veuve 
de Jean de Montfort, dont (du 2e lit): 

Blanche, dame de Loupélande. = 1269 Guillaume baron de 
Fiennes et de Tingry. L 
f Louis. vicomte de Beaumont, du chef de son Cpouse Agnes de 


Beaumont, dont : 
1) Marguerite, + 9 IV 1328. = Bohémond VI] prince d'An- 


tioche et comte de Tripoli. fils de Bohémond VI et de Sibyile 
pnncesse d'Arménie. 

2) Jeanne, æ 1286 Guy comte de Laval et de Vitre. 

3] er 4) des fils, dont les vicomtes de Beaumont et les barons 
de Sainte-Suzanne. 


Blason. voir p. 477. 

Bibliographie Fernand de SASsENAY. Les Brienne de Lecce et d'Athenes. 
Paris. 1869 : Pere ANSELME. Hisioire Généalogique et Chronologique de la 
Vañson Royale de France, 3° édition. Pans, 1733, Vif p 518, 84$ et V1 
p. 126-1435 : Louis BREHIER. Jean de Bnenne, « Dictionnaire d'Histoire et 
& Géographie Ecclésiastiques ». 10. Pans. 1938, p. 698-710 avec une 
bibliographie exhaustive, à laquelle se sont ajoutés: L HLIDOBRO : 
SeRSA Descendencia de El Cid - Juan de Brienne. rey de Jerusalem ) 
emperador de Constantinople. « Boletin de la Comision Provincial de Mo- 
numentos Histoncos » Artisticos de Burgos ». 20 (1941). pp. 537-540: 
Jean LONGNOS. L'empereur Baudouin I et l'Ordre de Saint Jacques. Bs- 
rantion. 1952. pp. 297-299 : Robert LEE Wozrf. Mortgage and redemp- 
foa'of an emperor's son Casule and the Latin Empire of Constantinople 
Speculum XXIX (1954). pp. 45-86 : J.M. BUCKLEY. The problemalc ox- 
bpenaranism of Jean de Brienne. Speculum 1957, pp. 315-324 


BRUNSWICK 


- Contrairement à ce qu'affirme l'abbé Mollat dans son His- 
Wire de la Papauté d'Avignon, Pans, 1924. p. 181, la maison de 
Brunswick n'était pas de petite noblesse. mais de la plus illustre. 
étroitement apparentée aux Welfes qui régnérent à la tête du 
Saint-Empire Romain de Nationalité Germanique. Sa généalogie 
smiünle au 1x: siècle. S1 nous faisons ligurer ici certains dE 5€ 

nis, ce n'est pas à cause du rôle capital qu'ils jouérent 

dans les débuts du grand schisme d'Occident. mais du fait de leurs 

avec de grandes familles d'Orient et parce que jun des 
leurs fut le dernier à porter le titre de despote de Romame, 

Le fondateur de la branche dite von Braunschweig Grubenha- 


But Albert. né 1236, + 1279, dit «le Grand » à cause de sa 


lille époux d'Adalasia de Montferrat, dont, parmi d'auires 
enfants : 


© Lothaire, Grand Maitre de l'Ordre Teutonique. 
: Henri, né vers 1267, + 1322, dit «le merveilleux», © 1284 
Agnes. t apres 1332, fille du landgrave Albert de Thuringe (Gls 
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lui-mêm 
poid V1 se Me de Babenberp, qui avait pour parents L£o- 
y ph mn ie € ct Théodora Ange), et de Marguerite, fille 
k rederic 1}, roi de Jérusalem. Agnes était la sœur de 


Frédénc : 

ne 

sans cuesle mt 1323, mMargrave de Thuringe, qui releva - 

Parenu à son co res de roi de Sicile et de Jérusalem ayant ap- 
= COUSIN germain Conradin, et vécut un temps auprés 


du sultan d'Égv 
Li “ EX ; Z 
RE, eypte. [L Gui l'ancètre des princes Électeurs. puis rois. 


Parmi les : 
Cnfants nés 
Merveilleux » et d'Agnèe du manage du margrave Henri «le 


| gnès de Thunnge. 11 convient de citer : 
Dore -Ibaptisée orthodoxe Irène ). néc 1293. + 17 VIN 
2) Henri. né 1289. + 1350 Gt aie Réee | 
Pi aBcen Onentanstanmenten tie COHEN UCOUD 
AlEmas et QUE mment en Terre Sainte, d'où il ramena en 
bourg. et If En ne AS se : 1) 1318 Jutta de Brande- 
Chal de Chypre et de Jérusalem. “E pe IDE lime ser 
DEEE épouser de ME érra nel eo EM es EE 
d'Achaïe), dont : Aragon — Majorque. prince 
a) 
novembre 1399 el Re Myge"s son château de Foggia entre 
pour ses prouesses SAR a Yolande de Vilar. 
Le olande de Vilar- 
he Le Jaime de Majorque, qui le laissa veuf (2). Tu- 
Eddie] tac SR Me Paléologue, marquis de Montferrat, avec 
En Het 2 pa aUE (1374), à. pese 
i ” î e ans 
le pape, et devint en 1376 le quatrième el er rt éDo de le 
nd Jeanne 1 de Naples, qui lui concéda les titres de prince de 
EE ne d'Acerra et plusieurs châteaux en Provence. 
ae ot ee 
roain Vir uton 
le mariage de Guillaume PLle marquis de Rs nee 
Mane, princesse héritière de Naples, Othon et Jeanne contribuë- 
rent à la création du Grand Schisme. Ils accueillirent à Naples 
PTE Clément VII. (le cardinal Robert. fils du comie de 
enexe). dont l'élection avait été reconnue d'abord par l'uni- 
versité de Pans. et ensuite par 1ous ceux, qui, à la suite du roi de 
France, avaient à cœur la politique guele : les souverains d'Écos- 
se. de Castille. d'Aragon, de Lorraine, de Savoie, de Chypre. de 
Sicile. et la reine Jeanne de Naples elle-même : mais la plupart 
des autres puissances italiennes pnrent parti pour le pape Urbain 
VI, à la suite de l'empereur, des rois de Hongne, de Suède, de Bo- 
hème. de Pologne. et d'autres princes. Après s'être excommuniés 
l'un l'autre et qualilñé réciproquement d'Antéchrnist, les deux pon- 
üifes s'affrontèrent militairement. Clément VI. chasse de Rome, 
vint chercher refuge à Naples. d'où, la ville s'étant soulevée 
contre lui (1379), il s'enfuit à Avignon, où d'autres papes avaient 
déjà séjourné, et que la reine Jeanne, qui en était propriétaire en 
tani que comièsse de Provence, avait vendue en 1349 à Clèment 
V. Le prix de la vente, 80 000 louis d'or. négocié par Nicolo 
Acciaiuoli, ne fut payé qu'en absolution donnée par le pape pour 
le meurtre d'André d'Anjou, prince de Hongrie, premier époux de 
Jeanne, qui avait été tué avec le consentement de la reine. De 
son côté, Urbain VI déclara Jeanne déchue de son royaume de 
Naples, le vassal du Saint Siège; il en investit Charles d'Anjou. 
duc de Durazzo. cousin de Jeanne et époux de sa nièce, et dont le 
père, Louis d'Anjou Durazzo. frère de Charles IT, avait été empoi- 
sonné en 1362. au château de l'Œuf, sur l'ordre d'un de ses cou- 
sins Anjou Tarente. Alors que Clément VIL lançait l'excommuni- 
cation contre Charles III de Durazzo, sur son épouse Marguerite 
d'Anjou et sur leurs enfants jusqu'à la quatrième génération, 
Jeanne adoptait comme fils et successeur Louis, duc d'Anjou. 
frère du roi de France. Cependant, Charles IF, arrivé dans Naples 
où Jeanne et Othon s'étaient retranchés au château, y était cou- 
ronné par Urbain VI. Le nouveau roi réussit à faire Jeanne pn- 
sonnière. et. sur le conseil du roi de Hongne, la fit mounr 
étouffée sous des édredons de plumes. , Fe 
Échappé de sa prison d'Altamura en 1384, Othon s'enfuit à 
Avignon où il complota avec la veuve de Louis d'Anjou pour 
donner le trône de Naples au fils de celle-ci. Louis II. La mort du 
roi Charles LL. assassiné en Hongrie par les reines de ce pays dont 
1 voulan cendre la couronne. permit à Qthon de revenir à 
Vanles. où 1! reprit de force le château de Tarenté ä la reine 


ire € it éié ls femme de 
5% L'on à obsené que la premiere époux d'Othon avait élé 
a on dèrque. dont le fils. Ferrand, allait être. tout comme plus tard 
Othon. l'époux de la reine Jeanné de Naples. 
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veuve Marguerite. Mais, du fait que le pape a fon 
capitaine général du royaume, ainsi qu'il Ar Charles Il 
passa dans le camp adverse, celui de Ladisias, Hs tcicitre 
(1388). mais n'essuya dorénavant que des A7 FT ENS ee 
les mains de ses ennemis, il dut vendre son fie 


| d'une vie extraordi- 
racheter, et finit ses jours à Tarente, au terme Ets 


i neue pour l’époque, et avec la réputati 
3 sn “ ae de son existence non MmOIns de quarante 
ET | 

à) Philippe. né 1332, + 4 VII 1359, connétable de RE nn 
Cour de Chypre, ©: I) Helvis, fille d'Eudes de à RE 
connétable de Chypre, veuve d'Aymon de Bethsan; et I) Fe 
au grand scandale de tous, Alice fbelin, veuve de ponte 
Lusignan, roi de Chypre, de 25 ans son aînée ; dont. du Ier lit : 

= Jean, t 2 VI 1414, qui fut amiral de Chypre. k 

— Helvis, née 1353, ? 25 | 1421, ce 1372, Jacques I de 


Lusignan, roi de Chypre et d'Arménie 1382-1392. 

hote dans l'ordre de Saint Augustin 

Thomas, moiïne dans l'ordre de 5ain NOTES 
à Melchior, évêque d'Osnabrück, puis de Schwerin, + Bützow 6 
VI 1381. | 
f) Balthazar, titré despote de Romanie par sa belle-sœur la reine 
Jeanne de Naples, qui lui fit épouser (Naples, janvier 1379) 
l'unique fille et héritière d'Onorato Caetani, comte de Fondi. el 
de Catherine des Baux, Jacobella. Balthazar tomba entre les mains 
de Charles d'Anjou-Durazzo lorsque celui-ci vint détrôner la 
reine Jeanne, et fut aveugié sur l’ordre de Charles, à coups de 
Jance, le 5 VIII 1382, sur ja place du Marché, à Naples, à l'en- 
droit même où avait été décapilé Conradin, et mourut én prison 
au Castel Sant’Elmo (2%). Sa richissime veuve, la « despotessa », 5€ 
remaria à Henri de Châtillon. fils du comte de Blois et frère de 
Marie, épouse de Louis d'Anjou le fils adoptif et successeur — 
après maintes péripéties — de la reine Jeanne au trône de Naples. 
e) Helvis, « avant 1349 Louis de Nores, seigneur chypriote, 
f 1357. 


Bibliographie : Peter ZIMMERMANN, Das Haus Brunswick-Grabenhagen. 
Ein genealogischhiographischer Versuch, Hambourg, 1862 : JL. WascHow, 
Ouo von Rraunschweig. Fürst von Tarent, Breslau 1874; Otto FORST, 
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OHNSORGE, Æine Verschollene Urkunde des Kaisers Andronikos Palaio- 
logos jür Heinrich dictus de Grecia. Herzog zu Braunschweig-Grubenha- 
gen, BZ 44 (1951), pp. 437-449: HW. comte RUDT COLLENHERG, 
Yollande de Vilargut, reine de Majorque. princesse de Brunswick. et sa 
parenté, Annales du Midi, Toulouse, 1963, pp. 86-93. 


. (23) La mort de Balthazar de Brunswick s'explique moins par sa parenté avec Ja 
reine Jeanne que par celle avec le redoutable comte de Fondi, Oncrato Caetani l'un 
des plus puissants barons d'Italie. Celui-ci appartenait à un très ancien lignage ‘dont 
les ancêtres avaien1 commencé leur fortune au temps de l'occupalion byzantine de 
l'fialie du Sud, en lani que hypates (ducs et consuls) de Gaëic, - d'où leur nom 
Époux de Cathenina del Balzo, fille du duc d'Andria, il s'éjail signalé dés 5a jeunes : 
par les Euerres continuelles qu'il mena Conire ses Cousins, son frère, el JE ee 
pontificales. Excommunié à plusieurs reprises, il accueillit en 1378 au chàä D 
d'Anagni dont il s'était emparé, Les cardinaux dissidents soutenus par la reine J ue 
et se vengea du pape Urbain VI qui l'avait démis, pour des querelles fiscales ra 
dignité de Recteur de Campanie. Les cardinaux rebelles Je rémercièrent par |' 
clique « Urget nos », puis, érigés en Sacré Coilège, se transporièrent au Chà gs 
Fondi. Là, muni de privilèges spéciaux, Onorata Caetani couronna juisiné ee 4 
pape élu, Clément VI, et ouvrit ainsi le Grand Schisme d'Occident FM 584 


breux et importanis privilèges dont il fut remercic : Ô 
colui de pouvoir transmettre ses droits féodaux JE a Ne 3 de aussi 
unique fille, Jacobella, En tuant Balthazar de Brunswi cl Charlie il EE ice de son 
de Naples. frappait le comte de Fondi dans sa postérité. Jacobella  Durazzo, roi 
tombérent pas entre les mains de Charles 11] de Durazzo, roi de N = son père ne 
de leurs guerres ultérieures n'entre pas dans le cadre de noire race Are 


CICALA 


Ancien lignagc di ponole, originaire de Lerici, étabj; à Gé 
en 1135 ct mélé depuis à toutes les entreprises gênoise pe 
Levant, Citons Zoaglio-Battista C. (1483-1366), gouverneur génois 
de la Corse, qu'il enleva à l'administration de la Bangue de Su 
Geocges. Il voyagea à Constantinople et dans les colonies de 
Crimée, et fut l'auteur d'une « Storia dei Mamaluchi ». 

Au xvir siècle, une branche de cette famille, POSsessionné 
très richement à Chypre, où elle avait rempli de hautes Rte 
ecclésiastiques, se réfugia à Venise après la conquête turque d. 
l'Île et mit son érudition au service des controverses qui agitaient 
à l'époque les relations entre le Saint Siège et le Patriarcat de 
Constantinople. flario €. directeur du Collegio Greco nouvel. 
lement fondé à Padoue, lettré, hagiographe, correspondit avec 
calvinistes contre le catholicisme. Il fut le père de : 

1) Geronimo, né Nicosic 1626, moine Hilarion, recteur du 
Collegio Cottuneo de Venise 1660, passa au Phanar où il fut 
nommé par le Pairiarche «Grand Thcologien de là Grande 
Église» et «Exarque des Professeurs», avant que l'on ne 
découvre qu'il faisait de la propagande catholique sous l'habit de 
moine orthodoxe. Fondateur d'une école de théologie à Céphalo- 
nie, il passa ensuite à Bucarest, puis à Jérusalem, où, de concen 
avec le patriarche Nectaire il écrivit un opuscule contre le pape 
(1671); revenu à Bucarest en tant que précepleur des enfants du 
prince régnant, il fut ensuite archevèque de Chypre (1674) & 
publia, en grec et en laun, les actes du Synode orthodoxe de 1668. 
Aventurier sémeur de troubles dans les deux Eglises qu'il servi 
tour à tour, et l'une contre l'autre, l'archevêque Hilarion mourut 
du choléra au Phanar vers 1682. 

2) Demetrio, étudiant au Collegio Greco de Rome. où l'on 
n'admettait que des catholiques, il fit une profession de foi ortho. 
doxe, exerça la médecine à Venise, combaitit les Turcs pendant la 
guerre de Candie, puis soigna le grand vizir et les voïvodes de 
Moldavie. Auteur d'écrits dirigés contre le calvinisme, il mourut 
comme son frère, toujours du choléra, à Constantinople. 

3) loannis (Giovanni), né à Nicosie 1622, +? Rome 1687, docteur 
en théologie et philosophie du Collegio Greco, dont àl fut plus 
tard l'un des professeurs. 

Une autre branche de cette famille, restée. semble-t:l 
catholique. s'éteignit dans l'ile de Santorin (Théra} au début de 
notre siècle. Sa généalogie a été publiée par Carl Hopl. Son repré. 
sentant le plus connu a été losif Kigala, né à Taganrog en Russie 
vers 1815, ? Santorin 1886, docteur en médecine de l’université 
de Pise, érudit polygraphe, a laissé de 1res nombreux écrits cou- 
vrant la philologie, l'histoire, la médecine et l'héraldique. C'est a 
l'une de ses études que nous avons emprunté les blasons des 
familles nobles des Cyclades, publiés dans le périodique athénien 
la « Pandora ». 

Blason : voir page 65. 


les 


Bibliographie : Const. KIRRIS, Cvpriote scholars in Venice an the XV and 
XFIT centuries, dans J. Irmscher et Marika Mineemi edit, « Über Bezie- 
hungen des Griéchentums zum Ausland in der neucren Zeit », Berlin 
1968, p. 183-272, 


CORONELLO 


Lorsque les rois Très Catholiques d'Espagne, sous la pression 
de l’Inquisition, expulsèrent du royaume tous les hérétiques, les 
Mores et les Juifs qui avaient refusé de se convertir à la religion 
romaine, ou qui, l'ayant fait, étaient quand même soupçonnés de 
Pratiquer en secret leur ancienne religion, ils ne faisaient qu'apph- 
quer le vieux principe hébraïque de la «limpieza del sangre»- 
Les Israélites, depuis des temps immémoriaux, invoquaient là 
« pureté du sang » pour ne faire conclure à leurs enfants que des 
Mariages avec des Juifs de « vraie souche » afin de maintenif pure 
de toute souillure le sang de la race et les préceptes de leur loi. La 
CONVErSiOn au catholicisme d'un grand nombre de financiers €! 
hauts fonctionnaires juifs d'Espagne, d'une part, et, d'autre Part. 
les pressions de l'Inquisition, introduisirent la notion de « puréie 
JU sang » dans les enquêtes lignagères destinées à tirer au clair là 
sincérité des convertis, puis celle de leurs descendants. À partir de 
là, la « limpieza » se retourna contre les hérétiques, les musul- 


) 


ns el les Juifs eux-mêmes, et devint un instrumen 
de mort DURS RIRE démographiques étaient d 
pendant plusieurs SIÉCIes- 4 
‘ pe 2°) Ca mecréants » d'Espagne amen: des 
güllie” ns Re possessions Turques de Méditerranée 
orientale : les Musulmans reçurent asile surtout à Istanbul, alors 
34 Ripper principalement à Salonique. Parmi les 
jus arrivés dans la capitale de l'empire ottoman se trouvait don 
Lo Le dre de don Abraham Senior grand 
bbi de Castille : le grand rabbin s'était converti au catholicisme 
en 1492, MAIS l'Inquisition prouva que, sous son nouveau nom de 


t de terreur et 
CSUINÉS à sévir 


il continuait à pratiquer secrètement le judaïsme. Son 
petit-fils préfèra l'exil plutot 7 Re sur le bûcher, et, une 
fois hors de danger, 5 Se à don Josef Nasi, Juif de Hollande. 

ui s'était fait l'homme d'affaires et le conseiller du sultan, Nasi. 

yi fut nommé duc de Naxos par le sultan, nomma à son tour son 
coreligionnaire Coronel gouverneur de l'ile, avec mission d'assu- 
rer l'encaisse des L4 000 ducats représentant le tribut que Naxos 
devait acquitter annuellement à la Porte. Coronel - devenu doré- 
navant Coronello, à l'italienne, organisa les raids de la flotte otto- 
mane contre les possessions vénitiennes des Cyclades et poussa 
piali pacha. amiral de Ja flotte, à conquérir Tinos. L'échec de 
cœtte entreprise fut suivi, par hasard, d'un coup de main d'une 
nave crétoise sur Syra, OU $€ trouvait Coronello, qui fut emmené 
prisonnier en Crète. Le Sénat de Venise songea à le faire empoi- 
sonner, Mails, dès 1571, Coronello, évadé de sa geôle, avait repris 
possession de Sa dignité à la tête de l'ile de Naxos. Flatté sans 
doute par les relations qu il s'était ménagées avec les représen- 
tants locaux de la vieille noblesse, 1] ne S'entoura que de ceux-ci 
er administra Naxos avec leur soutien. [l demeura dans l'île après 
1$79, lorsque, Nasi étant mort, une délégation conduite par un 
Sommaripa eut obtenu de la Porte la confirmation des anciens 
privilèges de Naxos, le maintien des capitulations assez accepta- 
bles conclues jadis par les ducs de l'Archipel avec la Porte, ainsi 
que la liberté de l'exercice du culte chrétien et le droit de porter 
les costumes particuliers des habitants. Les fils de don Francisco 
Coronello épousèrent des jeunes filles de l'ancienne noblesse, 
administrèrent l'île comme l'avait fait leur père, et leurs descen- 
dants, devenus bons catholiques, consuls des rois de France, alliés 
par de multiples mariages aux descendants des feudataires véni- 
tiens et des croisés qui avaient fondé le duché de l’Archipel trois 
siècles plus tôt, perdirent tout souvenir de leur ancêtre le grand 
rabbin de Castille. 

La famille. dont Carl Hopf a publié la généalogie, s'est 
éleinte récemment en Grèce. 

Il existe une descendance franco-russe de cette famille, issue 
du mariage, à Naxos, 11 X 1690, de Caterina Coronello avec un 
capitaine de navire originaire de France, Jean-François de 
Modène, noble de modeste extraction et probablement d'ascen- 
dance italienne. Leur fils Francesco-Crusino (en français François- 
Chrysanthe) vécut lui aussi à Naxos, où 1l épousa 9 V 1721 Anto- 
nietta Sommaripa, dont : 

l) une fille, mariée, selon des sources invérifiables, à un Alle- 
mand, le comte von Rumpff. 

2) Mathieu, né à Naxos 1740, abbé. 

3) François-Charles, né à Naxos 20 IV 1734, t Bayreuth 1799, 
auquel son père put payer des études en France. Il y fit une belle 
carrière: «né dans l'Archipel, plus qu'à moitié Grec, n'ayant 
pour toute fortune que ses seize quartiers de noblesse, … esprit 
souple, insinuant, flatteur à l'égard de ceux dont il pouvait 
espérer quelque chose, tranchant à l'égard de ses égaux, (Très INSO- 
lent envers ceux sur lesquels il se croyait quelque supériorité », il 
devint attaché d'ambassade à Venise, puis à Madrid (1756), secré- 
laire du cardinal de Bernis (qui fut ministre des Affaires Etran- 
gères. ensuite ministre plénipotentiaire de Louis XV à Hambourg 
(1762), puis à Stockholm (1768). Gouverneur du Palais du 
uxembourg, il émigra avec le comte de Provence — le futur Louis 
XVE - qui en fit son ambassadeur auprés des têtes couronnées 
de l'Europe au cours des guerres de la Révolution et de Empire. 
Devenu l'un des principaux représentants de la noblesse française 
de l'émigration, « le comte » de Modène avait laissé en France Sa 
mme, épousée à Paris, 3 X 1773, Philippine de Lieuvray, QU 
refusa de le rejoindre et le laissa pourvoir, seul, à l'éducation de 
EUrS enfants : 
2) Charles-Gabriel, né à Paris 17 X 1774, t en Russie. 

} Amédée-Hippolyte. né à Paris S IV 1777, t château de ver 
Neuil près Loches 29 XI 1860, officier russe jusqu'en 1810, mare- 
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chal de Cam ; . 
ps : . 
Borne de SAS a don D "+, 130 -Ghaa6e Planete 


— Louis-Françoi : 
T! GOIs-Gaston, né 1831] 2 

à Armand En ano, née 1862. + RO A de CS 
“Ernest, né Paris 12 XII 1779, + 

Officier de la Garde Impériale sous Paul [er. PARTNER 


À en Rae PS nee de Modène mé à Pr 1774 
Paul {er et Alexandre se ellan, Grand Veneur et Écuyer des tsars 


1) Adélaïde, née 27 1X % Elisabeth comtesse Soltykov, dont : 


Pachkov, colonel TUSSE, S 


2) Sophie, né 
+ De A A pe [V, # (2 1884, œ Valentin Mikhaïlo- 
file Mireëe OvSKOÏ (1801-1850) licutenant de la Garde impé- 
Mare as al de la Noblesse de Volokolansk (qui avait deux 
(801-182 a aTa, épouse du comte Paul Suchtelen, et Catherine 
3) lea premiére épouse du colonel Pachkov). 
Zoubov (BO1.1870. œ 1827 Nicolas Dimitriévitch comte 
Dee RE 1813, « Joseph Daïnèse, général russe, né 
le € latine de la catholicité de Péra (Constantinople). 
Suit ps als Gabriel de Modène était considéré en 
À ni € faisant partie de la vieille noblesse française. Le 
l'Ordre de UE possède Son portrait le montrant décoré de 
Faite ont Carmel posé en sautoir, Ordre dont le Grand 
aitre était le comte de Provence et où il s'était fait admettre dès 
1780. Il Était aussi chevalier de Malte, et s'était fait délivrer par 
les autorités impériales russes un étonnant certificat de noblesse 
qui passait sous le plus total silence ses ascendances latines de 
l'Archipel, la famille des Coronello et le grand rabbin de Castille. 
« Les ancêtres de cette famille (nous citons le certificat), portérent 
en France, au comtat Venaissin, dès 1480. le titre de comte et de 
marquis de Modèéne. Par ukase impérial du 30 septembre 1798 le 
major des Cuirassiérs du régiment du comte Soltykov, le comte 
Gabriel Karlovitch Raymond - Modëne a été incorporé dans la 
noblesse de Russie, avec le titre de comte du royaume de 
France ». Armoiries confirmées le 24 avril 1801, introduites dans 
l'Armorial Général de l'Empire, vol. VI p. 134. Écartelé au 1 et 4 
de sable au lion d'argent, couronné du même, à la bordure 
denchée d'argent {Marmoiron) : au 2 et 4 d'or à la croix de Tou- 
louse d'Azur (Venasque). Surtout : d'argent à la croix de gueules, 
chargée de S coquilles d'argent. Supports: deux chiens blancs, 
colletés de gueules. à l'anneau d'or. Devise: «Sancia et 
defendis ». 


1802, © 20 IV 1824 Andreï Ivanovitch 
on beau-frère. 


Bibliographie : Carl Hopr, Chroniques, op. cit., qui donne l'arbre généalo- 
gique jusque vers 1860 (la famille s'est éteinte depuis); P. CRUNERAUM- 
Le Joseph Naci, duc de Naxos, Paris - La Haye 1968, pp. 94-98, 
168-171. 

Pour la descendance Modène : Léonce PINGAUD, Les Français en Russie, 
Paris 1886: MicHAUD, Biographie Universelle, 28, p. 439; E. DROZ, Le 
comte de Modène et ses correspondants. 1, Pans, 1942; von RUM- 
MEL, La Noblesse de l'Empire de Russie, p. 239. 


CRISPO 


La postérité a sévèrement jugé les princes de cette dynastie. 
Elle fut la dernière des ducs de l'Archipel, montée sur le trône 
grâce à l'assassinat, En 1383, du duc légitime, Nicolo dalle Car- 
ceri, par Francesco Crispo, son parent, l'époux d'une Sanudo qui 
était la dame de l'île de Milo. ii 

Crispo s'empara aussi de l'île d'Andros, sur laquelle régnait 
Maria Sanudo, la sœur du duc assassiné, et envoya celle-ci régner 
sur l'île voisine de Paros, moins riche, après lui avoir fait épouser 
un Sommaripa. Quant à Andros, le nouveau duc [a donna en dot 
à sa propre fille, qu'il maria au fils du baïle vénitien dans 
| se cou laissa faire, parce que la nouvelle situation lui 
permettait de renforcer son emprise directe sur l'archipel des 
Cyclades : en 1390, l'extinction de la dynastie des Ghisi avait PE 
mis à Venise de s'installer à Tinos et à VERS de née u 
fait que Francesco Crispo ne revendiqua pas ses droits Sur deux 


des trois baronnies tiercières d'Eubée (appartenant, tout comme 


Naxos, à la seigneurie de Nicolo dalle Carceri), Venise se substi- 


Cris£ 


Crispo, d'après Hopf 


seigneur de Santorin 1450, resent du duché 1480 -1ASX, + jeune ép 14:29 Ange ëp Leone ép 14%7a. np 1442  ép. 1444 Marco êp : 


1450, + 1150: épouse: Valeutra Cnmnéna. princesse impénale de Trébisnnide. 


Y [ i Î Ter CRE 2 à 
Valenta, Marcea, Violanta. Antonio, 
1446 Gio- chesahier de l'or. ép.: 1454 Cate. seigneur de Syra 1460-1476, t 1476 


Nlcold Crimpe. sesgmrur de Syra 1497. de Santorin 1418, régeut da doché dr | Archipel 1447 


‘ { l ap 
XV. Franreere II, Dnmenice. Catenna, Lucrena. l'etronella, Maria, Finrents. 


x <: : ste ép.: N.N. fille de Piotro Pateria, ea. 
dat de Lircheprel LABS - 1465 + 14 la I] Gugradion.  Malignero. spa L'eau  Nicalà Palli Cornaro Q Giur anni Lorcdann dre de St. Jean nov Zenn a Dra P . € 
cp. 1. le lma us veute d Audrrea Zeou d An RAT a à MNT q Marioo. fi (mure de la aq Luigi. seigneur 1492. commen gvnc. seigneur de Chios pie Catochina Giu- 
drux 1140: Rs reine de Chypre). d Antiparas dataire deV'erone stinians Rocca. 
2. letrouclla Bemba q. Giovanni, régente 1464 1439 — 1468. 1472 — 1475. j | 
À 
à ————————————— Maria 1477. Margberita 1477. 
Marghenta, Stefann, VI. Jsopo It, XVII. Glorannt [LL 
P-: 1. Marco Qairini Q. l'itro, évéque de Serœium'. 119 (tres douteas'). dur 1463 : 1480, + 1480; duc 1480 - 1494, + tue le 1 juillot 1494: 
2 1429 Ambiugin Cuntarini q. Benedetto, +? 1499. ép.: Caterina Gozzadini. épouse: N.N. fille de Vettore Morosini, repudiée. 
' | , : : 
Flerensa, dame de Rantoris 1479 — 1480. 4 avant 1441: Petranella. XVIII. Francesco [IE, + Fille bâtarde, 
dpouse: 1479 Demenice 1 Pisani Q. Giovanni. seigneur de Nantorim 14179 1480, épouse: 1485 Nadale da Molia q. Marco, bâtard. né 1489, duc 1500 — 1518, + 1518; née vers 1491. 
remané 1499 à une fille d Uttariano Banvu, +? 1504, + 1502. ép.: 1496 Caterina, fille de Matteo Loredano q. Giovanni, + avant 1501. 
ar = —— ,———— À — — 
J k : Catsrina, dame de Zia (Kéos) 1541: XIX. Glavanal 1Y, 
Jarope 1, Francesce, Ottariane Pisan!, épouse: 1519 Gianluigi Pisani Qq. Bernardo, seigneur de Zia 1541 — 1566, duc 1518 — 1564, + 1564; 
oumeass béritirs par Fiorcata Crispo - Barbaro, dame de Namflu 1598, + 1568. épouse: avant 1517 Adrians Gozzadini 
co -naigneur de Vamfo  co-seigneur de Namfho  co-seigneur de Mamfo 1591 - 1591, 
19K1 — 1987. 1SN1 1987, + 1549. + 1832: | 
épousa: 1524 N. N.. fille de Michele Caterina, XX. Francesco IT, Taddea, : , XXL, Jacopo IT, 
Priuli. y. : associé au duché 1548, épouse: Gianfrancesco Sommaripa, dernier duc chrétien de l'Archipel 1564 —1866, cèda 
1594 Nicolb fil + avant 1550: scigneur d'Andros. sen droits aux Vénitiers 1871, + 1576; 
- Gozsadini. ép.: Fiorenta Goxzradini, re- ép.: Cantiana (Cecilia) Sommaripa 
ducope OU, Demeatce 11, Hichole, mariée 1550 à Francesco (Ni- 
co-seigneur de Nemo  co-meigneur de N'a co-seigneur de Na 1592 — 1597, cold?) Pasqualigo (maîtresse î [ F { 
1512 - 1537. 1592 -1947, à us 3 ÿ Ru peut - être una fille d' Antonio Giovanni, Francasco Marcantonio Adriana Cantiana Caterina, 
De Lenda). + à Venise savs Li + t t éponse: 1577 Vat- 
x enfants, marié tore Marin q. Michele, 
peut-être à Mar- + 1603. 
1 gberita de Luai- 
Giovan Mattia, Fiorensa, bâtarde; gnan q. Ettore. 
bâtard 1564, héritier da daché en 1876. épouse: Giovanni Sirigo 1580. 
| 
! i ( 
Nicolb, lite, Eecm* 1690: Isabetta, lie, Eccæmt 163%  Marolla, .illæ, Eco 1628. Francesco 1602 — 1641, 
épouse: 1. Frina Liano @ Mattes de Sangn. ? 1620. épouse: 6 février 1639 Maria Cordara 


2. ‘13 juillet 1630 Adnana (Antonia) Calbo. 
| 


Glovan Mattin, bapt 97 mai 1690, 1681; Margherita. bapt. 1 maj 1650; Platro Loreu 


Francesco, 
ép.: 28 jonrier HE. Caterina Crispe. ép.: 1652 Giovanni Sirigo. bapt 18 mars 1682 ecclésiastique 1667, évêque de Santorin 1687 — après 1698. 
j a  ——— ——— — ———— ———— ——— —————————————, 
Francesco 1670 — 1714 Domenica. 
i f22 Le __— — 
——— À} r +1 i 1 
Giovanni. Francesco, Jacopo, Giouss, Mattia on. Gloremsi. 
I né 1684, + 29 décembre 1748: né 1672, + 14 février 1749. 
Garmano 1714, ép.: Catarina Icar, née 1686, + 8 février 1769. 


épousss 19 avril 1713 Benedetta Girardi | 

Antonio 1784 — 1768, 
: 6p.: 1784 Maria (Margherits) Sommaripa. 

Giovanni, Taddee. Giambattists. évêque de Santorin 1758 — 1774, l 

dé : Maria Uinstisiani. ép.: 78 mai 1749 Jacopo Barozsi. archévèque de Nozos 1274 — après 1788. 


1 . 
Baldassarre, né 1748, + 28 octobre 1751. Marletta 1744, + 20 septembre 1816. 


Jacopo 1788. + 2% janvier 1823; Giambattista. Germano, Francesco, ecclésiastique 1770, Frangula, né 1787 Bened 
épouser Tommasinn. + 11 octobre 1811. chanoine 1748. chanoine 1188. + 26 décembre 1821. + 5 mars 1761, + RÉ A mt 


Marcesbl, + A0 janvier 1811; époure: 19 anût 1796 Candida Barozsi. Francesca, dernière de la seconde race des dues de l'Archipel. Méritière légitims du duché, + 27 janvier 1859: 


| épouse: Bavarte Corenelle, chancelier de l'archeräché, $ 6 
Benvdetta F'etronella, aée 27 auût 1806, à (Bas fl sont les ducs légitimes de l'Archipel; voir la faille re 


TZ. Francsseo [, baron d'Astrogidis sor Negrepunt ; 


DS ATEN EE SE sa 


XL Jarepe EL il Pacifco", 


| 
letcouella 11884 — 1427, Agnese LA01 - 1428, 


Franceschino Criapo, eitoyen de Nègrepont. 


seigneur de Afilns 1476, due de l'Archipel 1383 — 1:97, + 1997. 


épouse: Fiorenza Sauudu, dame de Milus, fille de Marco {Marcolinv). 


— 


——— ——— 
XL Glorsani 11, seigneur de Milos ct XIV. Gerllelmo Il i É ; . 
ne 1373, duc 1497 — 1418, épouse: 1334 Pietro Zeno épouse: Drazouettu Clavelli « ; can « Gentlelmo 11, seigneur Nieolè, seigneor de Syra 1397. de San- Mareo L. scigeur de Nin Pietro 1897 — 1440. 
AT (LATE). dd L'isdro cé 20 ag de Aimolus M 1418 — 1447, de me (Anaphe) 1497, torin 1418, regent du ducbe 1447-1490. (Jos) 197, de 7heraein Ï 
ep: Fioreata Sommaripa. léda — 1427, + 14217. syros L401 — 1415. époute; 1413 Étansalca M de TA 2 A 1414, regent 1447, t 1450; 1413, + 1450. tiinvanni, 
= f orosini Qq. duc 1454-1464, + 1463: épouse: Valenza Counsos. pnncesse im- ücvahier de lord 
dame d Aotiparôs 144 Vettore, récente 1447 . chevalier ordre 
1487, + 1437 | “ pa U UE — Lids, ‘pes 1434 er da  périale de Trebisuude (+. table 297 de St Jeu 1452, 
21 d IN 4 Rd Ce der: : Gi. 1es Û “are Q Scgundo, remarite commendatsire de 
1464 à Giovanni q. Fi . 
| Marco 1419, Andres, seigneur d'An-  Fiorenrs "Fr, sos 3 J | Mr wi qu 
1 . , ” 
| seigneur de Gi. dros L427- LANT. + LAAZ: LAON - 1154: ! | ae de ue te pre nh 
Fille. Fille. dia ct de Castel épouse: Guglelos Gior- ép.: Marinv XIL Sacapoil Adriana tr PE RO ET ES: CRT Re R 
ps 1419 ép 1424 d alto à Andros io, 1437-1440, remarice  Falier q. duc 1447 e. L4UX — 1454; 1 48 a F4 LÉ” [ NES LEE ne Ne A l. 
Aodies Dan: Guuvaunt depuisl42l.pre. à Francesco Îl Crispa, Marco de 1447, + 1447: ép.: Domenico Ÿ afaut TA ns 7” ep aie Er. TS sr Shen 
dolv. Micbuels q. Vend sur Audros seigneur de Santorin. puis Candia, pré. Aancé 1417 à  Sommaripa, 1454. AD Fu dre de À #4 L ser À LE sb 
Alessandro. 1437 —1440, duc do L'Archipel. tend sur um  Petronells  seigurur d Au: 142 L d x La ÿ 1500 dE we 
+ aprés Ltd; Û licra d 4n- &uun : drus, t 1166. Pr A e MR Li ps TEE 
epouse: 1.Cste- Petronella 1423, fiancée dros 1447, ép.: 1444 Gi- a did + émhf 1469: a ne 
rins Quirim. fille 1497 au duc Jacopo IL. tapres 1048. nevra Gattilu- | [I Marco Il éponge: : Û | 
de Stefano, morte comme réhigiouse à (Dvcscendau- wo, dos ser. _ "5 ie Domenteo, gogverneur  Jacopa 
2. 1425 MN. N., Sta. Croce della Giudecea ce eteinte gnenrsde Les. RU Marco, ge Giovanns, Pom mL EU + +" de Santorin 1528 1546, l'arliano, 
fille de Pietro q. à Venise après 1466. apres 15370.) bus; L451 itard 1458, $ jeune. dame de Namfo  bâtarde; : Men JE à a Naue 1$$1: bitard 
Lota Cabptarini é d prétend sur et d'Anydhros ép. Antonio 1494 F 1508. “Ad de TE cpuusce Morchortte 1551 _ 
1 Namfo 1461. 1463 — 1528, da Corugna remarie 1454 ee 
2 CRAN ASE. r gourcrncur da lesuc ses iles 1430. + Adriana. « se tel ii \f — 1556 Ie 
à ; _ duché aux Pisani (pré- déporsdec1547; ic) 1à60. PACE MERE ; 
AIT. Gloraajacopo, ne 1447 apres la Elixabetta. 1494 — 1494 tundlauts sur San. pue: 
mort du pero, duc L&&i—1453, t 1454. ép.: Doriuo IL + 1505. ; tuniu), t 1923: 1504 Alvssandro Domeuica, + avant 1599. 
Gatulusro, ép. 1469 Luigi Fisani 4. Nicurls, | 
Er | | RL seigneur | Darboro q. Da. soigneur do Aie. Marco, à Sipbnas 1589, 
Fille, Francesco 144% — 1466; Dome- Luce Pietro, Fran- d'Aruvs. Antoutn vicle q. Aaccaris, de Thrrasia et fait soc leslémout le 2 
0 — 1. Le N. ï he de nico. 1455 — + pr 1461; + 5e DRE t 1485. er Ro Er 
anal. iovagni qQ. Giovazoi da Molinu; 146!. pouse : +92. “+ — doi, . €p.: Marta de Ci : 
2. 1457 Fivrdelina. Glle d Audres Lucrczia de Jacupu da | 
Marcello: %. 1463 Élixabetta, fille Barbarigo. Corosna ‘ LT. Giovanoi (Zauachi) 
de Galdovino Quirini. Nicolÿ 1493 — 1546: sis 15311556 . 1626 — 1641; 
er épousa: 6 novembre 1502 at della 
RE — umachi Zilis q. Marino Rinieri. 
| | | 1558, ÿ 
Fiïle, Pietro. Fille, Fille, Marco 1502. + 18 juillet 1548; | NET ei ARS D) CE) FAO 421 _. ji 
épouse: Gio- ép.: 1488 N. N. ép.: Bertoctio épouse: Mañleo ép.: 1502 N.N., fille de Bena- Antooio ep.: Petronella Sirigo 1598. Domenico, Veltoro, Francesco, + avant 166; Calissa Battista, 
vanui Pas. fille de Francesco Premarino.  Lippomano. detto q. Bernardo Balbi. 1544 — 1554. | ép.: 22 octobre bapt. 11 juillet ép.: 4 juillet 1649 Rabells ép.: $ novembre bapt. 3 juin 1626, 
qualgo.  Q- Luigi Cosuero. | + avant 1535; Nicolo. 1635 Marussi da 1621; Guzradint, remariro 15 juin 16X8 Stamati  ecclénisstique 
| em tp: NON. Î Corogus. ép.: 17 octobre 1656 à Fdippe Semiacilo do  Scannagalio. 1683. 
ES EE fille de Januli Moisé 1619 — 1627, 1653 Alessandra Crete. 
Vincent 1829. Fil Isabetta Fin 7: 7 eos arabe % Venier. | 
incenso | E ille, sabetta, ille ép.: 1: rusino sabells 1620 — 1029. É Tiovanaise 7 |] 
+ 27 mai 1565; ép.: Marino Fa- ép.: Francesco ép.: Dionisio de Sommaripa, Fe nd: VAR a UM épouse: 93 octobre 1669 Caterina 
#4 1520  lierq.Francesco  Trevisani. Cuntarini. seigueur d'Andros. Giustiniaut. 
.N., flle de q. Marino 1497. 
Gianfrancezco 
q Luigi K revi- 1 Les archives de Naxos et de Santorin nous fournissent encore les noms suivants: 
sani. 
Pietro, nicaire de Naxos ; to ” 
; 1501 — 1507. Ercinassa,  Margherita, N.N. Fr ee VE ee À Nicolü 1e (16837). 
Œ To Res Er ue a 2 — T4 Æ%— ; — . ete) | je! Giovaani, bapt 11 juin 
Fille, Fille, vers 1600. 2; Jaëtipo. Pietro, châtelain de Maria Gleda Januli. prêtre 1620, cha-  Anxelics Teresa Jarapo. hapt. 19 avril Finrenss, ; 1636; 
ép.: 1 Francesco ep.: Zaccaris Fontana 1640. Santorin 1602. 1802, 1602 moine IG, vivare de 1619; 1619 1620 ("st ce lui qui ep. halaide. ace cpoase: 38 juillet 1848 
Diedo : Grimani. l l'archéveché de Naxie ép: Givr- {Tadics … février LS GE 5 HE Nicolets Re 
3. Luca Michieli. er 5 EP _ ‘ — 1651, fait son testament gictlo 1627?) cui on 0 avril 164! ; 
! | à Û … : 4 nl: 
i i ; : Barozai. Anusa Fransopeulu, où Nicolù, possède 0 
Antonia 1648 — 1644, Maria. Gleda ; Anua, lu 15 vetobre 1660, de e 
ép.: Tfévrier 1638 Nicoleta de Corogns ép.: 22 septemhre 1638-1643. ép.: 11 décembre + apces 1669. fut-ul prètre eu 167: castre 1668 — 1874 


1642 Coustantinu 
Fiusso du Zante. 


Giorgio, possede Argia 1670. 


1640 Antonio Sao- 
torinul. 
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tua à celui-ci dans cet ancien fief qe des {a IVe Croisade par le 
de Thessalonique, Boniface de Montierrat. n 
+. Ne du a de l'Archipel ne fit que s'affaiblir après la 
mort du duc Francesco, lequel répartit les îles entre $€s cinq fils. 
Ensuite, à partir de 1416, l’archipel subit les pillages ct les dépor- 
tations commises par la flotte turque, laquelle inaugura dE 
méfaits sous prétexte que le duc de Naxos n était pas allé AE € 
sultan lors de son passage à Smyrne. Le mariage de Nicolô Te 
avec une princesse Comnène de Trébizonde, et le fait que leur 
petite-fille, Catherine Cornaro, allait devenir reine de Ie 
ajouta un regain de prestige à cette maison, que les RE # 
temps qualifiaient comme étant celle « du premier duc de ia chre- 
tienté ». 
Après la conquête de Constantinople par Mahomet I, Venise 
fut encore en mesure d'inclure son protégé le duc de l'Achipel 
dans le traité signé avec la Porte: Giacopo II fut reconnu par le 
sultan dans ses titres et possessions, et qualifié d'ami de l'empe- 
reur turc. Mais à la fin du siècle, après des querelles de famille 
entre Domenico Pisani, fils du duc de Candie et époux de 
Fiorenza Crispo, héritière légitime de Naxos, et entre l'oncie de 
celle-ci, Giovanni HI Crispo, qui s'était emparé d'une partie du 
duché, la Sérénissime imposa en 1494 sa domination directe sur 
l'Archipel, en laissant les Crispo y séjourner en qualité d'adminis- 
trateurs seulement. Quelques années plus tard, un mariage avec 
une Loredan, de grand lignage patricien, facilita à Francesco II] 
Crispo l'obtention d'un décret du Sénat grâce auquel il rentra 
dans ses prérogatives et droits ancestraux. Mais le nouveau duc 
s'avéra être frappé de démence ; emprisonné par les Vénitiens à 
Murano, il trouva le moyen de revenir à Naxos, et tua sa femme 
avant de mourir dans les geôles du duc de Candie, en 1511. Le 
long règne de son fils Giovanni IV, fut marqué par la ruine de 
l'Archipel du fait des raids ottomans qui dépeuplérent les petites 
iles afin d'emmener leurs habitants en esclavage. Les voyageurs 
ont décrit l'état pitoyable de certaines des îles, dont la population 
incapable d'assurer ni la défense de ses demeures, ni la culture des 
champs, vivait entassée derrière les murailles du château. 


Les appels lancés par le duc aux monarques de la chrétienté 
restèrent sans effet. Giovanni IV, forcé d'acquitter des sommes 
énormes au sultan afin qu'au moins Naxos fût épargnée, se lança 
dans des campagnes désespérées aux côtés des navires des cheva- 
lièrs de Saint Jean, lesquels, à Rhodes, étaient restés isolés dans 
leur lutte contre l’envahisseur. Mais l'hostilité de la population 
grecque de l'Égée contre les seigneurs latins facilitait l'avance 
turque, tout autant que la désunion des quelques familles régnan- 
tes subsistant dans l'Archipel: en accord avec les Sommaripa et 
les Gozzadini, le duc Giovanni IV dépouilla les Premarin de leur 
minuscule seigneurie sur la moitié de Kéos. À sa mort, son fils 
Giacopo IV, duc de l'Archipel (Naxos, Santorin, Milo, Syra et 
Paros) se plongea dans des débauches qui scandalisèrent ses 
sujets : «On voit par là qu'il est toujours vrai que la corruption 
des mœurs est l'avant-coureur de la perte des États », écrivait en 
1790 un voyageur, l'abbé della Rocca. « Les Grecs ne voulurent 
plus obéir, ni contribuer aux dépenses publiques. Le duc était 
sans argent, sans vaisseaux, et, selon la destinée ordinaire aux 
malheureux, sans appui. Le danger, qui réveille et qui inquiète les 
autres, semblait comme l'avoir assoupi». Les Grecs de Naxos, 
apprenant que les Turcs, avaient conquis l'île de Chio (1566) sur 
la Mahone des Giustiniani, s'imaginérent qu'un meilleur sort les 
attendrait au cas où eux aussi appelleraient les Turcs pour se 
débarasser de la domination détestée des Latins. Le duc de Naxos, 
muni d'une importante somme d'argent, alla à Constantinople 
plaider sa çause auprès des pachas et du sultan. Mais le Pa- 
inarche grec, sensible aux arguments de ses compatriotes grecs de 
Naxos, obtint que le duc fut mis en prison. II y resta Cinq mois, le 
temps qu'une flotte ottomane prenne possession de son fief, ainsi 
que de l'ile d'Andros, où régnait sa sœur Taddea Sommaripa. 
Dépossédés, Giacopo IV et Taddea s'enfuirent à Venise. Le Séré- 
nissime leur accorda une pension, mais ne releva ni le titre de duc 
de l'Archipel, ni celui de «premier duc de la chrétienté » qui 
tombèrent dans l'oubli au fur et à mesure que les habitants des 
og qui 6€ qu'il avaient perdu 

e princes catholiques par 
celle du sultan ottoman. 

Blason: d'or à trois losanges de sable, rangés en fasce et 
SE RE en cie IrOIS Croix recroisetées du même, qu'au 
Siécle dernier encore l'on retrouvai 
RE MNT EC a L sur des sceaux et des pierres 


aagraphie : William MILLER, The duchy of the Archpetago 
LS Levant», sprint Amsterdam 1964, Sn ne The 
Robert SAULGER, Jlistoire nouvelle des anciens ducs de l'Archipel | md 
1698 : abbé della ROCCA, Précis historique sur Syra, dans « Traité comp 
sur les abeilles », Paris 1790. pie 


La généalogie donnéc par Carl HopF, Chroniques gréco- 
romanes, se trouve reproduite 1C1. 


DALLE CARCERI 
Seigneurs Tierciers de Nègrepont ou d’Eubée 


L'ile de Négrepont, l'ancienne Eubée, était l'une des plus 
riches parmi les conquêtes franques de la Quatrième Croisade 
Séparée de la Grèce continentale par le canal de l'Euripe, elle lui 
était reliée par un pont que commandait le château de la ville 
d'Égripos (l'ancienne Chalki). Au nord, la principale forteresse de 
l'île était Oréos, vers la Thessalie; au sud, c'était Carystos. en 
face de l'ile d'Andros. 

Le traité de partage de «l'empire de Romanie » n'avau pas 
fait figurer l'Eubée parmi les territoires destinés à être répartis 
entre la Sérénissime et les féodaux latins. Boniface de Moniferrat 
occupa l'Eubée en tant que vassal de l'empereur latin de Constan- 
tinople, et la donna en arrière-fief à l'un de ses proches, Jacques 
d'Avesnes, noble de Picardie. 

Dès le mois d'août 1205, Boniface divisa l'Eubée en trois fiefs 
secondaires, destinés à trois des capitaines lombards qui servaient 
sous la bannière de Jacques d'Avesnes : ceux-ci prirent le nom de 
terzieri, NOM qui passa à tous les successeurs. 

Les trois premiers tiercièrs d'Eubée furent Ravano Dalle 
Carceri, Pegoraro dei Pegorari, qui repartit bientôt pour l'talie, 
et Giberto da Verona, gibelin de Mantoue, proche parent de 
Ravano. Giberto mourut en 1209, laissant deux fils mineurs, 
Guglielmo et Alberto. Jacques d'Avesnes mourant lui aussi peu 
après. Ravano Dalle Carceri décida de profiter de l'anarchie dans 
laquelle se trouvaient plongées les nouvelles possessions de Boni- 
face de Montferrat, se rallia aux seigneurs lombards régentant 
Thessalonique en révolte ouverte contre l’empereur latin, et se 
déclara seigneur indépendant d'Eubée. Il confisqua les biens 
d'Église, puis passa du côté vénitien et, sans se plus soucier du 
serment de fidélité prêté naguère à l’empereur latin, se déclara le 
vassal de la Sérénissime. Le doge l'invesut du fief de Négrepont 
en 1208. Venise allait désormais devenir la maîtresse non déclarée 
de l'Eubée, suffisemment pour y imposer ses intérêts commer- 
Cciaux, mais n'engageant jamais sa responsabilité politique lors- 
qu'elle ne voulait pas s'associer aux actions des seigneurs tiërciers 
face à d'autres puissances. 

Ravano Dalle Carceri mourut en 1216, et Venise intenvint 
pour procéder au règlement du litige fanrilial causé par sa succes- 
sion. Le tiers méridionai de l'île, avec Carystos. fut donné à 
Isabelle et à sa fille Berta ; le tiers du nord, avec Oréos, aux deux 
frères Merino et Rizzardo ; le tiers central avec la capitale. Nègre- 
pont ou Egripos, à Guglielmo et Alberto, les deux frères. Chaque 
seigneur en particulier prit le nom de sextier. Une clause de la 
convention Stipulait qu'à la mort d'un sextier, son collègue hen- 
terait de sa part, à l'exclusion même des enfants du défunt. Ainsi. 
en 1220, Rizzardo étant mort, Marino devint seul tiercier 
d'Oréos. 

_ Du fait que les scigneurs tierciers étaient en communauté 
d'intérêts tant par rapport à l'administration de l'île que paf 
rapport à leurs obligations envers Venise et leur suzerain l'empe- 
reur latin, ils étaient les propriétaires indivis de la ville de Négre- 
pont ; leurs feudataires et leurs sujets s'assemblaient en un Parle- 
ment Commun, qui débattait les questions à l'ordre du jour selon 
les principes juridiques exprimés par les Assises de Romanié. 
Du fait de l'origine des premières familles, les Dalle Carceni et les 
Da Verona, on les appelait « Lombards », et leurs sujets, Grecs où 
Latins, étaient également qualifiés de Lombards. Les Seigneurs 
üerciërs, Souhaitant éviter le morcellement excessif de leurs TER 
ou de leurs sextiers, concluaient des pactes de famille que les que 
relles de succession rendirent souvent inopérants. à 

,. En 1246, à la mort de Merino Dalle Carceri. Je prince 
d'Achaïe, Guillaume de Villehardouin imagina de s'approprièt 
l'île en vertu, prétendit-il, de ses droits de suzerain découlant de 
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Ducat du doge Andrea Dandolo 1343-1354 (Paris, Bibl 
Nationale. cabinet des Médailles) 


la « cession de l'hommage » faite vers 1241 à Geotfroy Il de Ville- 
hardouin par Baudouin de Courtenav, empereur de Constant. 
nople. Avait-il aussi épousé Carintana Dalle Carceri. fille de 
Rizzardo, et avait-il de ce fait à revendiquer également des droits 
successoraux ? Des recherches récentes ne lui attribuent pas la 
qualité de mari de Carintana. ainsi que. d'après Hopf. les histo- 
riens l'ont cru pendant longtemps. Quoi qu'il en sont, l'attaque du 
suzerain contre ses Vassaux signifia le début de la guerre dite « des 
tierciers » entre le prince d'Achaïe et les deux tierciers d'Oréos et 
de Carystos, qui vinrent soutenir la plupart des autres barons 
francs de la Grèce continentale, puis le mégaskyr d'Athènes. 
enfin les Véniticns, auxquels les tierciers prêtèrent hommage. Le 
tiercier de Carystos était Guglielmo, devenu seul maitre de ce 
tiers de l'ile par la mort de son frère Alberto. mais qui avait 
consenti à en partager la souveraineté avec Grapella, Nils de ce 
dermer. 

Le prince d'Achaïe attira les tuerciers dans une embuscade. 
les fit emprisonner. mit le siège devant Négrepont. et occupa 
presque toute l'ile. Mais la flotte vèmitienne vint assiéger 
Egnipos, et finit au bout de treize mois par conquérir la ville, La 
vicloire de Karydi remportée par Guillaume de Villehardouin, 
entraina la trêve de Nikli, conclue en 1258. Mais peu après le 
prince d'Achaïe était fait prisonnier par les Byzantins à la bataille 
de Pélagonia, et dut signer après sa libération, le 14 mai 1262. 
une paix définitive avec les tierciers qui étaient alors: Narzolto 
Dalle Carceri pour Carystos, Guglielmo Da Verona pour Orcos, 
et Grapella pour le tiers central, Berta et Isabelle ayant été dépos- 
sédées par eux. Tous trois durent reconnaître le prince d'Achaïe 
Pour leur seul et unique suzerain, au détriment de Venise. ,- 

Guglielmo Da Verona, qui prétendait au ture de roi de Thes- 
Salonique à cause de son mariage avec Hélène de Montierrat, 
mourut en 1262. Son fils Guglielmo 11, qui portait aussi le titre de 
Maréchal de Morée parcequ'il avait épousé Marguerite de Nully. 
dame de Passava, lui succéda dans le fief d'Oréos. L'autre tiercier, 
Grapella, mourut en 1264 sans postérité, laissant sa part à deux 
Néveux, les frères Grapozzo et Gaetano. La même année mourut 
aussi le tiercier Narzotto, de Carystos. qui eut pour successeur s0n 
fils Marino II, sous la tutelle de sa mère Felisa. La jeune Veuve 
S'éprit d'un certain chevalier Licario, de Vicence, et l'épousa 
&crétement, Expulsé d'Eubéc pour ce lait, Licarlo passa aux 
Byzantins, e1 se mit en devoir de conquérir. pour le compte de 
Michel Paléologue, l'ile d'Eubée que Venise ne soutenail plus 
(1275), Encouragés par les succès remportés sur les Grecs en 

éssalie par Jean de La Roche. mégaskyr d'Athènes, les se1- 
BNEUTS licrciers prirent à nouveau l'offensive contre l'empereur 
&RC. mais furent à nouveau battus par la lotte byzantine dans le 
8olfe de Démétriade. Le tiercicr Guylielmo lu lue el le sad 
Dactano fut emmené prisonnier avec beaucoup d'autres ChEva- 
ers, 


. En 1276, devenu Grand amiral de la marine best 2 
‘arlo s'empara de Carystos, puis des îles de Lemnos et dé SKOP 


Le lion de Saint-Marc domi- 
nant Îles POSsessions grecques 
de Venise. 
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Ducat du doge Alvise Mocenigo 1970-1570 (Paris. Bibl. 
Nationale, cabinet des Médailles). 


RAR LP l'Eubée de la part de Michel Paléologue. 
ane. Apt ne ns qui claient alors Merino 1, Giberto da 

i Leone Dalle Carceri (ce dernier « vice-tiercier » au nom 
des deux frères Grapozzo et Gaetano qui résidaient à Naples), 
avaient prèlé serment de fidélité à Charles d'Anjou, leur suzerain 
en lant que prince d'Achaïe. Cette même année. attaqué par le 
iercier Giberto et le mégaskyr Jean de La Roche. Licario les 
baltit et les fit prisonniers, et garda pendant plusieurs années 
l'Eubce En Son pouvoir. Giberto Da Verona mourut en captivité à 
Constantinople, laissant de sa femme, une Navigajoso de Lermnos, 
deux fils morts en bas âge, et une fille Béatrice, devenue son héri- 
nére, morte en 1328 après avoir épousé successivement son 
cousin Grapozzo Dalle Carceri, seigneur sextier, puis Jean de 
Novers, sire de Maisy. 

En 1296, les liefs les plus importants d'Eubée, Carystos, 
Larména et Métropylos, devinrent la propriété de Bonifazio Da 
Verona, + 1317, époux de la petite-fille d'Othon de Cicon et de 
Fèlisa Dalle Carceri, qui s'empara de ces trois fiefs après en avoir 
expulsé les Byzantins. Ainsi, vers la fin du xnx siècle, l'île 
presque toute entière était passée entre les mains de femmes, qui 
étaient : Maria, fille de Gactano Dalle Carceri, mariée à Alberto 
Pallavicint marquis de Bodonitza ; Alix (sœur de Merino Il Dalle 
Carceri, + sans postérité), mariée à Giorgio 1% Ghisi, seigneur de 
Tinos : et Béatrice Da Verona, épouse de Jean de Novers, sire de 
Maisy. De son premier mariage, Béatrice avait eu un fils, Pietro 
{Perulli) Dalle Carceri, sextier d'Eubée par héritage paternel, qui 
s'empara d'un autre sextier (1323} au préjudice du deuxième 
époux de sa cousine germaine Maria (veuve d'Alberto Pallavicini 
marquis de Bodonilzal. Ce deuxième époux, Andrea Cornaro, 
patricien de Venise, seigneur de Scarpanto, ne put donc pas entrer 
en possession de l'hétitage à lui légue par son épouse Maria. 

Entre temps, l'oflensive de la Compagnie Catalane contre les 
seigneurs francs de Grèce avait eu Ses TÉPErCUSSIONS en Eubée. 
Les tierciers et les sextiers de l'île, ainsi que d autres seigneurs, 
s'étaient rangés sous la bannière de Gautier de Brienne, duc 
d'Athènes, et furent vaincus, ou tués, à ses côtés lors du désastre 
du lac Kopaïs (1311): Giorgio Ghisi, époux de la tiercière AUX, 
et Alberto Pallavicini, époux de la sextière Maria, avaient été 
tués. Bonifazio Da Verona, seigneur de Carystos, avait été lait pri- 
sonnier. Seul Jean de Noyers. époux de la sextière Béatrix, avait 
‘échapper. La protection de Venise assura le statu qug poli- 
tique de la grande île, au point qu'en 1314 le patriarche pe er- 
rant d'île en île depuis la reprise de Constantinople par IT: [CS 
en 1261, fixa définitivement sa résidence à Négrepont. Mais une 
{ meurtrière s'était allumée entre les seigneurs tier- 
iers, soutenus par Venise, et la Compagnie Catalane. Cette der- 
Mat a défection de Bonifazio Da Verona, finit par 


ière, renforcée par la del , 
CA et sa victoire ut scellée par Le mariage de Marula, fille 
de Bonifazio, avec Alfonso Fadrique d'Aragon, capitaine général 


de la Compagnie. Alfonso Fadrique fut proclamé seigneur d Eu- 
bée et déposséda son beau-frère Tommaso Da Verona dés que 
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Bonifäzio fut mort (1317. La Sérénissime dépécha alors ET 
forts en Eubée. obligea Alfonso Fadrique 4 SRE SE mais 
(1312) et à réimégrer es autres ueérciérs dans leurs 4 DU er 
Alfonso Fadrique gardait Carystos à titre héréditaire. à 
> - = à Venise. Fn effet. la vraie 
ciers devenaient de simpies sujets de Ven ae dé Gull- 
suzeraine de Nègrepont. Mahaut de Hainaut. pelite-fi D or dl 
laume de Villchardouin, était prisannière. à Naples, de et er 
Jean d'Anjou. comte de Gravina, et ne pouvail faire VAloir 
pe” la mort de Tommaso Da Verona. survenue én 1226, sa sœur 
Marula se présenta entourée d'une escorte catalane devant les 
portes de Négrepont. exigea qu'on lui ouvre les portes 5 Mar 
et qu'on l'investisse de sa part d'héritage. Mais les tierciers. q 
étaient Béatrice de Noyers. son fils Perullh Dalle Carceri et Barto- 
lomeo II Ghisi. refusèrent. Deux ans plus tard. à la mort de Bea- 
tricc. Peruifi se trouva. (par succession maternelle et palérmellc. 
mas aussi pour avoir spolié Andrea Cornaro). seigneur de deux 
tiers de l'Eubéc. le troisième tiers appartenant à Bartolomeo il 
Ghisi. Mais aux côtés des deux seigneurs Lierciers s'était clèvée ia 
puissance nouvelle de la famille d'Aragon. maltresse de Canstos 
et de Larména. 5 

Ce dernier fief devint. de 1327 à 1331, la cause d'une guerre 
entre Venise et les Catalans. dont le capitaine, Alfonso Fadnque. 
s’allia aux Turcs contre la République. 11 avait gagné les deux 
tierciers à sa cause et s'était fait prèter serment par eux au dètri- 
ment de Venise : mais eflrayé par les préparatifs de Gautier Il de 
Brienne. en vue de reconquérir Athènes, il conclut une tréve 
(5 avril 1331) à Thébes. conservant Carystos. mais restituant Lar- 
ména que Venise annexa définitivement en 1335. Quant aux deux 
tierciers. ils retombèrent sous la suzeraineté tyranniqué de \a 
République. À à partir de ce moment. les Vénitiens dominerent 
l'Eubée par l'entremise de leurs baïles. er celà malgré Îles résis- 
tances des tierciers. 

En 1328. à Ja mort d'Alfonso Fadrique. la baronnie de Carys- 
(os passa à son fils ainé Bonifazio Fadrique. En 1340 mourut le 
liercier Perulli. Son fils mineur. Giovanni Dalle Carceri. lui suc- 
céda sous la tutelle de sa mère et sous la protection de Venise. En 
1341 enfin. mourut l'auire tiercier, Bartolamec 11 Ghisi, qui eu 
pour successeur son fils Giorgio Il. décèdé en 1358. laissant ses 
biens et ses titres de tiercier d'Eubèe. seigneur de Tinos. Myko- 
nos. etc. à son fils mineur. Bartolomeo III. sous la tutelle de sa 
mère. Simone d'Aragon. 

Giovanni Dalle Carceri eut pour successeur en 1358 son fils 
Nicolo. sous la tutelle de sa mère Fiorenza Sanudo. devenue en 
1362, à la mort de son père. Jean. duchesse de Naxos et de l'Ar- 
chipel. 

En 136$. Bonifazio Fadrique vendit sa seigneurie de Carvstos 
aux Vénitiens pour la somme de 6 000 ducats. 1] gardait File 
d'Egine et d'autres seigneuries de moindre importance. La duches- 
se Fiorenza étant morte en 1371. son fils. le tiercier Nicolo Dalle 
Carceni, déjà maitre de deux tiers d'Eubée, devint à son tour duc 
de Naxos et de l'Archipel. 1] périt en 1383. assassiné à Naxos par 
son cousin Francesco Cnspo. seigneur de Milos. qui fut proclamé 
à sa place. Venise le laissa régner à Naxos comme duc de l'Archi- 
pel jusqu'à sa mort en 1397. mais fit mettre sous séquestre les 
deux tiers d'Eubée. qui lui avaient appartenu. Quelques années 
auparavant. en 138$, était mort l'autre tiercier. Bartolomeo lil 
Ghisi. qui eut pour successeur son fils Giorgio Ill. dont Venise 
hérita en 1390. Ce fut ainsi que la Sérénissime resta seule maïi- 
tresse de Négrepont. Un tiers de l'île fut concédé par elle à Jean - 
dit. à la grecque, Januli - de Noë (ou de Novers). et à ses descen- 
dants. Un autre tiers fut concédé à Maria Sanudo. demi-sœur du 
trercier assassiné Nicolo, ct fille du second mariage de sa mère. 
Fiorenza. avec Nicolo Sanudo. Maria épousa un Sommaripa. et 
leurs descendants furent tierciers conjointement avec ceux de 
Januli de Noë. sous la commune suzeraineté de la Sérénissime 
jusqu'au Li VI 1470. lorsque la flotte turque parut devant Khal- 
kis, assistée d'une armée venue par voie de terre et commandée 
par le sultan Mahomet il en personne. L'ile fut bientôt occupée. à 
l'exception du Châleau-font de la Cuppa. où s'étaient retranchés 
quelque 2 S00 soldats et habitants. On leur proposa de capituler 
en échange de la vie sauve et d'une exemption d'impôts pendant 
dix ans. Malgré les 100 000 turcs entourant la place. les assiégés 
ne cédèrent pas et répondirent par des insultes. Les assiégeants 
démontrèrent leur force en faisant massacrer sous les murs de 
Khalkis 3 000 prisonniers. Malgré le déséquilibre des forces. les 
assiègés se défendirent avec un courage inouï. le temps de permet- 
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Les armoiries des descendants de Paolo Erizzo, le dernier bañe 
vénitien d'Eubée. 


tre l'arrivée d'une escadre vémilienne forte de 71 vaisseaux. La 
défaite turque parut alors certaine. mais le Provèditeur Général de 
la Mer. commandant Ja flotte de secours. resta immobile devan 
la forteresse assiégée, saisi par une peur que les histanens ne Pu- 
rent jamais expliquer. Le château-fort tomba aux mains de l'en- 
nemi, et la flotte vénitienne Hit voile vers le large. laissant les 
Turcs commettre l’un des plus effroyables Carnages de l'histoire 
de leur conquête de la Grèce. Fait prisonnier, le baïle de Nègre. 
pont. Paolo Erizza. fut scié en deux. Venise n'eut plus qu'à 
prononcer la peine d'exil perpétuel contre Nicolo Da Canal, le 
Provéditeur de la Mer indigne de sa tâche. et à le condamner à la 
confiscation de ses biens, qui furent utilisés au rachat des femmes 
et des enfants d'Eubée emmenés en esclavage par l'armée du sul. 
tan. 

Le château-fort de la Cuppa. à demi démoli vers 1860 par la 
municipalité grecque, fut détruit en 1940 lors des combats qui 
opposèrent en Grèce la Wehrmacht allemande aux Anglais. 


Bibliographie : Carl Horr. Geschichtlicher Uherblick her die Schicksule 
von Kerystes auf Euhoca in dem Zeürawne von 1205-1470. « Sitzungster. 
ichte der K. Akadèmie der Wissenschafien ». Phil.-Hist. Classe, Vienne |! 
(1SS3), p. 5S$-606. 

Comte de Mas LATRIE, Les seigneurs Hivreiers de Négreponr. Revue 
de l'Orient Latin. | (1893) p. 413-452: J.-P. BURY, The Lombard and 
Pencrians in Euhoïa. Joumal of Hellenic Studies, 7 (18S6). p. 309-551. K 
(1887). p. 194-213. 9 (1SSS). p. 9I-H1S. 

Raymond JL LOENERTZ, Lex sergnenurs trierciers de Néègrepont de LS 
à 1250, Byzantion, 1965. p. 235-271. 

Johann KODER. Vegroponte. Untersuchungen zur Topographit und 
Sicdluneseeschichie der Insel Euhoia wWährend der Zeit der Vene£taner- 
herrschaft, Ocsterreichische Akademie der Wissenschaften, Denkschnfen. 
112, Vienne. 1975. 


DA COROGNA 


Januli Da Coragna. chevalier de l'Ordre de Saint Jean. s'em- 
para de l'île de Siphnos (Syphanto) en 1307. alors que l'Orür 
lui-même occupait l'ile de Rhodes. Ces deux iles étaient posses- 
sions byzantines. Une fois maître de Siphnos. Januli se rangéa du 
côté de Venise et quitta l'obédience de l'Ordre. Son fils Januli Il. 
qui bätit le château gothique dont d'importants vestiges subsistent 
de nos jours, avait épousé en 1366 Maria Giustiniani (de la fà- 
mille des patriciens de Venise) qui lui apporta en dot un quart de 
l'ile de Zia. Ces petites îles, devenues avec ou sans l'accord de 
leurs seigneurs. des repaires de pirates. passèrent par héritage en 
14635 aux Gozzadini et furent conquises par les turcs au début du 
XVn° siècle. 

Blason : d'azur à la croix d'or. 


Bibliographie : Hopf. dans Ersch und Gruber. op. cit. vol. 19 : génealont 
complète dans HOPF, Chroniques greco-romanes. 
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DELENDA, DE LENDA AEAENAAS 


Énbtie depuis six cles dans Mie de Santorin. cette fai 
représente auJou ; IEnages catholiques subsis. 
gant dans l'archipel grec depuis le temps des Croisades, et tou- 
ours hdèle à sa religion. En het, lorsqu'en 1302 ja paix de Cal 
tabellotto eut MIS fin en Îtalie à la guerre entre les Aragonais à 
es Angevins de Naples, la Compagnie catalane, formée de merce- 
qaires guerroyant en Sicile, resta sans emploi, Son commandant 
Roger de Flor, offrit ses sérvices a l'empereur Andronic 1] qui 
l'envoya combattre les Turcs en Asie Mineure, Mais. après la vic- 
toire remportée sur les Infidèles, la discorde éclata entre les Grecs 
et les Espagnols, et Roger de Flor fut tué en 1308. La Compagnie 
Catalane entra alors à Îa solde de Gautier de Brienne. duc 
d'Athènes, contre lequel clle pril à son tour les armes en 1311 
Les deux armées s'affrontèrent à la célèbre bataille du lac Kopaïs. 
au cours de laquelle périrent le duc d'Athènes et ja presque tota- 
lité de la chevalerie franque de Grèce. Les Catalans victorieux 
prirent le gouvernement des nouveaux duchés Cspagnols d'Athc. 
nes et de Néopatras, qui devaient durer de 1311 à 1394. 

Une nouvelle colonisation de féodaux latins eut lieu. COMpo- 
sée cette fois surtout de chevaliers espagnols. Parmi ces nobles 
venus de Catalogne à Thèbes au service de Pierre IV. roi 
d'Aragon et duc d'Athènes, l'on trouve en 1376 le gentilhomme 
Francesco Delenda, qui s'établit par la suite à Athènes Ses 
descendants allerent demeurer à Naxos, où, au cours du 
xvs siècle, ils furent investis de difiérents fiefs par les ducs de 
l'Archipel, de la maison Crispo. 

Les tables généalogiques de Carl Hopf nous font connaître 
une demoiselle de cette famille mariée au Xvr siècle à l'un des 
Cornaro. seigneurs de l'ile de Scarpanthos: son frère Antonio 
Delenda. résidant à Naxos, fut le beau-père de Francesco IV Cris- 
po. duc de l'Archipel, et le père de Marco Delenda, installé vers 
1550 à Santorin. époux de Marussa Barbarigo, d'une famille de 
patriciens de Venise. 

Depuis 1$37, date de la soumission du dernier duc de l'Ar- 
chipel. Giovanni IV Crispo. au sultan Soliman le Magnifique, les 
Delenda figurérent constamment à la tête de ce qui subsista de la 
communauté catholique de Santorin. Plusieurs de ses filles se 
firent moniales au monastère des Filles de St.-Dominique. Parmi 
les ecclésiastiques de cette famille, il faut citer: Nicolas, évêque 
de Mykonos et de Tinos en 1456 : Pietro. évêque de Santorin de 
1775 à 1807: Gaspard-Antoine, évèque de Santorin de 1815 à 
1825 ; et Antoine, archevêque de Corfou de 1898 à 1901, puis 
archevèque catholique d'Athènes de 1901) à 1991. 

D'autres membres de cette famille représemiérent l'ile de San- 
torin au Parlement Hellénique. Enfin. Nicolas-Antoine Delenda. 
Président de la Ligue des Hellènes Catholiques depuis 1940, à 
plusieurs fois servi d'intermédiaire entre le Vatican. les autorités 
grecques et le Patriarche de Constantinople. 

Carl Hopf, dans ses « Chroniques gréco-romanes inédites ou 
peu connues » a publié la généalogie complète de cette famille. 
Cependant, bien qu'ayant vécu pendant plus de cing siècles en 
terre grecque, les Delenda. du fait de leur religion, n'ont jamais 
contracté, sinon très récemment, de mariages grecs. Nous donnons 
ci-après l'état présent des branches subsistantes, en désignant Îles 
auteurs de ces branches parmi les membres de la famille vivant 
vers 1850, lesquels, alors, représentaient la dernière génération de 
la famille, celle qui était contemporaine de Hopf. 
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Armoiries des Delenda 


Antoine Delenda. Portrait daté 
396. signé Duchâteau. (Athènes, coll. privée). 


Marie Pisani, épouse de Graspar- 


Constantinople 1 


Franceseo, bail de Naxos 1445, 1460. 


L 
Pietro 1460. Ÿ svant son pere. 


———— 
Antonio à Naxos 1510. Ruggiero 1496 — 1301, 


k 1 
Fille; épouse: N.N. Crispo. Marco s'établit à Santorin; épouse: Marussa di Nico 


Delenda (d'après Hopf 


Marco, né 1600. 


Simovello, feudataire de Piscopians sur Paros 1469 — 1476. 
2 ————————_î—]——_—— 
I : 
Fille; épouse: 1476 Giorgio q. Autonio Corparo. 


Antonio; épouse: 1594 [rene q. Antonio de Cigalts. 
—. “1h Ét  L 


i 
là Barbarigo. Fille. 


Maralis. 


(4 
Nicold, né 1604.  Callista, née 1606. 


TRS LS 1 
Antonio, né 1630; épouse: 1649 Margherita Ghisi. 


[reac, née 1650. 


i MER 
Marussa; époute: 1614 Nicold Sirigo. Muria, née 1598. 
Margberits ; épouse: Giovanni Gbiss. Maria; épo 


_ 


mr] re 
Maria, née 1655. Gasparo; éponse: 1669 Maria Sirigo. 


F ! 
Gasparo, Dé 1610; épousa: 1630 Maria q. Pietro de Cigalle 
= 


[l 
use: Pietro de Cigalla Giorgio, né 1686. 


Nicolb, né 1657; épouse: 1673 Flura da Corogna. 


] < 
Margherita, Maui. Gasparo, né 1680, Giovauni, Giurgio, Antonio, né 167$, 


L nt À JUS I ' i : i 
Îrena, Nicold, né 1677;  Erginassa, Luigi, Giacomo, Giovanoi, Antonio. Marolia, Ircae, gli clos Marolis, 
née 1670, ép.:1. 1693 Flora de Ci- née 1685. né 1690, ué 1694. né 1687; né 1676: nés 1673, née 1676: né 1673; nés JI684, nés 1649, née 1491, doyen do la ca- né 168%, ne 1694, teste 8 jsovier 1746; 
galla. prévèt. ép.: Irebeq. ép.: 169$ Ÿ jeune. ép.: Mattso ép.: 1709 Flora +Ÿ jeune. + joane.  réligicuse. thedrale de San-  prètre. prêtre. ép.: Elens Sirigo 
2. Anna Langada. Giacomo Monica Spanopoalo. Barbarigo. toria, + 174$. + 1746. (rair table b). 
Antonio, Maria Ange- Luigi, Gasparo, Laca Monica: Zanut de Luca, Giovanni, Giorgio, Luca, Nicolb. né 1710: Francesco,  Margherita Emcœanusle. Maralia, Irene, 
chanoine lies, bé 1718. né 1695: ép.: 1728 Zanetac né 1713, né 1718. né 1721. n6 1738.  ép.: 1728 Cate- né 1723. née 1727. né 1729. née 1731. née 1754 
LE réligiense ép.: Monica icold de Ghisi. + jeune. rina do Cigalls 
trésorier. Dominicains. de Cigalls Cigalls 1 
[l i l [ i î Î i 0 , 
. DES Ms {1 Gasparo, Luca, Gaglielmo, né 1731; Giacomo, Flors. Giuseppe, Marolia, Irene, Pietro, 
Nicold, né 1720. Margherita, Margberite, né 1734. né 1749,  ép.: Flora da Corogasn né 1747, nte 1753. né 1738. née 1757. née 1750; né 1748, 
née 1721, + jeune. née 172$. prêtre. c J prêtre, ép.: 1776 Nicolë q.  érêque de Sas- 
aterins, née 1750; . ; 
] - — ——— —  ——— 4 + 1838. Gasparu d'Albr. torim 1774, 
co ! p.: 1770 Lazaro q, Gs- 
Bons, nés 1718; Antoulo, Laixi. Maridhl, Gasparo, Margherita, sparo d'Alby. f 1407. 
ép.: 1759 Mur- né 1719, vé 1724; née 1723. né 1716. née 1726. ï i Î Ï 1 
pee Q. Neo HER ép.: Le Es Margherita, Flora, Nicoià, Gemeila, reve, Erginusse. Gemalla, 
ame , mira Gar [ ï ï l 3- à : : 
Gerella, Maria, Giovamni, Giovanni,  Gasparo, né 1107; Maria, née 1699; Nicold, rs PA PE LE Re BTE a 
1 l EF née 1696; née né 1705, né 1710. 1734;  ép.: 1733 Irene  réligieuse sous n617)3,  Giroi Giovatel 42 So 1780) € Pré Cor à 
Giovanni. 08 1762: Rosa. Augelice,  &p.: Nicolo + 1698. Ÿ jeune. ép.: Peligis Ga. M Coton. Eine LTéutts irolamo iovanni q. ép.: 173% Îp- sous le num Gasparo de 
ép.: 1786 Gemellaq. nés 1761, née 1764, Ghisi, Pi bi Re Sirigo. Giuseppe polita q. Gia- de Teresa. Leoda. 
Giovanni Cigga Domiuicaine. Domivicaine. Monica, née 1739. d'Alby.  seppe d'Alby. 
| eo ! 1 [ f à [ | t ? 1 Î 1 1 1 1 
Luigi, Maria, Giaseppe, Maronsi,  Îrene, Andrea, Antonio, Rosa, Aotogio, Monica, Pietro, Giscomo, Giuseppe, Flora: . - ; 
né 1788, née 1792, né 1798; née 1798. uée1801; né 160$; né 1735, née 1736. né 1738, 1797; née 1740. Dé 1789, né 1791: né 1796, ép.: 1819 ER STATE pr 
chanvine, + qe 1829 Irene q. t 1859. ep.: Margherita +? jeans. ép.: 1766 Monica q. Gasparo + avant 1814; ép.: 1814 Ma- + Gasparo q. ép.: 1933 ép.: 1819  ép.: 1828 
+ 1Uz ristodalo Ghisi. q-Gesparo d AIDT. d'Alby. ép.: 1809 Ma- russi ds Co- Nico  Lazaro da Irene q. Ni- Margberits 
= . : - russi da Co- rogna, veurs d'Alby. Londa cold d'Alby. q. Andres 
Giovanni, Cnitodalo, Maria, Maris, Gemella, Luigi, rogns. de son frère. | Basegrio. 
aé 1890, f. ué 1891. née 1332, t. nés ISSL nés 1688. né 1840. CS ONE : 1 : 
- - 7 - : - Nicolô, Ginseppe, Giovanni, Giacomo, Flore, Pietro, 
Gasparo, né 1774; Nicold, Giorsoni, Rosa, Ross,  Margberita, Pelagte, Maddaienn Margherita, 261882. né 1821. né 1838, né 1886. née né 
ép.: 1. N.N. Bisani, né 1776. né 1772: uée 17884: née née 1770, née 1780; nés 1778, t t 182; 1828; 
3. ireue de Lende, ép.: 1800 Margherita ép.: 1800 Nicold q. + 1782. +Ÿ jeune.  ép.1 180$ Pietro q. $ 23 janvier ———— ép.: Get 
#4. Maristta ds Corogue q. Lazaro d'Aiby. Cristodulo de Mattà Giuseppe d Alby. 1811; Gaaparo, Nicolb, D Gogii- Maroli di, (ppolita, Pietro 1848 1839 
ép.: Giorgio né 1820; né 1818;  elmo, née 1818: née 1829, né 1828: ae Jos 
] Antonio, né 1801. Caterius, nés 1804, +.  Federigo, né 1810. Lassro, né 1908; Frangopoulo ép.:  ép.: 1840 né 1826; ép.: 1840 + dp.: 1848 Gloues. Fig 
Eufrosins; Giorgio, | ép.: 1883 Irene de Lenda 9 Naïos.  Caterins Rodamiq. ép.: 1858 Giovanni lreneSirigo wi d'Al. 
ép.: Antonio né 1606, lee CT 7 Sirigo. Pietro d'Al. Caterins  d'Alby. (dont N en- s 
da Lends. t jeune. Giovanni, né 1847. Nicold, né 1853. Antonio, né 1856. by (dont4 a. Filippo fants). bi 
: enfants). Baseggio. 
Margberita, nés 1833; Cateries, Gioraoni, Irene, Maris Cruel — : — 
ép.: 1869 Michele d'Argerta nés 1890, réligiense. né 1831. née 14:46. pés 1840. Nicolb, né 1828: Caterina. née 1898: Ce AÉIL ; 8 pe re PA 
: : = — — ép.: 1857 Giuseppina  ép.: 1861 Zanetachi qQ. nee 1881. VA 1438, né 1835, né 1500, 
ppolite, nés 1840. Giorauni, né 1843. Giacomo, né 1846. de. Gale, Giovaoui d'AlLTy. t t t t 


LL 
Catarina, née 1838. 


[] 
Giovanni. né 1986, 


[! 
Glovaoni. né 1854, 
Ÿ jeune. 


f jeune. 


Aatonio, né 1696, teste 8 janvier 1746; 
tponse: Elena Sirigo. 


- LL 
| 2. mis — mia = _ ee = 
Marghorita, Nicolb, né 1704: A I | | | | | | ee 
sé LC épouse: 1. 1738 Adriana Bozai, tre Gi AS TIC PAQLE | Giralamo. Giowanni, Laigi Gasparo, né 1719; Gaglisimo. né 1771; 5: 
2 Lee ] CRAUES af ts ; : nde 1706. ne 1724, prêtre. né 1726, prêtre. né 171 épouse . ne RAcParin q. Cri- époussc : HAT cree q- Nicoid =. 
À Se ue home ge D ne ge de je un | de 
1 +7 na de | , 
rene, , atouio, n : ssnaro,  Glrolamo Marco, né 174$; Elena Guglielmo, An ï 
: * . 5 c ; gclo, Giovanni, né 1742: 
nés 1131. née 1729. ép.: 1759 Maria de  prâtre. prêtre.  ép.: 1771 Irene q. Mar.  réligieuse. prêtre. prêtre. épouse: L7E9 [rene de 
T: catto Famaili Lenda. 
Ex Nicolb ue à 
Giovanni, Nicolo : Adrians, née 1766; né 1718. 2 in : , 
chanoines. ép.: 1803 Flora de Cigalla. ép.: Goglielmo d'Argent Maria, née 1786; Nicold, né 1784: 


épouse: Nicold di Angelo épouse: 1810 Margherita q. 
Sigalln. Angelo Sigalls 


} 
Antonio, né 1806: 


l | | | 
Maronsi, Marulidi, Adriano, Gioseppe, Maridbi Moni £ i 
épouse: Eufrosins de Lenda. nés 1804, +. +. ï bé 1808 L ar 
(e 5 enfants). (a 4 enfants). 
Fe Maris, | l LT | 
: Giovaoni, né 1910 Gasparo, Flora, Meridhi, Irene, +. 
Due pes Wen: (& 4 enfants); ué née gée 1414; 
tp.: 1. 1832 Angels de Cigalls, 1326. 1816, épouse: 1934 Giuseppe da 
2. Meridhi Sirigo. réligieuse. Cigale 
Du i | | à, 
Maria, oée 1751; Elena, née 1754. Antonio, né 1745: Giovanni, né 1156, Nicold, né 1749. Cristodoalo, né 176t;: 
épouse: Guglielmo de Coragna épouse: Maridhi da Carogna prêtre. épouse: Irene d'Argents 
Î 
| SE 
Margharita: Maridhi, oés 1804: Marausi, Elouu. née F6I9. Ÿ: 
| épouse: 1818 Laoigi épouse: 1429 Michala q, mée 1795. épogse: 1848 Guglielwa 
| Bingo. Cristodoulo Ghisi. ds Lends. 
Dé : PIRE TT fu | 
Gusparo, Dematrio, Guaglielmo, Irene : Flors. Demetrio, né 1774; Elena, 
évique de Santorin 1816, né 1769, + jvune. né 1778, prêtre. épouss: 1783 Giovanni de Lenda. nés 1786, réligieuse. épouse: 1808 Hoss Girigo. uds 1778. 
Ÿ 4 soptambre 1828. 
[ CURE RS, Cl, 
Maridbl, nés 1419: Margherita:; Antonio Maridhi, + jeune. Guglislmo, né 1816 Gasparo, 
épouse: 1842 Lazarc q. Giovanni d'Alby. épousa: 1847 Angelo q. Gasparo Bigalls {ns 4 onfanta); (a 8 enfants); prêtre. 
épouse: 1846 Maria de Cigalla. épouse: 1. 1848 [icur de Lends, 
2. [rens q. Giovanni d Alby. 
| | 
katonio, né 1751. Flora. née 1746; Élens, née 134% [reus, nés 17585. 


dpuase: 1766 Avtunio de Nicalu de Cigalls. 
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La branche de Santorin descend de Giovanni D., né en 1792, 
et de son épouse Margherita, fille de Lazaro d'Alby et de Caterina 
Delenda, dont : 


Federigo. né 1810, 1843 Maria, fille d'Antonio Cigala et 
d'ippolita d'Alby. dont : 
L Giovanni, né 1847, o Anna, fille d'Antonio Santantonio et 
d’Ippolita Delenda, dont : 
— Federigo, abbé à Santorin. 
Il. Nicolo, né 1853, abbé à Santorin. 
II Antonio, né Santorin 1856. + Syra 1936.  Margherita, 
+ Athènes 1943. fille de Pietro Delenda et de Flora Sirigo, dont : 
A) Nicolo, né Santorin 23 VIII 1892. + Athènes 
16 IV 1976, directeur de Société, Président de la Ligue des 
Hellènes catholiques, Athènes 18 IV 1931 Maria Dama- 
sko, dont : 
1) Margherita. née Athènes 11 X 1932, oc Athènes 
5 XII 1960 Miltiade Lydoriki. directeur de banque. 
2) Efiychia, née Athènes 15 1 1938, écrivain, journaliste, 
æ William Greenway, directeur de « Time-Life Interna- 
tional » pour l'Europe. 
B) Pietro, né Santorin 1898. + à Athènes 1976. haut fonc- 
tionnaire au Ministère des Postes et Communications. 


La branche d'Athènes descend de Guglielmo, né Santorin 
1793, 1819 Irène, fille de Nicolo d'Alby. dont : 


1. Nicolo, né Santorin 1832, t Santorin 191], propriétaire ter- 
rien, consul honoraire d'Allemägne aux Cyclades, o : I) Irène 
Sirigo, et 11) Flora, fille d'Antonio Delenda et d'Euphrosyne née 
Delenda, dont : 
A) Irène, æ Nicolo Basseggio. 
B) Geronimo, né Santorin 1863, t Athènes 1910, avocat, 
ce 1896 Irène Nomico, dont : 
1) Nicolas, né 1898 Athènes, haut fonctionnaire au 
Ministère des Postes et Communications, « 1926 Kate- 
rina Liebert, dont : 
a) Geronimo, né Athènes 1930, avocat, directeur de 
Compagnie d'Assurances, anc. sous-secrétaire d'État 
à la Coordination, + 1962 Julia Kephaloniti. dont : 
— Nicolo, né 1968. 
— Alexandra, née 1971. 
b) Giorgio, né Athènes 1932, « 1958 Elena Assi- 
makopoulo, dont : 
— Nicolo, né 1963. 
- Antonio, né 1965, 


2) Antonio. né Athènes 1902, ingénieur en chef 14 
Banque de Grècc. chevalier de l'Ordre souverain de Male 
Président de la Société Héraldique ct Généalosique € 
Grèce. 1945 Maria. fille de Panayote Calogeropaue* 
La branche de France descend d'Antonio D., œ 1838 Mar 
fille d'Antonio de Cigala et de Sofia Dellarocca. dont: "" 
{. Josephine, + Luca Sirigo. 
I. Rose. o : 1) Louis Brest, et 11) Guglielmo Delenda 
lIL Catherine, « Henri Langlois [dont Gustave Langlois. incc 
nieur. journaliste, « Anna Braggiotti. de la famille catholique de 
Smyrne de ce nom, dont deux fils: Henri, né Smyme 
13 XF 1914. + Paris 13 I 1977, historien du cinéma. directeur 
de la Cinémathèque Française : et Gustave-Patrick, né Smyme 
20 11 1920, avocat]. 
IV. Joseph, né dans l'ile de Théra 20 XII 1853, + Marseille 
24 Il 192]. consul de France à Santonin, chevalier de Ja Légion 
d'Honneur, oc Marie Blanc. née  Saint-Sever, Landes 
30 XI 1858. + Saint-Zacharie (Var, France) 31 XII 1942. dont 
A) Antoine. né  Port-Said (Egypte) 15 X] 1g8g9 
+ 30 XI 1943, consul-général de France à Beyrouth, ministre 
plénipotentiaire. officicr de la Légion d'Honneur. + 19} 
Lina Audibert. née Roquelaire 13 VI 1902. + Paris 
13 IX 1979, dont: 
1) Huguette. Charles Boutant, diplomate français. 
2) Pierre, ne 1927. t 1965. œ Guitte Bonin, + 1964 
3) Gérard. né 1933, « 1964 Thérèse Chatonnet. Adop- 
tent : 
a) Nathalie. née en 1972. 
b) Vincent, né en 1974. 
4) Michel, né 1934, 1957 Brigitte Marlio, dont : 
a) Delphine, née 20 X 1962. 
b) Jean-Philippe. né 21 1 1965. 
c) Christophe, né 16 XI 1966. 
$) Jean-François. né Marseille 10 X 1939. haut fonc- 
tionnaire au Crédit Lyonnais, œ 1963 Odile, fille du 
colonel Hervé Le Barbier de Blignières. dont : 
a) Antoine, né Paris 2 X 1964. 
b) Anne-Sophie, née Paris 1 VI 1969. 
c) Jérôme, né Paris 2 1 1975. 
d) Arnaud, né Paris 12 V 197$. 
B) Pierre-Antoine, né Saint-Sever 8 VII 1890, + pour la 
France au combat du Chemin des Dames 19 IV 1917. 


La branche cadette descend de Nicolo. né 1780, co 1810 à 
Margherita fille d'Angelo Sigalla. dont : 


1. Maridhi, © 1824 Giuseppe de Cigala. 
Il. Giovanni, né 1810, * 1878, o : 1) 1832 Angela de Cigala. et 
1h Mandhi Sirigo, dont : 
A) Nicolas, né Santorin 1854, t 1911, oo 1885 Lucia Braz- 
zafoli. dont : 
U Domenico. né Athènes I8$0, « Catherina Brazzafolt. 
ont : 
u) Lucia. Enrico Fornaro. 
b} Maria.  .. Andriotis. 
c) Yolande, ... Statio. 
2) Giovanni, né Athènes 1886, haut fonctionnaire aux 
Postes,  Polyxène Remondou. dont : 
a) Nicolo. né Athènes ....  Flavia Negroponte. 
ont : 
— Jeanne. née Athènes 1945. 
— Joseph, né Athènes 1945. 
3) Marie. née Athènes 1889. Matteo Marcandonachi. 
4) Antonio, né 1890, frère mariste. 
5) Rose. née Athènes 1897, Heinrich Rosenbuch. 
6) Platon. né Athènes 1899. un des Directeurs de la 
Banque Nationale de Grèce. Caterina Brazzafali 
7) Achille, né Athènes 1901, haut fonctionnaire a la Ban- 
que Nationale de Grèce, Rosa Brazzaïfoli. dont: 
a) Miranda, oo …. Statio. 
b) Lucia. 
c) Nicolas, né Athènes 1944, capitaine au long Cour. 
B) Christoforo, né Santorin 1857, co : 1) Maria d'Alby. tt 
H) Elisa Serpeti, dont : 
1) Giovanni, né 1890, t 1932, c Maria von Hagen. $.P. 
2) Christoforo, né 1891, avocat, « Maria Halavadit 
3) Irène, religieuse. 
C) Margherita,  Gasparo Sirigo. 
D) Louis, né Santorin 1865, œ .… Jatrou. 


Le mea 


“açpar- Antoine 
Ne. néen 1774. 
consul d'Angleterre 
à Semonn (Athenes. 

coli. privée). 


Deux autres branches de cette famille se sont éteintes au 
cours de notre siècle. L'une, dont la plupart des représentants 
s'établirent au Caire, fut représentée notamment par Antonio D. 
+ 1911. archevêque catholique de Corfou. puis d'Athènes: par 
son neveu Antonio. + 1966. ténor lyrique d'un certain renom. et 
par Adèle D.. qui épousa l'un des hauts dignitaires catholiques de 
la dernière période de l'empire ottoman. Michel bey Marcopoli. 

L'autre branche mentionnée plus haut resta à Santorin. île à 
laquelle elle donna plusieurs députés au Parlement hellénique, des 
consuls et des agents consulaires. Ses alliances furent contractées 
avec les ménies familles dont le nom se retrouve partout à travers 
l'arbre généalogique des Delenda : Da Corogna. d'Alby. Basseggio. 
Singo. Nomikos. , 

Une autre branche. qui vécut un temps dans l'île de Malte. 
n'est plus représentée aujourd'hui que par des femmes. Elle des- 
cend de Nicolo D.. né 1828. oo 1857 Giuscppina, fille de Giu- 
seppe de Cigala et de Maria Delenda. dont : 


- Giovanni, ne 1858. t 1R97. oo ... dont : 
- Jean, né 1894, t 19S6, professeur. oo Malte 1914. Fran- 
cesca Gatto. dont : 
1) Theresa. née 1915. c Salonique 1939 Dudilcy Plun- 
ket Gurd. Dr. en médecine. contre-amiral de la marine 
britannique. chevalier de l'Ordre du Saint-Sépulcre. 
2) Mary. née 1917. œ 1937 Joseph Costa. 
3) Heérminia, née 1919, o 1942 Leslie Harles. 
Enfin, une derniére branche de la fannlle subsiste aujourd'hui 
à Istanbul. Elle descend de Giuseppe D.. nè 1798, o 1829 Irène 
Ghisi. du lignage des anciens svigneurs d'Amorgos. Son fils 
Chnistodoulo, né 1831. pacha ottoman, æ : 1) 1861 Irène Dar- 
genta. et 11) 1870, Virginia Coussi. dont: 


Joseph. né en 1871, + 1943. 1910 Marie Fredenici. dont : 
- Chnstian. . né [912. Elena d'Andna, dont : 
1) Fabic. née 1953. 
2) François, né 1955. 
3) Jean. né 1956. 


d'ENGHIEN 


Les prétentions de la maison de Brienne au duché d'Athènes 
pässérent, à l'extinction de celle-ci, aux d'Enghien, 1ssus du 
Manage de Gautier d'Enghien et d'Isabelle de Brienne, sœur du 
dernier duc d'Athènes. Gautier VI. _ 

. Les d'Enghien. lignage ancien originaire des confins de la 
Picardie et des Flandres, descendaient d'Engilbert. sire d'Enghien. 
qualifié de « vir nobilis » dans un acte de 1092. Son descendant à 
la $* génération, Sohier d'Enghien, seigneur de Sotteghem. avait 
spousé avant 1319 Alédise de Sotteghem, dont 1} eut huit enfants. 


parmi ceux-ci nous intéressent ici Marguerite et Gautier : 


sa 
- Marguerite 
PE are res pe ne Rasse de Gavre, scigneur de Liede- 
vinrent en nee A Us huit enfants, les deux cadets 
belle de Vilichardouin suite de Florent de Hainaut, l'epoux d'Isa- 
A) Gautier de dette de Morée : il s'agit de: 
« chevalier très a CTkc, nommé gouverneur de Corinthe, 
Sonnait de riches gre se les ROBES GIE PS QELES “is 
B) Engilben de L Re EE (2 ” 
dr NT ic £ v C. Grand connétable d Achaïe, ce 
NH. Re de Sin, come paiatin de Céphalionic. 
a. re AAA RULES fut l'épouse de Bartolomeo Ghi- 
— Gautier. + 1310 Re, ue 
dre, don! dix enfin tés ES de # RES Core 1e aruk 
À) Made k RU Se suivants nous intéressent 11 : 
menc scigneur de Kardi baile de Acte DRE MALI 
ATSETS CPR DEV Mme Aus ELLE 
duchesse titulaire d'Athc a rome sans 
ct de Rameru tet d Noel SE ue QUES 
comte de Got de le F Rte PA RÈDIs ne ou 
coke Pol ee cs ouile et de la ville d'Argos, 
aa Re ae reize enfants, ne seront cités ici que Îles 
fil + [es autres ayant vécu en Flandre, dont trois 
es entrées en religion et un fils chanoine à Liège. 
1) Sigier, + décapité 15 IV 1367. comte de Brienne et de 
Conversano. duc titulaire d'Athènes 1356-1367, « Jean- 
ne, fille de Robert de Condé et d'Isabelle d'Hénin, dont : 
3) Gautier, +7 VII 1381 au combat, duc titulaire 
d'Athencs. 
ID Jean, f 1380, comte de Lecce au royaume de Naples. 
scigneur de Novelle et de Praele en Flandre et seigneur 
d'Omophita et de Diskoria à Chypre, « Blanche. fille de 
Bertrand des Baux (del Balzo), Grand Justicier du royau- 
me de Naples. et de Béatrice. princesse d'Anjou de 
Naples, dont : 
a) Picrre, + 1384, comte de Lecce, oc 1377 Margue- 
rite, fille de Guy de Luxembourg. comte de Ligny. 
Elle se remaria à Jean de Werchin, + à la bataille 
d'Azincourt, (415. 
b) Marie, née 1367. +9 V 1446, mariée deux fois: 1) 
Raimondo del Balzo Orsini. fils de Nicolo del Balzo 
Orsini (fils lui-même de Sveva del Balzo, sœur de 
Raimondo del Balzo. + 1375, maréchal de Sicile, 
comte de Soleto), comte de Nola. et de Gorizia de 
Sabran. Grand féodal du royaume de Naples, patri- 
cien de Rome, Raimondo reçut du roi Ladislas la 
principauté de Tarente. jusque-là apanage de la fa- 
mille royale. Ensuite, avec l'aide dé son épouse et de 
leurs Vassaux, il Se retourna contre Ladislas. déclen- 
chant l'une des guerres civiles dont Je royaume était 
devenu coutumier au temps des derniers souverains 
de la maison d'Anjou. Raimondo mourut le 17 I 
1406, et le roi Ladislas attaqua Marie retranchée 
dans le chäteau-fort de Tarente, puis. dèsespérant de 
vaincre la riche héritiére, lui proposa de l'épouser. À 
ses fidèles s'inquiétant de ce que le roi, après être 
entré en possession des apanages de sa lemme, pour- 
rait fort bien la tuer, Marie répliqua : «non me ne 
curo, che se muoio, muoio regina». Elle accueillit 
Ladislas sur le pont-levis du château-font, armée et 
casquée telle Minerve dans les romans de chevalerie, 
se fit poser par lui la couronne royale sur le casque, 
et fut menée ensuite à l'autel. Ladislas ne la tua pas, 
mais l'installa au château de l'Œuf, sous le même toit 
que sa maitresse, et l'y maintint sous surveillance. À 
la mort de Ladislas. roi de Naples et de Hongrie. 6 
VII 1414, sa sœur Jeanne Il, qui lui succéda sur le 
trône napolitain, ne restilua pas à Marie le comté de 
Lecce, mais seulement le titre. Ce comté ne fut resti- 
tué par la reine que plus tard. lorsque la fille de 
Marie épousa un seigneur français venu à Naples 
dans la suite de Jacques de Bourbon. comte de La 
Marche. envoyé par le pape pour épouser Jeanne Il. 
L'époux de la reine s'empressa de mettre celle-ci en 
prison et de décapiter son favori. Plus tard, aidée par 


124) D. Zakvrmmos. Le despotal £rec de Morée. 1, Paris 1932, p. 64. 
(5) R. J. Lorxerrz, Les Gluss, Florence 1975, p. DAS. 
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s, la reine put s'échapper ét 
U La Marche en prison, d où 
1419 sur les DER du ES 

ie d'Enghien profita des embarras du Cot 
ur pour ELEIer à la couronne la PHRRIEARE La 
Tarente. Dès lors elle ne joua plus de Fe Lette 
enfants, nés du premier lit avec Raimon a is 
figurèrent au tout premier plat des luttes que PA 
rèrent Le royaume à la fin du règne de la jure s "Es 
Il et l'avènement sur le Rene de SR de ja dy 
le d' n. Ces trois enfants étaient : 
ci M Nenasne + Lecce 29 XI 1499, comtesse de 
Copertino, « Tristan de Clairmont (« di 2 et 
monte»), dont deux filles: Sancie, épouse $ 
Francesco del Balzo, duc d'Andria, Gran 
Connétable du royaume de Naples ; et isabelle, Ÿ 
Naples, 1465, fiancée à Thomas Paléologue, des- 
pote de Morée, et mariée à Naples. 1444, à Fer- 
rante d'Aragon, t 1494, prince de Calabre, rot de 
Naples 1458-1494. 
2} Gta antonos + Altamura 13 XI 1462, qui 
joua un grand rôle dans les guerres entre Louis 
II d'Anjou, fils adoptif et successeur désigné de 
la reine Jeanne H, et le roi de Naples Alphonse 
d'Aragon. Anna Colonna, nièce du pape 
Martin V. À 
3) Gabriel, + 1453, duc de Venosa © 1428 
Maria Ippolita Caracciolo, fille de Sergiano C., 
Grand sénéchal de Naples. l'amant de la reine 
Jeanne Il. 
IH) Louis, t 17 HI 1394, comte de Conversano. 1356, 
duc titulaire d'Athènes, 1381. © Giovanna, fille d'Anto- 
nio Sanseverino, comte de Marsico. grand baron du 
royaume de Naples. et d'Isabelle des Baux, dont : 
a) Marguerite,  : 1} Jacopo Sanseverino, et 1f} Jean 
de Luxembourg, seigneur de Beauvais, frère du cardi- 
nal de Luxembourg, et fils de Guy de L.. comte de 
Saint-Poi et de Fiennes, et de Mahaut de Châtillon. 
b) Yolande, Philippe de Bar, f au combat de 
Nicopolis 25 IX 1396 contre les Turcs. 
€) Isabelle, cs 1355 Guy de Gavre. 
d) Hélaïne, œ Pierre d'Acigne, vicomte de Reillane. 


une conspiration de no 
mit à son Our Jacques 
il ne fut relâché qu'en 


ve re Pa AT 


PA 
LA 


Écu couronné de Ladistas d'Anjou roi de Na les 
Marie d'Enghien, Église de San Pietro à na 


et de son épouse 
ans les Pouilles. 


IV) Guy, 1377, seigneur d'Argos, de Naupli 

Kivérion, en Grèce, « Bonne, fille de Nicola IL € de 

cheroiles, seigneur d'Argos. dont : CE 
- Marie, née 1364, + après 1393. fiancé 
Juan de Lloria. co : 1) 1377 Picro Corna 
de Venise, t 1388, et 11} Pasquale Zane. 


Venise. 


Ou. 


(Rs 
ro, Patricien 
Palricien de 


Blason: gironné d'argent et de sable, de dix Pièces, ch 
giron de sable chargé de trois croix recroisetées au Picd fiché d, 
premier. 


bliographie : Carl Hop, op.cit.; René GoFFix, Généalourn 
Hit s.d. (vers 1930): André DUCHESKE, Histoire éndaloe ! 
maisons de Guines. d'Ardre. de Gand et de Coucy. Pans 1631 : 
Lo, Maria d'Enghien. Galatina 1971: Anthony LUTTRELL 7h 
Argos and Nauplia 1311-1394, Papers of the British School al 
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Armoiries des Gaitilusio sur le fort de Leshos. 


GATTILUSIO FATHAOYESIOE 


Grande famille de la République de Gênes, admise aux hon- 
neurs de la cittadinanza depuis le XII: siècle. Elle donna des 
consuls de Gênes, des ambassadeurs auprès du bey de Tunis et de 
l'empereur de Trébizonde, et noua des alliances matrimoniale 
avec la plupart des grands alberghi ligures. les Grimaldi. les 
Adormo, les Usodimare, les Doria: son église patrimoniale se 
trouvait à Sestn Ponente. 

Lors de la longue gucrre civile qui opposa les Cantacuzène à 
l'empereur Jean V Paléologue, celui-ci fit appel au concours de 
Francesco Gattilusio qui croisait en mer de Marmara avec deux 
de ses galères en route vers les colonies génoises de la mer Noire. 
Nommé par l'empereur commandant des forces auxiliaires de 
Byzance, Francesco G. l'aida à reprendre son trône, reçut en 
récompense la main de la princesse Marie, sœur de l'empereur. et. 
en guise de dot, l'ile de Lesbos avec sa capitale Mytilene, 
ainsi que le titre de despote (1355). Ses successeurs affermèrent 
par la suite les mines d'alun de la Vieille Phocée. Thassos, Lem- 
nos, Imbros et Samothrace. 

Francesco G., catholique, poussa l'empereur au rapproche- 
ment avec la papauté et l'accompagna à Rome où Jean LA lequel, 
né Concevant pas d'autre salut face au danger turc, signa sa 
Conversion à la foi romaine (1369). Francesco G. fut tué avec plu- 
sieurs des membres de sa famille lors du tremblement de terre de 
1384. 11 eut plusieurs enfants. parmi lesquels : 


I. Eugénie, + L VE 1440, oo 1397 l'empereur Jean VIII Patéo- 
logue. 

Il. Caterina, co 1408 Pietro Grimaldi, héritier de la seigneurie de 
Monaco, 

HI. Jacopo, + 1427, despote de Lesbos en 1401 à la mort de son 
pére, prit le nom de Francesco IL Il obtint en 1393 du sul- 
tan Bajazet la libération de nombreux seigneurs français tombes 
entre les mains des Turcs lors du désastre de Nicopolis, œæ Vio- 
lante Doria, dont un fils : 

Dorino, + 30 V1 1455, seigneur de Lesbos de 1427 à 1449. qui 


Ze ns - 


Abvtilène. Le château des Gattilusio, 


avait acquis par ses richesses, 5es talents politiques et ses paren- 
ts, beaucoup d'influence auprès des puissances méditerrannéen- 
nés. La Répubiique de Gênes lui écrivit à plusieurs reprises pour 
lui manifester son attachement 4 la suite des services que lui- 
méme el ses devanciers avaient rendu à leur patrie d'origine. [l fur 
associé par Gênes aux traités conclus par elle avec le roi d'Aragon 
et le sultan d'Égypte, puisque, lui était-il écrit « votre bonne for- 
tune fera la nôtre, vos malheurs seront parlagés par nous». co 
Onetia Dona. dont : 
ai Francesco [IT despote de Lesbos. ce une fille de Palamède 
Gattilusio, dont il sera question plus loin. 
b} Ginevra, & 1444 Jacopo 11 Crispo. duc de l'Archipel. 
c) Caterina, Ÿ … VIII 1442 au siège de la forteresse de 
Paléokastron par les Turcs, mariée l'année précédente à 
Constantin XI Paléologue, dernier empereur de Constanti- 
nople. 
d) Marie, morte captive dans le harem de Mahomet le 
Conguérant, cs Alexandre Comnène, empereur de Trébi- 
zonde. 
E} Domenico, despote de Lesbos de 1455 à 1458, soumis à de 
continuelles vexations de la part du sultan Mahomet Il, qui 
lui prit, rendit et reprit Lemnos et Thassos après lui avoir 
imposé le paiement d'un iribul toujours plus élevé. La Nou- 
velle Phocée lui fut enlevée par des corsaires qui la placérent 
sous l'autorité du pape. Marié à Maria Giustiniant, il fut tué 
En 1458 par son propre frère Nicolo. qui lui succéda. u 
f Nicolo, despoic de la seule île de Mytilène après 1458, 
quil défendit avec acharnement contre la flotte ottomane à 
Paide d'une escadre envoyée à son secours par le patriarche 
d'Aquilée, Fait prisonnier, forcé d'embrasser l'Islam. il fut 
. étranglé le 9 IX 1462 à Constantinople sur l'ordre du sultan. 
Lui survécut l'autre branche des Gattilusio, princes _d'imbros, 
Encs et de Samothrace. descendant de Nicoletto, le frère cadet 
© Francesco qui avait fondé la maison régnante des despotes de 
05 et de Mytilène. Nicoleito. + 1409, seigneur d'Enos par 
“Oncéssion de Fempereur grec en 1384, puis gouverneur tempo- 
BIT de Lesbos, « Peretta Doria, t 1425. dont: 


x 


Aquarelle de Karl Rotimann, 1836 (Coll. privée 


Palamède, * 145$, qui avait prêté hommage à Mahomet IL afin 
de pouvoir continuer son règne,  Valentinà …, dame génoise 
(remariée au marquis Giorgio del Carretto, seigneur génois), dont : 

a) Ginevra, æ Ludovico de Campo Fregoso, doge de Gênes, 

de la grande famille qu donna 12 doges à Gênes. 2? cardinaux 

à l'église. qui avait reçu l'ile de Corse en fief du pape Nicolas 

V. et qui devait être chassée de sa patrie en 1528. 

b) Dorino. qui fut dépossédé de ses étais en 1456 par les 

Turcs, mais pul se réfugier à Gênes. Aprés son départ, la 

flotte véniienne reprit Lemnos aux Turcs, mais les Grecs de 

l'ile, par l'entremise du chroniqueur Krnobulle d'Imbros. 
négocièrent en Sous-main avec la Porte. et replacérent 

Lémnos sous la domination ottomane. Dorino G. n'avant 

pas eu de descendants de son épouse Elisabetla Crispo, fille 

du dernier duc de l'Archipel, fit son testament en 1488 

léguant tous ses droits sur Lesbos, Enos, Samothrace, la 

Vieille Phocèe et Thasos à son beau-frere Marco Doria, 

époux de : 

c) Caterina. 

D'argent à dix triangles pleins d'azur, posés 5. 4 3. À On 
retrouve ce blason sur plusieurs monuments dispersés à travers les 
iles où régna jadis celle famille: il est quelquelois écarielé des 
4 B des Paléologue. Une autre variante avait transformé les 
triangles en écailles, pour donner : d'azur écaitlé fpapillonné} d'er. 


bliographie : ee “en ep Le 
pres degue la généalogie complète et détaillée des Galilusio dans 


GC nes: La belle étude de William Muzier, The Gatilusji of Les- 
sa ar Poe a Amsterdam dans le cadre des « Far 0 the 
Latin Orient » du même auteur, contient uné recuification de la Cp 
de Hopt: 4. HASiLUCK, Afonuments of the Gatrelusi, « Annual of the 
British School at Athens», XV, 1908-1909, p. 251-273. | 
A  VAKALOPOULOS, Jhases, son Aisioiré. sori administranon de 1453 


à 1912 Paris 1953. 
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GHISI 


Patriciens de Venise apparemment © 
(1170), richement possessionnés en Crête et € 
Andrea et Geremia, après s'être EMpParé sans 
îles de Tinos, Mykonos, Skyros, Skiathos. 
Amorgos et Kéos, se reconnurent vassaux du 
co Sanudo, mais firent également hommage me 
s'engageant à lui remettre chaque année un gros CIET£E de vingt 
livres. Délaissant bientôt le lien inefficace avec | empereur catho- 
lique de Constantinople, les frères Ghisi nouérent contact avec 
l'empereur de Nicée, Jean Vatatzés, et s'emparérent de force des 
possessions des Dandolo sur l'île d'Andros. Ns s'instaliérent 2 
Nègrepont, où vivait leur sœur Agnès, mariée à un SeIgNneurT fran- 
çais, Othon de Cicon. Celui-ci, qui était le maître de Karystos, 
chef-lieu du tiers méridional de l'Eubée, y accueillit en 1261 Bau- 
douin de Courtenay, l'empereur latin fugitif, et lui prêta 5 000 
hyperpères byzantins en échange d'un gage constitué par des reli- 
ques, dont un bras de Saint Jean-Baptiste, qu'Othon de Cicon 
envoya à l’abbaye de Cîteaux. 


Les Ghisi de l'Archipel se perpétuërent en ligne masculine 
grâce à la descendance d'Andrea, lequel, par son fils Filippo. 
allait donner naissance à la lignée des Ghisi, seigneurs d'Amorgos 
et, par son fils Bartolommeo, aux autres branches des Ghisi desti- 
nées à régner sur d’autres petites îles des Cyclades. 

Quant à Geremia, il ne laissa que deux filles : l'une, Marche- 


sina, épousa le futur doge de Venise, Lorenzo Tiepolo; l'autre, 
Isabetta, se maria à son cousin germain Filippo Ghisi. et cela sans 
s'être pourvue de la dispense papale nécessaire en pareil cas. Non 
content d’avoir reçu en dot l'île d'Amorgos, Filippo s'empara par 
surprise des îles passées en dot à son beau-frère Tiepolo qui rési- 
dait à Venise. Les réclamations de ce dernier auprès du Sénat 
firent qu'en 1261 la flotte vénitienne, partie au secours de Cons- 
tantinople assiégée par Michel Paléologue, l'obligea à rendre, 
mais en co-souveraineté seulement, les îles de Skyros, Skiathos et 
Skopelos à leur légitime propriétaire. Ces îles, et les autres biens 
grecs des Tiepolo restèrent néanmoins aux Ghisi après 1310, 
année où Bajamonte Tiepolo fut condamné pour haute trahison 
par le Grand Conseil. 


Entre temps, en 1276-1277, l'amiral byzantin Licario avait 
conquis les possessions insulaires de Filippo Ghisi qu'il emmena 
prisonnier. Son fils Giovanni put se faire restituer Amorgos lors 
de la signature du traité entre Venise et l'empereur Paléologue 
(1303), mais à sa mort, en 1309, l'amiral du duc de Naxos, 
Domenego Schiavo, s’empara à son tour d'Amorgos. Le long pro- 
cés jugé à Venise entre les ducs de Naxos et leurs feudataires 
aboutit à la restitution d'Amorgos aux Ghisi, qui résidaient sur- 
tout en Crète. En 1363, Zannachi Ghisi fut exécuté pour avoir 
pris part à la grande rébellion des Venier de Crète, et son île 
d'Amorgos fut remise par la Sérénissime aux Grimani, puis aux 
Querini d’'Astypalée. 


La généalogie des Ghisi, publiée par Loenertz, inclut Nicolo 
G., petit-fils d'Andrea, grand propriétaire terrien en Crète et, (par 
donation de Guillaume de Villehardouin et de Jean de La Roche). 
propriétaire dans les châtellenies de Kalamata et de Corinthe. I] 
épousa Bartolommea, fille du Grand connétable d'Achaïe Jean 
Chauderon, dont elle hérita en 1297 des fiefs de Viachito et de 
Piada. I] devint connétable d'Achaïe à la mort d'Engilbert de Lie- 
dekerke. Du fait qu'il mourut sans postérité, il transmit cette 
charge à son cousin Bartolommeo Il Ghisi (1291) De même 
faute d'héritiers directs, ses fiefs faisaient reversion à ses suzerains, 
les Angevins de Naples, qui les concédèrent aux Acciaiuoli. 
encore qu'en même temps le prince titulaire d'Achaïe, don Jaime 
d'Aragon-Majorque, les eut octroyés à Erard Le Noir. seigneur 
d'Arcadie et de Saint-Sauveur. 


Bartolommeo 1! Ghisi, fils d'Andrea, hérita de Tinos. de 
Mykonos et de la moitié des îles de Sériphos (Syphnos) et de Kéos 
(Zia) - les autres moitiés appartenant respectivement aux Michiel 
et aux Giustiniani. Sujet dévoué à Venise, il fut Compris par elle 
dans les traités signés par la Sérénissime avec les souverains du 
Levant, contre l'obligation de ne pas prêter son concours aux Cor- 
saires opérant dans les parages de l'archipel. Dépossédé lui aussi 
en 1269 par l'amiral byzantin Licario, il rentra, grâce à l'inter- 
vention vénitienne, en possession de Kéos et de Sériphos en 1296 
yÿ compris la moitié appartenant aux Michiel et qu'il refusa de 


riginaires d'Aquilée 
n Achaïe. Les freres 
difficulté (1207) des 
Skopélos, Sériphos, 
duc de Naxos, Miar- 
à la Sérénissime en 


remettre à cette famille. Membre du Grand Conseil de ue 
1AOI 00 +... , dont : ‘eni: 
Giorgio I, © Lier. , fille E de Dramelay, le Seigneur « 
Chalandritza, ? 1288, et 11) Alix Dalle Carceri. de Ja famille 4° 
seigneurs tierciers de Négrepont, qui lui apporta en dot te Ka des 
l'Eubée, faisant ainsi de lui l'un des douze pairs d' Achaïe $ de 
mé capitaine de Kalamata par Florent de rer ne. s 
d'Achaïe maritali nomine), il fut fait prisonnier par les cine 
en 1296. Racheté par son vieux père, il tomba en 1310 à es 
taille du lac Kopaïs, comme tant d'autres dynastes latins d n 
Grèce dont la domination s'écroula face à la poussée sin La 
Son épouse Alix lui donna quatre enfants : ane 
a) Bartolommeo Il, qui suit; 
b) Marino, héritier de Tinos, enleva en 1326 Hélène de Ch 
pigny, héritière de Vostitza. qu'il épousa probablement: 
c) Filippa. dotée de la moitié de Sériphos, Daniele 
din, patricien de Venise, Ÿ 1334. 
d) (? Alix, œ Ruggiero Premarin, patricien de Venise fich 
propriétaire en Eubée, qui racheta à ses beaux-frères Gk e 
leur moitié de l'île de Zia.) II 
a) Bartolommeo Il, seigneur tuercier de Nègrepont. Séigneu 
de Mykonos, héritier des biens familiaux en Achaïe. Gran 
connétable d'Achaïe, il fut inclus par Venise en 133] dans 
l'armistice conclu avec la Compagnie Catalane qui venait de 
détruire Thèbes. Mais Venise, devenue puissance « Dominan. 
te » en Eubée, l'obligea à payer tribut et à armer une galere 
Il avait épousé une noble dame au prénom inconnu. fille 
d'Engilbert de Liedekerke le Grand connétable d'Achaïe. faite 
prisonnière par son propre suzerain, Nicolo Sanudo, lorsque 
celui-ci envahit Mykonos. Pour la racheter, Bartolommeo I 
s'allia au grand ennemi de la veille, la Compagnie Catalane 
et maria en 1327 son fils Giorgio II à Simona d'Aragon, qui 
apporta en dot la ville de Thèbes. Le nom de Giorgio I] dis. 
parut des documents vers 1345, aussi pense-t-on qu'il trouva 
la mort lors de la guerre organisée par le pape Clément VI. 
avec le concours de Venise, du roi de Chypre, des chevaliers 
de Saint-Jean et des dynastes de l’Archipel, contre l'émir turc 
de Smyrne. 
Giorgio Il et Simona furent les parents de: 
Bartolomeo III, + 1383, qui protesta en vain lorsque. 
après l'assassinat du duc de Naxos. Venise acheta la suze- 
raineté sur toute l'Eubée à Jacques des Baux, empereur 
titulaire de Constantinople, et s'appropria les deux tiers 
de l'Eubée. Dernier Seigneur tiercier subsistant, Barta- 
lommeo III fut dédommagé moralement par la Domi- 
nante qui lui concéda l'admission au Grand Conseil de 
Venise. æ Théodora Assanès, archontesse byzantine. 
apparentée aux Paléologue et aux Cantacuzène, dont: 
Giorgio HI, + jeune 1390, après avoir demandé la 
main de l’héritière d'Andros, Maria Sanudo. Mon 
sans postérité, 1} fn de Venise son héritière. 


iele Braga. 


Blasons : Les Ghisi d'Amorgos portaient du sable à la fasce 
d'or. Les Ghisi de Tinos et d'Eubée portaient chevronné de 
gueules et d'argent. ou encore de gueules à la pointe d'argent. 


Bibliographie : Karl HoPr, article Ghisi dans J. Ench und J. Gruber. 
« Allgemeine Enzyklopädie der Wissenschaften und Künste », 66 (18321, 
p. 336-345. Cette étude a été passée au crible par Raymond LOENERTZ. 
l'auteur d'une grande monographie, Les Ghisi, dynastes vénitiens dans 
l’Archipel 1207-1390. Florence 1977. 
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JORGI ZORZ] 


Durs l'étude consacrée par Casimiro Frescho 
. Jonela à Cette ancienne ct illustre maison du p 

2 on peut lire que la série d'hommes fameux dufélle-% four: 
sritue un vaste océan impossible à Parcourir d'un seul regard 
>< doges. les capitaines, les sénateurs, les prélats. les ambassa- 
durs de ce nom ont élé SUPÉTIEUFS, NOus assure ce même auteur 
us les éloges de la renommée. Les hauts faits des Giorgi - où 
D ni selon l'orthographe venitienne — débutent au xje sale 
mais leur rôle en Grèce ne remonte qu'au xv*. 
Ce fut à Graziano Z.. patricien mais aussi marchand de Veni. 
ve Gautier de Brienne s'adressa en 1350 pour se procurer 
l'agent et les bateaux nécessaires à la reconquête de ses posses- 
sions grecques tombées entre les mains de la Compagnie Catalane. 
jfeommença par prendre Leucade au comte palatin Jean Orsini 

Céphalonie. puis Mie de Bonditza, et SéMpara même d'Arnta 

Épire Bien que battu par ses adversaires, il conserva Leucade 
#4 Bonditza et les concéda en fief - en tant que duc titulaire 
d'Athènes - à SON bailleur de fonds contre la promesse d'une aide 

rpétuelle, d'une galère armée ct de dix Cavaliers. Mais Zorzi. 
dès le retour de Gautier en Italie. ct face à la menace d'une expé- 
dition projetée contre lui par les dynastes albanais de la famille 
Thopia. se mit toul naturellement sous la protection de Venise 
11357. Par ailleurs. Robert d'Anjou-Tarente. prince d'Achaïe, 
Kenait de concéder le titre de comte palatin de Céphalonie à son 
familier Leonardo Tocco. Celui-ci s'allia au despote d'Épire. 
Nicéphore Ange. et poussa les sujets de Graziano Zorzi à se révol- 
te Tombé prisonnier entre les mains de Tocco. Zorzi fut libéré 
par Carlo Thopia après que ce dernier eut défait et tué Nicéphore 
Ange à la bataille d Achelaüs qui Signilia la fin du despotat d'Épi- 
re Après la mort (en 1362) de Graziano Zorzi, ses héritiers perdi- 
fent ses possessions conquises par Leonardo Tocco qui prit le titre 
de duc de Leucade. 

Une autre branche de cette famille régna bien plus longtemps 
sur l'une des douze pairies d'Achaïe. le marquisat de Bodonitza, 
près des Thermopyles. L'on sait qu'après la mort d'Alberto Palla- 
vicini, marquis de Bodonitza. tué par les Catalans à la bataille du 
lac Kopäs (1310), sa veuve Maria Dalle Carceri se remaria à un 
nche propriétaire de Crète, Andrea Cornaro. patricien de Venise 
el. depuis 1308. seigneur de Scarpanto (Karpathos dans la mer 
Égée). La fille de Maria. Guglielma Pallavicini. épousa en 1326 
Bartolommeo Zaccaria. « roi d'Asie Mineure ». lequel mourut 
aprés cinq années de mariage seulement. Sa veuve s'adressa alors 
au Sénat Vénitien, demandant qu'on lui envoie un mari capable 
de défendre le marquisat. L'on désigna à cet effet Nicolo Giorgi. 
que la marquise accueillit et épousa en grande cérémonie. mais 
qui ne tarda pas à entrer en conflit avec les membres de sa belle- 
famille, les Pallavicini. dont l'un fut même executé sur ses ordres. 
Poussée par l'évêque des Thermopyles, Guglielma chassa son 
époux. tandis que le Sénat vénitien confisquait ses capitaux dépo- 
sés à Venise. En 1358, son fils unique, Francesco Zorzi. «il mar- 
chesolto » succédait à sa mère à la tête de la seigneurie de Bodo- 
nitza. Devenu très niche par le commerce. il épousa Euphrosine 
Sommaripa, dont : 


lune fille, Stephane Cernojevic, fils de Sinisa, neveu de 
Dusan. seigneur serbe de Pharsale. 


2 Jacopo, attaqué par les Turcs (1410) se défendit avec désespoir 
mais fut supplicié par eux avant qu'ils ne pillent Bodontitza el 
némménent prisonnier son fils mineur, oc , dont : 
a. une fille, © 1433, Andronikos Phakarinos, archonte 
byzantin. | 
b. Nicolo (1H), prisonnier des Turcs 1410. racheté 1423 par 
Venise, entra en 1425 au Grand Conseil. Ses descendants res- 
lérent à Venise. 


. Nicolo (11) succéda en 1410 à la tête du marquisat: fait fui 
és prisonnier par les Turcs en 1414, au 2° siège de Bodonitza. 
Æ,racheta l'année suivante ; vassal de Venise pour Karystos en 
ubée, il fit en 1421 le voyage de Rome pour quérir des Secours. 
Ecréé par le pape chevalier doré et patricien de Rome. Résidant 
Peuen Grèce, i] dirigea une mission diplomatique auprés du ee 
Ongrie (1425), fut provéditeur de Venise à Salonique (1424) 

4 mourut en 1436 à Andrinople, empoisonné par le sultan 
ad auprès duquel la Sérénissime lui avait confié une MISSION. 
#20, dont six enfants. Les trois suivants vécurent en GTÉCE : 


{dans sa N'obil. 
atriCiat de Veni- 


‘ 


RE | 
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à) Chiara + « nm ré S 
4, T Elranglée à bd s 
Franco Acciaiuoli, Me Tue “254 Sur l'ordre de son neveu 
Acciaiuoli. ; 
Patricien de 
Famiglie 
Celebri Hal : 
Zorzi D LEE ane, ce deuxième époux de c 
art RE CFO OI patricien de Venise) Chiara 
et Il) 1446 Gi } 1434 Antonio 11 Acciaiuoli, duc d'Athènes, 
€) Jacopo (11) PA Malipiero, patricien de Venise. 
que son marqui ns dit lui aussi «il marchesotto», bien 
sat de Rodonitza fut tombé entre les mains des 


Türes 4 RE 
S. Feudataire vénitien à K ue , 
officiellement en 1Fb a Karystos dont Venise l'investit 


d'Antonio Moro, feuda 
— Antonio (1432-] 


Athenes: oo : 


L 


IS selon Pompeo Litta, 


gneur de Thermia. 


« Les ruines de Bodonitza et de 
leurs restes vers le ciel. 


blason d'argent à ja {as 
disparu, comme celui d 
Age, Les OLvrages imp 
VES palSSiereuses de 
Morts. » 


Karystos élèvent fièrement 
La porte de ja citadelle porte encore le 
ce de gueules. Mais le nom des Giorgi a 
€ tous les dynastes de la Grèce du Moyen 
rimes en parlent à peine. Seules les archi- 
Venise font revivre le souvenir de ces 


Bibliographie : Karl Hopr. dans Ersch und Gruber, op. cit.. vol. 67 (1868). 


P. … 82-390 ü une biographie de Grazi 1 à été P ié lé 


GIUSTINIANI IOYZTINIANHE 


Il a déjà été question dans cet ouvrage, page 119, de l'histoire 
de cette dynastie collective issue d'une factorerie de commerce 
transformée en banque d'actionnaires. La chronique des Giusti- 
niani de Chio débute en 1345 lorsque l'amiral génois Vignoso 
conquit les deux Phocées et l'île de Chio au nom de la Républi- 
que de Gênes. Celle-ci, incapable de rembourser à l'amiral et à 
ses armateurs les 203 000 livres dépensées pour la conquête, mais 
désireuse de conserver la souveraineté sur ces domaines levantins, 
concéda à Vignoso la ferme des gabelles, puis la juridiction civile 
et criminelle, enfin le commandement des châteaux. la perception 
des impôts, le monopole de l'exploitation du mastic et celle des 
mines d'alun. 

Les armateurs se constituèrent en société commerciale, la 
Mahone, dont l'amiral Vignoso. nommé administrateur. fut 
chargé de distribuer des dividendes aux actionnaires détenteurs de 
carats. L'accord conclu à cette occasion avec la puissance suzerai- 
ne stipulait qu'au cas où la République de Gênes subirait un 
changement de gouvernement. la Mahone serait automatiquement 
libérée de tout lien de dépendance. | 

En 136? des divergences surgirent entre les actionnaires, tous 
membres de grandes familles « popolari » et résidant pour la plu- 
part à Gênes. Le doge Simone Boccanegra mit au point un « com- 
penimento» qui fondait une Nouvelle Mahone. Les nouveaux 
membres de la société remaniée, également membres de familles 
«popolari» (Caneto. Daneo, Campi. Arangio, Negro. Oliviero, 
Forno. Longo et Adorno) changèrent tous de nom. à l'exception 
des Adorno. Renonçant à leur nom palronymique, ils décidèrent 
de s'appeler dorénavant Giustiniani. La règle allait Jouer ss 
pour l'avenir, puisqu'au fur et à mesure que les carats chan- 
geaient de mains, les nouveaux proprietaires des re se 
lement entraient dans la Mahone en tant qu assoct us L Re L 

ent à leur tour le nom de Giustintani. En 1348, Pietro Reca 
ee Chi tionnaire de la Mahone, lieutenant 
nelli, gouverneur de Chio, ail “empereur Jean Paléo- 

Cal à Smvyrne, reçut en 1362 de l'empereur Jean Fa 
PONSENE PES la domination génoise sur Chio. Samos 


s firmation de De 2 
ae ns Uhe En 1365 il était nommé amiral de la Pre 
blique el épousait à Gênes la fille du doge Gabriele Adorno. En 


1367 il négociait à Chypre la paix entre sa patrie et les mameluks 

d ESP 08 après que les troupes françaises eussent gorge 
sänes el confisqué les biens des Giustiniani qui S y trouvaient, . 

nn de Chio levèrent l'étendard de la révolte et procla- 
1 € 
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mérent l'indépendance de l'île, érigée désormais en principauté 
gouvernée par le groupe collectif des famulles actionnaires de la 
Mahone. c 

Dès 1418 cependant, la Mahone se voyait contrainte d'ache- 
ter la bienveillance turque au moyen du paiement d'un tribut 
annuel de 4 000 ducats d’or. Mais la richesse de la Mahone ctail 
telle qu'en 1528. après que Gênes se fut libérée de l'occupation 
française, et que la République eut décidé de procéder à la gran- 
de réforme nobiliaire des alberghi, les Giustiniani de Cho se 
constituèrent en albergo de plein droit. Ils reçurent de la mère 
patrie la concession perpétuelle du gouvernement de leur ile. 
contre paiement d'un cens annuel de 2 800 livres. 

Le gouvernement perpétuel prit fin dix-huit ans plus tard, 
lorsque, accucillie en libératrice par la population grecque. la flot- 
te turque s'empara de Chio. Les chefs de la Mahone. le podestat 
Lorenzo Giustiniani en tête, furent emmenés prisonniers en Cri- 
mée. De nombreux enfants de cette famille furent martyrises pour 
avoir refusé de se convertir à l'Islam. Canonisés par la suite, le 
souvenir de ces suppliciés est conservé par un grand tableau 
ornant le palais ducai de Gênes. Trente ans après, grâce à l’inter- 
vention de l'ambassadeur de France à Constantinople, les survi- 
vants furent libérés de captivité Ceux qui avaient de riches 
parents à Gênes purent revemir en Îtalie ; les autres retrouvérent 
leurs familles restées à Chio, ou allérent grossir les rangs de la 
colonie latine de Péra. 

L'histoire de Chio sous la domination ottomane ne laisse 
qu'une place réduite aux survivants apauvris de cette dynastie 
dominante : elle était composée, lors de la conquête turque, de 
quelque cent trente chefs de famille portant tous le nom de Gius- 
tiniani, nom auquel s'ajoutait souvent, pour le besoin de l'identifi- 
cation, celui de l’ancien nom porté jadis par les ancêtres d'avant 
l'agrégation à l’albergo Giustiniani. 

Rien aujourd’hui, à l'exception de la forteresse impression- 
nante récemment restaurée par le gouvernement, ne rappelle plus 
dans les ïles grecques le souvenir de cet illustre lignage d'ac- 
tionnaires. Les actes de l’église catholique de Chio. conservés à 
partir du XVII: siècle, et déposés en 1970 à l'évêché latin de Tinos. 
prouvent que, malgré leur continuelle décadence matérielle, les 
Giustiniani restés à Chio maintinrent le cloisonnement social qui 
avait présidé à leur glorieux passé. S'interdisant autant que pos- 
sible toute mésalliance, ils subsistérent à Chio jusque vers 1860, 
se mariant surtout entre eux et ne se résignant qu'à contre cœur à 
donner leurs filles comme épouses aux commerçants catholiques 
de Smyme ou de Constantinople. 

La généalogie des Giustiniani de la Mahone a été publiée par 
Hopf. Nous avons jugé superflu de la reproduire ici. 

D faudrait en outre plusieurs pages pour donner un aperçu 
biographique des nombreux membres de cette lignée Qui se signa- 
lèrent dans les lettres, les ans, en religion et à la guerre. Andriolo 
Giustiniani-Banca (1335-1456), lettré, ami du pape Eugène IV, fut 
le père d'un podestat de la Mahone qui accueillit à Chio en 1474 
Chnstophe Colomb. Paride Giustiniani-Longo, le dernier fermier 
de la Phocée avant la conquête turque (1447-1455), fut le beau- 
pêre du dernier prince de Lesbos, Domenico Gattilusio. 


Jacopo Giustiniani Forneto, « souverain » de Chio, fit prison- 


nier en 1435 le roi Aiphonse d'Aragon. L'évique de Chio 1e 

mardo Giustiniani fut le témoin de la prise de l'île par jes las. 
puis de celle de Constantinople, enfin de celle des Lesbos. |] 2 
écrit un traité, « De vera nobiliatate », en rCponse au « De Le, 
litate » du célèbre écrivain de la Renaissance, Poggio Bracciolin: , 

Entre 1375 et 1775 les Giustinian: donnèrent huit doges à | 
République de Gênes. et, entre 1570 et 1831. cinq cardirase 
princes de l'Église. | 

Les descendants des actionnaires de la Mahone Continuérent 
pendant longtemps à se considérer comme membres d'une Societé 
jamais dissoute, et réclamaient périodiquement le paiement des 
sommes que leur devait l'Etat génois. La dernière réclamation fut 
avancée en 1805. mais, comme les précédentes, elle n'eut aucune 
suite. En 1815, le Congrès de Vienne. en attribuant Gênes 3 |; 
maison de Savoie, mit fin du même coup aux anciennes instity. 
tions de cette république, dont les registres bancaires ne devaient 
plus mentionner le nom de la Mahonc. 

A l'époque moderne, les représentants les plus marquants de 
cette famille furent les Giustiniani qui, vers 1630, prirent à Gène 
le titre de marquis de Bassano. Alliés aux familles princières de 
Rome depuis qu'en 1673 ils avaient obtenu le titre de prince 
pontifical, leur branche n'oublia pas ses parents éloignés vivant 
obscurément sous la domination turque. ét donna des sommes 
considérables destinées à assurer l'éducation, en Italie, des jeunes 
gens de la famille Giustiniani de Chio. 

Les anciennes armoiries des Giustinian! étaient de gueules à 
la forteresse d'argent surmontée de trois tours du même. maçon. 
nées de sables. Elles furent modifiées au XV siècle, au moven 
d'un chef d'or chargé de l'aigle (de l'empire germanique) couron- 
née, à une tête regardant à dextre, aigle qui avait été concédée par 
l'empereur Sigismond. 


Bibliographie : 
Cart Hopr. Die Giustiniani, dont une traduchon française à été publiée 
par Étienne Vlasio à Paris en I88&: Carl Hopr. Chroniques gréco- 
romanes inéditées ou peu connues. Berlin 1873. donne les lableaux génea- 
logiques des principales familles composant la Mahone : Vittorio SPrETL. 
Enciclopedia Storice-Nobiliare fialiana. 3. Milan 1930 p. 496-49$ : Gae- 
tano MOROM, Dicionarie di erudisione storice-ecclesiastica. vol. XXI 
Rome 1845. ant. Giustiniani ; Giorgio HOFMANN. PFescovadi catrohc: della 
Grecia. 1: Chio., Rome 1934. 

La publication de luxe publiée sur les Giustimani en grec (18$0). par 
R. RHODOKANAKIS, est l'une des superchenes hisloriques impnmess par ce 
faussaire dont les œuvres ont été dénoncées. entre autres. par l'helleniste 
Émile LEGRAND. 


GIUSTINIANI de Venise 


Arrivés au faite des honneurs, les Giustinian: de Venise, qu'il 
ne faut pas confondre avec leurs homonymes génois, se labrique- 
rent une généalogie fabuleuse dont le scénario fut calque sur la 
légende de la gens Fabia. de la Rome antique. Cette légende vou- 
lait que les Giustiniani eussent pris part en 1172 à l'expédition 
dirigée par le doge Domenico Michiel contre l'empereur Manuel 
Comnène, qui les aurait tous fait périr, à l'exception d'un seul. 
lequel continua la lignée. 1] aurait été moine. mais le Grand 
Conseil, désespéré de voir s'éteindre une si gloneuse famille. 
aurait voté une loi lui permettant de se marier avec la fille du 
doge. 

La vraie généalogie, qui ignore l'aventure byzantine. com- 
mence avant la fausse, en 1153. Elle comprend Lorenzo. palriäfr 
che de Venise 1451, canonisé en 1690 : une nonne. la bienheu- 
reuse Eugenia ; des ducs de Candie, des podestats. des chevaliers 
créés par des souverains étrangers : une branche reçut de l'empe- 
reur Frédénc III la dignité de comte palatin : une autre fut posés 
sionnée à Chypre au xvi° siècle avec le titre de comte de Kar- 
passo. La famille donna un doge en 1684, Marcantonio. dit le 
« doge des Te-Deum » à cause des innombrables actions de grace 
que la Sérénissime fit célébrer lors des victoires sur les Turcs 3 
Péloponnèse: Angelo-Giacomo (1757-1813) fur l'un des ratés 
patriciens de Venise qui tint tête à Bonaparte lors de l'annexi0® 
de sa patrie à la France. 

Les Giustiniani nous intéressant ici sont ceux de la IV° Cor 
sade : Pantaleone G, + 1286, Pairiarche latin de C onstantinople el 
légat pontifical en Romanie, était le frère de Pietro G.. lequel 
avec les deux frères Ghisi et et Domenico Michiel, conquit ën 
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1207 es iles de Kéos et de Seriphos, qu'ils partagé 
D rre et placérent sous la suzéraincté du Duc Marco Sanud 
devenant ainsi Jes arriére vassaux de l'empereur latin. Après une 
Lie de démêlés guerriers avec Michel Paléologue et ses succ 

dr descendants de Piero G. s'emparèrent d'une late 
int, le Pied de Saint Alexandre, à la suite d'un raid Éiires 
contre l'ile byzantine de Lemnos. Leur part de Zia. dont les Ghis: 
s'étaient EMPATÉ pendant quelque temps avant d'être obligés par 
Venise à la restituer, fut conquise par les envahisseurs catalans en 
1303. Son seigneur, Beiletto Giustiniani, duc de Candie, castellan 
des forts de Coron et de Modon au Péloponnèse, fut tué par les 
rebelles devant Zara, en 1311. L'une de Ses descendantes, Maria 

na le quart de l'ile de Zia en dot à Januli Da Corogna ee 
j366. Les autres descendants, qui gardèrent jeur quart de Séri- 
hos, reçurent de Venise en 1386 la place de Caristos en Eubée 
mais résidèrent surtout à Venise et s’occupèrent si peu de leurs 
Sessions du Levant qu'ils finirent par les perdre au profit de 
Nicolè Adoldo, héritier des Tiepolo. Au Xviie siècle, une branche 
apauvrie des Giustinian hérita des Viaro d'un Quart de l'ile 
d'Anticythère (Cerigotto), d'où elle fut chassée par les Français en 
1797. nr : 
Blason: de gueules à l'aigle d'or, couronnée, languée es 
becquée d'or. chargée sur la poitrine d'un écu d'argent à la fasce 
d'or. Couronne comiale à neuf perles. surmontée de trois casques 
arés et couronnés : cimiers d'or, d'azur et de gueules: celui du 
milieu sommé de | aigle impériale, celui de gauche dx bonne: 
ducal, celui de droite d'un ange, en sotivenir des Angeli Flavi er 
de l'empereur Justinien. Voir illustration page 65. 
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GRIMALDI 


L'un des plus illustres lignages de l'aristocratie européenne. et 
l'une des quatre grandes familles qui se disputèrent au Moyen Age 
le gouvernement de la République de Gênes. Des falsifications 
hardies imaginées par le cardinal Gerolamo Grimaldi dans son 
Historia Genealogica et Historica gentis Grimaïdis arbor, publiée 
à Paris en 1647, indiquaient comme ancêtre Pépin d'Héristal, des 
Carolingiens, et affirmaient que les grands fiefs de la famille pro- 
venaient d'une donation faite par l’empereur Othon I“ en 968. 

Dès le xvili siècle des généalogistes plus sérieux mirent ces 
fables en doute, et démontrérent que les Grimaldi, d’origine « po- 
polare », descendaient d'Ottone Canella, consul de la République 
de Gênes en 1133. L'un de ses fils, Grimaldo, fut aussi plusieurs 
fois consul entre 1162 et 1184. La famille s'éleva ensuite rapide- 
ment vers les hautes sphères du pouvoir, et, à la fin du xur siècle. 
se trouvait associée aux Fieschi à la tête du parti guelfe. 

Alliés aux pius grands parmi les alberghi génois, les Grimaldi 
allaient donner plusieurs doges de Gênes. des cardinaux princes 
de l'Église, et des capitaines de guerre qui se dispersérent au ser- 
vice de la plupart des têtes couronnées de l'Occident. [l en résulta 
un amoncellement de richesses, de titres et de dignités répartis 
entre {es nombreuses branches de cette puissante maison. 

Les uns furent princes de Gerace, ducs de Terranova, mar- 
quis de Belforte et princes Grimaldi en Sicile, ou ils avaient 
acheté en 1567 la principauté d'Éboli. D'autres, titulaires 
de plusieurs seigneuries au Piémont, furent créés comtes palatins 
par Charles Quint, reçurent des rois de France les titres hérédi- 
laires de marquis de Régusse, de duc de Valentinois, de duc de 
Goyon-Matignon. Des Grimaldi furent aussi amiraux de Pro- 
vence, co-selgneurs de Menton. et pourvus de terres nobles au 
comté de Nice et dans le comtat Venaissin. Une autre branche 
s'établit en Espagne, où elle reçut le titre de marquis de Grimaldo 
ét de duc de Santa Caterina (1625), avec la Grandesse de Pre- 
miére Ciasse. 

Ceite famille est surtout connue pour avoir régné sur le 
focher de Monaco depuis le XII siècle et pour être par conséquent 
l'une des rares maisons souveraines trônant encore, à NOÎTE Po” 
Que, à la tête d'un État, encore que la succession directe en ligne 
masculine eut été interrompue à deux reprises par la mort Are 
Prince de Monaco sans héritiers mâles. La France intérvini alors 
dans les deux cas pour imposer le successeur de son choix parmi 
S parents du prince défunt : une première fois (1815) en faveur 


d% la branche française des Grimaldi, ducs de Valentinois, au 


détriment des Grimaldi de Gênes. plus proches dans la ligne de 


Br. 


mie à une deuxième lois, après la Première 
* M faveur de la famille française des Polignac, 


" Ft se Concernerait d'aucune 
T, = A LEA 0 
El anche des Grimaldi ne S était établie dans l'archinel 
£n y laissant une postérité Se etat 
er ä Une position so 
renié avec 4 : 
St prouvée par les documents, 
grec des Cyclades comme feudataire 
le) Gattilusio, lui-même feudataire de 
. fait bâtir une tour fortifiée à Lesbos, 
fin à Re ou 5es descendants convertis 
usqu'a l'aube d 1èc 
ds Ju: e notre siècle. Ils y possé- 
Macs D eus Propriétés au Kampos, notamment la Es de 
lave : govount, di 
Rte He et le domaine de Pandelidi, dont 
, Cari Hopf, dans ses Chroni 
généalogie des Grimaldi 
aux Grimaldi de Chio un 
noblesse de cette ile, ren 


yues grécu-romanes, donne la 
de Naxos. Philip Argenti. qui consacre 
€ notice dans son prernier volume sur la 


onça à publier leur généalogie. po 
annoncée, dans le deuxième volume. Ë gié, pourtant 


Blason : Jean-André Gr: 1 9 
: Jean- nmaldi, vice-consul de la République de 
Raguse à Chio énire 1770 et 1785 scellait ses lettres dE Aie 


classiques des Grimaldi : Fuselé d’ 
* : Fusel 
chevalier. é d'argent et de gueules. Casque de 


_Argenti donne une version différente, trop sophistiquée, com- 
posée selon les commandes héraldiques par lui passées au Collège 
of Arms de Londres. Cette version fait paraître l'aigle noire des 
Giustiniani, et Se lit: fuselé d'argent et de gueules, au chef d'or 
Chargé d'une aigle naissante de sable. Cimier : l'aigle des armes. 
!Ssante de la couronne. Couronne : de comte. à neuf perles. Cas- 


que Couronné, taré de profil, à cing perles grilles. Lambrequins : 
d'argent et de gueules. 


Bibliographie : 


La meilleure monographie sur l'ensemble de ta famille reste. et de loin, 
l'article Grimaldi publié par Carl Hopr dans Ersch und Gruber « Allge- 
meine Encyclopädie » vol. 91, 1888, p. 95-157. Des détails intéressants 
sur les Grimaldi de Chio se trouvent dans N. PERRIS, *O Kéuxoo, 1, Athé- 
nes 1972, p. 267-269. Les publications angiaises dues à la plume d'un cer- 
tain Stacey Grimaldi sont plus que douteuses. 


HOHENSTAUFEN 


La maison de Souabe, qui occupa le trône impérial de 1138 à 
1254, avait pris son nom d'un château-fort aujourd'hut détruit, i- 
tué au Wurtemberg, dans les environs des sources du Danube. 

La généalogie en est assez bien connue grâce à Frédéric Bar- 
berousse, lequel, pour se séparer de son épouse et parenie éloi- 
gnée Adèle de Vohburg afin d'épouser une princesse byzantine. fit 
procéder à des recherches sur ses ancêtres. L'aïeul, Frédéric de 
Büren, appartenait à un lignage pourvu déjà d'une certaine noto- 
riété et avait reçu des biens étendus à la suite de son mariage avec 
Hildegarde., + 1094, fille du comte Louis de Mousson et de Sophie 
de Lorraine. Hildegarde avait pour grand-mère paternelle Hilde- 
garde d'Égisheim (d'Alsace), sœur du pape Léon IX, descendante 
de Charlemagne. Sa mère. Sophie de Lorraine, était la fille adop- 
tive de l'impératrice Gisèle, épouse d'Othon Il. | | 

Les Hohenstaufen ont leur place dans ce recueil tant du fait 
de leurs ailiances avec les familles des empereurs byzantins que de 
leur rôle dans la Question d'Orient à l'époque des Comnènes et 
des Anges. Leur histoire, telle qu'elle est résumée dans Îles lignes 
qui suivent, ne tient que trés peu compte des événements d'Alle- 
maene et d'Italie qui marquèrent la lutte entre le sacerdoce et 
l'empire, mais fait une grande part à l'histoire du royaume nor- 
mand de Sicile, histoire sans laquelle ne peuvent s'expliquer les 
relations entre Byzance Et l'Occident à l'époque des Croisades. 

Le premier empereur de cetlé dynastie fut Conrad If, cou- 
ronné à Milan en 1138 comme roi d'Italie, puis couronné à Le 
la-Chapelle par les légats du pape. Ce fut sous son règne que S al- 
lumèrent les luttes entre les guelfes et les gibelins. rite 

La 2: Croisade, conduite par l'empereur Conra et le roi 


de France Louis VII fut marquée par la terrible défaite de Dorylée 
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« He- 
(1148) infligée par les Turcs. Les pen Ve nur Le 
mands — en rejetèrent la faute sur «la perfidie “avaient pas 
qu'en fait les commandants de l'armée chrétienne n «re À 62 
suivi l'itinéraire conseillé par les Byzantins. et etent "@ 
dans une embuscade. 1e « 

La mél etnee entre Latins et Grecs s Elait encore mer 
vée du fait de l'attitude du roi Roger de Sicile : fidele aux rase) 
tions de la piraterie normande, le roi de Sicile. se plaçant à 10 
bre de la Croisade. en avait profité pour régler ses comples avec 
Byzance, et s'était emparé de Corfou et des autres îles mr PE 
(1147). Il avait ensuite fait le siège de Monemvasie. avait res 
Thèbes. et pillé systématiquement Corinthe en obligeant les na 
tants à faire l'inventaire écrit de leurs biens. En 1149. 11 aval 
même lancé un raid sur Constantinople. mais avait db renoncer à 

débarquer, alors que Manuel Comnène, aidé par Venise. Der 
Corfou et attaquait l'Apulie. En 1149, l'alliance entre Conrad gl 
et Manuel Comnène. illustrée par les cordiales relations entre les 
deux empereurs et leur commune inimitié envers les Normands 
de Sicile. était concrétisée par l'accord de Thessalonique (1148) a 
le mariage de l'empereur d'Orient avec Berthe de Sulzbach. 
belle-sœur de l'empereur d'Occident. Conrad III renonçait a cette 
occasion à toutes les anciennes prétentions germaniques sur l'Ita- 
lie du Sud et promettait à Manuel, au cas où celte région etait 
reprise aux Normands, de la restituer à Byzance sous forme de 
dot de Berthe. 4 

Cette alliance eut pour contrecoup l'ailiance conclue à Poten- 
za (1149) entre le roi de Sicile et le roi de France Louis VII, 
lequel d'ailleurs, lorsque son armée campait épuisée devant Cons- 
tantinople, avait résisté aux pressions de Manuel qui voulait faire 
de lui un vassal assermenté de Byzance. os 

En 1152, les empereurs Manuel et Conrad préparatent une 
attaque contre l'Italie méridionale. Mais l'année suivante Conrad 
H1 mourait, et son neveu et successeur. Frédéric I Barberousse. 
destiné à engager la polémique contre Byzance au sujet de la 
suprématie de l'empire d'Occident sur « le roi des Grecs ». se rap- 
procha du Saint Siège et lui promit son soutien tant contre les 
visées de la monarchie sicilienne que contre les prétentions byzan- 
tines en Italie. En 1154, à la mort du roi Roger de Sicile, Manuel 
Comnène lança une attaque en Apulie, mais. repoussé, se résigna 
à signer une trève de trente ans avec les Normands, alors que. 
promettant au pape de l'aider contre ces mêmes Normands, Fré- 
déric 1 se faisait couronner à Rome (1155). 

En 1153, Frédéric | avait brigué la main d'une princesse grec- 
que réputée pour sa beauté. Marie Comnène, fille du sèbasto- 
crator Îsaac et nièce de l'empereur Manuel. Pour ce faire. Frédé- 
ric avait répudié son épouse Adélaïde de Vohburg sous prétexte 
de consanguinité, sans se soucier que sa parenté avec Marie Com- 
nène était encore plus proche par le sang que ne l'avait été celle 
avec Adélaïde (Marie avait pour grand-père maternel un roi de 
Hongrie fils d'une princesse de Souabe). La mort de Conrad Ill et 
l'opposition pontificale au projet de ces noces allèrent dans le 
sens d'un nouveau rapprochement entre Frédéric ! et le Saint 
Siège, inquiété tant par les visées expansionnistes de la couronne 
sicilienne que par les plans byzantins de reconquète de l'Italie du 
Sud. 

En 1169 débutèrent les pourparlers trois fois séculaires, tou- 
jours repris et jamais achevés, destinés à promouvoir l'union des 
Eglises grecque et latine sous la primauté spirituelle de la pa- 
pauté. Encouragé par l'inimitié grandissante entre le Saint Siège et 
Frédéric Barberousse, Manuel Comnène s'était même avancé en 
1167 jusqu'à proposer au pape Alexandre li] de se faire reconnai- 
tre (mais non de se faire couronner comme l'ont prétendu certains 
historiens) comme seul empereur de la chrétienté. Plus encore. 
Manuel proposa au jeune roi Guillaume I! de Sicile la main de 
son unique fille Mane, pourtant déjà fiancée depuis 1163 à l'héri- 
uer du trône de Hongrie. titré césar et promis à la succession de 
tout l'empire d'Orient lors de la mort du basileus. Le roi de 
Sicile, en 1172, se rendit à Tarente pour accueillir la princesse 
lointaine qui ne vint jamais, pour l'excellente raison que l'empe- 
reur Manuel. s'étant remarié, avait eu un fils, et négociait à pré- 
sent le marjage de sa fille Marie avec Frédéric de Hohenstaufen 
lui-même. Le prince héritier de Hongrie fut défiancé. sous pré- 
texte de parenté trop rapprochée avec Marie, perdit son titre de 
césar et fut marié à une princesse d'Antioche. sœur de l'épouse de 
Manuel. Mais le pape se mit en travers de la conclusion d'une al- 
liance matrimoniale entre les dynasties impériales d'Orient et 
d'Occident, et la fille de Manuel Comnène dut attendre Jusqu'en 


1179 avant d'épouser Rainicr de Montferrat, lors de fa 
fiques au cours desquelles furent également célébrées le 
petit Alexis avec une enfant de sang royal, Agnès de France ça 

du roi Louis VII Les ambassadeurs byzantins qui étaien] le 
Paris demander la main d'Agnés avaient quitté Constantinopk 
escortant une autre pelile princesse, Eudoxic Comnène. nièce € 
l'empereur, destinée a devenir la femme de Raimond-Bére * 
comte de Provence. frère du roi d'Aragon. Mais l'arrivée st 
Rhône de l'armée de Frédéric |. venu se faire sacrer roi d'A 
{été 1178) obligea le comte de Provence. vassal d'Empire. à M au 
hommage à Frédéric Barberousse et 3 renvoyer sa petite fias 
obligée de se rabattre sur un pari de bien moindre envergure. |. 
comte de Montpellier. À: 

Ainsi, à la mont du grand souverain qu'avait été Mante 
Comnéne. aucune des grandes puissances impliquées dans à 
Question d'Orient, n'avait arrêté un système d'alliances ae 
grande stabilité. | . 

En 1183. l'empereur Andronic Comnène autorisa le Massacre 
des Latins de Constantinople. Le césar Rainier de Montfes. 
compta parmi les plus illustres victimes, non moins que le | 24 
du pape. qui fut égorgé. et sa tête accrochée à la queue d'un 
chien. Des milliers de fugitifs venus de toutes les parties de l'em. 
pire byzantin accoururcent en Sicile. donnant ainsi l'occasion ay 
roi Guillaume Il de reprendre ses projets oflensifs contre l'empire 
grec. Afin de s'assurer de Ja nevtraliié bienveillante de 12 nraison 
de Souabe, laquelle de son côté voulait détacher la Monarchie 
sicilienne de ses sympathies avec certaines des villes d'itähe du 
Nord. Guillaume Il arrangea le mariage de sa tante Constance 
avec Henri de Hohenstaufen. roi des Romains, successeur désione 
de Frédéric Barberousse (1184). La fiancée avait dépassé les trente 
ans. âge canonique à l'époque. le fiancé en avait dix-huit Entre 
temps. l'armée des Normands de Sicile, dirigée par Tancrède. 
frère bâtard du roi. avait débarqué en Albanie, pris d'asaut 
Durazzo. puis Thessalonique. et se dirigeait sur Constantinople. 
lorsque la chute d'Andronic Comnène et son remplacement par 
Isaac 11 Ange firent rebrousser chemin aux attaquants. 

Deux mois plus tard. en novembre 118$. Henri épousar 
Constance, nouant ainsi une alliance purement politique. Puisqu'a 
l'époque le roi Guillaume Il de Sicile. homme en pleine jeunesse. 
marié à la sœur du roi d'Angleterre Richard Cœur de Lion. 
n'avait nullement en vue des problèmes successoraux. La malana 
en décida autrement, qui emporta le roi de Sicile le 18 X1 1189 
11 ne laissait pas d'enfants. Constance, seule descendante leginime 
de la maison d'Hautcville, fit aussitôt connaître ses droits à la 
couronne ; mais les barons du royaume. faisant figure de « part 
national ». proclamérent Tancrède comme souverain du pays. Or 
Tancrèéde, né hors des liens du mariage, était un bâtard qui ne 
pouvait normalement prétendre à la succession de son frère. Le 
pape Clément III. fidèle à la politique de ses devanciers. intenint 
contre les prétentions légitimes de Constance. afin de contrecarrer 
les visées des Hohenstaufen. 11 délivra les grands barons de Sicile 
du serment de fidélité par eux dù à l'Empire, puis. en tant que su- 
zerain du royaume, reconnut le litre royal de Tanerède et le lt 
couronner à Palerme {janvier 1190). 

La prise de Jérusalem par les Sarrazins allan cependant pro- 
voquer en Europe un nouveau mouvement de croisade. Frederic 
Barberousse, malgré son grand âge, avait pris la croix (avnl 1189) 
et était parti à la tête d'une imposante armée vers Constantimople. 
où l'empereur Isaac Ange avait promis de lui fournir soutien el 
vivres. Mais la politique de ce souverain byzantin fut loin de res- 
sembler à celle de Manuel Comnène. Il ne tint aucun de ses enga- 
gements et se livra à toute sorte de ruses et de mesquineries désli- 
nées à entraver la marche de l'armée croisée, qui fut pillée en 
cours de route et soumise à d'innombrables vexations. Les légats 
de Frédéric furent emprisonnés à Byzance et leurs chevaux don- 
nés aux ambassadeurs du sultan Saladin. Le 2$ VII 1189. lorsque 
Frédéric Barberousse arriva devant Constantinople. Isaac Ange lui 
demanda la moitié des conquêtes futures des croisés. Des conits 
armés avaient éclaté entre byzantins et croisés cn Macédoine. €l 
les deux empereurs entamèrent une nouvelle dispute au sujet de la 
prééminence de leurs titres. Frédéric, après avoir occupé Philipo- 
polis, manda à son fils Henri de faire apparciller la flotte mpe- 
riale de Sicile pour venir attaquer Constantinople, et menaça de 
faire lui-même le siège de la capitale byzantine. Isaac Ange Se 
décida alors à faire passer l'armée croisée en Asie et à lui frcihr- 
ter la marche vers la Terre Sainte. Mais Frédéric Barberousst 
allait se noyer peu après en Asie Mineure (10 VI 1190) et la 
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Bissons du Saint-Empire et des Hohenstaufen soutenus par un ange. Com- 
mande exécutée vers S00 pour le monastère des Auguslins, à Schwat. 
Gmbnd (Schwab-Gmünd, Sadi-Muscum), Fondé en 1256. le monastère 
fütembelli à la fin du XV- mecle, et l'on lit pondre à cote occasion ce 
bbleiu héraldique portant une inm&rpuon qui fntil remonter la cons- 
truction de l'église à l'an 11$4, ce qui ctait incuact 


Troisième Croisade, transformec. selon la triste expression d'un 
Mstorien. en procession Funéraire, allait se soléer par de piètres 
résulLats. 

IL y avant d'autres raisons à cela, puisque Henn de Hokhen- 
saulen, le successeur de Barberousse, s'apprétail, avec son épouse 
Constance, à reconquérir la couronne de Sicile. oubliant Jérusa- 
lem toujours entre Les mains des Infidèles et bravant l'imterdit du 
Saint Siège protecteur et suzerain de Tancrede. À la paix de Ful- 
da Guillet 1190) Henn s'était réconcihé avec ses ennemis les 
pnnces d'Allemagne. puis avait rassemblé une puissante armée. 
Deson côté, le roi Tancrède de Sicile concluait un accord avec 
Richard Cœur de Lion, dé passage vers la Terre Sainte, et s'alliait 
4 Byzance (1192) pur le mariage de san fils ainé. Roger, avec 
Irène, Bille de l'empereur Isaac Il. Mais le hasard allait favoriser 
Constance et son impénal époux. Richard Cœur de Lion. fait pn- 
sonner par le duc d'Autriche, était livré par celur-c1 à l'empereur 
Henri VI, qui ne Le relächa qu'après le paiement d'une rançon 
Enorme, laquelle, selon les chroniqueurs, « ruina l'Angleterre ». 
Lawrançon servit à renforcer encor plus l'expédition organisée 
contre la Sicile, dont le prince héniuer, Roger. puis le ror lui- 
même, moururent à quelques mois de distance (1194), laissant le 
Ironc à un enfant, Guillaume. 2° fils de Tancrède. et la régence 4 
R reine-mère Sibylle. Malgré les avertissements du pape, Henri 

et Constance avancérent en ltalie à la tête de l'armée alle- 
mande, dont une alliance avec Gênes assurait le transport par 
Meb d'une autre partie. Les terribles événements qui suivirent 
furent décnts par de nombreux historiens. Nous citerons 1CI le 
Kibqu'en à lait A. Huillard-Bréholles : « Tandis que l'empereur 
Pénal ct pillait Palerme et Messine, les Génois prenaient SYra- 
eus. Le jeune roi, laissant sa mére dans le palais, se Süuvi au 
Château de Caltabellotta, situé sur une montagne inexpugnable. 
Henri VW, affectant une modération qui n'était pas dans son Cœur. 
négocia avec la reine et lui offrit pour elle-même le comté de 
&e. et, pour son fils la principauté de Tarenté, S'il voulait 
Fenoñcer à son titre usurpé et se confier à la loyaulé de son SOUYE" 
Binslégitime, En eflet, la forteresse était capable de soutenir Un 
long Siège, et. de plus, le grand amiral de Sicile. nd open 
nai le château qui dominait le port de Palerme. #3 ue 
pose Sibylle se laissa persuader et livra le palais. À arga il “ 
Sribles portes de son château et reçut en récompense Îes lg 
Pompeux de duc de Durazzo, prince de Tarente, eaplaine Ce 
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mcr. Alors l'e - 
EMperCur fit dans Palerme une pe” 
fut couronné le 30 S Palerme une cntréc riomphalc ct y 


nov Srili 
normands Vint sc co embre 1194, L'enfant héritier des rois 


déposa sa courann re pieds du fils de Barberousse et y 
Ce. Henri VI tenait le roi ct sa mère, mais non 


les chefs de l'aris 

de pa PE Pr Sie nr race À lorce de faux serments et 
Des qu'il n'eut plus rien Le Li: Pyrrot nr 
haine qui dévoraicnt és eg ré, ; Hit éclaier les sentiments de 
inutiles, Le Jour de Noël ont : Fa ir de Re 
Palerme une cour té re . Ice ses Allemands, il tint à 
ble. Sous prétexte iris rt aSSOCIA à Sa vengence impitoya- 
mère, ses Sœurs der SPIPAHION, Al fit arrcicr Guillaume, sa 
fils-de Tancrèd . PrINCIPaUXx partisans. On creva les yeux au 
Part nnne le priva des organes de sa virilité (30 décem- 

eS nobles, les évêques, qui avaient assisté au c 

de Tancrède furent brülés vifs dans un champ v Sn Marles 
NOYÉS. scalpes, enterrés vivants. On déterr: ee mr 
dE den le Ron S, On deterra les restes de Tancréde 
coupa la tête de A on Ur arracha leurs couronnes d'or, on 
mille de Pate PR . res. Henri VI fit chercher les trésors du 
furent ml Ho Les is, Prise ee PRES OR, 
les pierreries (...). recent de la Sicile, outre les perles et 

Constance ne fut pas témoin des cruautés ct des brigandages 
ie SON EPOUX EXEÇUIL sur scs parents, sur ses compatriotes, sur 
fo qu clle lui avait donnés. Elle s'était arrêtée à Jési, petite 
ville de la Marche d Ancône. Là, le 26 décembre, elle mit au 
monde un fils, qui fut le fameux Frédéric [1 Née en 1154, Cons- 
lance avait alors quarante ans accomplis. Son âge semblait la 
condamner 4 la stérilité, et sa grossesse avait trouvé beaucoup 
d'incrédules. Aussi son accouchement fut-il entouré de la plus 
grande publicité, sous les yeux des matrones, dans une tente dres- 
sec en plein air. On dil même qu'etle découvrit sa poitrine à la 
foule assemblée el ne craignit pas de lui montrèr ses mamelles 
eonfées de fait. Le bruit courut que Henri VI consultant en Cala- 
bre l'abbé Joachim, un astrologue, avait reçu de lui cette réponse 
ménäçante : «que de Constance sortirait la torche qui embraserait 
Plialie ». 

Henri VI méditait alors des projets gigantesques. Pour lui ja 
Crorsade n'était qu'un moyen, et non un but. La Sicile n'avait de 
prix à ses veux que parce qu'elle lui ouvrait le chemin de Cons- 
tantinople. Déjà Ie roi du Maroc lui avait envoyé quinze chevaux 
chargés d'or, de pierres précieuses et de riches présents, pour 
gagner son antlié ou détourner ses armes. Henn VI voulait être 
absolu en Allemagne, assurer la couronne impériale à sa maison, 
renverser les républiques d'lialie dont 1l se dhsait l’allic. Son ima- 
gination, remplie des gloires des anciens césars, aspirait à relever 
pour lui et pour sa famille l'empire d'Auguste et de Constanun. 

Mais, d'autre part, la conquête de Naples par les Allemands 
avan fait perdre aux papes leur appui temporel et leur reluge 
dans les revers. Resserrés dans Rome par la monarchie germani- 
que et inquiets pour leur monarchie 1héocratique, 1ls tournèrent 
toute leur énergie et leur habileté contre cette famille doublement 
odieuse des Hohenstaufen, et par ses prétentions en Europe et par 
ses possessions en Jtalie, et n'eurent ni repos ni Joie qu'elle ne fut 
anéantie » (*°}. » , 

En Rvrier LI95, Henri VI quitta la Sicile avec son butin et 
ses prisonniers, continua vers l'Allemagne après s'être fait couron- 
ner à Bari. et laissa Constance gouverner la Sicile. Le petit roi 
Guilltume fut incarcéré au château de Hohenems, dans le Vorarl- 
berg, où il mourut après quelques années de captivité. La reine 
Sibylle et ses filles furent enfèrmées dans des MonastÊTes d Alsace, 
d'où elles purent sortir après la mort d'Henri VL D'autres 
parents et fidèles de la maison d'Hauteville moururent dans 
d'autres cachots d'Allemagne. Quant à l'empereur triomphant, 1l 
réussit à faire adopter par 52 princes de | Empire la Constitution 
dite de Gelnhausen, qui rendait la couronne des césars héréditaire 
dans la maison de Souabe, réunissait SUT Sà Propre nr Are 
couronnes de Sicile et de Germanie, êt faisant élire son fils Fréde- 
ric, âgé de deux ans, comme roi des Romains. eos, 

Ainsi, après s'être assure, au PTIX d'une IpRRAUE Res 
sion, de la conquête de la Sicile et de l'Italie méridiona ce: Hent 
VE songea à augmenter encore la toute te nr sa sa LP « 

prit à son profit l'idée de reunion des empirés d Urient € LA 
Du les princesses dont il s'était emparé à Palerme se 
our la fille de l'empereur Isaac 11 Ange, la toute Jeune veuve 


Recherches sr les montenents des Normands et 
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de Roger, le fits aîné de Tancrède. Henri VI] la maria à son ee 
L APE abe la cathédrale de Bari, le 25 avri 
cadet, Philippe de Souabe. dans la cat : ES Hensianfen 
1195. Déjà, les visées orientales de la dynastie dés rt reur 
s'étaient concrétisées par Le serment prêté en 1194 4° FENTE nou- 
par le roi d'Arménie. Henri VI envoya une couronne à Soc 
veau vassal. En 1196, la nouvelle monarchie chypriote, lon 
par Aimery de Lusignan, allait se détacher à son tour s2 13 Et 
vance byzantine, et se déclarer elle aussi vassale de Hen: + 
Entre temps, à Byzance, l'empereur Isaac Il Ange, beau-pere 
Philippe de Souabe, avait été détrôné ct emprisonné par SON Pre 
pre frère, Aléxis, qui avait ceint la couronne sous le nom d'AREXS 
Hi. Henri V] exploita la nouvelle situation avec une habiieté 
consammée : il commença par envoyer à Isaac H une mission qui 
réussit à arracher à l'empereur emprisonné une renonciation de 
ous ses utres à l'empire d'Orient en faveur de sa fille Frêne 
marée à Philipe de Souabe. Ensuite. tirant parti de la situation 
de faiblesse d'Aléxis IIL il lui fit parvenir des menaces, €l ui 
extorqua, en échange de la renonciation par les Hohenstaulén à 
leurs prétendus droits sur Thessalonique (l'éphémére conguéle 
faite en 1185 par le roi Guillaume, avec l'encourapement de Fré- 
déric 1}, d'abord une somme d'argent considérable, puis l& pro- 
messe du paiement d'un tribut annuel de 5 OQÙ livres d'or. Aléxis 
Hi] s'inclina, et, pour se procurer les sommes RECeSSAITES, dut 
dépouiller de leurs trésors les églises et les tombeaux de ses prédé- 
cesseurs, él imposer à ses sujets le nouvel impôt dit « taxe aléma- 
nique ». Le monde entier put juger par là quelles humilialions, 
pour la première fois dans l’histoire, l'empereur d'Occident était 
en mesure de faire subir au schismatique empereur des Grecs, 
auquel il avait même osé demander toutés les terres s'étendant 
d'Épidaure à Thessalonique. Au Reichstag (Assemblée d'Empire) 
tenu à cette occasion, Henri VI prociama son intention de Liref 
vengeance des « mauvais procédés » utilisés jadis par l'empereur 
Manuel Comnéne contre Frédéric Barberousse (*?). 

1 devenait évident que l'idée de Croisade, loin de servir à la 
libération des Lieux Saints, se transformait entre les mains de la 
maison de Souabe en instrument destiné à refaire l'unité de l'em- 
pire romain. 

Mais, une fois encore, la maladie se mit en travers dé ces 
rèves de domination, et Henri VI mourut en pleine jeunesse, le 28 
IX 1197, à Messine où se mettait au point l'expédition d'Orient. 
Avant de rendre l'âme à Dieu, l'empereur avait prédit que, lui 
mort, ses projets ne pourræient aboutir. lis allaient &boutir quand 
même, mais pas au profit de la maison de Souabe. 

Son frère Philippe qui se trouvait en Allemagne, se mit en 
route vers la Sicile pour ramener le petit Frédéric, élu roi des 
Romains du vivant de son père, et afin de préparer l'élection de 
l'enfant au trône impérial. Maïs de graves troubles ayant aussitôt 
éclaté en Allemagne et en italie, Philippe de Souabe revint sur ses 
pas et se rendit aux arguments des princes germaniques soutenant 
qu'ils ne pouvaient prêter de serment valable à Frédéric, & un en- 
fant non encore baptisé ». IE finit par accepter sa propre élection 
comme roi des Rorsains {6 [I 1198) contrairement aux vœux de 
l'archevêque de Cologne et du roi d'Angleterre Richard Cœur de 
Lion, qui firent élire Othon de Saxe, couronné de son côté le 12 
VII 1198 à Aix-la-Chapelle. Bien que Philippe de Souabe se fit à 
nouveau couronner le 18 IX 1198 à Mayence, le pape Innocent 
IH, s'appuyant sur de faux parchemins, dont la fameuse « dona- 
tion de Constantin » et s'attribuant des pouvoirs temporels illi- 
mités, fit pencher la balance en faveur d'Othon (1201). 

Les troubles liés à ces deux élections empêchèrent Philippe 
de Souabe de consacrer tous ses eforts en faveur de son beau- 
frère Aléxis Ange, venu en Occident chercher de l’aide pour faire 
remonter son pêre l'empereur Isaac 11 sur le trône de Byzance. 
Philippe promit bien tout son soutien à Aléxis, mais ne se joignit 
pas aux princes de la [Ve Croisade, partis sur des vaisseaux véni- 
uens pour délivrer Jérusalem et qui abouurent à Constantinople. 
Par ailleurs. puisque le destin voulait que tout empereur finisse 
par entrer en conflit avec la papauté, Othon de Saxe changea 
bientôt de ton envers SOn protecteur Innocent [ll e1 revendiqua 
plusieurs territoires en ltalie, dont le royaume de Sicile, Opérant 
un retournement de politique, le pape et les princes allemands 
passérent du côté de Philippe de Souabe, qui fut couronné roi à 
Aix-la-Chapelle (6 1 1205). Afin de s'assurer du retrait d'Othon. 
Philippe lui promit le duché de Souabe et la main de sa Bille aînée 


27) Comte P. RiaxT, finne , : : 


L'imbératrice Constance, reine de Sicile, remettant son enfant, lc futur 
Frédéric LE, à l'une de ses dames d'honnéur, Dessin du xXir siècle. dans |e 
Liber ad honorem Augusti. de Petrus de Ebulo (Beme, Aurgbthbiothek: 


Béatrix, alors âgée de neuf ans. En cller. les filles de Philippe de 
Souabe et d'Irène Ange, descendantes à la fois des empereurs 
d'Orient et de ceux d'Occident, étaient considérées comme les 
plus brillants partis de la chrétienté. Une série de prétendants de 
haut parage bniguaient déjà leur main. Le premier à se manifester 
avait été le nouvel empereur latin dé Constantinople, Baudouin 
de Flandre. Mais Philippe le traita de haut, en tant qu'usurpateur 
de la couronne des Ange, le qualifia de roi el non d'empereur. et 
refusa de lui accorder Béatrix. Il promit par conire la fillette à 
Othon de Witielsbach, palatin de Bavière, puis se mit à négocier 
avec Innocent III le mariage de Béatrix avec un neveu du pape 
Le palatin de Bavière ne put supporter un tel affront. Surprenant 
Philippe de Souabe pendant son sommeil, 1l lui trancha la ecrge 

Othon de Saxe avait désormais le Champ libre. 11 épousa Rea. 
trix et voulut déposséder Frédéric de Hohenstaufen de son 
royaume de Sicile. Innocent HE, qui avait consenti à [8 couronner 
comme ermpéreur peu de temps auparavant, l'excommunia 
{novembre 1219, avril 1211) et mit en avant là candidature de 
Frédéric de Hohenstaufen au trône imperial. Soutenu par les res 
de France et de Bohème. plusieurs princes allemands ébrent 
Frédéric (septembre 121]). La bataille de Bouvines 11214) livrée 
d'une part entre l'armée du roi de France et les partisans de 
Frédéric, et, d'autre part par la coalilion formée par Othon de 
Saxe, le roi d'Angleterre. le duc de Brabant, le comte de Flandre 
et les comtes de Boulogne et de Hainaut, se termina par la délaute 
d'Othon. L'aigie impériale, perdue par Othon au cours dé h 
bataille, fut envoyée à Frédéric [l par le ro de France 
Frédéerie I 

Esprit supérieur dans toute l'acceptation du terme, premier 
en date des grands monarques absoius, précurseur des Evrans 
éclairés de la Renaissance italienne, les éloges Les plus remarqua- 
bles ont été accordés par Les historiens à cet homme que la papau- 
té allait s'acharner à détruire, mais auquel son tuteur lé part 
avait commencé par donner une éducation très soignée. 

Lors de son couronnement comme roi, à l'âge de vengt-£t-un 
ans, (1215), ii lança un premier appel à la croisade, appel qu'il 
renouvella en 1218 en suggérant que fussent punis et Escommur 
nés Ceux qui ne rempliraient pas ce serment. Couronne lui-même 
à la basilique de Saint-Pierre (1220), il faisait couronner son fs 
aîné Henri comme roi des Romains en prévision de son dépañl 
pour la croisade, qu'il ajourna à nouveau en raison des troubles 
SévisSant tant en Allemagne qu'en Sicile. Veul en 1222. 1 se 
remariast en 1225 à Isabelle de Brienne, héritière par sa MT 
Yolande de Momferrat 8u titre de reine de Jérusalem, et lorçait le 
Jour même son beau-père Jean de Brienne à renoncer à ses droits 
SUr ce royaume (voir p. 508) Isabelle devait elle aussi Mourir PEU 
après, en 1228, des suites de la naissance de son Bls Conrad. 
devenu dès le berceau roi de Jérusalem sous la tutelle de son PÉTE 
Le 8 septembre 1227 Frédéric II s'était enfin embarqué pour la 
CroIsade, mais était revenu au port trois jours plus tard. Le pape 
l’accusa aussitôt d’avoir manqué une nouvelle fois à ses CES" 
ments, ot l'excommunia le 29 septembre. Ce retour apparemment 


> 


scandaleux était peut-être motivé par la maladie qui avait frappé 
l'empereur, Et qui FES eMporté SON cousin et compagnon de 
voyage le te ee uringe. G 

Quoiqu'il en fut, les vingt galères et le millier de soldats oui 
arrivèrent peu après en Terre Sainte sans le chef de la croisade 
jemérent la constérnation parmi la population chrétienne. Entre 
temps, Les Frangipani, dirigeant au nom de Frédéric linsurrection 
de Rome, en chassatent le pape (1228} alors que l'emne- 
reur excommunié partit enfin pour la Palestine, délivrer Jérusa. 
lem, Arrivé en Terre Sainte, Frédéric bénéficia des guerres succes- 
sorales opposant entre Eux les neveux de Saladin, et obtint aussi- 
tt la conclusion d'une trêve de dix ans avec les Musulmans. et la 
restitution aux chrétiens de Jérusalem, de Béthléem et de Naza. 
reth, ce qu'en un siècle et demi de combats aucun souverain croi. 
sé n'avait pu obtenir. Mais ce succès diplomatique sans précédent 
mécontenta tant je Saint Siège que l'Ordre du Temple, dont la 
vocation était de menér une guerre sans merci contre les Infidèles. 
[| mécontenta aussi les croyants musulmans, obligés de restituer 
plusieurs lieux de culte aux chrétiens. La guerre civile menaçait 
d'éclater entre les partisans de l'empereur et ceux du pape. Frédé- 
ric alla se couronner tout seul dans l'église du Saint Sépulcre. tan- 
dis que le patriarche de Jérusalem jetait l'interdit sur la ville, ce 
qui signifiait qu'aucun service religieux ne pourrait y être célébré. 
La tolérance affichée à l'égard des Musulmans, et le fait qu'une 
partie de la suite sicilienne de l'empereur se fût associée à la 
prière vers la Mecque ne fit qu'accroftre l’inimitié du clergé 
envers le souverain excommunié, 

De nouveaux troubles le rappelérent bientôt en Italie, où son 
propre beau-père Jean de Brienne dirigeait contre lui les opéra- 
tions des troupes pontificales. Mais les succès militaires remportés 
dès son retour par Frédéric 1] amenèrent le Saint Siège à faire 
preuve de moins d'intransigeance. Alors qu'en 1229 encore, le 
pape affirmait qu'un souverain refusant de combattre les Infidèles 
n'avait pas droit au titre d'empereur, l’année suivante la dissen- 
sion éntre le sacerdoce et l'empire était attribuée aux seules 
manœuvres du diable. Le patriarche de Jérusalem était sommé de 
lever l'interdit dont il avait frappé la ville, et le pape. relevant 
l'empereur de son excommunication, lui rendait ses titres, y 
compris célui de roi de Jérusalem et de « Fils aimé de l'Eglise ». 

Mais, au cours de la décennie suivante, l'avènement du pape 
Innocent IV et les événements d'Allemagne et d'Italie rallumérent 
la lutte. Afin de 5e faire un soutien de plus contre la papauté, Fré- 
déric ÎE s'était allié à l'empereur grec de Nicée, Théodore 
Vatatzés, et lui avait donné en mariage l'une de ses filles, 
Constance. Le soutien de l'empereur germanique allait évidem- 
ment faciliter la lutte menée par Théodore Vatatzés contre 
l'empire latin de Constantinople et la maison de Courtenav, 
d'autant plus que Frédéric avait menacé de la confiscation de 
leurs biens ceux de ses sujets qui répondraient à l'appel de croi- 
sade du pape contre les schismatiques grecs menaçant Constanti- 
nople. Déjà excommunié en 1238 pour avoir marié son fils 
naturel Enzio à l'héritière de la Sardaigne, fief pontifical, et pour 
avoir donné à Enzio le titre de roi de Sardaigne, Frédéric fut 
excommunié une nouvelle fois par Innocent IV obligé de fuir 
Rome. Au Concile de Lyon (1245), où l'empereur Baudouin de 
Constantinople était assis à le droite du pontiie, Innocent IV 
proclama la déposition de Frédéric Il comme roi de Sicile. 
exprima son souhait de voir élire un autre empereur et fulmina 
l'excommunication dressant la liste de tous les crimes commis par 
Frédéric contre la religion: emprisonnement de cardinaux, 
échange d'ambassadeurs avec «les sectateurs, de Mahomet ». 
signature d’un traité de paix avec le sultan d'Egypte, eunuques 
chargés d'assurer la garde des impératrices, mariage de Constance 
avec «le Grec Vatatzés ennemi de Dieu et de l'Église», non- 
Paiement du tribut dû au Saint Siège pour le royaume de Sicile. 
Le pape alla ensuite à Cluny, où, lors d'un entretien avec Louis 
IX et la reine-mère Blanche de Castille, fut décidé le mariage de 
Charles d'Anjou, frère du roi, avec l'héritière du comié de 
Provence, Charles d'Anjou apparaissait ainsi parmi les adversaires 
de là maison de Souabe, dont il allait être, vingt ans plus tard, 
l'ange exterminateur. 

… Frédéric {l riposta par des menaces à l'encontre Songe 
IV, menaçes bien conformes à sa conception théocratique de la 
Monarchie, qu'il aurait voulu voir prendre les formés du Se A 
Papisme afin de s'affranchir des liens imposés par la papaulé- 

Plusieurs reprises, dans des lettres à l'empereur grec, dans Ye 
frétiens avec des dignitaires religieux musulmans, il avait vanté les 


soil 


avé ta D 

EE de A les khalifes de leur naissance, qui leur assu- 

saitAl de de sas des €roÿyants, Au licu que les papes, di- 

PSE vas à boue par des cardinaux ignorants, causaient le 
£ OTU 4 a religion et aux affaires des chrétiens. « Qu'il 


tremble, cei hom i , M. «e 
b ME de rien, désormais je sui elié | 
: ; suis delie env 
tout amour et de tout FÉSPECI », } érs [ui de 


Loin d'être né « de rien» 
famille génoise des Fieschi, 
parte avec les ennemis de la 
saire, Innocent IV promett 


puisqu'il appartenait à la grande 
le pape cherchait à son tour à lier 
s chrétienté afin d'affaiblir son adver- 
: al en secret à l’empereur grec d'aban- 
ee ds sort Baudouin de Courtenay au cas où Théodore 
$ ACCepiérait de proclamer l'union des églises, incilalt € 
secret le sultan d'Égypte à rom Frédéri 1 
OCDE Re pre avec Fré ÉTIC, Et, poussant le 
Ron à s'emparer de Jérusalem, le déliait de ses liens de 
25$a LE envers l'empereur germanique. Mais à Théodore Vatat- 
£eS QUI lui avait envoyé un contingent militaire pour l'aider à 
laire le siège de Brescia, Frédéric Il conseillait de ne pas suivre les 
Suggestions du pape. Ainsi, la lutte acharnée menée entre la pa- 
pauté et la maison des Hohenstaufen eut comme conséquence in- 
dirécte, mais certaine, l'échec définitif des chrétiens en Palestine 
(Jérusalem tomba en 1245}, et la reconquête de l'empire latin de 
Constantinople par les Grecs. 
Une fièvre maligne emporta le 13 XI] 1250 ce monarque 
hors du commun, qui n'avait pu réaliser ses rêves démesurés 
d'empire universel. Il avait lui-même déchu de ses droits et écarté 
de la Succession son fils aîné, Henri, dressé depuis plusieurs 
années contre l'autorité impériale; Enzio, le roi de Sardaigne, 
était emprisonné par la ville de Bologne, et n'allait jamais retrou- 
ver la liberté. L'empire germanique était destiné à Conrad, roi de 
Jérusalem, et une partie des territoires italiens à Manfred, le fils 
légitimé né des amours avec une jeune fille de la noblesse lombar- 
de, Bianca Lancia. 

La mort de Frédéric, était survenue dans son château-font de 
Lucera, près de la ville du même nom, habitée par une impor- 
tante et fidèle colonie musulmane ; l'Église fit courir le bruil que 
l'empereur, entouré de son armée excommuniée, était parti au 
galop vers la mer et s’y était englouti avec un bruit de métal en 
fusion, continuant vers les profondeurs de l'Enfer. 


Le roi Manfred 


Frédéric [1 considérait Manfred comme son fils légitime, et 
aple à lui succéder en lialie au cas où Henri et Conrad mour- 
raient sans postérité. Lors du mariage de Manfred, âgé de quinze 
ans, avec Béatrice de Savoie, veuve du marquis de Saluces, Frédé- 
ric lui avait constitué une seigneurie formée de tous les territoires 
s'étendant depuis Pavie jusqu'aux rivages de Gênes, avec la pro- 
messe du rovaume d'Arles et de la principauté de Tarente, ainsi 
que l'expectative de la Basilicate et de la Terre d'Otrante, qui for- 
maient pour lors le douaire de Bianca Lancia. 

Manfred fit à son père des funérailles grandioses dans la ca- 
thédrale de Monreale et prit ensuite, en qualité de vicaire de 
Conrad, le gouvernement du royaume de Sicile. En effet, la suc- 
cession impériale avait été réglée de la manière suivante : à Henri. 
le fils aîné privé de ses droits, 100 0090 onces d'or; à Conrad, 
l'empire, les domaines héréditaires des Hohenstaufen, et le royau- 
me de Sicile: à son petit-fils Frédéric, les duchés de Styrie, de 
Souabe et d'Autriche ; à Manfred, la principauté de Tarenté, le 
douaire de Bianca Lancia, et le vicariat d'Italie jusqu'à l'arrivée 
de Conrad. Vr 6 

Or, le Saint-Siège, où l'on manifesta une Joie immodérée à la 
nouvelle de la mort de l’empereur, n'avait pas attendu cet événe- 
ment pour reprendre la lutte titanesque contre la maison de Soua- 
be. Dès 1237, le Saint-Empire était gouvermmé par Conrad. que son 
père avait fait élire roi des Romains. [nnocent IV lui opposa un 
rival, le landgrave de Thuringe, Henri Raspé, qui batut (1246) les 
troupes de Conrad près de Francfort, mais qui allait mourir l'an- 
née suivante. Innocent [V suscita à Conrad un autre adversaire, 
Guillaume de Hollande, âgé de vingt ans. Celui-ci, à la Diète de 
Francfort, proclama «la confiscation de l'Empire », confiscation 
immédiatement confirmée par le Saint-Siège. Innocent PE en {ant 
que suzerain du royaume de Sicile, poussa ensuile à là sa 
pour en déposséder les Hohenstaufen. Îl offrit la principauté F 
Tarente à un des grands feudataireés romains, Enrico Frangipani, 

i charge pour lui de conquérir la princi- 
comte palatin du Latran, à ge Pi œ Si FT 
sauté sur Manfred. [l restitua ensuite le comté de Lecce Pa 
des petites-filles du roi Tancrède, mariée à un Zanni, pett-nls 
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doge de Venise, à charge pour elle de reprendre son bien par 
pe ÿne de Sicile 
Le pape chercha ensuite des candidats au trône de IC de 
qu'il offrit tour à tour et sans succès au prince anglais Richard Ge 
Cornouailles. puis au comte Charles d'Anjou. Irere du ro de 
France. Au lieu de mener une politique susceptible de consolider 
les positions de sa famille. Conrad quitta l'Allemagne et vint à 
Naples, où, se hrouillant avec son frère Henri, lemprisonna él. 
dit l'opinion publique. ne ut pas étranger à sa mor. Il s'en pri 
également à Manfred, qu'il priva de tous ses fiefs (comié de 
Gravina. de Tricanico et de Montescaglioso) ne lui laissant que la 
principauté de Tarente, et fit chasser les Lancia du royaume. Les 
parents de Manfred allérent se réfugier à Nicée, aupres de l'impé- 
ratrice Constance, d'où Conrad obtint également leur expuision. 

Mais l'empereur Conrad mourait le 21 V 1254, âgé de vingt- 
six ans, laissant pour héritier son seul fils Conradin, qu'il confia à 
la tutelle du Saint-Siège pendant que son éducation ÉTait assurée 
en Allemagne, auprès de sa mère Elisabeth de Bavière. Quant au 
royaume de Naples, un baïle allemand devait en assurer le gau- 
vernement au nom de Conradin. Innocent IV, excipant des mê- 
mes droits de suzeraineté, investit du royaume de Sicile le prince 
Édouard d'Angleterre. Manfred, au contraire, posant en défenseur 
des droits de Conradin, cherchait à obtenir du pape la reconnais- 
sance de ceux-ci, mais en même temps Manœuvrall POUT CONSO- 
lider ses positions personnelles contre celles du baïle allemand et 
se mettait à la tête du parti « national» des grands féodaux. Fils 
d'une italienne, élevé en Italie, Manfred avait les sympathies de la 
population, d'autant plus justifiées que sa personnalité, au dire de 
tous kes contemporains. était particuliérement attachante. Inno- 
cent IV, ne voulant pas entendre parler des droits des Hohen- 
staufen, somma Manfred de lui remettre le royaume. La guerre 
éclata et, tout comme avant lui son père et son grand-père. Man- 
fred se trouva sous le coup d’une excommunication. Mais, face à 
la puissance grandissante de Manfred, le Saint-Siège négocia un 
compromis : un représentant du pape franchit symboliquement la 
frontière du royaume de Sicile, en confirmation des droits de 
suzerainelé : en contrepartie, les droits de Conradin furent « réser- 
vés», et Manfred fut réintégré dans ses fiefs avec le utre de 
Vicaire de l'Église dans la Basilicate et les Pouilles. En 1254, tou- 
jours en sa qualité de régent au nom de son neveu Conradin, il 
s'emparait des trésors de Frédéric 11 et de Conrad IV. battait les 
troupes du baïle von Hohenburg, et enfin, après avoir fait courir 
le bruit de la mont de Conradin, se faisait couronner à Palerme 
comme roi de Sicile et des Pouilles. Le nouveau roi se trouva aus- 
sitôt à la tête de toute l'Italie gibeline et ses talents politiques 
prouvèrent bientôt qu'il n'était pas indigne du rôle qu'il était des- 
tiné à jouer. Dès l'année précédente, il avait repris à son compte 
les ambiuons orientales de la maison de Souabe. Son mariage 
avec Hélène Ange Dukas, fille du despote d'Épire, visait la cou- 
ronne impériale de Constantinople. Le règne de Baudouin II de 
Courtenay touchait à sa fin ct l'empereur de Nicée, Michel Paléo- 
logue, qui tenait en otage Constance, la sœur de Manfred, s'appré- 
tait à restaurer l'empire byzantin. L’alliance conclue par le des- 
pote d'Epire, rival des Paléologues, avec ses deux gendres, le roi 
Manfred et le prince d'Achaïe Guilläume de Viliehardouin. fut 
bnisée par Michel Paléologue à la bataille de Pélagonia. lorsque 
l'important contingent de cavaliers fourmi par Manfred fut décimé 
et le prince d'Achaïe fait prisonnier (1258). 


En 1261, ia reprise de Constantinople par l'empereur de Ni- 
cée Michel Paléologue amena à la Cour de Palerme l'empereur 
fugiuif latin, Baudouin Il, ainsi que la sœur de Manfred, l'impéra- 
trice de Nicée, Constance. libèrée par Michel Paléologue de sa 
demi-captivité en échange de la libération, par les alhés balkani- 
ques de Manfred, de généraux byzantins qu'ils avaient faits pri- 
sonniers. Manfred tenta vainement d'utiliser les bons services de 
Baudouin de Courtenay afin d'obtenir du pape sa reconnaissance 
comme roi de Sicile, en s’engageant en contrepartie à soutenir [a 
croisade organisée par Innocent IV contre Byzance. La papauté 
avait juré la perte de la maison de Souabe, dont les partisans. 
maîtres de la moitié de l'Italie du Nord, après avoir gagné la ba- 
taille de Montapert livrée entre les guelfes et les gibelins de Flo- 
rence, s'apprèlaient à conquérir de nouvelles places fortes. Non 
contente de voir que la mort de Frédéric I et de Conrad IV 
avait séparé en fait le royaume de Sicile de l'empire d'Allemagne 
la papauté. ignorant les gestes de bonne volonté de Manfred. lui 
reprochait une triple usurpation: celle de l'héritage italien de 
Conradin (que le pape était pourtant décidé à ne pas restituer). 


celle du royaume de Sicile (en tant que fief pontifical ayant fa 
réversion à l'Église depuis la déposition ecclésiastique de Frédénc 
ID et celle de l'exercice de la haute juridiction impériale dans le< 
terres italiennes jadis sountisés 4 Frédéoc Il, juñidiction impériale 
que la papauté estimait étre tombée en déshérence. Le part gibe. 
lin ne cessait de croître en importance et Manfred, poursy qu 
soutien de la République de Gênes, revendiquait aussi le royaume 
de Sardaigne, jadis apporté en dot à son autre frère Enzio, prison. 
nier depuis 1249 de la ville de Bologne et par conséquent incapa. 
bie de gouverner. 

En 1262. Alexandre IV offrait une deuxième fois la Couronne 
de Sicile à Charles d'Anjou, lequel, cette fois, accepta et se mit en 
devoir de former l'armée d'invasion que le pape appelait en ftalie 
contre Manfred, qualifié de «dévoreur de la Foi» (« feditrago 
vizioso »), La croisade contre Manfred était prêchée dans toute {a 
chrétienté et le pape n'autorisait le roi d'Angleterre à partir en 
Térre Sainte que sous condition de faire auparavant la guerre à 
Manfred. le «protecteur des Musulmans». Les indulgences de 
Croisade délivrées par la papauté contre un roi catholique mais 
excommunié devenaient une sorte d'obligation féodale due par les 
croyants au Saint Père. 

Au début de 1266, Charles, conne d'Anjou et de Provence. 
pénétrait en Italie à la tête d'une troupe remarquablement prépa- 
rée. Les premières défections se Brent sentir autour de Manired 
qui trouva là mort à la bataille de Bénévent (26 11 12661 Peu 
après, le pape. qui avait décerné à Charles d'Anjou Le qualificatif 
d'Athlète du Chnst. annonçait à la chrétienté que celui-ci tenait 
entre ses mains «le cadavre pourn du pestilentiel Manird. sa 
femme, ses enfants, ses serviteurs et son trésor». Le corps de 
Manfred avait en effet été retrouvé après la bataille et enseveli à 
la tête du pont de Bénévent, et non dans une église, puisqu'il était 
excommunié. « Mais la haine du pape s'irrita de ce dernier hom- 
mage: le fief de Bénévent était un sol sacre. sol des Etats de 
l'Église, et le fils du diable ne pouvait v reposer. L'archevèque de 
Cosenza fit déterrer les os et les jeta au bord du Fiume Verde, à la 
limite du royaume. » 

A la nouvelle de la défaite de Bénévent, Hélène Ange Dukas. 
la veuve de Manfred. suivie d'une poignée de serviteurs rectes 
fidèles. avait pris ses quatre enfants (l'ainée, Béatnce, avait cinq 
ans, le cadet était au berceau) et avait rejoint les nves de l'Adra- 
tique afin de fuir vers la Grèce, soit chez son père le despote 
d'Épire, soit chez son beau-frère Guillaume de Villéhardoum. 
Mais le mauvais temps l'obligea à attendre au château de Tran. 
dont le gouverneur, après l'avoir bien accueillie, finit par ceder 
aux instances des moines des environs et là reétint pnsonmère 
avant de la livrer aux émissaires du nouveau roi. 

Le sont de la famille de Manfred fut encore plus atroce que 
celui infligé jadis par l'empereur Henri VI. père de Manfred, à la 
fannlle captive du dernier roi de Sicile. Hélène fut séparce de ses 
enfants et enfermée au château de Nocera. Sa fille Beatrice lut 
emprisonnée à Naples, au chätcau de l'Œuf. où elle fut rejointe 
plus tard par les fils et la fille de Philippe Chinard, le gouverneur 
d'Albanie, après que celui-ci eut remis ce « rovaume » à Charles 
d'Anjou. Les trois fils de Manfred furent enfermés au Castel del 
Monte, où la maison d'Anjou devait les garder prisonniers, alta- 
ches dans des fers, pendant trente ans, avant que le roi Robert ne 
fasse transférer les deux survivants au château de l'Œuf Ils vécu- 
rent là dans des conditions bestiales, dont les registres des comp- 
tes de l'administration royale ont gardé la trace. Le dernier survi- 
vant, Ernico. mourut âgé de $6 ans en 1318, après avoir passe 
S2 ans au cachot. Les parents et les fidèles de Manfred. qui tom- 
bérent entre les mains de Charles d'Anjou, furent eux aussi JElés 
en pnson, avec femmes et enfants. Les captifs les plus 1ilustres 
etaient lès membres de la famille du comte de Caserte, Riccardo. 
gendre de Frédéric Il: sa vieille mère, son fils, sa belle-fille n'al- 
laient jamais plus connaître la liberté. 

Le pape Clément IV. après avoir tout fait pour assurer à 
Charles d'Anjou le royaume de Sicile, tenta à présent de mellre 
des Himites au pouvoir grandissant du nouveau monarque. Il com- 
Mença par lui demander la libération d'Hélène (mais non celle de 
ses enfants), afin de la marier au prince Henn de Castille. qui 
avail prèté des sommes considérables à son cousin germain 
Charles d'Anjou et réclamait à présent, non seulement leur rèsli- 
Won, mais aussi la concession, soit du royaume de Sardaianc. 
Soit — et C'était ce que souhaitait le pape — la main d'Hélène avec 
les terres grecques et albanaises qu'elle avait apportées en dot à 
Manfred, Charles d'Anjou n'eut garde de se déssaisir de la prison: 
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mére, LL ia convoqua à Une entrevue sans autre lémoin que son 
gpouse Beatrice de Provence. On ignore ce qui se dit alors en pré- 
Sence de Charles. de la reine régnante ct de la reine prisonnière 
Les historiens ont supposé. avec raison probablement, que Charies 
aurait tenté d'obtenir d'Hélène une renonciation écrite à ses ATOS 
en Gréce. Il l'aurait ensuite libérée. pour obiempérer au is 
pape, mais sans $es enfants, el Surtout sans sa dot, Le fait eg 
u'Hélène retourna dans sa geôle et que les nouvelles guerres aux 
quelles se mrouvèrent mêlés la papauté. la maison d'Anjou et je 
nouveau prétendant à la succession italienne des Hohenstaufen 
Conradin. firent qu'Hélène mourut captive en 1273, oubliée de 
juus, à l'âge de vingt-neuf ans. à 

Aprés avoir PnS POSSESSION du royaume, Charles Papin és 
trouva confronté à tous les mécontents suscités par son adminis. 
jration, el aux cONsPITATIONS suscItées contre lui à l'étranger par 
les barons lugitifs. Les fidèles de la maison de Souabe se souvin. 
rent de l'existence du jeune fils de Conrad IV, Conradin élevé à 
la cour de son oncle le duc Othon de Bavière. Appelé ue Le 
gibelins de Toscane et de Lombardie. soutenu financièrement par 
les villes de Pise et de Sienne. il se décida à descendre les Alpes à 
la tête d'une armée de 10 000 hommes. Accompagné de plusieurs 
excoMmmMUNICALIONS successives du pape (#) e1 d'un nombre tou- 
jours grandissant de partisans, 1l fit une entrée triomphale à 
Rome. où Henri de Castille s'était déclaré pour lui. En effet, ce 
prince, qui n'avait Vu Sè COnNcrétiser aucune des obligations 
contractées envers lui par son cousin germain Charles d'Anjou. 
s'était fait élire à sa place sénateur de Rome et mettait à présent 
ses redoutables talents à la disposition de Conradin. La flotte de 
Pise, les galères du bey de Tunis, commencèrent leurs ariaques 
contre les vaisseaux provençaux de Charles d'Anjou : 1a Calabre. 
les Pouiiles, la Sicile, se soulevérent. Le pape et Charles d'Anjou 
se crurent perdus, mais une habile manœuvre sur le champ de ba- 
faille de Tagliacozzo assura Une victoire décisive au roi, qui put 
même s'emparer de ses principaux adversaires : Henri de Castille. 
les Lancia père et fils. et surtout Conradin. Hvré par un Frangi- 
pani dont la famille 1enait la moitié du Colisée en fief du pape. 
La répression déclenchée par Charles 1 fut encore plus terrible 
que celle qui suivit la défaite de Manfred à Bénévent. Le roi ne 
voulut pas livrer Conradin au pape. sachant qu'un tel otage entre 
les mains du Saint-Siège ne pourrait qu'être un danger pour l'ave- 
nir. Il organisa un procès contre Conradin, sur la base d'une 
plainte déposée cantre « l'envahisseur du royaume et le pilleur du 
bien d'autrui » par des délégués de la Campanie (et non au moyen 
d'un jugement émis par un tribunal) el condamnä Conradin à la 
peine capitale. Le pape. pressentant l'issue d'un jugernent qu'il 
n'avait pas souhaité se dérouler de cette manière, tenta de dégager 
l'Église de l'affaire, donna l'absolution à Conradin et leva l'ex- 
Communication prononcée contre lui «afin de ramener lé calme 
dans l'âme du prisonnier ». Conradin fut décapité sur la place du 
Marché à Naples, le 23 VIII 1268. en présence du roi èt de toute 
la Cour, en même temps que son cousin le duc Frédéric d'Au- 
triche. il avait seize ans. Cet événement, plus que ne l'avait fait la 
mort de Manfred, frappa vivement l'esprit dés contemporains, 
encore que Charles d'Anjou eut cherché à ménager les formes 
données à l'exécution de ce fils et petit-fils d'empereurs. apparen- 
lé à toutes les familles souveraines de l'Europe. ll fut exécuté en 
noble, et non en roturier, de même que. plus tard. pour l'exécu- 
tion à Palerme de Corrado Capéce. grand féodal qui avait 
conduit l'insurrection en Sicile, on éul bien soin de meltré aux 
piéds de l’échafaud le bouclier aux armes du condamné. 

La jeunesse et la personnalité très attachante de Manired et 
de Conradin entourèrent leur mémoire d'une auréole héroïque 
que tous les gibelins d'Italie eurent vite fait de leur composer. 
Dans des vers célèbres de la Divine Comédie, Dante prétendit 
avoir conversé avec Manfred au Purgatoire, et le peupie de 
Naples raconta pendant longtemps qu'au moment de la mort de 
Conradin une aigle impériale était descendue du ciel et avaïl 
trempé son aile dans le sang du jeune condamné : ét aussi que Sur 


… 424) En apprenant l'arnivée de Conradin, Clement 1V, qui âvail mandé Carte 
d'Anjou auprès de lui, lança de Virerbe. te 12 avril 1268. une sentence de Prosenipr 
on contre Conradin et ses adhérents. Le déclarant déchu. non seulertent de toul 
droit sur la Sicile, mais aussi de la royauté de Jérusalem et étt duché dé Souabe. Les 
lërmes de 14 buile se ressentent de l'ardente polémique de celte époqué ci annoncent 
En MÊME lemps ia vivacité de la colère du Ponuife: « De la race du serpent bar à 
MeUX, s'écria-t-il, est sorti un rottelcl qui déjà empoisonne de son soullle ne de 
Toscane. Pariout il envoie ses émissaires, rejetons de vipêres. hommes de pee 
(eaîtees envers nous. envers l'Empire, qui ést vacant, envers notre trés cher lis en 
Jésus-Christ, Charles. roi de Sicile. » À. HuiLLARD-BREHOLLES, 5P &IE P- 141 
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la place où il étai 
Les historiens alle 
moire de Conrad: 
tisme, firent de 
hisseur étranger. 


OA . SUIS contemporains de Charles d'Anjou pou- 
eee ob en 4 | s étail accomplie la malédiction lancée 
Fr æ: es 4 nstau en par l'Eglise : «exterminez leurs âmes et 
NE ps. leurs enfants et leur semence ». Enzio, le dernier fils 
UrVivant de Frédéric 11, prisonnier de la ville de Bologne. allait 
MOUrIF En prison en 1272, Conrad IV avait eu un bâtard d'une 
une femme sicilienne, mais Charles d'Anjou avait mis à mort la 
mére et le fils dès qu'il s'en fut emparé. Une sœur de Manfred, 
Philippa Maletta, emprisonnée avec ses enfants, allait mourir cap- 
ve en 1273. Les fils de Manfred, emprisonnés eux aussi, avec 
leur mére, étaient oubliés du monde. Maïs il restait deux femmes 
bors d'atteinte, et ce fur de leur côté qu'allait se lever un nouveau 
peril pour la maison d'Anjou. 

Constance de Hohenstaufen, impératrice de Nicée. sœur de 
Manfred, avait réussi à guiter Palerme après avoir appris la nou- 
velle de la mort de son frère el s'était réfugiée à la Cour de Barce- 
lane auprès de sa nièce, la reine d'Aragon, prénommée elle aussi 
Constance, Blle du premier mariage de Manfred. 

Les deux princesses n'eurent de cesse tant que leur revanche 
contre la maison d'Anjou n'eut été acquise. Des conspirations 
nombreuses, Mais peu structurées, prirenl naissance partoul où 
S élaient regroupés les partisans gibelins de Manfred. où ses Da- 
rents. Au nom de son épouse Constance, le roi d'Aragon posa en 
héritier légitime de Manfred. et même de Conradin. Or. les autres 
enfants de Manfred. bien qu'emprisonnés par Charles d'Anjou et 
coupés du monde, vivaient : el Conradin, avant de mourir, avait 


Mort s'était formé un cercle toujours humide. 
Maänds consacrèrent des pages vibrantes à la mé- 
n el les historiens italiens, à l'époque du roman- 
Manfred un symbole de la révolte contre l'enva- 
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La mort de Conradin 


Au XvE siècle, plus de deux cents ans après la mort tragique du der- 
nier des Hohenstaufen. la grande famille allemande des comtes von Wald- 
burg fit peindre une serie de tableaux destinés à orner le château farnihal 
et à perpétuer une légende aussi glorièuse que peu fondée. Dans un décor 
de fantaisie. vètue selon la mode espagnole du Xvr siècie, la suite du roi 
de Naples el de Sicile, Charles [ d'Anjou. entoure E souverain OMÉ d'uné 
longue barbe blanche, qu'il ne poria jamais, el 4SSiSLE 4 l'exécution de son 
rival Conradin. Celui-ci, et ses compagnons d'infoniune sont indentifiés 
par leur blason. Avant de mourir, Conradin remet 50n anheaâu € un gant 
à son fidèle suivant, Henri Truchséss von Waldburg. dont il fait son exé- 
cuteur lestamentaire et qu'il charge de porter ses dernières volontés au ra 

"Aragon. 

FARTQSE de que la famille des Waldbure eu été bien connue en Alle- 
magne dès ie Xi siècle, l'on ignore si l'un de ses représentants accompa- 
gna Conradin en ltalie. Si Henri de Waldburg avail été aux côtés de 
Conradin à Naples, c'est certainement en qualité ui aussi de prisonnier, el 
non comme héros d'une mäanitéslation publique, € harles d Anjou n'aurait 
jamais admis le déroulement d'une pareille scène digne d'un roman de 
chevalerie, qui n'aurait servi qu'à rallermur les thèses de tous les partisans 
des Hohenstaufen (Collection du p 
Waldburg, Allemagne Fédérale). 


rince de Waldburg-Wolfeog, château de 
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laissé un testament léguant 565 propriétés d'Allemagne se 
le allemande. 11 avait, dans l'un dé ses HUENSE RS flétr, 
ciens griefs de son père Conrad contre Manfred, 4 NE a 
Manfred des noms de parjure et d'usurpaleur. Les CE dé ris 
les chroniques s'accordent pour dire que Conradin DE édéric Il 
ses droits successoraux à sa tante Marguerite, fille de E > 
: = lle-ci à son fils Frédéric de Thu- 
et que ses droits passèrent de celle-ci à 56 L ric Q : 
: 1." < . coup d'énergie, ht aussi 
ringe, lequel d'ailleurs, mais sans beaucoup d Les Nec erR 
figure de prétendant. En sorte que sur un point les ne D 'L 
Charles d'Anjou, de même que ceux du roi d'Aragon et A 
reine Constance, s'accordaient : les fils de Manîired Mn a # 
mais reparaître parmi leurs contemporains. Des écrivains 
Cour d'Aragon répandirent même la nouvelle que ces {rüis D te 
heureux étaient des bâtards (?), et Charles d'Anjou fit courir le 
ruit de | mort. « 
ù Jean fe Procida, le médecin de Frédéric II et la tête pensante 
de tous les complots qui se tramaient contre Charles d'Anjou, 
commença par s'adresser à Frédéric de Thuringe afin de le He 
der de prendre le commandement d'une nouvelle guerre contre € 
roi de Naples. Ce ne fut que sur le refus de celui-ci que Jean de 
Procida se rendit à la Cour d'Aragon, où il retrouva les Lancia. 
cousins de Manfred et de la reine Constance, et surtout Roger de 
Lioria, frère de lait de la reine, le futur amiral d'Aragon qui aliait 
porter de si terribles coups à la maison d'Anjou et à ses alliés, Îes 
troupes du roi de France. | \ 

L'empereur Michel Paiéologue, confronté aux immenses pré- 
paratifs de la croisade que Charles d'Anjou organisail Contre 
Byzance, inonda de subsides les gibetins d'Italie et rendit à l'impé- 
ratrice de Nicée, qu'il avait si mal traitée jadis, sa dot en numé- 
raire. Sous le prétexte d'une expédition dirigée contre les musul- 
mans d'Afrique, la flotte aragonaise, commandée par le roi, appa- 
reilla vers les côtes africaines proches de la Sicile, dans l'espoir de 
conquérir Tunis et de s'en faire une base destinée s | attaquer les 
possessions de Charles d'Anjou iorsque celui-ci aurait emmené 
son armée vers Constantinople. 

Ce fut dans ces circonstances qu'éclata, le 31 mars 1282, jour 
des Vêpres, le célèbre soulèvement contre l'occupant français. Les 
Provençaux et les Français de Sicile furent massacrés par la popu- 
lation avec une rapidité et une cruauté inouïes. Une assemblée de 
notables offrit la couronne à Pierre d'Aragon, qui vint se faire 
couronner et envahit la Caiabre, tandis que les centaines de vais- 
sceaux prêts à partir contre Byzance étaient brûlés. La guerre s'al- 
luma de nouveau, entre, d'une part, Charles d'Anjou, roi de 
Naples, la papauté et la France, ét. d'autre part. ja Sicile, l'Ara- 
gon. Pise et les gtbelins du nord de l'halie dirigés par le marquis 
de Montferrat. Le pape Martin V excommunia les Siciliens et leur 
TOUVEAU rôi. 

Charles d'Anjou s'était rendu en France ramener des renforts 
lorsqu'en son absence la flotte aragonaise commandée par Roger 
de Lloria livra le célèbre combat de 1284. dans la baie même de 
Naples, à la flotte franco-napotitaine commandée par le prince de 
Salerne, héritier du trône. En présence de la reine de Naples et de 
sa famille qui assistaient à la bataille du haut de la tour du chä- 
teau de l'Œuf, se produisirent une série de coups de théâtre qui 
ailaient ruiner définitivement les ambitions de la maison d'Anjou. 
Les vaisseaux napoliiains furent coulés, ou capturés, et les équipa- 
ges mis aussitôt à mort. Roger de Lloria fit savoir à la reine de 
Napies que le prince de Salerne subirait le même sort si l’on ne 
libérait pas aussitôt Béatrice de Hohenstaufen, fille de Manfred. 
pasonnière depuis vingt-deux ans au chäteau de l'Œul Ce qui fut 
fait dans l'heure avec de grands honneurs rendus des deux côtés, 
mais NON Sans lui avoir fait signer, du côté napolitain, une renon- 
ciation à 5es éventuelles prétentions aux droits de Manfred, et non 
sans lui faire dire, à son arrivée en Aragon, qu'elle savait ses 
trois frères morts. 


(2% Four nous hmiter aux seuls cas des lignagcs figurant dans ce récuel, 1 faut 
rappeler que l'accusation de bâtardise était un argument aisément utilisé au cein des 
familles, dans tes litiges de toute nature. Ainsi, par le comte de Biandrate répent du 
royaume de Thessalonique, à l'encontre de son pupille Démétrius de Montferral ; OÙ 
par Jean de Arienne, roi de Jérusalem, contre son gendre l'empereur Frédéric 1] QU 
encore, dans le cas des guerres de succession livrées autour du comlé de Flandre gar 
les petits-enfants de Baudouin |‘, empereur de Constantinople, puisque les Dam- 
pierre accusérent leurs demi-frères d'Avesnes d'être nés hors des liens du mariage 
Toules ces accusations êlaient fausses, de même qu'étan fausse l'annonce, par Man 
fred, de a mort de son neveu Conradin ou, vers la même époque, la « deconvere " 
d'un Baudouin I, empereur de Constantinople, reparu miraculensement en Flandre 
et formellement reconnu par uñe partie de sa famille. 
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Hans-Martin DECKER-HAUFF, Das Siaufische Haus, vol, 4 dans lié 2 
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CAT IE dés 


de La ROCHE 


La dynastie des ducs latins d'Athènes avait pour ancêtre 
Othon, seigneur de La Roche-sur-Ognon, en Bourgogne, atteste 
entre 1130 e1 1170. Son petit-fils Othon participa, aux côtes des 
principaux chefs de la IV Croisade, à la prise de Constantinople. 
sut aplanir les conflits surgis entre ceux-ci lors du partage des 1ér- 
ritoires conquis sur Byzance, et arrangea le mariage entre la ile 
de Boniface de Monitferrat et le jeune empereur latin Henri de 
Flandre. |] reçut en fief dès 1205 les vitles d'Athènes, d'Argos 
et de Nauplie, ainsi qu'un domaine couvrant une grande parlé de 
l’Attique, avec Le titre de seigneur, que la population traduisit ën 
grec: mégas kyr. grand seigneur d'Athènes. Le Saint Siège lui 
donna aussi en fief (1214) la ville de Livadia. 11 fit construire Le 
monastère cistercien de Daphné, près d'Athènes, et, suppose-t-ü. 
la «our franque » des Propylées, sur l'Acropole. Après un régné 
de vingt ans, il décida de rentrer en France avec son épouse Elisa- 
beth de Chappes, veuve de Guillaume de Villehardouin. Il il le 
père de trois enfants : 


[. Guy de La Roche, co-seigneur de Thèbes depuis 1211, 1684 
kyr d'Athènes 1225-1260, refusa aide et hommage à son oncle fl 
suzérain Guillaume de Villehardouin dans le conflit entre Cè der- 
mer et ses vassaux. [! fut convoqué en France pour se soumetifé 
au jugement du roi Louis IX qui déclara que les fatigues du D 
&e Conslituaient une punition suffisante et lui octroya le LITE C 
duc héréditaire d'Athènes. Duc d'Athènes de 1260 à sa mot, de 
1263. Régent de Ja principauté d'Achaïe lors de la captivité SE 


Ve llaume de Villehardouin tombé entre les mains de l' : 
Michel Paléologuc. Agnès de Villchardouin, dont à ARpAN 
a) Jean, Ÿ 1280, duc d'Athènes 1263-1280. 
bhGuillaume, F 1287, seigneur de Livadia 1263, due d' 
nes 1280-1287, baïle de Morce 1285-1287 oc Hélène 
régente du duche 1287-1294, remariée 129] 
Hugues de Bnenne, comte de Lecce, baïle d° 
dont : - 
D Guy, t $ X 1308, duc d'Athènes 1287-1308 baïle de 
Morée, 1305 Mahaut de Hainaut, âgée de 12 ane ui 
lui apporta en dot Kalamata, fille du comte Étant de 
Hainaut €l d'Isabelle de Villehardouin, héritière de la 
principauté de More. 
c) Alice, se vers 1249-1250 Jean Ibelin, né vers 1230, + 1264 
seigneur de Beyrouth 1247-1263, dont : 
1} Isabelle, nèe vers 1252, dame de Beyrouth 1264-1289 
(vassale du sultan d'Egypte après 1280), oo : |} 1263 
Hugues de Lusignan, roi de Chypre 1265-1267: 1]) Ha- 
mon Le Strange, seigneur franc à Chypre : IN) 1276 Nico- 
las Alaman, seigneur titulaire de Césarée, + assassiné par 
Baudouin fbelin, dont lui-même avait assassiné le frère. 
Jean Ibelin : [V} Guillaume Barlais, # vers 1304, seigneur 
chypnote. 
2) Echive, Ÿ 1312, dame de Beyrouth 1283-1291. dame 
de Lapithos en Chypre, perdit ses droits au duché d'Athé- 
nes au profit de Gautier de Brienne, préféré en tant 
qu'homme, et le maudit publiquement, lui souhaitant 
une mort prochaine, qui ne tarda pas à se réaliser. ce 1) 
(274 Honfroy de Montfort, Ÿ 12 IF 1284, seigneur chv- 
priote ; I) 7 XII 1291 Guy de Lusignan. | 
dy ? Catherine. oœ Carlo de Lagonessa, sénéchal de Sicile. 
+31 VII 1304. 
e) Isabelle, dame de la moitie de Karitaïna, © : |) Geolfroi 
de Briel (de Bruyères), seigneur et baron de la Skorta: fl) 
Hugues de Brienne, comte de Lecce. 
IL Bonne © : 1) Démétrius de Montferrat, roi de Thessalonique : 
et Il) après 1240 Béla de Saint-Omer. 
IL Othon. héritier de la seigneurie de Ray, en Bourgogne. Sei- 
pneur d'Argos et de Nauplie, en Grèce, qu'il vendit (1251) à son 
frère Guy, lequel lui céda sa part de biens en France. « Marpuc- 
rite dont : 
a) Guillermette, & ….… de Ray, seigneur de Betancourt. Leur 
fils Gautier de Ray était en 1282 préchantre (chanoine) de 
l'église cathédrale d'Athènes. au Parthénon, puis évèque de 
Nègrepont 1296-1307. I mourut en Bourgogne et fut enseveli 
dans l'abbaye de Bèze. 
b}) Jean. 
c) fsabelle. 
Othon de La Roche, le premier mégas kyr d'Athènes, avait eu un 
frère Pons, qui était peut-être le père de Guillaume, co 
{apporte en dot la baronnie de Véligosti et Damalà), dont : 
a) Jacques, baron de Véligosti et Damalä, gouverneur d'Argos 
et de Nauplie, & Marie Alaman, dont : , 
Renaud, baron titulaire de Véligosti, baron de Damalà, + 
D «2... dont : 
— Jacqueline, Martino Zaccaria, ? 134$. 
Othon | et Pons de La Roche avaient eu aussi une sœur, Sibylle, 
mariée à Jacques de Cicon, seigneur de Karystos en Eubée. Leur 
fils Othon, époux d'Agnesina Ghisi, fut le père de Guyot de 
Qicon. lequel eut probablement une fille mariée en 1294 à Boni- 
facio Da Verona, seigneur tiercier de Nègrepont. Othon de Cicon 
donna quelque temps l'hospitalité, en 1261, à Baudouin de Cour” 
lénay, l'empereur fugitif de Constantinople, auquel 1l preta 5 000 
hyperpères byzantins, et reçut en échange, comme gage, un bras 
de Saint-Jean-Baptiste. L'empereur n'ayant jamais paye Sà dette, 
la relique fut gardée par la famille de Cicon et remise plus ard à 
l'abbaye de Citeaux. Less 
Après la bataille du lac Kopais (1311) et la victoire de La 
Compagnie Catalane sur le duc d'Athènes et ses ailiès, le duché. 
alors possession des Brienne successeurs des de La Roche. passa 
sous la domination catalane. à bats 
La nécropole des ducs français d'Athènes se trouvait à sr” 
né, dans les environs immédiats de leur capitale. En RS e 
1205, après avoir fait crever à coups de lance les yeux ag Lise 
Pantocrator, divinité des Grecs figurant sur Îles parois ee he de 
Oyzantine de Daphné, Othon de La Roche avait fait dévo revers 
Péglise à ses compatriotes, les moines cistérciens de l'ab0a!] 


Athè- 
Ange, 
4 Son beau-frere 
Athènes, + 1296. 
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bourguignonne de Bellevaux. Lui-mèn 
blirent leurs sépultures. En 1458 
Acciaiuoli, Mahomet 
culte orthodoxe, afin 
que de Kaïsariani, qu 
au sultan, Bientôt. 


ne et ses descendants y éta- 
: aprés avoir pris Athènes aux 
1] Chassa les cisterciens et rendit Daphne au 
de recompenser le supérieur de l'église grec- 
laval remis lui-même les clés de l'Acropole 
Ports, ét V'OULL er RE Daphné fut saccagée par les 
be Cf ne ouvrit la nécropole des ducs français d'Athè- 
Re ts qu'en 1835, explorant les ruines de la Grèce 
mar “ae, Buchon attribua aux de La Roche deux pierres Lomba- 
Se Cnsees, En marbre du Pentélique, sur lesquelles il put dé- 
Chiffrer les restes d'une inscription latine. 

Le blason de 


. Let cetle vicille famille bourguignonne était : l'éc 
d'or équipollé # . 477. 


a quatre points d'échiquier papelonnés. Voir p. 477. 
Bibliographie : 


Fou MUILLET, Le monastère de Daphné, Paris 1899: William MiiLEr. 
1e dukes af Athens, dans « Essays on the Latin Orient », reprint Ams- 


Lerdam 1964, p.110-132 : Jean LONGNON, Le ASS 
leur famille. N, Les premiers ducs d'Athènes et 


ph Journal des savants, 1973, p. 61-80, qui corrige l'arbre généa- 
ogique public auparavant par Buchon et complété par Hopf, et donne 
l'ensemble des écnts relatifs à cette famille. 


de LLORIA 


Cette famille, dont le nom, en italien, s'écrivait aussi de Lau- 
Ma, El, en catalan, de Lluria, était d'ascendance calabraise. Roger 
de Lauria était, au milieu du Xi siècle, un petit seigneur de l'en- 
tourage du roi Manfred de Sicile. Il dut sa fortune au fait que son 
épouse, Bella d'Amichi, fut la nourrice, puis la gouvernante de la 
fille aînée de Manfred, Constance, qu'elle accompagna en Aragon 
lors de son mariage (1262) avec le futur roi de ce pays. 

Le fils de Bella, Roger, né à La Scalea en Calabre vers 1250, 
* Valence … [1 1305, frère de lait de Constance, fit partie de son 
entourage en Aragon et lui voua une fidélité à toute épreuve. Son 
éclatant génie militaire Fit de lui le grand vengeur de la mémoire 
de Manfred contre la maison d'Anjou. Le roi Pierre lui donna des 
fiefs en Catalogne, l'adouba chevalier (1373) et lui confia le com- 
mandement de la lotte aragonaise dont la puissance croissait de 
pair avec l'expansion commerciale des Catalans en Méditer- 
rannée. Nommé Grand Amiral d'Aragon en 1283, ses innom- 
brables et retentissantes victoires contre la marine des Angevins 
de Naples et contre leurs alliés pontificaux et français firent de ce 
petit royaume l'une des grandes puissances de la Méditerrannée. 
L'un des principaux artisans de la campagne du débarquement en 
Sicile, de la conquête de cette ile et du couronnement à Paler- 
me du roi Pierre. il prit ensuite l’île de Malte à Charles 1 d'Anjou, 
roi de Naples, puis défit en 1284, devant Naples, la flotte com- 
mandée par le prince héritier, qu'il fit prisonnier et fut sur le 
point de faire tuer si la reine Constance, miséricordieuse malgré 
les crimes commis par les Angevins contre sa famille, n'était 
intervenue pour lui sauver la vie. Devenu le seigneur de l'île tuni- 
sienne de Djerba, qu'il conquit au nom de son roi, 1l battit les 
Français au large des côtes catalanes (1285), puis à nouveau le rot 
de Naples lors de l'engagement naval d'Agosta (1287), et obligea 
l'émir de Tunis à se reconnaître le vassal du roi d'Aragon. Les 
hostilités furent interrompues par une trève sur mer (hiver 

1291-1292) qui força la flotte du Grand Amiral à l'inactivité, lui 
faisant perdre du même coup les bénélices résultant traditionnel- 
lement de la prise du butin sur l'adversaire. L'on se dédommagea 
en invoquant à nouveau l'ancien et fructueux slogan de la guerre 
juste contre la perfidie des Grecs. Lioria prétendit que Byzance 
devait toujours payer les sommes promises jadis par Michel 
Paléologue au roi d'Aragon pour toute la durée de la guerre 1ssue 
des Vépres Siciliennes, et que Byzance devait également laire 
remettre au roi d'Aragon, héritier des droits et prétentions de 
Constance de Hohenstauten, impératrice de Nicée, | équivalent de 
ces droits. Or, la guerre issue des Vépres Sicihennes durait indetr- 
niment, ét aucune comptabilité navail ele tenue des sommes 
versées par Michel Paléologue aux ennemis de la maison d RE 
De même, l'aide de Michel Paléologue n avait Jamais fait où jet 
d'un contrat, ni pour le montant, ni Pour la aps Var aux 
droits et prétentions que l'impératrice Constance A: rs 
ment cédés son neveu le roi d'Aragon, ils de D M PS AU 
de l'empire d'Orient, alors qu elle n'avait régné qu M ESS 
ne pouvait émettre de prélentions n1 SUT Constantinople, me 2 
sur sa dot, que Michel Paléologue avait fini, bon gré mal gré, p 
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lui restituer lorsqu'il s'était agi de refaire l'unité de su See ré 
saires de la maison d'Anjou et du Saint-Siège. Qua ce rs 
tienne. Le Grand Amiral partit piller les Grecs perfides, et, Sur 


cer NÉ " sav zantines que 
rav et rançonna tant les possessions byzantine 
lancée, ravagea Ç (le de Chio. qui 


celles des seigneurs latins : Corlou, Monemvasie, SE roe: de 
appartenaient à Andronic 11, mais aussi les iles de Er d 
Mykonos, possessions de Bartolomeo Ghisi, Andros, au QuC CÈ 
l'Archipel, et Céphalonie, à Riccardo Orsini. Certains des sp 
gneurs latins, tel Giorgio Ghisi, furent même faits prisonniers ë 
libérés contre rançon. 

Mais les dissensions familiales survenues, après la mort du 
roi Pierre, entre la reine Constance et ses fils amenèrent le Grand 
Amiral à se ranger du côté de la reine et de son fils cadet, Fré- 
déric, contre le fils aîné, Jaime, roi d'Aragon. En effet, le Saint- 
Siège et la Maison d'Anjou, désireux de mettre un terme à là 
guerre défavorable et ruineuse qui les opposait depuis plus de 
vingt ans à la maison d'Aragon, avaient conclu avec Jaime I le 
traité d'Anagni (1295) qui visait, contre des compensalions, à 
obtenir la cession de la Sicile à la maison d'Anjou. Le roi de 
France garantissait l'intégrité territoriale de l'Aragon. Le roi 
Jaime Il épousait Blanche d'Anjou qui lui apportait une dot de 
100 000 marcs et renonçait à la Sicile, laquelle, devenue fief du 
Saint-Siège, devait être remise par le pape au roi de Naples. Le 
traité mentionnait, mais en des termes imprécis, la cession de la 
Corse et de la Sardaigne au roi d'Aragon, lequel pour ces ceux 
îles devenait lui aussi le vassal du Saint-Siège. 

Cet accord suscita l'opposition de la reine-mère Constance, 
qui ne voulut pas se résigner à voir sa patrie revenir à la famille 
qui avait exterminé les Hohenstaufen, et l'opposition de Frédéric 
d'Aragon, qui résidait jusque-là à Palerme en qualité de vicaire de 
son frére le roi JaimeIl. Enfin, les habitants de la Sicile, qui ne 
voulaient pas tomber sans la domination de la maison d'Anjou, 
s'insurgèrent. et proclamèrent Frédéric roi de Sicile, à Cattania, 
en 1295. Roger de Lloria resta aux côtés du souverain sicilien Jus- 
qu'en 1296, lorsqu'il se brouilla avec lui pour des raisons d'ar- 
gent, et se rendit à Rome. Là, il mit au point la coalition entre le 
Saint-Siège et le roi d'Aragon contre le roi de Sicile, décidé à ne 
pas renoncer à son royaume malgré les espoirs que Le pape lui fai- 
sait miroiter en lui promettant le trône de Byzance. Jaime Il 
d'Aragon fut nommé capitaine-général de l'Eglise, et Roger de 
Lioria, vice-amiral de l'Église. Frédéric de Sicile fit décapiter Juan 
de Lloria, neveu de l'amiral (1297), mais ce dernier battit la florte 
sicilienne commandée par le génois Corrado Doria, d'abord au 
cap Orlando (1297), puis au large de l’île de Ponza (1301). 

La paix de Caltabellota (31 VIII 1302), qui mit fin à cette 
guerre fratricide et laissa Frédéric [II en possession du royaume de 
Sicile, eut ceci de particulier pour la Grèce que les mercenaires 
de la Compagnie Catalane, restés sans emploi, allèrent en Orient 
se mettre au service de l'empereur Andronic Paléologue. Ils fini- 
rent par chasser d'Athènes {a maison de Brienne et à y instaurer 
la domination d'une branche de la maison d’Aragon-Sicile. 

Le Grand Amiral d'Aragon et de Sicile mourut à Valence au 
début du mois de février 1305, chargé de biens et d'honneurs. II 
souhaita être ensevell aux pieds de son roi et maïtre, Pierre [I]. au 
monastère de Santa Creus. où leurs sépultures se trouvent encore 
aujourd'hui. De ses deux mariages il laissait un grand nombre 
d'enfants, dont plusieurs se trouvèrent mêlés à l'histoire agitée du 
duché catalan d'Athènes. æ : [) Margarita, sœur de Corrado Lan- 
cia, nièce du roi Manfred, et II) Saurina, fille du grand féodal ara- 
gonais Berenguer d Entença, qui lui apporta en dot la baronnie de 
Cocentaina. Dont, du premier mariage : 

1) Béatrice, baronne de Cocentaïna, don Jaime d'Exerica, 
neveu du roi Jaime 1, dont : 

a) Alfonso-Roger, qui prit le nom de Lloria, t Valence 1355, 

_ Maria de Cardona y Anglesola. Il fut le père, de ses 

amours 1[légitimes avec Teresa del Puerto : 

- Juan Alfonso de Lioria, légitimé en 1369, et marié à 

Constance, elle aussi bâtarde, mais de sang royal, fille du 

roi de Majorque Jaime II, 

b) Pierre, seigneur d'Exerica. 
2) Jofredina. 
3) Roger de Lloria y de Lancia, baron de Cocentaïna après la 
mort de sa sœur aînée; maréchal de la Compagnie Catalane en 
Grèce 1354, Vicaire-général des duchés d'Athènes et de Néo at 
1362, seigneur du château d'Estir (Salona) et de la tour de Méto- 
hi. En guerre contre Venise, il fut l’un des premiers sei _ 
. . 1 MR gneurs 

latins qui demanda aux Turcs de venir l'aider. Aragonais et Turcs 


ent baitus par les vaisseaux angevins cl grecs à | 
‘sep de Mégare (1365). En 1370, une autre petite Pda 
entre Lioria et les Enghien d'Argos. [Il fut le père de: " 

a) Juan, seigneur d'Estir en Attique après 1381, 

dont : | 

- Bérenger. 

b) Francesca, « Thomas Despou, capilaine de {a Como: ï 

Catalane à Néopatras. dde 
4) Ilaria, + Enrico Sanseverina, comte de Marsico, grand féodal 
en Sicile et connétable de ce royaume. | 
$) Juan, viguier catalan de Thèbes 1359,  .. … , dont - 

a) Roger. 

b) Nicolas, à Thèbes 1381, repartit en Sicile après L 

conquête du duché catalan par les Florentins de Nicolo 

Accaiuoli : seigneur de la Porta di Taormina, + Laurina 

d'Entença, dont : 

- Isabella, Francesco Ventimiglia, comte de Geraci en 
Sicile. 
6) Costanza, + Otone Moncada, grand féodal de Catalogne (leur 
fils Pierre fut Grand Amiral d'Aragon), 
et du second lit : 
7) Berenguer Roger, t Valence, 1328, seigneur de la baronnie de 
Cocentaïna. prend part à la conquête de la Sardaigne par les Ara. 
gonais, + Faïda de Maloleone, s.p. 
8) Robert. 
9 Carlo, né 1292, ? 1335, o … … , dont : 

a) Francesco-Roger, ? en bas age. 

b) Teresa, = Paul d'Escalc. petit-neveu du roi Pierre IL. 

10) Margarita, + : 1) Bartolomeo de Capua, protonotaire du 
royaume de Sicile, et [1) Nicolas de Joinville, comte de Terranova 
en Sicile, comte de Santangelo, baïle de Morée 1323-1325 pour le 
roi de Naples. Avant hérité des biens féodaux de sa femme. i] dut 
les remettre à la couronne lorsqu'il se remaria. 

Le Grand Amiral fut aussi le père d'un fils naturel. Perello. 
et l'oncle de Juan de Lloria, qui reçut des fiefs en Sicile, et fut 
décapité sur l'ordre du roi Frédéric III au début de 1299, lors du 
conflit qui opposa le Grand Amiral au roi. Juan de Lloria avai 
épousé une descendante de la maison de Souabe. Ilaria, Blle de 
Manfred Maletta, Grand Chambrier du rovaume sous le roi 
Manfred, comte de Gesualdo, et de Plulippa (de Hohenstaufen), 
fille elle-même de Frédéric d'Antioche le fils naturel de l'empe- 
reur Barberousse. Après la mort tragique de son mari. Ilana se 
remaria à Pietro di Vico. membre de la grande famille des prelets 
de Rome. 

La famille de Lloria se perpétua assez longtemps tant en 
Aragon qu'en Sicile, dans les rangs de la moyenne noblesse, mais 
l'on ignore pour l'instant les détails de la filiation la rattachant au 
Grand Amiral. 


Blason : Fascé de six pièces d'argent et d'azur 
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MONFERRATO MON®DEPPATOS 


de MONTFERRAT 


Maison souveraine lombarde d'ascendance immémori 
inscrit des pages glorieuses dans l’histoire de l'Italie gibeline et 
de celle de l'Orient Latin. Elle était un rameau de l'ancien lipnage 
dit Aléramique. des marquis del Vasto, dont descendaient épale- 
ment les marquis de Saluces et les comtes de Biandrate. Riche. 
ment possessionnés sur la vallée Supérieure de Po, les Montferrat 
dominaient une Marche (d'où leur qualificatif de marquis. lsquel 
n'était pas un ütre de noblesse) d'une grande importance straté- 
gique, commandant l'un des chemins de passage des armées Impé- 
nales venant périodiquement d'Allemagne pour assister au cou- 
ronnement de l'empereur en Italie, soit comme roi d'Italie. à 
Milan. soit comme empereur. à Rome. Aussi, traditionnellemen 
alliés des empereurs germaniques dans leurs luttes contre les villes 
libres d'Italie du Nord, les fortes personnalités de ces marquis 
lombards. ainsi que leurs nombreuses prouesses puerrières. en 
firent les héros des légendes et des troubadours. 

La généalogie remonte à Guillaume [«, dont le fils. Aleramo 
où Aledramo, * 969. marquis de Montierrat, épousa en deu- 
xvièmes noces Gerberge, fille du roi d'italie Bérenger Il. La grande 
histoire des M. débute près de deux siècles plus tard. avec Guil- 
laume, t octogénaire 1 191, lequel. après avoir été le chef des gibe- 
lins d'Italie du Nord. se brouilla avec Frédéric Barberousse son 
parent, se rallia à la politique italienne de Manuel Comnene. 
s'empara de l'évêque de Mayence qui représentait Frédéric en 
Lombardie, se rendit à Constantinople. et participa à la Croisade. 
ou al fut fait prisonnier par Saladin. Son épouse Judith, que l’em- 
pereur de Byzance tenait en grande estime, reçut de celui-ci un 
morceau de la Vraie Croix et un bras de Saint Jean-Baptiste, 
qu'elle déposa à l'abbaye de Lucedio. Ces reliques furent ensuite 
transférées dans l'église ducale des Gonzague de Mantoue. 

Les hautes parentés avec les grandes dynasties d'Occident 
servirent à Guillaume de M. pour jeter en Orient les fondements 
de la future grandeur de ses quatre fils. Sinon, les Montferrat 
auraient sans doute subi le sort de leurs cousins les marquis de 
Saluces ou les comies de Biandrate. qui déchurent aux siècles 
suivants pour tomber dans les rangs de la movenne noblesse 
lombarde. 

Par sa mère Gisèle de Bourgogne. épouse d'abord de 
Raïinier de M. puis du comte de Savoie Humbert [T. Guillaume 
était proche parent des Capétiens de France. puisque sa demi- 
sœur Adélaïde de Savoie avait épousé le roi Louis VI. Par son 
épouse Judith de Babenberg. il était Le beau-frère du margrave 
d'Autriche, et le cousin des Hohenstaufen. 

Malgré ces cousinages, les Montierrat n'avaient pas eux- 
mêmes rang roval, aussi est-il très probable que, l'aventure des 
croisades aidant, le mariage du fils ainé de Guillaume avec la 
reine de Jérusalem, et celui du fils cadet, Raïinier, avec la hlle 
unique, et héritière présumée, de l'empereur Manuel Comnène, 
ainsi que l'obtention, par Rainier, du titre byzantin de cèsar. 
éblouit les deux autres frères. Conrad et Boniface, et les incila a 
en faire autant, sinon mieux. Îls y réussirent au-delà de toute 
espérance, et le palmarés matrimonial atteint par les quatre Ireres 
en l’espace de quelques années est digne d'une énumération : deux 
eines de Jérusalem, une porphyrogénète byzantine dotée de la 
ville de Thessalonique, une sœur de l’empereur Isaac IT Ange, et 
enfin une impératrice veuve de Constantinople, fille d'un roi de 
Hongrie, Tel fut le résultat d'un programme en trois points que 
les fils de Guillaume de M. surent réaliser, du fait non seule- 
ment de leur belle prestance et de leur courage à la guerre, Mais 
aussi pour avoir su unir la méticulosité germanique héritée de 
leur mère au savoir-faire italien acquis par leur éducation. Les 
Wois points du programme étaient les suivants: |} la main d une 
Princesse byzantine, avec, pour corollaire 2) le titre de cesar €l 
3) la ville de Thessalonique. La déviation de la Quatrième Croi- 
Sade allait servir d'instrument à la réalisation de ce FRE 
lorsque Boniface de Montferrat allait estimer qu'il était PRE 
d'obtenir plus encore. 11 faut ajouter aussi qu'un qualrième a 
fut ajouté à cela par la Providence Divine, soucieuse de [APPE mi 
aux hommes la vanité des gloires de ce monde. En elle. très pe 
de temps après avoir vu leurs désirs exaucés, les frères comble 
Par la fortune étaient destinés à périr de mort violente. 
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aime LITE ne a Mila, di . FAUNE ds », vint en Terre 
Jérusalem Baudouin IV ou € alla et d'Ascalon par le roi de 
| SOuIN TV, qui était frappé de la lèpre. Aussi le roi 
voulut-il nommer Guillaume baïle du ro et lui 
mariage (1176) sa sœur Sibylle + 110 oyaume, et Jui donna en 
roi de Joue é NA Ê 0, fille d'Amaury ld Anjou, 
Jocelyn ‘Ti r el nés de Courtenay (celle-ci fille de 
ae Come d'Edesse), Un fils nacquit de ce maria 
Baudouin V. né ve ' à Et, 
PP - RÉ Vers la fin de 1177, + peu aprés le 2% [V II86., 
de Jéuasem lune Dre le ro Baudouin IV (1183), et ro 
Rte ES a la mort de ce dernier (1185). La mort de 
AT TOYAÏ laissa le trône de Jérusalem dans une situation 
ÉTECAUTS, Puisque Guillaume de Montferrat était mort avant 
fils, se mois après son mariage avec 
ne An D TES a Guy de Lusignan. Les querelles 
Bidon Vér une aussiiot aprés la mort du petit roi 
FACE inces à préparer la chute du royaume de 
Chronologiquement, ce lut le dernier des quatre frères. Rai- 
d1er, qui entra le Premier sur la scène de l'histoire. Né en 1160, il 
Hey d'un voyage à Constantinople par l'empereur 
€, qui lui donna en mariage sa fille Marie et lui 
concéda le titre de cèsar ainsi que les revenus de la ville de Thes- 
salonique (Ceci fil dire plus tard aux Moniferrat que Rainier avait 
reçu Thessalonique «en fief»). Conventi à l'orthodoxie, ayant 
changé son nom en celui de Jean Comnène, le césar Rainier et 
son cpouse se Crurent assez forts, à la mort de Manuel Comnène. 
pour prendre la tête d'une révolte contre l'impératrice régente 
Marie. Mais is tombèrent victimes de la grande persécution 
déclenchée par Andronic Comnène contre les Latins. Rainier et 
Marie de Montferrat moururent en prison, empoisonnés de force 
Par un eunuque noir aux ordres d'Andronic (1183). 
Le deuxième frère, Conrad, né vers 1147, marquis de Mont- 
lérrat à la mort de son père, se rendit lui aussi à Constantinople 
et se mit au service de l'empereur Isaac Il Ange qui le chargea de 
commander les troupes destinées à réprimer la révolte de Théo- 
dore Vranas. [1 reçut, comme jadis Rainier. le titre de césar, les 
revenus de Thessalonique et la main d’une princesse byzantine. 
Théodora. sœur de l'empereur (1186). Après avoir vaincu Théo- 
dore Vranas, Conrad et ses fideles s'attribuérent la totalité du 
butin. ce qui créa des diMicultés avec les dignitaires byzantins. 
Abandonnant son épouse, Conrad quitta clandestinement Cons- 
tantinople et se rendit en Terre Sainte, où il prit aussitôt une part 
elorieuse et décisive au siège de Saint-Jean-d'Acre (1189-1190), 
puis sé distingua à la prise de Tr. 

Marié le 24 XI 1190 à sa belle-sœur Isabelle d'Anjou. la sœur 
de Sibylle. 1} fut proclamé roi de Jérusalem par les barons de 
Terre Sainte, et mourut peu de Jours après son Couronnément, 
assassiné par des émissaires du Vieux de la Montagne. Sa veuve. 
bien qu'enceinte, fut mariée dans la semaine qui suivit au comte 
Henri de Champagne. jeune croisé fraîchement débarqué. lequel 
était ainsi chargé d'assurer la défense du royaume assiégé par 
Saladin. La fillé posthume de Conrad, Marie, née 1191, * 1212. 
fut mariée en 1210 à Jean dé Brienne. qui devint par la suite roi 
de Jérusalem. ni 

Le troisième des quatre frères, et le dernier survivant, etait 
destiné à partir de ce moment à jouer un rôle tout à lait excep- 
tionnel dans l’histoire de Byzance et de celle des croisades, Chel 
du parti gibelin d'Italie, il avait été actif aux côtés de l'empereur 
Henri VI lors de la conquête du royaume de Sicile. On le vit 
ensuite auprès de Philippe de Souabe, d'abord pour le réconcilier 
avec Othon de Brunswick, son rival au trône impérial, puis pour 
pousser Philippe de Souabe et son beau-frère fugitif, Alexis Ange, 
à faire valoir les prétentions de ce dernier au trône de Constan- 
tinople. L'on a aussi vu comment Boniface de M. s'était pris, 
malgré l'opposition du pape, pour unir les INTÉrets d'Alexis Ange 
et ceux de la République de Venise re d'opérer le détournement 

: e Croisade sur Constantinople. 2 

de ra du couronnement de Baudouin, Boniface épou- 
sait la veuve d'isaac Ange, l'impératnice Marguerite, fille du roi 
de Hongrie, et se faisait acclamer en grec, par des TE de 
lement réunis à cet elfet, comme « noire saint AN ner 
auis ». L'on sait que, selon les coutumes de MR ARTE e remariage 
d'une impératrice rendait son époux successible 4 la Pt. MA 
Mais ce fut là, justement, l'une des raisons qui Le "ll 
schouer la candidature de Boniface au tron€ de Constantinople. 

SEE D d'ambition, trop de courage : ses complots en faveur 
De SEE de Philippe de Souabe l'avaient rendu suspect aux Yeux 
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du pape, et ses sympathies anciennes avec Pre er le 
rendu persona non grata aux yeux de Venise, Cest poRrt 
loge. iarch Venise e jgeneurs français avaient fal 
doge, le patriarche de Venise et les selgneurs ne Col, jus 
pencher la balance en faveur de Baudouin de Flat #è SX der 
qu'à peu de temps auparavant, n'avail pas SON$E 4 
aussi glorieuse. k 
Boniface de M. abattit alors son jeu et demanda 4 

avait de longue date espéré s'approprier, c'est-à-dire ! RES 

- 3 it-1l. lui revenait, puisque 
lonique. Ce «royaume», prétendit-2l, ui LEP 
Manuel Comnène en avait jadis investi Raïnier de Montierra LA 
n'avait pas encore affirmé cela lors de là convention secrète 
conclue entre les croisés avant la prise de Constantinople, conven- 
tion qui lui avait octroyé la Crète et «ce qui restait de Le ve 
grec en Asie Mineure », plus un « domaine réservé » en LE) 
qui n'avait été attribué ni à Venise, ni au futur empereur lalin, 
dont la personne était encore inconnue à cette date. Ce domaine 
réservé incluait justement, entre autres, la ville de Thessalonique. 
Boniface proposa à l'empereur de lui céder ses possessions d Asie 
Mineure en échange du « royaume de Thessalonique ». L'empe- 
reur opposa un refus catégorique à la demande du redoutable 
marquis. Boniface alors posa en défenseur des Grecs, et mit en 
avant son beau-fils Manuel Ange, fils de l'empereur Isaac et de 
Marguerite de Hongrie. Il somma l’empereur Baudouin de lui 
confier le commandement militaire du siège de Thessalonique, ce 
que Baudouin refusa à nouveau avant de prendre lui-même La 
ville. Il y eut entre les deux princes des scènes d une violence 
extrême. Suivi d'une foule de seigneurs français attachés à sa for- 
tune, qui comptaient sur sa chance et sur sa renommée pour s €n- 
richir aux dépens des Grecs, Boniface ouvrit les hostilités contre 
Baudouin, proclama «empereur des Roméèns» son beau-fils 
Manuel Ange et prit d'assaut plusieurs places-fortes de Thrace. Le 
12 août 1204 il rencontrait les ambassadeurs du doge de Venise 
sous les murs d'Andrinople tenue par les troupes de l'empereur 
Baudouin, et signait avec eux une transaction faisant l'affaire des 
deux parties: Boniface cédait à Venise, pour la somme de 
100 000 hypérpères, l'île de Crète, qu'il prétendait avoir êté don- 
née jadis en fief par l'empereur Manuel Comnène à son frère Rai- 
nier de M. Venise lui vendait Thessalonique pour la somme de 
1 000 marcs d'argent, et lui promettait la possession de terres à 
conquérir en Epire, terres donnant un revenu annuel de 10 000 
hypérpères. Boniface s’engageait à défendre à l'avenir les posses- 
sions vénitiennes en Grèce. De son coté, Venise, qui tenait à en 
finir avec l'anarchie introduite par les barons féodaux en Orient, 
promettait de reconnaître le marquis comme souverain du futur 
royaume de Thessalonique. Jouant sur les mots, Bomiface envisa- 
geait déjà la constitution d’un « royaume de Thessalie », bien plus 
étendu que la région de « Thessalonique », royaume formé sous 
la domination lombarde entre l'Adriatique et Constantinople. 
Enfin, s'étant ainsi accordés à l'insu de l'empereur latin, Venise et 
le marquis imposèrent à Baudouin des « médiateurs » qui adju- 
gerent définitivement Thessalonique à Boniface. Dès septembre 
1204, celui-ci se trouvait à la tête d'une royauté quasi- 
indépendante, à quelques jours de marche de Constantinople, La 
suzeraineté de l'empire latim sur le royaume de Thessalonique 
était efficacement contrebalancée par l'alliance de Boniface avec 
Venise. Le nouveau monarque fit son entrée trromphale à Thessa- 
lonique, entouré de son épouse l’ex-impératrice de Byzance, et de 
Manuel Ange, fils de celle-ci, revêtu du costume impérial grec. I] 
partit ensuite à la conquête de la Grèce méridionale, qu'il par- 
tagea entre ses différents partisans devenus ses vassaux (voir 
p. 478) et non sans avoir. sur sa lancée, pillé le Parthénon. Il ne 
put cependant établir sa domination vers l'ouest, où l'Épire, 
l'Étolie, l’Acarnanie, l'Albanie, étaient conquis par Michel Ange 
Dukas avant même que Venise, devenue leur maîtresse théorique 
en 1204, eut pu y faire valoir la moindre prétention ; il ne put 
non plus conquérir les terres situées au nord de Thessalonique. où 
la frontière, imprécise et mouvante, était continuellement exposée 
aux raids du tsar des Bulgares. 


Le tsar d'ailleurs était venu assiéger Marguerite de M. dans 
Thessalonique même où elle avait donné naissance à un fils. que 
l’on baptisa du nom de Démétrius, d'après le nom du saint ortho- 
doxe patron de cette ville. Boniface dut alors concentrer tous ses 
efforts contre les Bulgares, qui avaient tué l'empereur Baudouin. 
S'alliant contre l'ennemi commun avec le nouvel empereur de 
Constantinople, Henri, auquel il donna en mariage sa fille Agnès, 
Boniface se résigna à lui prêter hommage (début 1207). Peu après 


il tombait dans une embuscade tendue par les Bulgares, qui Lu 
coupèrent la tête et l'apportèrent en trophée a leur tsar. 

La succession du célèbre et redouté marquis fut Partagée 
entre Guillaume, le fils né de son premier mariage, qui resta à la 
tête de marquisat lombard, et entre Démétrius, le fils de Margue. 
rite de Hongrie, lequel, à l’âge de deux ans, devint roi de Thessa. 
lonique sous la double protection du pape et de l'empereur latin 
son suzerain, el sous la tutelle de sa mère devenue régente, Alon 
que la reine mère s appuyait Sur l'empereur Henri, les anciens 
compagnons de Boniface, se donnant la qualité de BOUVerneurs, se 
mirent en devoir de poursuivre là réalisation des projets du 
défunt marquis. Uberto de Biandrate et Amedeo Bufña, seigneurs 
lombards, demandèrent à Henri de Flandre la cession, au bénéfice 
du petit roi Démétrius. de tous les territoires s'étendant entre 
l'Adriatique et le Vardar (territoires gouvernés par Michel Ange 
le «despote d'Épire»), ainsi que la cession d'un corridor entre 
Thessalonique et la mer Noire. Géographiquement et politique. 
ment fantaisiste, cette demande n en était pas moins dangereuse, 
d'autant plus qu'il s'avérait que, pour faire pièce à l'autorité de [a 
régente, les deux gouverneurs lombards prétendaient que le vér- 
table roi de Thessalonique était Guillaume de Montferrat, et fai. 
saient même courir des rumeurs malveillantes sur la prétendue 
bâtardise de Démétrius. Guillaume de M. refusa de quitter l'Italie. 
mais les deux gouverneurs n'en continuèrent pas moins leurs 
menées jusqu'à ce que, à la suite de conflits armés, l'empereur 
Henri vienne en personne couronner Démétrius à Thessalonique 
(6 I 1209). Fait prisonnier, puis relaché, Biandrate s'enfun 
d’abord chez ses compatriotes, les seigneurs tierciers d'Eubée, puis 
en Lombardie continuer sés complots. Mais, de plus en plus 
menacé par l'avance des Bulgares et celle des Grecs d'Épire, 
Démétrius partait à son tour demander des secours en ltalie, son 
suzerain l’empereur latin n'étant plus en mesure de le soutenir. 
En son absence. le despote d'Epire attaqua les troupes d'Amédeo 
Buffa, qu'il fit prisonnier, avec, disent les chroniques, mille cheva- 
liers latins, et le crucifia en compagnie de son chapelain. L'arta- 
que de Théodore Ange contre Salonique amena la fuite de ce qui 
restait des occupants latins de la ville, qui partirent sur des 
vaisseaux vénitiens (1224). En 1225 Guillaume de M. vint bien en 
Grèce aider son dermi-frère à reconquérir son royaume. mais 
mourut emporté par la fièvre avant d'arriver en vue de Thessalo- 
nique. Démétrius mourut lui aussi en pleine jeunesse. et légua ses 
droits à l'empereur Frédéric Il son parent. | 

C’est ainsi que s’effondra l’une des grandes formations poli- 
tiques issues de la Quatrième Croisade, et il serait peut-être 
logique d'arrêter ici l'histoire de la famille de Montierrat, qui 
n était plus destinée à paraïtre en Grèce. + 

Mais cette antique et remarquable lignée gibeline continua à 
peser grandement dans les affaires d'Italie du Nord, et ses luttes 
contre la maison d'Anjou, puis son alliance avec la dynastie des 
Paléologue font que notre plume doit continuer à narrer ses hauts 
faits. ‘ 

Les Montferrat restèrent gibelins tout au long du Xi: siècle. 
C'est pourquoi l'empereur Frédéric Il renonça en faveur du mar- 
quis Boniface, fils de Guillaume VI (et petit-fils du roi de Thessa- 
lonique Boniface de M.) à ses droits sur le royaume oriental lu: 
révenant en vertu du legs de Démétrius. De son mariage ave 
Marguerite de Savoie (sœur de Béatrice, la première épouse du roi 
Manfred de Sicile), Boniface avait eu un fils, Guillaume. destiné à 
devenir l'un des grands chefs de guerre du parti gibelin resté sans 
dirigeant après la mort de Manfred et le triomphe des guelles et 
de Charles d'Anjou un peu partout en Italie. Passé dans le camp 
du roi de Castille Alphonse X, dont il épousa la fille (1272), 1! 
nommé par Alphonse, lorsque ce monarque posa sa candidature 
au trône du Saint-Empire, son vicaire en Italie du Nord. Ce Ii 
lui qui entama les premières conspirations avec les cardinaux 
gibelins afin de ravir la Sicile à Charles d'Anjou, et engagea la 
lutte contre les possessions lombardes de ce dernier, avant de 
ruiner la domination de Charles d'Anjou au Piémont et de $ em” 
parer des ambassadeurs angevins, qu'il priva de leur viniite E 
renvoya mourants à leur maître. Il prit ensuite la tête de la Ligue 
gibeline formée par les villes de Pavie, Asti. Mantoue. Veront. 
Gênes, Milan, Alexandrie, Ivrée, par le marquis de Saluces el des 
Contingents castillans. Nommé «Capitano di guerra» de Cl 
Ligue, il battit les partisans guelfes du pape et du roi de Naples. 
Charles d'Anjou (1275). Décidé à venger la mort de Manfred. ! 
Parüit (1280) en Espagne négocier la réconciliation entre les roi 
de Castille et d'Aragon, ce qui, laissant les mains libres 4 € 


dernier, Lui permit d'entreprendre la guerre dite des Vépres Sici- 
liennes destinée à ruiner la domination angevine en Sicile. Mais 
après avoir Procuré l'adhésion du duc de Savoie à la Ligue dont il 
&ait le « Capitano di Guerra », et excommunié par le Saint-Siège 
Guillaume de M. se brouilla avec certains de ses alliés qui 
voyaient avec inquiétude l'agrandissement de son pouvoir. Fan 
prisonnier par les partisans de la ville d'Asti, il fut mis par eux 
dans une cage de fer. où. exposé aux quolibets de la populace et 4 
joute sorte de mauvais traitements. il finit par mounir en 1292 
après deux ans de captivité. 

I avait brillament établi deux de ses trois filles, en mariant 
l'une à un infant de Castille. et l'autre, grâce à l'appui de Gênes 
et ra l'insu du pape. au futur empereur de Byzance, Andronic 
Paléologue. Mais il ne put assurer la transmission normale du 
marquisat à son unique fils. Jean. âgé de quinze ans en 1290. et 
qui se trouva sans défense face aux anciens alliés de sa maison, 
devenus ses ennemis. Matteo Visconti. le seigneur de Milan. occu- 
pales possessions des Montferrat. devint par la force capitaine. 
général du marquisat et Luteur du Jeune marquis. et, en attendant 
de devenir seul maître de la Lombardie, se fit nommer vicaire im- 
pénal en Italie. Mais le jeune marquis. faisant preuve d'une téna- 
cité remarquable. soutenu par la population qui ne supportait pas 
la domination des Milanais, apres bien des péripéties et en s'al- 
l'ant à la ville de Pavie et à son cousin le marquis de Saluces. tan- 
tôt guelfe. tantôt gibelin. réussit à secouer la tutelle de l'occupant 
et à rester seul souverain de son héritage (1303). Lorsqu'il mourut 
en 1305. ses sujets désespérés s'en prirent au médecin qui n'avait 
pu le sauver. le mirent a mort et se livrèrent à des actes de can- 
nibalisme sur sa dépouille, actes en tout point identiques à ceux 
perpétrés à Florence en 1342 sur la personne de deux serviteurs 
du « Capitano di Guerra » Gautier de Bnrienne, lorsque celui-ci fut 
chassé de la ville par une eémeutc. C'est ainsi que mourut le der- 
nier marquis de Montierrat, ultime rejeton d'une longue lignée de 
héros. 

I] avait légué le marquisat à sa sœur Yolande. l'impératnce 
des Grecs. et, au cas ou celle-ci ou son héritier ne se présen- 
teraient pas pour recueillir la succession, aux descendants de sa 
sœur Orsini. sinon à défaut encore, à son cousin le marquis de 
Saluces. L'impératrice dépêcha en ltalie son deuxième fils Théo- 
dore Paléologue. Converti au catholicisme, il fut souche de la 
deuxième dynastie des marquis de Montferrat. éteinte en 1533 


Voir la bibliographie et les descriplions heraldiques p. 47. 


Boniface de 


Lechäteau de Platamona, en Macédoine. concédé Pa de 
Montferrat à son parent et vassal Hugues de Colin: 
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Les se re 
seuls faits notables marquant l'histoire de la seconde 


es Lo arAUIs de Montferrat s'inscrivent dans le cadre des 
le Te PL es déchirant l'talie du x1v: au début du xvi: siè- 
Detit ant du lOBUE résidérent à Casale de 1305 à 1533 et leur 
RE. ses ls TEUSSirent à maintenir l'intégrité, resta à l'écart 

E"andS Mouvements culturels de la Renaissance. Eux-mêmes 


Continuérent la prestigi . ; : 
, he + euse politique matrim s_ 
décesseurs. pontiq oniale de leurs pré 


De 130$ à 1533. l'alie du nord-ouest était devenue, comme 


tes mens par le Go eg oiomane le champ cl des 
comparés ee . Ë dynastes locaux, les villes et les 
pales puissances. la ré blic solde de l'étranger. Les deux princi- 
neue de NT publique de Gênes. sur le déclin. et la sei- 

E Milan, aux mains des Visconti. puis des Sforza, se dis- 
putaient la suprématie, alliées tour à tour aux trois anciennes 
dynasties sergneuriales, des comtes de Savoie, des marquis de 
Saluces et des marquis de Montferrat, dynasties rivales bien que 
proches parentes. Les guelfes pontificaux, les gibelins impériaux. 
les rois de France, de Naples et d'Aragon, par leurs interventions 
Incessantes, émpêchaient la stabilisation politique d'une région 
convoitée pour ses richesses et sa position stratégique. 

Dés son arrivée à Gênes, sur une galère génoise, le nouveau 
marquis de Montferrat, Théodore Paléologue, lia son destin à celui 
des Spinola. l'une des quatre plus puissantes familles de Gênes. Il 
épousa Argentina, la fille unique d'Obizzo (ou Obicino) Spinola 
(*). dont la dot colossale lui apportait les moyens nécessaires à 
son installation sur une seigneurie affaiblie. 

Hénitier obligé des traditions gibelines de ses prédécesseurs. il 
eut à faire face tant aux actes de guerre des guelfes d'Italie du 
Nord, que des menées dynastiques de la maison d'Anjou et de ses 
cousins les comtes de Savoie, qui voulaient le déposséder à leur 
profit. S'appuyant tantôt sur Gênes, tantôt sur les impériaux, il fit 
du marquisat un fief impérial (1311), ce qui, de la part d'un fils 
et d'un frère d'empereurs de Byzance, était une nouvelle preuve 
de la perte de prestige subie en Îtalie par l'empire d'Orient. 

En 1331 fut conclu un mariage destiné à sceller la paix 
retrouvée avec la maison de Savoie. La fille de Théodore Paléo- 
logue, Violante, épousait Aymon de Savoie, dans le cadre d'un 
accord prévoyant, entre autres, que la dynastie de Savoie succe- 
derait au Montferrat au cas où les Paléologue viendraient à 
s'éteindre. Les Paléologue devaient effectivement s'éteindre deux 
siécles plus tard. en 1533, mais les prétentions émises alors par le 
chef de la maison de Savoie en vue d'appliquer l'accord furent 
déclarées irrecevables par l'empereur Charles Quint. 

Malgré des mariages continuant à unir les deux branches des 
Paléologues, ceux de Montierrat. devenus catholiques, et engagés 
dans des guerres continuelles avec leurs voisins. perdirent graduel- 
lement tout attachement envers leur patrie d'ongine. Les plans de 
croisade entretenus périodiquement par le Saint-Siège et les expé- 
ditions plus ou moins heureuses dirigées par l'Occident contre les 
Turcs amenèrent bien les marquis de Montferrat à tourner de 
temps en temps leurs regards vers Constantinople. Mais les rares 
fois qu'ils le faisaient, c'était plutôt par acquit de conscience que 
par conviction. Ainsi. lorsque le marquis Jean, t 1372 (fils de 
Théodore 1) pria le pape Grégoire XI d'investir celui de ses fils 
qui ferait la guerre d'Orient des terres qu 1 serait amené à 
conquérir sur les Turcs en tant « qu'héritage des Paléologue ». 

Les chroniqueurs du Montferrat ont laissé des pages elogieu- 
ses sur le gouvernement sage et prudent des Paléologue, lesquels, 
même s'ils ne donnérent pas des personnalités d'un grand relief, 
se montrèrent attachés à préserver l'indépendance de leur état, 
qualité capitale pour les habitants. autonomistes farouches. 
"Faire l'histoire détaillée de cette branche devenue italienne 
_et catholique - de la dernière dynastie des empereurs d'Onent 
nous entrainerait (TOP loin de notre cadre grec. Les tragédies Fu 
liales ne manquérent pas non plus dans son cas, causées surtou 


ss les Spinola, qui subsistent de nos jours. ont 

D, De De ave nes de nombreux dignitaires à l'Église et 
gun nes chefs militaires. La gloire du nom fut établie au xur siècle par 
ge Sn s'allia aux rois maures de Séville contre le roi de Castille. qu'il 
Nicolo Spino‘s. ne Ceuta. 11 reçui une récompense magnifique, formée de 8 000 
nm SA ne un coursier arabe ferré et sellé d'argent, et harnaché de tissus 
hyperperes D\ . 


d'or. !l passa ensuité au service 
ral de l'Empire. el couronna sa C 


de Fredénc If de Hohenstaufen. qui le nomma ami- 
arrière en battant la Üatte veénilienne. 
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. cs sci- 
par la rivalité avec les parents des famulles de Saluces et d 


: n de 
gneurs de Milan. EÉlevés sous la tutelle de leur parent Otho 


| R nt entraînés dans 
Brunswick, les jeunes marquis de Montferrat ns D ni tec la 


les guerres dynastiques qui suivirent le remanäge # p 
ne ant de Nes, puis la chutc et le LAS 
(1381-1382). Mais ils furent surtout impliques y  F* 
continuelles menées les unes contres les autres par RE teur 
familles de Gênes. où les doges (dont plusieurs avaient mari 
fille à un Paléologue), étaient renversés aussitôt EU. is 
Après la période de la domination française ; cu 
(1401-1409) et le massacre de la garnison française par !es « il 
tants. fut formé un gouvernement de compromis historique. 


incluait douze « Anciens» pris parmi les guelfes. les ia " 
nobles et les popolari de la cité, sous la présidence de | pe bn 
Paléologue, marquis de M., nommé à cet eflet Capitaine * 

de Gênes. Mais Théodore II fut expulsé en 1413, el la seigneurie 
de la République offerte à Francesco Maria Visconti, le mañre de 
Milan. Visconti réussit à dominer l'anarchie ligure pendant pres 
de vingt ans, lorsque les interventions militaires du roi de Naples. 
Alphonse d'Aragon, tombé en 1435 prisonnier des Génois, rallu- 
mèrent la guerre civile entre les Fiesch1, les Adorno. les Spinola, 
les Fregoso et les Doria. Ceux-ci, au fil de leurs triomphes ou de 
leurs déconfitures, en appellaient à l'étranger. ruinant l'état et 
négligeant les lointaines colonies génoises d'Orient. Les derniers 
Paléologue de Constantinople. assiégés, tout comme les colonies 
génoises, par les Turcs, et de ce fait alliés des Génois, ne reçurent 
aucune marque d'intérêt de la part de leurs cousins les marquis de 
Montferrat. nn. 

Il n'est cependant pas sans intérêt de relater les principaux 
événements de Gênes à l'époque où les empereurs Paléologue et 
les établissements génois d'Orient vacciilaient sous les coups du 
Croissant. 

En 1437, détrôné par des émeutiers alors qu'il assistait à l'of- 
fice divin, le doge Tommaso Fregoso était remplacé par son frère 
Battista, qu'il remplaça lui-même à nouveau au bout de quelques 
mois, avant d'engager l'État dans la lutte ruineuse menée autour 
de la succession au trône de Naples entre Alphonse d'Aragon et le 
comte de Provence, René d'Anjou. Les funérailles trop fastueuses 
d'un de ses parents provoquérent la déposition du doge Tommaso 
Fregoso (1442) au profit du parti rival de la maison Adorno, 
laquelle perdit à son tour le pouvoir (1447) pour avoir donné une 
publicité humiliante à la cérémonie de remise, par les ambas- 
sadeurs napolitains, du tribut annuel (un bassin d'or) dû par le roi 
Alphonse à la République de Gênes. Le nouveau doge, à nouveau 
un Fregoso, Janus-Lodovico, mourut dès 1448. et son successeur. 
qui était son propre frère, Lodovico. fut déposé deux ans après. 
Le parti des Fregoso fit alors appel à l’ancien doge Tommaso. 
lequel, bien que destiné à ceindre par la suite et à nouveau la 
couronne ducale, refusa pour l'instant et fit élire son cousin 
Pietro (:!). 


(31) Le marquis Pompeo Litta. lorsqu'il constatait que son ouvrage 
sur les familles illustres de l'Italie n'était pas acheté par les descendants de 
ceux dont il relatait l'histoire, devait aussi se dire qu'il y avait quelques 
raisons à celà : ainsi, par exemple. lorsqu'il inaugurait son étude sur les 
Fregoso, 1l précisait : « l'origine de cette famille est identique à celle de 
beaucoup d'autres que l'on voit briller de nos jours dans les rangs de la 
haute anistocratie. Elle faisait partie des familles popolari qui criaient à 
mort aux nobles ». 

Commerçants ennichis, entre autres, grâce au commerce du Levant et 
aux approvisionnement des armées croisées, chefs de file du pari des 
popolari, les Fregoso firent, ainsi que l'écrit fort justément l'un de leurs 
chroniqueurs, «una rapidissima ascensione » dans la deuxième moitié du 
xX1V- Siècle. Vicaire du doge Gabriel Adorno. Domenico F. l'évinça, inau- 
gurant ainsi une lutte sans pitié entre les deux familles. qui allaient doré- 
navant se combattre durant un siècle et derni. 

__ Le résumé de plus haut aide à comprendre l'imbroglio politique au 
milicu duquel évolua l'histoire de cette famille destinée à donner treize 
doges. dont sept figurent ici. Certains ne régnérent que quelques jours 
d'autres se dressérent contre leurs frères ou leurs proches parents. Si 
Ludovico et Tommaso tenterent de sauvegarder la grandeur de l'État 
hgure. Pietro II, puis Paolo, au contraire, finirent par se jeter dans les bras 
de l'étranger et firent le malheur de leur patrie. Doge du sinistre mémoire 
le cardinal Paolo, homme violent. rapace et désordonné. se Substitua F 
deux reprises sur le trône à son cousin Ludovico, mais en fui chaque fois 
chassé par le peuple. En 1480 son neveu le doge Battista 11 le Proposa a 
pape comme commandant de la flotte destinée à combattre les Turcs a ; 
venaient de debarquer à Otrante. Une fois à la tête de cette flotte, le at 
nal ne se hâta nullement d'exécuter son devoir. et, profitant de ce que les 


D 


En 1453. la prise de Constantinople par fes T, 

Gèncs un sursaut de patriotisme ct de solidarité. à rie SUscita : 
se mit Pietro Fregoso, devenu le plus décidé des brom." duque 
croisade à laquelle le pape Calixte III tentait Fe 4 Ge la 
monarques de la chrétiente. L'Etat décida de transférer er le 
mains de la puissante Banque de Saint Georges, bent 

sur la colonie génoise de Crimée, menacéc par | 
tatare, et sur la Corse. menacée par Alphonse, roi 
Naples. Ce fut ce souverain qui se fit le fossoyeur 
jets de secours à la chrétientc orientale, d'abord 
piraterie contre les autres flottes italiennes de 
ensuite en faisait de la ruinc de Géënes le hut prince" 
politique. Reprochant aux Gênois d'avoir été les prémes d 

porter les Turcs cn Europe, il tira ainsi un Prétexte « à lrans. 
d'un fait historique discutable et en tout cas vieux de Srè pins 
siècles. « C'est contre vous », écrivit le roi de Naples sa ie deux 
Gênes. « qui êtes les vrais Turcs de l'Europe, que or oge 

sons un devoir de tourner nos premiers efforts : ne 7 
arrêterons pas avant de vous avoir forcés, avec l'aide du Ch nous 
vous amener en suppliants à nos pieds ». MSI, 4 


L'année méme de la chute de Constantinople 


la OU VEraine 
alliance Lure, 
É Aragon et L 
€ Tous Les p, 
en Or£anisan 


FETE 


Guillaume de Montferrat se trouvait engagé depuis Te 
années dans une gucrre contre Francesco Sforza de Milan Ant 


par celui-ci en 1450, relâché ensuite, il l'affronta en 145 de 
une bataille qu'il perdit, et ne conclut enfin la paix : 
grâce à la médiation du comte de Provence, René d'A 
en Italie pour intervenir dans les luttes continuelles Q 
luient. 

Le marquis Guillaume mourut en 1483 en ne laissant que 
deux filles mariées et un frère plus que sexagénaire. qui lu: Succe- 
da, veuf. sous le nom de Boniface 111. La succession aurait di pas. 
ser ensuite à Louis Î1, marquis de Saluces. époux de Jeanne la fille 
aînée de Guillaume. Le contrat de mariage de Jeanne et de Loux 
de Saluces. signé en 1481, avait justement prévu la réversion du 
marquisat de Montferrat dans la maison de Saluces au cas ou les 
Paléologue s'éteindraient dans les mâles, ce qui. à cette époque. 
semblait un fait acquis. Mais le vieux Boniface III songea à adop- 
ter son neveu Scipion. le fils bâtard du marquis Jean IV. et à lu 
transmettre le marquisat. C'était l'époque des batards. en lulie 
plus que tout ailleurs en Europe. Le procéde de l'adoption et de 
la reconnaissance des enfants naturels était largement pratiqué au 
sein des familles souveraines dépourvues de descendance légitime. 
Le marquis de Saluces pensa éviter la difficulté que risquait de lui 
créer la légitimation de Scipion en faisant assassiner celui-ci. Ce 
fut inutile, car le vieux marquis de Montferrat se remania, accom- 
pagné des vœux ardents de tous ses sujets qui ne voulaient pas de 
la domination des Saluces ou de toute autre dynastie «etran- 
gére». La jeune marquise mourut en couches l'année suivante. 
donnant ainsi l'occasion à un exilé balkanique de haul hignage. 
Constantin Arianiti, d'intervenir dans les affaires de l'Etat. Parmi 
la foule de réfugiés grecs. serbes, albanais. poussés vers l'Italie par 
la conquête turque des Balkans, Arianiti occupait une place de 
choix. Apparenté, par le mariage de deux de ses sœurs. au despote 
de Serbie et à Georges Castriota Skanderbeg. il avait cherche fe 
fuge à Venise et à Naples, en se faisant passer pour «l'ancien 
prince de Thessalie et de Macédoine ». L'empereur Frédéric IUT le 
crut, le recommanda au pape. et sans doute aussi aux Paléologue 
de Montferrat, plus sensibles que d'autres princes d'Italie aux 
gloires vraies ou fausses de la Grèce. Constantin Arianit reçut des 
fiefs au Montferrat (1489) après avoir, malgré les menaces de 
mort proférées à son encontre par le marquis de Saluces. aräPs 
le troisième mariage du vieux marquis de Montferrat avec la tout 
jeune princesse Marie de Serbie. nièce d'Arianiti (1483). 


queen 145} 
NJOu, annelé 


de 1 

l'urcs eussent évacué Otrante à la suite de l'assaut des Napolitäins € n* 
mort du sultan Mahomet I], ramena la flotte à Gènes en posant à lt 
queur de l'infidèle. I reçut un accueil triomphal, et lorça Son Tee 
céder la couronne, qu'il ceignit ainsi pour la troisième lois. . duc dé 

En 1488. le cardinal-doge s'entendit avec Ludovic le DER sa 
Milan, lui céda par trahison la seigneurie de Gènes et resta «re à qui 
milanais de sa patrie. Détesté par le peuple, il fut à nouvel ere d 
une insurrection, se retourna contre Ludovic le More lorsque ee 
exiler les Fregoso de Génes. se rangea à nouveau conire Si : mou- 
du côté de Charles VIII roi de France et des Aragonais de Naples: * 
rut proscrit à Rome. 
La généalogie des Fregoso se trouve dans Lirra. Famnglie #7 
leur histoire dans L. LEVATI. / dogi perpetut di Genova. Gencs 


gi0 


Me Jui donna trois enfants, dont deux fils. Mais ce 
Re Uicillard et d'une mère alleinte d'un mal ineur 
QUtÉe pOUT SA beauté (Marie de Serbie était tub 
eur enfance de grands malades. Le fils aîné, Guillaume 
ea partir de l'âge de six ans sous la tutelle de sa mère et 
Le Prand-oncle Constantin Arianili, qui devait le Maärier à 
RE Alençon, nièce des rois de France. Constantin Arianit; 
D gailleurs un grand rôle des 1494 lorsque les Paléologue 
ent à Casale le roi de France Charles VII Artaniti 
gocue le principal conseiller du roi qui, POUr mieux cacher $es 
de conquête du royaume de Naples, feignait d'organiser une 
plans libérer Les chrétiens des Balkans. Afin de détacher 
niti du roi de France, l'empereur Maximilien lui écrivit en le 
A nfant de «consanguineus meus » el songea même à le nom- 
qu on vicaire en ltalie. Mais Arianiti, engagé à fond dans les 
faux projets de croisade de € harles VIII, se trouva entrainé dans 

débacle qui suivit la retraite française d'ltalie. Il fut même 

Srisonné quelque temps par Louis XIT, à la suite des interven- 
tions dù marquis de Saluces, privé, du fait de la triple maternité 
de Marie de Serbie. de ses espérances successorales sur Montfer- 


ral. 


s enfants, 
able, bien 
€rculeuse), 


En 1518, atteint lui: aussi par la tuberculose, Guillaume 1X 
mourait âgé de trente-deux ans, laissant un fils et deux filles, de 
faible santé tous trois, qui furent élevés par leur mère française et 
par leur oncle Gian-Giorgio Paléologue. Celui-ci avail commencé 

“se consacrer à l'Église et était devenu abbé de Lucedio et 
protonotaire apostolique. Cependant, afin d'aider sa belle-sœur et 
son neveu dans l'administration de l'Etat, il avait abandonné 
mitré et croix pastorale (1524), et était rentré dans le siècle. 
d'autant plus que lui-même venait d'avoir un fils naturel, 
Flaminio. 

En 1530, ayant à peine atteint sa majorité, lé jeune marquis 
réenant mourait d'une chute de cheval, Ses deux sœurs n'étaient 
pas mariées, aussi la succession passa-t-elle a son oncle Gian- 
Giorgio, âgé de quarante-deux ans, mais cloué au lit par le même 
mal hériditaire qui avait emporté déjà trois générations de sa 
famille. Le danger de l'extinction de la dynastie se profila de 
souveau à l'horizon, et, une fais encore, les sujets du marquis 
poussérent leur souverain soit à se marier, soil à adopter son fils 
nature) Flaminio. Mais ce n'était pas ce que voulaient Anne 
d'Alençon et sa fille aînée Marie. Il était en eflet possible, tout 
comme dans le cas de Jeanne de Saluces, de faire de Marie la 
future marquise de Montferrat à condition de lui trouver un 
époux désireux de partager avec elle les tâches de l'Etat. Elle avait 
d'ailleurs déjà été mariée civilement. en 1517, âgée de huit ans, 
au marquis de Ferrare, Frédéric Gonzague, jeune homme d'une 
grande intelligence, mais absolument dénué de scrupules, un vrai 
prince de la Renaissance. Mais à la mort prématurée de Guil- 
laume Paleologue. père de Marie, Frédéric Gonzague avait pense 
que son jeune beau-frère, le frère de Marie, ailait désormais vivre 
ét régner longtemps, et allait laisser le marquisat à ses enfants. 
Aussi le marquis de Ferrare rompit-il son engagement avec Marie, 
en Oblenant du pape une annulation particulièrement insultante à 
légard de son ex-fiancée et de sa mère Anne d'Alençon. Pressé de 
Sélablir, il se refiança aussitôt, dans le cadre d'engagements 
conclus avec la même solennité que dans le cas de Marie Paléo- 
logue, avec Giulia d'Aragon, une protégée de l'empereur Charles 
Quint (1530). L'empereur concéda par la même occasion le titre 
de duc à Frédéric Gonzague, titre que celui-ci revèlit presqu en 
meme temps que lui parvenait la nouvelle de la mort accidentelle 
du jeune marquis de Moniferrat, le frère de Marie Paléologue. 
Aussi; du fait qu'on ne donnait plus longtemps à vivre au nou- 
Veau marquis, Gian-Giorgio Paléologue, Marie devenait l'héritière 
à plus convoitée d'Italie du nord. Le premier à demander sa 
MainMut le duc de Milan, Francesco Slorza. À l'étonnement BenE- 
RL Marie refusa sa demande. Opérant alors un spectaculaire 
lournement, le due de Ferrare rompit son engagement avec 
SUMa d'Aragon, et, obtenant du Saint-Siège l'annulation de l'acte 

annulation de ses fiançailles avec Marie Paléologue, redemanda 
à main. Il fut accepté, tellement il était vrai que la Jeune lle 
ait jamais pu oublier le fiancé de son enfance. Mais un dr 
gr orable frappa à nouveau la maison des Gr LE DATES 
Li mort de Marie. Ce fut alors une ruée de candi à | AE 
A SŒUr Cadette, Marguerite, tandis que, de son COLE, !€ 


nt Gian-Giorgio, annonçait son intention de se ES se 
Mi is de Saluces et le roi de France pour leurs fils, le Éncgre 


“En prince de Bavière, le duc de Ferrare, d'autres 
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Poslulèrent à 


la mai = 
onzague. n de Marguerite. Elie choisit Frédéric 
Charles Qui : 
_ un d L] 14 >» 4 4 . r 
due dé F lorisa le mariage, mais après avoir obligé le 


Crrare : 
Giulia d'A ET un dédommagement de 30 000 livres à 
eee at É- noces de Marguerite Paléologuc et du duc 

DL EU à Casale en novembre 1531. Devenu 


Capitaine-péné 
. -Benéral de lemp E. q = = 
: É creur pour l'It dé 

duc de Ferrare. PERS P ltalie, Frédéric Gonzague, 


Marquisat de Monica. DD LLar pes > br pr 
celà bien que le marquis ré € son épouse Marguerite, et 
Gaine jar du EnANL régnal toujours. Par ailleurs, 
voyés du duc de Lor eu presse par ses sujels, recevait des en- 
ot ChSgie niet _ tie de Venise, parents de la 
Zague fut assez habile pour im oi à rs is pére 
ex-lancée, Giulia d'Aragon lee do QE HE 
Printemps déjà. Le marquis de Montferrat n'eut même pas là fon 
ce de se lever du lit Ou ; érral n'eut même pas la for- 
HT ie ur prendre part à la cérémonie de son 
eme 1533) et décéda un mois plus tard. 
CE Be de deux siècles. jusqu'en 1703. la dynastie des 
Ferrare, allait régner sur le Montferrat. n Y venant 
Presque jamais, el seulement, disent les chroniqueurs 
4 \ ù , pour en 
Le pra de l'argent. Bien que Charles Quint eut élevé Frédéric 
His “ rang de duc de Montferrat (1536), les Montferrins 
JubNèrent iicilèment léur indépendance de jadis, et ne se rési- 
Enerent pas à l'idée d'être gouvernés par l'étranger, Les Gonzague 
n Ont jamais Eu, nous assurent les historiens locaux. l'affection du 
He ne ll ee anciens marquis des vieilles dynasties. 
à ologues. 

. À l'époque où Charles Quint accordait l'investiture du mar- 
quisat au duc de Ferrare et à son épouse née Paléologue, le fils 
naturel de Gian-Giorgio, Flaminio Paléologue, vivait. Frédéric 
Gonzague Eur demanda une renonciation en bonne et due forme à 
toute prétention éventuelle à la succession de ses ancêtres, et le 
traita ensuite avec les égards dûs au Paléologue qu'il était. Il le 
confirma dans la jouissance de ses propriétés, qui étaient relati- 
vement modestes, le nomma membre du Conseil Secret et Gou- 
verneur du Montferrat, et le recommanda au roi d'Espagne 
Philippe 11, qui lui donna la qualité de chevalier de l'Ordre de 
Saint Jacques de Compostelle. On eut soin cependant de ne pas 
laisser Flaminio conclure un manage trop avantageux : il épousa 
une demoiselle de la petite noblesse de Mantoue dont il eut plu- 
sieurs enfants. Mais il semble que la dégénérescence physique qui 
avait déjà frappe les dernières générations des Paléologues italiens 
était particulierement marquée dans le cas de Flaminio, car plu- 
sieurs de ses enfants étaient simples d'esprit. Quoi qu'il en soit, 
Flaminio qui n'avait eu qu'à se louer de la conduite du duc de 
Ferrare à son égard, se laissa néanmoins entrainer dans un 
complot fomenté par quelques nobles locaux, Sous prétexte de 
défendre les anciennes franchises, ceux-ci voulaient livrer le mar- 
quisat à la maison de Savoie. Les factieux furent arrêtés (1568) et 
payérent leurs menées de leur tête (1570), sauf Flaminio, qui fut 
épargné. Le nom qu'il portait, sa qualité de chevalier de Saint 
Jacques, ainsi que les interventions de l'empereur et du roi 
d'Espagne en sa faveur firent qu'il ne fut pas possible de l'humi- 
lier au moyen d’une exécution publique. Il fut laissé croupir en 
prison, et les demandes avancées par les Habsbourg désireux de 
lui sauver la vie n'y changèrent rien. Le dernier Paléologue 
mourut dans les oubliettes de Rocca di Goïto en 1571, « de farm, 
de froid et de vermine », ainsi que l'écrivit son biographe, le mar- 

1peo Litta. 

+ A AAPERENEES de même que les derniers Paleologue de 
Byzance ne furent pas vraiment les derniers de leur race, PUIS- 
qu'ils laissérent des enfants qui déchurent au ra leur LE 
resta ignoré des Conlemporains, le « dernier Pa Que Es " 
Montferrat laissait une veuve et pas moins de _ ne & LA 
aussi, personne ne sut ce qu'ils devinrent, L'un des ils prit a no 
vice dans les troupes du roi d'Espagne, Les autres fils s'en uirent, 
semble-t-il, à Venise. Les deux filles se marièrent a des AR To 
de condition tellement obscure que les AA s (à $ 
hixes, ne se donnérent pas la peine de relater 
pourtant bien Pro it rec 1621. de l'empereur Ferdi- 
: m, L'un d'eux aurait reçu en 162?, QU 
chti tre de prince du Saint-Empire, par diplôme dont Eu- 
nand 11 le es abé reproduit le texte dans son volume sur la 
gene. A120 PAS 479. Ce document est sans doute apo- 
noblesse de Céphalonie, P. a x impériales de Vienne 

ohe car il ne figure pas dans les archives IMPETIRES à 
Cry ad historiens autrichiens n'en à Jamais fait ss Fe 
» LU ù » s "7 s , 
qu'il en soit, il se passa plus d'un siècle avant qu'en lialle Ton 
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cntende parler d'autres princes Paléologue. dont la série récur- 
rente était destinée à prendre périodiquement la relève de ce 
prolifique mirage byzantin. | 

Les fabricants de fausses pénéalogies, dont la production 
faisait fureur dans les Cours de la Renaissance, n'avaient pas 
attendu la chute de Constantinople pour inclure Byzance dans 
le domaine de leurs talents. Nouvellement entrés dans les rangs 
des maisons régnantes de l'Italie, les Médicis n'hésitérent pas à se 
faire valoir auprès des souverains de l'époque au moyen de généa- 
logies fabuleuses. Cosme de Médicis (1389-1464), engagé avec les 
Este dans des négociations mettant en cause le prestige des deux 
familles, reçut un jour deux Grecs venus lui apporter une pierre 
armoriée trouvée aux environs d'Athènes. Les Grecs furent remer- 
ciés au moyen d'un diplôme les qualifiant de « Francesco et Paolo 
Medici, héritiers du duché d'Athènes ». Un amalgame improvisé 
entre les souvenirs laissés à Athènes par la domination florentine 
des Acciaiuoli et le désir de Cosme de Médicis de s'inventer une 
parenté avec les seigneurs de la célèbre ville de l'Antiquité avaient 
produit ce curieux résultat. L'on ne s'avisa que plus tard que le 
blason figurant sur cette pierre médiévale, s'il était bien d'époque, 
n'était cependant pas le blason des Médicis, mais celui d'une 
autre famille florentine, les Degli Abati (*?) 


L'Ordre Constantinien 


Grâce donc à la Renaissance qui avait mis à la mode les phi- 
losophes grecs et les généalogies fabuleuses, Constantin Arianiti 
dont on a vu le rôle auprès de la famille régnante de Montferrat 
en 1485, n'eut pas de peine à accréditer son faux titre de prince 
de Macédoine, et prit une large part dans la création, en Italie, 
de la légende tissée autour des glorieux faits d'armes de son beau- 
frère George Castriota dit Scanderbeg. Ces faits d'armes ctaient 
bien réels, mais Scanderberg. ou plutôt sa mémoire, eurent la 
chance d'avoir en Constantin Arianiti un excellent agent publi- 
citaire. 

Arianiti avait eu une autre sœur, mariée elle aussi à un sei- 
gneur albanais, Andrea Angheli, dit Angelo en Itahe, originaire de 
Drivasto (aujourd'hui Drishto). L'un de ses fils, fut l'évêque Paolo 
Angelo, * vers 1469 en Italie. 

Un siècle plus tard, en 1550, d'autres nobles albanais, ses 
arrière-petits-neveux, obtenaient du pape Jules II] la reconnais- 
sance du titre de duc de Drivasto et de la Grande Maitrise 
d'un ordre de chevalerie de leur invention. l'Ordre Constantinien 
de Saint Georges. L'un deux publia un beau folio orné de 
tableaux généalogiques aussi pompeux qu'inexacts, au moyen 
duquel ces nouveaux prétendants au trône de Byzance tentaient 
de démontrer leur descendance de l'empereur Isaac II Ange, et, à 
travers lui, de Vespasien, de la gens Flavia et des césars de l'an- 
cienne Rome. En 1591, le pape Grégoire XIV reconnaissait à 
Pietro Angelo Flavio les titres de duc de Drivasto et de prince de 
Cilicie, ce qui allait grandement aider ce dernier à diffuser dans 
les cours italiennes ses fables historiques sur l'Ordre Constan- 
tinien, fondé, disait-1l, dès le 1v: siècle à Constantinople. Ces ex- 
travangances, bien dans le goût du temps, ne demandaient qu'à 
être crues, et elles le furent. Des amateurs de haut parage, le duc 
de Mantoue, Octave Farnèse duc de Parme, plus tard Charles de 
Gonzague duc de Nevers, s’y intéressèrent de pres. Giovanni An- 
drea Flavio Angelo, dont les titres, tirés de la géographie balka- 
nique, se multipliatent à vue d'œil, publia d'autres folios à 
Naples, puis à Venise, démontrant qu'il n'était séparé d'Adam 
que par 86 générations et qu'il comptait Hercule parmi ses aïeux. 
En 1623, il vendit la Grande Maitrise de l'Ordre Constantinien à 
un grand seigneur napolitain, don Marino Caracciolo, prince 
d'Avellino, qui était fort riche. Le nouveau Grand Maître fit 
paraître les statuts de l'Ordre, censés exister depuis des siècles, fit 
imprimer d'autres généalogies merveilleuses et reçut du pape 
Urbain VIII une confirmation en bonne et due forme de l'Ordre. 
Ce fut ainsi que l’Ordre, né d'élucubrations aventurières, mais 
dorénavant consacré, allait se développer sur des bases légales, 
comme les autres grands ordres de chevalerie de l'Occident. 

Plus de soixante ans plus tard, en 1697, un dernier rejeton 
des Angelo vendit une nouvelle fois la Grande Mañtrise de l'Ordre 


(32) Gactano IMBERT, l Afedici di Atena. Archivio Storico lialiano, 1940, 
pp. 124-130. Voir aussi l'article consacré ici, p. 302. à la famille latrakos du Pélo- 
ponnése. 


Constantinien de Saint Georges, auxquels il aJouta les drons suc. 
cessoraux à l'empire d'Orient, à François Farnèse, duc de Parme 
le futur beau-pére du roi Philippe V d'Espagne. Cette deuxième 
vente fut la bonne. Le pape Innocent XII et l'empereur Léopold 
reconnurent l'Ordre avec toute la solennité voulue (1699). Aussi 
lorsqu'un historien sérieux, le marquis Scipion Maffei, S'avisa 
quelques années plus tard, de publier un ouvrage démontrant que 
le nouvel ordre de chevalerie se fondait sur un fatras historique 
sans valeur. la papauté mit l'ouvrage à l'index (1714) et avait de 
bonnes raisons pour agir ainsi: l'Ordre prouvait son utilité pour 
le recrutement de plusieurs milliers de guerriers destinés à aller 
combattre les Turcs. Il ne fallait pas les décourager. 

Enfin, en 1718, le pape Clément XI éméttait une bulle faisant 
de l'Ordre Constantinien un ordre religieux et militaire dans toute 
l'acceptation du terme, propriété de famille des ducs de Parme de 
la maison de Bourbon. Les litiges survenus ultérieurement entre 
les princes de Bourbon-Parme et la maison royale de Bourbon- 
Siciles au sujet des droits à la Grande Maitrise de cet Ordre sor- 
tent du cadre de notre sujet. Toujours existant, et toujours concédé. 
cet Ordre Constantinien jouit d'un prestige demeuré intact. 


L'Ordre de la Milice Chrétienne 


Les regards de certains des descendants de cet antique lignage 
devaient à nouveau se tourner vers la Grèce qui avait jadis com- 
blé tant de chevaliers en quête d'aventure. L'un des petits-fils de 
Marguerite Paléologue et du duc de Mantoue. Charles II de Gonza- 
gue, duc de Nevers et de Rethél, * 21 IX 1637, fondateur de 
Charleville en Lorraine, s'était mis au service de l'empereur et 
avait combattu les Turcs en Hongrie. S'avisant qu'il pourrait 
revendiquer et récupérer son héritage grec, 1] se mit à parcourir 
l'Europe afin de recruter des appuis à son idée de nouvelle croi- 
sade. Le Péloponnèse lui sembla être un bon point de départ pour 
la reconquête de l'Orient. Le père Joseph, conseiller du car- 
dinal de Richelieu, l'encouragea à fonder un ordre de chevalerie. 
l'Ordre de la Müilice Chrétienne, dont la concession servirait à sti- 
muler les bonnes volontés. Le duc de Nevers s’aboucha avec des 
évêques grecs auxquels 1l écrivit des lettres signées Carlo Paleo- 
logo. L'évêque orthodoxe de Tornavia, Dyonissos Ralli Paléo- 
logue, lui promit d'œuvrer pour le soulèvement des populations 
contre l'Infidèle. 

Les évêques du Péloponnèse firent croire au Paléologue d'Oc- 
cident qu'ils étaient prêts à se convertir au catholicisme. eux et 
leurs ouailles, pourvu qu'on les débarrassât des Turcs. Charles 
« Paléologue » de Nevers pensa d'abord se procurer des fonds en 
ressuscitant l'ancien Ordre du Saint Sépulcre, fondé en Terre 
Sainte au temps des croisades, et qui. depuis près de trois siècles 
avait été réuni, avec ses grands biens, à l'Ordre Hospitalier de 
Saint Jean. Les chevaliers de Saint Jean, établis à Malte. protes- 
tèrent évidemment, et le Saint Siège refusa de scinder leur Ordre. 
Le duc de Nevers fondait par conséquent. en 1615. un ordre nou- 
veau, dit de la « Mihice Chrétienne » destiné à mobiliser des trou- 
pes contre le Turc. Ces troupes seraient formées, écrivit le duc. 
« de manière à ce que toutes sortes de nations puissent y entrer ». 
Le duc pensait aux orthodoxes des Balkans, mais le Saint Siège 
refusa de reconnaître un ordre recrutant des membres n'appar- 
tenant pas exclusivement à la foi catholique. Cette importante 
restriction priva le duc du soutien des princes roumains et du 
haut clergé grec qui s'étaient ralliés avec empressement à son 
projet. 

À peine ébauché, le projet de croisade semblait voué à 
l'échec, d'autant plus que la papauté, soumise aux pressions de 
l'Espagne et d'autres éléments qui ne voulaient pas d'un nouvel 
ordre de chevalerie, multiplia les obstacles face au duc de Nevers 
qui sollicitait toujours la reconnaissance du Saint-Siège : il fallait 
exiger des futurs chevaliers des vœux d'obéissance, de pauvreté et 
de chasteté, et seize quartiers de noblesse. C'était tuer toutes Îles 
bonnes volontés. Charles de Gonzague ne se laissa pas ébranler. 
accepta les nouvelles conditions, et obtint en 1623 la reconnaïs- 


sance papale faisant de lui le Grand Maître de la Milice Chré- 


tienne. Soutenu par la plupart des puissances italiennes. saul 
Venise, par une partie de la noblesse française, par l'empereur. et 
Surtout par la Pologne (à laquelle les Gonzague devaient donner 
une reine), 1l créa l'étendard de l'Ordre, portant d'un côté l'image 


de Jésus crucifié, et de l'autre une CTOIX bleue ornée de l'imave d 

la Vierge. Organisateur énergique, il réussit à se procurer les Fonds 
nécessaires à la construction d'une quinzaine de galères destinées 
à attaquer empire ottoman. L aaire aVAnÇa s1 bien que les gran 

des puissances se l'approprièrent. L'empereur confisqua les fonds 
ébla troupe réunis en Autriche, afin de les utiliser dans sa guerre 
contre les protestants d Allemagne. Les magnats polonais ui 
voulaient combattre les Furcs, retirèrent leur concours. Peu tie 
je roi de France confisqua plusieurs des bateaux de l'Ordre pour 
les envoyer faire le siège des protestants retranchés à La Rochelle 
Les autres galères étaient ancrées à Sète, où Louis XIII les fit brû- 
ler, de peur qu'en allant attaquer les Turcs en Grèce, elles ne faci- 
litent la tâche de la maison d'Autriche. 


L'Ordre de la Milice Chrétienne avait vécu. Charles de Gon- 
zague, duc de Nevers, mourut, dit-on, le cœur brisé, sans avoir 
pu ressucitér l'empire de ses ancêtres Paléologues, et les Grecs 
furent abondonnés cette fois encore aux représailles de la Porte 


Blasons : les anciennes armes des marquis de M. étaient d'ar- 
gent au chef de gueules, sommé d'un cimier composé de deux cor- 
nes de cerf. Par la suite, au cours du Xv: siècle, des éléments sup- 
plémentaires furent ajoutés a ces armoiries par la nouvelle dynas- 
rie des Paléologue, qui surchargea l'êcu d'un cimier différent (l'on 
comprend qu'elle eut voulu faire disparaître les cornes de cerf 
devenues, dans les représentations théâtrales de la Renaissance. le 
symbole des maris trompés), et écartela les armes de famille de 
celles de certaines des familles apparentées — à l'exception notoire 
des armes de Savoie et de celles des Saluces. 


L'illustration que nous reproduisons ici, p. 65. est extraite de 
l'ouvrage déjà cité de Tettoni et Saladini, publié à partir de 
1841. Elle est une version, artistiquement plus réussie que les ori- 
ginaux, des peintures exécutées à l'époque de la Renaissance, sur 
le plafond à caissons du « palazzo d'Alençon » à Casale, ainsi que 
sur les murs de l'édifice dit « della Camera », également à Casale, 
Ces armoiries ont pour cimier saint Georges tuant le dragon. et 
comme devise « San Giorgio ». L'apparition héraldique du saint 
patron de la ville de Gênes fut la conséquence des alliances politi- 
ques et matrimoniales des marquis de M. avec les doges de Gênes. 


L'église de San Domenico, à Casale, abrite les armoiries des 
Paléologue, marquis de Montierrat, sculptées sur des chapiteaux. 
Époux d'Elisabeth Sforza, le marquis Guillaume VIII fit sculpter 
en 1469 un écu écartelé au 1° et 4" de gueules à l'aigle byzantine 
d'or, couronnée d'or (Paléologue, ou plutôt ce qu'on avait com- 
munément admis être les armes de cette famille), er au 2° et 5 
d'azur, au lion d'or armé et lampassé d'or (Sforza, ducs de 
Milan). Son frère et successeur, Boniface [IJ, après son mariage en 
1485 à une princesse de Serbie, fit sculpter, par un artiste médio- 
cre, des armes très compliquées, photographiées et reproduites par 
Aldo di Ricaldone, mais qui font meilleur effet telles que les 
représente le dessin de Tettoni et Saladini: écartelé : au 1° et 4° 
de gueules, à l'aigle byzantine d'or, couronnée d'or (Paléologue) 
au 4° de gueules à la croix d'or cantonnée de quatre briquets du 
même (Serbie) ; au 2° parti: 1, d'argent à la croix potencée d'or, 
cantonnée de quatre croisettes du même (Montferrat-Jérusalem), 
2, de gueules à quatre pals d'or (Aragon-Majorque) ; au 3° parti : 
l d'azur à quatre fasces d'argent ou crancelin de gueules 
(Saxe) (%), et 2, d'azur aux deux poissons d'argent posés en pal 
accompagnés de quatre croisettes d'or, trois chef en une à fa 
pointe (Bar) : sur le tout, d'argent au chef de gueules (Montferral). 


Après son mariage avec Marguerite Paléologue et sa prise de 
possession du marquisat, Frédéric Gonzague, duc de Mantoue, 
fit sculpter en marbre, au-dessus de la porte d'entrée du château 
de Casale, les nouvelles armoiries de famille: lesquelles, en réu- 
nissant les armes citées précédemment à celles des Gonzague 
donnent un amoncellement héraldique d'une grande confusion 
Parti : au 1° d'argent à la croix potencée de gueules cantonnée de 
Quatre uigles de sable, affrontées deux à deux (Mantoue). Sur : 
(out, écartelé, au 1° et 4° de gueules au lion d'argent” au 4 el = 
Jascé d'or et de gueules (Gonzague); et au 2°, de Monilerrat, 
comme plus haut, d'après les armoiries de Boniface III. 


Dans ses « Famiglie celebri», Pompeo Litta prod 88 
Couleurs un blason de fantaisie, reliant les Montferrat à | Det 
du seigneur albanais du xvr siècle, lequel, Se donnant I Or. 
lie les titres de prince Angelo Comneno di Macedonia, fonda l'OTr 


# CE 1 À E és. 
(34) Les émaux attribués dans ce cas aux couleurs de Saxe son! crron 
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dre Constantinie : 
tui/das les TE Fa Georges. Cet Ordre fut légitimé plus 
RL Ann passa, en ant qu'Ordre de famille souve- 
D TARNEN TARA arme. L'Ordre Constantinien, selon le faux 
st Canoe p aurait été fondé au 11 siècle par l'empereur 
2 He A en personne et remis en vigueur au Xilir 
nais se disait hérite des Anges, dont l'aventurier alba- 
rie Au ompeo Litta, d'habitude peu réceptif aux 
Fésirtes den Mure et encore moins aux supercheries généa- 
a os Led 191SOnnail depuis la Renaissance, adopta 
core Sd : RS héraldique du faux prince de Macé- 
avec sur le jou ro Se LES d'argent au chef de gueules, 
FNRET ré Re GISE DYzantine de sable, chargée sur l'estomac 
At pdt POI Fm la croix potencée « all'usa antico dell'Or- 
rt 2 2 ano k de gueules, bordée d'or chargée de l'image 

DEN veorges à cheval, le tout d'argent fileté de gueules, lequel 
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Archelogia per la Provincia di Alessandria, 1919 ; L. USsEGLIO, 7 marchesi 
Del Vas, Rivista Storica Italiana, X ; Pompeo LITTA, Saluz:zo, dans 
Famiglie Celebri ltaliane, X: Nicolas IORGA, Thomas If. marquis de 
Sales. Paris. 1893. et le compte rendu par F. GABOTTO, dans Giomale 
Storico della Letteratura Italiana, 24, Turin, 1894, pp. 280-284 : A. TaL. 
LONE, Tommaso L marchese di Saluzzo, et Gli ultimi marchesi di Saluz- 
so. dans Studi Saluzzesi, Biblioteca della Società Stonica Subalpina, 
Pignerol, 1901 et 1916: A. RUSCONI, 7 conti di Pombia e di Biandrate, 
Milan, 1885 : Louis BLONDEL, Amédée Pofley, de Cologny. Grand Conné- 
sable de Romanie, Bulletin de la Société d'Histoire et d'Archéologie de 
Genève, VII (1939), p. 384-386. et IX (1947), p. 177-200 : Aldo di Rical- 
done. La partecipazione dei marchesi di M alle Crociate, dans « Templa- 
ri e Gerosolimitani di Malta in Piemonte dal XIL al XVII secolo», 


Madrid 1979. p. 46-108. 


L'Ordre Constantinien | $ 
Il suffira de se référer aux deux études suivantes, véritables antho- 


logies des supercheries RARES ARMEEET el modernes, €t pDOUrvues 
« d'une importante BIDHORTaPNIE : | 
Re LA ER Contribution à 1 histoire de ROHAS rs ira, 
« Hidalguia », Madrid. mars-avril 1955, pp. 241-256 : Andre! ; Pre 
Fables, bagatelles et impertinences. Autour de Rire LR En 
hyzantines des XVI° et XVIII" siècles, dans « Hommes et a. 5 _ : 
Européen à l'aubre de l'âge moderne », Paris, Editions du Centre de 


Recherche Scientifique, 1980, p. 253-294. 


ee Re Et XIVREY, Une temtative d'insurrection organisée dans le 
D LORS LE 9. Bibliothèque de l'École des Chartes, juillet-août Les 
1 Rucuon, Nouvelles Recherches sur la Principauté française de 
ne, pes [_ 1843, p. 251-303 ; Carol GoLLner, La Milice Chrétienne, 
RO de croisade au xvaur siècle, Mélanges de l'École Roumaine 


en France, XII (1936), p. 60-TET. 


_. SAINT-OMER 
seigneurs de Thèbes 


__ de Nully maréchaux de M 
42 Faikenberg Orée 


Loir A INT #4 d'Aunoy | 
| D TOME Mavros { 2!9neurs d'Arcadie 
La mn ( mn 
3fils et Gfilles Nicolas | 24-1012 | JEAN de NULLY | 
. possaie des bæns dons la Beote 


marechal herédniaire de Morée 1209 
| oo MARGUERITE de HONGRE, veuve 
de l'erpereur Isaac Ange purs 
de Boniface de Montferrat, roi 
de Salonique | 


| BELA GUILLAUME | JEAN Il vers 1250 


co. œigneur de Thebes vers 1240 établi d'abord a Naples, œo vure fille de Gautier de 
a BONNE de la ROCHE, héritière de la puis reburré en Flandre ROZIERES, d' Acova 
moitié de Thebes | 


RS REREFANEENSEE FSÈS 


œ ns 
| NICOLAS 1 OTHON 1258 JAN 0258 | Marguerite 
pe Ps Thebes 1258 - ZM. co-æxpeur de Thèbes marechal de Moree et baron _. “ag a Constantnopde 62 
L de Morce 187-089, + 1294 294 12%, + avant 1299 de Passava 276 1278 1 « Gubert de CORS, sesgneus 
1 oo MARIE princesse d'ANTIOCHE æ MARGARITA DA | © MARGLERME de NULLY, dame de Lisoréa, + V58 
il a 1280 ANNA ANG COMNENE, VERONA des seigneurs de Pussava maréchale de More H oo GUGLEMO Il DA VERONA ly, 
princesse douairière de la Morée d Negropont Ü © Catherine nièce de Gullaume II _ tercer de Negropont, + 1275 très 
; + vers 1284 de Villehardoum pi œ vers 127% JÆAN de SANT-OMER gne 
recoit vers 1276 avec sa femme châ 
ora 
“A Ro: 


vai: 
. VILAIN 1 d'AUNOY jou 


baron d'Aradeæ |aparavor 
| Dairimone des Vileherdouin | 


D — es 082 Cha 
NICOLAS Il GUILLAUME MARGUE RITE ERARD 1] GEOFFROY 


ALIX . dame de lui 
1290 baron de Passava de Cors de Cors sesgneur de seigneur de 1/2 1/2 de Maniato- d'a 
etmorechal de More , seigneur de Lisarea dame de Lisarea V2 d'Ascade d'Arende 12659 chonon, Platanos rett 
co segreur de Thebes 1275, + 1280 1280 1289 1268, et de la baronne et Giyky Ch: 
1299 bal de la Moree J © Payen de + 1279 entière 1293, a LECONARDC da ér 
100-002 et U05-1307 SASTENAŸ seigneur ©. conéiable de VERQLI .hancelier x 
+ 0.1.134 de Morena, wnc 1280 Morée 1290-19 de Moree 
æ AJGUEMA ORSNI des parties de la ba- Z rés C9 + 1281 bar 
de Cephalone veuve du fonme au baron de 
Grand conretable Jean Chalandriza Guy 
Chaudron, laquelle tent de La Tremouille 
le Gers de ia baronme Î co vers 1287 GEOFFROY 
comme douaire en 1317 7 de BRUYERES (BRIEL) 

| 
NICOLAS MAURO !{ le Nour) | HELENE | | VILAIN Il 


ægneur de St Sauveur 1297 chateion 


dome de Morenc Sæigneur d'Arond 
de Scorta et de Calarnata Tk- 1309 a A La 


Jean Lascanis Calophéros {voir 
ETIENNE | AGNES ERARD Il baron p. 305) avait été mané r— 


Seigneur de Sant 


——. core de 0 motie d'Arcadie d'abord à Marie Cantacuzene. …: 

Sauveur 1324-1330 = d'Arade 1324 # sans enfants avant 1338 puis à Mane de Milmars. 

& BALZANA GCOZZADINI, dame franque de Chypre. 

remorée lavec li moitié de Celle-ci. de son précédent ma- 

la morte de la baronnie nage avec un membre de la 

| comme - douaire l'à Pietro noblesse  « poulaine » du 

ERARD III segreur d'Arcadia Dalle Carceri de Nègre- non Lt de sors Ne 

eu deux filles: Alice, ma 

de St.Sauveur et d'Aetos 1338 pont (# 1340) Me Non reupcchy. 

crée marechal de la Moree par 


prote; et Marguerite. morte 
Jacques d'Aragon Maorque 1345 captive au Caire, épouse en 
+198 premières noces de Jean d'An- 
tioche, puis remariéc à Leon 
de Lusignan, le dermer roi 
d'Arménie. 


Fils ne 1361 Plusieurs files 
+ jeune dont Catherine LUCIE & JEAN LASCARS Calophéros 
ANDRONICO ASANO créé come de Œ@phalonæ, de 


, ZACCARIA de Damala Zante et d'Ithaque, sagneur 
| ti héritier d'Arcadie d'Avarnon, de Maniatochorion ERARD [V LASCARIS 


et de Platanos par Amédée pretend sur une partie 
de Savoie d'Arandiie 1388 
| M 1392 | % 1409 sans entants 


ee 


SAINT-OMER 


Venus en Grèce plusieurs années après l'occupation latine 
les frères de Falkenberg. plus connus sous le nom de Saint-Omer 
qui était celui de leur seigneurie picarde, étaient apparentés aux 
d'Avesnes. eux-MmÊmMeEs proches parents des comtes de Flandre et 
de la maison d Enghien. à 

Leur généalogie a été publiée par Hopf, puis révisée par Jean 
Longnon et Ses disciples, qui y ont décelé quelques points obscurs. 
Ainsi, Jacques de Saint-Omer, qui mourut au siège de Damiette 
en 1219, bien qu'il eut vécu pour quelque temps en Grèce, n'y 
épousa pas Élisabeth de Chappes. veuve de Guillaume 1 de Ville- 
hardouin. Son frère Nicolas, établi dès 1209 au château d'Erimo- 
kastro. l'antique Théspiès, et qui mourut entre 1217 et 1219, fut 
bien marié. selon certaines sources, à Marguerite de Hongrie, 
veuve de l'empereur Isaac Ange et de Boniface de Montferrat. Son 
fils portait d'ailleurs le prénom bien magyar de Béla, qui avait été 
aussi celui du roi de Hongrie, pére de Marguerite. Mais d'autres 
documents. tout aussi dignes de foi, disent que Marguerite de 
Hongrie était veuve depuis la mort de Boniface, son deuxième 
époux. et qu'elle ne semble pas avoir pris un troisième mari. 

Outre cette alliance hongroise, la plus illustre de celles 
contractée par les Saint-Omer, d'autres mariages apportèrent à 
cette famille honneurs, richesses et dignités : Marguerite de Nul- 
ly. le maréchalat héréditaire de Morée ; Marie d'Antioche, une 
très grosse dot en argent ; Bonne de La Roche, la moitié de la sei- 
gneurie de Thébes; Anne Ange Comnène, des territoires et le 
château de Kalamata. Le grand homme de la famille fut Nicolas 
Il, capitaine heureux et homme politique doublé d'un excellent 
orateur ; il se rebella, avec son cousin le duc d'Athènes Guy de La 
Roche. contre leur suzerain Guillaume de Villehardouin, qui les 
vainquit en 1259. 11 fut ensuite ambassadeur de Charles 1 d'An- 
jou, roi de Naples. auprès des souverains de Bulgarie et de Serbie 
(1273). Toutefois, son prestique grandissant porta ombrage à 
Charles 1. autant que son opposition à la fiscalité écrasante que ce 
roi voulait introduire en Morée ; le roi obligea son grand vassal à 
lui céder les plus importants de ses fiefs grecs, et lui en donna 
d'autres, en la lointaine Sicile (1281). Nicolas de Saint-Omer 
retrouva ses biens et son ancienne influence après la mort de 
Charles 1, et fut même nommé par Charles IT baïle et vicaire gé- 
néral en Achaïe. 

Son neveu Nicolas III bénéficia de l'héritage de toutes les 
baronnies grecques de ses oncles. et embellit encore le grand chà- 
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leau lamilial de Thèbes. 
Santaméris. 11 fut Grand 
monnaie. 


Pa A Qi de cette famille, comme celle de tant d'autres 
ae ra nçais Gréce, fut emportée en 1311 après la victoire 
-CMPagnie Catalane au lac Kopaïs. Le château de Fhebes, 


le plus heau semb 
. | ne le-t-1l de tous les châteaux d e 
5 É > e la Grece f 
fut démoli en 1331] par les Catalans.  : 


qualifié par la population du nom de 
Justicier de Morée avec droit de battre 


ne pape ; 
mue x das L'origine et l'évolution sociale des châtelains de Sarni 
. € Une lignée coloniale au x siècle : les Saint Omer de Grèce. 


Bulletin de la Société des Antiquai ini 
res de M - 
pp. 257-273, et 18 (1949-1951), 5 353.367 Et ns: 


SANUDO SANOYAOS 


Le lecteur intéressé par l'histoire de la branche « grecque » de 
cet ancien lignage de patriciens de Venise pourra trouver des 
points de repére à cet article dans l'arbre généalogique ci-joint. 
copié d’après celui publié par Carl Hopf, et corrigé, sur des points 
mineurs, par le père Loenertz. 

L'ile de Naxos, dont la capitale fut choisie en 1207 par 
Marco Sanudo, conquérant de l'Archipel, pour en faire le centre 
de son nouveau duché, fut pourvue presqu'aussitôt d'une église 
catholique devenue le siège d'un évéché latin. Le duc de l’Archi- 
pel fit aussi élever, à une date inconnue, la grande tour carrée 
subsistant encore de nos jours. Ce fut autour de cette tour, le 
Kasiro, qu'allaient se constituer les habitations du quartier 
Seigneurial, dernier refuge, jusque bien avant dans le x1x: siècle, 
des familles de la noblesse latine de l'Archipel. Plus bas, le 
quartier du Borgo allait abriter les familles de moindre rang. 

Patricien de Venise, sujet de la Sérénissime. Marco Sanudo fit 
l'inverse de ce qu'avaient fait ailleurs les nouveaux seigneurs 
francs de Grèce, lesquels, vassaux de l'empereur latin, avaient 
jugé bon de diminuer l'emprise de celui-ci en concluant des pactes 
avec Venise. Sanudo, au contraire. dès 1207, se faisait concéder 
par l'empereur Henri de Flandre le titre de duc de l'Archipel. et 
se déclarait son vassal. Le nom de sa femme reste inconnu, car 1l 
est certain qu'il n'épousa pas (quoi qu'en dise W. Müller, avec 
neuf références à l'appui), une sœur de l'empereur de Nicée 


DUCS DE L'ARCHIPEL. 
d'après Carl Hopf 


MAISON DE SaNCDO ET DE DALLS CaRCEI. 


Marco Sanodo, dit ,Custantinopolitano”, 


L Marca I, duc de l'Archipel 1301 — + + vers 12970 


oo 


1 
[l. Angelo, duc vers 1227—1262, Ÿ 1262; Li: Ré Lu. 
L 
UL Marc LI, charalier 1261, duc 1261 — 1199, + vers 1308. 


[V. Gugllaime 1 1280, seumcur da Syra (ta Souda) 1286, duc 1303 — 1421, 
Ÿ vers 1323. 


,: Marc (Marcolinu), 


epouse 


une :, soenr dndogeda Venise Eanco DANDOLO (1192-1205 } 


re 


fille da Macaire de Ste Menshould 


Fille, épouse: Paola Nangajoso, grand-duc de Lemnos, 1267 


epuuse: Cassandra da Tuurnay des baruns de Calatr}le 


ne 7 
EE ———— …——"—————"û" "© ur. ‘Gaclielmaran. seisneur de Gndis 
Fille VL ülassant Î, 1149 = 1404, 


Pietro (Peruli)}, 


Giovanai, nt à Negrapont, Ÿ vars 1 260 !. 


ee —" D 


Mano. suigaaur de Parus at d Antiparos 1262 — 1270; épousa: Parua dalle Carcen. 


oo 
Marcu, scisneur de Gridis et da biens « 


Francesco, seigneur de Milus l2n6. Nurcpvat 


V. M Maria. | “ etait 16 + 1361; | 
1410, luc no: stigneur A4 (Jus).  srigueur te Milos 1441 — chevalier da lurdte da Ni et 00 pruuwise de NH 
| ï 1541; chevalier de lurdre da 1926, code lila à 500 Se. Jean Mn l'as = 
“ et +" his = atiah VI. Florrmas, Nlcolä, dut Sperrataoda. seigucor de Gr1- 
ei je CRUE rrgcote de N-srenoat din 1360 — 1314, regent de l'Arcliyel 
ÉTÉ 1416 egouse Pietro Dandala !154. et DE 1364 — 1172, *murt agies 1334 
dame de Milas : L 1431, 171; 
CE Francesco 1 Crlape, q LÉ Eousehl: 1349 nas ss. fi 
baton QANEDUS ve dalle Carcen, suigueur de 
Négrepont, svisDeus de +, deNcurepuot. Ÿ 1358, " 
Mis 1476, IX duc s pans ea 1164 fun Cutsini =} 
Car {utxs, + 13 
Si : ; | gl 8 
Lu, Élisabetts Saouda Angeletto 


! 
Maria Sanado, , F 
dame d'Aodros 1911-1144, dan Uers dé Négrepent 1344 — 1460. fancée a 


1 Cnspc. eos 
118$ — 1426, de Paros et d Anliparos es hot, Far ; oo Alice Premarin 
t 14%, testament a Naxos 


, | sæigneur de 1/2 de 
VIII. Meolà 11 dalle Carceri, = 
acigncor de , da Negrepuot 1358 — 1583, due de Eolridignt 


1971 — 1NAS, Ÿ 1309 asnaatine par Fraocuscu | Copa: 


éPudaa: 1911 Fetruncila Tucco, laquelle ticat cumme duusire 110 : to de Summaripa, Ÿ 1401. 
lArdcpiui) et Made, remaniée 133 a Nuulu Yeaict épausa: 1390 Gaspare us 1, 
{Ÿ sein 1415, remane a une fille de Mañeo Premariuo, »<1ÿn+ ut Fihppa 


« — 1415), + 1410. 
de ,li seppi 1410 1415), Ÿ co Nicola Gozzadini 


À 
PFrancascu daile Carcen. segneur de Terra 


Litad 1417, tésurier da Voous à Nauplue, Ÿ 1421. 1439 
(La famille no s'etergnit à Nate qu'au XVII a1eclu.} 
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Bianco de Sommaripa, vit à Vérone 1180 
MarsOx Na SommMANIPa, RAIINEURS D'ANDROS ET De. Fanon 


Table a. É | 2. ect UE 
Livnells 1911. Deus fils, douteux. Nicolo 1347. 


Le . ————— épuase NN Alle de Frassesce Beniarqes. 
Cospere, 19:16. comuriller de tunitan tialeatio Visconti, dur de Milan, reçoit 27 juin 1401 le flef de Campoalto près de Vérone, Ÿ 1402: | + 


l 
épouse 1390 ! Maria Naneda, fille dr Niculu Speszzabanda ct de Ficreota, duchesse douairiere de 1 Archipel: dame d'Andros 19371 — 1384, _Eufrosine. Leane, 
d'‘, de Negrepont 1343 1416. de J'urus et d'Antiparos 1489 1414, + 1126. fp-: Francesrn Giorgio, ep : NN Alle de Grargo 
marquis de Bodonitsa Gartoai. 


De. 
| 


à 


— _ ———— 


Dioaen, teignoer de ::l:0-lati ser lots. 
tpusse ON N° Alle de Francosse 


Veaes 
| 
IL Cross L, 1401. srgarur de P'aros 1414 - 1420 et 1425 1462. d'Anhiparos Fiorensa. dame d'.Antiparos 1414 - 1497, Ÿ 1437; Galeasso Nicolà Tommasine. —— - - —— - e 
1627-1489. d'un tira de Negrepoat 1491 - 1461. d Andros 1440 - 1462. Ÿ 1461. ep.: Jacopo | Crispu. duc de | Archipel, Ÿ 1418. 14293. 1429-1427. réligieuse 1418. A ne | 4 
COOL LT CN NP ae NN NN EN I RE EE UNE | pe à N.. fill de — Fra 
& Gaspare. 3 Marco & Giufredn. 1119 (92) Nieelà 1 1442. !1) Maria. dame d Antiparos Ille (1) Domenico, sei- Chiara Y - | eodoro Nasï. (—— | sie 
ne) ds \ | des pe à ES gneur d'Andros 1462 - 1478. Jacopo à Segrepont Alessandro à Na: Francesco. Loose 1443 
Pilte, 1489 - 1470. seigneur de ép.: 1449 Glevanal 4. Luigi 1466, + 1466: | grepout. A ip. N Nda + NN. Se de 
dép 1426 l'arns 1462 - 1509.  Loredane,remarié1446àVa- ép.: Adrians Criupo, fille Fille. Fille 1473, ,. ép.: N.N. da Molis. Le 
Dememte Q + vers 1508; lenza Urispu, fille de Nicolà du duc Giovanni Il de ép.: 1466 = 1464 |. ASP | Caspo. 
Marce Lea ep: 1. 1459 NN, flla de Santorin, mort après 1460. l Archipel. Francesco q. Pietro Q. Dé. = 
LES de Segnadu Q Mafleo da t Marco Cor: Girolamo omenico oro- m1 Sen Lai à 
Vesaro, 3. 1503 N.N., Laeresia Leredane, dame naro. Barbarigo. sini, F 1484. sr "+ 
lle de Uomenico Zen. TAntiparos 1446 - 1528, Pretre 


)Q. 
lani q Marco. Nr LR IVe. 1 Glorennt Ve. 9. Cruslno I] 5. Taddea VII. 8. Francesce 1, se: 
’ . : » . a : . . d. s Seigneur é, Jacopo. 
Crispo a Mad veigneur d'An-  scigneur d'Andros ép.: Januli V Gos- d'Andros 1505 — 1507, 
Thérasia. 2. PavloPaterio des 979% 1466-1468, 1468 — 1488, zadini, seigneur de + après 1520. 
seigneurs de Chios. Ÿ 1463. Ÿ vers 1500. Sipbnos. +7 
(BAe loose À nt: par os à ee peus dlle | TT 71 ee FT 62 Fille, Autres fa cr. 
sm 4 


Ads nds À ses le 


hipol. ) Ga. NN. Gioranal ép.: 1521 Marcantonie 1314 1531 


[se Nicold, ses- 


Î 
VIII. Berto (Alberto), Maui, Marco. 


L sparo. fils. 1511-1621. Venier Q. Gioras- | 
| .* gneur d'Andro ‘An- frascesce. 
ITS Cresise R, Fiorunsa 1479. pretend sur Farns Catenna. Lemantina. RD À Tr j em es + 
d l'ares 19514. le recnutre et le cède a son ép.: N. N. da Mosto. , 4 | N N Dohe. N 
1 1319 + 1518, fils 1520: ï - - fle. aico êle. 
basse à Candriens emnece 1479 @teranfranresees Q. [X. Crasine Eil, ser d' | | 
: « seigneur d'Andros Adriana, 71 
TR ù 22 + Muse Vonter, Frans de Ce- 1528 — 1598, + vers 1540; ép.: Laigi Bembo. Asa 123 Nicolà. 
ae à ngs. ? 1518. épouse: 1590 Cantiana Zeno q. Marco. no pe 
a eee Ve — 
VS Cortlla, pretond sus Faros 15981, Ÿ avant 1543: VS Nicelè II Vonier, seigneur de | Glovan Polymes. Ju00pe. 

6: 1531 Bernard 4 Frances fagrede, srigneur de Paros Paros 1590 — 1881, + 1981: Nicold. Gpinor ogiue AR ‘GlarsgEeirPené, 


Magaifico 1611 - 1683. 
1828 - 14°. rrmane 19544 à Camilla Michiel Q. Francesco at ép.: 1807 N. N., fille de Domenico | 


ment 18 ferner 1601. Zentani q. Marco. Francescachi,  Jacopo (Jaramarhi). 
— nine us ve ve : | - : : I ép.: Marula de Magnifice 1619 - 1644: 
L 1 @lersafrsarere. sigacur d'indros 1540 - 1566, dépos. 2 Luigi. 3%. Nicolo, 4. Au- 5. Cantiana (Cecilia), 6. Girolemo 1880—1619, 7. Chiara, 8. Lodovico. 9. Cornelia Sangri (maîtr. ép.: Vielante Gigi 
onde jrer les Tarcs 1566: Ÿ sans Ÿ sans drea. ép.: Jacopo IV Crispo, Ÿ avant 1688. ép.: 1560 Fran- NN. sde). 
op Todées l'nspe. Ge de toinvana IV, duc de | Archipel, 1594. enfants. enfants. dac de l'Archipel, Ÿ 1676. COCO QE SE 1e 
een ee ee de Michieli,f 27n0- Maya, bâtarde, Caterina, Maddalena, 
] Crosine DV, 9 Naicvoletto 1998. 3. Marietta S. Adri- 4. Marco Antonina, Caterina1628, Crasachi Girolamo vembre 16599. ép.: 23 juillet bâtarde,  bapt 18 juil- 
siguses Utelure + vers 161]: 1629 161$: ana 1594-1638: €P.: $ novembre ép.: 24 mai 1619 — 1643; 1692 — 1648; 1647 Giovanni de bapt 16 août let 18850. 
é Andres 1318, op  Ceouina Ballo, ep. Zabati ép.: 1. NN. 1638 Francesco 1641 Jacopo ép.: Isabella Lore- ép.: 2janv. 1653 Ca- Zichla (de l'fle 1681. 
+ 162 veure 1670. rémiilo. 2. Pelagia q. Sauudo. Barossi.  dano 1619 — 1638. lissa (Bona) Crispo. de Myconos). 
Pelegro | | 
| Giustiniani. Antonio, Antonio, Francesco. Canciano, Giovanni, Canclaus, bapt. Domeni- Adriana Lieio, bapt Terea. Floren-  (Cateriss, bept 
Froscense M (Pranriorsshi), lee 1617, Gisrgo ‘Zorzachi) né 50 mai 1619, né 29 mai 1699. né 8 mai 1633. né 5 oct. né 1 mars 8 avril 1629; co,bapt  bapt 10 novembre sio.bapt sa bagt 6 jein 1088: 
votzede à +0 ourie Ueusm: IV 1644 1647;  1G24 - 1660; t jeune 1619. 1691.  ép.: 2 janv. 1662 A février 10 soût 1628. prêtre 34 mars 3 ectbe. ép.: 14 join 1688 
É J p.: 4) P 
6 1 Masretia lrreallo, ép.: 14 auut 1628 GiovannilaRocea 1625. 1696. 1651-1681. 1630. 1632 Demetris Cosss. 
3 Marghorsta Lorcéan:s. Maria Cocco 


(voir table c). 


| Ù [ Î : [ ' 1 
Maria, bapt.  fÎsabetta, Taddes 1621, Francesco 1621 — 1659, Maria, Crusiao Matteo, Caterina, mariée Adriana 1026. Crasine 1692 -1677. Niraëd 
24n0v.1623, bapt 12août ép.: 28 janvier 1881 ép.: 1. Caterina Basera bapt 1594-1698, seigneur de 1690 à N.N. ép.: Michale Micalissi. ép.: Marne Candiste. 1648 
+ jeune. 1619. Marcantonio Gigi. 1633, 3%. 4 avril 1644 8 mars ép.: Agnese. Funars 1670. 
3 à ï 


: . A 
1 Elisabetta Sommartpa 1691. | Gritho Martantuois. Francesse, bapt 
Mrbeis Crosine V, bapt 31 ma 1698, Locre.  Caterian,  Pelegri- Violanta, Filippo. Marco,  Kllsabatta, Angelo 1660. 1648 —1671, Dept 26 cctvbre 1619, D jenries 103, 
mmgurer de Dochrr 1647 - 1647, sin  bapt 16 avni na,  ép.: 22jan- saigneur de m1 ! Ybapt 10 oct bent. 9 mai ép.: 18 février 1668 dp.: 17 décembre 6p.::16 juillet 1641 Nico ép 2e 1644 Her. 
P Re J Maria, b b F 
* alu T04 A6Otutuc 1641: hapt. 1618 ; bapt_ vier 1657 Miorä Argià “Ha QUES A , -#. ae 1683; 1698, Orsola Sanudo. 1644 Anna Galante. lotta (Malante 1647.  gbertta S-œmerge 
sg l'ervocile. 1626. bilipnu Grimaldi. 1630. Barozsi. (voir tableb). 1681 ns FETE D 16SA ART 1656: Marietts,  Violsata Matteo, (Costan. Francesce. ne 160684, de 1670, 
jrreneesst (El .@i Palnasn®, ea 1669: 1647, Pille. Autanio, né 1671, consel français pour : HT 1 Cri Ra ro æ, rss Spe- FRE ve db, 
evtrior e. ñn 4 : a ë Bo 
* 191! 1767 p  Jarñpa Konsalas. Rhodes, Cos et Laselspsse 1711. AT AUUS Nicoleto. »é 1468, Glambatt 1 nm | 1348 +19 108. 
es vrier ; chanoine À : 
Crea, ml 1408 + © set 1:57 Giomtettiota, né 1711, Francesco 1714 — 1744 épouse: Anna Loroërl Ÿ 97 décerabre 1746. Re] Les Mattes. { arent ! 008, 
PRE b) * 29 juillet 1749. (voir table b). (voir table e). . = aa 


1688,?3jan- ép.: Crasine de Raymend 
vier 1148. de Modène, ? 1186. 


A. Gianfrancesco, seigneur d'Andros 1538 — 1566. 
Nicoletto 1594, + vers 1617. 


Francesco 11 1617 — 1642. 
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| 
Michele Crusino Ÿ, bapt. 1625, 1657 — 1687. 
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| 
Filippo 1670 — 1714. 
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| 
Francesce III ,del Palazzo", né 1669, + 1747. Antonio, ne 1671; 1711. 


Francesco, Pantaleo 1729 — 1744, 


| né 1677, f 28 avril 1747; épouse: Argentula Barozai. 
Crasine IV, né 1709, + 7 juillet 1752. Francesco 1714 — 1744, épouse: 1735 Nicoleta de Giurga; 1751. LE-2 
cpouse: | 
Francesco IV, + avant 1746. N.N. Sfurza Castri. Filippoto 1751 — 1768. Filippo Crimenta, Giovanni Crasino, 
sé | | 1744-1788, née 1723, 1744. + 22 avril 1808; 
| PT O6 TRUE Ne EL. Lie | | ép.: Nicoleta t 14 aoùt chanoine épouse: 1763 Mar. 
Creslno VIT 1716 — 1768, Andrianeta, Giambattista 1746. Elena 1750. Crusino 1744, Caterina. Antonio Covea 1743. 1751. 51 SE eYT x 
épouse : épouse: 1721 Stavrianaki épouse: 24 juillet 1758 +Ÿ 14 octobre 1753-1767. es RP — Janvier 
Elena Siorta Castri. Miccalizai. Tommaso 1755, Elisabetta de Vegara 1740. LA | P à 
+ 21 aout 1816. | Jacopo, Genoveva, Francesco, & 1 alto 
| Francesco 1806, + 10 septembre 1810; né + 5 juin  ép.: 1769 Giambat- t 4 octobre 1413; é à. Ancoll Ca 
a ———————————————— Giambattista, époute: 1776 Maria Sommaripa, tifta Rocca ép.: 1768 Violanta  ‘°POUSe: A0 à 
| né 1781 i + 21 mai 1808 | à Gel terins Bella, 
Francesco V, né 1768, Elens 1794, * 3 nitre 1856 | | | Lite née 1768, 
consul d Hollande. + 27 fevrier 1839; épouse: Frau- 


épouse: 8 juin 1794 Nicoletta Maria cesco Barozai. 


la Rocca. Stefano 1836, Crusino, Francesco (Francescachi) 1800 —1818, Gasparo, 
ép.: 1. 16 août 1824 Bianca Dandosia f 25 février épouse: Irene Barozzi. né 1767. 
| 2. 6 janvier 1832 Giovanna Sommaripe. 1857; | T 24 soût 1658. 
| épouse : 
| | | 6 novembre Î | | | | | 
Cracine VII, Giovanna, Elena, Giovanna Glaneppe Filippo Luigi, Pietro Caterins 18 Gasparo, ee Francesca, Caterina, Giovanna Pi Antouio Crésiso: 
ad 119. à Sangri; ép.: 5 jan- ép.: Crasino Paola, née Maria Napo- né 6 nov. 1808; Antonio, 1822, Genoveva né 8jauv. nc 18vuc- née 7 dé- née 9 déc. Paulina, Rosa 1821, 1825: ép.: Eli- 
épouse : vier DA:H2 di Giovanni 18 mars leone, né ép.: 19septem- né?26novem- ép.: Stefano Barozzi, 1804, tobre, cembre 1808, née 7 jan- Antonia, ép. : 8 janvier sabetts 
Irene Maria Basegio. Stefano Sommaripa. 1806, 17 mara 1811, bre 1446 Mar- bre 1813, Barozzi. T 18 juin  +6Gavril F2tnov. 1806. + 29 sept. vier 1811. neo 1821 Giome-  Barossi. 
Somœaripa. + 14 decem: abbé gberita Som- t g 1805. 1805. 1824. 12 sept  jaki Kotaki 
| bre 1807. maripa. 1818. | 
ee PRE MERE À ERRT OT RER RSS Toi s ». 
| | 198 ISEIT a 8 IT TEST | 
Antoni J F Sof | | : 
ptomio, acopo, rancesco, ofa, Elisabetta, nee 22 octobre 1821 Francesco Giovanni, Marco, 
né 6 février, né 26 août ué 189, née 1838; Maria, Genaveva Elisabetta, Giovanna Bat- ép.: 1838 Pietro Vicera. né 16 septembre 1823, né 23 novembre 
+ 23 août 1896. + 27 juillet ép.: 9 févr. 1868 née 4 octobre née 20 février 1838, tistina, | + 14 mars 1856. 1828. 
1834. + 7 avril 1857. Epaminondas 1840. Ÿ 15 mai 1856. née 7 juin 1848. 
1838. Mavrogéay. taspei Te { - : 
MS GE : HE: TL | Tree TR DCE Non. Fille, née 19, Ÿ 25 avril G 
Jomeauxz, Francesco, Giorgio Caterina, Giorgio, Merictta, Margherita, Aloisia, iv 100 épousa N°: Ni ‘ 
nés 20, né 10 décom- Antonio, née 11 avni né 4 sept. 1812: néeBnovem- née née 7 jaovier Nicola, LATIN EN el PEER 
? 20 et 327 dre 1807,  né17 janvier 1811. ép.: 3 août 1846 bre 1814; 19 novewbre 1821. né 2 mars 1824; | | 
janvier Ÿ 18 août 1409, Giovanna (Geno- ép : 18 mars 1818. ép.: 3 septembre Crusino 1861, Giovanei, 
1801. 1928 (”. + 28 février vota) Somma- 188 Lodovwi- 1846 Genoveva, ép.: 6 novbr. 1850 Antonia Bascgio. ép.: 16 octobre 1860 Marulla q. Dimitri Kvripeo. 
1810. ripa. co Chargos. fille de Ferdi- | | 
# nando us Gasparo, né 11, f 15 mars 1851. Steliano, né 80 octobre 1861. 
© ———— ———— 
| | | | | EE 1 ! , ] ; 1 i 
Crasino. Irene Genoveva Giambattista Francesco Aotonio Michele, | | Crusino, + 1798, Re Fils, Fille, Fille, Nicolô. Carlo.né Stiliana Michele, 
né 4 août Orcsula, Aloisia Mad: Autanio Antonio Aluise né 22 avril Marghcrita Elena Maria Onorina, T14septombre 1861; ép.: 4 août + + + né 17 dec. 25 fcvr., Caterina, né 1791, 
1841. aée 30 sept. dalena, Aluise, Simone. Damenico 1862. Giuseppa Tommasmæms née 16 de- ép.: 11 juillet 1816 1846 10 juil. 29 juill. 19 dec. 1307, Ÿ nce 9, Ÿ 25 juin 
1849. née 72 jain, né 19 octo- né 29 octo: Vincenzo, Francesca, née cembre Irene barunne de Giorgio 1816. 1804. 1806. Ÿ 15mars 18 mars Ÿ 26janv. 1841. 
Ÿ 22 août bre 1858. bre 1856. né 1 {août pee 8 mars 928 septen- 1854. Lastic. Sommaripa. 1803. 110. 1N18. 
18532. 1859. 1848. bre 1853. 
Î ' 1 { 
Orsola. Aungelica. Maria, Pantaleo Michele Vincenzo. né 29 septembre 1834; 


née 4 mars 188% ép.: 13 novbr. 1849 Giovanni la Rocca  ép.: 30 janvier 1856 Marco Calichiopoalo. 


—— —— 


{ 
Fils né Ÿ 1 ner 1858. 


————, —— 
Elena, née 20 novembre 1856. 
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ép.: 30 jasvier 1856 Maria Calichiopoulo. 


| 
Irene Filomena Anna, née 28 octobre 1859. 


Gaspard Giuseppe Ignazio, 
né 19 avril 1537. 


7 
Crusino, ne 9 octobre 1861. 


Michele Antan:io, 
ne 11 inars 1H41. 


"1 
Nicoleta. née 3 novbr. 1889, 
Ÿ 9 février 1842 
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Théodore Lascaris. ni. ainsi que l'écrivirent certains chroniqueurs 
vénitiens, une sœur de l'empereur latin. | 

L'histoire du duché de l’Archipel est pauvre en événements 
saillants, et celle de la premières de ses familles ducales na rien 
de bien remarquable, encore que les Sanudo eussent été de bons 
administrateurs, plus attentifs que d'autres aux besoins de leurs 
sujets grecs. Mais la piraterie sévissant en Méditérrannée Impre- 
gnait davantage sur les petites iles des Cyclades et des Sporades 
une note d'imprévu et de violence plus marquéc qu'ailleurs. et 
ceci était valable même en ce qui touchait les relations des diffe- 
rentes maisons scigneuriales entr'elles. D'une ile à l'autre, Îles 
coups de main, les renversements d'alliances, les enlévements de 
personnes et de biens, souvent pour le prétexte le plus futile. 
étaient monnaie courante : ce fut justement pour y mettre bon 
ordre que Venise fut amenée à apesantir graduellement sa domi- 
nation sur l'Archipel. 

En 1261, l'empereur fugitif Baudouin de Courtenay. chassé 
de Constantinople par Michel Paléologue. faisait escale à Naxos. 
Toujours enclin à vendre des reliques sacrées et des titres sans 
fondement. il concéda au duc de Naxos le titre de roi qu'aucun 
membre de cette famille ne s'avisa de porter jamais. Six années 
plus tard. l’un des traités de Viterbe conclus par Baudoin avec le 
roi de Naples Charles d'Anjou cédait à celui-ci la suzeraineté sur 
le duché de l'Archipel. Cette suzeraineté angevine n'allait jamais 
pouvoir revêtir une forme effective, à cause des opérations mili- 
taires entreprises dans la mer Égée par l'Italien Licario, l'amiral 
de Michel Paléologue. qui s'empara pour près de vingt ans d'une 
série d'iles dont les seigneurs étaient les vassaux des Sanudo : 
Skopélos aux Ghisi, de même qu'Amorgos, Sériphos, Kéos : 
toutes les Sporades du Nord: Lemnos, aux Navigajoso ; Santorin 
aux Barozzi, qui repartirent en Crète : et Astypalée aux Querini. 

Dès les premières années du xIv* siècle, Guglielmo Sanudo. 
IVe duc de l'Archipel, soutenu par Venise, reprenait plusieurs de 
ces îles, et concédait la possession d'Amorgos aux Grimani. Mais 
en 1307 Janouli Gozzadini, d'une grande famille de Bologne, 
s'emparait d Anapheé, et un chevalier « dissident » de l'Ordre Hos- 
pitalier de Saint Jean, Janouli Da Corogna. se rendait maitre de 
l'ile de Siphnos. Les Barozzi, qui avaient recupéré Santorin sur 
Byzance, et qui S'étaient aussi installés à Thérasia, en furent déefi- 
nitivement dépossédés par le duc Nicolo Sanudo. vers 1335. Ce 
même duc. devenu capitaine-général des troupes angevines de 
Gréce. remportait la victoire d'Elis sur les Paléologue. Mais cette 
consolidation du pouvoir latin en Grèce était peu concluante du 
fait de l'apparition des vaisseaux turcs en Egée, dont la première 
déprédation date de 1326. Les dynastes de l'Archipel ne surent 
pas discerner les signes avant-coureurs de la catastrophe qui n'al- 
lait d'ailleurs se produire qu'un siècle plus tard, et continuërent 
leurs petites guerres sous la surveillance de Venise. 

En 1361, une bataille diplomatique s'engagea entre le Sénat 
de Venise et la Cour de Naples au sujet du remariage de Fiorenza 
Sanudo. L'héritière de l'Archipel souhaitait se remarier à un capi- 
taine réputé, le genois Pietro Recanelli, commandant du château 
de Smyrne au nom du pape. Mais Venise ne voulait pas d'un 
Gênois come duc-consort à Naxos. Fiorenza Sanudo. soutenue 
par sa suzeraine la reine Jeanne de Naples, dont les aventures 
amoureuses et conjugales étaient trés mouvementées. voulut alors 
épouser Nerio Acciaiuoli, seigneur de Corinthe et futur duc 
d'Athènes. Mais Nerio, qui avait une forte personnalité, comptait 
pour être un fidéle de la maison d'Anjou, et la République de 
Venise n'en voulut pas non plus. La reine de Naples et l'héritière 
de l'Archipel furent même menacées de représailles militaires si 
Fiorenza persistait à invoquer les liens féodaux l’unissant à la 
maison d'Anjou, et oubliait le fait, qu'étant une Sanudo, elle était 
avant tout une « fille de la Sérénissime République ». Pour plus 
de sureté, les autorités vénitiennes, courtoisement mais ferme- 
ment, la déportérent en Crète, et ne la laissèrent retourner à 
Naxos qu'après lui avoir fait épouser un autre Sanudo, Niccolo. 
dit « Spezzabanda » riche propriétaire en Eubée. 

Le successeur de Fiorenza au titre de duc de l’Archipel, son 
fils Nicolo Dalle Carceri, négligea les affaires de son duché et 
vécut surtout sur ses domaines d'Eubée. En 1380 il s'avisa de 
comploter avec la Compagnie Navarraise qui était à la solde des 
Angevins, afin de faire venir les mercenaires navarrais en Eubée, 
et de s'emparer lui-même d'Égripos. Venise eut vent de l'affaire et 
le fit assassiner à Naxos par l'un de ses parents, Francesco Crispo, 
au, lu: succéda et fonda la deuxième dynastie des ducs de l’Archi- 
pel. 


. d'argent fascé d'azur. 
AA Te FAR dans sa Geschichie Griechenlands, OP. cit. el 
dans ses Chroniques Gréco-romanes. op. cit., a donné le premier l'histoire 
et la généalogie des Sanudo de l'Archipel : le comte de M4s Larae 4, 
ducs de l'Archipel ou des Cyclades. Paris 1887. rend la même généalogie 
selon une présentation différente. 
J-K. FOTHERINGHAM, furino Sanudo. the conqueror of the Archipelago 
Oxford 1915. qui donne en outre des citations et des traductions d'auteur 
antérieurs dont les écrits sur le sujet sont peu accessibles, nolamment 
l'abbé PEGUES et l'histonen grec Périclès ZERLENDIS. 
William Miicer. The duchy of the Archipelago. dans « The Launs in 1he 
Levant ». Londres, 1908. p. 571-610. 
R.-J. LOENERTZ. De quelques iles grecques et de leurs seigneurs véninens 
aux viwet x siècles, Studi Veneziani 14 (1972), p. 3-35. 
D. Jacosy. Le duché de l'Archipel. dans « La féodalité en Morée franque 
Les Assises de Romanie ». Paris 1971. p. 271-294. 
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En 1383. une tragédie dantesque transportée sous le ciel de ja 
Grèce vit l'assassinat, au cours d'une partie de chasse, du duc de 
Naxos et de l'Archipel. Nicolo IT Sanudo. par Francesco Crispo. 
noble protégé de la République de Venise. La Sérénissime avait 
en effet décide de punir le duc. lequel non seulement gouvernait 
en tyrannisant ses sujets. mais l'avait trahie au profit des Génois 
dans des négociations relatives à l'Eubée. Le nouveau duc était 
l'époux de Fiorenza Crispo, cousine germaine d'une autre Fio- 
renza Crispo, mére du duc assassiné. La veuve de celui-ci. 
Petronilla Tocco, ne réussit évidemment pas à se faire restituer le 
duché, bien qu'elle se fut remariée à Nicolo Venier, le propre fils 
du doge. Quant à Maria Sanudo, sœur du défunt duc. elle ne 
reçut pour dot. de toutes les possessions de sa famille. que la seule 
île de Paros. et se maria en 1390. avec l'accord de Venise. à un 
noble de Vérone apparenté aux Visconti de Milan et descendant 
d'un lignage originaire du Languedoc («de Sommerive »), Gas- 
paro Sommaripa. 

Bien que désertique, Paros apportait un revenu considérable 
du fait que ses carrières du plus beau marbre servaient à l'édifi- 
cation des palais de Venise. Le fils de Gasparo. Crusino. qui ne 
renonça pas aux droits de sa mère sur l'archipel perdu. réussit à 
rentrer en possession de l'ile d'Andros. et de ce fait, ses descen- 
dants, séparés en deux branches. régnérent les uns à Paros. et les 
autres à Andros, et succédèrent même aux Ghisi. seigneurs uier- 
ciers de Neégrepont, sur la part de ceux-ci en Eubée. 

En 1468. une premiere attaque turque contre Andros pro- 
voqua la mort de Giovanni S. En 1470, la chute de l'Eubee 
conquise par le sultan encouragea les Turcs à effectuer une 
deuxième attaque contre Andros et d'y opérer l’une de ces razzias 
d'esclaves qui faisaient des cités de l'Archipel autant de cités 
désertes. Cependant. malgré le péril grandissant. les dynastes 
latins de l’Archipel ne surent pas plus unir leurs forces. en dépit 
des efforts de Venise, que les seigneurs de la Grèce franque 
n'unissaient les leurs devant les appels du pape à la solidarité 
chrétienne. Devenus la deuxième famille de l'Archipel apres les 
Crispo, les Sommaripa de Paros étaient entrés en lutte contre 
leurs cousins les Sommaripa d'Andros (1507), obligeant Venise à 
occuper Andros afin d'y mettre de l'ordre et empêcher les habi- 
tants grecs d'appeler les Turcs pour chasser les Latins. En 1514. 
ramené à la raison, Alberto S., seigneur d'Andros était investi 
d'un manteau de pourpre, comme les empereurs grecs de jadis, et 
réintégré dans sa possession. 

La branche de Paros s'éteignit dans les mâles en 1518. à la 
mort de Crusino Il, lequel. détestant sa sœur Fiorenza. épouse de 
Giovan Francesco Venier, patricien de Venise. voulut la priver de 
ses droits et légua l'ile à un parent éloigné. La République de 
Venise intervint à nouveau, s'appuyant sur les Assises de Roma- 
mie, et. délogeant les Crispo qui avaient occupé indüment deux 
châteaux à Paros, installa Fiorenza Venier dans ses biens. Dès la 
mort de Fiorenza, en 1537, les Turcs. commandés par le grand 
Capudan de la flotte, Khaïreddin pacha Barberousse. déclen- 
chèrent leur vaste offensive contre les seigneurs latins des 
Cyclades.. Malgré la défense héroïque de Bernardo Sagredo. 
patricien de Venise, le gendre de Fiorenza Venier, Paros fut 
conquise et les hommes de l'île passés au fil du sabre. Quant aux 
femmes. elles furent alignées sur la plage et forcées de danser 
devant les conquérants afin que chacun puisse choisir ses futures 


en connaissance de cause. Presque dépeuntcé 
 cdée par Venise aux Turcs lors du traité de 1540 re 
ke t également emparé d'Andros, mais à, grâce à J'int | 
s'étaien ‘on de l'ambassadeur de France auprés de la Porte, Crus a 

seigneur d'Andros, put rentrer en possession de l'Île. N'étant 
pas d'origine vénitienne, lés Sommaripa purent garder leur sei- 
cneurie. de mème que les Crispo à Naxos et les Gozzadini ; 

ermia. Partout ailleurs, l'offensive turque. soutenue De La 
diplomatie française, avait chassé les dynasties latines de l'A. 
hipel. Celles qui restaient n'exerçaient d'ailleurs qu'une domi- 

tion très précaire sur de très petites îles, domination tellement 
haîe des Grecs qu'une fois de plus, en 1540, fort bien accueillis 
des habitants grecs d'Andros, les Turcs du Grand Capudan Pial: 
cha envahirent l'ile, chassérent Son dernier seigneur latin Fran- 
desco S.. et emmenêrent ensuite les Grecs en esclavage. Les Som- 
maripa se réfugièrent à Naxos, dernier bastion des grandes famil. 
tes catholiques de l'Egée, e y subsisterent sous la domination 
ottomane jusqu'au XIX‘ siècle, puis. comme citoyens grecs, 
jusqu'aux alentours de la Première Guerre Mondiale. lorsque 
cette ancienne maison s etclgmil. 

Blason : reproduit à plusieurs reprises d'après les monuments 
subsistant dans l'Archipel, figure notamment dans l'ouv rage de 
Buchon et dans celui de De Kigala. Nous avons reproduit ici 

ge 65, l'ensemble des armoiries utilisées par les différentes 
branches des S., en ltalie tant qu'en Grèce, telles qu'elles ont été 
publiées par Tettoni et Saladini dans leur Teatro Araldico. Les 
vestiges héraldiques de Paros et d'Andros ont préservé l'écu écar- 
telé. au let 4° fascé d'azur et d'argent, au lion d'or brochant sur 
le tout : 2“ et 3° fascé de gueules et d'argent. 


Bibliographe : Carl HOPF, op. ci : William MILLER. op. cit. : D. Jacogy. 
op. cit. p. 306-307. 


TIEPOLO 


Antique maison patnicienne descendant d'un Procurateur de 
Saint Marc de l'an 1049. Un Giacomo T. fut duc de Candie (pre- 
mier porteur de ce titre) lors de la prise de possession de la Crète 
par Venise, podestat de la Sérénissime à Constantinople 1219, 
puis à Padoue 1227. Élu doge en 1229. il abdiqua en 1249. Son 
parent Lorenzo T. dirigea l'expédition qui négocia la reconci- 
hation entre Venise et le prince d'Achaïe Guillaume de Villehar- 
douin, puis celle dirigée contre la flotte génoise et qui pnt Saint 
Jean d'Acre en Terre Sainte. Elu doge en 1268. il avait épouse en 
premières noces. dit une chronique, la fille de Bohémond de 
Brienne, « roi de Romanie ». puis, en secondes noces, Marchesina 
Ghisi, qui reçut en dot les iles de Skyros et de Skopélos. mé 

Son fils lacopo, + 1301, marié à une fille du ban de Croatie, 
fut ambassadeur en 1277-1280 auprès du roi de Naples, combattit 
@ flotte vénitienne envoyée contre les Byzantins, puis les pirates 
uscoques de Dalmatie, et refusa le trône ducal en 1289. Îl fut le 
père du fameux Bajamonte T., lequel, avec son beau-père Marco 
Querini organisa en 1310 la conjuration visant à renverser le rëgi- 
me républicain et à instaurer une « Seigneurie ». Le soulèvement 
fut réprimé par le Sénat, et le Grand Conseil décréta la suppres- 
Sion et la destruction des armoiries des Tiepolo et des Quirini, 
Partout où elles figuraient, du fait que les conjurés avaient atlaque 
l palais ducal en déployant des bannières ornées de ces armol- 
nes. Cette mesure resta en vigueur pendant plus de deux siècles. 
encore que des Querini possessionnés en Crèle eussent Lente & 
Plusieurs reprises d'enfreindre l'interdit. Le Grand Conseil Et 
Mt même aux Tiepolo d'adopter un nouveau blason, sur ne 
le bonnet ducal, le corne, serait remplacé par un embleme de 

MSION, une corne de bouc. Mais à partir du XVII siècle la la- 

mille réCommença à blasonner d'azur. au chäteau à deux tours, 

Grgent, puis à partir l'écu, au / comme plus haut, Mais dé SUET 
du lieu d'azur, au 2 d'azur au « corno » ducal d'or. 
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TOKKOZ 


Le PP PS | 
d'Italie en ren Bénéalogique de cette maison souveraine venue 
Hopf. L'abondance a“: — à deux corrections près — d'après Carl 
monographie pre informations qu'il comporte fait office de 
ioniennes ét min l'Eté LEA ri que les prétentions sur les îles 
Son étalent motivées 04 ormulées par le fondateur de cette mai- 
Anges Orsini, da gl Sr du côté maternel, avec les 
par les documents. QUI cependant n'est pas nettement attestée 


ca Leonardo l Tocco fut titré duc de Leucade, 
Cphalonie, par le roi de Na 
laire de Constantinople. Ces 1 
Personnel de Carlo 1 Tocco. 


FOCCO 


uCa puis comté de 
piles Robert d'Anjou. empereur titu- 
itres furent « arrangés » selon le goût 


CU | qui se dit duc de Céphalonie, puis 
aussi despote de Romanie apres qu'en l418 il eut vaincu Mau- 


rikio Spata, despote de Janina et d'Arta, et se fut emparé des 
gens de ce DE en Épire. En outre, Carlo 1 Tocco était 

- ur, maril ) ; : A 
Sykion et Carte, tneil d'état, Ko RTE der FRE 
le duc d'Athènes Nero Acciaiuoli ï SE nt À à x hic 
retide fotos. ave Pabde A To ce mais dont il avait du s'empa- 
rh Palécioute RES Hg contre son beau-frère Théo- 
Leucade FRE Ticéo, ; LAON cg A 
tout a fait indüment ee de “pt jt cer La 

x | I re de « basilissa romanorum ». alors 
qu'il y avait encore des impératrices légitimes à Byzance. 

La République de Venise ne consentit jamais à ces appella- 
tions abusives facilitces par l'agonie de l'empire grec et se limita à 
donner aux Tocco le titre de despote de Janina., sans leur recon- 
naitre celui de despote de Romanie. 

Propagateurs zèles du catholicisme, oppresseurs de l'ortho- 
doxie, ils supprimèrent le siège épiscopal orthodoxe dans les iles 
1Oniennes, ce qui ne les empécha pas de quérir des titres byzan- 
tins, en l'occurence celui, tout à fait inédit, de « Cantacuzène vrai 
: F il l'empereur Manuel Paléologue concéda en 1435 à 

arlo OCCO. 

Des 1430 celui-ci avait dû céder Janina aux Turcs. et Patras 
à son beau-frère Constantin Paléologue, le despote de Morée. 
Oblige de se placer à nouveau sous la protection de Venise, qui le 
ft attendre longtemps avant de consentir à l'inscrire (13 I 1458) 
au Libro d'Oro. il ne s'intitula plus que despote d'Arta. et 
renonça à signer ses actes de l'encre pourpre. comme le faisaient 
ses prédécesseurs en signe d'imitation impériale. 

Ces querelles de prestige ne reflétaient pas seulement l'in- 
fluence de la Renaissance en Italie, ou toutes les nouvelles dynas- 
es nvalisaent de qualificatifs pompeux. mais aussi les efforts 
tenaces des Tocco afin d’acquenir le statut de maison souveraine 
en tentant de jouer l'une contre l'autre les grandes puissances du 
voisinnage. Ce jeu allait s'avérer d'autant plus vain que l'impla- 
cable avance turque n'avait que faire des titres de noblesse et des 
liens de vassalité. Déjà Leonardo !*" avait réuni sur sa personne 
les deux qualités, politiquement incompatibles, de vassal des rois 
de Naples (qui l'avaient créé comte palatin sur ses possessions 
ioniennes), et de citoyen de Venise (1371). Carlo I“ Tocco, gendre 
de Nerio Acciaiuoli le duc d'Athènes, à la mort de ce dernier, sé 
brouilla avec son beau-frère Théodore Paléologue. le despote de 
Mistra, l'autre gendre de Nerio, et se disposa à l'attaquer. Pour ce 
faire. il sollicita l'alliance vénitienne en offrant à la Sérénissime 
les deux châteaux reçus en dot de Nero, Connthe et Méègare. 
Venise refusa cette offre assortie d'une demande de 40 000 du- 
cats, en arguant du fait qu'elle n'avait pas à aider ceux de ses 
citoyens qui étaient en mème temps vassaux d'un autre prince. Le 
comte de Céphalonie se trouva ensuite mélé aux luttes des clans 
albanais se dispulant la succession d'Evdokia Balsié, dame de 
Janina, veuve d'Esau dei Buondelmonti (voir p. 214) et se ft 
nommer seigneur de Janina. Désireux de së ménager des alliances 
dans tous les camps, ce qui était la preuve d'une remarquable 
naïveté, il maria l'une de ses filles naturelles, en février l411, à 
Roghi Spata, demi frère de Maurikio Spala, qui était pour lors 
le maitre de l'Epire. Alors que les seigneurs albanais unissaient 
leurs forces contre le Turc. Carlo Tacce n'eut nen de ee à 
faire qu'à marier unë autre de ses filles naturelles au die 
Musa. demi-frère, et adversaire malheureux, de RE 5 
futur conquérant de Constantinople. Attaque par 2 pee A 
à la tête de la coalition des selBnëurs albanais, Carlo 1 Tocco (ut 

aincu par eux à la bataille de la Cranea et dut se résigner à 
mere «l'aide» de Venise, imposée el assortie de conditions 
A - le comte palatin de Céphalonie s'engageait à hisser 


GUGLIELMO | TOCCO 1OCCO 


£. I 1! : Fred de Îl. 1479 
DRRESENRR ER FERRER TRES COMTES PALATINS DE ZANTE ET CEPHALONIE OUCS D€ 


CENRO PEIROT LEUCADE , DESPOTES GES ROMEENS ICE JAHINA ET D'ARTA 1] 
1275-1309 1279-1305 


lo PERE GRAINE MALERBA 1278 
llon ISABELLE À DENTICE  æœuve]130 


GIOYANNI ÿ autres fils GUGLELMG TI 
1335 1324,capionme gouverneur de Coriou 1390-1331, 22 1X 1335 
asie ti OR SINI, dame de la moitié de Zante 1328 
LEONARDO 1 LODOYICO RICCARDO RICOLETTO FRANCE SCO MARGHERITA CATERINA PIETRO II 
1349, sesgreur de Tocco 11351.comte palôtin { LISGLO 3 chevalier 1335, abbe 1335 en rel a Naples en rel à Naples {PETRILLO ) 
de Cépholonie et de Zante 1357-1379 duc 1330 sénéchal 1324-1335 +81%1347 1340 1340 sénéchal 1340-1377 reçoit Morlina 
de Leucode el seigneu(t de Wniz1013 À de l'empereur et des fiefs sur l'Île de Cortout13s3, 
+vers 1181, Rober! de farente, comle de Martina 13644après 1377. 
œ MADDALÉNA de BUONDELMONTE, | de +11 411 1160 Lan COVELLA CAPRECE 1469. 
Manente el de Lopo degli Acctojuoli €1 


lŒolSABELLE de SABRAN 


soeur d'Esou despole de Jognnin, 
régenie 1381-1388, «apres 1 TT 1401 


PETRONILLA CARLO | LEONARDG M GIOVANNA 1382 SUSANNA | GUGEIELMG III 
s 1410 duc de Leucode baron dé Tocco Vilulono Casofolese e! Pietré dr 1381, reçoit 1399 Zarte L'une de ces soeurs épouso Enrko { GUREL LO ] 
loo 1372,NICOLO,Il dalle CARCE RI, Tocco où royaume de Naples, comte polaliin de Cépholorie el lcontirme 10 en aponcae, di VENTIMIGLIA comte de GIRACI 9-14 08 ochèéle Moniemileto 
duc | Archipel 41383 de Zarmte 1381-1429 occupe MNaiolico, Angelscastron el Drogomeste  Occupe Clarentza 1607-4613, 41413, l'autre le marquis NICOLÜ 13864, 4408. 
llæ 1383, NXCOLO, 1. d'Antonio VENER , 105, puis 1418 Janine e1 ârio despote des Roméens (seigneur +aprés 1414; RUFFO de COTRONE lo CATERINA CANTELMO,1381 
doge de venise d'Epire d'Eiolie et d'Acornonmie )4l8-1629 tient Clarentzo coN-N{Zaccarta ?} Boo COS TÉNZA FIL ANGIERI, 192 
1421-1428. dé MI 1429 (Ses enionts soni adoptés 
co 1388, FRANCESCA degli ACCIAIUOLI, {de Neriol duc d'Athènes, por Carlol avont 1626 } 
tent 1435 comme doucire Leucodia et ünizza ,Vasilis 50 Romanorum 
MEMNONE  ERCOLE TURNO NN.  ORLANDO Ÿ MADDALENA CARLO Il CREUSA lIPIETRON ALGIASII © COVELLA 
Dütord resort bitard Lôtord bétord bâtard, 1424, puis appelée comte de Zône 1624 despole des Rorméens 14791448 1424 O2 jeune (AGE SILAT ) GS JACOPO 
1429 avec ses 1423-1429 1823-1636 peutélre seigneur de  Tecior, + X11429 perd Janina par ies Tures lé 30, réside à Arlo tx 448, a CENTURIONE co TROILA s'entuit en Grèce >. del BALZO 
itères fAcarnanie Antonic  Rhéniosso æ. VII 1424 oRAMONODINA di VE NTIMIGLIA, f du comte Giovanni de ZAC CARIA [Zezola ) 1406,relourne 2 
et des biens dans 1428 1429-1488 CONS TANTIN CIRACI sa cousine, lèéé, régente 1448, perd Arlo par prince de MINUTOLO  elrecouvre © 
la Morée perc déposséde  PALEOLOGUE, les Turcs 1649 {les les sont qu vernées par Jacopo  Morée, 1632 Mon temileto 5 
FAcarnane ii 49, par les Turcs dernæer empereur de Rossi Capitaine de Leucodià, Andres de Guido de (contisqué avec 
tent Chorpigny gvont 1664 de Const-ple, Sirione, Galeuzzo de Sta Colombe et Marino Migliaressi tous Les quires biens 
dans lo Morée 14136 1253 1443 ) | en 'HO6 SrAPreS 1548 
T GIOVANNETTO ‘Fille, mariée 20 1436 LEONARDO II! GIOYANNI ANTONIO ECVIRA |‘ ll NICOLD- MARIA 
1436 à MN peut-être despote 1448-1479,ne relient 1449 que Cépholonie Zonte, 1489-1479 1449, recouvre Cépholbne + Jeune & 70 
Farchontissa Giovanña, Leucadia, Angelocastron, Wonizzo e! Varnazza, Derd 1460 après 1480 el Zanie 1881-1483. ‘1489 +30 Y 1524 
veuve de Nuccio Siguro Angelocastran æ! Varnarzc puis 1479 Vonizza et ses Îles par à Haples { Zante est occupée par DÜIANA CARAFFA 
RU, ere 79 eS Tures, s'enfuit à Naples, où il reçoit les fieis de Calimera les Vémtiens 184, 
archonlissa Cieopa 479) #4 de Briatico et puis 11V.1495 Monopoli (par Charles vil Céphalente por les mêmes, 
de France j'este 1494. 4vers 1499 puis cédée aux Turcs 
lot MILIZA BRA NH O VI princesse de Serbie +664 1885-1502 et recouvrée1502) 


Loc 677 MARGARITA f de Gion - Francesco 
MARZANO duc de Sasso Gd Amiral de 
Sicile , et d' Eléonore 4 d' Alphonse #. 

d' Aragon , roi de Naples 


[ [ — bâtard | 
CARLO II RAMONDINA LEONORA MARIA FERRANTE PIETRO ALGIASI I] GIOVANJACOPO | 
nélééé.comie de Zante ifulaire, (REMUSIA) religieuse ooPiETAO TALAMANCA recont le tiel de Retrancore près 1524-1530 né 1472 
despole lilulaire,+ Mn 1518 co © CA HI lo GRUA seigneur de d'Alessondriü par l'empereur #17 Ÿ 1530 protonolaire. 
coANCRONICA ARIANM-Comnéna PICO della Carini Maximilien 1515, lestament eo GIULIA CARACCIOLO +7 X 152€ 
vers 1544 MIRA NOCL 4 27. XII 1525; +1535è Madrid | 
J Ti — 
T LEONARDO IV T CARLO LEONARDO MARCANTONIO | GIAMBATTISTA I 
es ote luiaire, LATE Retrançare 1547, +1535, dans l'expédition + jeune en rel- sous le nom Benoît,abbé de Monserrate, 535 
siomen SMIS64; +ers 1562 de Tunis évèque d'abord de Vique puis de Girona,entin æLUCREZIA SARACENA 
a CRAZIOSA COLLI 


de Lérida, testament 2 MI 1584, 41585 


GIOVAN VINCENZO 


1535-1567.comte de Montemileto 111567, 418 111567, 
M GIAMBATTISTA I TT  æZENOBIA PIGNATELLI 


1567-164,achèle Monoperto 1597, prince de Montemilelo 5x] 160, adopte 
1614 les descendanis de Leonardo! de Zone, tesiom. 2141 1631 +161 ; co PORZIA C'ARACCIOLO 
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ns de la féodalité napolitnine : Sanseverino, ducs de Marsico alliés 
Blaso aux Cantacuzène : Narzano, ducs de Se 


létendard de Saint Marc sur ses possessions, à accepter à ses côtés 
un podestat vénitien chargé de le surveiller, de payer à la Sérénis- 
sime un tribut annuel de 200 ducats et de mettre tous les ans à la 
disposition de Venise, pendant trois mois, une galère armée. 
Grâce à quoi il put vaincre sur mer (1413) la coalition formée 
par les seigneurs albanais, le prince d'Achaïe, Assan Zaccaria. et 
la Mahone de Cho. En 1422, Carlo | Tocco faisait l'acquisition 
du château de Clarentza, enlevé au prince d'Achaïe par un 
condottiere venu des Poulles, Franco Oliverio. Seule consciente 
du péril turc alors que les princes chrétiens des Balkans s'arra- 
chaïent les uns aux autres les derniers lambeaux de terre non 
encore conquise par le sultan, Venise intervint en lançant un ulti- 
matum à tous les seigneurs de la Grèce méridionale : elle deman- 
da aux Paléologue de Mistra la cession des châteaux par eux 
conquis sur la Compagnie Navarraise, au prince d'Achaïe tous ses 
châteaux-forts et la renonciation à son titre de prince contre celui 
de comte, et aux Tocco de leur acheter leurs places fortes du 
Péloponnèse. Carlo Tocco et le prince d'Achaïe unirent alors 
leurs forces contre celles de la Sérénissime, et. les Paléologue de 
Mistra semblant vouloir s'entendre avec Venise, appellèrent les 
Turcs pour qu'ils envahissent le Péloponnèse. Ce que les Turcs 
firent aussitôt, non sans se heurter à une résistance acharnée. qui 
donna le temps à la flotte byzantine de venir affronter, et vaincre, 
laflotte du prince d’Achaïe et du comte de Céphalonie (1429) 
commandée par Turno Tocco. 

En 1448 Carlo [I fut dépossédé par les Turcs de ses derniers 
lemiloires sur la terre ferme, et alla se réfugier pour un temps à 
Corfou, Les conflits avec les Turcs allaient dorénavant se multi- 
plier. Les comtes de Céphalonie furent obligés de payer un tribul 
annuel à la Porte et de faire un cadeau de 500 ducats au pacha de 
Janina chaque fois que celui-ci se rendait dans la ville d'Arta, en 
Épire, Le sandjak-beg était d'ailleurs un Tocco, Karlizadé (« fils 
de Carlo »), l’un des bâtard de Carlo | passé à l'islam, et dont les 
descendants jouérent pendant longtemps un rôle important parmi 

grands propriétaires et dignitaires ottomans d'Epire. 
En 1477, Leonardo [II Tocco, veuf d'une princesse serbe qui 
était nièce de la belle-mère serbe de Mahomet Il le Conquérant. 
Se remariait à une nièce du roi d'Aragon. Mahomet Il prit la 
chose fort mal, et se prépara à attaquer les iles loniennes. La 
Molte vénitienne eut le temps d'embarquer des milliers de rélugies. 
Pendant qu'en 1480 Leonardo III Tocco et sa famille abandon- 
Hent définitivement l'archipel ionien aux Turcs et chercherent 
asile à Rome où le Pape Sixte IV leur faisait remettre une aide de 


“Que écus d'or, ainsi que l'atteste une fresque décorant l'hôpital 
Santo Spirito Antonio Tocco réussit bien à reconquérir Céphar 
"011€ à l'aide d'une flotte napolitaine (1481), mais 11 fut Massacre 
en 1483 par la population exédée par ses rapines. 

| famille allait dorénavant vivre exilée à Naples, hé 
ce et possessionnée par la grâce de la dynastie d'Aragon, PR 
bupris, abusivement, au lieu du titre tardif de prince En 


fefiée, 


ge ga Et aux d'Enghien ; Mormili, 
ssa, allés aux Tocco, D'après F. Campanile, op. cit. 
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dont une branche établie à Chypre s'allia 


fa Sun AE celui de prince d'Achaïe, jadis 
à nant aux rdouin et aux rois angevins de Naples. 
LEUr palais, situé dans le centre de Naples était connu sous le 
nom de Palazzo del Santo Piede parce que. dans la chapelle, 
Leonardo M y faisait vénérer une sainte relique miraculeusernent 
ramenée de Grèce, sauvée des mains de l'infidèle. le pied droit de 
Samte Anne. 

Cet illustre lignage s'est éteint au début de notre siècle en la 
personne du duc della Regina, mort dans son palais de Naples en 
908, un an après l'accident d'automobile prés du Cassino au 
cours duquel pént son fils unique, le duc de Sant'Angelo. 

Les armoiries reproduites ici sont celles concédées par les rois 
de Naples et publiées par Siebmacher dans son oux rage sur l'hé- 
raldique des maisons princières d'Europe. Nous ne ferons pas 
l'interminable description de ce blason surchargé, où figurent 
l'aigle impériale à deux têtes, les clochettes des Comnène. les 
quatre B des Paléologue, des couronnes byzantines, etc. tout cela 
imaginé par un héraldiste de l'âge baroque en souvenir de 
Théodora Tocco, épouse du dernier empereur d'Orient. En 
cimier, Pégase, le cheval aile symbolisant l’art de la poésie, né du 
sang de la Méduse tuée par Persée, le libérateur mythologique 
d'Andromède, Pégase qui avait précipité Béllérophon du haut des 
cieux lorsque celui-ci avait voulu l’enfourcher pour aller affronter 
les Chimères. Toutes ces fantaisies héraldiques. qui sont bien dans 
la mentalité prétentieuse des Tocco. n'ont aucun fondement histo- 
rique, si ce n'est la chasse aux titres à laquelle se livra cette 
famille dès les débuts de son histoire et le fait que, tout comme 
elle, Pégase avait séjourné un temps en Grèce, mais au pied du 
Mont Parnasse, non à Céphalonie. En surcharge à ce blason 
extraordinaire se trouve l'ancien écu napolitain de cette maison, 
le vrai, d'argent, aux quatre ondes d'azur. 

L'ancien blason des comtes palatins de Céphalonie se trouve 
décrit par Marino Pignatorre, Memorie storiche detl isola di Cefa- 
lonia, U, Corfou 1887. p. 53. d'après un sceau préservé à Naples 
avec son cordon de soie pourpre : un chevalier tenant de la senes- 
tre un écu parsemé de fleurs de lys, et de la dexire une épée dé- 
gainée. En exergue : Carolus, Dei Gratia Dux Leucadae, comes- 
que Cephaloniae Palatinus, signore del Despotate. 
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La branche 
des Tocco 
dite 

« dalle 
bande » 
portait ces 
armoiries. 
(d'après 
Campanile, 
op. cit.) 

La branche 
dite « dalle 
onde » 
avait 
remplacé 
les bandes 
par des 
ondes. 
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de TOUCY 


L'une des grandes familles poulaines d'Outremer, descendant 

d'un Ithier de Tocy ou Toucy, possessionné dans l'Auxerrois, le 
Nivernais et le Bourbonnais, qui vivait vers 1060, Le fils d’Ithier, 
Narjaud ou Narjot, faisait des projets de croisade, que son fils, 
Ithier, accomplit en accompagnant Louis VII en Terre Sainte. Le 
fils de ce dernier, Narjot, fut le père d'Ithier, seigneur de Toucy et 
de Puisaye en 1174, qui servit Philippe Auguste lors de la 
conquête de la Normandie. Il avait épousé Agnès, fille de Guy I 
de Dampierre et de Helvis de Baudemont, dont il eut deux fils. Le 
cadet, Narjot, fut l'aïeul des Toucy de Constantinople, de Grèce 
et de Sicile dont il sera question ici. 
L'aîné, Ithier, au siège de Damiette par les croisés en 1218, 
laissa deux fils : l'un Othon, + 1297, fut amiral de France; l'autre, 
Jean, épousa Emma de Laval (veuve de Robert comte d'Alençon, 
puis de Mathieu de Montmorency, connétable de France) et en 
eut Jeanne, mariée au comte Thibaud de Bar. 

Narjot de Toucy partit accompagner en Orient Pierre de 
Courtenay devenu empereur de Constantinople (1217). Il fut 
régent de l'empire entre 1228-1231 et 1238-1241, et combattit les 
Grecs en enrôlant des Coumans, Turcs payens de la Russie méri- 
dionale. Il fut l’un des seigneurs qui allèrent en France remettre 
la Couronne d'épines à Saint Louis. Mané à …, fille de l’archonte 
byzantin Théodore Vranas, duc d'Andrinople et de Dydymotique, 
et d'Agnés de France, veuve des deux derniers empereurs Com- 
nène. I] en eut cinq enfants, et il est probable qu'il ne se remaria 
pas, ainsi que l'indiquent à tort des chroniques du temps, à une 
fille du roi des Coumans. 

]) Agnès, Guillaume de Villehardouin, prince d’Achaïe, dont 
elle fut la deuxième épouse. 
2) Phrhippe, f 12 1 1277, titré césar, baïle de l'empire de Romanie 
1244-1247, Grand amiral de Sicile. 
3) Narjot, f 1293, réfugié à Naples après la prise de Constanti- 
nople par Michel Paléologue, y reçut le fief de La Terza dans les 
Pouilles (1261). Grand amiral du royaume de Naples et de Sicile 
1270-1293, capitaine général du roi de Naples en Epire, + Lucie 
d'Antioche, fille de Bohémond VI comte de Tripoli, et de Sibylle 
princesse d'Arménie, dont : 
— Philippe, t sans postérité, seigneur de La Terza, prince titu- 
laire d'Antioche du chef de sa mère, fiancé 1299 à Eléonore 
d'Anjou, fille du roi Charles 11 de Naples, vit ses fiançailles 
rompues par une bulle pontificale arguant du trop jeune âge 
des promis. 
4) Anselin, fait prisonnier 1259 par les Byzantins à la bataille de 
Pélagonia. 
5) Eudes, Maître justicier du Royaume de Sicile 1289-1296. 
6) Marguerite, Leonardo Da Veroli, Grand chancelier de 
Morée. 
Blason : les Toucy de France portaient de gueules, à trois pals de 
vair, au chef d'or chargé de quatre merlettes. Ceux de Grèce bla- 
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Les grandes armoiries des Tocco, ducs della Regina 
{Dessin de N. Manescu. d'après Siebmacher) 


sonnaient différemment. Ainsi, l'on connait un sceau sur lequel 
est représenté Narjot de T, à cheval, galopant à droite. vêtu de 
la cotte de mailles recouverte de sa cotte d'armes flottante. De la 
main droite, 1l tient une épée, et, de la gauche, l'écu aux armes: 
un ou deux léopards passants. Philippe, son fils, dans les veines 
duquel coulait le sang royal de France, portait soit l'écu semé de 
fleurs de lys au lambel à cinq pendanis, soit les fleurs de lys avec 
la simple brisure d'un lambel. 


Bibliographie : 
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Sceau de Philippe de Toucy (D'après Adrien de Longpérier. Comptes 
Rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1880, p. 95.) 
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La résidence des Villehardouin a Khlemoutsi (4« Clermont »}, entre 
Olympic et Patras. 
OH:.P. Eydoux, Les châteaux du soleil Pans 1982. 


de VILLEHARDOUIN 


BIAAAPAOYINOZ 


Les-sires de V., onginaires de la localité de ce nom où se 
dressent encore les vestiges de leur ancienne forteresse, étaient les 
‘asaux des comtes de Champagne. Leur descendance en Grèce 
estréteinte depuis plus de six siècies, après que plusieurs de ses 
représentants se fussent 1llustrés dans l'histoire de l'Orient latin. 

. Geoffroi de Villehardouin, qui négocia avec Venise le trans- 
port-des troupes de la IV< Croisade vers la Terre Sainte, joua un 
grand rôle dans la conquête de Constantinople et la fondation de 
lempire latin (1204). Homme d'Etat capable et énergique, il 
négocia l'accord entre l'empereur Baudouin et Boniface de Mont- 
ferrat.-accord qui devait aboutir à la création du royaume de 
Thessalonique. Battu peu de temps après par l’armée du tsar bul- 
gare, (1205) il mourut vers 1212 après avoir écrit une importante 
chronique. 

En 1206. un autre Geoffroi de V., neveu du chroniqueur, em- 
barque sur une nef se dirigeant vers la Palestine, faisait naufrage 
en Morée. sur la côte occidentale du Péloponnèse, et se taillait à 
la pointe de l'épée une seigneurie qu'il plaçait sous la suzeraineté 
de Guillaume de Champlitte, autre seigneur franc, son Compa- 
enon d'armes. Ce dernier, en 1206. recevait en fief de Boniface de 
Montferrat les seigneuries d'Athènes, Bodonitza, Oréos, Chalki et 
Carysios. Trois ans plus tard, Champlitte retournait en France 
prendre possession d'un héritage et instituait comme baïle de 
Morée son homme-lige et vassal, Geoffroi de Villehardouin. 
Après s'être déclaré vassal de Venise pour d'autres Lerriloires qu il 
détenait en Morée. Geoffroi de V. prêtait serment à la Sérenissime 
en S'engapeant à lui assurer la liberté de commerce dans ses las 
étla remise annuelle de trois pourpoints de soie, l’un pour le doge 
el deux pour la cathédrale de Saint-Marc. Guillaume de Cham- 
plitte mourait peu après son arrivée en France et laissait SES Sel- 
gneuries grecques en héritage à un neveu. Selon le droit féodal. 
bhéritier avait une année et une journée pour se présenter dans 
ses états. sinon la forfaiture était prononcée à son enconire. 
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Geoffroi de : 
AT HgES, PACE se pour le compte des Champlitte, 
pour faire perdre 3. Se cnise, puis avec ses propres officiers, 
Ftin MAUS u temps au Utulaire de la succession Cham- 
part de France, put enfin se 
es barons francs réunis à Lacédé- 


gereux précédent d Ne > | . 


lé latine d'Outremer, En vertu de quoi, Geoffroi de V. fut Pro- 


clamé pri | 
par le ee Fe taaie par les barons (1210) et prince d'Achaïe 
Hé de Thèbes, nt I, Après avoir reçu la moitié de la selgneu- 


me il Partait en guerre contre les Ange, despotes 
ee deux der marne Neupli enfin cu 1217 Ars 
Othon de La Roche - sers + lui en fief au duc d'Athènes 
Monemvasie où s'était réfugié l'évé site TUE ASE 
être conquise plus tard ar G ÎF HE He ti de pro 
Premier prince d'Achaïe. all bte pr PS EC ‘4 
sons Tarn D qui allait aussi ajouter aux fiefs placés 
dd sa principauté le duché de Naxos, apporté 
par son épouse Agnès de Courtenay, sœur de l'empereur 

Robert de Constantinople. 
A Geoffroi Il, fondateur de la citadelle de Mistra et du 
monastére d'Andravida, succéda son frère Guillaume, prince 
Cultivé, parlant grec, chevalier brillant et l'un des grands poli- 
tiques de son temps. Après avoir pris Corinthe au duc d'Athènes. 
Guillaume de V. s'allia à son beau-père le despote d'Épire, contre 
Michel Paléologue, empereur de Nicée, qui le battit et le fit 
prisonnier lors de la bataille de Pélagonia (1259), [l ne put obtenir 
sa Hberté qu'en cédant Monemvasie et Mistra à l’empereur grec, 
auquel 1l dut promettre en plus le paiement d'une importante 
rançon. En attendant que la somme nécessaire puisse être réunie, 
Guillaume de V. envoya sa vassale Marguerite de Nully en otage 
auprès de Michel Paléologue, qui en 1261 venait de reprendre 
Constantinople aux Latins, Guillaume de V. se reconnaissait 
vassal de l'empire byzantin, recevait le titre de grand Domestique 
de l'empire d'Orient, et contractait des «liens d'amitié et d'al- 
lance perpétuelles » avec la dynastie des Paléologue en devenant 
le parrain, ou père spirituel, de l’un des porphyrogénètes. En 
outre, il s'emparait de la seigneurie d'Akova du fait que Margue- 
rune de Nully, toujours en captivité commandée à Constanti- 
nople pour le propre service de son prince, avait forcément laissé 
passer les délais légaux sans se présenter dans son fief et y faire 
valoir ses droits. La nature abusive de ce procédé indigna cepen- 
dant les seigneurs francs, en sorte que le Prince dut se résigner à 
restituer à sa vassale une partie du fief de la baronnie de Patras 
qui était aussi revenu à Guillaume de V. après la mort sans 
enfants d'un autre de ses vassaux. Cette nouvelle baronnie, 
dénommée seigneurie de Matagrifon, du nom de la forteresse que 
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Ruines d « Faust » © N. Tombazi, Athènes). 


Dalle tumulaire d'Agnès de Villehardouin, t 1286. à Andravida. 


le prince avait bâtie avec les revenus confisqués aux clergé grec et 
latin. constitua la dot de Marguerite de V.. sa deuxième fille. 

Guillaume de V. jugea plus opportun de trouver un allé 
contre les plans de reconquête byzantine de la Grèce nourris par 
l'empereur Paléologue. 1] s'adressa au roi de Naples Charles I 
d'Anjou qui venait de s'emparer du trône de Manfred de Hohen- 
staufen, et signait à Viterbe, en mai 1267, en présence du pape et 
de quatorze cardinaux, un traite par lequel il cédait la principaute 
de Morée. apres sa mort, au roi de Naples. à la condition que le 
roi lui vienne en aide en cas d'attaque de l'étranger et que l'un 
des fils du roi épouse Isabelle de V. fille ainée du prince 
d'Achaïe. Cette dernière succéda à son père en 1277 et prit le titre 
de princesse d'Achaïe. Son époux Philippe d'Anjou, frère du roi 
de Naples. mourut quelques mois plus tard. Les rois de Naples. 
devenus suzerains de l'Achaïe à la suite du traité d'alliance 
conclu par le prince Guillaume, n'allaient cesser dorénavant de se 
méler des affaires de l'Achaïe et de procéder par étapes à la 
depossession légale d'Isabelle. En effet. lorsque celle-ci se remaria 
en 1289 à Florent de Hainaut. le roi de Naples accorda l'inves- 
titure à ce dernier »naritali nomine, mais imposa à la princesse 
d'Achaïe l'obligation de ne jamais se remarier sans l'accord de 
son suzerain ; de surcroît. cette obligation étant imposée héréditai- 
rement à l'occasion du mariage de chacun des héritiers d'Isabelle. 
elle ravalait les princes d'Achaïe du rang de grands feudataires à 
celui de vassaux de simple hommage et renforçait l'emprise de 
la maison d'Anjou sur les territoires grecs dont elle voulait 
semparer au moyen d'habiles mariages et d'arguments légaux, 
avec, pour but ultime, la conquête de ce qui avait constitué jadis 
l'empire d'Orient. 

Avant de mourir en 1311, Isabelle de Villehardouin. mécon- 
naissant les droits légitimes de sa fille Mahaut sur la principauté 
d'Achaïc, avait fait un testament irrégulier léguant ces droits à 
son troisième ct dernier mari Philippe de Savoic. dont elle n'avait 
pas eu d'enfants. Mais les barons de Morée, soutenus par la mai- 
son d'Anjou. reconnurent comme leur princesse la jeune Mahaut, 
alors que Philippe de Savoie se remariait à {a dauphine du 
Viennois ; en sorte que ce furent les descendants de cette dernière. 
dépourvus de toute goutte du sang des Villchardouin, qui se pa- 
rerent par la suite du titre de prétention de prince d'Achaïe. 

En 1311, Mahaut de Hainaut, princesse d'Achaïe, était 
mariée à Fontainebicau par le roi de France, cousin de son suze- 
rain le roi de Naples, au comte Louis de Bourgogne, roi titulaire 
de Thessalonique. De son côté, rendue inquiète par les préten- 
uons et la politique matrimoniale de la dynastie d'Anjou, Mar- 
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Sceaux des princes d'Achaïe « maritali nomine » : Philippe 
de Savoic, troisième €cpoux d'Isabelle: ct Louis de 
Bourgogne, deuxieme cpoux de Mahaut. 


guerite de Villehardouin, dame de Matagrifon. s'alliait à la mai- 
son d'Aragon. rivale traditionnelle des Anjou en Méditerannée et 
mariait sa fille et héritière Isabelle à don Fernand d'Aragon. fils 
du roi de Majorque et l'un des protecteurs de la Compagnie Cata- 
lane dont les mercenaires venaient de conquérir le duché d'Athe- 
nes. À l'occasion de ces noces, la dame de Matagrifon cédait par 
contrat à sa fille tous ses droits, titres. fiefs et prétentions sur la 
principauté de Morée, suscitant ainsi un rival légal aux visées de 
la maison d'Anjou. Mais les barons et l'évèque de Morée. accu- 
sant Marguerite d’avoir livré sa fille à l'ennemi catalan. la jeterent 
en prison, où elle mourut peu après. tandis que sa fille mourait 
elle-même en couches, léguant l'héritage conteste à son époux don 
Fernand. La guerre éclata entre les maris des deux cousines. el 
Louis de Bourgogne affronta les troupes de Fernand d'Aragon 
devant la forteresse de Clarentza (5 VII 1316). Le prétendant 
d'Aragon fut décapité par son rival sur le champ de bataille, mais 
ce dernier disparaissait lui-même trois semaines plus tard, empoi- 
sonné, croit-on, sur ordre du comte de Céphalonie qui nourrissalt 
ses propres ambitions sur la Morée. 

Veuve pour la deuxième fois. après avoir épousé des hommes 
imposés par les Anjou qu'elle détestait, Mahaut se trouva 
confrontée aux pressions du roi de Naples. Robert, qui voulait lui 
faire épouser à présent son dernier frère, Jean comte de Gravina. 
En 1318 Mahaut. désireuse de vivre en paix, cédait au rot de 
Naples ses droits sur l'Achaïe, et épousait secrètement un gentil- 
homme français de petite noblesse, Hugues de La Palisse. La mai- 
son d'Anjou revint à la charge: le roi de Naples fit enlever 
Mahaut et la conduisit à Avignon, en présence du pape 
Jean XXII et du comte de Gravina, afin de la faire consentir au 
mariage avec celui-ci. La princesse avoua alors son mariage 
secret, conclu sans l'accord de son suzerain. La fureur des princes 
anpevins éclata contre elle: ils obtinrent du pape unc bulle 
cassant le mariage avec La Palisse, qu'ils firent emprisonner. 
et intentèrent un procès contre ce gentilhomme en l'accusant de 
complot. | 

Au début des pressions exercées contre Mahaut, le roi de 
Naples et le pape furent sensibles aux supplications de la Jeune 
femme, qui avait déclaré ne vouloir, pour rien au monde, epouser 
Jean de Gravina. Elle fut gardée sous surveillance à Naples, mais. 
ayant décidé de partir en pélerinage à Rome. tenta de s'enluir en 
cours de route. Afin de prévenir toute possibilité de remariage de 
Mahaut avec un étranger qui serait automatiquement devenu le 
bénéficiaire de la Morée, le roi Robert et son frère emmenérent 
Mahaut prisonnière à Naples. Là. le comte de Gravina célébra de 


force son mariage avec Mahaut, se déclara prince réel d'Achaie. «à 
enferma son épouse au château de l'Œuf, puis dans celui d'Aver- 
sa. Elle devait y mourir à l'âge de trente-deux ans. non sans avoir 
pris soin de léguer l'héritage de l'Achaïe non pas à son époux 
détesté. mais à l'infant d'Aragon. le fils mineur de celui qui avait 
été tué au combat contre son propre mari Louis de Bourgogne 
Les malheurs de Mahaut, que la maison d'Anjou avait proclamé 
déchue de tous ses droits dès 1322, mettaient ainsi un terme au 
processus de spoliation engagé de longue date contre la maison de 
Villehardouin. 

Les seigneurs locaux maniféstérent alors ouvertement leur 
défiance aux Angevins de Naples : la désagrégation et l'anarchie 
s'installèrent en Morée, livrant la principauté à la rivalité des 
comtes de Céphalonie. des empereurs byzantins. et des Acciaiuoli. 
les banquiers florentins de la maison d'Anjou. 

Les Villehardouin de Champagne portaient de gueules à la 
croix recercelée d'or : la branche de Morée portait d'or à la croix 
recercelée de sable. 

Le sceau ogival d'Isabelle de Villehardouin a été publié par 
Gustave SCHLUMBERGER dans Sceaux des feudataires et du clergé 
latin de l'empire latin de Constantinople. Caen 1898. La princesse 
d'Achaïe est représentée en pied. drapée d'un manteau doublé 
d'hermine. portant |a croix et tenant une fleur de la main droite. 
L'écu héraldique est celui décrit plus haut. Le même écu figure en 
franc quartier sur un autre sceau appartenant à Louis de Bour- 
gogne. qui blasonnait aux armes de sa maison: bande d'or et 
d'azur de six pièces. au franc-quartier Villehardoun, avec l'ins- 
cription : Ludovicus de Burgundiae. princeps Achayae. 
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Les historiens français des dynasties françaises du Levant passent dis- 

ent sur les mauvais procédés utilisés par les Villehardouin à l'en- 
CoRtre des Champlitte, puis de Marguerite de Nully, enfin sur les violen- 
- #xercées par la maison d'Anjou pour s'emparer de la principauté 
aile. Le meilleur ouvrage sur la famille de Villehardouin. bien que 

& Gu Sur de nombreux points de détail. reste celut de la baronne Diane 
Idencrone, seule à avoir démélé les subtilités du droit féodal et la 
menalité des puissants de ce temps. Son père, Arthur de Gobineau. a CET- 
Ent contribué à la rédaction de L'Achaie féodale. Paris 1886. Ingus- 
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s bibliographies des érudits français contemporains. 
abondamment. cet ouvrage est remis dans ses 
nski dans la bibliographie de The By=anime 
Empire. paru dans la séne de la Cambridge Universal History. 1966. 

Sur d'autres féodaux apparentés aux V.. voir: Jean LONGNON. Les 
hutremencourt. SCIRNHEUTS de Salona en Grèce. Bulletin de la Sociéte de 


Haute-Picardie. 1937. 
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Villehardouin GUILLAUME maréchal de Champagne 


princes d’Achaïe | 1163-1188 
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nunes En 1345 Marino Zacearlé était SUrPris 
juil assistait à la messe dans la cathédrale de 
us le parvis. Sa tête fut prescniee comme !ro- 
J'Avdin | 
que les Génoiïs conquirenl l'ile de Chio sur 
Zavcana n'eurent AUCUNE PATENTS mihital- 
eurs licfs insulaires et Na Phocee. € allerent 
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; fortune en Ars 

ticres franques, ils ions La, à force de mariages avec des héri- 

aronnies laissées aux ii Mailres de presque tous les ficfs et 

pire d'Oriem. Parmi ce ins apres la reconquête grecque de l'em- 

nie d'A De it Dour d'Achaie ct la baron- 
L ulaire, C a détrané 

Par ic despote de Moréc Thomas DS inrione Il, scra détronc 


Souvenir de cett | 

7 (0 € puissa 
langtemps après qu'elle fut os el illustre maison s€ maintint 
pux Türcé. || ER de duc CPS gracc 4 une rclique rachetéc 

apôtre Saint Jean Théologuc es de la Vraic Croix que 
la basilique MÉOhES. ct : ai jadis Fant consacrer sur l'autel 
lorsqu'il mourut. Les à avec lesquels 11 s'était fait ensevclir 
OL . Les Turcs s'en étaient emparés | 
nquete ct du pillage d'É he : parés lors de la 
ato!r-d : phesc. et les avaient mis en v 

r dc quoi acheter du blé, Les Zaccaria les D pour 
les avaient fait enchässer dans nn rachetée ei 
perles de oc $ une croix richement orfevréc. ornéc 
TRUE cs, de Cinquanie-sept rubis, saphirs ct améthi 

S, ainsi que de quarant . Saphirs ct amcthis- 
A c-quatre grosses perics serties d'argent 
pres la chute de Constantinople. un Zaccaria avai % | 
écente era la Reoubli ple. ccaria avait fan don 
Tr publique de Génes, qui la fit déposer dans | 
resor de Îa cathédrale (1466 _. : 
TL: AC } Depuis. cile servait a chaque 
ronisalion du doge. lors de la hénédicti jé ane 
ue de Gé : a bencdiction officiée par l'archevc- 
q c Genes. En outre. la Croix des Zaccaria ét: 
Root ne | $s Zaccaria était solennelle- 
porice en procession tous les ans, le 3 mar. a l'occasi 
la fête LR s, le 3 mai, a l'occasion de 
à ï de la Découverte de la Croix. 
a fami Ace": 

AE amille passait pour Cteinte au Levant, mais on retrouve 
siècle d'autres Zaccaria au sein de la Magnifica C 
Re laine e la Magnifica Commiu- 
se PL de Constantinople. En effet. lorsque l'Inquisition 
ne é aures d'Espagne. un cenain nombre d'entre eux allc- 
E F ugier dans Îles possessions du Grand Turc. Ceux venus à 
RL pu us d un cspril de revanche contre les catholiques. 
à Ent . sultan qu'il supprime l'église et le couvent de Saint- 
Ne a en cxpulse les Dominicains et en fasse la mosquée 
ur cpuis sous le nom de Arab Djami. Ecs Dominicains 
} cnt alors secourus par un noble hommc. Angelo Zaccaria, fils 
à Pier-Antomio. qui leur donna unc propriété lui appartenant 
(1535) afin qu'ils y reconstruisent un couvent el une Cglise. 
Angelo Z. garda sur cette donation un droit d'usufruit ct le juspa- 
tronato. en vertu de quoi les moines étaient tenus de faire unc 
messe hebdomadaire pour le repos de l'âme des Zaccaria defunts, 
ainsi que d'offrir chaque année au chef de la famulle, le jour de la 
Chandeleur. l'hommage symbolique d'une livre de miel et d'un 

cIcrge. 

L'unique fille du donateur. Caterina Zaccaria, épousa un 
genois, Francesco Maruflo. dont elle eut un fils. Pietro. drogman 
de Venise, mort sans poslérile avant 1609. et une fille, Bertula. 
mariée à Nicolô Draperis. de la grande famille des Giustintant de 
Chio. Le droit de Juspatronalo Sur l'église des Dominicains passa 
d'elle aux Draperis. 


La citadelic de Maylenc. dans l'ile de Lesbos. jadis habitce par les 
Zaccan le d'Asie Mineure ” 
rare 108 € © Éduons Melissa, Athenes 
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ZACCAR 


barons, puis prin 

ZACCARIA ET Morée et 
fils de Zaccaria ,de Castro Ù Le 
ai 15 44 « rois d'Asie Min 


FULCONE 
1223 -1275S 
l 00 GIULIETTA 
lloo BEATRICE 1266 


{ MANUELE LIA BENEDETTO I NICOLINO VINCIGUERRA 
1248 1288 1228 1248 -1288 1277 
Seigneur de Phocée oo GUGLIEL MO Seigneur de Phocée oo ANNA,f de Jean 
1275 - 1288 de GAVI 1288-1307, amiral de France, Konlosiefanos (mariage 
+1288 seigneur de Chios, de Samas aprocryphe ?) 
lo ELIANA GRILLO 1268 et de Cos 1304-1307, +1307 
la CLARISIA, veuve 1291 1275  PALÉOLOGUE soeur 


de l’empereur Michel VIII 


Ann roon ___ n. ie 1. 1 . 
TIDISINO ODOARDO 7 autres enfants ! ©  PALEOLOGO ELIANA MANUEL 
( TICINO ) 1291 -1313 1291-1300 œ ANDRIOLO { d’Andfriola 1300 
1292 Seigneur de Phocée Cattaneo della Volia, 
gouverneur de Phocée et de Chios 1307-1314 dif Paleolago,gouverneur 
1302 =1307 +1314 de Phocée 1307, seigneur 
seigneur de Thasos ©GACOMNA SPINCLA de Phocée 1314-1331. +1331 
1306 -1313, ” 
«© BENEDETTA FARMASI 
BENEDETTO I MARTINO GIOVANNI DOMENICO CATTANEO 
| 1311, co-seigneur de Chios 1314-1329, 1347-1359 Seigneur de Phocée 
co-seigneur de Chios dépossédé par les 8yzanlins 1329, 1331 = 1408 
1314 -1329 ,+1330, baron de Veligosti Damala et Chalandritza dépoœssédé par les Byzantins 
@GINEVRA t.de Corrado en Morée 1324, créé roi d'Asie Mineure, despote en 1336 | 


Doria, veuve 1339-1340 ei Seigneur d'Oenussa, de Marmora, de Ténédos, 
de Lesbos ,de Chios, de Samos de Nicar!ia et! 
de Cos 26 V 1325 + 15 1 1345 devant Smyrne, 
lo GHISI dame de la moitie de Chalandriiza(?) 
lo JACQUELINE de la ROCHE, dame de Véligosii 
el de Damola 1327 


| 
BARTOLOMEO CENTURIONE I | MANUELE 


1317, Seigneur de Damala marquis de seigneur de Damala, de Chalandriiza, 1350 
Bodoniz2a 1327-1336fvers 1334, de Mañiatochor: ei de Lisaréa 
co 1327 GUGLIELMA PALLAVICINI, marquise 1336 -1382 Gd connétable de Morée 
de Bodoniza +1358 æ.  ASANINA ( ASSAN) 
| MARULL A j ANDRONICO ASANO MARIA MANUELE FILIPPO | 
n 1330 baron de Chalandriiza ei princesse régente de 1382-1406 1391 + avant 1402 
+cvant 1358 d'Arcadia 1386, connetable de Morée 1402-1404, +avant 1413, æ© héritière de-Rhiolk 
© FADRIQUE Morée 1391 , +]401. PIERRE LE SOURD de ©ELIANA ,t.de Dagnanae ( Oriole) en Morée. | 
d'ARAGON æ . MAVROS f.héritière d'Erard Ill, SAINT- SUPÉRAN prince Cattaneo 
baron d'Arcadie et de Sl.Sauveur. de Morée 1396. +140 2 
| | 
ÆERARDO IV CENTURIONE I BE NEDETTO STEFANO MARIETTA GIOVANNI 
baron d’Arcadie baron d'Arcadie 1401, prince de 1212 — 1418 archévêque de 1413 PALEOLOGO 
1404 Morée 20 IV 1404-1430 dépossédé par Patras 14C4, ao GALEAZZ0O 140 2 
les Paléologue, relient son tire et la +8 1V 1424 SPINOL A 
baronnie d'Arcadie 1430, +1432, 
co. f de Leonardo] TOCCO de Zante. 
veuve 1432 
CATERINA GIOVANNI ASANO Fille 
héritière de la principaulé de bâtard,prisonnier de Thomas œ 1418 ,OLIVERIO 
Morée 1430, +6.VIII 1462 Paléalogue, proclamé à Aëeltos FRANCO, reçoit en dot 
co .]1430 THOMAS PALÉOLOGLUE, prince de Morée sous le nom Clareniza 1418 la vend 
despole de Morée. +12.V 1465 de Centurione 1454,se réfugie à Carlo 1 Tocca 1421. 
à Modon 1454 «après 1457. 
Blason : Certains héraldistes ont attribué aux Zaccaria l’écu Bibliographie : 
fascé d'argent et de gueules, sommé de la croix de Gênes, qui Les ouvrages de BUCHON et de HOPF, déjà cités. 
subsiste sur quelques constructions de la Nouvelle Phocée. II William MILLER. The Zaccaria of Phocea and Chios. … 18 
s'agit là en fait du blason des Cattaneo, apparentés aux Zaccaria. ANGEL En Re degli Zaccaria. Atti della Società Ligure 
qui leur succédèrent entre 1314 et 1340 dans le gouvernement de ONE nant an PR. | - 
cette région d'Asie Mineure. Les véritables ne CAES ERA Gustave SCHLUMBERGER. Mfélanges d'Archéologie By=antine 1895, p. 2 


E. DALEGGIO d'A LESSiO, Les origines du couvent de Saint Pierre et F 
Galata. Echos d'Orient (Istanbul), 1930 p. 459-474. L 
Lud. GATTO, Per la storia di Marino Zaccaria. Signore di Chio. « Bo 
tino dell'Archivio Paleografico lialiano»w. N.S. Il, Roma À 
p. 325-345. 


étaient plus simplement écartelées d'or et de gueules. 
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Les palais de France, de Russie et de Venise, à Péra 
d'après P. de Tchikaichef « Le Bosphore et Constantinople », Paris 1864. 


Constantinople catholique 


L'empire latin de Constantinople. fondé-en 120%, par 

Juatrième Croisade avec l'aide“etsur-Minstigation de 

se, fut détruit en 1261 par les Byzantins alliés dela 

blique de Gênes. Afin de récompenser ses alliés ges 
l'empereur Michel Paléologue leurdonnaen“concess 

le faubourg de Galata, sur la rive-septentmonale dela 
Comme d'Or. Cette concession. pourvue-de“primlèpes comes 
ciaux très étendus, était dès la “fin-duxXssiècle une 
ve «franque» au milieu de la capitale “delempire 

où s'élevaient des bâtiments civils construits pan des 
chitectes italiens, des églises catholiques: “et. une tour 
oise qui subsiste encore de nos jours. a banque. génoise 

San Giorgio, la Mahone de Chio,Mles principales mai- 

s de commerces pisanes et florentines y possédaient de 
Prospères comptoirs. 

La colonie latine de Galata était dirigée “par.un pos 
déstat puis par un prieur = nommé pan.Gènes: 1] jurait 
fidélité au basilevs byzantin, et son autorité s'étendaltsus 
l'ensemble des consuls génois fonctionnant dans les "ponts 
du Levant et de la Mer Noire. Il'était aidé. dans.sa tâche 
par un Grand Conseil de vingt-quatre membres el. par Un 
Petit Conseil de six membres. composé chacun pour la 
moitié, de nobles et de popolari. Eatäche.du Conseil était, 
éntre autres, celle de prévenir l'instauration d'un régime 
anstocratique au bénéfice du podestatMel.densa famille, 
Comme celà s'était produit, par exemple, dans les lointal- 


nes colonies génoises de Bachtiar et de Matrego, en Cri- 
mée, où les podestats appartenant aux familles Ghisolfi et 
Marini s'étaient érigés en dynastes quasi-autonomes. 

Galata devint aussi la résidence de nombreux Armé- 
niens et Syriens (« Maronites ») catholiques du Levant, 
mais qui ne bénéficiaient que d'un statut de deuxième rang 
et d'églises distinctes. Il y avait aussi des Florentins, des 
Catalans. des Provençaux, de très nombreux Ragusains, et 
surtout des Vénitiens. Depuis les traités conclus en 1277 et 
1287 avec l'empereur, la Sérénissime avait obtenu de nom- 
breux privilèges à Galata, dont celui de déléguer à son 
ambassadeur, le baïle, la juridiction civile et criminelle sur 
tous les Vénitiens établis au Levant. Les Catalans étaient 
de leur côté dirigés par un Consul, et les Ragusains par un 
Procurateur. 

Lors du siège et de la prise de Constantinople par les 
Turcs. la colonie gênoise Joua un rôle peu héroïque et fit le 
jeu de l'ennemi, tandis que le baïle de Venise et le Consul 
catalan, qui avaient soutenu la résistance byzantine, furent 
décapités avec leurs fils et leur domesticité Sur l’ordre du 
sultan. Quant aux Génois, ils crurent aussi leur dernier 
jour venu, encore que, le matin même de la prise de Cons- 
tantinople. la noblesse et le popolo de Galata eussent délé- 
gué deux émissaires auprès du sultan afin de lui porter les 
clés du fauboure et le supplier dé leur laisser les franchises 
et les privilèges de leur cité, En meme temps que la vie, les 
biens. et, si possible, les églises et les objets sacrés qui S Y 
trouvaient. Le Sultan accorda presque tout, S€ fit livrer les 
munitions, les armes et les bombardes, supprima la Consti- 
tution et les privilèges des diverses colonies latines Et sou- 


S64 


PALIVS CARLI 
CRE NSMA 
RCIPVH CA 
VENETIARYM 
tu LL 
12e 


: 


Le comte Rinaldo Carli, Grand drogman du baïle de Venise, suivi d'un 
page noir. D'aprés un portrait publié par Capnn dans /s#ria Nobilissima. 
sans indication de provenance (voir généalogie. p. 568). 


mit les habitants de Péra et de Galata. les Dérotes, au paie- 
ment de la capitation turque, le hAaradj La « magnifica 
communita » des catholiques de Constantinople put ainsi 
assurer sa survie pendant plusieurs autres siècles. dirigée 
par une cinquantaine de notables répartis. selon le modèle 
aristocratique des alberghi gênois, en «familles» et en 
« MAISONS ». 

Le condominium veénéto-géênois fut bientôt rétabli sur 
Galata. Des 1454 Bartolomeo Marcello, patricien de Veni- 
se et orateur (délégué) de la Sérénissime aupres de Maho- 
met le Conquérant, fut confirmé en tant que baïle à Cons- 
tantinople. Malgré les guerres incessantes menées par Veni- 
se contre les Turcs, le baïle vénitien, toujours choisi par la 
République au sein des grandes familles, allait assumer la 
charge périlleuse de protecteur des catholiques soumis au 
Grand Turc, jusqu à ce que la décadence vénitienne eût 
progressivement transféré ce rôle de représentant de l'Occi- 
dent entre les mains de l'internonce impérial et surtout de 
celles de l'ambassadeur français. 

On a vu comment. sur la rive opposée de la Corne 
d'Or. la société phanariote groupée autour du Patriarcat se 
transforma en aristocratie politique à partir d'une caste de 
fonctionnaires diplomatiques. La Magnifica Communità de 
Péra suivit une évolution presque pareille, mais pour pro- 
duire une noblesse dont les titres furent décernés par les 
souverains catholiques d'Occident. 

Dans un cas comme dans l'autre, il ne fallut pas moins 
de quatre siècles pour arriver à ce résultat, période au bout 
de laquelle le célèbre orientaliste autrichien, le baron de 
Hammer-Purgstall, qui avait habité Constantinople, évo- 
quait sans aménité excessive, mais de manière pertinente, 
« Galata, où s'élèvent les ambassades et les légations des 


puissances chrétiennes et où unc douzaine -defam 
apparentées entre clles se sont emparces comme dela 
session héréditaire et cxclusive de tous les services di 
matiques. Elles laissent même croire qu'elles sontlin 
nation perpétuelle de la Science Diplomatique, tandis 
les ambassadeurs ne seraient que des figurants man 
lables à volontc. C'est pourquoi Péra est devenue un 
agité de la haute politique curopéenne ». 

Les notables de cette colonie franque, prospère 
populeuse, en grande majorité italiens d'origine.con 
taicnt parmi les leurs quelques descendants de-fami 
nobles ou patriciennes. Mais, avec le temps, l'oligarel 
marchande de Galata avait confondu les notions de-pon: 
et de noblesse, puisqu'a la tradition byzantine, qui ignor 
l'organisation nobiliaire des pays catholiques, s'était; 
téc l'hostilité turque contre toute hiérarchie baséesur 
noblesse héréditaire. Malgré cela, et en dépit de lajuxt 
position de groupes ethniques d'une grande diversité. d6 
la foi catholique représentait l'unique ciment, l'on“fir 
quand même par trouver à Péra et a Galata une nobless 
mais une noblesse habillée à la turque, portant “des do: 
mans à haut collet. coiffée de calpaks, de bonnets 4 
Raguse et de chapeaux de Mantoue. signes distinctifs.“e 
ces parages, des habitants « latins ». 

Les éléments composant cette société étaient, depuis 
conquête de Constantinople par les Turcs et jusquever 
1650. à prédominance italienne. L'auteur d'une Siwation 
de la chrétienté de Péra, écrite au debut du xvur siècle: 
dressé la liste des familles formant le noyau d'une commu 
nauté qui, à cette époque, ne se qualifiait plus de Magni: 
fique, et dont les membres, y compris les domestiques. ne 
dépassaient pas le nombre de six cents personnes : 


Perone Cavalorso Dhe Perla 
Fornetti Salvago Borisi Spiero 
Negri Chiavari Bonsignor Camozza 
Devia Testa Orlandi Marini 
Draperis Galante Dändria Codonna 
Navoni Alessio Fortis Silvestn 
Sansoni Paterio Buono Parada 
Olivier: Sanguinazzo Mota Beverentio 
Brutti Sassi Timoni Geni 
Grillo Damarco Tarsia Poletti 


Les chefs de ces familles [nous avons souligne les noms 
de celles qui. à l'époque, étaient réputées nobles] s'assem? 
blaient. chaque année en septembre dans l'église Sainte: 
Anne. élisaient le Prieur de la Communauté et les Procura* 
teurs des églises. et fournissaient, comme on le verra plus 
loin, les drogmans des ambassades. Outre leur domesticité: 
ces familles avaient le privilège de posséder des esclavesset 
de s'entourer d'affranchis, esclaves libérés dits « libertini»: 
Russes convertis au catholicisme en échange de leur libéra= 
tion et qui pratiquaient de petits commerces. Les affran- 
chis, pas plus que les matelots, les artisans chrétiens et les 
négociants maronites ne faisaient pas vraiment partie della 
Communauté, laquelle, en somme, était le dessus du 
panier de la chrétienté de Péra. La Communauté accueil” 
lait par contre en son sein les médecins, les émissaires 
diplomatiques, les personnages de distinction que les 
hasards de la carrière amenaient à Constantinople. ainsi 
que les familles de notables catholiques chassées d'ailleurs 
par les conquêtes ottomanes et qui retrouvaient à Péra une 
sécurité bien plus grande que dans toutes les autres possess 
sions du Grand Turc. Ainsi, dès 1475, la chute de la colo: 
nie gênoise de Calfa, en Crimée, amena à Stamboul les 
familles Fontana et Doria, qui, aussitôt fortune refaite: 
construisirent l'église de Panaghia Caffatani, dans le fau- 
bourg de Mumhané. En 1666, la chute de la colonie véni- 
tienne de Crète dispersa les anciennes familles nobles qui 


“aient, dont celle, de glorieux“ né Tino: 
Ile aussi à Péra. s ‘x lgnage, des Pisani, 
nes à vivre Plus OURS SES 
mi ' - _recluse à l'intérieur 
maisons, la Communità menaitune vie de >] 
nendant les éléments de ‘“luxe“né MANQUAIENT Das 
| ions des voyageurs, des registres paroissiattx HR 
ment préserves, permettent la reconstitution de 
nes organisées à l’occasion d'événements familiaux 
lemmes, vètues selon une mode‘quin'avair pas varié 
l'établissement des Etats croisés “dupevant Éxéée, 
n1 fardées, parèes commedes-chässes. recevaient les 
Dérsonnages des deux colonies chrétiennes de Cons- 
ple, c'est-à-dire non seulement ceux ae colonie 
tholique, mais aussi de Celle orthodoxe Qu Phi 
! \é de Russie, l'ambassadeur de“Pologne.“qes boya- 
alaques, des Cantacuzène, sont présents’ à ces-récep- 
ons à huis clos, où les maïitresses de“maisonsettisaient 
er « Chiarezza » (votre Lumière) ouencore@liiustris- 
. La première place de cette CurieuseMiesSetie "Me 
\vr siècle et du début du siècle“suivantetait tenue 
| « Madama d'Olanda », épouse de-lenvoyé.desPays 
et par une dame de la famille Navoniaualinée"de 
anis uxor », sans doute pour'aVoir passé parle dégra- 
ionneur d'un séjour forcé dans leharem impérial. 
La symbiose des deux communautés chrétiennes artlant 
usque vers 1660, lorsque des rivalités “professionnel. 
| des conflits confessionnels KmirentMiin En-efietjus- 
lors les interprètes, tous chrétiens. tantdeMla Sublime 
que des ambassades, étaient pris indifféremment 
ni les membres des principales familles du“Phanar ou 
era. Vers 1660, le Grec phanariotePanayote-Nicousios 
Marcantonio Mamuca della Torre.comte“duMSaint 
pire, fonctionnaient côte à cote “comme"“interprètes du 
vizir et de l'ambassadeur impérial ÆEtincapacité-pro- 
onnelle de Mamuca della Torre. opposée-auxtalents-et 
eme pohtique de Mamona, furent eause“que-ce“dermier 
posa d'abord personnellement. “et“ensuiteN politique: 
nl. Il Hit de la fonction de drogman.“{puis-decelie de 
ind Drogman) de la Sublime Porte le-domaine-reserve 
Phanar, agissant ensuite de même à l'égard dela parde 
Licux Saints de Jérusalem. Le conflitrehigieuxsurg: 
lque temps auparavant entrelePatriarene  Cvonile 
aris el les jésuites avait contribué deson-coté à créer 
barrière infranchissable entre, d'une“part.4es-drogmans 
iholiques protégés par Venise. l'empereur emlenror de 
ice, et de l'autre, les drogmans-precs. “cest®adires les 
atures du Patriarcat inféodé désormais "ana Sublime 
te. Si l'on ajoute à celà le grand incendie qui-dètruisit 
| 1660, les trois quarts de Péra,plongeantia Communità 
ns de grandes difficultés, l'on comprend pourquoihonme 
rouve plus, dans les généalogies, “des cas de manages 
mixtes Lels qu'il s'en était produitjusqueNers celtendate 
re les principales familles des deux eroupes ON COME 
prend aussi pourquoi dès lors la Communiäde Péna aîM- 
‘ha «un zèle incroyable en faveurdunmiteMlatinn en vertu 
luquel elle ne voulut à aucun prix s'apparenter aux Grecs; 
n1 les laisser épouser ses Milles, “quelque eussent ee L, 
richesse où la noblesse des partis qui se présentaient ». (*) 
Religion et politique marchantdeMpairsuntout dans 
:Mmpire ottoman, il apparut nÉCESSAITE AUX PUISSANEES 
Chréticnnes d'assurer sur place, autourtdelleurs Tepresene 
ants diplomatiques respectifs, la formation cu personnel 
compétent et surtout dévoué. Ce fut là originencdeun re 
CESsus qui, n'ayant en lui-même rien de CcomMuMAveE les 
Privilèges nobiliaires, aboutit néanmoins à PÉTA MACON 
‘un d'une noblesse héréditaire: 
Pour commencer, l'intensification des échanges com- 


CT Aelasione dette stuo della eristiantté, (ep Gp 
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Caterina Negri, épouse du Grand Drogman Rinaldo Carli. Pornrut publie 
par Caprin, op.cit.. également sans indication de provenance. La facture de 
cette belle peinture est très certainement proche de l'atelier du Véronèse. 


merciaux et diplomatiques amenèrent les gouvernements à 
se prémunir contre les indiscrétions, ou, plus simplement, 
contre les désagréments dûs à l'incompetence de traduc- 
teurs plus ou moins improvisés, lesquels, disait-on, écor- 
chaient toutes les langues avec une égale dextérité. [l fallait 
aussi se prémunir contre les pressions auxquelles étaient 
soumis, de la part des autorités ottomanes, les drogmans 
sujets du Sultan. Le Sénat de Venise avait décidé dès 1351 
de créer une école de jeunes de langues. (Le terme etait 
directement traduit du turc «dil oghlan »}. L'école devait 
fonctionner à Constantinople même, au palais du baïle 
vénitien, avec des professeurs recrutés sur place, et des 
élèves appartenant soit aux familles chrétiennes de Péra, 
soit au patriciat vénitien. Ces jeunes de langues, leurs étu- 
des une fois terminées, étaient attachés à la personne du 
baïle, comme drogmans. Le baïle était ainsi accompagné 
aux audiences du sultan et du grand vizir par un « premier 
drogman », lequel dirigeait également la chancellerie du 
représentant de la Sérénissime. IL existait en outre des 
« petits drogmans », simples traducteurs, et quelques # ne 
gomanni di strada », accompagnateurs en ville, Plus > 
la plupart des envoyés étrangers accordèrent le titre plus 
ou moins honorifique de « drogman de palais » à un drog- 
: 6. A) 

PAR. de ces hommes, bien que prolèges de | ar 
bitraire ottoman par leur qualité de sujets EITAnEErs, rates 
pas sans risques ie Tout comme Lt ar Sen Dre 
vaient de boues émissaires aux colères susciièes chez le 

{ “ avoir est la langue de sa palne, assez de latin 
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, - italien, le grec, le ture. ! arabe et de persan de manière & POUvVOIr COMPOSE? 
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v : 


| : « ; — 


Le Khan des ambassadeurs à Galata. Au fond la tour gènoise. D'apres un 
croquis de 1860 du baron Tecco, ministre de Sardaigne à Istanbul. 


potentats ottomans par la politique de telle ou telle puis- 
sance étrangère. Ce ne fut qu'au xvur- siècle que les drog- 
mans furent certains de ne plus être bastonnés en présence 
du Sultan, emprisonnés à la citadelle des Sept Tours, voire 
quelquefois décapites. 

L'exemple donné par Venise fut suivi au début du xvur 
siècle par la Pologne et par la France, qui ouvrirent à leur 
tour une école de jeunes de langues, la premiere à Cons- 
tantinople, dans l'immeuble de la légation (le futur roi 
Jean Sobieski fut l'un de ses élèves), la seconde à Smyrne. 
auprès de la mission des capucins. L'Angleterre suivit en 
1690 avec la création du Séminaire Grec d'Oxford ; Louis 
XIV, en 1700, fonda l'Ecole des Langues Orientales rat- 
tachée au collège Louis le Grand de Paris: l'Autriche 
enfin, en 1753, avec le rescrit de Marie Thérèse fondant 
l'Académie des Langues Orientales, à Vienne. Le program- 
me d’études, long et ardu, supervisé à Paris et à Vienne par 
les Jésuites, forma dans certains cas des diplomates de gran- 
de valeur et des orientalistes réputés. Les élèves ne furent 
jamais très nombreux. Le recrutement ne se faisait pas 
dans tous les pays selon les mêmes critères. Dans le cas de 
Venise et de la Pologne, il ne s’appliquait qu'aux enfants 
de la noblesse, puisque, dans l'un et l'autre pays, toutes les 
fonctions de l'Etat n'étaient destinées qu'à la noblesse. La 
France commença par former à Paris des jeunes catholi- 
ques grecs ou arméniens, puis, dès 1721, réserva l'École 
aux fils de familles françaises, soit de France même. soit du 
Levant, jeunes gens pour la plupart dépourvus de moyens 
matériels. L'Autriche ne recruta elle aussi que des élèves 
méritants d'origine modeste, mais, s'ils s'avéraient capa- 
bles, en fit des ministres et des internonces, et leur concéda 
les anoblissements et les titres indispensables pour soutenir 
leur rang. C'est ainsi que, regroupées à Péra, toutes ces 
familles drogmanales monopolisèrent les fonctions dont 


du commerce : posséder l'histoire et la géographe : et surtout connaître à fonds les 
lois et les usages de la Turquie, la marche de son gouvernement ottoman, et les for- 
malités de son administration. Cette étude, pour un sujet même au dessus du médio- 
cre, est au moins de dix ans. 

Un bon drogman doit joindre a ces connaissances plusieurs qualités essentielles 
1l lui faut un esprit de sagesse, de conciliation et de fermeté : un fond inahérable de 
probité et de droiture ; assez de courage pour braver le fléau de la peste qui, à Cons- 
lantinople surtout, n'interrompt jamais le cours des affaires : une élévation d'âme qu 
le rende insensible aux désagréments que hu présenteront l'orgueil religionaire des 
Turcs. 1} doit se mettre au dessus des humiliations auxquelles son amour-propre est 
fréquemment exposé dans ses négociations, pour n'envisager que Putilité dont il ext à 
son pays et à ses compairiotes ». (Henri CORDIFR, op. cil.) 


elles étaient chargées et se constituêrent en dynasties héré. 
ditaires de la profession, au fur et à mesure que l'influence 
des puissances curopécnnes prenait du poids auprès de la 
Sublime Porte. Elles sortirent de leur quartier réservé de 
Péra, s'installèrent auprès des palais des ambassades à 
Galata, puis se firent construire des résidences sur les Hos: 
phore et briguërent des titres de noblesse auprès des souve- 
rains dont ils représentaient les intérêts. Se mêlant de plus 
en plus de la hautc politique, elles outrepassèrent larpe. 
ment le cadre de leurs attributions intermédiaires et se ris. 
quèrent, tout comme les familles du Phanar, dans des com- 
binaisons d'autant plus hardies à l'égard des intérêts otto- 
mans qu'elles se savaient soutenues par les ambassades 
chrétiennes. 

L'élément italien qui formait jadis l'essentiel de la 
Magnifica Communità avait progressivement été complété 
par d'autres nationalités : des familles françaises, alleman- 
des, ragusaines. une espagnole et une arménienne. 


La consécration de ce nouveau statut vint au début du 
xIx- siècle lorsque le sultan alla faire une visite à la baron- 
ne de Hübsch, doyenne des épouses des diplomates de 
Galata, afin de bien marquer la portée politique de son 
attachement à l'alliance la coalition des puissances contre 
Napoléon. 

L'existence de cette curieuse communauté nobiliaire et 
catholique vivant depuis plusieurs siècles dans la capi- 
tale de l'empire turc ne devait cependant plus durer long- 
temps. Le démembrement de la Pologne. la disparition de 
Venise, le royalisme des drogmans français qui refusèrent 
de servir la République et l'Empire, avaient laissé sans 
emploi plusieurs de ces familles. La Russie en reprit certai- 
nes à son service, mais les envoya exerçer dans d'autres 
pays, au Caucase, dans les Principautés Roumaines, loin 
des rives du Bosphore. Certaines, tels les Franchini, monté- 
rent encore plus haut dans l'échelle des honneurs; d'au- 
tres, comme les Chirico. ruinés, portes de-ci de-là au 
hasard des missions consulaires, perdirent leur identité et 
Jusqu'au souvenir de leurs véritables origines: d’autres 
enfin, comme les Fornetti, malgré leur noblesse immémo- 
riale, déchurent au point qu'après 1860 :1l est impossible au 
généalogiste de retrouver leur descendance. Les familles 
restées à Stamboul envoyëérent leurs enfants suivre des étu- 
des dans les pays dont ils représentaient les intérêts diplo- 
matiques auprès du sultan. Leurs études finies, ces jeunes 
gens entamaient des carrières diplomatiques de type clas- 
sique, fondèrent leur foyer à l'étranger et ne revirent jamais 
plus Constantinople. 

Terminons là cette dissertation consacrée aux familles 
«latines» de Péra, «latines» parce que de confession 
catholique et romaine, vénitiennes au service de Venise et 
françaises au service de la France, mais aussi allemandes 
au service du royaume des Deux-Siciles, ragusaines au ser- 
vice de la Pologne, arméniennes au service de la Suède ou 
florentines au service de la Russie. Elles furent une curio- 
sité de l'histoire, au point que jusqu'à récemment, les his- 
toriens, les considérant inclassables, puisque ni turques, ni 
grecques, n'ont su comment les définir. Les historiens de la 
littérature grecque moderne sont restés perplexes devant 
l'identité d'un Gaspar Momartz, procurateur de la Magni- 
fica Communità, auteur d'un poème grec publié à Leipzig 
vers 1740; Nicolas lorga, malgré son immense connais- 
sance de tout ce qui touchait à la Question d'Orient. crut 
ces familles grecques, se trompant de bonne foi. Plus près 
de nous, le professeur Knos, auteur d'une Histoire de la lit- 
térature  néohellénique, rebaptise les Timoni. latins et 
catholiques, du nom grec de Timonis, et les déclare éeri- 
vains grecs. Ici la bonne foi est moins évidente, puisqu'il 
s'agit de prouver que tout ce qui avait une valeur culturelle 
dans l'empire ottoman était exclusivement grec. 


_— 


Cortege turc du prince de Listenois. commandant de l'escadre française en Méditerranée (1766). Pans. Musée de la Manne. 
Voir aussi les deux tableaux de J.B. Vanmour. p. 455. 


Le baïle de Venise se rendant au Sérail, à l'audience du sultan. 


Le statut et le costume du representant de la Sérénissime à Constanti- 
nople avait ete réglé après la conquête de Constantinople par les Croisés. 
Cette gravure du Xvii: siècle montre le baïle en justaucorps de damas tissé 
de fil d'or. retenu a la taille par une ceinture de velours brodée d'or. et 
couvert d'un manteau à larges manches à la vénitienne. de soie ou de drap 
dore. selon la saison. orné de velours blanc et de fourrures de prix. Les 
chaussures. telles celles des empereurs grecs de Byzance. étaient de velours 
pourpre brode d'or. Les haïles portérent toujours la barbe et les cheveux 
longs. même lorsque la mode en fut passée. Sur la tête. un grand bonnet 
larg vers le haut (qui fut imité par les hauts dignitaires du Phanar et 
rebaptisé du nom russe de Kalpak) et orne sur le devant d'une fleur en 
bnllants. Le conège était complété par les patnciens de Venise et les prin- 
Cipaux drogmans de l'ambassade. 

; E esclaves noirs de sa suite étaient habillés à la turque. à l'exception 
u turban. 


Aug. TORMEKE. Bailaggio a Costantinopoli di Girolamo Lippomano e sua 
RICA Jine « Nuovo Archivio Veneto». VI-VII. du même. Due drago- 
Manm veneti a Costantinopoli. idem. p. 183-200. 
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Les Nations 


La formation d'un groupe nobiliaire au sein de la colonie 
latine de Constantinople fut le résultat d'un processus social d'im- 
portation. datant du temps où la Magnifica Communità. sou- 
mise à toutes les vicissitudes de l'arbitraire ottoman. dépourvue 
de tout soutien effectif des puissances catholiques. n'avait d'autre 
ressource pour survivre que de s'en remettre à ses représentants 
les plus capables et courageux. Les contrecoups des guerres entre 
la Turquie et Venise. ou entre la Turquie et les Habsbourg. firent 
que tout au long du Xvt siècle ce furent les éléments ragusains de 
la Magnifica Communità qui purent défendre les intérêts de celle- 
ci : la République de Raguse ne cessa d'entretenir de bonnes rela- 
tions avec la Porte. 

Ce n'était donc pas la noblesse de sa famille qui présidait à 
l'élection du Pracurateur de la Communità. Celle-ci ne fut jamais 
dirigée par un patricien de Venise commerçant au Levant, cela 
aurait tât ou tard causé des difficultés. La dignité de Procurateur 
passa alernatuvwement entre les mains de nobles genois, comme les 
Testa ou les Draperis. entre celles de nobles dalmates comme 
les Borisi. ou entre celles de marchands ragusains. comme les 
Momartz ou les Gara. | 

Plus tard. sous l'effet des capitulations conclues à partir de la 
fin du xvt siècle entre la Porte et les puissances occidentales, la 
Magnifica Communità perdit peu à peu son Statut particulier et 
les chefs des maisons qui la composaient se répartirent d'eux- 
mêmes dans le cadre de nouvelles unités. plus avantageuses pour 
eux, les nations. La nation était constituée par le corps des rési- 
dents chrétiens des principales villes ottomanes. protèges nomina- 
lernent par une ambassade déterminée. Chaque nation elisait cha- 
que année un ou deux députés chargés de veiller aux intérêts du 
commerce et de se consulter avec l'ambassadeur. Il y eut ainsi 
dans l'empire ottoman les nations allemande, vénitienne. fran- 
çaise, ragusaine, anglaise. hollandaise : plus tard. ee nations 
napolitaine. russe et toscane. Venise, la France et He 
introduisirent vers la fin du XVI: siècle une division de leurs 


nalions respectives en cinq classes : 


S6R 


Ea marquise de Vergennes (1730-1760), 
scconda activement son cpou\ lors des conces- 
sions des berats. Fille d'un hobercau savoyard. 
remarice très jeunc à l'ambassadeur de 
Vergennes qui l'avait connue comme veuve 
d'un Testa de Constantinople. elle était 
réputée pour son sens de l'argent, san goût de 
l'économie et son à-propos. On la voit dans ce 
portrait peint par Favray vêtue d'un costume 
turc. 


Le Dr. Richard Pococke, évêque anglican 
d'Ossary (1704-1765), par Liotard 
(Genève. Musée des Beaux-Arts). 

Né dans une fanuile d'ecclésiastiques, ctu- 
diant à Oxford. il voyagea dans de nombreux 
pays dont l'Égypte. le Soudan et la Terre 
Sainte, Chapelain de Lord Chesterfcld. évêque 
d'Ossory. puis d'Elphin, il fut l'auteur, entre 
autres. d'une Description of the East 

Son portrait en costume turc fut tant lors 


Anna son 


Kiczi 


(1777-1K87). néc Pisam. 
épouse du drogman de l'internonce impérial 
(voir p. SNS). 


d'un séjour à Constantinople. 


1) les officiers. c'est-à-dire les détenteurs d'offices civils ou mili- 
taires : le baïle, l'ambassadeur et l'internonce : leurs subordonnes 
immédiats : drogmans et écuyers . et aussi les chirurgiens et apo- 
thicaires. tant 1l est vrai que ces gens-là (qu'on appellerait aujour- 
d'hui des docteurs en médecine) bénéficiaient de consideration 
dans des contrées où la peste et le choléra sévissaient de manière 
endémique. 

2) les négociants munis de patente délivrée par lambassadeur 
— les hérats dont 1l sera question plus loin —. et qui. en principe. 
ne tenaient pas boutique eux-mêmes. 

3) les commis employées par ces négociants. 

4) les artisans : joailliers, horlogers, chantres des églises. 


5) les domestiques chrétiens, formés en partie de « hbertins ». 
esclaves chrétiens rachetés aux turcs. On sait que dans les états 
mahométans les chrétiens ne pouvaient employer de domestiques 
musulmans. Mème les gardes turcs affectés à la protection des 
ambassades se considéraient supérieurs à tout chrétien et pendant 
longtemps. ne se levaient mème pas au passage de l'ambassadeur. 

Ces cinq classes rcunissaient à Istanbul et à Smyrne quelques 
dizaines de famulles pour chaque nation (!'): dans les petits ports 
de la Turquie, elles n'étaient composces que de quelques indi- 
vidus. S'il était possible de « monter » d'une classe à l'autre dans 
les classes inférieures, l'accès de la première classe restait presque 
imperméable, fut-ce aux plus riches négociants. Or. puisque chez 
les puissances chrétiennes d'Occident. la première classe, c'était la 
noblesse, il fut admis à Péra que les membres de la première 
classe de chaque nation. dirigée par l'ambassadeur. un noble. 
ctaient nobles eux aussi. Les drogmans des ambassades. bénéfi- 
ciant de la préscance sur leurs nationaux, ne rencontrèrent pas de 
difficuités insurmontables pour obtenir des lettres de noblesse de 
la part des souverains qu'ils servaient, s'ils les servaient bien. Ceci 
était tellement entré dans les idées de l'opinion que la nomination 
d'un roturier, Mabilhi. à la tête de la représentance espagnole. 
lorsque l'Espagne ouvrit des relations diplomatiques avec la 
Porte, fut considérée par la société de Péra comme une incon- 
gruité doublée d'un faux pas. 


(1) Sutuation nominale dr la Nation Française au Levant, Archives du Ministère 
des Allaires Etrangères, Mémoires et Documents, Turquie, 7, p. 138-151 


Cette hicrarchice etait respectée jusque dans les mœurs pri- 
vées: non seulement lon ne se mariut à Pera qu'avec des 
conjoints de sa religion (le contraire etait impensable), mais. à 
l'intérieur de chaque nation, l'on n'epousait que des gens apparte- 
nant à la même classe, fussent-1ls membres de familles n'habitant 
pas du tout la même ville ou la même province. |] n'est pas sans 
intérèt de préciser une fois de plus qu'en Turquie. les nations 
n'étaient pas l'équivalent des nationalités modernes: ainsi. la 
nation vénilienne était composée des Grecs catholiques des 
Cyclades. et la nation toscane, des Juifs séphardis de Salonique. 
Au haut de chaque nation, la prenuère classe, celle des drogmans. 
comme partout la noblesse, transgressait les barrières de sa 
nation. et prenait ses conjoints parmi les familles de première 
classe des autres nations de Péra. II lui était d'ailleurs difficile 
d'agir autrement, tellement ces familles étaient peu nombreuses. 

Dès 1677, par un édit du grand vizir Kara Mustafa, les Turcs 
avaicnt interdit à leurs sujets chrétiens d'épouser des étranges : 
s'ils le faisaient, l'étranger devenait rara turc. et perdant la protec- 
ion des capitulations. L'amour fut cause de situations de ce 
genre, dont les écrits des consuls se sont fait l'écho. Mais les puis- 
sances étrangères elles-mêmes, désireuses d'éviter les complica- 
tions et les avanies dues à l'intolérance religieuse. avaient légrière 
dans le mème sens : ainsi la Levant Company (dont le reprèsen- 
tant ofliciel auprès de la Porte fut jusqu'en 1804 l'ambassadeur 
d'Angleterre), laquelle, dès 1581. faisait prèter serment à ses 
négociants au Levant pour les empêcher de contracter mariage 
avec des sujettes du Grand Turc (*). Si l'on tuent compte en outre 
du fait que ces négociants, s'ils étaient déjà mariés dans leur pays. 
n'avaient pas toujours le droit d'emmencr leur famille au Levant. 
ou évitaient de le faire à cause de tous les risques posés par le 
voyage (corsaires de Méditerranée, maladies diverses) ou par le 
fanatisme antichrétien des habitants des petites villes turques. l'on 
imagine que les jeunes marchands célibataires n'avaient d'autre 
issue à leur solitude que de fonder des familles 1llégitimes. ce qui 
était mal vu de leurs supérieurs et fort préjudiciable à leur réputa- 
tion dans leur pays. 


(21 AC, Woon, The Levant Conipanr, OMtord 1955, p. 244. 


Madame Chénier. 
(voir l'article sur la famille Chénier p. 600) 
Le costume des dames « franques » du Levant 
était resté inchangé depuis l'époque des 
Croisades 


LA SOCIÉTÉ DE PÉRA 


Carrefour des routes reliant l'Europe à l'Asie, point de pas- 
sage des voyageurs se rendant chez le khan tartare de la Crimée, 
dans les états des rois de Géorgie ou dans ceux du chah de Perse, 
escale de tout périple de la Grèce, Constantinople a été décrite 
par d'innombrables voyageurs européens. Ceux-ci ont mentionné, 
entre autres, le raffinement de la société de Péra, cosmopolite 
dans la meilleure acception du terme, curieuse de connaître à la 
lois les nouveautés venues d'Occident et les réalités de l'Orient. 
Un colonel hollandais revenant de Russie assure que «la société 
de Péra est brillante. Dans aucun lieu du monde, si ce n'est à 
Paris, tant de savants, d'artistes, de voyageurs et d'hommes de 
goût de toute espèce ne se trouvent réunis ; chaque ambassade for- 
me un petit cércle choisi parmi l'élite de la nation qu'elle repré- 
sente ; et les réunions offrent un heureux mélange des qualités 
nationales les plus diverses, fondues avec une amabilité et un goût 
éxquis » (5). 

Nombreux sont aussi les témoignages sur l'érudition de ce 
petit monde, comme par exemple les souvenirs d’un consul fran- 
çais à Smyrne, qui évoque les connaissances étendues des inter- 
prêtes du roi de France, Deval, Fonton, Ruffin, de celles du drog- 
man du roi de Suède, Mouradgea, de l'interprète impérial, Testa, 
où du Ie drogman de Venise, Ralli, «et de tant d’autres, qui 
auraient été en état de défier en turc, en persan, en arabe, tant 
pour la pureté du style que pour la connaissance de la littérature, 
les gens de lettres mahométans les plus instruits » (9). 

Mais on vivait là au cœur d’un empire dont l'administration 
était fondée sur la cupidité et la corruption. Ces vices avaient 
contaminé et pourri, d'abord l'administration vénitienne, ensuite, 
Par princes phanariotes interposés, les mœurs politiques des Prin- 
Clpautés Roumaines. 11 était inévitable que de telles pratiques ne 
déteignent aussi sur les habitudes des représentants Elrangers à 
Péra, d'autant plus que l'époque de la vénalité des charges n était 
Pas encore révolue dans les États de l'Europe occidentale. Cela 
constituait le revers de la médaille. que les biographes français des 
ambassadeurs de France se sont bien gardé d'évoquer dans leurs 
Œuvres, Le meilleur exemple en est le volume consacré par Albert 
Vandal au marquis de Villeneuve, où un style brillant et une très 
abondante bibliographie ont aseptisé, et même supprimé, ER 
référence au contact que ce brillant diplomate aurait pu avoi 
avec l'argent. 


| | » 29, 
A Colonel ROTTIERSs, Juinéraire de Tiflis à Constantinople. Bruxelles 18 


PR de Toi, 
(4} Pevssonnez, Observations critiques sur les Mémoires de M. te baron 


Amsterdam 1785, p, 10. 
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Lord Bessborough, par Liotard. 


Portrait peint vers 1740 lors du séjour à Constan- 
Unople de ce voyageur de marque. 


« De l'or, de l'or, encore de l'or, voilà le levier de tout ce que 
les ministres négociaient à la Porte, qu'il s'agisse des pachas ou 
des plénipotentiaires européens, et, lorsque ceux-ci n'en prenaient 
pas, les drogmans n'en avaient que plus. On n'entreprenait rien 
dont le prix ne füt fixé d'avance : privilèges, monopoles et fran- 
chises commerciales étaient obtenus aisément par l'entremise des 
premiers drogmans au bénéfice des Cours européennes qui $e mé- 
laient de la politique ottomane ()». C'est en ces termes 
sans fard que s'exprimait dans ses Mémoires écrits au 
début du xIX° siècle Joseph von Hammer Purgstall, parti dans la 
vié comme drogman sans noblesse, qui finit ses jours dans son 
château en Autriche, pourvu d’un titre de baron, possesseur d'une 
belle collection de manuscrits orientaux, savant réputé, au faîte 
d'une carrière couronnée par la fonction d'internonce impérial 
auprès de la Sublime Porte. Le baron omet de préciser que les 
abus, ou du moins les procédés qu'il dénonce comme tels, prévus 
par les capitulations (f}, étaient monnaie courante à l'époque. 
Personne n'agissait, ni ne pouvait agir autrement ; c'est tout juste 
si les Cours européennes, en accréditant leur représentant sur les 
rives du Bosphore. ne lui faisaient part, en même temps que de 


(5} Freiherr von HAMMER PURGSTALL, Erinnerungen ons meinem Lében 
Vienne, 1940, p. 143. s | ue: : Ar 
(6) La République de Gênes en 1453, celle de Venise l'année ri: het 
conclu avec l'empire ottoman des traités définissant, entre autres, le statut ps 
représentants diplomatiques, de leurs marchands et de leurs de RTE - Le 
ritoire turc. En 1535 la France, de plus en plus engagée dans ; lance ion LS 
contre Gênes et les Espagnols, tantôt contre Venise ou les he se es 
conventions diplamatiques, devenues bientôt le modéle de tous les nt diese 
nature passés entre la Porte el un nombre grandissant de creer =: 
nes. Ces «capitulations » consacraient des praliqués entrées | ss qe Fu 
donnaient aux ambassadeurs el aux consuls des droils d'exercer la po Leg 
la juridiction civile et pénale sur les sujets dépendant de ses « Nation nt gs 
N. de la puissance de l'empire oltoman, ces capitulations TE Dénf LE 
| AC de faveur concédées au bénéfice de chrétiens peu nombreux à en nr a rà 
marqu lement, les privilèges commerciaux et Juridiques garantis par ces Fe apr 
Pr te dégénérer en des abus de plus en plus CT, pre» ES ne, 
sans cesse grandissante, au point qu'au xIN' Stéclé /€S Cap Re leur 
«barataires “dé &es par les Turcs comme le symbole même de l'humiliation de à 
rs RAT s Butrge sur ce point reste celui de G. PEussié du Rausas, Le 
Doi "+ LT tulations dans l'empire ottoman, Pans 1910. Line phrase = Sé 
régime des ‘+ tuation mieux que tout long traité juridique : « La raison ME ti 
ER ae ie est de faire des bénéfices pour une cinquantaine de ban- 
Lea sera EE dE une trentaine de pachas, qui s'ennichissent des dépouil- 
pd WE N ae per 4 Journal Kent in Turkey and in Greece. Londres 
es turques». V. Ass 


1859, p. 84. 
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lcurs instructions. de la maxime : « enrichissez-vous ». Conslanti- 
nople faisait partic des capitales réputées pour apporter la for- 
tunc. rapidement ct sans risques. aux diplomates qui ÿ ctaient 
nommés. Cela se Savait dans toutes les chancelleries ct faisait par- 
tic de l'ordre des choses. comme les autres institutions de l'empire 
où bakchich était, pour ainsi dire. le premier mot qui frappait 
l'attention des etrangers. Les baïles de Venise. les ambassadeurs 
de France. les envoyés de Russic. et. dans une moindre mesurc. 
les internonces impériaux et les envoyés de Hollande étaient déci- 
dés. des leur arrivée dans la capitale turque. de servir aux micux. 
non seulement les intércts politiques de leurs pays. mais aussi 
lcurs propres avantages particuliers. Le cadcau de bicnienuc 
remis à chaque ambassadeur par lc grand wizir. des la preésenta- 
tion des lettres de créance. comprenait. outre des objets de grand 
prix. 40 certificats de « barataires ». en blanc. que l'ambassadeur 
ctait libre de vendre aux sujets ottomans comme bon lui semble- 
rat. Ces certificats étaient vendus tres cher. en ce que le détenteur 
d'un «hbérat». le plus souvent un négociant. l'utilisait pour sc 
soustraire à la juridiction ottomane en sc plaçant sous la protec- 
thon de l'ambassade auprès de laquelle il se l'était procure. Les 
privilèges. exemptions et passe-droits du «barataire» le dispen- 
saient du paiement des taxes dues au Trésor ottoman. A l'arnvee 
de chaque nouvel ambassadeur. les barataires lui faisaient d'im- 
portants cadeaux. destines a leur assurer la bienveillance néces- 
saire au renouvellement de ces priviléges. ou pour leur concession 
a leurs protégés. 

Des le régne de Louis XIV. les négociants français désireux 
de S assurer d'un poste de consul au Levant savaient que Île meil- 
leur moyen à cet eflet etait d'offrir au gouvernement des marins 
ou des corsaires turcs. ou qualifiés de Turcs. capturés en Méditer- 
ranée. lesquels ensuite, transformés en esclaves. étaient envoves 
ramer sur les galères du roi(’}. L'intermediaire officiel pour ce 
genre d'opérations etait l'ambassadeur de France à Constantino- 
ple. pour les consulats relevant de son autorité. « Pendant long- 
temps. les offices trés lucratifs des consuls appartenaient aux mi- 
nistres. qui les vendaient au plus offrant. Leurs épouses dini- 
geaient parfois elles-mèmes. par l'entremise de leurs hommes d'af- 
faires. ces affaires de grande rente et d'un bon pot-de-vin » (‘). 


(7) Paul Massox. Les guleres de France 1481-1781 Aix-en-Provence 1938 
(8) Octave Tessier. /nvenitaire des {rchires Historiques de la Chambre de Com- 
merce de Marseille. 1878. p. 160. 


Le blason des barans son Stürmer 
(voir genealogie Testa. p. 591) 


Armoiries du baron Joseph son Hammer-Purgstall (1774-1856) 


Fils d'un administrateur des domaines de l'Etat. pourvu des sa ju- 
nesse d'abondants moyens de subsistance. Joseph Hammer suivit l'École 
des Langues Onentales de Vienne et commença sa carniere comme droe- 
man de l'intenonce imperial de Constantinople. I! fut charge de difiéren- 
tes missions dans les consulats impenaux du Levant. revint à Vienne en 
1807. participa à la campagne d'Egvpte comme «secretaire des généraux 
bntanniques et servit quelque temm a Pans. Hentier du nom et de ia for- 
tune des barons von Purgstall. 1| fut autonse par l'empereur a ajouier leur 
nom au sien et fut crée baron en 1837. Homme d'une immense culture. 
lie aux grands romantiques allemands. Herder. Goethe. Wieland. connaïs- 
sant dix langues (l'allemand. l'italien. le latin. le turx. l'arabe. le persan. k 
français. le grec. l'espagnol. l'anglais et le russe). 1l faisait ses pnéres en 
arabe ét composa lui-mème son eépriaphe. forme de proverhes choisis par- 
mi ces dix langues. Unmiversellement estimé par les savants de l'Europe. 
dévoré par vingt souverains. auteur d'ouvrages sur l'histoire et les langues 
de l'Onent. encore aujourd'hui cités. 1l était connu pour travailler sur plu- 
sicurs sujets à la fois. Parmi ses ouvrages. la monumentale {fistotre de 
l'empire ottoman reste le plus connu. Il avait adopte comme devise : « Je 
ne désire mi l'or n1 les jouissances qu'il procure. mais l'honneur et la gloire 
qui dureront toujours ». 


Bibliographie 


Sources manuscnites : 


Les registres d'état civil tenus par les églises catholiques d'Istanbul. 
anciens même si on les compare à ceux qui existent en Europe occiden- 
tale, Sont uniques. précieux et irremplaçables comme source documentaire 
pour l'histoire de cette communauté de l'empire ottoman. Rien de tel 
neuste dans aucun pays d'Europe onentale, ou les registres d'état civil 
n'ont commencé à ètre tenus qu'après 1833 dans les villes des Prinei- 
pautés roumaines. et bien après cette date en Serbie. La Grève ne posséde 
que des archives tres récentes en la matière. puisque. pour l'Église ortho- 
doc. seule la cérémonte religieuse comptait. Les registres du Phanar. si 
Jamais 1] Ÿ en a eu, ont disparu depuis longtemps. Les registres d'état civil 
consultes dans les eglises d'Istanbul sont les suivants : 

Sainte Mane Draperis, depuis 1662. 

Saint Antoine, depuis 1733. 

Saint Pierre de Galata, depuis 1749. 

Saint Louis des Français. depuis 1783. : 
La chapelle de Buyuk-Déèr et l'église cathédrale du Saint-Espnt. à 
Istanbul. pour le XIx* siècle. 

Les articles publiés ci-après sur les familles de la latinité de Constanti- 
nople n'auraient pu ëtre présentés avant autant de détails si l'auteur 
n'avait bénéficié. de la part du baron Henri de HuascH et de celle du 
baron Henn de TESTA. de la communication de leurs notes et travaux 
manuscrits sur les familles auxquelles ils sont apparentés. L'auteur tient 3 
les remercier tout particuhérement, et à souligner l'importance de cette 
contnbution pour ses propres recherches. 
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BENEVENI 
Famille de marchands ragusains du Levant, à laquelle a 
ent Florio B.. QUI Entri au SCrvice de Pierre le Gr 4n4 ER 
perse à la tête d'une mission diplomatique russe. il Ro À yé en 
chemin du retour. Fut-1l anobli par le Tsar ? On eme 
. de 


méme qu'on ignore son degré exact de parenté avec Jean-Féli 
Renevent. docteur en médecine, t 16 V 3 âgé den SE 
6 VII 1769 Anna Laplace. dont : n 65 


,, O0 
Léophic. née 26 H 1771, © 7 | 1789 Jcan-Joseph Fonton 
_ Flono. né 23 I 1774, | | 
_ Caroline. nèc 3 Vi 1775,  Picrre Fonton. 

_ Mana-Lucia, née 30 VII 1772, + 8 Il 1839, © 2 
wichet-Louis Dantan, 1 drogman de France. fi 
lan. 1° drogman de France. 

_ Lucrezia. née 3 VI 1777, + 16 VI 1812. 
aron de Testa. 

Me né 16 VIII 1778. 


_ Elena. née 10 IH 1780. 


5 1 1789 
ls d'Antoine Dan- 


so 15 1 1W972%410n 


BRUT 

Albanais de Durazzo, réfugiés vers la fin du Xv: siècle à Ales- 
sio. puis. toujours fuyant le Turc. à Dulcigno, parlaient slave. 
albanais. italien et turc. Stradiotes au service de Venise. ce fut 
sous la pression des autorités vénitiennes qu'ils s'installèrent enfin 
à Capodistria malgre l'opposition du Conseil noble de cette ville 
qui ne voulait pas d'étrangers en ses murs. 

Après avoir fait fortune au Levant. - dans le commerce des 
céréales. de la laine. des épices et des esclaves. - la famille se 
trouva mélée aux négociations diplomatiques des grandes puis- 
sances engagées dans la question d'Onent. 

Antonio B. qui assurait pour le compte de Venise Fapprovi- 
sionnement en ble de la Dalmatie et de l'Epire. reçut une série de 
récompenses du Sénat venitien : titre de chevalier en 1559, qualité 
de citoyen honoraire de Venise en 1562, privilège d'exporter 
librement tous les ans cent bottes de vin et huit d'huile. Parmi ses 
fils. qui tous reçurent en 1575 le titre de noble de Capodistria « in 
perpetuo », plusieurs furent drogmans de Venise à Constanti- 
nople : l'un d'eux. « victime des gloires publiques» mourut au 
combat contre les pirates uscoques ; un autre. Bortolo (Bartho- 
lomé). drogman de Venise. puis de Pologne. qui négocia la trève 
polono-turque en Moldavie. où il occupa une charge de boyane. 
reçut du roi de Pologne un don de cent peaux de zibeline, lindi- 
genat (la noblesse) en 1591 et le privilège d'écarteler son blason 
de l'aigle blanc de Pologne. u 

Giacomo Bruti fut nommé capitaine des (galères d') esclaves 
en 1593 par le podestat vénitien de Capodistria : son fils. prénom- 
mé également Giacomo. évêque de Cittanova. reçut en 1671 le 
rare privilège de disposer à son gré de toutes les reliques saintes 
envoyées de Rome aux fidéles de sa province. rasé 

Avant de consulter le tableau généalogique de cette famille, i 
laut rappeler au lecteur ce que dit des Bruti leur chroniqueur : 
Bien que d'origine albanaise. ils n'ont pas sali leur er 
comme l'ont fait tant de privilégiés du Padouan et du Friot 24 
n'ont pas couvé de mauvais instincts comme tant de noBlIaUX _ 
marches de Trévise et de Brescia. terreur du faible et du P Dent 
et pour les belles choses qu'ils ont accomplies sur les rives ent # 
leresses mais insidieuses de la Corne d'Or du Bosphore. et Er 
a l'héroïque Pologne. ils méritent les éloges des histarie 
PIUS sérieux. : - 2 € 

Le blason décrit par Venturini est: Ecartelé. au 1 ie 
gueules au dextrochère armé (brandissant} d'une épée énix illu- 
avec la devise « LIBERTAS ». Au 3° et 4° d'azur. r M'iont, Écar- 
Miné par le soleil et gisant dans son immortaltté sur 
lelé de l'aigle blanc de Pologne couronné d'or... n différente. 

Rietstap (op. cit. 1 p. 321) donne uné Sgee 74 PR 
Correspondant aux améliorations héraldiques pe re écartelé. 
rement aux comtes Bruti par les souverains auir Hssel d'argent 
au Î® d'azur à un bras paré de gueules. tenant qu Eoer du chef: 
SCT du mot LIBERTAS et mouvant du canto!l “ de flammes 
U 2er 3° de gueules, à un phénix d'argent M canton dextre 
d'or en pointe. regardant un soleil d'or ah 5% canton Sénesire 
du chef: au 4° comme au 17 le bras mouYant 4H « 


QE 
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du chef. Sur le 


d'or. Casque 
vant d'un feu 


tout de Rüeules à une 
eur Cimier : un phé 
Or. Lambrequins d'argen 


aigle d'argent. COuronnée 
UX ISSant d'argent. mou- 
| { et de gueules. 
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Aare: (Hi: laliana di Archeologia ». XX, (1904) p. 346-419 
« Revue des Lüdes JiVEMaNs de Constantinople au x siècle 
p. 227.255 ud-Est Européennes » Bucarest, X/2, 1972. 


CHABERT 


Rs UN a os à Constantinople où ils sont 
le SCIE. COnStructeurs et armateurs de 
B Pour le compte de l'Ordre de Malte. lorsque la guerre de 
Course devint une activité irop sévèrement sanctionnée par les 
Puissances. les Chabert se reconvertirent comme drogmans et 
Passérent au service des ambassadeurs de Pologne et d'Autriche. 
Thomas. secrétaire de droit à l'université de Vienne, puis 
professeur à l'Académie des Langues Orientales de la capitale 
autrichienne, reçut le 30 VI 1813 un diplôme autrichien de 
noblesse héréditaire. puis. parvenu en fin d'une longue carrière. 
au grade de conseiller impérial. le titre de chevalier (1840) avec le 
joli prédicat «von Ostland». La famille subsiste encore de nos 
jours, en France et en Autriche. 
Voir généalogie page suivante. 


Bibliographie : 

Paul Masson. Les galères de France en Méditerranée. Pans 1938. p. 279. 
391 : Genealogisches Taschenbuch des Adeligen Häuser. Brünn. 18. 1892. 
p. 48 : une série de 250 rapports diplomatiques adressés par F. Chaben. 
drogman d'Angleterre. à son ambassadeur lord Strangford se trouve à la 
Bibliothèque Ghennadion. d'Athènes. 
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de CHIRICO, de KIRIKO 


L'auteur de l’un des meilleurs guides de Constantinopl 

, Mamboury, signalait en 1925 une maison située dan ple, 
de Péra, donnant sur l’ancienne rue de Pologne ARS 

portique était Orne de l'inscription suivante : ARE 


Ernes 
im PasNe 
don! 4 


D.O.M. 
LUCAS DE CHIRICO 
EXCELLENTISS. REIPUB. RAGUS 
CONSUL MAGNAEQUE BRITANNIAE 
\D FULGIDAM PORTAM PRIMARIUS INTERPRETES 
A FUND. EXTRUXIT A.D. MDCCXX © 


C'était tout ce qui restait il ya un demi-siècle, avec quelques 
jombes délabrées au cimetiére catholique de Férikeuy. du sou- 
enir d'une famille dont les représentants avaient été pendant plu- 
jeurs générations consuls de la République de Raguse aupres du 
sultan. Le blason des Chirico. reproduit par Friedrich Heyer von 
Rosenteld dans son armorial de la noblesse de Dalmatie. a été 
publié dans le cadre de la grande série d'ouvrages héraldiques de 
l'éditeur allemand Siebmacher. Mais le volume de Heyer, paru à 
a fin du siècle dernier, avouait ne pas être en mesure de donner 
la sénéalogie des Chirico. 

* Dans son /istoire des Etats Balcaniques, parue à Bucarest en 
1912. Nicolas lorga qualifie (p. 83 et 183) les Kirico d'émigrés 
grecs de Crimée, serviteurs par trop fidèles de la Russie. profitant 
de leur position pour préparer la révolution grecque de 1821 et 
les ferments de guerres futures. lorga se trompait complètement. 

Quelques années plus tard le nom des Chirico, commençait à 
être connu auprès des amateurs d'art grâce au peintre Giorgio de 
Chinico. destiné à figurer parmi les grands maîtres du futurisme et 
de l'art métaphysique. Que disaient de son origine les admira- 
teurs. comme par exemple Jean Cocteau, qui affirme que le pein- 
tre fut guidé dans son inspiration par l'esprit de famille ? Quelle 
famille ? D'origine italienne, écrit Jean Cocteau dans ses Essais 
de critique indirecte, en évoquant un oncle et une tante fous. et 
une mère qui avait surveillé l'éducation de ses fils « assise en robe 
d'opéra sur une chaise de bal ». C'est déjà un peu plus vrai, mais, 
si la mère du peintre n'était italienne qu'à moitié. son père ne 
l'était pas du tout. 

En 1941, le critique d'art américain James Soby lançait une 
autre hypothese : les deux parents du peintre auraient êté d'ori- 
gine arménienne. Trente ans après, l’auteur d'une préface à un re- 
cueil d'œuvres de l'artiste, parue à Paris en 1975, écrivait que 
celui-ci était le fils d'un gentilhomme sicilien et d'une mére d'ori- 
gine génoise. Décidée à tirer les choses au clair, une journaliste 
milanaise, Luisa Spagnoli, alla interviewer les amis et la famille 
du peintre et recueillit d'étonnantes informations : le grand-père 
aurait été, selon les uns, ambassadeur de Sardaigne à Constanti- 
nople, et, selon d’autres. ambassadeur du roi de Naples à Lon- 
dres. En tout cas, disait-on, il parlait parfaitement le russe, car il 
avait eu, disait-on aussi, des biens sur la Mer Noire. La grand- 
mére Se serait appelée soit Adélaïde, selon le peintre, soit Isabelle, 
selon le frère du peintre qui était un poète non moins connu; 
ous deux affirmaient qu'elle était une cousine de limpératrice 
Eugénie. Quant au père, malgré son orgueil aristocratique, Il 
aurait été le seul de la famille à bien vouloir travailler. Un oncle, 
Albert, avait vécu muré dans un appartement de Florence, par 
Crainte de la lumière et des courants d'air; il offrait quelquelois 
des dîners à ses amis, mais dans l'obscurité, et ne se déplaçail 
Qu'en poussant une chaise devant lui, de crainte de tomber dans 
un précipice dissimulé sous le parquet ; un autre oncle, Gustave- 
Gaétan, était mort dans une misère absolue, dans un autre appar” 
lement de Florence, via Riccasoli, réduit pour subsister à y 
Le. its au prix d'une lire par nuit aux pauvres du D mis ne 

usant d'ouvrir lui-même la porte, par crainte de dérop d'E 
Gpl Aglaé, épouse, (toujours selon le peintre), d'un Get à 
ES Lettres de la marquise de Sévigné dans son Sa10n 


æ leu 

Li0rno. D'une autre tante, non mariée, on ps PS 
€S Circonstan ant à leur mere. IES JERR 

de à ces de la mort. Qua is su d'où elle 


€ Chiricé prétendaien ersonne n'avait Jam jai 
Al venue, qu'un can entourait SES AS CÉQAREE —. 
IS évoquaient à son propos une grand-mère « Iurque de a FA 
Unople ». En tout cas, après son mariage, Ses beaux-parent sk À K 
“Tons de Chirico, d'ancienne  aristocratie bourbonie 


àVaient traitée de haut. 
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Autoportrait de Giorgio de Chirico, (© Toledo Museum of Fine Arts. 


ds lon les psychologues. l'une des causes de la marais ui 
la nostalgie des origines perdues. Chirico esl bien pu a veus + 
a mé lie dans l'art moderne. Sa sévérité freudienne. ns 
y D cranéens, a peuplé de statues aveugles des places désertes 
RENE Fr à impeccable. Ainsi, la réalité la plus familière devient 
: RS teur lequel, saisi d'un vagué inconsolable, est aban- 
pri DA ne ée Tels sont les commentaires de Jean CLAIR. dans son 
onn 


allégorie de la mélancolie 
| aturne. Notes sur l'allégort 
non ar A <Ae- en lralie et en Allemagne, « Cahiers du 


|’ » l'entre deux-guerres 
dans l'art de FE Modem », 7/8. Paris 1981, p. 177-208. Cet auteur. 
er HR ‘srement à l'autoportrait que nous repro uisons 


se référant plus particul bre, allégorie, vit comme une 


ici, écrit que « l'artiste. GE RASE es 

DU ADETENE Te Hactie est l'œuvre du romancier el essayiste Er ts 
D'une fouré TS que la critique littéraire s'accorde à CONSIdETET 

to Savinio, IE ñ Pts majeurs du xx: siècle italien. Sa verve as 

comme Fun RL ice points la culture multiforme el le ee e 

dant Il Les de plus en plus en la renommée postnume. 

son frére, 
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Quant au peintre lui-même, la journaliste l'avait trouvé dans un 
| salon surprenant (canapés Louis XVI redorés. tapis turcs, baldaquin 
| de damas écarlate abritant un grand chien de peluche) servi par une 
bonne présentée comme ayant été jadis condamnée pour parri- 
cide, entouré d’une cour de vieilles personnes admiratives, dont 
une cousine veuve d'un préposé de banque et affligée d’un défaut 
d'élocution. Giorgio de Chirico avait publié des Mémoires, mais 
il y était peu question de sa généalogie, et il n’y avouait pas avoir 
té marié deux fois, car la dernière épouse l'avait menacé de se 

cider s'il évoquait le souvenir de la première, une fille d'indus- 
tniels juifs de Pétrograd. divorcée d'un metteur en scène Krol avec 
lequel elle avait fui la révolution d'octobre : cette danseuse aurait 


eu une sœur épouse d'un prince Obolenski lequel avait étudié la 
decine par amour de l'humanité souffrante. La deuxième 
-pouse, juive elle aussi, mais de Varsovie, convoquait « Journel- 
ent» a son domicile le commissaire en chef de la brigade de 

des faux artistiques, afin d'assister le peintre dans la 

le ceruficats relatifs aux nombreux tableaux ame- 
propriétaires à l’auteur supposé afin de s'assurer de 
e du chef d'œuvre cherement acheté. Giorgio de Chi- 
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rico se contredisait d'un jour à l'autre, déclarant fausses des toiles 
jadis peintes par lui, mais qu'il n'aimait plus, ou dont il n'aimail 
pas la tête du propriétaire, ou encore certifiait comme authenti- 
ques des contrefaçons dont la facture l'avait séduit. Comme il y 
avait aussi des œuvres certainement peintes par lui, mais antli- 
datées, ou encore comportant des détails rajoutés, sur son ordre. 
par tel ou tel de ses anciens élèves, Giorgio de Chirico se payait le 
luxe de classer ses œuvres en authentiques, en fausses, en presque 
authentiques, et en presque fausses. Il en allait de même de la 
généalogie qu'il s'était composée, mélange de vrai, de faux el de 
trompe-l'œil, miroir déformant de l'histoire d'un vieux lignage 
déchu, marqué par quelque tare héréditaire, mais sauvé de l'oubli, 
dans le cas précis des Chirico, par l'étrange génie de ses modernes 
représentants. ) 
Le blason, confirmé au début du xix: siècle par les 
autorités impériales de Vienne, était: coupé d'or, à l'aigle de 
sable becquée et membrée de gueules sur argent plein: à la Jasce 
de gueules, brochant sur le coupé et chargée de trois COUronnes 
d'or. Cimier: l'aigle issant. Lambrequins : à dextre d'or et de 
sable, à senestre d'argent et de gueules. 


nue 


? hlioxra) . ; 
a derrar GEORGE, Chirico, Paris 1938, 

an CO IT AU. Essais de CPI" indirecte. Paris 1932 
IC 32. 


sons Lhe early Chirico, New York 1941]. 


James : 


re SPaGNOLI Lunga vila di Giorgio di Chirico. Milan 197] 


je n'es PAS SENS, TETE de retrouver l'origine des curieuses traite 

famille que Les * = da ee A or UN Vieux portrait d'une arrière-grand.n ES 
eue à l'onentile, avait sans doule laissé le souvenir de la grand-mère LE pers 
Qeurs alhances armeniennes, Mars Contractées par l'autre branche, ont accrédité la 
version du 4 SATIE arménien » coulant dans les veines du peintre : le érand-pére av t 
Men représenté la Sardaigne 4 Constäntinople, mais comme drogman et chargé d'af. 
tres, non COMME ambassadeur : € Etait la famille vaguement Apparentéc des Ludo 
qui avai donne un ambassadeur de Sardaigne — mais à Londres: le grand. . 

n'avait pas EU de biens en Russie, cl c'était son cousin qui parlait russe aire 
pas à la perfection. parce que drogman de Russie. Le tableau généalogique ci-joint 
esphquera mieux encore là véritable filiation du peintre dont des rarorée d'u. 4 
fes plutôt modestes ne donnent AUCUN cousinage avec l'impéralrice Eugénie SE hu 

qu'elles nc justifient « l'ancienne noblesse bourbonienne » dont il faisait état à Le, 
pos de ses aieux. et dont l'idée le hantait au point que dans l'un de ses AvIUbOrtAS. 
se représenta en costume de gentilhomme baurbonien, $, 


della CRUT TA 


Les derniers rois de la République de Pologne étaient repré- 
entés auprés de la Sublime Porte par le lignage albanais des 
Cruta, dont la généalogie, selon toute vraisemblance, remonte 
certainement plus haut que lé diplôme de « amplissima nobilitas » 
qui leur fut délivré au début du Xvir siècle par la Sérénissime, 
alors qu'ils étaient encore stradiotes à Antivari (Dulcigno), sur les 
côtes de l'Adriatique. 

Les frères Crutta se mirent au service de la Pologne lorsque le 
roi Stanilas Poniatowski réorganisa ses services diplomatiques du 
Levant. La diète de 1775, réunie à Varsovie, reconnut leur 
noblesse vénitienne et leur accorda également la noblesse polo- 
naise, c'est-à-dire l'indigénat. En 1787 Pietro Crutta avait acquis 
suMsamment d'influence comme directeur de l'Ecole des jeunes 
de Langues fonctionnant au Palais de Pologne à Constantinople 
pour se voir promettre « des ponts d'or » par l'ambassadeur d’An- 
eleterre au cas ou 1l réussirait à pousser la Turquie et la Pologne 
dans la guerre contre la Russie. 

Lettres polyglottes. les Cruita ont laissé des manuscrits rela- 
ufs à la philologie. Antonio Crutta, qui parlait le grec, le turc, le 
latin, le français, l'arabe, le persan, l’albanais et l'italien. apprit à 
la in de sa vie le polonais et te roumain. Au terme d'une carrière 
très longue et très active, et après avoir survécu à l'époque des 
partages de la Pologne et des guerres napoléoniennes, 1] mourut 
au Chateau polonais de Lewvezin, chez son gendre le comte Bed- 
linski. Son tombeau de marbre blanc, orné du blason vénitien de 
sa famille, a survécu avec son épitaphe latine aux destructions de 
la deuxième guerre mondiale. 


Bibliographie : 
Jan REYCHMAN, Une famille de drogmans orientaux au service de la 
Pologne, « Rocznik orientaliczny » XXV/I, Varsovie 1961, PB. 83-97. 
Genealogisches Taschenbuch der adeligen Häuser, Brünn, 18 1892 (art. 
Chabent)}, p. 48. 


DEVAL 


Famille latine de Péra, d'origine française, descendant de Phi- 
hppe Deval, né Marseille 15 III 1716, ? ?, jeune de langues au 
Collège Louis-le-Grand. puis en 1732 à Constantinople, drogman 
de France à Alep 1735-1739, à La Rosette 1739-1744, à Constan 
ünople 1744-1757 avec la charge (anoblissante} de Secrétaire du 
Roy, père de : 
7 Alexandre, né Constantinople vers 1732, Ÿ id. 6 VT je : 
inhumé à Sainte Marie Draperis, interprète du Roy et 1 L 2 
man de France 1756-1771, oo Péra 8 VI 1754 Catherine, Ÿ PET8 


: | ET Î Porte, écril 
dr } Le comté de Saint-Priest, ambassadeur de France Ne rare Deval : 


Ses Mémoires bliés à Part 313, à pro - e 

ee s, publiés à Panis en 1877, p. +14, 4 P . » ottoman) 
ot Une savante traduction française des Capilulations Co TT visé, On 

- oh une préface fort instructive et d'un index lort DIE r celui d'empereur 
‘Ui reprocher que d'avoir rendu le mot Lure padichan pa 


ne peut 
| n° pr, Le 
Ÿ avait qu'à ne pas le traduire ». 


——— 


577 


28 VIII 1795. f 
_ , L ille de Geo “ r : é 
ee puis boyard & Ve og al al négociant français en 
athiers né Péra 29 VII 1755, 4 en bas âge 


Mathieu-Antoi 
4-ANoine, né Péra 24 
Constantinople, royaliste a FA À. É VICE-cOnsnl À 
mpensé par Louis XVI sur IE point d'être 


lui Concédant 
22 VIII 1789 Marie, fi 
Lucia de Chiricé, dont 


a) Alexandre-Constantin, né Péra 10 III 


" s Pé 1792, + Be th 
RE tirs puis vice-consul de France done 
FETE ”» Vice-Consui à Alger 1819, à Oran 


, Consul à 
routh Tertre à Tunis 1832-1836. Alep 1836 et Bey- 


LE, Marie, née Péra 6 VIII 1760. 
HE née Péra 3 III 1764. 
+ LOnstantin, né 25 VII 1767 i isani : 
: Caroline He tar Elisabeth Pisani, dont : 
harles, né Péra 6 XII 1806, + (Paris ?) 1862 
QC , Dr. méde- 
Cin à Paris, auteur de De es a C 
Made Part 18e eux années à Constantinople et en 
VL. SES né Péra 29 X 1768, t en France vers 1828, vice- 
er de France à Bagdad 1786-1794, drogman de France à 
Onstantinople (815, . Consul-général de France à Alger 
1815-1827, où ses démêlés avec le dey furent cause de l'expédi- 
lon française et de l'annexion de l’Algéne à la France. 
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1814-1830, Paris 1970, p. 241. P es Sous la Keslauralion, 


Dictionnaire de Biographie Française, XI. Paris 1967 p. 170: E. PLANTET, 
Les consuls de France à Alger. Paris 1930. 


FONTON 


Originaire du Dauphiné, plus précisément de Vaugelas, dans 
les environs de Valence, cette famille se scinda à la fin du Xvilte 
en deux branches, avec les descendants de deux frères nés de 
mères différentes. L'aine des frères, Gabriel, né 1631, ? 1713, 
Conseiller du roi (charge anoblissante), Contrôleur Général de la 
Maison du duc et de la duchesse de Chartres, (Orléans), Gentil- 
homme Servant de la Reine, acheta à la duchesse du Lude le 
chateau de l’Étane la Ville, nom qu'il ajouta au sien. Sa descen- 
dance est aujourd'hui éteinte. 

L'autre frère, Joachim, né 1651, + Versailles 1709, jeune de 
langues, finit sa carrière comme premier drogman de l'ambassade 
de France à Constantinople. C'est le tableau généalogique de ses 
descendants que nous publions ic. | 

Lors de la Révolution, la «nation française» de Turquie 
désigna Antoine Fonton pour assurer les fonctions de l'ambas- 
sadeur, le comte de Choiseul Goufhier, qui venait d'émigrer en 
Russie, Mais, peu après, par hostilité au gouvernement républi- 
cain, tous les Fonton démissionnérent el passèrent au Service de la 
Russie, pays où ils finirent par s'établir dès la fin du règne 
d'Alexandre [f. Cette branche cadette des Fonton n'avait pas eu 


la noblesse française et ne porla pas la particule que certains 


auteurs contemporains Ont tendance à lui attribuer. Mais ses 


représentants acquirent la noblesse russe dès qu'ils A Rs 
leurs fonctions - de plus en plus importantes — SEA Ip eur de 
da Tsar, Certains d'entr'eux prirent alors comme prédical ce ques 
la branche aînée, «de l'Étang la Ville », S'ARDEM EL EP 


HET | ». 
Re ee De deep F. en 1807 dans l'île de Tenedos en 
HE conseiller de l'amiral Séniavine, puis en F4 AE 
, ndement de l’armée russe du Danube, en 1810 consel! 
& ÉtAE, enfin conseiller des piénipotentiaires du Tsar chargès 
ve <a r à Bucarest la paix russo-turque en 1812, et décoré de 
l'Ordre de Sainte Anne de 1" classé. | RESTES 
(es) Georges Millot passa au service des princes de Moldavie, do 


is à i ent la souche d'une famille 
CE 12 : nvertis à l'orthodoxie, furen d'une fa 
SDOREE 2er sujette. Set ee che reçut la noblesse russe en Bessarabie. Sa fille 


umains, dont une bran ç! che in Petro Cin- 
de boyards Héloïse, épousa à Péra le 30 XI 174$ le marchand Le EE Cin ra pas- 
je rs TA Marin Cingnia fut mariée à Bartolomeo de Testa, Les lils Cmg 
« : h & Û r 
Br # sartor e l'Autriche comme consuls dans d 
sert 1 


du Levant. 


ifférentes villes des Balkans el 
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Son cousin Anton Antonovitch de Fonton, conseiiler intime, 
figura au premier rang des négociateurs russes de la même paix de 
Bucarest, puis en 1826 aux conférences d'Akkerman; membre 
du Conseil du Ministère des Affaires Etrangères et plus particu- 
lièrement du Département Asiatique, il finit ses jours avec quatre 
mille roubles de revenu annuel, provenant des domaines reçus en 
don du Tsar dans la nouvelle province de Bessarabie qu'il avait 
contribué à annexer à sa nouvelle patrie. 

Lors des bouleversements consécutifs à la révolution d'octo- 
bre, certains des Fonton disparurent, fusillés ou exterminés dans 
quelque goulag ; d'autres émigrèrent au cours de la débacle des 
armées blanches du général Dénikine (1919), et revinrent en 
France par la Crimée. 

C'est en France, à Nancy, qu'est mort le 26 VI 1979 Wladi- 
mir de Fonton, ancien officier du tsar, père de Patrick, lequel, de 
son mariage avec Anne Louvot, a deux fils, Alexis, né à Saint- 
Germain-en-Laye le 10 VI 1979, et Cyrille, né en 1981. 

La dalle funéraire de Joseph Fonton, en l'église de Saint 
Louis des Français, à Péra, est décorée d’un blason surmonté 
d'une couronne comtale : D'azur à une épée d'or et une plume à 
écrire du Mêine, passées en sautoir, accompagnées en chef du 
croissant d'argent et d'une étoile du même, et en pointe d'un dau- 
phin pâmé, aussi d'argent. C'est la description héraldique reprise 
également par Rietstap, op. cit. vol. I. 

_On trouve d'intéressantes informations sur les Fonton dans 
V. MAKUCHEV, Materialy dlia istorii diplomaticheskyh snochenyi 
Rosii s Raguzoi respublikoi (Matériaux servant à l'histoire des 
négociations diplomatiques de la Russie avec la république de 
Raguse), Saint Pétersbourg 1865 ; et surtout dans Russkii Biogra- 
icheski Slovar, vol. 6 p. 200-201. 
Voir aussi Boris MOURAVIEFF, L'Alliance russo-turgue au milieu 
s guerres napoléoniennes, Neuchâtel 1954, 


FORNETTY, olim Fornetti 


Si les Fonton, drogmans de France d'origine modeste, devin- 
rent nobles russes et ministres plénipotentiaires du tsar, l'autre 
dynastie héréditaire des drogmans français, celle des Fornétty, 
d'illustre et ancienne origine génoise, s'éteignit obscurément. Les 
Fornetti, natifs de Rapallo, s’agrégèrent à la Mahone en 1362 et 
devinrent ainsi une branche de lignage jadis souverain des Griusti- 
niani de Chio. Réfugiés à Péra après la conquête de Chio par les 
Turcs. les Fornetto (dorénavant Fornetty}) entrèrent comme pré- 
miers drogmans auprès de l'ambassade de France dès que Fran- 
çois 1° eut inauguré des relations diplomatiques avec la Porte. Ils 
servirent la France pendant quatre siècles dans différents postes 
du Levant et du Pont-Euxin. En 1787, par l'entremise du comie 
de Vergennes auquel elle était vaguement apparentée, la famille 
fit savoir à la cour de Versailles que Louis XIV avait accordé à 
l'un de ses ancêtres des lettres de noblesse « malheureusement dis- 
parues» lors de l'incendie à Paris (1701) de la Chambre des 
Comptes où elles étaient enregistrées, et de l'incendie à Galata 
(1767) de la maison Fornetty. Les recherches faites ne permirent 
pas de retrouver ces lettres de noblesse dont les Fornetty deman- 
dèrent le renouvellement peu après. Il est probable que ces par 
chemins-là n'existèrent jamais, et les Fornetty étaient d'ailleurs 
trop pauvres pour intéresser la cour de Versailles à leur noblesse 
non seulement authentique, mais aussi bien ancienne. La Révolu- 
tion Française qui survint sur ces entrefaites mit fin à ces demar- 
ches. , 

Pour la filiation de leurs derniers représentants, voir le ta- 
bleau Navoni, page 586. 

Blason : coupé de sinople et d'azur, au lion d'argent brochant Sur 
le tout. 
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Les traditions de famille et Ieurs propres 
jons aux autorités nobiliaires russes présentent les tro 
Franchini. ns Vers la fin du Xvilie siècle, comme descer 
consuls Vênitiens 4 Ghypre Cl appartenant à un lignage d'an. 
sienne noblesse de Pistoia. ce qui est confirmé implicitement Dar 
Leurs alliances conclues avec de grandes familles de Toscane 
3 a fin du NIX° stécle. EL 

Francesco. Antonio et Carlo F., à peine entrés au service de 
venise. furent laissés sans emploi par les contrecoups de la Révo- 
lution française, qui desorganisa, PUIS Supprima la diplomatie 
enitienne du Levant. Parlant le turc, l'arabe, le persan. le fran- 
çais et l'italien. ces trois Jeunes drogmans de la Sérénissime à 
Constantinople furent l'objet des sollicitations des ambassadeurs 
de Russie. de l'Empire et de la France lorsque Venise cessa d'exis- 
kr, Ils choisirent en 1797 le service de l'ambassadeur français. le 
venéral Aubert-Dubayet. et se rendirent indispensables, Carlo = le 
plus jeune, accompagna en 1805 à Paris le pacha plénipotentiaire 
ouoman chargé de conclure la paix. prit part aux conférences. 
puis resta plusieurs années en France pour y reorganiser l’ensei- 
nement des jeunes de langues. Mais c'était l'ainé, Francesco, 
dont la carrière fut la plus intéressante. En effet, du temps du 
senéral Sébastiani. l'ambassadeur de Napoléon à Constantinople. 
deux frères Franchini figuraient parmi les six drogmans de l'am. 
bassade de France : L'ainé, Francesco. premier drogman. dans la 
force de l'âge. aimait avec passion les aflaires sans s'effraver 
jamais des difficultés. pourvu qu'elles eussent de la portée. Intri- 
eant de haute classe, il regardait les principes comme des entra- 
ves. D'un physique superbe. toujours richement vêtu, portant avec 
aisance le costume oriental. c'était à cette époque le prince des 
drogmans. Il imposait par ses formes majestueuses, son éloquence 
hardie parfois un peu sauvage, et des vues élevées. Les frères 
Franchint régnaient à l'ambassade. et. dominant leurs collègues 
de leur caractère. de leur crédit. de leur audace, ils les avaient 
réduits à une complète et humiliante servitude. 


déciara- 
£ frères 
idant de 


Le second frère. Antonio, né vers 1760, t 8 I 1833. chevalier 
de l'ordre du Saint Sépulcre. décoré par le sultan de l'Ordre du 
Croissant et par le tsar de l'Ordre de Sainte Anne, semble avoir 
été l'inspirateur du fameux pamphlet publié par le docteur Zal- 
lony contre les Phanariotes. 11 repose à l'église Sainte Marie Dra- 
penis de Péra, dans l'un des rares tombeaux qui s'y sont préservés, 
et dont l'épitaphe latine énumère ses mérites et ses décorations. 
Elisabeth de Chiricé. dont cinq fils. qui ne se marièrent pas, et 
cinq filles : 

1) Hélène-Antonia. née 1809, oc : 1) Edouard von Adelburg. Pre- 
mier Interprète de l'internonce impénial, et Il) comte … Agostini. 
2) Sophie, née 1809, + 1852. oo Odessa 4 X 1829 comte Luigi 
Sernstori, né 1793, + 1857, d'une illustre famille florentine qui 
avait donné treize gonfaloniers à la république, des comtes pala- 
uns et des ambassadeurs des Médicis. Colonel d'Etat Major en 
Russie, le comte Serristori fut aussi gouverneur de Sienne et de 
Pise et eut six enfants : un fils. Alfredo. officier ottoman, aide-de- 
Camp d'Omer pacha pendant la guerre de Crimée, mort sans pos- 
érité en 1884, et cinq filles dont la descendance entra dans la 
haute aristocratie italienne: Pauline, comtesse Guicciardini; 
Mariette. épouse du comte Aldobrandini. puis du comte Peon de 
Regil : Sophie, comtesse Tozzoni: Annette, mariée au prince 
Carlo Manelli et Bailbine. épouse du comte Bajveri, della 
Rocchetta. 
3) Horace, né 1812. 
1 un fils, mort en bas âge. 
21 Périciés, né 1819, + 1871. e 
0) Victor, né 1820, + 1892. lieutenant-général dans l'armée russe, 
Souvemeur-généra| de Kars au Caucase. 
‘] Septime, né 1822, + 1895. 
51 Octavie, née 1824. oo Charles-lsidore, baron 
Grossthal. le 
71 Aline, née 1825, + 1896,  … Steiner, docteur en médecine, 
Qui organisa avec Alexandre Mavroyeni l'enseignement médica! 
Le l'empire ottoman ; anobli par l'empereur François-Joseph avec 
Prédicat « von Pfungen ». | 
ii ne semble pas que la famille Franchini eùt reçu le titre < 
71e Que les descendants de Francesco eurent lendanes ra 
ST, Mais qui ne figure ni dans les actes du temps. ni d'atlle 


Hübsch von 


Com 
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l'épitaphe énumérant les nombreus 
Premier drogman de France. Mais la 
reçut incontestabiement la nobless 
ancienne noblesse d'Italie. 


es décorations d'Antoine, le 
famille, de par ses fonctions, 
€ russe Qui s’ajouta à son 
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GARA 


Grands marchands et banquiers gêénois très anciennement 
connus au Levant. Simone G. figure en 1261 parmi les signataires 
du traité de Nymphaeum conclu entre la République de Gênes et 
l'empereur Michel Paléologue. 

Dans les années qui précédèrent la chute de Constantinople, 
les banquiers de cette famille, de même que les Spinola et les 
Drapenis (auxquels ils étaient liés par mariage) jouèrent un rôle 
considérable dans les échanges commerciaux de Venise. ainsi que 
l'atteste, par exemple, /{ Libro dei Conti di Giacomo Badoer, 
publié en 1956 à Rome avec une introduction de G. Tucci. 

Un Gara figurait en 1451 parmi les émissaires « princes et 
ambassadeurs de la ville de Galata » envoyés à Andrinople au sul- 
tan Mahomet II par la communauté latine. Ainsi, en 1453, la 
famille resta dans Stamboul devenue turque, encore que, pourvus 
d'intérêts considérables à Chio. certains de ses membres se re- 
trouvent cités dans les documents de cette ile, notamment par le 
fait de plusieurs mariages conclus au XVII: siècle avec les Giusti- 
niani. Les Gara s'éteignirent à Péra en 1779, en la personne de 
Gaspar, «ultimus ex illustre familia », qui figure dans cet 
ouvrage, avec ses filles, sur le tableau généalogique des Testa. 


GRILLO 


Les Grilli ou Grillo, d'ancienne noblesse génoise, sont cités 
dans l'ouvrage de Foglietta, Delle cose della Republica di Genova, 
p. 39. Amico Grillo en 1165, et Simone en 1261, étaient capi- 
taines de galères. ce dernier figurant parmi les signataires are 
de Nymphée conclu avec l'empereur de Byzance. lacobo pe 
fut podestat de Péra entre 1357 et 1367. En 1432, #anie 5ril- 
lo armait deux navires el exhortait les habitants . si a s 
rendre au secours de Chio assiégée. A la fin du xXvI- siecle, . 
Grilli étaient Prieurs de la Magnifica Communita. SRE x 
diverses églises et couvents latins de Galata, cs PERS Æ 
ambassades. Antonio Grillo, drogman de Era FRE pat 
les Turcs au château Se Ro ar 28 avril j 

à tion de la guerr É À 
ne NÉ joisque Ambrosio Grillo, gendre du LORS 
Moldavie Basile le Loup, et Ses deux sœurs COTE 
leurs frais un cloître près de l'église Saint François à Péra, 


famille ne paraît plus à Constantinople. 

bliographne : + 
GO DALESSIO, /nscriplions latin 
« Échos d'Orient », Paris 1932, p. 198. 


es funéraires de C onstantinople, 
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HERBERT-RATHKEAE 


L'Almanach de Gotha, suivi en celà par l'Encyclopédie Bio- 
graphique de Constant von Wurzbach, affirmait que l'un des plus 
grands ambassadeurs d'Autriche auprès de la Sublime Porte, Peter 
Philipp baron von Herbert-Rathkeal, aurait eu pour ancètres les 
comtes irlandais de Pembreke, possessionnés depuis des temps 
immémoriaux dans le comté de Limenick. Ces descendants, rfu- 
giés en France dans la suite du roi catholique Jacques IT Stuart, 
auraient ensuite fait souche en Autriche. 

Cependant, les premiers actes de mariage connus des Her- 
bert-Rathkeal, les affirmations contenues dans les Mémoires 
du général hollandais de Dedem ainsi que les indications de la 
Biographie universelle des Contemporains semblent indiquer 
comme origine non pas les lointains rivages de l'Irlande, mais 
bien plutôt l’un des ports adriatiques de l'Istrie, qui donnèrent 
tant de commerçants et de drogmans au Levant. 

Le premier ancêtre connu, Johann Herbert Rathkeal vivait 
dans la première partie du XVili siècle. Jeune de langues, puis 
drogman autrichien sur les confins croates, il parlait très bien le 
français, le croate et l'italien, mais très mai l'allemand. Son 
épouse, Francesca, née 1714, prétendait être la fille d'un prince 
Scanderbeg, ce qui achève de jeter des doutes sur l'entière ascen- 
dance des nobles comtes de Pembroke à laquelle prétendait son 
Leurs enfants : 


L Peter-Philipp - qui suivra. 

Marie, née 6 XI 1736, 10 I1 1779 Emmanuel de Tamara. 

diplomate grec au service de la Russie. 

HE Johann, officier autrichien dans les régiments sicules de Tran- 
‘anie, qui reçut le titre de baron en même temps que son frère 


A Thomas, né Péra 20 11 1738, drogman d'Autriche et orienta- 
: distingué, qui MmourÛt peu après son mariage, le 28 X 1770, 


4 


EYE 
"| } 
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= 


CE 


COQEs Langues 
comie Kaunitz, (le chancelier de l’impératrice Marie 
puis bibliothécaire du comte Cobenzl. Nommé Conseil- 
L Comptes de Bruxelles (1775) avec le titre de 


conseiller aulique (1777), enfin internonce {ambassadeur ina 
à Constantinople, qualité en laqueile 11 déplova de 1780 2 "Péri 
une activité de première Importance, négociant, entre mé Mo 
paix russo-austro-turque de Sistov en 1791. Ses éminentes a" 
tés, non moins que son mariage tardif, mais flaticur, (77 ee 
Marianne, fille du baron von Collenbach, conseiller a tres 
conseiller intime d'Etat, et de Maria Katharina von Pelser AUS 
famille bien représentée dans les services diplomatiques dej 
ratrice, et apparentée aux Lebzeltern, lui valurent Je à VII F- ù 
le titre de baron. fs, 
Ses enfants s'alliérent presque 1ous à des familles autrichienne: 4 
Carniole : 55 de 
a) Franziska, née Péra 7 X1 1779, + Gorizia 24 y 1853 
Ernest comte Aliems. °n 
b) Constance, née Pêra 16 11 1782, f Vienne 1829 
II X 1789 Sir Spencer Smith, ministre Plénipotentiais 
d'Angleterre à Constantinople, frère de l'amiral Sidney 
Smith (*). 
c) Amélie, Ÿ en bas âge IS XII 17934. 
d} Clémentine, née 22 KI 1786, Ÿ 3 IV 1860, (a 
comte Strassoldo von Villanuova., 
e) Heñnrich-Constantin, né Péra 15 III 1785, + 15 V1 jp 
officier dans l'armée autrichienne, & Amalie baronne Deyra. 
zia von Pogozdam, dont : 
1) Clémentine, née 11 IV 1826, dame chanoines 
Prague. | 
2) Edouard. né 20 XT IS$28. otlicier dans l'armée dl 
grand duc de Toscane. ; 
3) Gabriel, né 21 XI11 1832, diplomate autrichien, 
1889 à Stutigart où 1] représentan l'empereur François: 
Joseph auprès du roi de Wunemberg. 


Le blason concédé au baron dé Heérbert-Rathkeal par la chan: 
cellerie impériale de Vienne reprenait les éléments des armoiries 
anglaises des Herbert, comtes de Carnarvon: Parti d'asur ete 
gueules à trois lions d'argent, armés et lampassés d'or, 2? @4 
Cimier : un dragon ailé de sinople, Supports : à dextre un léopard 
lonné au naturel à senestre un lion au naturel Devise : UNE 


SER VIRAL 


Bibliographie : 

Genealogisches Taschenhuch der Freiherrhichen Häuser, (Gotha, séne 
baroniale) 1853, 185$, 1462, 1901. 

Constant von WuURzZRACH, Hibliographische Ensiklopädie des Kaïiserdims 
Osterreich: MicHAUD Dicriennaire universel des contemporains, XI 
(L#S7)p. 253$. 


(*) Une parenté peu connue des lamilles latines de Péra fut celle qui unit k 
famille Herbert à Sir Spencer Smuth, el, à travers celui-ci, à son frère l'amaral Siènes 
Smith. Type de l'original britannique doublé d'un capitaine de génie, Sidney 
né 21 VI 1764 se signala de honne heure par une vanité peu COMMUNE, LCRAUTER® 
dant dé navire dans la flotte suédoise lors de In guerre qui apposa celle-ci à la flotte 
russe commandée elle aussi par des oficiers britanniques, décoré de là grande era 
de l'Ordre suédois de’ Vasa, 1 remporta la victoire sur les troupes françuiss, 
Saint-Jean-d'Acre, qui mil lén à la campagne d'Egypte de Napoléon, Le Parlement 
britannique lui vola une pension annuelle de mule livres et lui accordu le privilège 
d'utiliser les services commerciaux de la Levant Company, tandis que Ê sultan lui 
donnait, comme à Nelson après ln bataille d'Aboukir, une pelisse d'honReut a 
l'aigrette de La victoire, Cependant, avant pris l'ininative de conclure métt g 
le 1rañé d'El Arich avec les Français, il fur désavoué par son gouvernemett 
tomba dans une demi-disgräce malgré les missions diplomatiques dont il lit 
à Lisbonne et Constantinople. Présent à Waterloo, 11 ut promu anurl 6m » 
et vécut Les dernières années de sa vie à Paris I y londa l'Grûre Maçonmate 
Temple, lequel, au muiheu de beaucoup de fatras conspiriils wa OUT à ue 
remplacement des Bourbons par le roi de Hollande et la créstion à Chypre d'un 
«croisé el templiers inéodé à l'Anglewrre, L'amiral mourut à moitié "OU 
26 V 1840 ct fut inhumé au Pére Lachaise. uit elle 

Quant à Constance Smith, née Herbent-Rathkeul, belle-sœur dé l'amiral, 
habitait à Venise avéc sa sœur la comtesse Altems, alors que son mark ns 
de roi d'Angleterre au Wurtermberg, résidait à Scurtgurt. Ciriçieuse él délicate, , 
myope, elle parlui sept langues avec pureté, était exééllenté musiCIERNE 
connaissait Loutés les littératures des langues qu'elle parlait, « Elle avait l'air 
apparition amenée par un rêve heureux », écril à son propos la duchesse TA de la à 
duns Le premier chapitre du neuvième volume de ses Mémoires, & Il Y Le ln. 
sylphide en elles. Mais Napoléon, pour faire pression sur l'animal Smith, Es 
d'arrêter Constance, et de l'enlermer quelque part en France, Préventé diculist 
elle s'enfuit avec l'aide d'un jeune marquis italien de ses admirateurs, Et P 
la police de Bonaparte par le succés de sa fuite rocumbholesque jusuu cn AU | 
Toujours myape, et suscilant toujours des passions dont elle ne se outil | de 5 
Constance Smith connut en 1810, à Malte, lord Byron auquel elle M le réeil 
vie «si riche en péripéties qu'on pourrait en fre un roman INvrBem 
Byron tomba amoureux d'elle, puis, dépité de l'insuceës de sa flamme, de 
vite Constance, non sans avoir révé d'elle dans des vers composés à Ainèngs : 4 
spell is broke, thé char is own n. 
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S82 
HUBSCH von GROSSTHAL 


Les barons de Hübsch, qui représentérent à or sgpamanegh va 
les intérêts diplomatiques des Electeurs de Saxe. puis red à 
rois de Danemark. étaient les descendants d'une famille lu _ 
rienne dont l’auteur présumé vivait vers 1520 a met 
près de Leipzig, et qui avait donné une série de bourgmesires € 
magistrats municipaux. e 
F A début du <var siècle, Friedrich Hübsch se trouva 
engagé dans le mouvement commercial qui se développa entre 
l'Allemagne et l'empire ottoman. Il créa à Breslau une corpa 
genie commerciale, puis entreprit en I7IT un Premier VOYARE 
à Constantinople où il finit par s'établir pour Girger 
à partir de 1729 la Compagnie Onentale de | Autriche, 
créée parallèlement à la Compagnie d'Ostende sous les auspi- 
ces de l'empereur Charles VI. Les activités de cette compagnie 
portèrent ombrage à la Levant Company patronnce par l'Angle- 
terre et les Pays-Bas. Ces deux puissances demanderent, et obtin- 
rent, lors des négociations relatives à la conclusion du deuxième 
traité de Vienne (20 Il 1732), la mise en sommeil de leur concur- 
rent germanique, offrant en échange à l'empereur leur adhésion a 
la Pragmatique Sanction, qui assurait à la future rmpératricc 
Marie Thérèse la succession aux couronnes des Habsbourg. En 
1730 Fnedrich Hübsch fut nommé consciller aulique (#ofrar) de 
l'Électeur de Saxe, roi de Pologne. en 1740 son chargé d'affaires à 
Constantinople, en 1744 ministre plénipotentiaire, enfin ministre 
résident auprès de la Sublime Ponte. Converti au catholicisme lors 
de son mariage avec Catherine Dantan. mariage qu allait l'agré- 
ger aux principales familles catholiques de Péra. il acheta en 
1754 un grand vali (villa) sur le Bosphore, à Buyuk-Deéreé. 
dont le nom, sous sa traduction allemande de « Grossthal » fut 
accolé comme prédicat au titre de baron du Saint Empire que son 
fils Antoine Frédéric obunt le 27 VII 1782 de Joseph Il en récom- 
pense des services considérables qu'il avait rendus à la politique. à 
la diplomatie et au commerce germaniques en Onent. Des servi. 
ces importants ayant également été rendus par cette famille aux 
intérêts du Danemark, Casimir-Alphonse, fils du baron Antoinc- 
Frédéric, obtint en 1845 la naturalisation héréditaire danoise et le 
ütre de chambellan du roi, honneurs qui s'ajoutèrent à la qualité 
de Commandeur de l'Ordre Royal danois du Dannebrog, de celle 
de Commandeur de l'Ordre Impérial russe de Saint Vladimir. de 
la décoration ottomane du Nichan Iftikhar entouré de diamants et 
du diplôme de chevalier de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem. 
C'est lui qui avait ouvert les négociations de paix russo-turques 
terminées par le traité d'Andninople signé en septembre 1829 
Dans la demeure de Buyuk-Déré, décorée avec luxe, entourée 
de jardins et de terrasses, avaient lieu les réunions d'agrément du 
corps diplomatique accrédité auprès de la Sublime Porte. La sul- 
tane Hadidjé, sœur de Sélim Il, s'y rendit en visite, et le baron de 


Hubsch lui présenta le ee ES devenu plus lard arret 
impérial et l'auteur d'un recueil de gravures sur la” Le 
1829 le sultan Mahmoud fit de son côté une visite à D. Uie, Es 
Hubsch, fait exceptionnel dans les annales de l'empire Mille de 
A la fin du xix° siècle, cette famille comptait, avec les 

de Testa, comme la plus importante des anciennes maisong 4% 
latinité de Péra. Sa residence de Buyuk-Déré ayant été dée & la 
1872, la famille s'établit alors au « palazzo » hérité des Franc a 
lequel brüla en 1922, date à laquelle les barons de Hübech 
comme tant d'autres des familles auxquels ils étaient aPparent 
avaient quitté la Turquie renlés, 


Blason : d'azter à deux lions affronités d'or, soutenus d'une terra 

de sinople, tenant i hacurt un lis de jardin d'argens figé et feuillé d 
sinople. Deux casques couronnés. Cimier : !° un lion Issant 

contourné d'or, tenant un Îvs pareil à ceux de l'écu : > yn sau ke 
issant de carnation, ceint et couronné de lierre, tenant une mass 
posée sur son épaule. Lambrequins d'or et d'azur Tenants : à 
dextre un sau age de carnation, ceint et couronné de lierre “à 
senestre un lion regardant d'or. Voir illustration P. dû L. 


LUDOLF 


Les comtes Ludolf, qui représentaient à Constantinople des 

intérêts du royaume des Deux-Siciles, descendaient d'une famille 
allemande d'ancienne bourgeoisie de Saxe. Le premier ancêtre 
connu, Nicolas Leutholf, figurait parmi les « sénateurs » d'Erfur 
en 1$21. Son descendant Wilhelm-Monitz-Heinrich Ludolf, né 3 
Eisenach 2 11 1712, t Péra 26 II 1793 (selon l'inscription des 
pierre tombale au cimetière de Fenkeuy), devint le secrétaire du 
roi de Naples, qui le nomma son ministre (légat) auprès de la 
Sublime Porte. Possesseur d'une fortune considérabie, il obtint de 
la chancellerie aulique de Vienne, le 30 XI 1778. le titre de 
comte du Saint Empire avec le qualificatif de « Hoch und Wohl: 
gcboren », ainsi que la confirmation et la rectification de ses 
armoinces. Constantinople, Cathenne Chabert née vers 1728. 
+ 26 Il 1799, dont : 
A) Guillaume-Constantin. né …, * …, (aprés 1830), ministre des 
Deux-Siciles auprès de la Sublime Porte 1793-1817, ministre du 
roi de Naples aupres de la Sublime Porte 1818-1830, puis à Lon- 
dres, enfin à Paris. oo : 1) Eléonore Wevrotter, dame de chambre 
de la reine Mariw-Caroline de Naples, et 11} Thérèse, fille natu- 
rcile du baron Thugut, (le prédécesseur de Metternich à la chan: 
cellerie impériale d'Autriche. Elle avait été mariée précédemment 
au Chevalier de Marini), dont (du 1° lit): e 

L Joseph-Constanun, né à Péra 24 VI 1787. t 1875, minis- 

tre plénipotentiaire du roi de Naples auprès de la Sublime 

Porte 1848, oo 

a) Guillaume, né Linz 23 VII 1818, t Naples 
24 LT 190$. ministre du roi des Deux-Siciles à Londres 
æ Luisa de Picollalis dont : 
1) Uberto, né Munich 14 XII 1855, + Naples 
10 V 1897, reçut du roi d'Italie la confirmation de 
son Utre (ISKI), oo Ernestina Fabbn, dont : 
- Tecla, née 5 VII 1897,  o Florence 
18 1 1926 au duc Filippo Caffarelh, patrncten 
. romain. 
b) Éléonore, co .. Pianell, général autrichien. | 
c) Émilie, née à Lemberg (Lwov) 2 IV 1821, + Baden 
bei Wien 29 VI 1884, Karl Chabert von Ostland. 

Il. Caroline, + Paris 8/20 VI 1868, mariée en Russie 180 

au comte Gustav-Magnus Stackelberg, t 18 IV 1850, minis 

tre de Russie à La Haye et à Naples, l'un des plént 
potentiaires du tsar au Congrès de Vienne. | 

HE. Franz-Xavier, né à Péra 1784, + Vienne 14 VI 1863, 

officier autrichien, propriétaire du 15° régiment d'infantente, 

æ Catherine Kreutzer, dont : ". 

a) Emmanuel, né Linz 3 X 1823, + Vercelli (Italie) 
17 V 1898, ministre d'Autriche à Constantinople (1873), 
à Madrid (1874) et à Rome (1875-1882). LS 
b) Amélie, née Lemberg (Lwov) 4 VE 1836, ce Pants 
20 X 1861 Michael von Glasenapp, officier russe. 
et huit autres enfants établis en Autriche. 
B) Wilhelmine-Constance, née Péra vers 1752, t Stockholm 
1 1809,  Péra 1775 François-Emmanuel de Guignard, comté 
de Saint-Priest, (1735-1821), ambassadeur de Louis XV auprès 
la Sublime Porte. 


ec Karl, + aprés 179$, munistre de l'empereur 
{ 1795 à Copenhague : internonce 


UT auprès du roi de 
Suède. Puis impérial à Constan. 
nnople 1227. | 

Blason : De eneules à la bande d'or, cotoyée de deux trèfles de 
nople posés dans le sens de la bande. Trois casques Couronnés 
Cimier 1 un demi-vol contourné de gueules, chargé d'une bande 
d'or. 2° Un jeune hamime posé de front aux cheveux hlonds fot- 
ans. habillé de gueules, houtonné d'or, Les aVant-bras revétus 
d'or au rabat d'artent, tenant de 4 main sénestre un trèfle de 
anople. la main dextre appuyée Sur la hanche. 3° Lrois plumes 
d'autruche. RE d'or entre deux de gueules. Lambreguins d'or et 
de vueules. Supports : dertx griflons regardants d'argent, bécqués 
et onlés d'or, collétés d'azur | 


gibhagraphte | A 

Creme logis les laschenhuch der Gräflichen Häuser (Gotha, série comta- 
le. 1874, 187$. 1876, 1937, qui donne des informations incom- 
pletes et la description du blason: Wilh. BIEREYE, Die Erfurter Gesch. 
lechter der von Lennstédit und Ludolf « Wissensch. Abhandlungen des 
Erfuner Greneal, Abends. », 7, Erfurnt 1933: Vittono SPReTI, Enciclopedia 
once della nohihà Halhana, vol. IV p. 174, également très sommaire 
L'eustence de la Hille naturelle du baron Thugut est révélée par les 
mémoires du baron de Hammer Purgstall. le célèbre orientaliste. publiés à 
Vienne en 1940 

di La grosse dot de mademonselle Ludolf (SD 000 ducats) facilite l'obtention de 
gutonsation royale 4 ce manage avec une sujette trangére. 


François-Emmanuel de Gugnard dé Saint Priest appartenait à une vicille famili. 
ie de noblesse de robe du Midi de la France. Son pere, titré vicomte de Saint Priest 
er marquis de Peraut, avait étc président 4 mortier du Parlement de Grenoble. Son 
frere saine allant occuper pendant trente ans la charge d‘'Intendant du Languedox,. 
Lu-méme était destiné à une brillante carmère. Né 1735, + 1821. chevalier de Malte 
et de Saint-Louis à l'age de quatre ans. manistre de France à Lisbonne à l'age de 28 
ans. 1! fut nomme par Lours XV ambassadeur aupres de la Sublime Porte avec mis: 
son de pousser la Turquic à la guerre contre la Russie, Supéneurement habile. 
l'ambassadeur sc preoccupa tout! d'abord de sa propre lortune, et se fit stipendier dés 
le dchut par le cabinet de Saint Petershourg auquel 1 communiqus en secret les pro- 
ets entretenus par les alhes des Turcs. Tout comme son prédécesseur le marquis de 
Vergennes. Saint-Priest chercha une belle dot parmi les familles de la catholicité de 
Pera et réussit également à tourner ls législation interdisant aux swiettes du sultan 
d'epouser des etrangers. Î1 réussit aussi 4 obtenir l'ouverture de la Mer Noire aux 
vansaus de commerce français el s'associs 4 Anthoine, l'un des gendres du négo- 
cant marseillais François Clary (pour fonder dans le port de Kherson un comptoir 
pour l'import de tolé à voiles, de tissus, de viandes salées, de pieces en fer, le tout 
transporte sous pavillon russe par des navires français cédés à la fin de la guerre de 
Indépendance americaine. Destitueé par le ministre des Affaires Etrangères. Choi- 
sul. peu avant que celui-ci ne soit destitué à son tour par Lours XV pour s'être 
oppose à l'installation de Madame Du Barry comme favorite en titre. Saint-Pnest fut 
nomme ministre des Affaires Etrangères des l'avenement de Lous XVI. Désigné 
comme médiateur entre la Russe ét la Turquie lors de la conclusion des négocta- 
uons qui permirent à la Russie d'annexer le Khanat de Crimée. 1l lavorisa largement 
les visées de Catherine I. qui le récompensa par la concession du grand cordon de 
l'Ordre de Saint André enrichi: de diamants et par le don d'une boite en onyx renter- 
maänt 30 (NX roubles d'or 

Retugié en Russie lors de la Révolution française. l'un des chefs du parti des 
émigrés. Saint-Priest laissa des Mémares d'un grand intérêt, mais entachés de doutc 
Puisque. tres favorables à la politique russe, 1ls avaient pour auteur un grand diplo- 
Maté Qui loucha sa vie durant une pension de lu part des Russes. 

La comiesse de Saint-Poest. née Wilhelmine Ludolf (et non comlesse du Saint- 
Empire comme le disent les généalogistés de la famille) fut, dit-on, pendant l'émigra- 
an, l'amic tres tendre du comte Axel de Fersen, celui qui tenta sans succés de 
Sauver Marie Antoinette et qui mourut massacré par la foule à Stockholm en 1810, 
SOUPKONNE - à tort — d'avoir empoisonné le pance héritier de Suéde. Protègés par la 
laveur royale de France. les enfants du comte de Saint Priest firent d'éclatantes car- 
mères et des brillants mariages sf 
- Guillsume-Emmanuel, officier dans l'armée des princes émigrés, général russe, 
Mourut dans une bataille contre Napoléon en 1814. 6 
- Armand-Emmanuel, gouverneur d'Odessa et de Podolie, canseiller d'Etat en Rus- 
Si, grand-croix de l'Ordre (russe) de Sainte-Anne, Pair de France à la Restauration. 
% IA à Saint Pétersbourg la princesse Sophie Galitzine, Leur descendance s'alha 
Par les mariages à de nombreuses maisons de la haute nablesse françaisé et russe €l 
subsiste de NO JOUFS, 
= Louis-Emmanuel, filleul de Louis XVI et de Marie-Antoinette, ambassadeur de 
France à Madrid sous la Restauration, Grand d'Espagne de 1" classe en IK10. Le 
= Marie-Caroline, filleule de la reine de Naples, sœur de Marie-Antoinette, 89 
Marquis €laudé-Lours de Castillon de Saint- Victor. s 
 Anastasie-Emilie oo Je marquis Angc-Bonaventure de Dux d'Axat x. 

- Pulchénie-Cécile © Je marquis Jacques-Alexis de Calvière, pair de FPRRGES de 
Un autre membre de la famille joua un rôle intéressant dans bistoire er te 
# Revolution et de l'Empire. 11 s'agit de Lous-Emmanuel de CAGE, SPAS LE 
Méigues, né à Montpellier en 1743, dont la mère était Manie-Jeanne de % Rae 
*œur de l'ambassadeur. Le comte d'Antrugues dirigea le plus HAE ie KVIID 
d'espionnage au service de {a Russie et du comte de Provence le Pr: PL Dires 
“1 Casa ün tort considérable à Napoléon, Son aclivilé COUvTIL AUS! y Le Le 
Curüpéens de l'empire ottoman et sa vie a fait l'objet de plusieurs OUYrAERS: 

- , er entr iée > de Lonüres 
“ome d'Antraigues et son épouse moururent assassinés Pré 
SN 1812, par des sbires à la solde dé la Francé. 


(3 François Clary étant le beau-pére des futures reines d'Espagne: ne sers rm 
“1 de Suéde, Désirée Hernadotte. Anthoine allait étre nommé Par Napol see on Essai 
EL baron d'Empire, baron d'Anthaine de Samnt-Joscph. Il devait pee  CHARLES- 
UGUE Aus de commuree et la HAN IRTONl de la Mer Notre rss | 1964, 
Ron , Le Varsillacs r'f hi Ver Notre. « Revue des Deus-Monde: 
Fr RER TT 
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MABILI de BOULIGNY, MAVILIS 


TEE Le plus grands poëtes de la 
ï t € 10nien depuis trois générati | ( 
ons, desc 
Juan “Boulieny. dé” Ale £ escendait de don 
IS(Té plénipotentiaire d'Esr a C 
spa a 
Pourquoi ce négici HE 
Second patronyme celui « d | | 
, \ € Bouligny », qui était peut-é 
nom de jeune fille de sa mère. Le nie pra 


Buchatli, avec le sultan (1794 | 
h ). fl 
com, Ÿ Stockholm 13 XI 1805. cd 


d'Es À 2893, lui succéda dans les fonctions de ministre 
,ESpagne à Constantinople. Devenu veuf. il tomb 
d'une jeune fille corfiote. l'é PTE 
jours à Corfou en ualité te Rae Bale ot 
il fut Rae É. 2 e de Col honoraire d Espagne. En 1825 
dé rs admis au sein de la noblesse IONICENNE par 
cret du Sénat publié dans la Gazzetta lonia No. 384 de 1825. 
% : 1) Péra, 15 IV 1785, Hélène Timoni ; Il) Corfou, vers 1798, 
… Pier, f très Jeune ; et [1) Corfou, vers 1812 … fille de Spiri- 
dion Dusmani, comte Lefcokilo, dont : 
a) (du 1 lit) Adélaïde, née vers 1799, mariée à Georges- 
Philigone de Chiricé, drogman de Sardaigne à Constanti- 
nople. Leur descendant fut le peintre surréaliste CGorgio de 
Chico. 
b) (du 2° lit} Pavlo, né Corfou 1814, + id. 1893, avocat du 
Fisc, puis magistrat à Corfou, « Sophie des comtes Capodis- 
tria, dont : 
1) Esther, œ Dimitri Rodostamo (1844-1909). 
2) Lorentzo, né Ithaque 7 XI 1860, au champ d'hon- 
neur en combattant l'armée turque à Drisco en Épire, 
27 XT 1912. Élevé par sa mère dans la religion grecque, 
il repose auprès d'elle au cimetière orthodoxe de Corfou. 
alors que son père Pavlo Mabili est enseveli dans ce qui 
reste du camposanto catholique de l'ile. Lorenzo Mavilis. 
écrivain apprécié de son vivant, devint après sa mort 
l'une des gloires des lettres grecques. Depuis une ving- 
taine d'années. plusieurs monographies ont décrit sa vie 
et son œuvre. Nous pensons être les premiers à préciser 
que le sang espagnol de ce poëte grec coulait également 
dans les veines de son petit-neveu le peintre italien Gior- 
gio de Chirico. Les arbres généalogiques des famulles 
Timon et Chirico publiées dans ce volume précisent les 
fliations. 


Il ne semble pas que les Mabili de Bouligny eussent arboré de 
blason. Ils n'étaient pas nobles espagnols, ainsi que le laisse 
entendre — à tort — la Grande Encyclopédie Hellénique. Quelques 
détails sur l'histoire de cette famille sont donnés par les Mémoires 
d'un général hollandais, dont le père avait représenté les Pays-Bas 
auprès de la Sublime Porte, avant de se rallier au nouvel ordre 
napoléonien : ES ic PR 

« Il n'y avait pas bien longtemps que l'Espagne s'était décidée 
à avoir un ministre permanent aupres de la Sublime Porte ; les 
deux États avaient plutôt vécu jusque-là en état d'hostilité. Ceci 
tenait au catholicisme exagéré des Espagnols, qui faisaient pour 
ainsi dire cause commune avéc Malte contre la loi du Croissant. 


M. de Bouligny, négociant assez mince de Barcelone ou Cartha- 


vène, avait eu des relations mercantiles avec des nu et dé 
accueilli dans sa maison un prisonnier marquant, favori au 
fameux Gazi Hassan, capitan-pacha, el que RE pic 
comme vice-roi d'Egyple. Ce fut par lui que ! se Se 
Blanca, ministre des aflaires étrangères à Madrid, ouvrit des neg 


cianions avec la Perte, et M. de Boulieny, LH SEE Const 
envoyé extraordinaire Et MINISITE RS roman & nger aux 
nople. C'était un brave homme, à Idées Aer Are Re 
usages de la grande société, Sans cependant $ re rhone & 
avait en lui et dans toule sa ere En : j . ma sœur 
de morgue castillane. Ses enlants étaient ‘i A “4 jamais eu 
et du mien; nous nous lames d'amitié, de he de M de 
aucune altercation sérieuse entire nos fami ee | ë à PR 
Bouligny m'a comblé de politésses, êt Ma sa px ï était connue 
très sensibles à la mort de la comtesse Le FRE qui etai 

à Constantinople sous le nom de la jolie Hélène. 


TFhérèse-Helene Mabilly de Bouligny. 
néc Fimoni. 


Les relations politiques n'étaient pas bien importantes entre 
l'Espagne et la Turquic. Quelques frégates espagnoles amenant 
des ambassadeurs ou des présents du Maroc. firent connaitre favo- 
rablement le pavillon dans les mers du Levant et à Constanti- 
nople même. 


En 1791. M. de Bouligny père s'étant retiré en Espagne après 
avoir fait une assez belle fortune à Constantinople. son fils aine 
qui avait épousé une demoiselle Timoni, Franque de Pera. lui 
succéda comme chargé d'affaires » (*). 

S'il n'entre pas dans nos intentions d'analyser l'œuvre lit- 
téraire de Lorentzo Mavilis. il est intéressant de citer ce que 
disaient à son propos les membres éloignés de sa famille venus le 
visiter à Corfou. Ainsi, Andrea de Chirico, écrivain ttalien sous le 
pseudonyme d'Alberto Savinio. s'était rendu. adolescent. à Cor- 
fou. rendre visite au poëtc, alors âgé de 45 ans. « Les familles 
s'ignoraient ». se rappelle-t-1l, aussi fut-1l surpris de trouver «un 
homme raté, au seuil de la vieillesse », vivant seul dans une 
maison antique et desolee. Peu de monde connaissait à cette 
époque (vers 1910) les poësies de celui qui « par l'ampleur de ses 
écrits, par l'amour desole de la liberté. par son pessimisme pas- 
sionné », était destiné à devenir « le Leopardi de la Grèce »., et à 
trouver une mort de héros au combat contre les Turcs. 


Bibliographie : 
Emilio GARRIGUES On deshiz diplomanuco. La paz hispano-turca de 
1779-1799. Madnd 1962. 


Une bibliographie complete sur Lorentso Mavilis figure dans la bio- 
graphie publiée en grec à son sujet par Phaidon Bou:BOULIDIS, Athènes 
1954. et dans le cahier 91 de la revue « Héllénike Demiourghia ». 


MAMUCA della FORRE 


La généalogie de cette famille originaire de Chio fut confir- 
mée à la fin du xvir: siècle par les hautes autorités auliques autri- 
chiennes. |] s'agit d'un faux. selon lequel les Mamuca auraient été 
admis dans la noblesse de Gênes en 1346 et auraient bénéficié 
d'une inscription au Livre d'Or de cette République en 1632. En 
réalité, les Mamuca paraissent tard dans les documents de Ch1o 
vers 1620 seulement, mais dans une position en vue. La généa- 
logie fabriquée assez maladroitement, sur l'authenticité de la- 
quelle la chancellerie viennoise ferma complaisamment les yCUx 
des lors qu'elle profitait à l'un de ses dévoués fonctionnaires avait 
pour auteur et bénéficiaire Marcantonio Mamuca, dit della Torre 
parce qu'il s'était composé un blason où figurait la tour à trois 
donjons des Giustiniani de Chio, dont il descendait peul-être par 
les femmes. Son ascendance fabuleuse remontait à un soi-disant 
Mamuca, amiral génois de l'empereur Michel VIII Palcologue. 


« Mémoires » du General haron Dedem de Ghelder, Paris 1900, p 28-30. 


Lorenzo-Héliodore Mabills de Bouligns 
Coll. du baron de Hubsch. 
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Lorentzo Nlavillis (1860-1912) 
Coll. C. Th. Dimaras. 


Cet empereur avait effectivement eu un amiral genois. maïs il 
s'agit de Benedetto Zaccaria. auquel les Mamuca n étaient nulle- 
ment apparentés. À partir de cet amiral imaginaire, la généalogie 
mentionnait une série de personnages Indiques par leurs seuls pré: 
noms. et arrivait à un certain Giovanni Mamuca auquel le roi 
d'Espagne Philippe Il aurait octroyé un diplôme le qualifiant de 
« nobilis et magnilicus ». Ce Giovanni aurait eu un fils. Michele 
Mamuca «della Torre», député-rèégent de Chio (cette dignité 
n'exista jamais), époux de Geronima Giustiniani. À partir de celte 
donnée on peut considérer la généalogie comme vraisemblable. Le 
fils de Michele Mamuca et de la descendante des Giustiniani s ap- 
pelait Pantaleone Mamuca. 1] épousa la fille d'un personnage 
important de la noblesse vénitienne d'istrie, Marcantonio Bonsi. 
comte di Fontane. lequel était connu à Constantinople où il 
menait des affaires diplomatiques et commerciales pour le compte 
de la Sérénissime. D'où la fructueuse carriere politique du fils de 
Pantaleone, Marcantonio Mamuca della Torre. né en 1636, qui 
entra comme drogman au service de l'empereur. 14 

Ses talents lui valurent, de la part de Léopold |. l'élévation à 
la noblesse des chevaliers des États héréditaires des Habsbourg. 
une rectification de blason avec augmentation d'armoiries, le titré 
de chevalier doré et la confirmation de la généalogie dont 1l a eté 
question plus haut (3 VI 1666). 

Les déméèlés du drogman impérial Mamuca della Torre avec 
le drogman de la Sublime Porte, Alexandre Mavrocordato. sont 
relatés par Hammer Purgstall dans son Histoire de l'Empire Otto- 
man, Marcantonio Mamuca fut évincé des négociations diploma- 
ques en Turquie et s'établit à Vienne comme fonctionnaire auh- 
que, dans les services chargés de préparer la reconquête des Lérr- 
toires hongrois et balkaniques occupés par le Turc. Cela lui valut 
l'indigénat de Hongrie avec le titre de baron, une nouvelle aug 
mentation d'armoiries, (29 X 1687), ensuite la qualification dé 
« Hoch-Wohlgeboren» (de haute et bonne naissance), enfin la 
concession du titre de comte du Saint-Empire et Île grade de 
conseiller aulique à la Guerre (1 HI 1701) Utilisant la version 
allemande de son nom italien, il se fit dès lors appeler «comiè 
Mamuca von Thurn », ce qui laissait croire à une parenté avec là 
grande famille des Thurn-und-Taxis, princes du Saint-Empire. 

La généalogie de cette famille figure dans ce volume au droit 
de celle des Borisi et des Bruti, page 568. Possessionnés en Hire. 
les descendants du comte Mamuca della Torre s'éteignirent à = 
lin du XVe siècle, alliés à plusieurs des grandes familles de Tone 
ionnaires impériaux nouvellement pourvus de titres du Saint- 
Empire, et donnèrent encore, en la personne du dernier come 
Mamuca von Thurn un procurateur de l'église grecque recem- 
ment construite à Trieste. Preuve que ce lointain descendant des 
Gaustimiant n'avait pas oublié le grec, 
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L'ouvrage de Zolotas sur l'histoire de l'ile de Chio confirme 
la survivance dans cette ile d'une branche restée catholique, et 
que l'on retrouve dans des conditions relativement modestes. au 
début du xiIX: siècle. Elle était représentée à cette époque-là par 
Andrea Mamoukas. qui joua un certain rôle politique au temps 
du gouvernement du comte Capodistria. Il avait épousé une 
demoiselle appartenant à une ancienne famille catholique de 
Naxos. Angélique De Cigala. Leur fille Marie fut la femme du 
philologue G. Hatzidakis. 


Bibliographie : 

G. HEYER von ROSENFELD. Der Adel von Dalmatien, Nuremberg 1872, 
pages 83 et 151 du texte et 51, 69. 76 des planches héraldiques ; la des- 
cnption du blason que donne Rietstap Il nest que partiellement 
conforme à l'original des armoiries. 

Giuseppe STEFANI. « / Greci a Trieste », Trieste 1960 p. 557-558. 
ZOLOTAS, op. cit. 


von MOHRENHEIM 


Bien que cette famille catholique allemande. au Service de 
la diplomatie des empereurs de Russie, n'eut passé que trés épiso- 
diquement à Péra. nous avons pensé qu'il n'était pas sans intérêt 
de lui consacrer une place dans ce recueil, car aucun des ouvrages 
allemands ou russes spécialisés ne la mentionne. | 

Le premier ancêtre connu, Joseph Mohrenheim, n€ dans les 
confins bavarois de l'Autriche vers 1730, f Saint-Pétersbourg 
1797, était médecin. Appelé en Russie par l'impératrice Catherine 
Il pour y exercer ses talents d'opérateur, occuliste et accoucheur, 


il fut nommé membre de l'Université Impériale des Sciences en 
1783. 


Son fils Pavel Ossipovitch Mohrenheim, ministre de Re 
Madrid, puis ambassadeur à Constantinople. fut créé baron 
Saint-Empire par diplôme de l'empereur François I’, sur l'inter- 
vention du tsar Paul, en récompense des Services rendus dans 
l'administration des territoires annexés sur la Pologne. Il ue 
ensuite la chancellerie diplomatique du Grand-Duc Constan a 
Varsovie, où il épousa la comtesse Joséphine Mostowska S dE 
dinée d'une comtesse Potocka, de la comtesse Komar et au 
AT Sapicha), dont : He 

une fille, « Félix-Antoine de Fonton. C ; 

2) Une autre fille. Amélie, c général baron Andrei Karlo 

viich de Bode. 

3) Arthur, né Varsovie 1824, + Pau (Basses-Pyrénéet) 

4/16 X 1906, condisciple à l'université de ae AE 

publiciste panslaviste Katkov, attaché 1844 à la ch ce Gort- 

du comte de Nesselrode, conseiller au cabinet du D ésndeur à 

chakov, ministre de Russie à Copenhague, am 
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Londres (1882 


sans de l'alli 


Louise N: 

RP po général de Panier (mérelibaron von 
e" € lartillerie impériale 

membre de la Dourña HE ro - P russe et 


— Hedwige, née vers 1864, © Paris 3 V] 1802 Pierre 


) puis à Paris (1580), 


fun des princi 3 
ance franco-russe eo principaux art! 


21 1 1858 la baronne 


Son domaine ukrainien de Tagantch le 24 VI 
VII 1895. 
— Marie, née vers | . «= Fe. 
Edouard de Sèze 868, co Paris 28 X 1890 vicomte 
Bibliographie : 


Roussk yi Biografitcheskii Slon 
ar Jules Hans 
baron de Mohrenheim (1884-1898) » Paris 1906. s4mas5agt g:artady 


MOURADGEA d'OHSSON 


: Les Intérêts diplomatiques du roi de Suède auprès de la 
Sublime Porte étaient représentés par la famille arménienne des 
Mouradjian, devenus les Mouradgea barons d'Ohsson. 

Un Mouradjian. arménien catholique de Smyrne, « qui devait 
au commerce un commencement de fortune», fut consul de 
Suede au Levant. Son fils Ignace, né à Constantinople vers 1740, 
secrétaire et premier drogman de Suède, puis chargé d'affaires 
(1782) et chevalier de l'Ordre de Wasa, décoré par Louis XVI de 
l'ordre de Saint Louis, ministre de Suède à Constantinople (1795) 
anobli par le roi Gustave III, fut inscrit au Registre du Palais de 
la Noblesse de Stockholm sous le numéro 2171 avec le nouveau 
prédicat « d'Ohsson » et mourut au château de Bièvre près Paris 
le 27 VIII 1807. Plus que par ses talents diplomatiques, lenace 
Mouradgea acquit une grande notoriété par ses écrits. Polyglotte, 
philologue, légiste et géographe, il publia les deux gros volumes 
du Tableau général de l'empire ottoman auxquels s'ajouta plus 
tard un troisième volume publié par son fils. ouvrage qui est de 
nos jours encore un classique en la manière. Ignace Mouradgea 
d'Ohsson fut marié deux fois : à une Arménienne d’abord. Repsi- 
na Kuleli, puis en France, à une Française dont le nom ne nous 
est pas parvenu. 

Son fils du premier lit, Abraham Constantin, né 26 XI 1779 
à Thérapia sur le Bosphore, commença ses études dans une école 
française, puis à Vienne, enfin à l'université d'Upsala avant d'en- 
trer en 1799 au service de la chancellerie suédoise. Spécialiste de 
la mythologie et de la littérature scandinaves il publia en 1824 et 
1834 L'Histoire des Mongols. puis une Histoire des peuples du 
Caucase en 1828. Attaché à l'ambassade de Suëde à Pants 
(1801-1803). en mission à Madrid (1805), Berlin (1807), Séville 
(1810), chargé d'affaires à Paris (1811), secrétaire du prince royal 
Charles Bernadotte (1814) converti au protestantisme en qe 
chevalier (1817), puis commandeur (1823) de l'ordre ME E 
l'Étoile du Nord. ministre de Suède à la Haye (1816) 2 re 5 
l'Académie royale des Sciences de Stockholm (1817) et de celle 
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des Belles-Lettres (1823). titré baron le 29 X 1828 ct introduit en 
tant que tel au Palais de la Noblesse de Stockholm sous le 
numéro 383. il épousa à La Haye le 14 VII 1833 la baronnc 
Lovisa Sidonia (1804-1875), fille de Teodor baron Siricma van 
Grovestins ct d'Adriana Maria Groenimex van Soclen. Il subsiste 
un portrait du temps où ce baron arménien représentait en Hol- 
lande le roi français de Suède: brun de peau. noir de cheveux. 
coiffure romantique ramenée vers l'avant, grand jabot de soic 
blanche. ce diplomate cosmopolite n'avait certainement pas l'as- 
pect scandinave. Ami de Berzelius. il avait ouvert dans sa légation 
de La Haye un laboratoire où il se livrait à des expériences de 
chimie et d'alchimie. En 1834 il fut nommé ministre de Suëde 
auprès des cours royales de Prusse et de Saxe. Jusqu'en 1850. son 
salon de Berlin fut un foyer de ralliement des savants et des litte- 
rateurs. Mis à la retraite en 1850. le baron Mouradgca d'Ohsson 
mourut à Berlin le jour de Noël de l'année suivante, sans laisser 
de postérité. 

L'on ignore le degré de parenté reliant le baron d'Ohsson à 

Samuel-Baptiste Mouradjian. négociant qui fit fortune aux Indes. 
et qui légua les sommes nécessaires à la construction des écoles 
des bénédictins à Pans (1846) et des mékhitaristes de Venise 
(1836). 
Blason : D'or à deux rameaux de laurier de sinople passés en 
sautoir: au chef d'azur chargé de deux billettes couchées du 
champ. Cimier : une fasce d'azur chargée d'une billette d'or: le 
tout dans une couronne de laurier de sinople. Comme barons. les 
Mouradgea portérent les mêmes armes. mais surmontées de deux 
casques couronnés. Cimier : 1° le cimier décrit plus haut, la cou- 
ronne de laurier d'or: 2° une étoile à $ rais renversée d'argent 
entre deux plumes d'autruche de même. Supports: deux lions 
regardants au naturel. 


Bibliographie : 

Michaud. Biographie universelle des contemporains vol. 29 Pans et Leip- 
zig (1860) p. 471-473 : Swenskt biografiskt lexikon. Stockholm 1945. avec 
une bibliographie exhaustive : SwensK Adelskalender ; Rietstap. Armorial 


NA VONI 


Famille génoise. originaire de Savonc. citée des 1391 comme 
appartenant au parti des « popolan ». ct figurant depuis cette date 
parmi les principaux dirigeants de ce parti. 

Francesco Navoni, qualifié de « Maoncsc» des 1487, étais 
l'époux de Giorgetta, fille de Paride Giustiniani Longo, et sœur de 
la dernière princesse de Lesbos. Maria Gattilusio. Il cntrait par 
agrégation en 1528 dans la noblesse de la république de Génes et 
était incorporc. avec les siens. à l'albergo Negronc. Ce fut lui qui 
inaugura l'activité politique et commerciale de son lignage à 
Constantinople. En 1560 les Navoni ctaicnt apparentés aux Caï- 
tanco della Volta. ct. à la génération suivante, aux princes de 
Valachie. En effet. des documents diplomatiques publiés par lorga 
font état d'une Catherine Navoni. épouse du voïvode Alexandre 
Mircea. et de sa sœur. Mariora Navoni. cpouse d'un certain 
Adorno Vallargo. marchand venitien ct agent politique au Levant. 

En 1S81 Alessandro Navoni recevait par lettres de Henri [Il 
la charge de secretaire Interprete du Roy aupres du sultan. En 
1615 un Tommaso Navoni était sous-prieur de la Magnifica 
Communità de Péra. En 171S Gianbattista Navoni, 1‘ drogman 
de Venise. était décapité sur ordre du sultan. au mépris des traités 
signés avec la Scrénissime. Sa pierre tombale subsistait encore. à 
demi-détruite, avec une épitaphe latine armoriée. au cimetiére 
latin de Ferikeuy. 

Des recherches dans les archives de Gênes permettraient sans 
doute de dresser la géncalogie de cette famille. Les informations 
en notre possession suffisent néanmoins à établir sa filiation à 
Constantinople. 

Le nom de Navone. un sobriquet. signifie «navet» ou 
« rave ». D'où les armes parlantes de cette famille : de gueules, au 
navet au naturel, feuillé de cinq pièces. 
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PINI 


Les deux frères Pini paraissent à Péra au début du x 
jècle, désignés comme venant de Florence. où leur ascendance s 
un ètre retrouvée. Îl s'agit peut-être de prisonniers Capturés ch 
ar les corsaires turcs. rachctés à Constantinople 2 


des légations Ctrangeres ct restes dans la capitale ottomane e 


Antonio, né 1715. +231 1775, drogman de Venise. € 
ras de Venise (temoin le baïle Francesco Foscan au 
nco. dont : 
Chi Thérèse 17643. © 2 VI 1782 Giorgio Zurich, consul d 
Raguse auprés de la Sublime Porte, veuf de Casandra Gara (S 
2) Francesco-Alessandro. 1‘ drogman de Russie en 1775. Fe 
1760 Cathenne Gara. dont six enfants, tous nés à Péra » 
- Angela. nce 7 X 1761. 
- Mana. née 1762. 
- Alexandre. né 19 IV 1765, Consciller d'état actuel _— 
conseiller général de l'empereur de Russie, consul rÜsse à 
Bucarest. joua un rôle considérable dans la politique orientale 
au début du XIX: siècle. os avant 1819 …., russe d'Odessa 
- Pierre. né 27 VIT 1766. 
- Thérèse. née 2 IX 1767. oo 3 | 1785 Jean Étänbéle 
Timoni. drogman d'Autriche. 
- Pietro. né 9 VI 1775. 


Blason confirme 15 V 1840 par les autorités autrichiennes : 
d'azur à un olivier de sinople. le für de gueules accosté de deux 
hons affrontés d'or, rampant contre le füt. Le tout soutenu d'une 
rrasse de sinople et accosté de trois étoiles d'or. de huit rais 
chacune. rangées en chef 


PISANI 


Les drogmans catholiques des ambassadeurs protestants 
d'Angleterre auprès du Sultan ottoman étaient d'origine véni- 
tienne. En effet les Pisani de Constantinople étaient une branche. 
for malmenee par des siècles d'adversité, d'un illustre lignage 
d'ascendance immemornale. 

En fait. les Pisani de Venise. familles homonymes. avaient 
deux ongines différentes. encore que tous pretendaient descendre 
de la grande famille romaine des Pisoni. successeurs de la fameuse 
gens Calpurnia. Les uns qui avaient pour ancêtres les «conti 
bassi » de Pise, avaient formé le lignage vénitien des Pisani di 
Santa Faustina, qui s'éteignit au XVI siècle. Tous les autres 
Pisani, ÿ compnis ceux qui gouvernérent la Crète et s'éteignirent à 
Constantinople. avaient pour ancêtres un autre lignage, d'origine 
vénitienne. dont le blason était: tranché d'azur et d'argent. au 
lion de l'un à l'autre, alors que les Pisani di Santa Faustina por- 
lient d'azur, au lévrier rampant., d'argent. 

Les Pisani comptaient néanmoins parmi les «famiglie 
nuove », car ils ne furent pas compris dans la fameuse « Serrata » 
Qui mit fin en 1297 aux inscriptions au Livre d'Or des patriciens 
de Venise, même s'ils réussirent à s'y faire inscrire dès 1307. 

Ils donnérent deux cardinaux princes de l'Église, des procura- 
leurs de Saint Marc, des ambassadeurs de la Sérénissime, des 
chevaliers de l'Éperon d'Or. des provéditeurs en Dalmatie. et le 
[14° doge de la République. Luigi Pisani, qui régna de 1735 à 
1741. Niccolé P.. général, remporta la victoire navale contre l'es- 
Cadre génoise au large de la Sardaigne en 1353 et fut armé cheva- 
lier par le roi Pierre IV d'Aragon. Son parent Vettore. général lui 
AUSSI, remporta une victoire semblable à Porto d'Anzo (1378). 
puis à Chioggia. 

Almoro P. acheta aux enchères. du gouvernement, un fief do 
bordure de l'Adige dans le Padouan, qui avait appartenu Fe , 
Maison d'Este, et qui était pourvu de droit de juridiction civi | € 
Militaire (1468). Ses descendants se firent bätir de grands Lo 
Sur le Grand Canal. ainsi qu'à San Tomä, à Santa Maria 3 

iglio et à San Samucle, Les Pisani qui possédaient la chartreuse 
u Lido la virent détruite sur l'ordre de Napoleon: UE + 
avaient leur chapelle de famille à la Madonna dell'Orto la ir ds 
Scorer par le Tintoret. A partir de 1475. la famille > su ar 

* Operations commerciales pour son propre compile. . ts du 
banque destinée à armer les navires assurant les Iranspo 
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Levant, mais Ja ncu 
a banque en 1528. Ils ones anglo-hollandaise l'obligea à fermer 
palais « à [a One. TUSITENL un palais à Padoue. un autre 


an St que Ruskin trouva « gigan 
Ne A gout discutable ») et | ee 
é a fameuse vill 

8ce d'après les plans de Palladio et décorée par Tiepole 


: Triomphe FER Ce PRES de la salle de bal son grand 


» : ON ÿ VOIt Venise gouvernant le 
x, des Sciences et des Arts, et sommée du 


ne: | DOrté par deux angel 

Pisani leur Permirent de se ce ta SE Les ambassades des 

volumes précieux pr et une bibliothèque riche de milliers de 

Cale mais On! ceux mis à l'index par la Curie pontifi- 
ulle théiale d PAT quand même collectionner grâce à une 
U pape ; ces trésors étaient ouverts au public deux 


fois par semain is fondé : 
: ine. lis Crent aussi un » rh] Pei 
à ; - c Académie 
Patronnérent Goldoni, qui leur dédia ur 


1798, les Pisani donné plusieurs de ses pièces. En 
dé Side Gusta nérem une fête splendide en l'honneur du roi 


ve III, recevant la nobl 
+ PR. esse dans les 
et les autres invités dans les petits. grands salons, 


Le X1Ix° siècle vit la décadence, puis l'extincti 
grande famille : Napoléon acheta de ce les io d Fa 
x la villa de Strà : le mobilier fut dispersé, et se trouve aujourd"- 
70b nc HE au Palais du Quirinal; le palais de Santa Maria 

émg0 fut vendu en 1814 aux Gritti, et le palai de San Ste- 
fano. à la ville, qui pri en PE EDR RL SI 

+ 4 là Ville, qui y installa le Conservatoire National des Arts. 

. Aprés l'annexion de Venise par l'Autriche les quatre bran- 
cnes des Pisant existant alors reçurent toutes la reconnaissance 
impériale de leur qualité de « nobile veneto» (en 1817. 1818, 
1621, 1823) : les deux premières reçurent les prédicats, respective- 
ment, de « di Barbano » et de « di Bagnolo », ce dernier d'après le 
nom d'un domaine situé en Istrie. Les Pisani de Venise s'éteigni- 
rent en 1861 en la personne du comte Almoro-Francesco, qui 
avait épouse une Allemande de Constantinople. Evelyne Millingen. 
+ 1900 (*). 

D'autres Pisani, dont l'histoire et la généalogie sont celles qui 
nous occupent ici, sont liés aux possessions vénitiennes de l'archi- 
pel des Cyclades où ils s'établirent d'abord dans l'ile de Kéos 
(Zia), apportée en dot à Gian-Ludovico Pisani par Caterina Cris- 
po. fille de Franco III Crispo duc de l'Archipel. Après une série 
de conflits avec les Crispo qui lui contestaient l'héritage de l'en- 
semble du duché. Pisant demeura seigneur de Kéos depuis 1541 
jusqu'à sa mort en 1566, bien qu'il dûüt payer, comme les sei- 
gneurs voisins de Syphantos et d'Andros. un tnbut annuel au 
sultan. 

Une autre branche, celle des Pisani de Santorin, avait, de son 
côté, hérité en 1528 des seigneuries des îles de Nanfio et d'Anhy- 
dros. grâce aux legs de Fiorenza Crispo. fille de Guglielmo II 
Crispo et d'Elisabeth da Pesaro, cette dernière mariée en secondes 
noces au duc de Candie, Giovanni Crispo. Ces petites iles furent 
gouvernées en indivision par leurs scigneurs jusqu'en 1540, date à 
laquelle l'accord entre Venise et la Porte les céda à cette dernière. 
Enfin. les héritiers d'Alexandre Pisani mort en 1550. devenu sel- 
gneur des îles de Nio. Thérasia et Antiparos à la suite de son 
mariage en 1508 avec Adriana Crispo. furent dépossédes a leur 
tour par les Turcs en l'an 1580. Les Pisani, ayant tout perdu, se 
replièrent alors sur la Crète, mais pour un siècle seulement. L en 
furent à nouveau chassés par les Turcs en 1669, après quoi Veni- 
se vaincue organisa le départ des familles de la er Ce 
dernières possessions en Méditerranée, les iles de l'archipe 


jonien. 


resa-Evelvne. née à Péra 1831 ? Vesoovana 
{ L - Millingen. qui avait acquis la celéhrite après 
le d'u Allemand, le docteur | au 
4e per Bvron mourant, puis s'était établi comme Lis QE à Coop 
is d ener tes sulrans et leur famille. il se trauva mèlé à toutes les , nie . 
a: , F É nt la dernière période de l'empire ottoman. Il sut se procurer luute PT 
rail qui 1 à ee conflentels, qui lui servirent à la rédaction de ses Memoirs ": is 
série de # ece, parus en PRIT, où il attaquait la politique russe. Îl Dr La à - 
et l David Urguhart d'autres documents. grâce auxquels ce “ae put ne 
; Ut lamewsc revue Zhe Portfolio, qui fit beaucoup de tort à la ussie À 
Pa a Pt opéetfe à la nécessité de faire la guerre au (sar, ce qui See ; 
nous * 1) Constantinople 1H. Manic Dejean. une Française qui se He 
1:37 EM à “one . AMehmed Kibrisli pacha : I) Zaphira Pusipio, sœur de la 
[) Smyrme 1850, Adèle Lafontaine. sœur 


(“) La dernière comtesse Pisani, The 


< plus haut. 
comtesse Pisant, MENtHONNeE Pi 
3 Vladimir. passé à l'islam sous le nom de 
dant la guerre de Crimée. 
3) James 
(Osuan bey. 


Osman Séifi bey. officier ottoman pen- 


Vladimir Andreevitch. Les Anglais en Orient, Pans 1877). 
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On retrouve peu après les Pisani à Chio. puis à Constanti- 
nople parmi les principaux drogmans du quartier latin de Péra. et 
plus particulièrement drogmans de l'ambassade d'Angleterre. 
Mais là, cet illustre lignage. qui n'entretenait plus de relations 
avec les branches de Venise, ne retrouva jamais son ancienne 
splendeur, et s'éteignit au cours de notre siècle. Les tableaux 
généalogiques ci-joints indiquent les filiations de cette branche 
« orientale » de l'une des plus anciennes familles d'Europe. 

Comme d'autres représentants de la colonie catholique de 
Péra. Nicolas Pisani entra en 1772 au service de l'amiral russe 
Bulgakoy dont la flotte croisait en mer Egée. puis travailla, sous 
le nom de Nikolai Antonovitch Pisani, dans les bureaux du 
département asiatique du Ministère impérial russe des Affaires 
Etrangères. Ses fils, possessionnés dans les provinces lithuaniennes 
de Vilna et de Kovno. sur des terres confisquées à des nobles 
polonais rebelles, furent inscrits vers la fin du XVII: siècle dans le 
3° Livre de la Noblesse de ces régions. de même que sur le 3° 
Livre de la Noblesse de Saint Pétersboureg. 

L'un de leurs descendants, Georges C. Pisani. né 24 11 1864. 
+ 3 IV 1923 après la révolution d'octobre. est inhumé au cime- 
tière russe de Nice, avec son épouse Hélène Julie née 
21 IX 1873, + 14 III 1962. 


Angela Timoni (1782-1843) | 
née Pisani. 


Hélène Pisani (1818-2?) née Timoni. 


GIOVANN  PISAN 


| DOME NCO BE RNAR DO 


GIAN LLKGI _ ALEXANDRE 2 


DOMENICO MICHELE 
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Bibliographie . 

Les Pisani de Venise figurent dans tous les ouvrages traitant du patriciat: 
ceux qui régnerent sur des iles des Cyclades font l'objet de l'étude de 
HoPr, Veneto-byzantinische Analekten, « Siizungsberichte der kaiserlichen 
Akademie der Wissenschaften ». Philosophisch-Historische Klasse, 32 
(1860) : leur destinée sous la domination autrichienne est résumée dans la 
série du Siebmacher: Hevyer von Rosenfeld, Der {del von Dalmatien. 
Nuremberg 1872, p. 72-73. 


Mgr. Paul Pisani (1852-1933) 
Professeur a l'Institut Catholique 
de Paris. Historien. 
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Blasons Pisani et Chabert sculptés sur une tombe dans la cathédrale Saint-Jean, à Istanbul. 


TEST A 


Le nom des Testa, originaires de Gênes, est rencontré pour la 
première fois en Orient lors de la signature, en 1261, du traite de 
Nymphée. Par ce traité, conclu avec la République de Gênes, 
l'empereur Michel VIII Paléologue s'engageait, en cas de victoire, 
à concéder à ses alliés génois un quartier important de Constanti- 
nople. ainsi que des privilèges commerciaux. Les Testa etaient 
apparentés aux Salvago, lesquels à leur tour tenaient aux Giusti- 
niani de la Mahone. Ils passerent à Chio et de la dans les colonies 
génoises de la Mer Noire, où un Rafaele T. fils de Nicolas, figure 
comme consul de Gênes à Caffa (Soldaïa) en Crimée. 

Des le xv: siècle certains de ses représentants s'établirent à 
Galata. L'on voit encore au Musée des Antiquités d'Istanbul la 
dalle funéraire en marbre de Tommaso de Testa et de son épouse 
Luchinetta Spinola, (de la grande famiile de l'albergo Spinola de 
Gênes) ornce de deux blasons accolles: d'or à trois bandes de 
gueules au chef d'azur chargé d'un col et de la tête d'un lion d'or 
lampassé de gueules (Testa) et: d'or à la fasce échiquetée d'azur 
et de gueules, pallée en chef (Spinola), où figurait la « Spina di 
botte », cannelle utilisée pour la vidange des tonneaux, qui était 
l'arme parlante de cet « albergo ». 

Les Testa conservaient dans leurs archives l'original de l'acte 
de « Capitulations » concédées — en langue grecque -— par Maho- 
met le Conquérant aux latins de Constantinople le jour même de 
la chute de Byzance. Depuis, les Testa figurèrent, sans interrup- 
tion, avec les Draperis, puis après l'extinction de cette famille, 
seuls, à la tête de la colonic latine de Constantinople. En 1565 
Angelo T., en 1568 Bartolomeo T., exerçaient la charge de Prieur 
de la Magnifica Communita. 

Jusqu'à la fin du Xvur- siècle les Testa possédaient parmi leur 
domesticité de nombreux esclaves, pour la plupart originaires de 
Russie et de Mingrélie, qui avaient été rachetés aux Turcs et bap- 
tisés dans la foi catholique. 

Un incendie survenu à Galata dans la nuit du 15 au 16 avril 
1660 fit de cette famille la détentrice de l'une des reliques impor- 
fages de la chrétienté, la Sainte Epine. En effet, si la Couronne 
d'Épines, achetée par Saint Louis, roi de France, à la République 
de Venise (qui la tenait elle-même en gage de Baudouin de Cour- 
tenay, l'empereur latin de Constantinople) se trouvait déposée 
depuis quatre siècles à la Sainte Chapelle de Paris, une épine était 
restée à Constantinople dans l'église cathédrale de Saint-François. 
Cette relique aurait brûlé avec l'église si Francesco T., alors âgé 


de vingt-six ans, ne s'était précipité dans le brasier pour la retirer 
en même temps que le Fabernacle contenant le Saint-Sacrement. 
L'ordre et Ie calme revenus, Francesco Testa rendit le Tabernacle 
mais non la relique. C'était l'époque du litige entre les vicaires 
pontificaux et la Magnificäà Communità au sujet de l'administra- 
tion des biens religieux de Galata et de Péra. et il est vrai- 
semblable qu'en agissant ainsi la principale famille de la catho- 
licité de Péra tenait à s'assurer un gage d'importance. qu'elle 
garda d'ailleurs lorsque la Magnificà Communità fut supprimée 
en 1682. 

L'affaire, devenue l'objet d'une longue contestation, fut por- 
tée devant la Curie romaine ; elle ne fut résolue qu'un siècle plus 
tard par un bref du pape Pie VI. lequel décida que la relique, sau- 
vée par un Testa. devait rester sous la garde de ses descendants. 
Cependant, dés 1665, Francesco Testa avait consenti à prêter 
l'Epine Sacrée pour les processions solennelles se déroulant aux 
flambeaux dans la nuit de Pâques. d'abord au couvent de Saint- 
Benoït de Galata, puis à nouveau dans celui de Saint-François. 
rouvert au culte en 1672. En 1692 un incendie ravagea ce monu- 
ment, donnant prétexte à sa confiscation par les Turcs. qui éri- 
gérent sur son emplacement la mosquée Yéni Djami. 

La Sainte Epine demeura dans la famille de Testa, transmise 
en primogéniture et prêtée chaque année aux religieux de Saint 
Benoït pour la procession pascale. A la fin du Xvui siècle, les 
religieux faisant des difficultés pour restituer l'épine. Charles de 
Testa, conseiller de l'internonce impérial, refusa désormais de s'en 
dessaisir. Le dernier détenteur de la relique, Charles-Victor de 
Testa, établi aux Pays-Bas, confia la relique à un aumônier mili- 
taire qui lui fit passer les Dardanelles à bord d'un navire de 
guerre hollandais. Arrivée en 1930 à Amsterdam. la Sainte Epine 
fut installée en grande pompe en l'église Sainte Agnès. la nouvelle 
paroisse de la famille de Testa. Elle se trouve aujourd'hui dans 
une niche pratiquée dans l'une des absides de l'église, au-dessous 
d'une peinture murale figurant l'épisode de son sauvetage ainsi 
que le blason des Testa (*). 


(*) Dans une lettre du 291979 le baron Henri de Testa nous communique 
« Le Reliquaire est tel que le vit le Père Tarillon. qui a laissé une relanon détaillèe 
de la procession parne de Saint-Benoit en 1712 et où il portait lut-même la 
Sainte Epine 
Une petite branche, revétue d'or, et enfermée dans une coupe de cristal dont le 
couronnement et de pied sont de vermeil Le dôme, fau d'écailles et surmonte d'une 
statuette représentant le Christ en gloire, n'est pas sans rappeler le Tabernacle de la 
Cathédrale de Sienne, qui est l'œuvre de Vichierta (1472). 1 contient les attestahions 
d'origine et est scellé par un cachet de cire. » 
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Dès la fin du xIX° siècle. la plupart des représentants de cette 
famille avaient quitte Constantinople. Les déchirements des deux 
euerres mondiales trouverent les membres des différentes branches 
de la famille répartis dans l'un ou l'autre des camps ennemis. 
Charles-Joseph de Testa et son frère Charles-Victor, officiers alle- 
mands. trouvèrent la mort, l'un en 1915 sur le front français. l'au- 
tre en 1943 sur le front grec. Leur mère et leur sœur furent tuées 
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| Le baron Ignace de Testa (1812-1873) 
éditeur du « Recueil des traités de la Porte Ottomanc 
avec les puissances étrangères depuis 1536 
jusqu'à nos jours », 11 vol., Paris 1864-1911. 
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lors des bombardements anglais sur Fribourg. de sorte que cette 
branche de la famille s'est éteinte entièrement. Pour la branche 
lrançaise, citons Charles-Bernard de Testa. engagé dés 1940 dans 
l'armée de la France Libre, combattant à Bir-Hakeim, Médaillé 
de la Résistance et Compagnon de la Libération : et Gérard de 
Testa, déporté pour son action dans la résistance et mort au camp 
nazi de Mauthausen à l'âge de vingt-trois ans, en 1944. 

Blasons : Une pierre sculptée du cloître de Saint François (confis- 
qué en 1697 par les Turcs et devenu la mosquée Yeni Djami), 
qui porte comme blason la tête de lion d'or lampassée de gueules. 
commémore la reconstruction du bâtiment grâce aux dons 
d'André Testa. L'armorial de Rietstap (vol. 11 p. 896) donne les 
blasons suivants: pour la branche d'Autriche (chevaliers, 20 
novembre 1783 ; barons, 19 mars 1803). D or à trois bandes de 
gueules ; au chef d'azur, chargé d'une tête et col de lion d'or. lam- 
passé de gueules. Trois casques couronnés. Cimiers : 1°’ la tête de 
lion : 2° une aigle de sable couronnée d'or: 3° trois bâtons d'or. 
traversant chacun une boule de gueules. Lambrequins : à dextre 
d'or et d'azur, à sénestre d'or et de gueules. | 

Pour la branche de Hollande, (Barons, 5 avril 1847). Ecartelé : 
aux l* et 4° d'or à trois bandes de gueules: au chef d'azur 
chargé d'une tête de lion d'or, lampassé de gueules, celle du is 
contournée : aux 2° et 3° de sinople. au chef d'or chargé d une 
aigle issante d'argent. languée de gueules. celle du 3" contournée. 
Deux casques couronnés. Cimiers : 1°’ la tête de lion du F1 d'or 
et d'azur : 2° un croissant d'argent entouré de sept étoiles à 5 rais 
du même : I. d'or et de sinople. Supports : 4 dextre un lion d Or. 
lampassé de gueules ; à sénestre. une aigle d'argent, languée de 


gueules. 


Bibliographie : Archives du baron ! 
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Léonilde Timoni (1801-1872) et son époux Anton van 

Raab (1794-1864), drogman d'Autriche à Constanti. 

nople. Portrait par Kniehuber, Vienne, coll. privée. 
Voir aussi p. 585. 


TIMONI 


Citée au XVIe siècle, cette famille originaire de Gênes. 
possédait le droit de jus-patronato sur [a petite église de 
Sant Anna à Chio. 

Connue grâce à Emmanuel T., médecin, membre des univer- 
sités de Padoue et d'Oxford, qui dès 1713 étudia l’inoculation 
appliquée par les peuplades de l'Asie Caspienne et fit connaître ce 
procéde aux savants anglais, d'où 1l fut répandu en Europe. Après 
1540, on trouve des membres de cette famille occupant les fonc- 
uons de Supérieur des Dominicains et de Vicaire Général de la 
Congrégation d'Orient à Constantinople. Nicolo T. fut Vicaire 
catholique de Cho en 1790: Giovanmi-Antonio T. fut Vicaïre 
General de la Compagnie de Jésus en 1750; AndreaPolicarpo T. 
fut archevèque de Smyme à la fin du siècle dernier. Nous 
donnons ci-après une esquisse généalogique limitée à la branche 
des Timoni qui vécurent à Péra. 


Bibliographie : 
Livio Missir, La famille Timoni, Communication au congrès de l'Acadé- 
mie Internationale d'Héraldique, Londres 1976. 


TOTT 


Les familles latines de Péra se trouvaient apparentées aux 
ducs de La Rochefoucauld, pairs de France, par le biais du baron 
de Tout, noble hongrois, représentant de Louis XV auprès du 
khan tatar de la Crimée. . 

André-Antoine de Tott {recte : Tôth) était né dans le comitat 
de Nyitra, dans une famille de petite noblesse hongroïse. Partisan 
du prince de Transylvanie François Rakoczy, il se réfugia en 
France (1720) avec les officiers et les hussards de ce dernier lors- 
que l'empereur Léopold eut soumis et annexé la Transylvanie. 
Nommé major-général dans l’armée française, il remplit plusieurs 
Missions en Turquie et en Crimée pour le compte de la diploma- 
Ué française qui cherchait en Orient des alliés contre les Habs- 
bourg. Ses mérites lui valurent. de la part de Louis XV, des lettres 
Paténtés de concession du titre de baron de Viviers et Une 1MmpoTr- 
lante pension. c 

Marié à une française, Ernestine Pessalier, il mourut à 
Rodosto (Tekirdag) sur la mer de Marmara le 7 IX 1757, et 
laissa deux fils : RL 
1) Antoine. envoyé en Russie en 1766 pour remplir d'autres 
“Missions sourdes » au bénéfice de la diplomatie française, $ ac 
quitta mal de sa tâche et fut expulsé manu militari sur | ordre de 
Catherine II. Refugié à la cour de l'Électeur de Hesse, 1l y vécut 
O0$Curément. ; 

François, né 7 VIII 1733 à Chamigny prés La Ferté-sous- 
Jouarre, + Tarcze (Bad-Tatzmansdorf, aujourd'hui en Autriche) 
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24 IX 1793, il fut envoyé à Constantinople de 1757 à 1763 par 
le cabinet français, auquel il présenta en 1766 son plan de traité 
de commerce avec le khanat de Crimée. Nommé consul de 
France à Bakhtché-Seray (1767), il réussit à provoquer la rupture 
russo-polono-turque souhaitée par la France. Détaché auprés de 
la Sublime Porte, il réforma l'armée et ] artillerie ottomanes pen- 
dant la guerre contre la Russie et arrêta sur les Dardanelles l'of- 
fensive navale de l'amiral Orlov, ce qui obligea ce dernier à aban- 
donner à leur triste sort les insurgés grecs de la Morée. Le baron 
de Tott reçut en récompense le grade de brigadier des armées de 
Louis XV et un caftan d'honneur de la part du sultan. À parur de 
1777 il visita les échelles du Levant sur l’ordre du roi, et publiait 
en 1784 ses fameux Mémoires sur les Turcs et les Tartares, aussi- 


tôt traduits en plusieurs langues. 
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Promu maréchal de camp de 1786, il émigra en 1790 menacé 
de mort par les soldats de la citadelle de Douai dont il était Île 
commandant, et émigra en Hongrie. | 

ll avait épousé à Constantinople Maric Rambaud, fille de 
Joseph-Honoré Rambaud, grand commerçant marseillais. [et sœur 
de Ange Rambaud, marié 20 XI 1775 à Maric Alléon]. dont: 

a) Sophie-Ernesta, née Péra 31 1 1758. 

b) Catherine-Julie, née Péra 9 XII 1763. 

c) François, né Péra 10 III 1770. 

d) Marie-Françoise, née à Péra,  : | avant 1785 au comte … de 
Kermenguy et 11 (à Vienne ?) 1793 à François duc de la Roche- 
foucauld et de Liancourt, dont une nombreuse descendance survit 
de nos jours au sein de plusieurs maisons de la haute noblesse 
française. 


Bibliographie : | 
GUÉRARD, article « Tott», dans la Biographie universelle ancienne et 
moderne, de Michaud, vol. 42 p. 6-8 : Archives du Ministère des Affaires 
Étrangères, Paris. dossiers personnels (Toit); lettre du duc de Lorgc, datée 
du 1 VI 1979. 


ANNEXE 


Nous avons présenté un Dictionnaire des principales famiiles 
latines de Constantinople, qui avaient fait partie soit de la Magni- 
fica Communità. soit de la première classe de leur « Nation » en 
tant que premiers drogmans ou. plus tard. en tant que représen- 
tants diplomatiques. Malgré l'extrême diversité de leur origine 
ethnique. elles avaient en commun la foi catholique. une étroite 
parenté par les mariages, et l'appartenance à la noblesse. Il y 
avait d'autres familles chrétiennes au Levant. comme les 
Abbott, négociants anglais à Salonique, devenus Grecs de nation 
et de religion, ou les Glavany, Français de Smyrne, établis dans le 
commerce du Levant et d'Anatolie dès la fin du xvir< siècle. 

Les notes qui suivent concernent quelques familles qui inté- 
ressent notre sujet, soit à cause du rôle qu'elles ont joué, soit 
parce que des publications récentes ont cherché à les faire passer 
pour ce qu'elles n'étaient pas. Géographiquement, socialement, ou 
religieusement, elles n'ont pas fait partie du groupe décrit précé- 
demment : bien que pourvus du titre éclatant de magnats de Hon- 
grie, les barons de Hochepied. hollandais protestants, vivaient à 
Smyrne. Catholiques et français, les Alléon, les Chénier, les 
Linche, les Crespin, bien qu'établis à Galata. faisaient partie 
de la deuxième classe de la Nation française. malgré les titres de 
noblesse, vrais ou faux, dont ils firent état après 1850. Les comtes 
de Camondo étaient Israélites ; les comtes Cassis Faraone. liba- 
nais. 


ALLÉON 


Petit-fils d'un médecin (ou, selon d'autres sources. d'un pharmacien). 
de Saint-Étienne établi à Constantinople auprès du Sérail, Jacques Alléon. 
né vers 1 796, avait suivi les cours des Lazaristes au collège de Saint Benoît 
avant de fonder en 1822, sa propre maison de banque à Galata. Devenu 
l'homme de confiance du Sultan Mahmoud qui le chargea de diriger les 
relations financières de la Porte avec l'Europe et le décora du Nichan, il 
fut comblé de cadeaux et de faveurs, dont la plus considérable fut celle de 
diriger la collecte des monnaies anciennes destinées à être transformées en 
pièces nouvelles. Cette opération menée sur une grande échelle pour le 
compte de l'Hôtel des Monnaies ottoman le mit en relation avec toutes les 
grandes banques européennes. 

Le montant des opérations conclues par Alléon avec les banques 
êres, s'élevait de juillet 1834 à septembre 1836 à plus de 153 mil- 
s de piastres. D'avril à septembre 1834 il avait vendu des caïmés sur 
pour 18 millions de piastres, représentant la contre-valeur des 
Paris remis par la banque Rothschild au gouvernement ottoman. 
: aux bons offices de Moussa-Saffetti-Pacha, il spécula sur les 
ses monnaies de cuivre, dont il acheta. entre septembre 1834 et 
re 1842, 2 450 000 ocques, pour les revendre. avec un bénéfice de 20 


à 25 %, à la banque Sina de Vienne. En septembre 1840. un pr 
sonnel de 5 millions de piastres au ministre des finances S34m 
(d'abord en monnaie turque, qu'il reconvertit ensuite en 219 Pr 
français) ct reçut cn échange le droit d'expédier cn Angleterre des b 
d'opium qu'il avait achetés pour une valeur de 5 millions de Piasires 
peut aisement estimer les bénéfices énormes qu'Alléon devañt réaliser 
ce genre de commerce parfaitement légal à l'époque. En 1855." 
à la conclusion de l'emprunt que la Porte négociait avec ies Rothsch 
soutint au contraire Georges Couturier qui représentait 4 Smy à 
groupe rival des Fereire., de Sina ct de Laffitte (°). 1 

Comme tous les banquiers d'Europe. Alléon se tenaït au Courant ( 
politique, au premier chef par l'entremise de ses deux gendres Ca 
Pelletier. drogmans l'un ct l'autre de l'ambassade de France dès 
1848. Son frère Jean dirigeait une banque à Paris. Les liens de Jacc 
Alléon avec l'émigration polonaise mériteraient d'être mieux Connus 
sait qu'il correspondait avec Sadyk-Pacha (Michel Czajkowski} En i8 
un autre Polonais, Gradowicz, le tenait au courant des événements 
Bucarest où s'affrontaient partisans et adversaires de l'Union des Pnr 
pautés Roumaincs. | 

Alléon liquida sa banque en 1860 à la suite de la création-d 
« Banque Impériale Ottomane » (opération à laquelle il ne pritaue 
pan) ct se limita dorénavant à représenter, à Galata, la Banque de Fran 
Les affaires qu'il traita pour le compte de celle-ci lui obtinrent are 
naissance par Napoléon III du droit de porter, en France. le tître-de-com 
qu'il venait de se faire octroyer par le Vatican cn même temps quel} 
de Saint-Grégoire le Grand (1846). Mort à un âge très avancé. le 30% 
vier 1876. le comte Jacques Alléon. Chevalier de la Légion d'Honneu 
laissa « le souvenir d'un ñomme dont l'honorabilité fut au dessus-detout 
épreuve et qui avait brillamment représenté le nom de la France dans 
Levant.» 

Né à Buyuk-Déré. 8 X 1834. ? Makrikeuy le 16 janvier 1904;sonfil 
Amédée consacra sa fortune à l'étude des sciences naturelles, et particule. 
rement à celle des coléoptéres et des oiseaux des Balkans et du Proche 
Orient, et aux explorations ornithologiques sur les bords du Bosphore! 
écrivit Une série d'ouvrages sur ce sujet et réunit des collections-impor 
tantes achetées depuis par les gouvernements turc et bulgare. ) 


(*) La polémique entre Alléon ct son rival Théodore Baltazzi au sujet de eu 
droits sur la perception des taxes fiscales de la Macédoine a été reproduite par «ls 
Presse » (Paris), 11 avril 184$, « Le Journal des Débats » 2 septembre 18452 
Théodore Baltazzi lui-même : « Réponse à un pamphlet anonyme », imprimene 
Journal de Constantinople 1841 et « Réplique à la dernière réponse de Monsiel 
Alleon », imprimence du Journal de Constantinople 1845. 
Bertrand GuLE, /fistoire de la Banque Rotschild. 11. pp. 262-294 : « TheLeva 
Times » 3 février 1876. p. 83. 
P. LEVERKUHN, Notice biographique sur le Comte Amédée Alléon, dans « Ornis 
(Paris). volume X11. 1904, pp. 573-581. 
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CAMONDO 


Un ci-devant consul du roi de France auprès du khan des Tariares 
4. de peyssonnel, raconte dans ses Observations crier PS an 
noires de M le baron de Toit, publiés à Amsterdam en 1785, que le sul- 
jan Mahmoud, mort en 1754, traversait un jour, incognito, le détroit dé 
Bosphore accompagne du seul bostandji bacha. [ts croisérent le caïque du 
yif Zonaäna, bazirghian bachi de l'odjak, c'est-à-dire entrepreneur des 
fournitures du régiment des janissaires. Le bostandii bacha, ennemi 
sersonnel du bazirghian bachi, ne manqua pas de faire observer à son 
ouverain le faste de cet Israélite, étendu voluptueusement à la poupe de 
Sn caique à quatre rameurs, Sur une couche de Satin et de coussins brodés 
d'or, fumant un narghilé que deux domestiques agenouillés devant lui 
prenaient SOIN de renouveler. « Tu és un sot », répondit le sultan, « ne 
vois-tu-pas QUE l'état brillant de ce Juif fait ma gloire, et que l'éloge le 
plus pompeux que l'histoire pourra faire de moi, sera de rapporter que, 
ous mon règne, les Juifs même jouissaient avec la plus grande sûreté” de 
eue opulence et de cette liberté ». 

Le bazirghian bachi en question n'était qu'un maillon dans la série 
d'Israëlites qui étalèrent leur opulence sur les rives du Bosphore. Il a déjà 
été question de Joseph Naci, qui fut fait duc de Naxos. au xvr siècle. 
L'article qui suit traitera des comtes de Camondo, avec lesquels est close 
l'histoire des grandes familles juives de l'empire ottoman. 

Né à Venise vers 1780, d'un père besogneux qui allait s'établir en 
Turquie comme administrateur de la synagogue d'Ortakeuy — le quartier 
juif de Constantinople — Abraham C. était destiné à fonder l'une des plus 
grandes fortunes bancaires d'Europe et la seule famille de « noblesse israé- 
lite» dé l'empire ottoman. 

Délégué des juifs de Venise — alors ville des Habsbourg, il se rendit à 
Vienne en 1854. afin de féliciter François-Joseph à l'occasion de son 
manage. L'empereur le décora et lui accorda la citoyenneté autrichienne. 
En 1865, Camondo se présentait cependant à la légation d'ltalie, avec 
loute sa famille, et y prêlait serment en tant que nouveau citoyen italien. 
Un an après, l'Autriche vaincue cédait Venise à Victor-Emmanuel, 
Camondo se rendit aussitôt auprès de celui-ci, lui remit des sommes 
importantes comme don aux établissements scolaires et de charité 
“aliens. dont 10 000 francs à l’orphelinat de Turin et 2 500 francs de 
rente à l'école italienne de Constantinople. Après avoir fondé (en 1858) la 
première école israélite d'Istanbul, il y fit enseigner le turc et le 
français aux côtés du Talmud et de la grammaire hébraïque. Les rabbins 
opposés au progrès exigèrent des parents, sous peine d'anathème, de reti- 
rer leurs enfants d'une école censée « fairé la propagande du christia- 
nisme ». Camondo se vit peu après en présence d'un rabbin venu l'excom- 
muner, Le banquier riposta le lendemain en faisant incarcérer le rabbin. 
Ceci fit sortir en masse la population juive au devant du sultan qui s'ap- 
prètait à débarquer à la Mosquée d'Eyub ; Abdul Aziz fit élargir le rabbin, 
a condition qu'il présentät ses excuses à Camondo. 

Iest probable qu'il fournit aussi des subsides destinés à la cause de 
l'unité itahenne car if revint de Turin avec la particule et le bitré de 
comte (24 IV 1867 pour Abraham et 5 IX 1870 pour Nissim). 

Premier israélite auquel le sultan eut accordé le droit de posséder des 
immeubles à Constantinople, Camondo y devint l’un des plus grands pro- 
priétaires fonciers. Son fils Isaac étant mort jeune, ce furent ses petits-fils 
Béhor (1829-1889) époux de Regina joseph Baruch Veneziani, et Nissim 
(1830-1895) époux de Sara Fernandez Diaz qu'il associa à ses affaires. 
Béhor s'établit à Paris dans un bel hôtel particulier qu'il fit élever dans la 
plaine Monceau. Là, « fort de sa pratique à toute épreuve de la corruption 
orientale, il se trouva mêlé à toutes les associations mystérieuses, aux 
hausses factices, aux baisses vertigineuses » caractérisant la spéculation 
boursière au temps du Second Empire. . 

L'un des principaux bailleurs de fonds de l’affaire du canal de Suez, 
nommé «banquier de l'impératrice Eugénie», associé des Pererre, des 
Erlanger, siégeant depuis 1876 au Conseil d'administration de la Banque 
de Paris et des Pays-Bas, administrateur du Crédit Mobilier Espagnol, 
partie prenante des emprunts roumains, des négociations financières Luni- 
siennes, le comie Béhor de Camondo ammassa une immense fortune et 
réunit une très importante collection d'art dans sa luxueuse demeure de 
Panis. C'est là qu'il recueillit son grand-père, le comte Abraham, NE 
Mourul presque centenaire, en 1873, en laissant un héritage évalué à 125 
millions de francs-or. | 4 

Avant le transport des dépouilles du comte Abraham à lstanbul, où le 
défunt banquier avait voulu être enseveli, tous les grands noms de la rer 
finance israélite d'Europe défilèrent devant sa dépouille : les Eee : 
les Heine, les Cahen d'Anvers, les Bischoffsheim, les Bamberger, /€s 
Fould, les Haber, et bien d’autres, suivis par l'ambassadeur ottoman et pe 
le représentant du roi d'ltalie. Le gouvernement Eure fit au res e 
Camondo des funérailles exceptionnelles, dignes d'un chef d'Etat. Les 
Magasins et la Bourse de Constantinople furent fermés ; le bateau ds 
Portant son cercueil sur le Bosphore, se dirigeant VErs Un LUE it 
marbre bâti sur les hauteurs de Sutlidjé, était suivi d'une flotille a 

Cations sur lesquelles avaient pris place les ambassadeurs en A les 
Plusieurs ministres turcs, des représentants des cultes chrétiens ni 
one e principales villes de l'Empire ottoman, Ces derniers V 
Onehtale et coiffés du turban cendré. M ré 

Les affaires de la famille situées en territoire otioman EEE 

dorénavant par deux parents, Baruch Veneziani et Fernandez les procé- 
Escalon Fernandez Diaz, consul pontifical à Marseille), dont les p 
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dés empiétaien 7e 
des Mn ne rhdéers sur la législation ottomane. Mais les protestations 
“ICS se heurtérent toujours à la toute-puissance des Camon- 


do, et eurent ë 
Le MA Pour seul résultat des € : | 
interminables PTE tie es échanges de notes diplomatiques aussi 


22 CCa C,, sœur de Béh 

TéStoIs Michel Halfon, Les Le 
1876 à la fondation de la « 
€s revendications avancées 
Roumanie au Congrès de B 


d'Isaac, avait épousé le banquier buca- 
$ Camondo et Haïfon prirent part en 
Banque de Bucarest » et soutinrent activement 
par l'Alliance Israélite Universelle contre la 


; crlin (1878), visant à ce l 
: ps , que les puissances ne 
SCONnalssent pas l'indépendance de la Roumanie tant que ne scrail pas 


accordée aulomatiquement la citoyenneté roumaine à tous les Juifs réfu- 
Biés dans le pays à cause des pogroms russes. 
ré does an d Abraham de Camondo consacrèrent leur immense 
ds BUS RON res, Mais aussi aux arts. Le comte Isaac (1850-1911 fils 
S, ra ut l'auteur d'un drame musical, de plusicurs œuvres symphoni- 
es Pge l'une intitulée « Les Bosphoresques ». Il fut le fondateur de la 
sen me et des Amis de l'Opéra, et parallèlement, administra- 
Gaz d anque de Paris et des Pays-Bas, Président de la Compagnie du 
Gaz de France, des Chemins de Fer Andalous, de la Compagnie des 
A “ A Le autres sociétés financières el indus- 
s ourut Crrand Comm épi ' 
DE dla otre pe D andeur de la Légion d'Honneur et Grand 
Son cousin Moïse (1860-1935) fils de Nissim, légua au Louvre une 
trés importante collection de mobilier, de porcelaines et de tableaux de 
maitres iImpressionnistes. 

Il avait épousé Irène Cahen, de la famille belge des banquiers qui 
obtinrent du pape le titre de comte Cahen d'Anvers. Leurs deux enfants 
finirent tragiquement : le fils, Nissim (1892-1917), officier dans l'aviation 
française, fut tué au combat ; la fille, Béatrice (1894-1945), mariée à Léon 
Reinach, mourut avec son époux el ses deux enfants, déportés tous quatre 
par les nazis au camp d'Auschwitz. 


Bibliographie : 

La biographie d'Abraham de Camondo, donnée par M. Franco, Essai sur les {sraëli- 
Les de l'Empire ottoman, Paris 1897, est reprise de façon très tendancieuse dans la 
« Jewish Encyclopaedia » : d'autres détails dans « Le Gaulois » (Paris) du 4 avril 
1873; « The Levant Herald » (Constantinople) du 12 et i7 avril 1873, du 24 janvier 
1876, et du 5 décembre 1881, « Le Gaulois » du 8 avril 1911 et le « Mémorial diplo- 
malique » du 3 octobre 1865, page 789 ; Auguste CHirac, Les rois de la République, 
Paris 1873, Il, p. 216 ; Jean GANIAGE, Les origines du protectorat français en Tuni- 


ste, Paris 1959, pp. 639-642 ; Nora Semi. Sophie Le Tarnec, Les Camondo ou l'écipse 
d'une fortune, Paris 1997. 


CASSIS FARAONE 


Après que le grand khasnadar (trésorier) du pacha du Caire, le juif 
Youssouf bey, qui tenait à ferme les douanes de l'Égypte, eut été fouétté à 
mort par son maître qui voulait s'approprier ses biens, la succession passa 
à un Arabe, chrétien melkite de Damas, Antoun Kassis Faraoun, qui 
reçut le titre de bey. Pourvu d’un véritable génie commercial, il révolu- 
tionna les structures du commerce maritime de l'Egypte, s'en prenant 
notamment aux corsaires barbaresques, dont il put limiter les activités. Il 
prit contact, au cours d'une série de voyages, avec la Compagnie Belletti, 
fondée à Trieste sous les auspices de l'Autriche (1779), avec les chevaliers 
de Malte au cours d'un séjour à La Valette (1784), avec Îles consuls et 
armateurs marseillais de la famille Guys (1785) auxquels 1l proposa de 
fonder une compagnie pour l'exploitation de la route des Indes — par Suez 
et la mer Rouge -, et enfin avec la puissante communauté juive de 
Livourne. La campagne d'Égypte de Napoléon brisa l'essor du bey chré- 
tien du Caire, qui avait obtenu, au cours d’un séjour à Vienne, le titre 
autrichien de comte von Cassis Faraone (30 VI 1783), avec le prédicat 
« Hoch und Wohlgeboren » (de haute et bonne naissance). Le frère du 
nouveau comte, Joseph, obtint de son côté la noblesse autrichienne, assor- 
tie du titre héréditaire de chevalier (10 XI 1798). La descendance d'An- 
toun Cassis Faraone, richement possessionnée dans les provinces autri- 
chiennes d'istrie, encore de subsistante, figure dans la sène 

e J'Almanach de Gotha. LS 
Te figure dans Rietstap, op. cit. L, p. 381 : Coupé : au 17 d'or à 
l'aigle éployée de sable : au 2° parti de gueules à une croisette pattée d _ 
et d'argent à une tour de Babyione au naturel. posée sur Une FLE ; 
sinople. À la fasce d'azur, chargée de trois étoiles d'argent, brochant me 
coupé. Trois casques couronnes. (@ Eniers : Î Y croiseile, A un vo 
d'azur, chaque aile chargée d'une étoile d'or ; 2 l'aigle ; 3° la qe “13 
deux proboscides coupées, à dextre d'argent sur azur, 4 RS e ; : 
sur or. Lambrequins : à dextre d'or et de gueules, à senestre d'argent e 
d'azur. Supports : deux panthères regardantes au naturel. 


bliographie : riodi | 
AUeU er, Histoire d'äntour Cassis Faraoun, dans le périodique toulousain. « Le 


i 19 Häuser 
aisi 1927 ; Genealogisches Taschenbuch der gräflichen s 
Mate de Te série comtale) 1880-1941. Livio MUssiR, Une famille melkite 


latinisée de Smyrne les Pharaon, « Deutscher Orientalistentag, {14 Lübeck 1971, 
F. Steiner édit.. Wiesbaden 1974. 
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CHENIER 


Le fonds consulaire du Levant, aux Archives Nationales de Pans. 
(AE-B Il), contient une volumincuse correspondance des négociants fran- 
çais établis dans les ports méditerranéens. sollicitant l'aide du Roy ou celle 
de la Chambre de Commerce de Marseille, et signalant leurs difficultés. 
Réputé pour être la source de gains aussi rapides qu'élevés. le commerce 
du Levant ne devait pas toujours répondre aux espérances de ceux qui 
croyaient y trouver la fortune. 

Tel fut le cas d'un protégé de l'ambassade de France à Constanti- 
nople, qui se ruina dans le négoce des draps de Tunisie. revint en France. 
publia un volume sur Les Révolutions de l'Empire Ottoman. et finit sa 
Carrière comme consul de France au Maroc. I! s'agit de Louis Chémier. ne 
dans l'Aude en 1722, lequel. vers 1781. dans les dernières années de sa 
vie, ajouta à son nom la particule « de », se fit considérer noble et cacheta 
ses lettres d'un chëènc. d'une tour sommée d'une étoile et de la couronne 
de comte. 

Ses prétentions n'étaient pas tout à fait sans fondement mais furent 
contesiées. En effet. son grand-père Pierre Chénier. avocat à Carcassonne. 
aurait acquis la noblesse en achetant la charge anoblissante de secrétaire 
du Roy (1674). qu'il aurait conservée pendant plus de vingi ans. Aussi 
s'était-il fait graver un cachet aux armes: d'argent. au chêne de sinople. 
fruité de trois glands d'or. planté dans une terrasse de sinople et accosté de 
deux rochers à trois coupeaux de sable issant de la terrasse. Mais le fait de 
posséder un blason n'était pas. et ne fut jamais. une preuve de noblesse. 
Aussi Louis Chénier s'efforça-t-il à plusieurs reprises. en 1780, 1781. 
1783, d'obtenir la reconnaissance officielle de la noblesse. et échoua à 
chaque fois. Il désirait en effet faire admettre ses fils comme cadets gentil- 
hommes dans les régiments du Roy. qualité réservée aux nobles unique- 
ment. sur présentation de preuves d'ascendance. Faute d'avoir les preuves 
d'ascendance, les fameux «quartiers nobles ». l'impétrant eut recours 
aux services de témoins « nobles et d'ancienne extraction » qui accepterent 
de signer par-devant notaire des certificats de noblesse. Malheureusement. 
les témoins étaient eux-mêmes des personnages peu marquants. de nobles- 
se plus apparente que réelle, et chevaliers d'un Ordre contesté (*). Le certi- 
ficat de complaisance ne fut pas agréé par les autorités. qui en exigérent 
un autre. délivré par le généalogiste officiel du royaume. Chénn. Louis 
Chénier eut le chagnin de se voir refuser. et mourut peu après. 

Les prétentions familiales furent relevées par sa veuve. femme éner- 
gique et cultivée. qui sc piquait de littérature. Etablie à Pans apres avoir 
tenu salon à Carcassonne. Elisabeth Chénier était levantine et catholique. 
d'une famille originaire de Chio. ce qui autonsa ses biographes français à 
la qualifier de Grecque de Chypre. 

Son pére. Antoine Lomaca (**), dit aussi Santi Lomaca. joaillier. avait 
été le drogman de l'ambassade envoyée au régent par le sultan Ahmed lil. 
et était mort à Constantinople. dans le quartier de Péra. en 1740. Il 
laissait deux filles de son deuxième manage avec une grecque catholique 
de Mykonos, Zaphyra Pein. La cadette, Madeleine. fut mariée à un négo- 
ciant de Marseille, Claude Amic. et fut la grand-mére maternelle de 
l'homme politique français Adolphe Thiers, historien et President de la 
République à la chute de Napoléon II. 

La fille ainée, Elisabeth Lomaca. épouse de Louis Chenier, fut la 
mére d'une fille, Hélène-Chnstine (mariée très jeune en 1786 à un riche 
propnétaire terrien de l'ile Maurice, sexagénaire et veuf à deux repnises, le 
marquis de Saint-lgest) et de quatre fils. tous nés à Constantinople et 
morts à Paris : 

- Constantin-Xavier (1757-1837). 
- Louis-Sauveur (1761-1823). 

- André-Mane (1762-1794). 

— Mane-Joseph-Blaise (1764-1811). 

Apres avoir prétendu à la noblesse sous l'Ancien Régime. madame de 
Chénier pnit panti en 1789 pour la révolution, et. selon les termes de l’un 
de ses fils, se fit « démagogue ». La famille se rangea dans des camps 
opposés. Constantin, dénoncé comme «ex-noble », fit peu parler de lui. 
Marnie-Joseph fut privé de sa particule par décret de la Constituante. se fit 
Jacobin, et se signala comme membre des Comités de Sureté Générale et 
de Salut Public avant de se faire élire à l'Académie Française. Louis- 
Sauveur annonça qu'il renonçait à son titre, salua la Révolution «en tant 
qu'homme de cœur » et s'inscnivit au Comité de Bienfaisance de Brutus. 
Quant à André Chénier, poëte de génie considéré plus tard par les roman- 
tiques comme leur précurseur, il prit parti dans ses écnts contre la 
Terreur, fut emprisonné et mourut sur l'échafaud. Citons ici ses vers : 

Salut, dieux de l'Euxin. Héllé, Sestos, Abyde, 

Et nymphe du Bosphore et nymphe Propontide, 

Qui voyez aujourd'hui du barbare Osmalin,. 

Le croissant oppresseur toucher à son déclin : 
- Salut, Thrace, ma mère et la mêre d'Orphée, 
Galala, que mes yeux désiraient depuis longtemps, 
Car c'est là qu'une Grecque. en son jeune printemps. 
Belle, au lit d'un époux nourrisson de la France. 
Me fit naître Français dans les murs de Byzance. 


e) s'agit de Vincent de Lusignan, chevalier de l'Ordre de Saint Lazare. de 
ino Banal de Laban, sous-lieutenant au Régiment de Béarn, du baron de 

mic de Violaine. chevalier de l'Ordre de Saint Lazare. 

1d-pêre d'Antonio Lomaca, Ignace Lomaca, était peut-être espagnol. 

niêres années de sa vie dans la paroisse de Saint-Pierre, à Péra. Sa 

inetta Russo, née à Syra, mourut en 1704 à Péra. 11 se remana à 

a Lucrezia de Laforé. 


Bibliographie 
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COLLAS 


Camille Collas. né 1820. t 14 11 1898. commerçant en vins-de Ro, 
deaux, obtint en 1860 avec son associe Marius Michel la concession. de 
l'administration des Phares de l'empire ottoman. avec obligation d'en por- 
ter le nombre de 22 à 96. moyennant le droit de perception d'une-rede. 
vance sur chaque navire de commerce mouiilant dans un por de l'empire. 
Les concessionnaires encaissaient 78 % du revenu. et versaient le“restant 
au Trésor turc. Prolongée à plusieurs repnses. administrée avec“un-<ens 
aigu de l'efficacité. gérée par autofinancement. cette concession permit à 
Collas et a son associé de prendre en main une administration d'État aux 
implications stratégiques évidentes. Fortune faite. l'ancien marchand-de 
vins mana sa fille Manc-Angele à un noble français. Henri de Vauréal (à 
fille de ces derniers. Angele. épousa Étienne de Naléche. directeur du 
« Journal des Débats ») et associa à son affaire son fils Louis-Gabriel: ten 
1897, dont la fille Gisele épousa le comte François de Chevigné La“des 
cendance de la comtesse de Chevigné s'allia par la suite aux familles d'Or- 
messon. Rodocanachi. d'Harcourt. au duc d'Albufera. etc. 


Bihliographie : lacques THosie. Phares ottomans et emprunis turcs. Paris 1978. 


CRESPIN 


Famille de négociants. onginaire peut-être de Pans. au sujet de 
laquelle des publications nobiliaires récentes ont fait paraitre de surpre. 
nantes informations. Les registres de l'église Saint Pierre. de Pera. fonteuat 
d'André Crespin, marchand vers 1750, dont : 

A) Marne. c David Glavany. 

B) Joseph-Andrc. ne Pans 16 11 1760, + Constantinople 21 VIII 1832. 
Lucia Lorando, d'une famille connue de marchands du Levant, alliés aux 
Cingna. aux Lapierre, aux Pnvileggio. aux Glavany. 

Le Genealogisches Taschenhuch. édité depuis la deuxième Guerre 
Mondiale par la maison Starke. qui a repris, non sans grands ménites.la 
partie nobiliaire du défunt Almanach de Gotha. est généralement exempt 
de complaisances flatteuses. Voici cependant ce que dit le volume dela 
séne des Adelige Häuser. A-IV. 1962, p. 533-539: « Joseph Andre 
Crespin. consul de France à Constantinople, époux de Lucia. des comies 
Lorando-Loredan, fille de don Giorgio Lorando-Loredan ». Or. les Loran: 
do n'étaient pas comtes. et ne portérent jamais le nom de Loredan. placé 
dans l'almanach allemand pour faire un rapprochement discret avecla 
célébre famille patricienne de Venise. L'usage espagnol du «don». 
d'apparence nobiliaire. était inconnu à Constantinople, et aucun Crespin 
n'a jamais cté consul de France. d'abord parce qu'au XViH° siècle ils étaient 
sujets prussiens, et que les archives du Ministère Français des Affaires 

trangères ne contiennent pas de dossier au nom d'un consul français de 
ce nom. {Il est vrai qu'au xix* siècle. plusieurs descendants de Joseph 
Andre Crespin furent élus par la communauté des marchands français à la 
fonction annuelle ou bisannuelle de délégué de la Nation Française aupres 
de l'ambassadeur {*). 

Ce respectable marchand qui ne fut donc pas consul. époux d'une 
Lorando qui n'était ni Loredan, ni comtesse, eut de très nombreux 
enfants. dont : 


A) Casimir, né 1807, t 1881, c Catherine. fille d'Émile Glavany. 
B) André, 1822 Cécile Pnvileggio. t 1856. dont : 
— Henriette. cs 1852 Antoine, fils de David Glavany. 
- Emile. oc 1870 Mathilde Pisani. 
C) Alexandre, né à Constantinople 24 XI 1799. + à Paris 17 IX 1863. que 
l'Almanach allemand dit avoir été consul de France. ce qui est faux. Son 
épouse était Eugénie. née 1810. + 1864. fille de Gaspar Glavany, dont: 
1) Philomène, c Auguste Issaverdens, de la famille des grands 
commerçants smyrniotes de ce nom. qui allait recevoir un lire 
de baron du roi des Belges. 
2) Aimée, née Constantinople 27 IV 1855, + Florence 24 XII 1944. 
île des Princes. mer de Marmara, 3 XI 1881 Sélim pacha Mél- 
hamé, né Beyrouth 3 XI 1881, + San Remo 10 XII 1937. membre du 
Conseil d'administration de la Banque Impériale Ottomane, directeur 
général de la Dette Publique Ottomane 1886-1895, directeur général 
des Revenus de l'Administration concédés à l'empire ottoman, admi- 
nistrateur des Chemins de fer de Syrie (conjointement avec Charles 
Goguel, régent de la Banque de France et avec le comte Abraham de 


{*) À. Borpe. Les députés de la Nation à Constantinople 1692-1900, Nancy 
1901. 


camondo, deléguc de la Banque de Paris etes ph 
Bevrouth du Co M de Paris, haut digne eee / 
inde famillé Hhbanaise & ce: 
2: is En S catholique de ce nom. Ministre ottoman 
son père était l'emir Béchar (1824-1867); /Sa.mère Ward, née à 
Alexandrie d'Égypte 183$, ? Constantinopie 1915, étai la fille de 
egvpuien Nasrallah bey, au sujet duquel l’Almanach der Adeligen 
er prend qu'il avait reçu. par bulle papale du 10 Vr 1818 le 
re pontifical de marquis de Jaroué: Malgré e"êñté inattendu de 
- mformation, on n€ peut la rejeter d'emblée. hi 
Lan concédé quelques titres à des familles libanaises 
plus tardive. | 
çé m pacha et son épouse ge les parents de : 
“elme né à Constantinople 3, ©: 1) Max-Heinric 
à 4 : 11) 1904 Hans-Melchior baron von Schlotheim vi ni br 
he ce. née IS8S. + Nedheim-K üsten 1970. oo Constantinople 
ont Fnednch-Wihelm baron von Furstenberg. 


D'où la raison des informations sur les Crespin parues dans l'Alma- 


le Vatican ayant 
. Mais à une cpo- 


Lucie, + 1951, qui fut l'épouse d’un banquier arménien-de Turquie 
{ram be. Voici ce que ht le Libro d'Oro à propos de celui-ci, dans re 
cle consacré par le volume XV (1965-1968) à la famille Kéutchéogiou 
Guetchean: «famille arménienne, résidant à Isco"(Brescia) "ROmener 
padoue. connue « ab immemorabili x pour-ses richesses-erà puissance 
S familles du patnciat arménien. Originaire Qu" Caucase “elle y 
nosseda au Moyen Age la seigneurie d'Erzingian. Établie à Constantinople 
au wir siècle, elle bénéticia d’honneurs et de“prérogatives princières 
auores de la Cour Impénale ottomane ». Le Librod'Oro-citees preuves : 
eruficat délivré en 1979 par Sa Béatitude Paulo XNI, “Patniarche de 
Cihoe. chef rchgeux et civil de la communauté“arménienne de l'ex: 
more de Turquie : ce certificat fut authentifié parle “Cardinal Secrétaire 
Je la Congrégauon des Rites Onentaux, de même qu'un/autre document 
ait rattache. la filiation généalogique des Guétchéjan établie par 
cheséque de Tarse. vicaire-général du Patriarche Catholique Arménien. 
es documents. qui font croire à l'existence d'une « Cour» ottomane 
concession d'henneurs pnnüters par les Turcs à des Arméniens. 


rent déposés en 1929 auprès du Consiglio Araldico du Royaume d'ralie. 
L'un des membres de ce Conseil, de même que du Comité de/rédachon-du 
Libra d'Oro. était un famiher de la cour du roi Victor Emmanvuel.Me 
N Monu della Cone lequel épousa vers 1929" Jacqueline Marie 


32). fille d'Aram bey Kéutchéoglou et de Lucie Crespin. 

que le £ d Oro déclare être née « Crespin de Billy. 
On ne comprend cependant pas, malgré ces certificats patrarcaux 
ens, pour quelle raison la famille Kéutchéoglou Guétchejan a-été 
nclue par lé Libro d'Oro parmi les familles de la noblesse Gitalie. 


1. Boullache. et H) Robert comte de Dampierre, ministreplénipot 
1 Hongne. ambassadeur dé France. 


de HOCHEPIED 


Huguenots français, bénéficiaires de lettres de noblesse hongroise délis 
vrées par l'empereur Léopold I, qui représentérent "au "Levant les intérets 
diplomatiques de la République de Hoïlande. > 

Henry H., habitant des Flandres françaises vers 1535, Miutle père de 
Nicolas qu'on trouve établi à Anvers en 1575, lorsqu'il épousait Jacque- 
ine de l'Espine. Son petit-fils Jean-Baptiste Hochepied"né-Amsterdam 
1014, + 1d. 1668, négociant en soieries, directeur de la Compagnie Hollans 
daise du Levant, Gertrude Spiegel, dont : Daniel Jean Hongaarsde/bl, 
né Amsterdam 14 XI 1657, secrétaire de la firme familiale, consuldes 
Provinces-Unies à Smvrne pour l'Anatolie, Mytilène et Chio (1688). créé 
Magna et baron de Hongne 8 IV 1704 par l'empereur Leopold 1, Ÿ Smyr- 
€ 10 11 1723, oo Péra 17 IX 1679 à Clara Catharina. née à La Haye 
Ÿ 1662, + Smyrne le 13 VII 1733, fille de Justinus Colyer. comte du,Saint 
Empire, et de Maria Engelbert - (et belle-sœur d'un autre marchand néér- 
sndais d'ongine française qui fit souche d'une importante famille de 
consuls au Levant, Abraham Lafontaine, consul des Provinces-Unies El 
_oue) Sa fille épousa Gaspard de Fontenu, consul de France à 

yme : 

Son fils Daniel Alexander, né Smymme 19 IV 1689, ? id. 24 Il 1759, 
Consui des Provinces-Unies à Smyrne, élevé par l'impératrice M 7 
ESS à la dignité de comte. Catherine, née 8 IV 703,1 Smyrne 2 
' I 1728, filie de Pierre Frémeaux et d'Adriana Rañfaëli. Scs ve Bas à 
J'ENT jusqu'à la première guerre mondiale consuls.des RAEEUE 
°MYME, puis dans d'autres ports de l'empire turc. Leurs rar ts 
#rément choisis au sin de familles hollandaïses, appartenaient LP on 
QCMNES familles marchandes établies au Eevant depuis plusieurs cg 
JIraud, Arlaud, Omirou (Homérc), van Lennep. Arachtingi. Ent Ars 
DR Tee avec une famille suédoise fut conclue à la fin du le SU 
JOUE le chevalier von Heydenstam, ministre de Suède Auprès de 

Me Porte, épousa une demoiselle de Hochepied: 
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Les comtes de Hocheni 
Pays-Bas ke 1211 1818. Du furent incorporés à la noblesse des 


Balth ro 81, en la personne du comte Hu 

| azar de H., et le 3 XI] 1829, avec le numéro 120, en la na 

+ Nec van Lennep, et de ses deux fils. 
+ is de cette anci i ami 

du Levant se trouvons ce clenne et importante famille hollandaise 

Bas. Belgique. uvent établis dans plusieurs pays d'Europe, France, Pays- 

concédé avec le titre de Comt 

nù avec : | e du St.-Empire, 174[ et recon- 

vec ce = a Hollande, 3 décembre 1829. Parti : au 17 d'argent au 

au 2° d'azur à une accompagné de irois croissants de sable {(Hochepied) : 


r 1 | 4 

Ep Mais Led mes Less tre re umée de carnation, en chef. posée en 
. IParnee one de deux ceps de prisonnier d’ : 
sur l'autre, réunis au moyen d'une P P er d'argent, l'un 


m* = rl | chaîne en demi-cercle. Deux casques 
Fan ve 5e pe cd 1e uA Croissant de sable, entre un vol coupé, à F1 
gécides : 2r la ma; 4.7 sr ate de gueules sur argent; L d'argent et de 
ed. Fe Érerx pr , £RITE deux proboscides échiquetées d'azur et 
hixique Lan s ion et Ex Tenanis : deux hérauts. habillés d'une 
paques lg Surlout d'or, habillés de haut-de-chausses de pourpre et 
M de «, coiffés de bonnets de gueules, tenant chacun un scep- 
2 Or ; celui à dextre chargé sur sa poitrine d'une aigle éplovée de sable 

tadérmée d'or; celui à senesrre chargé sur sa poitrine des armes de 
Hongrie dans un écusson ovale. | 


Bibliographie : 
La filiation détaillée est donnée par le Neederland's Adelsboek, 1942, p. 517-523. 


Otto SCHUTTE, « Repertorium der Nederla nait 
Auisenland », 1504-1810. La Eee 1976. D. ces 0-16 voodigers, residenis in det 


LINCHE 


.Le dernier comte de Linche de Moissac qui mourut à Bucarest peu 
après La fin de la deuxième guerre mondiale avait été propnétaire, en son 
temps, d'un hôtel particulier, 7, rue de Bénouville à Paris, près du Bois de 
Boulogne, Son premier ancêtre connu. Jean Linchou, était un esclave 
arabe capturé vers la fin du xvr siècle sur les côtes barbaresques. dont la 
conversion au christianisme lui valut d'être affranchi. Le nom bien fran- 
Ççais de cet homme était sans doute celui de son maitre. un comte de 
Linche, peut-être son parrain de baptëme. 

Son fils François, de « nation more », épousa en 1644 une femme du 
peuple, Anne Boudolle, dont il eut César. père de Maurice, César et 
Maurice Linchou furent l'un et l’autre capitaines des galères de la ville de 
Marseille, navires transportant esclaves et forçats enchaïnés au service de 
la marine du roi de France. 

Fortune faite, Maurice Linchou, ou Linche, s'allia par son mariage en 
1715 avec Catherine Roux à deux importants armateurs provençaux, 
Raymond Bruny et François Roux. Il fut le père de trois fils: François 
Thomas. né Marseille 1 IV 1720, Jean Baptiste, né Marseille 26 IV 1726 
et Joseph-Mane. né en 1728. 

Les deux aïnés allèrent à Constantinople se mettre au service de l'am- 
bassadeur de France, qui les recommanda comme secrétaires de français. 
auprès de la chancellerie des hospodars des Principautés roumaines. Jéan 
Baptiste se mit au service du prince de Valachie Alexandre Ypsilanti, son 
frère François-Thomas à celui du prince de Moldavie, Constantin Raco- 
vitza. En réalité, les frères Linchou servaient aussi, et surtout, de corres- 
pondants « pour le Secret du Roy ». c'est-à-dire qu'ils faisaient du rensei- 
gnement. Le rôle de François-Thomas, qui commençait à se dire « de 
Linche ». fut considérable au moment des rivalités russo-austro-turqués 
qui allaient précéder les premiers partages de la Pologne. Il en tira une 
grande présomption. et lorsque le prince Constantin Racovitza fut exilé à 
Lemnos par la Porte, son secrétaire français se perdit dans les intrigues 
pour obtenir la grâce du sultan. Dénoncé au grand vizir par l'un de ses 
compatriotes, Mathieu Millot, autre marchand établi au Levant, François- 
Thomas Linchou fut décapité par les Turcs à Constantinople en 1 760. 

« La mort d’un Français el même d'un Franc (un catholique n.a.) sur 
un échafaud, événement si extraordinaire dans ce pays » écrivant l'ambas- 
sadeur Vergennes au duc de Choiseul Praslin. « prouve que la Porte n'a 
pas dissimulé le peu d'égards qu'elle a aujourd'hui pour les Français. La 
nation est pénétrée de l'avilissement où elle est tombée ». F ue 

Les descendants de François-Thomas Linchou, établis et mariés e 
Valachie, convertis à l’orthodoxie, firent souche d'une famille fort en vue, 

rue de titres de bovarie, et dont le nom s’écrivit dorénavant à la 
pourvue Lens. Sous le règne de Louis-Philippe, ils s'adressérent à la 
creed autorité généalogique et nobiliaire de France, Borel d Haute- 
oh st leur fabriqua une ascendance fabuleuse reliant leur aïeul capi- 
ae galères d'esclaves à l'ancienne maison des comtes de Linche de 


} - " FA n LA us & a 0 " t- 

OISSAC 4 endant, malgré leur titre improvisé qu ils ns Lg 3 
3 leré leur fortune considérable qui teur procura quelques alitancé 
tre, | Éirent: lièrement estimés à Bucarest. On y 


se rccta-gù ART jamais päanicu 
ir ndait a MER né sénération il se trouvait un de leurs descen- 
uore nar les femmes porteur d'une certaine dose d'improbité. Pendant la 
ed ces un Linche se fit le porte-parole de la politique russe 

22 er par tous les patriotes 25 pe met 745 er pr 
RP 0 de log \E es de « La Revue des Deu: - 
s'en prenait dans les colonnes 
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1859, p. 445) aux « instruments dociles de la puissance suzeraince, ces par- 
venus qui ont servi tour à tour tous les adversaires de la nationalité rou- 
maine, et qui se sont consolés de la haine et du mépris qu ils inspiraicnt 
aux âmes honnêtes avec l'argent ct les décorations de l'étranger ». 

Le dernier Linche mourut plus que nonagénaire à Bucarest en 1945. 
Parfait homme du monde. membre du Jockey Club de Roumanic. il Jais- 
sait unc jolie collection de meubles ct de tableaux du Xviii- siècle français. 


Bibliographie : | . 
BorEz d'HAUTERIVE, Généalogie historique de la maison de Linche. son orIRIne 
florentine, ses émigrations en Corse. en France, à Constanunople et en Valachie Ses 
alliances directes et indirectes, avec toutes les pièces justificatives, Paris lRd4. | 
Raoul Busqu'et Les surprises d'une généalogie, « Revue du Pays d'Oc». Marscille. 
avril 1932 p. 208-216. 

Jean Fury. Le rôle du prince Constantin Racovitza et de son émissaire Linche dans 
les aflaires de Pologne en 1754, » L'Indépendance Roumainc », Bucarest, les 9. 16 
juillet et 20 ct 27 août 1901. 

Vasile MIHORDEA. « Politica orientala franceza si tarile române in secolul al 
XVYll-lva » (La politique orientale de la France e1 les Pays Roumains au xvur sié- 
cle). Bucarest 1937. 

Marc JEANJACQUET, Contributions à l'étude de la langue, de la presse ei des lettres 
françaises en Roumanie : la famille de Linche. « La Roumanie », quotidien français 
de Bucarest des 6:19 ct 14/27 dec. 1908. 


ROUX 


André Roux, catholique de l'ile de Tinos, né sans doute Russes, de 
famille grecque. marié à Catherine Vitalis. fut le père de François Roux. 
qui avait débuté à Tinos dans le commerce des soieries. Celui-ci reçut en 
1714 des lettres de naturalisation françaises et mourut en 1738. De son 
mariage avec une fille de son compatriote Raymond Bruns (*). il avait eu 


(*) Raymond Bruny était le fils de Pierre Bruny., grand marchand qui avait fait 
fortune à la fin du xvir siècle en commerçant avec l'Égypte. Son fils ainé Jean- 
Baptiste, acheta à Louis XV le titre de baron de La Tour d'Aigues e1 de Saint- 
Cannat. Le fils cadet. Raymond, acheta à son tour en 1714 la charge de Trésoner de 
France e1 le marquisat d'Entrecasteaux. Son petit-fils Antoine-Joseph d'Entre- 
casteaux fut le célèbre explorateur des iles du Pacifique. 


+ 
à Cd ET 

cagen nd NRC 
: EM 11434 ‘ 


un fils. Georges. établi en 1734 à Marscille, qui dcveloppa sur. 
échelle la traite des esclaves entre, d'une part, l'Afrique-et\les 552 
françaises d'Amcrique, €t d'autre part entre la Turquie et Marseille. 

Le commerce des caclaves « infidéles » captures sous Pretexte.. 
«croisade» était une fructueuse opération: le Sultan les Aches 
échange d'un esclave chrétien capturé par les Turcs dans les-mémese 
tions, ct de trois cents livres, En outre, la promesse de fourniture qe 
ves turcs faite à la Chambre de Commerce de Marseïlle “craft un Re 
moyen d'obtenir un consulat au Levant 

Georges Roux. vice-consul honôtaire de France à Chypre, chevalier 
de Saint-Michel, échevin «ancien » de Marscille, puis premier éehet 
obtint du roi l'érection de sa terre de Bruce en marquisat (1754); parce 
précisaient les lettres patentes sienées par Louis XV, «ledit sieur Ro: 
fait passer de toutes parts des milliers d'hommes et de femmes à M8 
nique. ce qui a rendu cette ile cntieérement peuplée ; flaMfait sub 
cette colonie par le grand commerce qu'il y a fait. et a procuré au ot 
me plus de trente millions d'espèces d'or espagnol. » pi 

Pendant la gucrre de Sept Ans. Georges Roux marquis-de Brue, se 
comporta en « prince souverain » ct construisil une flotte de combat de 
néc à affronter les Anglais. La paix conclue, le marquis de Brue ser 
des mêmes navires de guerr£ pour accroître son trafic d'esclaves sur 
Cayenne ct Saint-Domingue. Rappelons que son associé sur ce denies 
parcours élan son comentoyen François Clary. autre grand marchand de 
Marscille, le père des futures reines d'Espagne et de SuëdeJulie B0%. 
paric et Désirée Bernadotte. 


Bibliographie 

Archives Nationales (Pans). Fonds Affaires Étrangères B 1. 1010. rapport du consul 
de France à Chio: « Jacques Roux. de Marseille, commandant de la comete « La 
Siréne ». naviguc à Salonique, Chio. Smyrne. La Canée, I] parle grec. Car, à ce qu'on 
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À. ARTAUD. Un armaieur marseillais, Georges Roux. Paris 1890. 
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Giovanni Grevembroch : Introduction du baïle de 
Venise aupres du Sultan. Gouache de la fin du 
XVinie siècle (Venise, Musée Correr). 
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Armoiries posées en 1472 sur la 
grande muraille de la forteresse de 
Saint Pierre - aujourd'hui Budrun 
en Turquie — possession de l'Ordre 
Hospitalier des chevaliers de Saint 
Jcan de 1404 à 1522. 


En haut: Saint Pierre, protecteur de 
la forteresse, ct la Vierge Marie 
soutenant Île blason de Gianbattista 
Orsini, Grand Maitre de l'Ordre. Les 
armes des Orsini sont écantelées de 
celles de l'Ordre, la Croix de Saint 
Jean. 


En bas: Sainte Catherine, patronne 
de la Langue d'Italie, et sainte Marie- 
Madelcinc soutenant le blason du 
capitano de la forteresse, Francis de 
Boxol, auparavant baïle de l'Ordre 
à Majorque. 

La forteresse de Saint Pierre. 
érigée pres d'Halicarnasse, donc sur 
le continent asiatique se trouve à 
ISO kilomètres environ au nord-est 
de Rhodes. Voir légende page 608. 
(photo A. Maiuri). 


Rhodes et les chevaliers 
de Saint-Jean 


Fondé aux alentours de 1070, et toujours existant, l'Ordre de 
l'Hôpital de Saint-Jean-de-Jérusalem fut lié à Midée de croisade 
tout comme le furent les deux autres Ordres eréés-plustard en 
Terre Sainte, l'Ordre du Temple (1118)-et l'Ordre Teutonique 
(1143). Mais, alors que ces deux derniers eurent dès ledébut.un 
caractère militaire, l'Ordre de l'Hôpital nacquit dans un.butpure 
ment charitable : ses membres devaient prendre soin des blessesuet 
des pèlerins sans moyens, dont le nombre né cessait.decroitre.en 
même temps que l'essor des croisades amenait, en Palestineet.en 
Syrie, colons et combattants toujours plus nombreux: 

Reprenant une tradition hospitalière déjà ancienne dans les 
royaumes d'Occident, les membres de l'Ordre; installés, dans cer: 
laines des églises byzantines confisquées, fondèrent.dansleurs 
alentours de nombreux hospices. Cependant, dès la fin.du.xIsIe 
cle, sous l'influence des Templiers qui avaient mis leurforce mili- 
aire au service des rois et des patriarches de Jérusalem; pordre 
de l'Hôpital prit progressivement le caractère d'une association. ce 
moines en armure, d'un corps d'élite, d'une institution. MI 
religieuse, mi-militaire, ne relevant que de la papauté” hout.com- 
Me l'Ordre du Temple, celui de l'Hôpital devint en peu de temps 
le propriétaire d'une fortune considérable agquise grâce aux. dona: 
tons continuelles faites, en expiation de leurs péchés, par les ., 
erains et les féodaux du Levant et d'Europe Le-roi.d 
leur avait, par exemple, remis un tiers de som ER EE he 
xemptions fiscales accordées par le Saint-Siege_à ee al 
Indulgences promises à ses bienfaîteurs, permirent à AE lui 
d'étendre son influence et son activité. Les rois de Jérusalem ; 
Confièrent, tout comme à l'Ordre du Temple, ER SE 
laïnes places fortes du royaume : dès 1153, on pr AU 
aliers présents parmi les troupes chrétiennes, au siège : 


Peu après, les trois clés donnant accès à la couronne et au trésor 
du royaume de Jérusalem étaient confiées l'une au patriarche. 
l'autre au Grand Maître du Temple, la troisième au Grand 
ître de l'Hôpital. | 
de Enfin, Ja ER ntiOn de l'Ordre, ainsi que l'extension de 
son influence politique allèrent de pair avec un recrutement de 
plus en plus marqué des nouveaux chevaliers parmi les fils des 
familles de la classe militaire des chevaliers d'Occident, c'est-à- 
dire de la classe qui allait fournir l'un des principaux éléments de 
la noblesse en cours de formation. L'Ordre de | Hôpital S LÉ 
cratisa. Commandants des trois ordres de chevalerie Putuent a 
seule force militaire permanente de la chrétienté médiévale, les 
Grands Maîtres commencèrent à s adresser aux monarques sur un 
pied d'égalité, et à prendre part aux négociations snpmanques. 
Après la victoire de Hattin (1187) remportée pee es nez S 
sur les croisés, Hospitaliers et Templiers restèrent la seu F puis 
sance militaire et financière en Terre Sainte, Racer € Que 
en plus dans les affaires du royaume latin de “ UT E 
rivalité grandissante, qui allait déboucher sur des confli ER 
à leur participation dans les guerres civiles menées 24 ILaan 
entre les républiques italiennes el les dynasties cs na & 
devait finalement fissurer, puis disloquer le royaume € 
: . 
re t deuxième phase de l'histoire de l'Ordre des RG ne 
Saint-Jean allait s'ouvrir aprés la chute de du EL eu 
royaume de Jérusalem. et le refuge à Chypre es dr ren jrs 
et des débris de la noblesse franque de “M ne 140 7e 
xiëme phase débuta par les événements liés à la chute et LE 
on de l'Ordre du Temple. dont la fortune avait éve 
Er itse du roi de France Philippe le Bel. 
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Rhodes à l'époque de ka dumination ottomane (d'après Rottiers, op. cit). 


Encorc que la fortune du Temple eut été loin d'égaler celle 
de son rival, l'Ordre de l'Hôpital, et qu'elle n'eut représenté qu'un 
peu plus de la moitié de la fortune de l'Ordre des moines cister- 
ciens, la participation importante et très compétente des Tem- 
pliers aux opérations financières des souverains leur avait permis 
de se constituer en France unc sorte d'état dans l'état. Les histo- 
riens n'ont pas pu déterminer les raisons exactes qui poussérent 
Philippe le Bel à vouloir à tout prix leur annihilation physique, 
car il ne réussit pas à s'approprier Icurs biens. Quoiqu'il en soit, 
l'Ordre du Temple, qui se défendit très mal, tomba victime d'une 
remarquable machination juridique ourdic par le souverain fran- 
çais, qui put également, par un habile chantage, amener le pape 
dans ses vues. L'arrestation des chevaliers en France (1310) ne fut 
suivie par la même mesurc, dans d'autres pays, que sur les injonc- 
tions répétées du Saint-Sicge, ct, le plus souvent. avec beaucoup 
de mauvaise volonté de la part des monarques concernés. En Ara- 
gon, en Allemagne, les Templiers se retranchèrent dans leurs chà- 
icaux ct résistèrent avec succès. Le roi d'Angleterre confisqua 
leurs biens, mais refusa de les mettre à la torture ; le roi du Portu- 
gal maintint intacte leur organisation, et la sauva en lui faisant 
changer de nom; en Castille, l'enquête ouverte contre eux les 


(*) Ainsi. lors de lu venuc en Terre Suinte de l'rédéric 11 de Hohenstaufen, 
l'empereur. uprès s'en être pris uux (belin dont il voulait abattre la puissance féo- 
dale, auttuquu l'une des pluces fortes du Temple, Château-Pélerin. Le Grand Maitre 
du Temple ct celui de l'Hôpital cherchèrent à faire tomber l'empereur dans les 
mains du sultun Al-Kamil, mais le suliun dénonçu leur plun à Frédéric 11. En 1243, 
pendunt lu gucrre qui vpposait en Terre Suinie le parti « guclfce » des Ibelin au parti 
« gibclin » du licutenunt impérial Riccardo Filangicri, l'on trouve l'Ordre du 
Temple, le patriarche de Jérusalem, ln République de Gênes et le scigneur de Tyr. 
Philippe de Montfort, dans le camp guclfe, alors que l'Ordre de l'Hôpital, les chevu- 
Mers” Peutoniques c1 lu République de Pise soutiennent Filangicri. Le siège du chà- 
teuu de l'Hôpital, dirigé par le putriurche en personne, dura six mois. En 1258 éclu. 
lait cn Terre Sainic, à Acre, lu guerre dite de Suint-Subbus, entre les Républiques de 
Gênes et de Venise, Plilippe de Montiort scigneur de Tyr, les Embriaco, sires de 
Gibelet, l'Ordre de l'Hôpital. les Anconitains et les Catulans, uinsi que les Syriens 
arthodoxes, se rangèrent du côté génois ; les Pisans, le patriarche, le prince d'An- 
tioche et su sœur lu reinc de Chypre, l'Ordre du Temple, les fhelin et les Marseillais. 
combuttuient du côte de Venise. Les Vénitiens furent vainqueurs, et les pierres de lu 
tour pénaise d'Acre furent portées en triomphe à Venise. Chassés d'Acre, les Génois 
prirent leur revanche quelques unnécs plus turd en uidunt Michel Paléologue à 
reprendre Constuntinople à l'empereur Baudoin de Courtenay, le protégé tradi- 


Munnel de Venise. Les pierres du palais du bañle vénitien furent transportées en 
wrunde cérémonie à Gènes. 


déclara innocents. À Chypre, ils subirent le même sortquien 
France, mais pour s'être mêlés aux querelles familialesdela 
maison royale. 

Ciément V ne put les condamner, car ils bénéficiaient detrop 
de sympathies dans trop de pays. Néanmoins, en vertu de lasplés 
nitude de ses pouvoirs apostoliques, le pape proclama eni312 
l'abolition de l'Ordre du Temple et disposa de sa fortunésau 
moyens de bulles successives. La presque totalité de leurs«im: 
menses biens furent dévolus à l'Ordre de l'Hôpital, à la-grande 
déception de Philippe le Bel qui avait tout arrangé pour être lui 
même le bénéficiaire de la débâcle des Templiers. Mais le.roide 
France et son frère le comte de Valois surent, au dernier moment 
s'attribucr les liquidités de l'Ordre, en remboursement, prélens 
dirent-ils, des grands frais occasionnées par l'entretien des.cheVa 
licrs prisonniers sous leur garde. Enfin, le 11 mars 1314, apres 
que les Templiers eussent été accusés de reniement et de profana- 
tion de la Croix, d'adoration d'idoles et de mœurs contre naîue: 
le Grand Maître de l'Ordre, le Précepteur de Normandie elles 
principaux chevaliers français furent brûlés près de Notre Dame: 

A cette date, l'Ordre de l'Hôpital avait achevé la conquête de 
l'île de Rhodes et y avait installé le siège du Grand Maitre. 


Les hospitaliers à Rhodes 


Avant sa conquête par les chevaliers de Saint-Jean, Rhodes 
avait déjà connu une brève présence latine: au cours dela 
3° Croisade, Richard Cœur de Lion roi d'Angleterre, et le fol de 
France Philippe I' avaient débarqué dans l'île pour y recruterdes 
combattants. 40 

En 1204, la « Partitio Imperii Romaniac» avait assigné 
Rhodes dans le lot de Venise, mais celle-ci n'en prit Jamab 
possession. C'est pourquoi le gouvernement byzantin. Léon GaVas 
là, put s'en rendre maître ct consolider la domination dessà 
propre famille, Mais f'instabilité politique instaurée dans la région 
par les cflets de la IVe Croisade obligea Léon Gavalà à se mettre 
sous l'allégeance de l'empereur de Nicéce, Théodore Vataizes 


hs 


. 


1224), qui lui contes de © 19 10 le commandement de Ja 

ecque contre Venise. En 34, Gavala se rendait à nou- 
latte À dépendant ct signait avec la Sérénissime un traité d'ase: 
eau AtUel garantissant à Rhodes l'aide vénitienne conte 
lance et à Venise l'aide de Gavala en cas d'attaque rs 
Mer la Crète. Venise acquerait aussi, par le mème traité une 
ee d'exemptions commerciales en Rhodes. et le privilège d'un 
ut annuel SOUS forme de la remise, par Gavalà. d'un manteau 
de cérémonie En soie. | | 

En 1240. le frère et successeur de Léon.Gavalà Jean.se rap- 
prochail à nouveau de ler de Nicée. et lui fournissait son 
cONCOUTS militaire contre We. ourtenay de Constantinople, So 
absence momentance de Rhodes permit aux Gênois de s'emparer 
4, l'ile, pour peu de temps: mais suffisamment pour se rendre 
ompte de sa valeur stratégique et de ses richesses “Rhodes allait 
er sous la souveraineté nominale des empereurs de Nicée. 
mais, du fait que ceux-Ci s appuyaient sur Génes dans leurs pro- 
ets de reconquête de Constantinople, Gênes en profta pour-ren- 
forcer son emprise sur Rhodes et pour en évincerlafamille.Gava- 
a, Après 1261, date de la chute de l'empire latin de Constan- 
EL l'amiral génois Attuilio Vignolo dei Vignoli. rendu inquiet 
3 la fois par les plans de reconquête byzantine et par les incur- 
sons des pirates turcs dans la mer Egéesadressa au Grand 
aître de l'Hôpital. Foulques de Villaret. et lui offrit la posses- 
son de Rhodes. à condition de continuer à disposer lui-même 
d'un tiers des revenus de Rhodes. et du titre de vicaire de la 
République de Gênes à Léros et Kos. deux petites iles situées 
dans le voisinnage. Le Grand Maitre Ss'adressa à l'empereur 
Andronic Paléologue pour lui demander la cession“ de“Rhodes: 
L'empereur refusa de la lui accorder. Aussi Foulques-deMillaret 
décida d'utiliser la manière forte. sous prétexte que le“Saint-Siège 
venait de faire prêcher la Guerre Sainte contre-quiconque-partirait 
en guerre contre l'Infidèle. avec promesse -d'indulgence“plénière 
pour les combattants. 

Après avoir pris conseil du roi de France-Philippe“le-Belet 
du pape Clément V. le Grand Maitre emprunta-des-sommes 
considérables au Saint-Siège et aux banquiers florentins.«Pre- 
tendant vouloir chasser les Turcs de Rhodes. Foulques-deVillaret 
ataqua en 1307 la garnison byzantine. Il fallut néanmoins-près-de 
trois ans pour achever la conquête de l'ile, accomplie-a point 
nommé pour assurer à l'Ordre une base de repli face-auxinquié: 
tantes mesures que le roi de France et le pape commençaient-aà 
prendre contre l'Ordre du Temple. dont l'Ordre del’Hôpitalerai: 
gnait de partager bientôt le sont. En effet. l'affrontemententre: 
d'une part. le roi de France Philippe le Bel. soutenu-parle-Saint: 
Siège. et les Templiers français et. d'autre part. le-conilit.surgi 
entre les Templiers de Chypre et le roi Henri de Eusignanincite- 
rent les Grands Maîtres des deux autres grands“ordres“militaires: 
l'Hospitalier et le Teutonique, à se replier sur des territoires-ouuls 
seraient mieux protégés. L'Ordre Teutonique partit de Venise"et 
s'installa en Prusse orientale : l'Ordre de l'Hôpitals'installanà 
Rhodes et changea de nom : d'Ordre des Chevaliers -de Hôpital, 
il devint l'Ordre Hospitalier de Saint-Jean. Ée“pape-confirmaau 
Grand Maïtre la possession souveraine de "Rhodes.Mlendroitude 
battre monnaie et divers droits régaliens, dontcelui.dela-nominas 
ton de l'archevêque. Non seulement les chevaliers de SaintsJean 
ne partagèrent pas la terrible destinée des Templiers. commemils 
avaient semblé le craindre. mais ils recueillirent-une-grande.parhe 
de leurs biens. 


C'est ainsi que cette île jusqu'alors inconnue, sinon pour 
avoir été, dans l'antiquité, un foyer deslettres-elude la philo- 
phie, devint pendant plus de deux siècles un-avant-poste du 
catholicisme contre l'avance ottomane. Même si l'on enlève aux 
chroniques guerrières des chevaliers tout unesérie.depanégyriy 
ques et de faits d'armes arrangés après coup. l'on. ne peur mer que 
histoire de l'Ordre fut celle d'une longue carrière d'héroismeel 
de dévouement. 

Le grand nombre de vaisseaux constituant «les,forces de la 
Religion », les richesses de l'Ordre, sa discipline-militaire firent 
des chevaliers de Saint-Jean l'une des puissances lesplus,notables 
le la Méditerrannée. Pour être admis dans NOrdre, il, fallait 
Plouver sa descendance de parents nobles de nomel d'armes, 
FEU qui, avec le temps, devint celle des quartiers de noblesse, 
Pin DR D les institutions dcr LEE que 
Ou le refus d aire partager à (trop. de post des parents 
srand us des preuves de la qualité nobiliaire des p or 

Nd$-parents, des arrière-yrands-parents des candidats, cons 
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Monnaie de Juan Fernandez de Heredia. Grand Maitre de l'O 
andez , | rdre 
1377-1396 (Paris, Bibliothèque Nationale. cabinet des médailles). 


« Sur les monnaies de cette île de Rhodes, où figuraient jadis la tête 
du soleil et les plus belles fleurs, parurent, depuis Foulques de Villaret, 
les eîMigies vénérables des Grands Maîtres, gravement agenouillés dans 
l'attitude de la prière devant la croix à double traverse ou croix patriar- 
cale qui était celle de l'Ordre. Les chefs de cette milice célèbre. ces 
moines guerriers de haute naissance qui gouvernaient la plus nombreuse 
et la plus brillante chevalerie de la chrétiente, dont les lointaines com- 
mandenes atteignaient les rivages les plus reculés. ces chefs audacieux 
dont le nom remplissait d'effroi l'âme des princes musulmans, se sont 
fait représenter sur leurs monnaies dans cette humble posture. la tête nue, 
en simple froc monacal., avec la croix sur la poitrine et le capuchon rejeté 
sur les épaules. Le même type se répète sur les monnaies d'argent de 
chacun d'eux. L'unique différence consiste dans la légende indiquant les 
noms et les prénoms du nouveau titulaire et dans un petit écusson jeté 
dans le champ de la pièce et qui porte ses armes. C'est ainsi que Îles 
monnaies de l'Ordre. comme les vieilles murailles de la ville de Rhodes. 
et toutes ces antiques demeures des chevaliers où sont sculptés tant et 
de si nobles écussons. deviennent une sorte de galerie héraldique élevée 
à la gloire des Grands Maîtres et de leurs glorieux blasons. On a retrouvé 
depuis peu d'années des monnaies de presque tous ces Grands Maitres ; 
parfois leur effigie y fait place à celle de saint Jean. le patron de l'Ordre, 
ou bien encore à celles de l'agneau pascal, ou d'un ange assis au tombeau 
du Christ. Leurs monnaies d'or sont pour la plupart imitées des sequins 
de Venise : seulement au lieu de doge agenouillé aux pieds de saint Marc. 
on y voit le grand maître aux pieds de saint Jean. » 


Gustave Schlumberger. Les principautés franques du Levant. Paris 
1877,p. 58.61. 
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tuaient une soupape juridique dont l'on élargissait ou restreignait 
l'ouverture selon les besoins ou les opportunités du moment. 
Mais, comme autrefois à Sparte, et contrairement à ce qui passait 
dans les abbayes réservées en Occident aux enfants de la noblesse. 
l’on repoussait ici tous ceux qu'une complexion faible ou quelque 
défaut physique rendaient impropres aux fatigues de la guerre. 

L'Ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem resta à Rhodes de 1310 à 
1522, sous le gouvernement de dix-neuf Grands Maitres. et mena 
une lutte continuelle contre les Turcs, dont il retarda longtemps 
les conquêtes dans l'Archipel. alors que toute l'Europe orientale 
leur était déja soumise. 

IH n'y avait pas de noblesse grecque à Rhodes lorsque les 
chevaliers s’y établirent. et l'entrée de l'Ordre fut toujours refusée 
aux habitants grecs de l'ile. Ceci ne relevait pas seulement de 
l'interdit religieux. mais d'un esprit de caste propre aux mentali- 
tes du temps: Venise par exemple. qui n'admettait pas que ses 
sujets se soumettent à d'autres allégences que la sienne. interdit 
toujours à son patriciat de faire partie de l'Ordre de l'Hôpital : les 
Templiers établis aux confins d'Europe orientale n'admirent 
jamais non plus dans leurs rangs les habitants des territoires sur 
lesquels 1ls exerçaient leur domination : enfin. les chevaliers de 
Saint-Jean eux-mêmes, lorsqu'ils quittérent Rhodes pour se réfu- 
gier à Malte, y trouvèrent une aristocralie constituée, et de sur- 
croit professant le culte catholique. lis ne voulurent pas permettre 
a ses représentants de prendre l'habit de chevalier de Malte. 

Ceci explique le peu d'attachement ressenti par les habitants 
de Rhodes envers leurs nouveaux maitres lesquels, dès 1310, 
avaient introduit dans l'ile le droit dit de la « servitus marinarae » 
exercé par le Grand Maitre à l'encontre de la population grecque. 
En vertu de ce droit, le Grand Maître pouvait obliger quand bon 
lui semblait, les habitants de l'ile à servir sur les navires de l'Or- 


Monnaie  d'Aimers 
Nlaitre de l'Ordre 1503-1512. A l'avers. 
l'agneau pascal, passant 
armes d'Amboisc. écartelècs de la Croix 
de saint Jean. (Paris. Bibliothèque Natio- 


d'Amboise, Grand 


La porte de la Liberte et la façade du palais des Grands Maïtres à Rhodes 
après les restaurations faites sous le règne de Victor-Emmanuel IL roi 
d'Italie. 


dre. L'arbitraire présidant à l'exercice de ce droit eut vite fait de 
dépeupler Rhodes, du fait que les Grecs de l'île préféraient fuir en 
territoire turc plutôt que d'être asservis à un régime de galériens. 
En 1433 le Grand Maitre suspendit pour dix ans l'exercice de la 
« servitus marinarac », laquelle. en 1462, fut définitivement sup- 
primée. Par ailleurs. du fait des avantages découlant de la liberté 
de commerce. il existait à Rhodes une catégorie croissante de 
négociants grecs enrichis. qui tentérent à plusieurs reprises d'être 
admis dans l'Ordre. Apres avoir régulièrement fait obstacle aux 
postulants grecs orthodoxes. le Grand Maître promulgua en 1478 
un décret interdisant explicitement l'admission des habitants de 
l'ile au sein de l'Ordre. 

Il n'en reste pas moins que. malgre les différences de religion 
et de statut Icgal, 1l y eut de plus en plus de mariages concius 
entre les familles grecques de l'ile et celles immigrées à la suite 
des chevaliers. ou avec des chevalicrs eux-mêmes (ainsi que l'at- 
teste par exemple, le cas d'une branche des Eascaris). 

Ordre religieux avant de devenir aussi militaire. Ordre voué à 
l'exercice de la charité chrétienne, Ordre dont les membres 
devaient faire vœu d'obéissance, de pauvreté et de chasteté, 
l'Ordre de l'Hôpital n'avait pas. à ses débuts. de caractère nobi- 
haire. Cela d'autant plus qu'a l'époque de sa constitution. la 
noblesse commençait à peine à poindre en Europe. Il devint vite 
évident que le caractère croissant d'Ordre militaire que l'Ordre de 
l'Hôpital assumait à l'instar de l'Ordre du Temple, et le recrute- 
ment de ses chevaliers au sein de la chevalerie féodale d'Europe. 
transformérent l'Ordre en une congrégation fermée, dont les mem- 
bres se cooptaient au sein de la même couche sociale, qui etait 
celle des cadets de grande famille ou des représentants de la petite 
noblesse. Les anciens statuts de l'Ordre ne prévoyaient pas de 
conditions d'admission liées à un quelconque statut nobiliaire. 


Au revers, les 


nale. cabinet des médailles). 
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La citadelle de Lindos. 


Dès 1262 cependant l'on admettait de nouveaux chevaliers que 
parmi les candidats nés de deux parents nobles. L'on exclut bien 
vite les fils de serfs, les hls de prêtres, et, bien entendu. les candi- 
dats condamnés pour divers pêchés de l'Église. 

Très vite aussi, la haute noblesse introduisit des dérogations à 
son avantage : les fils bâtards des grands seigneurs pouvaient être 
admis. Bien plus tard, la vénalité donna naissance à d’autres 
exemptions, comme par exemple celles découlant, au Xvur siècle, 
du droit accordé au Grand Maitre d'introduire chaque année dans 
l'Ordre un certain nombre de bätards d'origine modeste. Plus tar- 
dives aussi, c'est-à-dire datant également d'une époque postérieure 
à [522 (date du départ des chevaliers de Rhodes). l'introduction 
des conditions de plus en plus sévères liées aux quartiers de 
noblesse des candidats, limités à ceux des quatre grands-parents 
au seizième siècle, étendus ensuite à une ancienneté nobiliaire de 
plus en plus reculée s'appliquant aux huit arrière-grands-parents, 
puis à seize, etc. 

La généralisation en Europe du système de la noblesse titrée 
ht qu'en 1548 le Grand Prieur d'Allemagne prenait la qualité de 
prince de Saint Empire et le titre de prince von Heitersheim, et, 
après 1750, le Grand Maître de l'Ordre, Manuel Pinto, somma 
l’écu de l'Ordre d'une couronne royale fermée. 

Lors du chapitre Général tenu à Montpellier en 1329, Île 
Grand Maïre Hélion de Villeneuve fit adopter la décision de la 
création de sept Langues au sein desquelles se répartiraient les 
chevaliers : Provence. Auvergne. France, Italie, Aragon, Angle- 


a Rhodes, bâtie sur l'ordre de Foulques de Villaret. Grand Maitre 1305-12 
lé sanctuaire de la déesse Athéna Lyndia, 


19, sur les ruines de l'antique Acropole dorique abritant 


terre et Allemagne; deux autres Langues furent fondées par la 
Suite: Castille et Portugal, exemple bien typique des mentalités 
féodales qui n'avaient que faire des divisions « nationales » telles 
que nous les connaissons aujourd'hui, Chaque Langue avait à sa 
téte un Pilier. 

Les domaines et immeubles détenus par l'Ordre à travers 
l'Europe, administrés à partir des prieurés et des commanderies, 
étaient continuellement augmentés au moyen de donations et de 
legs. Le vœu de pauvreté, scrupuleusement respecté dans les pre- 
miers siècles d'existence de l'Ordre, au point que les chevaliers 
devaient céder leurs biens à la communauté, fut progressivement 
oublié. Au début du xvi- siècle, il fut permis aux chevaliers de 
jouir de successions leur revenant, puis de rester propriétaires de 
leurs biens. Mais, plus que cet amoncellement de richesses, qui 
avait d'ailleurs causé la perte du Temple, une autre considération. 
dont jadis le Temple aussi avait bénéficié, attirait sur l'Ordre de 
l'Hôpital l'attention de la chrétienté : il s'agit de l'autonomie reli- 
gieuse dont il bénéficiait grâce à la bienveillance des pontifes. 
QOutres les exemptions fiscales propres aux Hospitaliérs, et qui 
privaient la hiérarchie ecclésiastique d'un grand nombre de reve- 
nus, l'autorité des évêques était battue en brèche du fait que les 
chevaliers de l'Ordre religieux ne dépendaient que du Grand 
Maître et que celui-ci ne dépendait que du pape. Les chevaliers ne 
devaient se confesser qu'aux chapelains de l'Ordre, non à d'autres 
prêtres, et les églises de l'Ordre pouvaient célébrer des messes — 
mais à porte fermée et seulement pour les chevaliers = lorsque le 
pays où elles se trouvaient était frappé par un interdit pontifical. 
C'étaient là des privilèges considérables en un temps où l'Eglise et 
la Foi tenaient une si grande place dans la vie des hommes. Il ne 


Excavations à Rhodes. | 
A la fin du xix: siècle, les voyageurs el les consuls étrangers furent 
admis à entreprendre des fouilles ou des études archéologiques el épigra- 
phiques. Dés 1840, une association de Levantins sujets ane A 
reçu l'autorisation de creuser sous les monuments PAR emblèmes 
héraldiques, où l'on croyait trouver des trésors. hi NES à 
force de bakchichs et de passe-droits, l'on saccagea considera pe ce 
qui restait des anciens monuments des chevaliers, en emportant les pra 
naies découvertes au fil du hasard, et entreposant kr, rar a- 
sons sculptés dans une église désaffectée. Les portes scu He " ;: he 
de France, récupérées par l'état français, sé “anaspr ne ui ce 
Galerie des Croisades, à Versailles (d'après le baron de Belabre, op. cil.). 
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Armes sculptées sur une tour de la forteresse de saint Pierre (aujourd hui 
Budrun): la Croix de Saint Jean: les lys de France: les cles de Saint- 
Pierre. le blason du Grand Maître de Naïllac. En dessous. blason du bhan- 
quier florentin Dragonetto Clavelhi, receveur fiscal de l'Ordre et adoubc 
chevalier de Saint Jean par le Grand Maitre Heéredia dont 1l etait Fhomme 
d'affaires. il reçut en fief, en 1401. l'île de Nisyros dans la mer Egec. 


manqua pas d'esprits enclins à voir l'Ordre de l'Hôprtal utiliser 
ces privilèges afin de se constituer en Eglise dans l'Eglise. d'autant 
plus que des privilèges identiques. auxquels. il est vrai, s'étaient 
ajoutées des opérations financières de grande envergure. avaient 
servi de point de départ au procés et à la fin des Templiers. 

Ceci explique l'impopularité de l'Ordre des Hospitalhiers 
auprès d'une partie des autorités ecclésiastiques et des Cours 
d'Occident. Son caractère international. sa nature de « bras arme 
de la Religion ». son peu d'inclination à faire siens les idéaux de 
fraternité chrétienne tels qu'ils étaient embrasses par l'Eglise après 
la diffusion des écrits de saint Thomas d'Aquin. le rendaient 
d'autant plus vulnérable que ses immenses richesses n'étaient pas 
toujours utilisées par les chevaliers ainsi qu'il l'aurait fallu. 
Le luxe et la vie facile présidant dans beaucoup de commanderies 
d'Europe contrastaient avec l'austénite et les dangers de la vie 
militaire propres à l'avant-poste de la chrétienté qu'était Rhodes. 
Trop de jeunes « profes » aspirant à la dignité de chevalier et se 
soumettant à l'exigence du stage de la « caravane » pendant quatre 
ou cinq années sur l'une des galères de l'Ordre. s'en retournaient 
ensuite dans leur pays décidés à s'emparer d'un canonicat ou 
d'une autre prébende et n'avaient aucune cure de leurs obli- 
gations. Pis encore. il s'élevait des voix parmi les chevaliers 
d'Occident pour critiquer l'inactivité des chevaliers vivant à 
Rhodes, et pour suggérer que les revenus de l'Ordre ne fussent 
consacrés qu'aux seules commanderies d'Occident. On peut appli- 
quer à ces «va-t-en guerre» du Moyen Age les paroles de 
Michelet : « Orgueilleux et fervents à leur arrivée (au Levant). 
bien sûrs qu'un miracle allait se faire exprès pour eux. ils entrai- 
naient les chevaliers dans des périls inutiles. se faisaient battre. 
puis partaient, leur laissant le poids de la guerre. et les accusant 
de les avoir mal soutenus ». 

Le pape Clément VI menaça l'Ordre de dissolution au cas où 
les chevaliers ne Sassocieraient pas au plus vite à la croisade 
dirigée contre l'émir de Smyrne en 1343 (*). L'Ordre obtempéra. 
En 1354, nouvelles admonestations. venues cette fois de la part 
d'Innocent VI. qui songea même à fixer le siège de l'Ordre en 
Morée, où les Turcs avaient fait leur apparition. et dont Robert 
de Tarente, empereur Utulaire de Constantinople, en disputait la 
possession à Jacques de Savoie. Mais ce ne fut là qu'un épisode 
sans lendemain, car dès 1374 l'Ordre regagnait son influence à 
Rome, et recevait du pape l'administration de Smyrne. 

| Chacun des huit Piliers remplissait à Rhodes une fonction 
définie: le Pilier de Provence était le Grand Commandeur de 
l'Ordre ; celui d'Auvergne, le Grand Maréchal : celui de France. 


(*) Et non en territoire turc. ainsi que l'écrit G. Mollai ni: 
gnon. ed. de 1964, p. 109. q at dans Les papes d'Avi- 


Lu forteresse de Budrun 


Cet ancien chäteau-fort fut construit peut-Ctre par les Byzantins « 
plus probablement par les Turcs à l'aide de blocs de marbre pris dans les 
ruines toutes proches de l'une des sept merveilles du monde. le tombeau 
du roi Mausole sur l'Acropale d'Halicarnasse. Hesso von Schiegelhoit. 
Précenteur de l'Ordre de Saint-Jean pour l'ile de Langos. s'en empara en 
1404. et lui donna le nom de fon de San Pictro. Les Grecs l'appelerent 
Petroun. d'où l'appellation turque. plus tardive. de Boudroun. sous lequel 
la forteresse est connue de nos jours. Reputée imprenable du fait des 
travaux d'agrandissement entrepns par les chevaliers. Boudroun n'étañ 
gardéc que par une escouade de fantassins et une meute de cinquante 
chiens dresses. réputés pour leur ferocite. Une devise sculptée sur l'une des 
murailles invoquait l'assistance divine de jour comme de nuit: « Salsa 
nos. Domince. wigilantes: custodi nos dormientes». Les constructions 
regorgeaient de pierres pourvues d'inscnptions grecques antiques et de 
sculptures hellénistiques de valeur. Aussi. lorsque la Renaissance introdui- 
sit en Italie la vogue de l'Antiquité. la garnison de Boudroun fut particu- 
liérement sollicitée par les princes d'Italie pour fournir des pièces dignes 
des plus belles collections privées. Conquise en 1$22 par les Turcs. en 
même temps que Rhodes. Boaudroun etait couverte de blasons sculptés. 
lesquels furent préservés bien mieux qu'ailleurs. du fait que la citadelle. 
commandce par un caïmakam ottoman. servit de bagne et fut ngoureuse- 
ment interdite aux voyageurs étrangers. Les bombardements de la flotte 
française l'endommagérent au cours de la Première Guerre Mondiale. 
Aussitôt après. des missions d'études dirigées par des savants italiens rele- 
vèrent plus d'une centaine de sculptures héraldiques. dont certaines d'une 
particulière valeur artistique. Ainsi. sur les courtines. cinq armoines du 
Grand Maitre Batusta Orsini (1467-1476). écartelées ou non de la croix de 
l'Ordre et placées de préférence entre l'image de Saint-Pierre. patron de la 
citadelle. et l'image de Sainte-Catherine. patronne de la Langue d'Italie: 
sur les bastions, quatorze armoiries de Fabrizio Del Carretto. qui écartela 
ses armes de celles de l'Ordre avant même qu'il n'eut été élu Grand 
Maître. Et aussi. huit fois, les armoiries du castellano napolitain du 
Boudroun, Angelo Muscettola (1431-1434), dont l'une surmontée du mot 
« ITALIA », en lettres majuscules : enfin. plusieurs fois aussi. les armoines 
du castellan piémontais de l'Ordre. Costanzo Operti (1 S0$-1 06). 


le Grand Hospitalier : celui d'alie. le Grand Amiral : le Pilier de 
la Langue d'Aragon était aussi Grand Curateur : celui de Castille. 
Grand Chancelier: celui d'Allemagne, Grand Baiïlh. Enfin. le 
Pilier d'Angleterre remplissait la charge de Grand Turcopolier. 
commandant d'une garde mercenaire, laquelle, quoi qu'en eussent 
dit divers historiens de l'Ordre. était bien composée de Turcs. 
ainsi que l'exprimait le nom de leurs soldats : les turcopoles. 
Les Anglais et surtout les Allemands furent largement mIn0 
ritaires au sein de l'Ordre. et il est essentiel de souligner le fait 
que, sur les dix-neuf Grands Maîtres dirigeant l'Hôpital au témpS 
de son séjour à Rhodes, quatorze furent français. Ils furent tous 
mélés de près tant à l'histoire des dernières croisades qu'à celle 
des divers schismes qui déchirèrent la papauté au temps du 
séjour d'Avignon. | | 
Nous ne décrirons pas ici les statuts de l'Ordre, développpés 
au cours des temps pour former un ensemble considérable de 
règle et de préceptes. Nous ne décrirons pas non plus dans lé 
détail la hiérarchie interne de l'Ordre, divisé en trois classes : les 
chevaliers. recrutés au sein des familles nobles: les sergent: 
recrutés parmi les roturiers ; et les chapelains, prètres de l'Ordre. 
L'habillement des chevaliers était à l'origine une longue robt 
noire descendant jusqu'aux pieds, recouverte en haut d'un mañ 
teau noir auquel était attaché un capuchon pointu. ce qui l'avait 


Autres 
vestiges 
héraldiques 
a Budrun. 


fut nommer manteau à bec. La croix typique, blanche à huit 
pointes. étail COUSUE SUT la poitrine. En 1259 le pape Alexandre 
[V avait établi une difièrence entre l’habit des servants et celui des 
chevaliers : ces derniers seuls eurent le droit de porter le manteau 
noir en temps de paix; lorsqu'ils Partaient en campagne. ils 
mettaient un pourpoint rouge, également décoré de la croix de 
leur religion. 

Nous ne nous arrétons pas ici sur l'histoire interne de 
l'Ordre, marquée périodiquement par des crises dont l'origine se 
trouvait soit dans l'usage inapproprié que certains chevaliers fai- 
saint des biens de l'Hôpital situés en Europe. soit dans le relä- 
chement de la discipline, et même des mœurs, dus à l’amoncelle- 
ment des richesses apportées à Rhodes par les prises de guerre. 
Précisons seulement que par prises de guerre l'on enten- 
dait aussi le butin provenant de la guerre de course et les hénéfi- 
ces du négoce d'esclaves, puisque. par une entente tacite, l'Ordre 
avait droit à un dixième des prisonniers Turcs (appellation sous 
laquelle l'on cachait aussi des Grecs) faits par les corsaires chré- 
uens en Méditerrannée. 

L'Ordre benéficia des avantages découlant de l'administration 
de la ville de Smyrne, conquise en 1344 par une coalition chré- 
Uenne, el que le Saint-Siège confia au gouvernement du Grand 
Maitre Robert de Julliac en 1374. 

Une personnalité exceptionnelle, le Grand Maïüre José 
Ferrand de Hérédia, natif d'Aragon. donna à sa dignité et à 
l'Ordre, un grand éclat, 11 dirigea l'Hôpital de 1376 à 1396, après 
avoir êlé ambassadeur auprès des papes d'Avignon, puis leur 
Principal ministre. La paix qu'il arbitra entre les rois de France et 
d'Angleterre, Philippe VI et Édouard III, ne put durer qu'un an, 
Puisqu'en 1346 la guerre se rallumait, obligeant Hérédia à pren- 
dre part à la bataille de Crécy. Nommé Grand gonfalonier de 
l'Eghse, il intronisa à Rome le pape Grégoire XI Aprés son 
accession à la Grande Maitrise. il partit en 1378 pour la Grèce. 

Là. au nom de la reine Jeanne de Naples et de son époux 
Uthon de Brunswick, il reprit Lépante au seigneur albanais Ghin 
Bua Spala, mais reperdit cette ville en 1380, vaincu par la coali- 
Un des seigneurs albanais et des Turcs ottomans. Peu après, allié 
AUX Vénitiens, Hérédia était fait prisonnier par les Turcs 
devant Corinthe. el passa trois années de captivité en Albanie. 
relusant de faire subir à l'Ordre la dépense de sa rançon, jusqu à 
(que sa famille, qui n'était pas particulièrement fortunée, eul 
EUNI la somme nécessaire au rachat. Il eut aussi à faire face à la 
(Uplure que le Grand Schisme d'Occident entraîna au sein de 
de après que la reine de Naples et Othon de Brunswick 
tab suscité un rival au pape de Rome Urbain VI. Les 
ae qu prirent parti pour l'anti-pape, Sa ie 
af e les chevaliers italiens, les Anglais, une gti ter 

+] v rangeaient du côté d'Urbain VI, qui fit me Énbbe 

Ricardo Caracciolo, done le tion ec trouvait facilitée du fait de 

la captiv: aracC10lo, dont la position se trouvait lacl!l 

tt de Hérédia. 

continn MOT son successeur à Rhodes, Philibert Re qe 

lé schis ; Présider aux destinées de l'Ordre QUE Re 

Bite me. Il Hit construire le fort de Saint-Pierre, €o De 
‘ous le nom de «tour de Naillac» et décida de pre 
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Armoiries sculptées en 1518 sur l'une des courtines de la citadelle de 
Saint Pierre (Budrun) sur des plaques de marbres provenant du mausolée 
d'Halicarnasse : les armes de l'Ordre (la Croix de Saint Jean): les armes 
de Fabnzio Del Carretto, Grand Maitre, écartelées de la Croix de Saint 
Jean ; les armes du capitano, commandant de la citadelle, le chevalier 
flamand Cormélis de Hambroeck, écartelées des armes de Berghes. 


part, avec un important contingent de chevaliers, à la croisade 
organisée par la papauté, avec Venise, La France, la Hongrie et 
Byzance, contre les Turcs ottomans, à présent solidement implan- 
tés dans les Balkans. L'armée croisée, commandée par le célèbre 
maréchal Boucicaut, fut écrasée par les Turcs lors de la tristement 
fameuse bataille de Nicopolis (1396), où la défaite chrétienne fut 
due au refus des Français de laisser la direction des opérations 
aux Hongrois, bien plus accoutumés aux méthodes militaires 
de l'Infidèle. Un autre danger se dessina bientôt, venant lui aussi 
d'Asie : l'invasion mongole, revenue à l'assaut de l’Europe où ! on 
ait encore le souvenir de l'invasion précédente, celle de 1240, 
it abattu les principautés russes et failli raser de la carte le 
e de Hongrie. Cependant, cette fois, Timur-lenk (Tamer- 
han de la Horde d'Or, allié aux rois chrétiens d'Arménie 
inces croisés de Terre Sainte, dirigea ses coups Contre les 
longea par là même l'existence de l'empire 
u à la bataille d'Ankara (1402) le 
a prisonnier dans une cage de fer, 
Tamerlan se retira dans son empire d'Asie centrale, la HE 
subie par la chrétienté au cours de cette campagne ayant été la 
prise de Smyrne aux chevaliers de Saint-Jean. ES années 
plus tard, lorsque les Turcs, profitant de la es é RES 
ui suivit la mort de Tamerlan, eurent repris Smyrne, le es 
M ître jugea plus opportun d'aller rendre hommage au sultan, 
# j concéda en gage d'amitié la ville de Boudroun, | antique 
rer Naillac y fit construire (en utilisant les pierres du 
Ptlée d'Artérise à Halicarnasse, l’une des sept merveilles 
nr le massif château-fort subsistant encore de nos Jours. 
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Blasons sculptés à Rhodes, 


En 1409, Philibert de Naïillac allait à Rome, en qualité de 
gardien du Conclave de Pise, où se déroula la déposition des deux 
papes rivaux Grégoire XII et Benoît XIII, et l'élection d'Alexan- 
dre VI, qu'on espérait être le pontife de la réconciliation. 

À cette date, les rivalités des puissances chrétiennes avaient 
porté un nouveau coup aux positions de l'Ordre en Orient: en 
1403, après avoir pris Athènes aux Aragonais, le florentin Nerio 
Acciaiuoli s’allia aux Turcs pour chasser de Grèce les chevaliers 
de Saint-Jean, tandis que de son côté, reprenant la traditionnelle 
nvalité contre Venise, le Grand Maïtre s'alliait au maréchal 
Boucicaut. 

L'antipathie séculaire opposant Venise aux Hospitaliers était 
évidemment destinée à contribuer, à longue échéance, à la ruine 
de leurs possessions du Levant. L'indépendance de la Sérénissime 
en matière religieuse, la réticence avec laquelle Venise suivait les 
directives pontificales visant à promouvoir l'Inquisition et a 
combattre le schisme orthodoxe, enfin. les guerres qui souvent 
éclatérent entre la Republique et le Saint-Siège constituaient 
autant de facteurs d'incompatibilité avec la politique des Grands 
Maîtres de l'Hôpital. L'Ordre, bras séculier de la papauté face aux 
Turcs et aux Egyptiens, faisait passer la guerre avant le négoce, et 
ne pouvait s’accomoder du mercantilisme présidant aux nombreu- 
ses compromissions de Venise avec l'Infidele. 

Dès 1234, Venise avait voulu s'emparer de Rhodes, et en 
avait été empêchée par les Byzantins alliés traditionnellement aux 
ennemis tout aussi traditionnels de Venise, les Gênois. Alors que 
la République de Gênes, installée à Chio et, par dynastes inter- 
posés, à Mytilène, soutenait les chevaliers de Rhodes et adminis- 
trait de concert avec eux la citadelle de Smyrne, Venise dominait 
les ducs de l’Archipel et tenait la Crète. La rivalité entre Gênois 
et Vénitiens avait contribué à l'effondrement des États de 
Terre Sainte, puis causé la ruine des Lusignans de Chypre. Il ne 
fut jamais possible aux deux puissances de trouver un accommo- 
dement autre que des alliances forcées, et seulement lorsque le 
danger turc devint mortel. Même alors. il arriva que l'Ordre et la 
Sérénissime se fassent la guerre. Venise ne fit rien pour les Hospi- 
taliers lorsque ceux-ci durent abandonner Rhodes au sultan, et 
continua à interdire à ses sujets de s'affilier à l'Ordre de 
Saint-Jean. Enfin, lorsque, par la faute des chevaliers de l'Hôpital, 
Venise se trouva engagée, réduite à ses propres forces, dans la 
désastreuse guerre de Candie contre les Turcs, la chrétienté ne fit 
presque rien non plus pour empêcher l'effondrement de la puis- 
sance de la République de Saint-Marc au Levant. 

Lors de ses guerres contre Charles Quint, le roi de France, 
François [°', SOUCIEUX de s'assurer l'amitié turque, sacrifia l'Hôpi- 
tal et, avec lui, l’un des derniers bastions de la chrétienté au 
Levant. 

Le 18 VI 1522, la flotte ottomane, forte de plus de trois cents 
vaisseaux, chargés de quelque dix mille soldats, sortit d'Istanbul et 
se dirigea sur Rhodes. Un mois se passa à débarquer les troupes. 


EL i L - , LD 
| €) Un point d'entente cependant : Rhodes servait de plaque tournante au com- 
mercé des esclaves grecs organisé tant par l'Ordre que par Venise avec les Turcs. 


* LE 
La forteresse de Leros, île relevant de Rhodes. à une centaine de km 
au nord-ouest de celle-ci. 


après quoi le sultan Soliman I! arniva en personne pour ouvrir le 
siège. Une résistance désespérée et héroïque retarda la capitu- 
lation de la citadelle pendant plus de trois mois. Là encore, les 
témoignages du temps font état de l'intelligence de certains des 
habitants grecs avec l'ennemi. Le Grand Chancelier, d'Amaral, 
soupçonné lui aussi de connivence avec l'assaillant, fut, malgré 
ses dénégations, exécuté publiquement pour haute trahison. Le 
22 décembre, le Grand Maitre Villiers de l'Isie Adam se résigna 4 
négocier la reddition. Elle fut accordée dans des conditions extre- 
mement honorables, surtout si l'on pense à ce qui s'était passe. 
lors de la chute de l'île d'Eubée, en 1470, et à ce qui allait se pas- 
ser après la conquête de Chypre, en 1571. Le courage et la vail- 
lance des chevaliers entrérent peut-être en ligne de compte, mais 
certainement moins que les ménagements que le sultan entendait 
accorder au Grand Maitre, qui était français, donc de la méme 
nation que François I, l’allié du sultan. L'attitude de Venise 
entra certainement aussi en ligne de compte : la Sérénissime était 
alors en mauvais termes avec la Porte, mais aussi avec les cheva- 
liers de Rhodes et avec la France. On ne massacra donc pas les 
chevaliers comme on avait l'habitude de le faire avec les Véni- 
tiens lorsque les possessions vénitiennes tombaient entre les mains 
des Turcs, et le sultan leur accorda la paix des braves. Des Jamis- 
saires envahirent bien la cathédrale, la pillèrent et détruisirent les 
fresques et les tombeaux qui s'y trouvaient, de même que les 
habitations les plus cossues de l'île. Mais permission fut accordée 
aux chevaliers de partir ou bon leur semblerait, et d'embarquer 
sur cinquante navires leurs meubles les plus précieux, l'argentérié 
et les archives de l'Ordre, l'artillerie, les vases sacrés des églises, et 
ceux des habitants grecs qui voudraient les suivre. Quatre mille 
réfugiés quittérent bientôt l'île sur des vaisseaux dont les voiles 
avaient été teintes en noir. Le Grand Maître veillait personnel- 
lement sur trois des plus précieuses reliques appartenant à 
l'Ordre : la main droite de saint Jean-Baptiste, une icône miräcur 
leuse de la Vierge, et un morceau de ia Vraie Croix (*). {| 
L'absence de solidarité et l’égoïsme des puissances chrétien- 
nes éclatèrent une fois de plus au grand jour. Personne ne voulut 
accorder refuge à cette lamentable caravane, qui errait de port en 
port à la recherche d'un havre de salut. Les Vénitiens à Candie, 
les Napolitains à Gallipoli, puis à Messine, firent distribuer des 
vivres, mais ne permirent pas aux malheureux de débarquer. 
L'exode dura ainsi six mois, après quoi le pape assigna au Grand 
Maître une résidence provisoire à Viterbe. En 1530 enfin, Char- 
les Quint concluait avec l'Ordre le traité de Castel Franco, Pal 


(*) Ces trois reliques furent d'ailleurs le seul bien qu'en 1799 le Grand Maulré 
Hompesch voulut emmener lorsqu'il fut chassé de Malte par Napoléon. On le laissa 
emporter les reliques elles-mêmes, mais des officiers français les dépouillèrent G 
leurs châsses et ornements précieux, qui disparurent. Par la suite, les reliques furent 
amenées en Russie par les chevaliers « dissidents » et restèrent dans ce pays. 
que l'on songeât à les récupérer, après la fixation du Grand Magistère de l'Ordre, à 

ome. 


lequel 11 cédait aux chevaliers les îles de Malte et de Gozo. A par- 
ur de cette date. les chevaliers furent connus, et le sont Encore au- 
jourd'hui. sous le nom de chevaliers de Malte. Leur histoire ne 
fuit plus partie du cadre géographique de notre ouvrage, 

Sous la domination turque, le culte catholique fut supprimé à 
Rhodes, les Latins ayant tous fui. Les Grecs qui étaient restés 
purent récuperer certaines églises et y célébrer les messes 
orthodoxes. A", 

Divers épisodes de l'histoire des chevaliers de Saint Jean 
furent lès à des faits historiques ou à la chronique de certaines 
des familles grecques dont 1l est question ici : ainsi, les complica- 
tions diplomatiques nées apres la demande d'asile adressée par 
Diem sultan au Grand Maitre de Rhodes, p. 24; la Participation 
de l'Ordre à la guerre des Dardanelles livrée par Venise à la 
Porte. p. 30 : l'épisode du refuge de certains chevaliers de Maite 
en Russie. après la conquête de leur ile par Napoléon, p. 270: les 
projets d'installation de l'Ordre sur une ile grecque, et les négocia- 
tions mences à cet eflet avec le comte Métaxà, p. 456. 

L'Ordre de Malte mit plusieurs décennies à se relever du 
coup que lui avait porté Napoléon. Menant une existence végéta- 
live, mais ayant gardé d'importantes propriétés en Espagne. en 
lahe. dans les etats des Hasbourg, ainsi que son statut internatio- 
nal d'Ordre Souverain, il regagna progressivement sa vigueur 
grâce, entre autres, à l'appui du Saint Siège, de l'impératrice 
Eugénie et de l'empereur François-Joseph. Son Grand Magistère 
se fixa a Rome alors que. tout au long du xix: siècle, il était 
reconnu sûr lé plan diplomatique par une série d'Etats. 

Fidéle à la tradition, ses statuts précisaient que seuls des 
catholiques pouvaient être admis parmi ses membres. Une excep- 
üon notable fut faite cependant en faveur de souverains non- 
catholiques, à commencer par les empereurs de Russie. Cette 
excepuon €tait peut-être motivée par les sentiments de reconnais- 
sance düs au souvenir de Paul [®, seul monarque à avoir soutenu 
l'Ordre à une époque où. persécutés par Napoléon, les chevaliers 
de Malte avaient été abandonnés par toutes les têtes couronnées 
de l'Europe. Mais la célérité, d'ailleurs parfaitement justifiée, 
avec laquelle l'Ordre catholique s'était soustrait à l'encombrant 
patronnage orthodoxe du tsar dès que les circonstances le lui 
eurent permis, ainsi que le refus de principe opposé à toutes les 
demandes d'admission venant de la part de nobles non catho- 
liques auraient dü laisser moins de place au snobisme ressenti 
face aux Majestés Impériales russes. D'autant moins que, pendant 
tout le xX1IX* siècle, l'Ordre de Malte ne s'associa pas aux protes- 
lations des Etats ou de l'opinion lorsque les tsars autocrates perse- 
Culaient la Pologne catholique, et envoyaient en Sibérie les OPpo- 
sants polonais, fussent-ils nobles et pourvus de seize ou même de 
lrente-deux quartiers de noblesse. Quoiqu'il en soit, tous les suc- 
cesseurs de Paul Ie, à l'exception de l'empereur Alexandre Il, 
reçurent la Grande Croix de l'Ordre de Malte, les grands-ducs 
russes révètirent l'uniforme de Malte chaque fois qu'à Rome ils 
étaient reçus au audience par le Saint-Père, et l'ambassadeur de 
Russie auprès du Quirinal, le baron Charles d'Uxkull-Gyllen- 


150 km à l'est de 
e bulle pontificale 
lett et Allom., OP. 


La Château-fort de l'ile de Castelorizzo, d environ 

nes Construit par les chevaliers de Saint-Jean, un 

4Unbua au XVe siècle au roi de Naples (d'après Bart 
CIL.) 
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band, un prot | 
. estant, fut admis dans l'Ord | 
- , re en 1876 comme che- 
valier d'honneur et de dévotion. NERO 
Au contraire, le premier souver 
UT pas chevalier de Malte, encore q 
lique, Ses su 


ain du royaume de Grèce ne 
re que le roi Othon eut été catho- 
avec l'Ordre Lo curS Nntretinrent pas non plus de relations 
| re, CE qui s explique compte tenu des sentiments antica- 
tholiques d'une grande partie des Grecs, non moins que par le fait 
ue le nouvel État fit léoif: 
que 1 MYel Liat grec, à ses débuts, fit légiférer des mesures dis- 
+ ser de à l'encontre de ses citoyens qui étaient catholiques. 
MEME Si, par la suite et jusqu'à nos jours, la liberté du culte eut 
êLE parfaitement assurée à la minorité catholique en Grèce, le peu 
de sympathie dont Rome bénéficie auprès d'une large partie du 
ciergé et de l'opinion publique helléniques a encore été illustrée 
par l'indignation avec laquelle l'on accueillit en 1980 la nou- 
velle de l'établissement de relations diplomatiques entre la Grèce 
ct le Saint Siège. 
_ Cependant, l'Ordre Souverain de Saint Jean de Jérusalem, dit 
de Malte, ouvrit des relations diplomatiques avec un autre 
royaume orthodoxe, la Roumanie, en 1937. Une mission de 
l'Ordre avait été invitée à Bucarest par le roi Carol II, qui reçut 
la Grande Croix de Malte, accorda à l'Ordre la reconnaissance 
diplomatique de son pays, et lui concéda une importante contri- 
bution financière. Peu après était fondée une Association rou- 
maine dans le cadre de l'Ordre. De nos jours, le chef de la maison 
impériale de Russie et celui de la maison royale de Yougoslavie 
sont Grands Croix de l'Ordre. 

L'ancien antagonisme séparant l’orthodoxie du catholicisme 
n'est d'ailleurs plus de mise depuis qu'en 1964 le pape Paul VI et 
le patriarche de Constantinople, Athénagoras, ont concélébré la 
messe dans l’église de la Nativité, à Jérusalem, assis sur deux 
trônes égaux. L'année suivante, les chefs des deux cultes ont 
procédé à la levée des excommunications pesant réciproquement 
sur leurs églises depuis 1054. Enfin, lors de sa visite au Patriarcat 
du Phanar, à Istanbul, le pape Paul VI fit le signe de croix à la 
erccque, de droite à gauche, et le patriarche Athénagoras cita le 
pontife romain en premier dans les prières orthodoxes. L'esprit de 
réconciliation œcuménique a reçu un nouvel essor depuis l'appel 
lancé par Jean-Paul [Il à tous les peuples d'Europe afin qu'ils 
retrouvent le sens de leurs origines, celui de leurs traditions, et 
l'amour de leurs racines communes. 

Depuis près d'un siècle, l'Ordre de Malte, maintenant intacte 
sa structure nobiliaire, est revenu à sa vocation originelle 
d'organisation hospitalière et charitable. Il possède des hôpitaux, 
des dispensaires, des ambulances, des trains sanitaires, marqués de 
la croix à huit pointes ; il entretient plusieurs léproseries tant en 
Afrique qu'au Moyen Orient, et étend ses activités dans le monde 
entier notamment en participant à l'aide aux victimes des catas- 
trophes naturelles, à la publication d'ouvrages médicaux et à La 
formation de personnel hospitalier. Ses membres sont répartis 
en cinq Grands Prieurés et 26 Associations Nationales. Ses réali- 
sations et son statut Juridique international, lui ont _. SE 
représenté auprès d'organisations internationales Pee ê # 
Mondial de la Santé, le Conseil de l'Europe et nesCco. 
Grand Maître de l'Ordre est Frà Angelo di Mojana. 
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L'ile de Chypre 


« La glorieuse et héroïque famille de Lusignan qui a gouverné 
les comtés de la Marche, d'Angoulême et d'Eu en France, le 
comté de Pembroke en Angleterre, et les royaumes de Chypre. de 
Jerusalem et d'Arménie, nous apparaît dans le lointain des âges 
comme ces vieux portrails enfouis au fond des cathédrales gothi- 
ques ét qui nous donnent une idée si extraordinaire de la force des 
générations passées. L'éclat jeté par cette lignée de héros (branche 
Cadetté de la maison de Poitiers) tient tellement du merveilleux, 
qu on s'explique facilement comment la crédulité du vieux temps 
4 Pris au sérieux les légendes de Mélusine, cette enchanteresse, 
moitié femme et moitié poisson, que la poésie a immortalisée. Il 
" Elail cependant pas nécessaire de recourir à des fables, puisque 
les gloricuses réalités qui s'attachent à ce nom suffisent à en faire 
un des plus glorieux de l'histoire (1). » 

C'est en ces termes dithyrambiques, mais tout à fait appro- 
Prés, qu'un historien du siècle dernier s'exprime à propos de 
telle dynastie d'Orient dont on retrouve si souvent le nom dans 
les annales médiévales. Le royaume de Chypre sur lequel elle 
é8na fut un état où la langue française, ainsi que les mœurs et les 
MSllutions des croisades survécurent près de quatre siècles. Le 
contraste est grand entre sa dégradation présente et le raffinement 

‘a Civilisation sous le règne des Lusignan. na 
ds Le Premier contact de cette terre byzantine avec le léodalité 
6 Croisades se produisit en 1155 lorsque Renaud de Châtillon, 
Prince d'Antioche, opéra un coup de main sur Chypre et pilla 
Plusieurs villes. 
de ja 3, Conquête de l'île par les Francs se produisit en | 191, lors 
ai: Croisade. Le roi d'Angleterre Richard Cœur de Fans qu 
* tn la valeur stratégique de Chypre, attaqua Isaac Comne 
5" ANCIEN gouverneur byzantin d'Arménie, devenu « tyran » de 

Ypre, lequel, croyait-on savoir, communiquait aux Sarrazins les 
MOUvements des croisés, 


(DE, d'Escuavannr x, Notice historique sur la muison de L., Paris, 1853, p. 7. 


Représentation héraldique de la fée Mélusine, ancêtre mythique des mai- 
sons de Lusignan ct de Luxembourg, D'après le père Estienne de Lusi- 
gnan, La Généalogie des 67 très nobles et très illustres maisons, partie de 
France, partie étrangères, issues de Mérovée, Paris 1586. 


La légende de Mélusine, « la fée malfaisante du chêne vert» dont 
seraient issus les Lusignan, fut lancée tout au début du XIV: siècle par un 
roman de chevalerie de Jean d'Arras, qui s'inspira, entre autres. de l'Ené- 
ide. Cette legende peut se résumer comme suit : Elinas roi d'Albanie et sa 
femme la reine Pressine ne s'entendant pas, leurs trois filles Palatine, 
Mélia et Mélusine décidèrent de punir Elinas en l'enfermant dans une 
haute et lointaine montagne d'Angleterre d'où, grâce à un charme tout- 
puissant, 1l ne pouvait s'échapper. La reine Pressine, privée d'un époux 
qu'elle n'avait eu aucunement l'intention de punir, sanctionna alors ses 
filles: Palatine fut condamnée à garder un épervier sur une montagne 
d'Arménie, Mélia à veiller sur les trésors du roi Elinas, et Mélusine à 5e 
transformer, tous les samedis, en fée pourvue d'une queue de serpent. 
Si son futur mari allait s'apercevoir de cette mutation, Mélusine ne devait 
plus connaître le bonheur conjugal. Or, dansant une nuit, avec d’autres 
fées, dans une forêt du Poitou auprès de la Fontaine de la Soif, Mélusine 
fut surprise, nue et la chevelure défaite, par le fils du comte de Forez qui 
venait de tuer son oncle le comte de Poitiers. Rasséréné à la vue de la fée, 
le jeune homme l'épousa et s'installa avec elle au château de Lusignan, 
bâti en quinze jours grâce aux pouvoirs surnaturels de Mélusine. Ce 
couple eut dix enfants, qui, tous, connurent une destinée merveilleuse : 
l'un épousa la fille du roi de Chypre, l'autre celle du roi d Arménie, un 
autre celle du roi du Luxembourg, un autre celle du roi de Bohème, et 
ainsi de suite, Mais, un samedi, Mélusine fut surprise par son mari, se bai- 
ns une cuve en marbre vert. Le charme fut rompu, et la fée, deve- 
ent ailé, s'envola. Nul ne la revit jamais, bien que souvent par la 
due rôdant à minuit dans divers châteaux habités par 


gnant da 
nue serp 
suite, on l'eut enten 


ses royaux descendants. , + 
Le rois de Chypre, qui n'avaient jamais entendu parler de Mélusine 


lors de la fondation de leur monarchie d'Orient, y croyaient tellement 
deux siècles plus tard, que le roi Pierre {, un matin de janvier 1369, racon- 
ta que la mauvaise serpente Mélusine lui était apparue en songe, Le lende- 


main il était assassiné. | | #: 
p. MARTIN-CIVAT, Mélusine, mythique aïeule des Lusignan, Poitiers 


1969, 
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Cette attaque allait avoir des conséquences imprévisibles en 
ce qu'elle aboutit à la fondation d'une monarchie catholique dont 
l'existence allait s'avérer la plus durable de toutes les creations 
des Croisades. Richard Cœur de Lion prit Limassol. y celebra son 
mariage avec Bérengère de Navarre. puis conquil les villes princi- 
pales de Chypre et fit prisonnicr Isaac Comnénc. Al vendit ensuite 
sa nouvelle conquête à l'Ordre du Temple. qui réprima [es tnsur- 
rections de la population grecque contre l'occupant latin, mais ne 
paya pas. Le roi d'Angleterre reprit alors Chypre, et la revendit. 
moyennant 100 000 besants sarrazins d'or, à Guy de Lusignan. 
roi de Jérusalem depuis 1187. Ce dernier, fait prisonnier par Sala- 
din à la bataille de Tibériade, avait perdu Ascalon. Jérusalem et 
Saint Jean d'Acre, qu'il n'avait pu reprendre malgre une gucrre de 
deux ans menée avec l'aide des rois de France et d'Angleterre. 
Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion. 

Ses déboires avaient été agravés après sa libération par Sala- 
din, car Guy étant revenu vers Tyr, dont Conrad de Montferrat 
avait entre temps pris le commandement et dont il refusa lui ou- 
vrir les portes. En effet, Conrad de Montferrat avait Cpouse la rei- 
ne de Jérusalem et avait sauvé Tyr menacée par Saladin. Aussi se 
considérait-il le souverain légitime du royaume. Soutenu par Île 
roi de France. il rencontra de ce fait l'opposition du roi d'Angle- 
terre Richard Cœur de Lion, qui prit parti pour Guy de Lusignan. 
qu’il avait lui-même pourtant chassé du Poitou comme vassal in- 
soumis, peu de temps auparavant. 

L'acquisition de Chypre était pour Guy de Lusignan une 
compensation plus qu'avantageuse, car ce monarque venait de 
subir une humiliation sans précédent aux yeux de la chrétiente. 
Vaincu par Saladin à la terrible bataille de Hattin (4 VII 1187), 
Guy de Lusignan avait non seulement perdu sa couronne. la plus 
grande partie de son royaume et jusqu'à sa liberté, mais aussi le 
morceau de la Vraie Croix, que l'armée chrétienne arborait au 
premier rang de ses combattants. La disparition de cette sainte re- 
lique constituait un sinistre présage pour l'avenir de la Terre 
Sainte, et une catastrophe morale sans précédent. (?). 

En 1191, les rois de France et d'Angleterre avaient rendu une 
décision arbitrale faisant de Guy de L. le souverain à vie de Jéru- 
salem, alors que les fiefs de Tyr, Sidon et Beyrouth. fiefs de la 
couronne, étaient concédés à Conrad de Montferrat. Le comté de 
Jaffa, autre fief de la couronne. était concédé à Geoffroy de L., 
frère de Guy. lequel cependant repartit pour la France en laissant 
Jaffa. et la dignité de Connetable de Jérusalem. à son autre frère 
Amaury. 

Le nouveau souverain arriva dans son ile avec 300 gentil- 
hommes, 200 écuyers et quelques 2 500 fantassins. Ils formérent 
la base de la première des classes féodales de Chypre, composée 
pour l'essentiel de Français. Quant à la population grecque, elle 
fut soumise au même régime que celui qu'allaient connaître. par 
la suite, tous les Grecs occupés par les Latins : elle fut rabaissée 
d'un ou de plusieurs degrés par rapport aux classes sociales équi- 
valentes des conquérants, et ne bénéficia d'aucuns des droits ou 
privilèges politiques dans l'administration du pays. Les évêchés 
orthodoxes furent transférés loin des villes et leurs meilleures 
terres furent données au clergé latin. 

Devenue l'avant-poste de la catholicité face au mondes 
byzantin et musulman, Chypre allait recevoir par la suite des mil- 
liers de réfugiés chrétiens de Terre Sainte, qui devinrent autant de 
colons. La monarchie des Lusignan bénéficia des dons en argent 
réunis par la papauté pour organiser les Croisades ultérieures. Ses 
comptoirs prospérèrent grâce à l'activité des marchands italiens. 
Pendant près de trois siècles, l'île allait être l’un des royaumes des 
plus opulents de la chrétienté. A la mort de Guy de Lusignan 
(1194), son frère Amaury lui succéda. Bien meilleur Organisateur 
et diplomate, Amaury I reçut en 1195 Je titre royal des mains du 


(2) L'on sait qu'en 1261 l'empereur de Constantinople Baudouin Il de Cour- 
tenay partit en exil chargé de reliques de toute sorte qu'il monnaya à qui voulait lui 
en acheter. il mit en gage à Venise ce qu'il prétendit être le morccau de la Vraie 
Croix perdu jadis par Guy de Lusignan. Cependant, dès 1191, le sultant Saladin 
avait fait Savoif aux croisés qu'il rendrait ce même fragment de relique en échanee 
de la libération des prisonmiers musulmans faits par les croisés à Acre. 11 ne tint pas 
sa promesse, sans doute parce qu'il n'avait pas la relique, perdue probablement dans 
les sables de Tibériade le jour même de la bataille. Des milliers de prisonniers mu- 
suilmans furent massacres en guise de représailles face à ce manquement de Saladin 
L'année suivante, l'empereur ]saac Ange enireprenait à son tour des démarches au- 
pres de Saladin pour obtenir le morceau de Vraie Croix. Ces démarches furent im. 


fructueuses, et le Saint-Siège se résigna à l'idée R 
.."« : que Île relique : 4 
due, « Dieu l'ayant emportée au ciel ». q que était bel et bien pe: 


Besant d'or d'Henri de Lusignan, roi de Chypre. 
(Paris. Bibl. Nat. cabinet des médailles). 


Les monnaies émises par les rois de la maison de Lusignan portaient 
dans le champ de la pièce, à côté du trône sur lequel figurait l'effigie 
royale, l'écu au lion héraldisé de Chypre. Plus tard. l'écu fut écar- 
telé de Chypre. de Jérusalem. et, parfois, d'Arménie. Certaines pièces de 
cuivre représentaient une porte crénelee, qui etait la porte royale de Nico- 
sic. Capitale du royaume. Voici les commentaires de Gustave Schlum- 
berger, dans son ouvrage sur Les Principautés franques du Levant. Pans 
la 2p;" 51 : 

« La monnaie d'or frappée par les premiers de ces princes est d'un 
titre extrêmement bas. et contient une beaucoup plus forte proportion 
d'argent que d'or: aussi les besants de Chypre sont-ils d'une couleur très- 
pâle et dans tout le Levant on les désignait sous le nom de besants blancs, 
bisanti bianchi. Quant aux types qui y figurent. les premiers rois de Chy- 
pre. les Hugues et les Henri, pour ne point entraver les habitudes sécu- 
laires de la population vaincue. s'attachèérent à imiter les anciennes mon- 
naies byzantines qui avaient eu jusque-là cours dans l'ile et se firent repré- 
senter en grand costume de la cour de Byzance. En tous points semblables 
aux effigies si caractéristiques des empereurs d'Orient. avec leurs visages 
aux traits immobiles et tirés, ils figurent sur ces monnaies. debout. la main 
appuyée sur une longue croix, la tête recouverte d'une haute couronne 
constelléc de pierreries. la robe flottante et chargée de larges bandes egale- 
ment ornées de pierres précieuses. Sur la face opposée apparait l'éternelle 
représentation du Christ byzantin, bénissant de sa main droite levée et ser- 
rant de la gauche le livre des évangiles sur sa poitrine. Par une bizarrerie 
dont la raison d'être est encore inexpliquée, et qui est commune à de trés 
nombreuses monnaies des empereurs d'Orient, ces besants de Chypre sont 
concaves sur une de leurs faces et convexes sur la face opposée. disposi- 
lon que les archéologues expriment par le terme scrphate. du grec 
scyphos, coupe. cupule. » 


Besunt avec la croix de Jérusalem frappée sous 
Amaury de Lusignan, roi de Chypre et de Jérusalem. 
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Hohenstaufen, en échange de la reconnaissance de la suzeraineté éclata en 1229 entre, d'une part, le YP 


blesse et à la flotte gênoise, et, de l’autre, les troupes germano- 
siciliennes de Ricardo Filangieri, le légat impérial, baïle du roy- 
aume de Jérusalem et Grand justicier de Sicile. En 1232 la ba- 
taille d'Agnidi, remportée par la chevalerie chypriote contre les 
impériaux assura la grandeur et l'indépendance futures de Chypre. 
Les fidèles et les troupes de Frédéric Il se repliérent au royaume 
de Naples. En 1247, le pape Innocent IV plaçait les Lusignan % 
leur monarchie sous la protection du Saint-Siège, et les déliait de 


impériale. Par un jeu d'héritages, Amaury I reçut aussi la cou- 
ronne de Jérusalem. | 

Amaury | mourut en 1205. Son fils Hugues, âgé de dix ans, 
lui succéda, Des sa majorité (1211), Hugues chassa son tuteur ét 
beau-frère Gautier de Montbéliard, qui s'enfuit à Acre. En 
(217-1218, il prit part à la 5° Croisade et mourut peu après, âgé 
de 23 ans, en laissant pour héritier un enfant de neuf ans, Henni I, 
on ma a uluel la régence fut CAS tout serment envers les Hohenstaufen. "+? 
son grand-oncle, Philippe Ibelin. Il fut couronné précipitamment Après avoir pris part, avec le roi de France, Saint Louis, à la 
Y 1225 par ses tuteurs les Ibelins lorsque l'empereur Me ep ML Phovoté, Henri] mourut en 1253, lisant La 
à 1 : | ienne, eut CO | ineur, qui fut le derni - 
à son beau-Bbre Jen dE RCE ss “ de Jérusalem. couronne re Er Mn ares. T eteot en 1267, ayant à 

En 1228, la flotte portant l'empereur excommunié ne re see RE après un règne marqué par les guerres 
ail vers la Terre Sainte, et les grands féodaux de CPS AR tsobttotes HSE DARSRNE SU UE | Le 
bientôt faire face aux actes d'autorité de Frédéric Il, appuy et par les conquêtes musulmanes sur les Éta 


Ordre Teutonique. L'empereur voulait faire de la couronne de Le régent du royaume, son cousin germain Hugues d se 
Chypre, comme il l'avait fait de celle de Sicile, une institution he prit alors le pouvoir. Adoptant le nom de Hugues 1 
indépendante des grands barons. Ceux-ci, comme à la même €po- f da la 2* maison royale de Chypre (qui ne porta Jamais de € 
que en Angleterre les féodaux et leur « Magna Charta », tendaient RE nom de Lusignan), et devint également ns Re 
AU contraire à asseoir leur propre autorité au dépens de celle de la après la mort tragique, à Naples, de Conradin de Hohe fen, 


neal nn - ; , | - i . Hugues IIT ne put gouverner 

Ro Frédéric basait ses prétentions à Chypre sur Hs te arrière-petit-fils de Jean ds pneue ee et UE ten dé 

hi Eusignan tenaient l'investiture de leur RE ARR ses possessions æ nee ones (1271), le sultan Baïbars 
é lem rius - | x chev k Fra RES A 

C ue RUN SE CRSERSS du jeune roi de Montiort. au série de victoires sur ses adversaires coalisés, le 
ment invité Frédéric II à veiller aux intérêts ; RTE) A remporta ue 1e Chevaliers de Saint Jean et les Mongols. 
Ypre. E ; t qu'époux de . d'Antioche, RL d 2h. ver 
rienne héritiére dés droite ES Jérusalem, se sen- PR fut sur ces entrefailes que S ou ré des but 
,, + droit d'intervenir dans les affaires de Chypre: d de la succe avait été mariée quatre fois (voir p. 497). 

Vée à Famagouste, il réclama aux Ibelins, lors du banquet 6 isabelle, + 1208, qui avait été M 


LA " € 
Envenue, leur fief de Beyrouth et les comptes de la régence 
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Pierre Lejeune « miles ». 


Barthélemy de Tabarie. 


Jean de Brunswick. 
Grand Amiral du royaume. 


Dalles tumulaires de la noblesse latine de Chypre. D'après les dessins de L. de Mas Latrie parus dans « Le Magasin Pittoresque » de 1847. 


Le litige porté devant la Haute Cour des barons allait être 
plaidé selon les règles du droit successoral normand. Il suffira au 
lecteur de se rapporter à ce que nous disons de ce droil successo- 
ral page 81 de cet ouvrage. 

A la mort de Conradin, héritier par son aïeule Yolande de 
Brienne (épouse de l'empereur Frédéric 11}, de la couronne de 
Jérusalem. Marie d’Antioche contesta à son cousin Guy II] de 
Lusignan, déjà baïle de la couronne de Jérusalem, le droit 
d'hériter également de ladite couronne. Guy 1H de Lusignan des- 
cendait d'Isabelle par le troisième époux de ceile-ci. Henri de 
Champagne, tandis que Marie d’Antioche était la fille de Méli- 
sende, fille elle-même d'isabelle, par le quatrième mariage 
de celle-ci avec Amaury Il. L'on voit que la question était de 
savoir lequel des descendants des demi-sœurs de l’aïeule de 
Conradin (Marie de Montferrat, épouse de Jean de Brienne) béné- 
ficierait de la couronne tombée en quenouille: Guy de Lusi- 
gnan en tant que petit-fils d'Alice, née immédiatement après 
Marie, ou Marie d'Antioche, fille de Mélisende, la plus jeune des 
demi-sœurs. Guy de Lusignan se plaça dès le début en meilleure 
position: ïl était déjà baïle du royaume, sa grand-mère 


GUY HUGUES HENRI 


CONSTANTIN Il 


Alice s'étant, jadis, fait reconnaitre par la Haute Cour comme 
étant la plus proche héritière des Hohenstaufen à Jérusalem, alors 
que Marie d'Antioche n'avait pas soulevé d'opposition lorsque ces 
deux décisions étaient intervenues. De surcroit, et ici les barons 
firent jouer des arguments politiques étrangers au droit successo- 
ral, Hugues disposait d'un pouvoir considérable en tant que roi 
régnant, face à son adversaire, une vieille fille. Alors que, ou 
parce que, le roi de Chypre était soutenu par l'Ordre des Hospita- 
liers de Saint Jean, l'Ordre du Temple prit fait et cause pour la 
princesse d'Antioche. Celle-ci, lorsque Hugues [IT fut aussi cou- 
ronné roi de Jérusalem, éleva une protestation solennelle et partit 
pour Rome. Là, le pape Grégoire XI négocia un arrangement : le 
18 mars 1277, Marie d'Antioche vendait ses droits à la couronne 
de Jérusalem à Charles I! d'Anjou, roi de Naples, l'assassin de 
Conradin, contre 1 O00 pièces d'or comptant et une rente 
annuelle de 4 000 livres tournois (*). 


(3) John La MonTE, Feudal monarcitv in the kingdom of Jerusalem, Cambridge, 
Mass., 1932, p. 784, 
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La marcchale Alix. 


Le successeur de Hugues IIT, son fils Jean 1, ne règna qu'un 
an (1284-1285), la couronne de Chypre passant ensuite à son frère 
Henri Il, lequel. après la mort de Charles d'Anjou, Ceignit aussi la 
couronne de Jérusalem en la cathédrale de Saïnt Jean d'Acre. 
Mais la chute de cette ville entre les mains des musulmans (1291). 
et la perte successive des derniers territoires détenus en Syrie par 
les chrétiens marquérent le règne lamentable d'Henri IL. monar- 
que frappe d'épilepsie. Ses déméèlés avec les chevaliers de l'Ordre 
du Temple ajoutèrent à son infortune. Après l'expulsion des 
Templiers et des Hospitaliers de Terre Sainte, le roi de Chypre 
leur avait donné l'hospitalité dans ses états où ils possédaient de 
nombreuses et riches commanderies et où ils installérent leur gou- 
vemement. Mais. afin d'éviter qu'ils ne se rendent aussi puissants 
à Chypre qu'ils ne l'avaient été en Palestine, il leur avait défendu 
d'acquénr de nouveaux domaines et les avait souris à l'imposi- 
ton commune aux autres habitants de l’île. Le Saint-Siège consi- 
déra cette mesure comme une atteinte portée aux privilèges dont 
bénéficiaient partout les ordres militaires, et échangea avec Henri 
Il une correspondance qui porta un coup aux relations des Lusi- 
gnan avec la papauté. Les Templiers fomentèrent une conspira- 
tion en faveur d’'Amaurv, frère du roi, qui s’'empara du pou- 
voir (1304) et finit, après des affrontements armés, par exiler 
Henri chez le roi d'Arménie. Mais Amaury fut assassiné en 1310, 
el la reine mère, après s'être opposée à la prise du pouvoir par 
son autre fils, Guy, connétable de Chypre, réussit à faire revenir 
Henri Il en négociant sa libération en échange de celle de la veuve 
d'Amaurv, sœur du roi d'Arménie. 

La répression s'abattit sur les partisans d'Amaury et des 
Templiers, et plusieurs membres de la famille Ibelin furent murés 
dans les souterrains de la forteresse de Kérynia et laissés mourir 
de faim. Quant aux Templiers, l'arrestation des chevaliers de 
l'Ordre, en France (1307). par le roi Philippe le Bel, et la bulle du 
pape Clément V enjoignant aux monarques de la chrétienté de 
Procéder de même à leur égard donnèrent au roi Henri Il l’occa- 
Sion de se débarrasser de ses ennemis. Leur arrestation, en 1309 
Par leur protégé et ami, le roi Amaury, avait été suivie d’un pro- 
‘eS Qui trainait en longueur, présidé par l'archevêque de Nicosie, 
1 Qui eut pour résultat de faire éclater au grand jour l'innocence 
de l'Ordre. En Occident, en Allemagne, en Espagne, en Angle- 
lerre, la résistance armée de certains châteaux tenus par les 
Templiers, ou encore la répression de pure forme entamée à leur 
chcontre par certains souverains, laissèrent croire aux ms 
de Chypre qu'ils étaient sauvés. Mais le meurtre d'Amaury ere 
Slauration d'Henri I, leur ennemi mortel, ainsi qu'une nouve’e 
MSligation pontificale déterminèrent l'ouverture d'une autre 
“quête. Le maréchal de l'Ordre fut accusé de trahison, et 565 
“OMPagnons mis aux fers. Soumis à la question, CONVaincus = 


rebéllion, ils Mmoururent noyés ou brülés sans aulre forme de 


Procès (13113 (4). À. | . 
: Hugues JV (1324-1359) se signala par Sa se 1 - 
'OSade organisée par le pape Clément VI contre l'émir de 5my 


Margucrite Escaface 
Parente de l'évêque de Paphos. 
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Marie de Bethsan. 


ne (1344) qui aboutit à la prise de Smyrne, destinée à rester pen- 
dant un siècle entre les mains des chevaliers de Saint Jean. 


Couronné en 1360 du vivant de son père, le roi Pierre [ inau- 
gura l’une des phases les plus glorieuses de l'histoire de Chypre. 
En 1361 il se rendait maître des citadelles de Satalie et de Kori- 
kos, en Arménie, PUIS, par une série d'opérations dirigées contre 
les émirs de Caramanie et d’Anatolie, il obligeait ceux-ci à lui 
payer tnbut. Ces succès, hautement annoncés à la chrétienté, pré- 
cédérent une entreprise bien plus ambitieuse. le rétablissement du 
royaume de Jérusalem. En 1361, et à nouveau en 1364, Pierre I et 
ses conseilleurs parcoururent les cours d'Occident, sollicitant 
contingents et subsides pour la nouvelle croisade. Au cours de 
son séjour à Venise, au palais Cornaro Piscopia, le roi fonda l'Or- 
dre chevaleresque de l'Épée, avec la devise « C’est pour Lôyauté 
maintenir», qu'il fit graver au fronton de ce palais. Revenu à 
Chypre en 1364, à la tête d'une flotte considérable, Pierre 1 entre- 
prit une descente sur Alexandrie d'Egypte, dont il s'empara par 
surprise. Victoire aux conséquences néfastes, car les « croisés ». 
malgré les exhortations du roi, ne pensèrent qu'à repartir au plus 
vite avec leur butin, refusant le combat. La flotte rebroussa che- 
min, abandonnant aux représailles du sultant mameluk les mar- 
chands italiens du Levant, et aliénant ainsi au roi de Chypre tout 
soutien de la part de Venise et de Gênes, qui songeaient bien plus 
à leurs intérêts commerciaux qu'à la croisade. 

La fin de la vie de Pierre Î fut placée sous le signe des violen- 
ces, de l'arbitraire et des complots. Aigri par ses mésaventures mi- 
litaires et conjugales, le roi ne contrôla plus ses actes; pendant 
son absence, son épouse Éléonore d'Aragon avait fait supplicier a 
mort l'une des maîtresses royales, qui était enceinte, la reine 
elle-même, devenue l'amante du comte de Rochas, se vit assigner 
par son époux devant la Haute Cour, qui la lava de tout soupçon. 
Les chroniques du royaume narrent par le détail les actions rs 
prises par Pierre Î contre certaines des grandes larnsise Re pu 
par exemple contre les vicomtes de Gibelet qui avaient re Le de 
lui donner deux de leurs lèvriers: soumise aux travaux NE 
avec son frère, Marie de Gibelet vit son fief et sa fortune confs- 


qués, et elle-même condamnée à épouser un serf. Pierre [ s'appré- 


tait à aller ceindre la couronne d'Arménie lorsque, dans la ri 
du 16 au 17 janvier 1369 il fut assassiné par une SpALEEMER É 
barons à laquelle son frère Jean, comte ST e, Laure 
initié. Dès lors le prospère royaume de Chypre a AR TS ; n 
s'engager sur la voie du malheur. Le LL pts Êr 11 
fant. régna sous la tutelle de ses deux oncles, Jean et Jacqt 
pe mère Éléonore d'Aragon. La régente 


; a 
sienan et sous celle de s , , 3 
ent ses beaux-fréres, Et, pour $é débarrasser d'eux, s’adressa 


dj. Deravinee LE Roux. La suppression des Templiers. Revue des Questions 
(4) J. DEL | | 


Historiques. 1890. pp. 48-49. 
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faisant ainsi la fossoyeuse des libertés de GES 
C'inimitié du sultan mameluk du Caire, les non 32 «ES 
nistes de Gênes et de Venise, déjà bénéficiaires de privilèges € 

cessifs, mirent en péril la stabilité de l'Etat. 


Un conflit de préséance entre les ambassadeurs de Crènes él 


de Venise lors du couronnement du Jeune Foi alluma un début de 


VI l'ordre dans les 
_ En 1373, sous prétexte de meLlre de 
xp : s par la réitne-mêéré 


affaires de Chypre. et secrètement encourafé l HnËs 
Éléonore qui otalait abattre le pouvoir des deux régents ses 
beaux-frères, les Génois exigérent la remise de la forteresse arme- 
nienne de Satalie. Pour ne pas la céder à l'ennemi chrétien, les 
oncles du roi remirent à l'émir ture la forteresse qu ils ne pou- 
vaient défendre, rembarquant pour Famagouste les trésors des 
églises et la fameuse icône de la Vierge, peinte par satnt Luc, que 
l'on venait vénérer de tout l'Orent. | 

Excédés par cet affront, les Génois anéantirent la fiotte chy- 
priote et s'emparèrent de Famagousle él de Nicosie, qu'ils pillé- 
rent. Le Grand amiral de Gênes, un Fregoso, frère du doge, insul- 
ta publiquement le roi, et emmena en captivité Jacques de L., 
l'un des régents, et trois cents nobles. 

Le royaume de Chypre ne se remit Jamais du coup qui lui 
avait été porté. Sa force militaire et navale était réduite à presque 
rien, et ses revenus engagés pour le paiement de l'énorme tribut 
annuel exigé par les Génois en contrepartie de l'évacuation des 
places fortes dont ils s'étaient emparés. Famagouste resta en leur 
pouvoir. 

Débarrassée ainsi de l'un de ses beaux-frères, la reine-mèêre 
Éléonore invita l'autre à un repas servi dans la chambre même 
où Pierre L avait été assassiné. Le repas était disposé sur une table 
couverte de la chemise sanglante de ce dernier. Cette mise en scé- 
ne fut évidemment le cadre du meurtre du régent en présence de 
la reine-mère, qui donna ensuite libre cours à sa vengeance en or- 
donnant d’autres mises à mort. 


Le jeune roi crut affermir la monarchie en épousant Valen- 
tine Visconti, filie du duc de Milan, qui était l'ennenu de Îla 
République de Gênes, Mais ce mariage agrava encore les dissen- 
sions au sein de la famille royale, et Éléonore d'Aragon finit par 
être renvoyée dans sa patrie par sa belle-fille. En 1392 le roi Pier- 
re Il était emporté par la maladie, âgé de vingt-six ans, et la cou- 
ronne de Chypre fut disputée entre trois partis : celui: de la veuve, 
Valentine Visconti ; celui de la sœur du roi défunt, qui voulait 
placer la couronne sur la tête de son époux. Jacques de Lusignan, 
comte de Tripoli; enfin, le parti favorisant les droits de Jacques 
de Lusignan, l'ancien connétable régent, toujours prisonnier à 
Gènes. Ce fut lus qui fut finalement désigné par la Haute Cour 
comme souverain. Il fut libéré moyennant un traité extrêmement 
avantageux pour les Génois, qui gardaient Famagouste, les gabel- 
les de la mer, et s’assuraient d'une série de monopoles commer- 
ciaux. Le roi devait en outre payer les dettes contractées par l'État 
génois envers la Mahone de Chypre, la société par actions qui 
avait finance l'expédition militaire de 1383. 


. Chypre fut bientôt ruinée par l'implacable exploitation gé- 
noise. En 1396, après la mort à Paris du dernier roi d'Arménie. 
Jacques 1 unit la couronne de ce royaume à celles de Chypre et 
de Jérusalem qu'il détenait déjà. Acquisition dénisoire, puisque le 
royaume d'Arménie ne se composait plus, et pour peu de temps 
encore, que de la seule forteresse de Korikos. 

Son fils le roi Janus eut à faire face à l'attaque du sultan ma- 
meluk d'Egypte, exaspéré par les continuels actes de piraterie de 
la flotte chypriote contre les villes de Syrie. Les mameluks débar- 
quérent dans l'île, taillèrent en pièces l'armée de Janus, et le firent 
prisonmer en 1426 à la bataille de Khérokitia, Nicosie et le palais 
royal furent pillés et dévastés. 3 600 prisonniers, leur roi en tête 
composérent le lamentable cortège qui défila au Caire devant le 
sultan victorieux. La révolte de la population grecque de Chypre 
contre la domination latine fut réprimée par l'archevêque de 
Nicosie, frère du roi captif. Celui-ci ne put être racheté de prison 
par les chevaliers de Saint Jean et l'un de ses nobles, un Podo- 
cator, qu'après avoir reconnu la suzeraineté du sultan mameluk 
Le tribut qu'il devait désormais verser à l'Égypte s'ajouta aux 
lourdes contributions toujours exigées par les Gênois. 


aux Génois, se 


Monarque sans personnalité, J 

rque -FSOnNaNlE, Janus — ou Jean Il, perdit la for- 
tresse arménienne de Korikos, livrée par trahison à l’émir de 
<;éte eee (1448). Sa vie durant, il fut mené par les femmes, sa 
mère d'abord, sa maîtresse grecque ensuite, enfin par ses deux 


épouses, des princesses issues de la dynastie des Paléology 
deuxième surtout, fille du despote de Mistra, dévouée à le 
doxie. releva le couvent grec de Saint Georges des Mani 
protégea puissamment les intérêts du clergé grec ay a 
s'adresser au Pape — évidemment sans SUCCÈS — pour lui dema de 
de nommer des Grecs à la tête des évêchés de Chypre nder 
accueillit à Nicosie de nombreux réfugiés byzantins de ans ns 
fuyant Constantinople conquise par les Turcs. L'hellénism 
méprisé depuis des siècles, s'iImposait à nouveau d'autant FA 
qu'à l'influence de la reine, s'ajoutait sur l'esprit du roi celle de 
maîtresse, une femme de moindre condition, la Grecque Maricts 
de Patras, mère d'un prince bâtard, Jacques. La reine avai ns 
couper lé nez de sa rivale, maïs n'avait pu empêcher son Ph» 
de veiller à l'éducation de Jacques, nommé, sans l'agrément du 
pape, archevêque de Nicosie dés qu'il eut atteint l’âge de 17 a 
Aussi le mariage de l'unique fille légitime du roi, la princesse pg, 
ritière Charlotie, avec le prince catholique Jean de Portugal. titré 
prince d'Antioche, marqua le début d'une crise dynastique, entre 
d'une part, le roi, la reine, et le Jeune ménage héritier. soutenus 
par la noblesse catholique et par une partie des dignitaires STECS 
et, d'autre part, Jacques de Lusignan, l'archevêque bâtard. sou: 
tenu, en tant que fils d'une Grecque, par un autre parti grec, [a 
prince portugais mourut empoisonné ; plusieurs des partisans de 
la reine furent assassinés sur l'instigation de l'archevêque de 
Nicosie, qui se préparait à usurper le trône. Le roi, Hélène Paléo- 
logue et leur fille Charlotte se barricadèrent dans la citadelle de 
Nicosie, où le couple royal allait mourir en 1458 à quelques mois 
d'intervalle. Las barons de Chypre se hätérent de procéder au re. 
mariage de Charlotte avec son cousin Louis de Savoie, personnage 
falot, qui fut couronné le 7 octobre 1459. 

Les rênes du gouvernement furent dirigés à sa place par la 
reine Charlotte, qui défendit le royaume avec une admirable éner- 
gie. Jacques de Lusignan s'étant rendu au Caire, chez le sultan 
d'Égypte, suzerain de Chypre, la chrétienté eut la surprise d'ap- 
prendre peu après que l'archevèque de Nicosie, prétendant à la 
couronne, avait paru en vue de Chypre à la tête de l'escadre du 
sultan mameluk. Après avoir pris plusieurs villes, dont Fama- 
eouste et Nicosie (septembre 1460), :l assiégea Kérynia où 
s'étaient réfugiés la reine Charlotte, son époux et leurs fidéles. 
Charlotte, après une vaine résistance, partit en Italie où seul le 
pape lui donna quelques secours. Revenue à Chypre avec une 
polgnée de soldats, elle ne put reprendre sa couronne, et finit ses 
jours exilée en Europe, non sans tenter plusieurs fois par la suite 
de renverser le gouvernement qui l'avait chassée. 

Après avoir reçu l'investiture du sultan égyptien, le nouveau 
roi, Jacques Il, gouverna avec une habileté consommée : il expul- 
sa les occupants gênois de Famagouste, fit massacrer les soldals 
mameluks auxquels il devait son royaume (tout en gardant de 
bonnes relations avec le sultan d'Égypte), et procéda à un reiour- 
nement d'alliances en s'adressant à la République de Venise qui 
se chargea de lui trouver une épouse. La mariée était d’une beaute 
égale à sa haute naissance : Catherine Cornaro descendait, par s0n 
père, de l'un des lignages les plus anciens et les plus prestigieux 
des patriciens de Venise; par sa mère, une Sommaripa, elle 
descendait à la fois des ducs de l'Archipel et des Comnèné de 
Trébizonde. Venise adopta à son égard une attitude sans prèce 
dent: la République se substitua à la famille Cornaro, adopta 
Catherine qui fut déclarée « fille de Venise» et reçu le nom de 
Caterina Veneia. En cas d'extinction de la famille royale de 
Chypre, Venise se préparait à recueillir la succession et à démon: 


Embieme 
héraldique 
de la Mahone 
de Chypre 


Catherine Cornaro, par Gentilé Bellinr (Musée de Budapest). 


Rien ne subuste sur ce portrait de l'éclatante et célèbre beauté 
qu'avant été dans sa jeunesse la derniére reine de Chypre. Quinquagénaire, 
empâtée, finissant dans une sone de pnson dorée une vie Sans joie que 
1 Sremissime avait sacrifié aux intérêts de la politique, Catherine 
Comaro avait été portraturèc dé nombreuses fois de son vivant. Après 
y mor Tincn exccuta un autre porrail, Coprant sans doute un modéle 
nendu depuis, où l'on voit la reine de Chypre toute jeune, sous les traits 
e « que l'on appellerait de nos jours une $tar de Cinèma. 


E Sheller, 8 e der Caterina Cornars, Monatshefñe für Kunst- 
wissenachaft IV (IST). p 14-19 


ter que sa qualité de belle-mère du roi n'était pas une fiction. 
Jacques 1! mourut subitement en 1473, âgé de 33 ans. Sa mère, 
Manetta de Patras. fut emmenée à Venise avec ses autres enfants, 
frères el sœur du roi, et placée dans une demi-captivité. Catherine 
fut déclarée régente de Chypre sous la protection de la Répu- 
blique de Venise. Le garçon qu'elle mit peu après au monde, 
couronné dès sa naissance, mourut au berceau. Les autorités vèni- 
lennes, Qui avaient placé Catherine sous surveillance, l'empe- 
chérent de se remarier et d'exercer le pouvoir, mais lui laïsserent 
les vains titres de reine de Chypre, de Jérusalem et d'Arménie. 
Elle « régna » ainsi pendant 15 ans, au cours desquels Venise dut 
plusieurs fois réprimer des révoltes de la population grecque el 
des complots fomentés par les partisans de la reine Charlotte. 
L'un de ces complots visait à donner la couronne à Charia de 
Lusignan, fille bâtarde de Jacques If, et donc nièce de Charlotte, 
là marier Charla à l'un des bâtards du roi de Naples, que l'ex- 
reine Charlotte venait d'adopter. Du fait que la reine Catherine 
échafaudait de son côté des plans de mariage pour elle-même, À 
l'insu de Venise, le Conseil des Dix et le Sénat de la Sérénissime 
lui dépêchèrent son frère, Giorgio Cornaro, afin qu'il la décidât à 
äbdiquer. Catherine Cornaro finit par céder aux raisons de son 
‘ère, qui lui exposa la dure nécessité où se trouvait placée leur 
mille, si elle ne voulait pas s'exposer à la vindicte de l'État. Sa 
Mission ayant été couronnée de succès, la famille Cormaro reçut 
rs récompense l'hérédité de la Grande Commanderie le 
ae de l'Ordre de Saint-Jean (qualité que Venise ee Nr 
| € Concéder, mais que les Lusignan s'étaient dep Tue 68 
“MPS appropnéc), le droit d'écarteler leurs armoiries de celles 
“ignan, ct Le chapeau de cardinal pour l'un des leurs. 
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Er 1498, Catherine Cornaro fut ob 
>: S villes de son Toyaume, d'y pré 
de Mgr nnement el d'assister à 
< SaNt-Marc, Elle quitta ite 
ca L , ut Emmence à Venise. Ell . 
seigneurie d'Agolo or M se. Elle reçut en apanage 
et de 80 domesis “n service composé de 10 dames d'honneur 
rotlgéaunr à Tee Sr pe ei ainsi à la tête d'une petite Cour. en 
Lipetertes * OU IémpPs avant de sombrer dans la 
La Ré | » Venis 
PE vo À a e venise restait officiellement seule maîtresse 
st d'Arménie er ais les Utres de roi de Chypre, de Jérusalem 
Se de ar atent cgalement etre portés par le chef de la mai- 
ir à de la reine Charlotte, sa cousine, et la belle- 
ie: In€ Cornaro, avait cédé ses droits par testament. 
À partir de 1269. lorsque Hu 
aussi la couronne Jérusalem 


ligée de parcourir les prin- 
sider la cérémonie de son 
l'élévation de la bannière 


gues IT de Lusignan avait ceint 


le royaume de Ch | 
del sie e ypre devint en 
quelque sorte l'enveloppe consubstantielle du royaume fictif et 


an l 5 CE Éd 
sa TN ph qu'il abritait. Tout un arsenal juridique 
it Van ny e de la coexistence de deux Etats, sans que l'un 
A ce pu fondu dans l'autre. Couronné comme roi de 
EUR 4 Nicosie, le souverain y nommait les grands officiers de 
Ouronne. fi se rendait ensuite à Famagouste — ville assimilée 
au royaume de Jérusalem, dont elle avait repris les armoiries, et 
Gusqu’en 1373, date de la conquête par Gênes) s'y faisait cOU- 
ronner rot de Jérusalem. Malgré cette séparation juridique, l’au- 
réole dont tail entourée la couronne venue de Terre Sainte ne 
Put que contribuer à la pénétration des institutions féodales 
chypriotes par celles du royaume de Jérusalem. 


Re intégration COMMENGA avec l'installation à Chypre des 
miles qui étaient pour la plupart d'origine française. Celles-ci, 
mème après avoir, à la suite d'une longue évolution, complété 
leurs rangs par des mariages catalans, vénitiens, grecs ou armé- 
miens, restérent particulièrement fidèles à leurs racines françaises, 
au point que non seulement le français continuait à être parlé à 
Chypre après l'extinction de la maison de Lusignan, mais qu'il fut 
adopté comme langue de chancellerie, et, en partie, comme 
langue de Cour, par la dynastie héthoumide d'Arménie. 


La noblesse de Chypre fut nombreuse, raflinée et brillante. 
La prenuére de ses familles et de loin, fut celle, d'origine peut-être 
sarde, des Ibelin. Tout a été dit sur elle depuis la parution de 
l'érudite monographie du comte Collenberg, en 1979. La maison 
française des Bethsan tirait son nom du fief par elle jadis détenu à 
Béthun, l’ancienne Scythopolis, en Syrie. Les Gibelet, une bran- 
che de l'ancien lignage gênois des Embriaco, possédaient à Chypre 
le fief et la forteresse de Byblos. Les Montbéliard, alliés aux Habs- 
bourg et à l'empereur Jean de Brienne, ainsi que les Dampierre 
étaient d'origine française. Citons aussi les familles Laleman, 
venue d'Alsace, dont le nom d'origine était von Egisheim: de 
Brie. Mimars: Babin; Le Roux: Barlais, originaire du Poitou; 
Norés, probablement anglaise, qui subsista sous Îa domination 
ottomane : Gonème ; du Plessis, de la mème souche que celle qui, 
bien plus tard, allait donner à la France le cardinal de Richelieu, 
et qui prit le nom de son fief. Morpho, avant de s'étendre vers 
1450 : Montolive, exilée à Rhodes en 1462, et d'autres, dont les 
ouvrages de Mas Latrie, de René Grousset et de Collenberg 


donnent la liste détaillée. LE * 

A la fin du xive siècle, des familles grècques ou chrétiennes 
de Svrie commencent à entrer dans les rangs de la classe nobi- 
liaire, suivies par des lignages catalans et napolitains. Ce fait 
social, qui s'explique par les événements politiques, trouva son 
aboutissement après 1474, lorsque les familles vénitiennes SE 
pent le haut du pavé, alors qu'il ne subsistait plus pre ES 
qu'une trentaine des maisons descendant des croisés du début du 
“a ré ie de la couronne de Chypre she 
taires, ni même concédés à vie. Le rot en CAE titu pre 
pour la durée de son règne. Chaque changement e Anar 
entrainait soit un remplacement du titulaire, soit qe ses 
lement d'investiture en faveur DT inspecteur des châteaux- 

: tal ‘ants : $ al, 
gr Lx TO del: le connétable, commandant de 
ed à “ours le roi: le chambellan: le marèchal (gardien 
de l'étendard royal, commandant du partage du ee 4 aie 
de Chypre : le turcopolier (commandant du corps | e + : . 
s re a bailli de la Secrèté (chef de la Chambre lscale). 
turcs), et, Di dirigeait la police municipale. 


Chaque ville avait son vicomlie, qui 


avaient aussi importé de Terre Sainte les quatre 
baronnies de ce royaume, €lant entendu que par ph n 
désignait le fief en mesure de fournir au roi cent ot 1ers See 
de guerre, I s'agit: 1) du comté de Jallä el d Dee on, : enr 
après 1240, échut à une branche des Jbelin : 2) de a prince pi Ba 
de Galilée ou de Tibériade, qui échut avec le temps ä une au | 
branche des Ibelin ;: 3) de la scigneurie de Sidon, de Césarée él de 
Bethsan : 4) du comté de Tripoli C). Dire," LE tee 
Après 1389. le roi Jacques | conféra d'anciens utres de 1L'ETTe 
Sainte à des nobles chypriotes, titres relatifs à des seigneurles lom- 
bées depuis longtemps entre les mains des Musulmans. Ces titres 


Les Lusignan 


donnèrent leur nom aux domaines chypriotes formant le lil 


auquel ils étaient rattachés : ainsi le comté de Carpas (Karpasso), 
devenu après 1472 la première des baronnies de € hypre ; le com- 
té d'Edesse, devenu comté de Rohés ou de Rochas. etc (®). 

La noblesse de Chypre menait une vie très dillérente de celle 
que ses prédécesseurs avaient connue pendant les deux siècles 
d'existence du royaume de Jérusalem et des autres Etats de Terre 
Sainte. Là. l'histoire relate une série continuelle de guerres, de 
colonisation ardue, de luttes incessantes aux confins du désert. À 
Chypre, il n'est question que de richesses, de laste, et de drames 
de palais (}. L'évolution de la puissante, mais numériquement 
très faible, caste dominante composée par les familles de la 
noblesse latine, fut de bonne heure influencée par le milieu grec. 
Tout comme en Terre Sainte, où les chroniqueurs disaient dès le 
XII siècle « nous sommes devenus des Orientaux », les mariages 
mixtes devinrent assez nombreux pour créer, comme en [Leérre 
Sainte. comme en Grèce franque. une catégorie créole, les « pou- 
lains», parlant le dialecte français de Chypre, mêlé de termes 
grecs ou levantins, Il se créa aussi avec le temps une sorte d iden- 
tité nationale, en vertu de laquelle les familles latines de vieille 
souche préféraient contracter mariage avec des familles grecques 
chypriotes plutôt que de s'allier aux nouveaux venus Vémiliens ou 
Catalans. Mais la pénétration grecque au sein de la noblesse latine 
ne concerna malgré tout qu'un pelit nombre de familles grecques, 
puisque la majorité hellénique de la population se sentit toujours 
étrangère face aux maîtres catholiques de l'île. Enfin, malgré la 
résistance opposée par la vieille noblesse aux nouveaux arrivants, 
ces derniers prirent graduellement le dessus. de sorte qu'en 1464. 
sur les quelque cent soixante fiefs confirmés par Jacques Il, un 
huitième seulement appartenait aux anciennes familles venues à 
Chypre avec les premiers Lusignan. 

Il n'est cependant pas sans intérèt de relever le fait que l'in- 
fluence grecque finit malgré tout par reprendre le dessus. Le pres- 
ge de la culture grecque était encore tel, au Xi: et au xIv: 
siècles, que cette culture réussit à s'imposer même à la brillante 
civilisation créée dans l'île par les Lusignan. Les derniers Lusi- 
gnan parlaient toujours français. et, bien entendu, se considéraient 
Français. Mais, pour les Occidentaux, ils faisaient figure de 
Grecs ; les princes de l'Eglise catholique présents au Concile de 
Florence considéraient le cardinal Hugues de Lusignan, t en 
1442, comme étant plus Grec que Latin. Par sa mère. une 
Malatesta de Rimini et de Pesaro, Hélène Paléologue. épouse du 
roi Jean de Chypre, était la propre nièce du pape Martin V:; 
mais, Byzantine par son père, elle fut Grecque au point que le 
pape Pie IT n'hésita pas à la qualifier de « Grecque perfide, enne- 
mic de la Sacrée Eglise Latine». Le même pape, accucillant à 
Rome la reine Charlotte, écrivit qu'elle était de « maintien royal. 
el parlant comme un torrent, à la manière des Grecs». Enfin. la 
dernière reine de Chypre, Catherine Cornaro, dont l'une des 
grand-mères était une princesse Comnène, parlait couramment le 
grec. 


(5) Jean RicHarD, Pairie d'Orient Latin Les quatre baronnies di » de 
CUT à el de Chypre, Revue Historique de Droit Français et tour. KV, 1980 
(6) comte de Mas LATRIE, Histoire de l'ile de Chypre, |, Paris 14 
hypre, L Paris 1863, p. 132. 
(7) René Grousser, L Empire du Levant, Paris 1949, p. 366, F 


La noblesse chypriote, par haine aussi des OCCUpants gén 
puis vénitiens, se rapprocha de l'autre élément autochtone 
Grecs, se mit à porter la barbe «à la grecque », et ôrna mé les 
dans certains cas, ses sépultures d'inscriptions grecques, L'ortha: 
doxie gagnait constamment du terrain au détriment du catho. 
cisme, et cela d'autant plus que les rois de Chypre avaient fait : 
l'Église de Chypre une institution annexée par la COUronne, 4 
laquelle la papauté n'avait plus qu'une autorité Purement | 


» ï 4 se À : for. 
melle. L'on s'explique ainsi MICUX €ENCOre pourquoi l'osmose 
gréco-latine opérée au sein de la classe dirigeante de Chypr 


lavorisa d'autant la défaite de l'élément latin lorsque les Ta 

parus en face de Famagouste en 1570, Savalent qu'ils POUVaien: 
compter sur une partie de la population grecque de l'ile face Î 
l'occupant vénitien, privé de tout soutien parmi les habitants, : 

Les Vénitiens se sentaient Si peu sûrs du soutien de Ja POpu- 
lation, qu'ils songèrent même, un instant, à enfermer dans une 
forteresse les familles gréco-françaises, c'est-à-dire toute l'ancienne 
noblesse (et pas seulement les hommes), ainsi qualifiée Par oppo- 
sition avec la nouvelle noblesse des lignages vénitiens. 

Chypre rivalisa un temps avec Constantinople, Palerme et 
Venise, comme l'un des centres les plus luxueux, les plus raffinés, 
de la civilisation médiévale. Les mœurs et les coutumes de 
l'Orient s'y mélaient à celles importées, dans leur forme la plus 
pure, par le féodalisme d'Occident. 

Vénus, selon la mythologie, avait été reine de Chypre, et 
Cupidon y avait vécu. Les femmes chypriotes ne sortaient que le 
visage voilé, comme les musulmanes, et se rendaient périodi. 
quement en pélerinage à la montagne de la Sainte-Croix, où l'on 
abritait la précieuse relique de la croix du bon larron. La 
noblesse chassait le sanglier à l'aide de léopards dressés. Les 
mœurs étaient très libres, voire dissolues, au point que Saïnte 
Brigitte de Suède, indignée par la manière de vivre des Chy- 
priotes, prononça un sermon qui prèdisait à l'île un terrible 
avenir : « Tu périras, brülée par le feu de la luxure, par l'excès de 
tes biens et de ton ambition. Tes édifices crouleront, tes habitants 
s’enturont et l'on parlera de ton châtiment dans les contrées loin- 
laines () ». 

Les prédictions de mauvais augure proférées par la sainte se 
réalisèrent au-delà de ce qu'elle avait pu concevoir. L'ile qui avai 
èté l'un des pôles brillants de la civilisation occidentale se vit 
bientôt confrontée à la marée ottomane et résista avec l'énergie du 
désespoir. En 1567, Nicosie, trois fois plus grande qu'elle ne l'est 
aujourd'hui, se mit en devoir de faire face à un siège prolongé. 
L'on éleva des murailles en rasant 80 églises, trois monastères 
grecs, deux couvents de femmes et le palais Cornaro. 


(8) Charles Dur, Dans l'Orient byzantin, Paris 1917, p. 238 


Etat présent d'une tour d'enceinte de Famagouste. 
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LA BRANCHE NON RÉGNANTE DES LUSIGNAN 


PHILIPPE (d'après H.W., RudL de Collenberg) 
(eLe] 


ÉCHIVE DE NORES 


HARION 


né: 1445/1450 


00 
1465/1470 
HÉLÈNE CHAPPES 
MELISENDE PHILIPPE 
JEAN | j MARIE PONS 
né: vers 1470 00 né: avant 1470 00 
: né: 1470/1475 
1490/1495 1546 : vers 1500 00 
LOUIS D ACRE 00 JACQUES GONÈME VCTs 1500 
vers 1485 MÉDÉA PODOCATARO 
ISABELLE FABRICE- 
FENNOLET 


| PHOFBUS JASON HECTOR PIFRRE 


né: 1487 ? né: 1497 

t après 1546 t 1570? 
00 1) 00 

N. DE VERNY 1515/1520 
00 2) LUCIE FLATRE 


1621 
ISABELLE ZERBAN 
née: vers 1500 

t après 1580 
| 


TU agnès PIERRE-ANTOINE 
nét: 1510/1520 né: 1620/1626 + après 1671 
t après 1573 00 1545/1550 
00 MARIE GONÈME 
vers 1530 
GASPARD PALOL JEAN 


né: versis25 Ÿ après 1580 


JACQUES-ETIENNE 
né:1627 Ÿ après 1590 


JEAN-PHILIPPE 
né: vers 1630 Ÿ 1571 VIILI. 


HERCULE 
né:1535/1540 après 1580 


LUSIGNANA 
née: vers sç25 | après 1580 
00 Vers 154$ 
AXDREAS DE SAN ANDRFA 
t après 1580 


HÉLÈNE (1) 
née: 1626/1630 Ÿ 1625/1530 


ISABELLE 

née: vers iç4o Ÿ après 1580 
00 après 1570 
N. NICÉPHORE 
T après 1580 


MARGUERITE 
T avant 1570 


HÉLÈNE (11) 
née: vers 1540 f après 1580 
00 vers 1560 
DIMITRI PALÉOLOGUE 


T 1570/1580 


née: 1468/1473 
t 1563/1568 


HARION URSULE MFLISENDE 
né; vers 1500 né: 1500/1505 der x 
| 1520/1525 00 1520 1520/1530 
MARGUERITE D ACRE vers 1530 LOUIS D'ACRE 
00 2) N. BUSTRON 
après 1540 
MARGUERITE ZORZA- 
LEMI 
7 PHILIPPE GASPARD 
né: 1626/1530 Ÿ 1573 T avant 1573 
00 avant [570 
LOUIS N. MUSCORNO 
né:1630/1540 T après 1580 
PHILIPPE 
JÉRÔME f après 1573 
né: vers 1540 | après 1599 00 
N. MILIDONT 
MARGU'ERITE (D,38) 
née:1630/1540 f après 1580 JEAN-PEREZ 
00 1550/1560 Î 1579 
N. CRISPO 
Ex 2°: GUILLAUME 
f après 1573 
JEAN - PEREZ 
+ EI /3 PIERRE 
né: 1550/1555 À 1571/1573 DR ne 
HEXCULE oo avant 1673 ? 
né:1560/1555 À après 1573 N. MUSCORNO 
AMBROÏSE MARGURRITÉ 
né: rsss/is6o Ÿ 1570/1571 R HantisTe 
LUCRÈCE LOUIS 
née: après1sço f 1566/1569 CSSS 
N. DE RAMES 
LAURE 
née: vers 1555 PIERRE HERCULE (fille) 
oo avant 1570 né: 1558/1560 f avant 1611 XI. né: vers 1560 née: avant 1555 
N, BUSTRON co avant 1590 + après 1573 + après 1573 
LUCHINA (LUSIGNAN ?) 00 avant 1570 
N. PLACCA 


MARÎTE née:1568 Ÿ 1624 XI1.26. 


née: vers 1655 
oo avant 16570 
PIERRE PROVOST 


HORTENSE URSULE 


A LUSIGNAN À r 
| N. : née : 1606 1.1. née: 160 IV.14. 
ASPARD er: 
nés 1590/1591 + après 1606 ne een Érne 
RARE ao 1611 XI.17: oo 1624 X.19- 
ÉTIENNE JOIN JEAN - BAPTISTE 
né: avant 1587 SERAGLIO 
: + après 1625 


+ 1627 111.22. 
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Le 1° juillet 1570 les Turcs débarquaient dans la rade de 
Limassol. non loin de l'antique Amathonte, pendant que Îles trou- 
pes vénitiennes se retranchaient dans les lorteresscs de Nicosic ct 
de Famagouste. Là encore, une partic de la population grecque. 
par haine des Latins, ne voyait dans la conquéle turque qu un 
moyen de se débarrasser de la domination catholique. Les chro- 
niques se firent l'écho d'innombrables actes d héroïsme des Veni- 
tiens et des Grecs assiégés, qui ne purent empêcher la prise de 
Nicosie. Ensuite, pour obtenir la capitulation de Famagouste (| 
VIII 1571). après un siège de onze mois, les Turcs promirent la 
vie sauve au commandant de la forteresse, Marco Bragadin. ainsi 
qu'à ses troupes. Dés qu'il eut remis les clés de la ville au pacha 
victorieux. Bragadin fut fait prisonnier et somme d'abjurer le 
christianisme. Sur son refus, il fut torturé. mutilé. enfin écorche 
vif sur le parvis de la cathédrale par un bourreau juif. Son cada- 
vre empaillé, revêtu de son pourpoint en velours rougc. fut pro- 
mené à dos de vache à travers les rues de la ville dévastéc : le 
macabre trophée fut ensuite embarqué sur une galère actionnce 
par des prisonniers chrétiens, exposé dans plusieurs ports turcs du 
Levant, enfin déposé dans une salle de l'Arsenal de Stamboul. En 
1650. un marin vénitien réussit à voler les restes du héros. qu'il 
ramena à Venise, où le Sénat les fit ensevelir dans l'église de San 
Zanipolo. 


La domination ottomane 


La chute de Chypre sous la domination ottomane fut une 
catastrophe de fin de monde pour la noblesse catholique de l'ile. 
encore plus peut-être que ne l'avait été pour les Byzantins la 
chute de Constantinople au siècle précédent. Les massacres orga- 
nisés, les conversions forcées, la prise en esclavage. furent le lot 
courant de la prise du pouvoir par le vainqueur. Un membre de 
la famille de Lusignan. qui put s'enfuir en Occident où il écrivit 
l'histoire de sa patrie et de sa famille. relate qu'un Paléologue se 
fit turc, « à ce contraint, ne sachant pour sa grande jeunesse ce 
qu'il faisait ». Sous menace d'esclavage et de déportation, les fem- 
mes nobles furent contraintes d'épouser des hommes de basse 
condition, grâce à quoi elles purent garder leur bien. Une Cornaro 
épousa ainsi un sipahi turc, une Lusignan un couturier grec. 

Les tragédies qui se produisirent alors n'échappérent pas à 
l'attention de la papauté, qui tenta d'instaurer des négociations 
susceptibles d'amener le rachat des chrétiens tombés en esclavage. 
Venise, par contre. sans doute dégoütée par l'attitude d'une 
grande partte de la population (le drapeau turc avait été hissé sur 
Nicosie par des Grecs) ne donna pas de suite aux oîflres de 
rachat présentées par le Grand vizir ottoman en personne. 

Les hautes relations de la noblesse chypriote firent évidem- 
ment qu'elle fut favorisée au cours de ces négociations de rachat. 
Les documents retrouvés récemment par le comte Collenberg sont 
a ce propos d'un intérêt considérable, non seulement pour l'his- 
toire des familles concernées, mais aussi pour tout ce qui touche à 
l'histoire religieuse et sociale des chrétiens de l'empire ottoman. 
L'on voit confirmé le très grand nombre de chrétiens passés à 
l'Islam, occupant des situations de premier plan dans le gouver- 
nement ottoman et ayant gardée des liens avec leur parenté restée 
Chrétienne. L'on voit aussi combien il est risqué d'insister sur 
l'antagonisme Greco-Turc à une époque où tant de Grecs de 
Chypre sympathisaient avec les Turcs, « Turcs» qui n'étaient 
eux-mêmes, bien souvent. autre chose que des chrétiens rénégats 
de toute nationalité. La conquête de Chypre se déroula en effet 
sur un arriére-plan confessionnel bien plus que national. La 
papauté voulait faciliter la libération des prisonniers chrétiens 
afin de sauver leurs âmes de la conversion à l'Islam. Du côté turc. 
l'on proposait la libération gratuite des prisonniers en échange de 
leur seule renonciation au christianisme, et l'on répugna souvent 
à les «revendre» aux agents du pape pour la simple raison 
qu'ainsi 1Îs restaient chrétiens. 

Les convertis furent immédiatement intégrés dans les struc- 
tures militaires ottomanes, et reçurent des 1imars en fief. Ceux qui 
avaient gardé leur foi cherchèrent à contacter les puissances chré- 
tiennes, Venise, le duc de Savoie, ne sachant plus à quel saint se 
… Vouer pour arriver à chasser l'Infidèle de l'île. Ils tombèrent bien 


vite victimes des représailles de l'occupant. D'autres, nobles e 
paysans. prirent le maquis pour échapper à la conversion forcée 
errant indéfiniment dans Îles montagnes, en attendant les libéra. 
teurs qui ne vinrent Jamais. ' 

D'autres encore, pour ne pas se faire Turcs. Choisirent le 
moindre mal et passérent à l'orthodoxie, religion des Grecs qui 
purent, eux s'accomoder plus aisément avec les nouveaux Mai- 
tres. Dans leur cas, l'adaptation destinée à sauver les avanta 
matériels primait la fidélité religieuse. C'est pourquoi à Chypre. 
comme d'ailleurs à la méme cpoque en Albanie. ces Conversions 
n'étaient la plupart du temps qu'un pis-aller destiné à préserver la 
religion ancestrale que l'on continuait à pratiquer en secret. Ces 
crypto-chrétiens. faux convertis, donnaient deux noms à leurs 
enfants. l'un musulman. l'autre chrétien. se mariaient publi. 
quement le vendredi à la mosquée. et plus ou moins secretement 
à l'éghise. le dimanche. Appartenant pour la plupart aux classes 
aisées. on les appelait à Chypre les linovamvaki (« mi-lin. 
mi-coton »), c'est-a-dire. ceux qui avaient eu recours à |a conver- 
sion comme moyen de preserver leur statut social (9). 

On citait comme exemple a cet égard les familles Mente- 
choglou. turque, et Oikonomidés, grecque. qui avaient gardé non 
seulement la tradition gcncalogique d'une descendance des Lusi- 
gnan, mais aussi leur vaisselle armoriée : l'écu écartelé à trois 
lions rampants. sur lequel l'on avait toutefois gratté. sur le chef 
senestre, la croix chrétienne avec Îles briquets héraldiques des 
Palcologuc. De meme. la famille grecque des Caliméri, supposée 
descendante de l'ancien lignagc feodal des Nores. avait elle aussi 
maintenu sa position éminente d'avant la conquête. 

Il faut cependant se garder de conclusions hätives : on ne peut 
affirmer, sur ces simples faits, la survivance indiscutable des Lusi- 
gnan ou d'autres illustres maisons. Ceux qui. sous un nom diffé. 
rent arboraient le blason et les traditions d'ancêtres improbables 
n'étaient peut-ctre que les descendants de paysans que les Turcs 
avaient installés dans le logis et les biens des anciens seigneurs de 
Chypre. réduits en esclavage ou massacres. 

À l'exception de quelques ports. et la présence de consuls 
venitiens ou français. Chypre resta pendant plusieurs siècles inter- 
dite d'acces aux voyageurs chrétiens. L'ile se trouvait aussi trop 
loin de l'Europe pour que l'Occident s'intéressat au sort de ses 
habitants. L'administration ottomane divisa l'ile en sandjaks 
dirigées par un bheglerheg nommé par le sultan. L'archevêché 
orthodoxe. rétabli dès 1571, et les trois metropolites qui l'assis- 
taient, étaient les représentants des ravas chrétiens. Ces dignitaires 
de l'église avaient le droit au titre turc de A hodjabachi. Peu à peu. 
les chrétiens retrouvérent une certaine prospérité. Au Xvil 
siècle, 1ls obtinrent le droit d'acheter aux enchères des timars 
(fiefs militaires) et de faire diriger leurs affaires par un notable élu 
par les évèques. Ce dignitaire reçut le titre de drogman du Sérail, 
titre qu'il garda après que l'ile passa, en 1705 comme hass en 
apanage du grand vizir, puis, avec l'ile de Chio. en apanage de la 
sultane-mère (1°). 

Le drogman du Sérail avait accès auprès du sultan sans de- 
voir demander l'autorisation du beglerbeg de Chypre. C'est lui qui 
fixait l'impôt et assurait son encaisse. Les pouvoirs de ce potentat 
chrétien devinrent tels qu'en 1806 le drogman du Sérail. hadji 
Géorgaki Cornerios, qui affirmait descendre de pas moins que la 
reine Catherine Cornaro, fut confirmé dans sa dignité à vie et se 
conduisit en prince des Grecs de Chypre. Cela déplut en haut lieu 
et 1l fut décapité en 1809, mais les chrétiens continuërent à être 
gouvernés par leurs chefs religieux. Cette autonomie attira l'atten- 
tion des Anglais qui cherchaient à prendre pied en Méditerranée 
orientale afin de faire pièce à la France. Après la bataille de 
Saint-Jean-d'Acre (1799) entre Napoléon et l'amiral anglais 
Sidney Smith, ce dernier, un original saisi par la manie des gran- 
deurs, se fit remettre par l'archevêque grec une superbe Croix 
trouvéc fort à propos pour raviver l'ancien souvenir des croisés 
anglais. Tout le monde affirma que la croix avait appartenu a 
Richard Cœur de Lion. Après quoi l'amiral se mit à la tête d un 
nouvel ordre de chevalerie, ordre fort contesté jusqu'à nos Jours, 
que d'aucuns qualifièrent de supercherie moyennageuse, l'Ordre 
du Temple (!!). 


(9) Costas Kirkis, L'importance sociale de la conversion sociale à l'Islam tvolen- 
taire où non) d'une section des classes dirigeantes de Chypre pendant les prentiërs 
siècles de l'occupation turque. Actes du 1“ Congrès International d'Etudes Balka- 
niques et Sud-Est Européennes, vol. III (Histoire), Sofia. 1969, p. 437-468. 

(10) George Hilz. « ffistorr of Cyprus», IV, p. 120. 

(1) Sidney Smuh er be Temple, Revue Belge de Numismatique, 1909. p. $9. 


Le retour de Chypre sous la domination ottomane 
que la Porte continua à confier le gouvernement de l'île à celui 
des pachas qui était le plus offrant des enchérisseurs, et à le aies 
exploiter les richesses sans aucun contrôle. L'habileté des aéhové 
ques grecs de Nicosie supplanta le pacha. Depuis la conquête de 
1571, la Porte leur avait rendu les privilèges que leur avaient adi 
enlevés les Lusignan. [ls étaient indépendants du patriarche de 
Constantinople, chaussaient, comme les empereurs byzantins, des 
brodequins couleur de pourpe, signaient leurs actes de l'encre rou- 
se, et les scellatent de l'aigle impériale à deux têtes. Les taxes. les 
dimes, les droits de dispenses leur faisaient bénéficier de revenus 
importants. Représentants de tous les rayas chrétiens de Chypre 
les archevêques avaient concentré entre leurs mains presque toute 
l'autorité administrative. Ils avaient fini par décider de la nomina- 
ion des gouverneurs Turcs et par négocier directement avec la 
Porte de l'envoi et du montant des impositions. En 1804 les agas 
tures de Chypre, mortifiés, organisèrent un début de soulèvement 
contre celte suprématie du clergé grec qu'ils jugeaient contraire au 
droit naturel. L'intervention armée de contingents envoyés par la 
Porte, et les protestations des consuls étrangers, prolongèrent l'an- 
cien état de choses jusqu'en 1823, lorsque, sous l'influence de la 
vuerre d'Indépendance en Grèce, le pacha de Chypre décida de ré- 
soudre le problème, à l'ottomane, par le massacre du haut clergé, 
des moines grecs, enfin de villages entiers {!2?). La terreur régna 
pendant plusieurs mois et Chypre resta condamnée à la servitude 
jusqu'en 1878, lorsqu'à la suite de la guerre russo-turque, le 
Congrès de Berlin confia l'île au protectorat de l'Angleterre (!*). 
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Blason : L'ancien blason français des Lusignan était burelé d'argent el 
d'azur de dix pièces. Lorsque la légende de Mélusine finit par S IMPOSET, 
on ajouta en cimier une sirène tenant d'une main un peigne €l de l'autre 
un miroir, et se baignant dans une euve au naturel Tenants: deux 
sirènes. 

L'une des plus anciennes maisons de la noblesse française, celle des 
La Rochefoucauld, qui descend d'une branche des Lusignan, les sires de 
Parthenay, portait, et porte encore, burelé d'argent ét d'azur de dix piéces 
(Lusignan) à trois chevrons de gueules, le premier échimé, brochant sur le 
fout. Tenants : deux sirènes. de | 

Avant de régner sur Chypre, les Lusignan placèrent dans l'écu un lion 
sur champ burelé d'argent et d'azur. Le lion pouvait étre couronné ou 
non, et le burelé pouvait varier de 2 fascés à un fascé de 24 pièces. La 
deuxième dynastie de Lusignan, de la maison d'Antioche-Poitiers, brisa le 


Sont RAP. sente. Le Correspon- 
(12) MAS LATRIE, Nicosie, Ses SOUVEHITS, Sd suaitori presente 


dant, 25 juin et 10 août 1847 d 
ù à : 5 3 ns - 
(13) Cette cession était destinée non seulement à renforcer la présence 


l'Angleterre sur la route des Indes, mais aussi à assurer Fee rage Aer 
Turquie menacée par l'expansionnisme russe. La hr ne ere deux Grecs du 
lui avait fai perdre ses traditionneiles amitiées grecques, €l 2 per enérent à bon 
Phanar, Costaki pacha Musurus et le banquier Creorges Zarili da 4 Chypre 
terme, avec l'accord tacite du sultan, le changement de statut de File ee RSR 
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a d une bande chargée de 3 ou de 
EVINT #i-parti, à dextre la Croix 


Cantonnée ILES | k ; 
de 4 petites croix, rébus combinant les | des mots Isus et 


Hyérusale ‘he 

rene ne Ées j se lion se Lusignan. Au xiv. siècle, les armes 
$: au 1 la croix de Jérusalem : | 

3 et 4 d'argent au lion de gueules. Sr Le 


exécuter au palais Cons Ce fut ce blason-là que le roi Pierre fit 


Dar re ; 
ne Charlotte fit peindre da on Pains nets R Sr en Mn 
couleurs dans notre ouvrage te il a Rome, el qui figure, en 

on se trouve ici TN 
que n'en alle Pa door anne Cal dique oil donc, caso 
ces Juridiques et artistiques diverses. Au XV siè le, l: D HA 

ae : ' blesse chvpriote 
soumise 4 un processus croissant d'héllénisation. 6 rare te EL 
l'usage grec en malière de patronyrnes, c'est-à-dir ire “Page 
geaient de nom, abandonnant leur vrai n 2 RUE 
échange de celui d'une famille plus relevée PA EP lines se 
directs, soit même parmi | ai és . PA À ap en 
Pre à Parmi ies maisons alliées, Cela faisait l'affaire de beau- 
ee monde, depuis que les anciens et illustres lignages féodaux 
étaient pour la plupart éteints, pour être remplacés par de nouveaux 
lignages d'ascendance italienne, catalane ou grecque de moindre origine 
La coutume fut appliquée également à l'héraldique, dont on secte les 
régles quant à la présentation, mais dont les justifications historiques 
furent enlreintes sans scrupule. Tel fut le cas, par exemple, de Jacques de 
Flory, noble français d'ascendance honorable, sans plus, qui épousa, au 
hasard d'une MISSION diplomatique pour le compte de la reine de Chypre 
une Cantacuzène de l’ancienne dynastie impériale de Byzance. Bien que 
lui-même eut reçu le titre, désormais purernent honorifique, de comte de 
Jata, détenu jadis par l'illustre lignage des Ibelin, et malgré le grand nom 
de son épouse, sa lille Carola, frappée, comme toute la noblesse chypriote 
par la tourmente de l'offensive turque, ne trouva pas un époux selon son 
rang. se maria à un Chevalier français sans aucune notoriété, Hugues de 
Bussac, et se réfugia avec Lui à Rome. Dépourvus de fortune, les enfants 
Bussac se rattrappérent en adoptant le blason suivant : écarielé, au |, des 
armes impériales des Cantacuzène (qui étaient celles de la grand-mère 
maternelle) ; aux 2 et 3, la croix pattée (blason des Ibelin, famille éteinte 
depuis 60 ans, maïs famille illustre, à laquelle avait appartenu le comté de 
Jaffa, et à laquelle les Bussac n'étaient aucunement apparentés) ; au 4, le 
blason des Flory, la famille de la mère. Il ne restait aucune trace des 
armoiries du sire de Bussac, le père dont l'on n'avait à tirer aucune gloire. 


” croisettes. Après 1310, le blason 
de Jérusalem {c'est-à-dire la Croix 
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Grimani. 
Patriciens de Venise 
et grands 
propriétaires à Chypre 


Corniact, Korniakt. Dans sa Bibliographie Hellénique du XVI siècle, 
p. 352, Émile Legrand cite, parmi les étudiants du Coilegio Greco de 
Rome un certain Antonio Arcoléos, docteur en droit de lumiversité de 
Padoue, né à Venise 12 V 1651, fils de Marino Arcoléos, de Réthymnon, 
et d'Ana Corniactos. Le nom du père appartient à une famille d'une Cer- 
taine notoriété, celui de la mère serait passé inaperçu s'il n'était, vers la 
même époque, porté en Pologne par une famille elle aussi d'origine cré- 
toise. Elle descendait de Constantin, établi en Pologne dans la deuxième 
moitié du xvr siècle, grand négociant aux foires de Cracovie el 
de Lwow, où se côtovyaient marchands allemands, ilaliens, arméniens el 
quelques Grecs. Spécialisé dans l'importation des vins en Crète et de 
Malvoisie (Monemvasia. dans le Pélononnése) et dans l'exportauion de 
céréales et de fourrures. il réalisa une fortune que les chroniques polo- 
naises qualifient de colossale et même de « monstrucuse ». A la fin du 
règne de Sigismond-Auguste (1520-1572) puis sous le règne du roi Henri 
(l’ex-duc d'Anjou, futur Henri II de France), 1l avait acquis la charge de 
fermier-général des Douanes de Ruthénie, avec le privilège de jour des 
prérogatives de l'indigénat et de la noblesse de Pologne. Epoux d'une 
Dzieduszycka, fille du voïvode de Podolie, il maria ses enfants aux reje- 
tons des plus illustres lignages de magnats du royaume : 


l) Ana, © vers 1600 Jan Gratus Tarnowski, ? 1626, castellan de 
Zarnow. 
2) Une fille,  … Herburt, d'une famille aliée. entre autres, aux Movila, 
voivodes et princes de Moldavie. 
3) Catarina, f vers 1635, oo : [} Alexandre Chodkiewicz, voïvode de 
Trock, et Il) Constantin Wisnowiecki, * 1641, dont la famille allait don- 
ner un roi de Pologne. 
4) Constantin (« Kostanty »), dit Korniakt de Beloboki, du nom de son 
principal domaine, propriétaire de plusieurs latifundia et châteaux, 
Elzbieta Ossolinska. fille du voïvode de Sandomierz et sœur de Jerzy 
O., chancelier de Pologne, dont : 

— Ana, * 1648, ce vers 1634 Mikolaj Ossolinski, son cousin. 


Bibliographie : 
Wlodzimierz D'WORZACZEK. Genealogia, Varsovie, Edit. Acad. Polonaise 
des Sciences, 1959. 


Fini. Marchands réfugiés à Venise lors de la conquête ottomane de 
Chypre, disposant sans doute de capitaux déposés à temps dans l’une des 
banques de la Sérénissime, et continuant aussitôt leurs activités, notam- 
ment dans le commerce du sel. Emmanuel F., administrateur des mines 
impériales de Carniole, obtint le titre de baron du Saint Empire par diplé- 
me du 8 VII 1638, avec le prédicat « von Jablanaz und Guttenegg », du 
nom de deux de ses propriétés. Vincenzo F., procurateur de Saint Marc. 
obtint en 1649 le patriciat vénitien, à l'occasion de l'une des séries d'ad- 
mission des « case monetarie » auxquelles le Sénat de la République se vit 
contraint pour Couvrir les dépenses de la guerre de Candie. Alliée aux 
Donä, aux Capello, aux Zane, la famille obtint en 1817 et 1820 la recon- 
naissance impériale autrichienne de son titre du Saint Empire, et s'éteignit 
en la personne du baron Gerolämo-Antonio, né en 1795, chambellan de 
François-Joseph. 
Blason: écartelé : au 1° d'azur, au lion couronné, d'or : au 2° d'argent 
ä deux guivres couronnées, affrontées, de sable : au 3° d'argent à un vol de 
Die; au 4° de gueules, à deux roses boutonnées, d'or. Cimier : 4 plumes 
l'autruche, de sable, d'or et de gueules Lambrequins : de sable er d'or à 
tre, de gueules et d'argent à senestre. 


Ger Le | log sches Taschenbuch der Freiherriichen Häuser (Almanach d 
Gotha, série baronniale), 1848. 1863, 1884. | L 


Fini 
(d'après 
T yrolT, 
Op. ciL.) 


Flangini. Famille de grands marchands chypriotes originaires du Frioul 
qui donna Constantin, évêque orthodoxe de Paphos 1570. Après la chute 
de Famagouste, les Flangini se replièrent sur Venise où leurs capitaux 
fructifiaient depuis longtemps, se convertirent au catholicisme et ache: 
térent le fief de Sant'Oiderico assorti d'un titre de comte que leur octrova 
Louis IT. Gerolamo F., Uütré comte du Saint Empire par Ferdinand III de 
Habsbourg, se distingua comme commandant de galère lors de la défaite 
de la flotte vénitienne par les Turcs, aux Dardanelles, et acheta le patriciat 
en 1664. Ses descendants s'éteignirent en 1804 après avoir donné un 
Patriarche de Venise. 

Le grand homme de la famille est sans conteste Tommaso Flangini. 
fils du noble corfiote Apostolo Avloniti et de Maria Flangini. Né 1579. 
+ 1648. docteur en droit de l'université de Padoue 1598. avocat du Fisc 
1605, éphore (« Guardian Grande ») de la Communauté Grecque de Veni- 
se 1623-1648, très attaché à l'orthodoxie, il affronta la propagande jésuite 
et tenta d'obtenir l'indépendance du clergé grec des possessions vénitien- 
nes par rapport à l'autorité de l'Eglise catholique. Possesseur d'une im- 
mense fortune, il fonda par testament Île séminaire Flangini de Venise. 
créé sur le modèle des Collèges Grecs de Rome el de Padoue, destiné à 
servir d'école préparatoire aux jeunes corfiotes et chypriotes désireux de 
poursuivre leurs études à Padoue. Il fonda aussi l'Hôpital Grec de Venise, 
qui dura jusqu'à la conquête française de 1797; Il légua aussi des fonds 
destinés à libérer les Grecs Lombés en captivité ottomane, et à doter des 
jeunes filles grecques indigentes. [Il avait été marié deux fois : 1) à Venise, 
1599, à Pagona, fille de Zoto Tsigarà, grand marchand épirote, grand 
spathaire en Valachie. et d'une fille du prince de Valachie, Pierre le 
Boiteux ; et 11) à Maria, fille de Bernardo Gonemi, dont : Manietta, née 
Venise 4 III 1627, + id. 20 VI 1661, c Benedetto Soranzo, patricien de 
Venise. 

Outre ses attaches catholiques et orthodoxes, cette famille en eut éga- 
lement de musulmanes, et du plus haut parage. En effet, les recherches 
entreprises dans l'Archivio Segreto du Vatican par le comte Collenberg 
ont permis à cet auteur de publier, pages 215 et 216 de son ouvrage sur 
Les Lusignan de Chvpre, des fragments généalogiques dont nous 
extrayons ce qui suit: dès avant 159$, un « voïvoda Flangino» avail 
épousé la fille de Jean de Nores, et de Lucie Flätre, Les Nores, lignage 
féodal de la noblesse franque de Terre Sainte. avaient hérité du comlé de 
Tripoli el étaient apparentés aux Lusignan. Le Jean de Nores susmen- 
tionné avait un frère, Jacques, comte de Tripoli (marié à une Podocalaro), 
un frère César, évêque à Chypre, et plusieurs sœurs, dont deux avalenl 
épousé des Podocataro, une autre un Pesaro, patricien de Venise, el une 
autre encore, Scipione Costanzo. Lucie de Nores, née Flâtre, la belle-mere 
du « Voïvoda Flangino», avait été faite prisonnière par les Turcs ab 
moment de la conquête de Chypre et était morte à Constantinople apres 
1595. L'une de ses sœurs était la femme de l'amiral vénitien Muzio Cos- 
lanzo. Un de ses aïeux, Balian Flâtre, avait eu un fils Georges. qui accom- 
pagna la reine Charlotte de Chypre en Italie, devint citoyen de Florence 
en 1473 et épousa Caterina Bardi, de ta famille des grands banquiers flo- 
rentins, Leur fille Loisa, devenue l'épouse de Pietro Aldobrandini, palrt 
cien de Rome, fut par conséquent la mère du pape Clément VIII 
(1592-1605), Jusqu'ici ren que de très catholique. L'alliance musulmane 
apparaît avec la sœur de l'épouse du « Voïvoda Flangino », entrée Ye 
1482 au harem du sultan Mahomet Il, dont élle devint la sultane favorite: 
Avec elle est close la série des épouses chrétiennes, nobles pour la plupart. 
des sullans otlomans. Les historiens savent que Mahomet Il. le conque- 
rant de Constantinople, n'avait pas eu de fils des princesses chrétiennes 
(des maisons de Serbie, d'Aragon, etc) qu'il avait obligées à entrer dans 
son harem. C'est d'une paysanne slave des Balkans qu'était né son succés” 
seur Bavezid Il (1481-1512) De l'union de ce sultan avec une rie de 
l'émir anatolien Dülkadirii était né Sélim 1 (1512-1520). époux d'Aïche, 
fille de Mengli Giray, le khan tatar de la Crimée. Leur fils Soliman le 
Magnifique (1520-1566) eut, de son union avec la fille d'un pope ukräi 
nien, Selim Il (1566-1577), l'époux, parmi d'autres femmes, d'une Venter. 
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de la fanulle des patnciens de Venise. Celle-ci fut la mère de Murad I 
(1874-1499). lequel, uni à une autre vénitienne dont on ne connaît que le 
prénom musulman, Safi. donna naissance à Mehmed 11 (1595-1603), le 
gendre de Lucie de Nores et par conséquent le parent par alliance de son 
contemporain le pape Clément VE. . 

Blason. Les anciennes armoiries étaient d'or, à ur tronc déraciné G 
crois feuilles. au naturel Après l'inscription au Livre d'Or de Venise. les 
Flangni portérent : écartélé - au 1° et 4" parti d'or et de sable, à une aigle 
partie de sable et d'azur, de l'un à l'autre: au 2" et 3° de gneutes à une 
hande d'argeni. à une tour d'argent brochant sur la bande : sur le tout. un 
écusson d'argent, äu tronc déraciné à trois feuilles. de sinople. Le patn- 
arche de Vemise repni les anciennes armes décrites plus haut. qu'il char- 
ea sur da poitrine d'une aigle de sable. nimbée et couronnée d'or. languée 
et becguée de gueules 


Bibliographie 
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Le palais Flangini di San Geremia. 


E Le premier palazzo Flangini, construit à San Moisé, fut vendu aux 

ini en 1668, et un second palazzo, de style baroque, fut érigé peu 4 

dans le quartier de San Geremia, non loin du palazzo Mocenigo della 
Cz2a, résidence, plus tard, de l'ambassadeur de France. 
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Gonemi. 


Gonemi. Famille catholique venue à Chypre semble-t-il dès 1192 dans la 
suilé dé Guy de Lusignan, et dont l'ancien nom s'écrivait Guyné 
encore Gonéme. Elle pn + ait Guynème ou 
rt É €. Ellé pni part depuis le XIII siècle aux assembiées de la 
noblesse féodale et à toutes les guerres menées par le royaume. 
SE siècle, Guglielmo G. archevèque de Nicosie, théologien, 
| sseur du roi Jean l, dut s'enfuir à Rhodes à la suite de ses démèélés 
avec la seconde épouse du monarque. Hélène Paléologue. dont l'arrivée 
avait donné UN puissant essor au parti grec orthodoxe de l'ile. 

À l'époque de la conquête turque de Chypre. les Gonemi. fort riches. 
tenaient le monopole de l'exploitation des salines. Leurs fils étaient en- 
voyés laire leurs études à l’université de Padoue. Après 1571, une partie 
de la famille s'était réfugiée à Venise, l'autre à Corfou. Scipion G., né à 
Venise 1605, + Padoue 24 XI 1700, docteur utroque jure, professeur de 
droit à l'universié de Padoue, spécialiste de jurisprudence féodale, avait 
épousc la lille d'Alexandre Sinclitico, noble de Chypre, professeur lui 
aussi à Padoue. Il en eut une fille Polyxène, mariée à un autre réfugié 
chypriote, le connétable d'Avila. 

À Corfou. la famille, bientôt passée à l'orthodoxie, fut inscrite au 
Livre d'Or au xXvr siècle. et donna plusieurs prêtres orthodoxes avant de 
s'éteindre, toujours nche et considérée, vers la fin du siècle dernier. Il est 
cuneux de constater que personne ne soit penche sur l'étude de sa généa- 
logié. qui n'est pas sans intérêt pour l’histoire de la Grèce moderne, sinon 
pour sa très grande ancienneté du moins par le fait d'y voir figurer la mère 
de Jean Capodistria. 

A partir de son installation à Corfou, la filiation est la suivante : 
Stefano. père de Carlo.  Andnola Comi, dont ies enfants, baptisés dans 
le nite catholique, épousèrent des jeunes filles appartenant à la noblesse 
orthodoxe de Corfou, lesquelles élévèrent leurs propres enfants selon le 
nie grec. Îl s'agit de : 

A) Zorzi. né 14 XII 1606. © : 1} Diamante della Bionda, et [l) Lucietta 
Bacco, dont : 
L Zorzi. né 19 IV 1664,  Iraclita Lupaina, dont : 
a) Giacomo (Jakovos). né 5 XIT 1684, prêtre orthodoxe, 
b) Demetrio, né 10 XI 1683. 
c) Cristodulo. né 25 X 1687, © Caterina, fille d'un pope 
Athanase, dont : 
1) Nicolo-Spyridion, né 2 XII 1729, ce … … dont : 
- Costantino. né 7 TI 1775 
2} Zuanne, né 5 X 1731. 
3) Ventura-Zorzi. né 7 VIII 1732. 
4) Sofia, co Stamo Rodostamo. mn | 
$) Adamantina, c comte An1omo Capodistria. 
6) Stelio. né 1! 1 1738. 
7) Matteo. né 14 VIL 1742. 
8) Angelo, né 9 XIT 1744, prêtre orthodoxe. 
9) Andrea. né 3 IX 1745. 
d} Antonio, né 7 XI Sa 
mo, né 14 L 1699. 
B) ae 1 HT co Camilla Pramateftin, dont une fille, Fran- 
ca, oo Zuanne $Schiadan. dr. 
Se SE 9 IX 1618, œ Cecilia Calichiopulo, dont : 
L Carlo. né 15 XII 1665, © … Varucca, dont: " Se 
a) Spyridion, prètre orthodoxe, ne 20 VII 1726, une 
de Nicolo Palatiano. dont une fille.  Zuanne Calichiopoulo. 
b) Marinetta,  Matico Quartano. 
c) Elena. © Er a Theotoki. 
\ Cecilia, + Manoli Sofano. 
A SE né 1622, étudiant 1635 au Collegio Greco de Rome. 
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Sceau de Balian 1 Ibelin. 


[belin. Première des grandes maisons des barons de Terre Sainte, et tenant 
le deuxième rang au royaume de Chypre immédiatement après la famille 
rovale, les Ibelin manifestèrent orgueilleusement des prétentions à une trés 
noble et très ancienne généalogie les reliant aux comtes de Chartres qui 
s'étaient illustrés au haut Moyen Age français. En fait, une étude du pro- 
fesseur Jean Richard a démontré en 1950 que les Ibelin ne descendaient 
pas du tout des comtes de Chartres, mais avaient été les vassaux, en Pales- 
tine, des premiers comtes de Jaffa, lesquels étaient une branche de la 
famille des vicomtes de Chartres, plus récents et de moindre noblesse que 
les comtes du même nom. 

D'origine inconnue et en tout cas obscure, le prénom de Balian 
(« Barisanus ») porté par plusieurs des Ibelin laisse supposer uné origine 
sarde, génoise, ou encore d'Italie du sud, plus prècisément des Pouilles. 
Les Ibelins surént de bonne heure s'entourer de juristes et de chroniqueurs 
dévoués, d'où l’idée de compenser la modestie de leur origine par une 
généalogie « améliorée » rédigée sur commande. 

Sans rivaux dans leur éminente situation à la tête des noblesses de 
Palestine et de Chypre, les Ibelin durent leur élévation à leur sens poli- 
tique, à leur cohésion familiale, à leur ambition et à plusieurs générations 
d'hommes très capables et très instruits. Mais, tout au début de leur his- 
toire, une série de circonstances heureuses et surtout des mariages habile- 
ment conclus présidèrent à la formation de cetle dynastie parallèle qui 
gouverna au Levant aux côtés des monarques, ses proches parents. Les 
Balian épousèrent deux ex-reines de Jérusalem ; des six jeunes femmes de 
la famille des Ibelin qui épousèrent des membres de la maison royale de 
Chypre, cinq furent reines régnantes. Les Ibelin donnèrent cing conne- 
tables de Jérusalem, six connétables de Chypre, cing sénéchaux de 
Chypre. six baillis de Jérusalem ou de Chypre, et des hauts dignitaires à 
l'Église. 

La notoriété du lignage date de la moitié du XI siecle. Barisanus 
Ibelin dont le prénom, francisé, devint Balian, avait épousé Helvis de 
Ramla, dame noble au royaume de Jérusalem, que la mort de ses trois 
frères rendit plus tard propiétaire de la plus grande fortune de la région. 
Helvis elle-même, après son veuvage, se remaria à Manassés de Hièrges, 
connétable du royaume, et cousin germain de la reine Mélisende. Les fils 
de Balian et d'Helvis purent ainsi cousiner avec les enfants royaux et inau- 
gurer eux-mêmes par la suite la série de brillants mariages destinés à 
fonder la grandeur de leur nom. En 1162, Hugues devenait le troisième 
mar! d'Agnès de Courtenay, séparée du roi Amaury et mère du futur roi 
Baudouin [IV et de la reine Sibylle. En 1177, son frère Balian Ibelin 
épousail la veuve du même roi Amaury, la princesse byzantine Marie 
Comnène, nièce de l'empereur Manuel. En 1179. le troisième frère, 
Baudouin, se préparait à épouser la reine Sibylle, mais se vil préférer 
Conrad de Montférrat. Ces proches parentés avec les monarques de 
l'Orient chrétien, et même, par la malheureuse Yolande de Montferrat. 
avec l'empereur Frédéric Il de Hohenstaufen, justifièrent leur orgueil et 
leur ambition sans limites. 

… Dépossédés de la plupart de leurs fiefs en Terre Sainte après la vic- 
toire de Saladin a Hattin (1187), les Balian s'établirent à Chypre, pour ne 
revenir que partiellement, et pour peu de temps, en Palestine apres la 
Troisième Croisade. 

La généalogie de cet illustre lignage, aujourd'hui bien connue grâce 
aux travaux du comte Collenberg, montre que la famille s'était divisée en 
cing branches, toutes descendant de Balian et de Marie Comnène. Leurs 
licfs les plus importants de Palestine furent le comté de Jalfa (perdu par 
Crautier de Brienne, concédé à Balian, et perdu par ses successeurs 
en 1268); la seigneurie d’Arsur (perdue en 1240), et celle de Beyrouth 
(perdue en 1298, concédée à Jean Ibelin en 1197 après qu'Aimery de 
Lusignan, devenu roi de Jérusalem, eut renoncé à ce fief ainsi qu'à sa 
dignité de connétable de Jérusalem). À Chypre, la famille posséda de 
nombreux fiefs, domaines et palais. Le nom des Ibelin reste aussi lié à 
l'élaboration du monument juridique le plus important de l'histoire des 
états latins d'Orient, les Assises de Jérusalem, compilées entre 1197 et 
1203. Du fait que la juridiction des royaumes et seigneuries de l'Orient 
latin constituail l'expression la plus complète du droit féodal, les Assises 
représentérent un instrument destiné à limiter le monarque dans l'exercice 


de ses droits et à protéger les privilèges des grands féodaux, au premi 
chef les Ibelin, qui eurent un rôle déterminant dans la rédaction ds 
textes. Du fait que les Ihelin étaient apparentés à Philippe de Montfo: 
seigneur de Tyr, l'influence de certaines des parties des Assises ar 
Magna Charta d'Angleterre, promulguée en 1212 par Jean sans T 
sous la pression de Simon de Montiort, frère de Philippe, n'est Him 
démontrer, Elle a fait depuis longtemps le sujet de travaux historion É 
d'autant plus aisés à documenter que les rois d'Angleterre et les Montf 
étaient habitués aux choses du Levant et à la procédure juridique de Ta 
Sainte. 

Le conflit entre l’empereur et les grands barons de Terre Sainte écl 
après que Philippe Ibelin (t 1227), oncle el tuteur du roi Henri ] de Lusi. 
gnan, eul transmis le pouvoir à son frère Jean, «le vieux sire de 
Beyrouth » € 1236), qui devint le véritable maître de l'île. En 1398 
l'empereur Frédéric Il, faisant escale à Chypre, voulut démontrer qu'il 
était le suzerain du royaume, et dépouilla Jean Ibelin de la régence. La 
guerre dite « des Lombards » illustra de manière éclatante le conflit entre 
le corps de la noblesse, dirigé par les Ibelin, et les empiétements du césa. 
risme venu d'Outremer, Il en alla de même en Terre Sainte, après l'expul- 
sion des représentants de Frédéric Il, sanctionnée par le Saint Siège 
lorsque le caste aristocratique des grands féodaux, là aussi conduite par jes 
Ibelin, finit par effacer le rôle de la couronne et par diriger l'État. 

À Chypre, après que la paix fut revenue. les [belin s’allièrent par des 
mariages «de réconciliation» avec les familles qui avaient fourni des 
baillis à Frédéric Il: les Barlais, les Bethsan, les Gibelet, les Chénechy. el 
d'autres. 4 

La famille continua à détenir les principales charges el dignités du 
royaume de Chypre jusqu'à la mort du roi Pierre [ (1369), même si, en 
1310, lors du conflit entre les rois Henri et son frère Amaury soutenu par 
les chevaliers de l'Hôpital, les Ibelin de la branche dite du sénéchal furent 
exterminés dans les géôles de Kérinya, et laissés mourir de faim. 

Après l'invasion gênoise en 1373, les Ibelin disparaissent subitement 
de l'histoire, bien que les documents attestent l'existence de quelques uns 
des membres de cette illustre famille après cette époque. Les chroniqueurs 
supposent que leur effacement fut dü non seulement à la captivité de cer- 
tains d'entr'eux à Gênes, à la mort de certains autres au cours des boule: 
versements politiques, ou encore à la ruine de leurs fortunes immenses, 
mais aussi aux épidémies successives de peste qui ravagérent le Levant. 

La généalogie de cette famille a été publiée récemment par le comte 
Collenberg et ne se lrouve pas reproduite ici, à l'exception de quelques 
fragments relatifs à certaines des alliances conclues avec les maisons 
royales de Chypre et d'Arménie (Voir p. 633 et 635). 


Blason : d'or à la croix pattée de gueules. 
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Podocator. La famille Podocator, ou Podocataro, appartenait à l'ancienne 
noblesse féodale de Chypre et à la religion catholique. Son représentant le 
plus connu fut Ludovico P., recteur des artistes à l'université de Padoue, 
évèque de Capuccio 1483-1503, puis secrétaire du cardinal Rodrigue Bor- 
gia, père de César Borgia, duc de Valentinois, et de la célèbre Lucrèce. 
Lorsque le cardinal Borgia devint pape sous le nom d'Alexandre VI. il 
éleva son secrétaire à la pourpre, et le fit cardinal de Sant'Agata. Ludo- 
vico Podocalor favorisa la carrière dans l'Église de son neveu Livio P., qui 
fut archevèque de Nicosie de 1524 à 1552. Ce dernier mourut à Venise, 
où son mausolée, orné d'un gisant sculpté par Sansovino, se trouve dans 
l'église San Sebastiano, La famille Podocator, qui protégea toujours à 
Venise les lettres grecques et se qualifiait elle-même de grecque, s'ételpnil 
au début du Xvi siècle, après que Hector P. eut été décapité par les 
Turcs lors de la chute de Nicosie et que sa sœur la comtesse de Tnpoli 
eut êté emmenée en esclavage. 

Blason : d'azur à la croix pauée d'or surmontant une montagne à 
6 copeaux, d'or. 


Singlitico. Citée comme noble en 1316, descendant peut-être d'un 
Sékrétikos byzantin d'avant la conquête franque, et latinisée depuis. Très 
riches au xvi siècle, entrés dans la haute aristocratie, les S. étatent 
devenus sénéchaux héréditaires du royaume. En 1571, la famille avail à Sa 
tête Thomas, vicomte de Nicosie, qui tomba au combat, et son Îrêre 
Eugène, comte de Rochas, qui prit le maquis et tenta d'organiser la résis- 
tance. Une tradition vraisemblable veut que l'une des filles d'Eugeneé, 
emmenée en esclavage, fit sauter la galère turque chargée de butin et de 
prisonniers, entraînant ainsi sa propre mort et celle du pacha qui l'avait 
déshonorée. 


_— 


L'Arménie Cilicienne 


La nature du sujet et l'histoire des familles tels qu'ils se trou- 
Yent précisés par le titre de cet ouvrage nous ont déjà entraîné, et 
à plusieurs reprises, hors du cadre délimité par ce titre. Ce sera le 
CAS C1, pour une dernière fois, à propos des maisons royales du 
dernier état arménien, le royaume d'Arménie cilicienne, qui 
lurent apparentées tant aux empereurs de Byzance qu'aux dynas- 
les fondées par les croisés en Terre Sainte. La” dernière 
d'entr'elles fut une branche de la maison royale des Lusignan de 
Chypre, et son ultime représentant est enseveli aux côtés des rois 
de France, à la basilique de Saint Denis. 

Le royaume d'Arménie cilicienne ne doit pas être confondu 
avec le plus ancien des royaumes chrétiens, celui de la Grande 
Arménie, connu dès l'antiquité biblique, puisque ce fut sur le 
Mont Ararat que l'arche de Noé fit naufrage, donnant ainsi 
NC On au genre humain de se perpétuer sur notre planète. 
<OUS n€ tracerons donc pas ici l’histoire de ce royaume cauca- 
re Mais, plus simplement, le cadre historique et généalogique 
UN petit état sur le térritoire duquel, aujourd'hui, il n'y a plus 
d Arméniens. 
.… F'Occupation de l'Arménie caucasienne par les émirs seld- 
à (1064-1071) ft fuir une partie de la population ve Le sud, 
ne une région déjà fréquentée par les Arméniens, et à la tête de 
uelle Il était arrivé aux empereurs d'Orient de nommer des 
in PEUT arméniens. Les émigrés s’installèrent en CHE EEE 
* qu venait d'être perdue par Byzance, bordée au nor Ps 

ules montagnes du Taurus, au sud par les rivages de la 
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Le roi Léon II, la reine Kyranna 
et leurs enfants, d'après la 
miniature d'une Évangile du 
XIII siècle, au Patriarcat Armé- 
nien de Jérusalem (Publ dans 
« Handès Amsorya», périodi- 
que arménien de Vienne, 1910}. 


Méditerranée, et à l'est par les confins de la Syrie, où les premiers 
croisés venaient de s'établir. 

Plusieurs petites seigneuries furent ainsi fondées au sud-est de 
la Turquie actuelle, qui menëèrent une existence précaire, sans 
cesse exposées aux tentatives de la reconquête byzantine ou aux 
expéditions guerrières des Turcs. Ce fut ainsi que les nécessités de 
la politique et des affinités religieuses rapprochèrent bientôt les 
chefs arméniens des seigneurs chrétiens de Terre Sainte et de 
Syrie. L Le 
= L'Arménie cilicienne fut formée à partir des séigneuries déte- 
nues par deux chefs locaux, Roupèn et Oshine. Le premier des- 
cendait d’un lignage d’origine modeste, lequel, tira avantage du 
chaos instauré dans la région après la défaite des Byzantins par les 
Arabes, à Mantzikiert. Vers 1080, Roupèn conquit une région 
montagneuse d'accès malaisé, Partzeperd, au nord de Sis, et tenta 
de se dégager des liens l'attachant à l'empire grec. Plus à l'est, se 
trouvaient les domaines de Héthoum, descendant d'un ancien et 
important lignage de la Grande Arménie, les LE pti qui 
avaient déjà donné depuis un siècle plusieurs gouverneurs Cr 
tins à la Cilicie. L'un des membres de cette famille, Oshin, Fe 

ssidence à Lambron, au-dessus de la vallée du Taurus. La 
A ne 1 itat l'amena à reconnaître la supré- 
position géographique de son éta | 
matie byzantine, à laquelle ses descendants restérent soumis 


uSQU'a du xu° siècle. ' 
jusqu'à la fin furent les aïeux des deux maisons 


Ces deux chefs militaires Î | ve 
royales destinées à se succéder à la tête du futur royaume médié 
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Ruines d'Anazarbe 
(Cliché Claude Mutafñan). 


val de l'Arménie cilicienne, les Rupénides et les Héthoumides, la 
troisième dynastie, avec laquelle allait prendre fin tragiquement 
l'histoire de ce royaume, ayant été celle des Lusignan. Bien sûr, la 
consécration de leur pouvoir et l'accession à la dignité rovale 
allaient pousser ces souverains à se faire confectionner des généa- 
logies fantastiques les reliant aux antiques rois de l'Arménie 
caucasienne. 

Au cours du XI siècle, consolidant la nouvelle patrie du 
peuple arménien, les Rupénides étendirent encore leur territoire 
aux dépens de l'empire byzantin, se rendant maîtres de Sis, de 
Mamistra (l’antique Mopsueste), de Tarse et d'Anazarbe. Cepen- 
dant, les empereurs Comnène voulaient garder une frontière 
commune avec les états croisés bordant vers l'Orient l'état armé- 
mien, c'est-à-dire le comté d'Edesse et la principauté d’Antioche. 
Jean II Comnene intervint dans un conflit opposant Léon I: 
d'Arménie au prince d'Antioche. Le souverain de l'Arménie fut 
emmené en captivité a Constantinople, où il mourut en 1 140. 

Son succésseur arriva à négocier Un compromis, avec 
Byzance, qui restait maîtresse de la plaine cilicienne. et donc des 
voies d'accès vers les états croisés. Les Roupénides, dominant la 
région montagneuse du Taurus, et portant le titre de Seigneur de 
la Montagne, reconnaissaient la suzeraineté de Byzance, dont les 
empereurs concédèrent à plusieurs d'entr'eux le qualificatif de 
sébaste, et, par la suite, de pansébaste. 

Les Seigneurs de la Montagne visaient à s'affranchir de la 
tutelle byzantine, et recherchèrent à cet effet l’appui des dynasties 
franques du Levant. Arda, petite-fille de Roupén I‘, se maria vers 
1 100 au frère de Godefroy de Bouillon, Baudouin, comte d'Edesse 


nièce Alice à Raymond, fils aîné du prince Bohémond d'Antio- 
che : et lui-même épousa en premiéres noces Îsabeau, Princesse 
d’Antioche, et ensuite Sibylle, fille d'Amaury de Lusignan, ro; "A 
Chypre, et d'Isabelle (Plantgenét), reine de Jérusalem. Enfin, 
Roupén IL, frère de Lcon I, fut marié à Isabelle, fille de 
Honfroy de Thoron, seigneur du Krak. | 

L'Arménie restait confinée à la région montagneuse, maïs dès 
1173 Thoros, seigneur de la Montagne, inaugurant à son tour la 
politique de l'alliance turque si dommageable pour l'avenir delà 
chrétienté orientale, reprenait l'ensemble de la Cilicie aux Grecs 
A la même époque, mais appuyée au contraire sur l'alliance des 
princes latins, les Héthoumides, grands Seigneurs rivaux des 
Rupénides, commençaient leurs tentatives visant à s'emparer des 
territoires et de la souveraineté détenus par ces derniers. 

La troisième Croisade, dirigée par Frédéric Barberousse 
passa par l'Arménie. Avant de trouver une mort accidentelle dans 
les flots du Cydnus, l’empereur germanique avait été considéra- 
blement aidé par Léon II d'Arménie, qui avait fourni les guides et 
les vivres dont l'armée croisée avait le plus grand besoin. Fré: 
déric, désireux de s'attacher davantage ce grand prince régnant 
à l'extrême limite du monde chrétien, lui promit la couronne 
royale. Le 6 1 1199, à Tarse, Léon IT recevait cette couronne des 
mains du cardinal Conrad de Wittelsbach, représentant du pape 
Célestin Il et de l'empereur Henri VI. Cette entrée du nouveau 
vassal du Saint-Empire dans la famille des monarques d'Occident 
déplut évidemment à Byzance, et l'empereur Isaac Ange fit par- 
venir au roi d'Arménie une couronne encore plus précieuse que 
celle apportée par le cardinal allemand, ainsi qu'un étendard orné 
d'un lion. Le roi d'Arménie considéra la couronne comme un don 
de joyeux avènement et maintint son allégeance au Saint-Empire. 
Cependant, malgré ce qu'il eut laissé croire au légat pontifical, il 
né transposa pas dans les faits le ralliement courtois, mais pure- 
ment fictif, à la foi romaine. Par contre, ie lion ornant l'étendard 
byzantin devint le symboie héraldique du royaume de l'Arménie 
cilicienne, remplaçant sur les emblèmes l'aigle qui avait été je 
symbole de l’ancienne Arménie du Caucase. 

Mais, malgré l'hommage marqué rendu par le nouveau roi 
d'Arménie et par le chef de l’Église arménienne, le catholikos, à 
Innocent [II («chef, après le Christ, de l'église catholique 
romaine, mère de toutes les églises et fondement de toute la chre- 
tienté»}, et malgré leur engagement de maintenir le royaume 
d'Arménie sous la suprématie pontificale, l'Arménie ne fit jamais 


Ruines de Neghir, aujourd'hui Toprakalé (Cliché Claude Mutafan) 
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Ruines de Baghras (Bodrum), sur le arte de l'antique Hvéropolis. (D'après 

x de WH Barleu et Thomas Allom, dans Clément Pellé et 

-rt. | ve Surie et dans l'Asie Mineure. WU Pans 1843) 

en construite par les chevahers du Temple en 1218, fut 
conquise par les mameluks en 13%6 


du ralliement à la foi romaine qu'un expédient politique dicte par 
ss circonstances, et vide de contenu. [Il arriva à ceux des monar- 
ques armémiens qui voulurent, au moment du danger musulman, 
nenre dans les faits la suprématie du pape, ce qui amiva äux 
empereurs de Byzance dans les mèmes circonstances : le clergé et 
a population se dressèrent contre la suprématie de Rome. Toute 
une séne de catholikos frondèrent leur roi à ce propos, certains 
d'entr'eux affirmant même ouvertement qu'ils étaient les égaux du 
pape : et il arriva même à un €v éque. celui: de Karim, d'être mas- 
sacre par ses ouailles parce qu'il avait adopté l'usage latin de 
mélanger de l'eau au vin destiné à la communion. Rome de son 
cèté soumit toujours son aïde militaire à des clauses explicites de 
subordination religieuse, dont le filioque, jamais accepté par les 
Arméniens. On peut d'ailleurs se demander si les Arméniens, 
dont Les traditions historiques remontaient aux TEMPS bibliques. et 
dont l'état avait été le premier en date des royaumes chrétiens, se 
firent jamais une idée bien claire de ce que représentait véritable- 
ment la lointaine église de Rome et son pontife. Ce qui les inte- 
ressait au premier chef était de se débarrasser de la tutelle poli- 
tique de Byzance et des tentatives de domination, bien plus mar- 
quées parce que plus proches, entreprises par l'Eglise grecque de 
Constantinople. re, dre 

En se reconnaissant le vassal de puissances aussi lointaines 
que le Saint Siège et l'empereur germanique, Léon | avait profité 
de l'avantage offert par leur protection contre SO voisin bien plus 
formidable, l'empire byzantin. Il établit sa capitale à S1s, ville 
mieux protégée, et tenta d’assimiler Son royaume AUX états d'im- 
portance égale au sein qu'étaient les seigneuries fondées sur sès 
frontières par les Latins. Il institua une noblesse militaire pourvue 
de titres occidentaux, emprunta La constitution fcodale de ses vOI- 
sins en imposant l'usage, d'inspiration féodale, des « Coutumes 
d'Arménie», et attira auprès de lui une foule de nobles francs, 
dont le prince de Galilée, Hoste de Saint-Omer (devenu baron de 
Diédjéri), et Cécile de France, fille du roi Philippe |, veuve de 
Tancrède d'Antioche (devenue dès avant 1126 dame de Tarse a 
de Mamistra). Cette noblesse étrangère S'assimila en Arménie re 
Que partout ailleurs au Levant, au point qu'après UNE seule gene” 
ration elle avait abandonné ses patronymes latins €l francs pot 
adopter des prénoms le plus souvent arméniens, et des ge 
lamille qui étaient ceux de ses fiefs et baronnies d'Armeme. se 
ce cas, 1l ne s'agit même plus de familles « poulaines » ne her 
Terre Sainte ou en Grèce franque, mais dé «San _mêlés », ains 
que l'atteste la présence, à la cour de Sis, de seigneurs Pt 
des prénoms arméniens, soit des prénoms grecs, soit des 
latins. La chancellerie de Sis devint multilingue, les acte et l'on 
lant rédigés tant en arménien qu'en latin où €n français, Tout 
suppose que le français s'imposa comme langue de Cour. 


Ruines de Sis (cliché Claude Mutañan) 


Nommé aujourd'hui, en turc, Sis-kaléssi, le château de Sis surplombe 
une bourgade qui fut jadis une apulente capitale. Le château-font fut édifié 
par le roi Léon 1" en 1186 avec trois enceintes, et une sène de tours, de 
bastions ct de mächicoulis auxquels on accèdait par des sentiers bordés de 
précipices. L'ensembie était complété par des cachots crousés à mème le 
rot, des magasins de provisions, des églises et un jardin. Sis résista à plu- 
Sicurs sièges mameluks (1266, 1275, 1276, 1298, 1303) et devint en 1292 
la résidence du cathotikos, depuis que le chef de l'Eglise armènienne eut 
té chassé de Hromklah (Rum-kaléssi) par le sultan Baïbars. Le patnarche 
armémen de Syne vint lui aussi résider à Sis par la suite, alors qu'au 
contraire. en 1310. l'archevêque arménien de Jérusalem proclamait son 
autonomie sous la protection du pacha de cette ville. 

A Sis furent aussi convoqués plusieurs conciles des évèques arméniens 
(1309, 1361. 1394) au cours desquels les rois proposèrent la proclamation 
de l'union avec l'Église de Rome, union qui fut chaque fais rejetée par le 
clergé. Les évèques déclarèrent même une fois que «nous àaimenons 
mieux descendre aux enfers avec nos ancêtres plutôt que de monter au ciel 
avec les Grecs et les Latins ». 

Après la conquête du rovaume par les mameluks d'Égypte, les catho- 
tikos. tout comme les patriarches grecs après la chute de C onstantinople, 
errérent longtemps parmi les diverses communautés arméniennes disper- 
sécs dans les états musulmans, et finirent par revenir au milieu des ruines 
de Sis. Une assemblée d'évèques décida en 1441 de fonder la résidence de 
leur chef à Etchmiazin, dans la Grande Arménie, ce qui eut pour résultat 
de pourvoir les Arméniens de deux catholikos rivaux, comme cela avait 
été le cas pour l'Église romaine au Lemps du schisme d'Avignon. 

A Si. sule la famille des Achban avait ke pavilège de danner un 
cathalikos dont le principal Utre était celui de détenteur de la dextre de 
saint Grégoire. En etlet, parmi les quelques trésors sauvés dans la débacle 
du royaume, cachés dans un endroit secret de l'église de Sis, figuraient 
trois reliques de grand prix. la main droite de Sant Grégoire, et des osse- 
ments avant été ceux de sant Nicolas, patriarche grec de Smyrne, ct ceux 
de Svivestre, te 33° pape. Une évangile. réputée à tort comme ayant êté 


copiée de la main du roi Léon Is, figurait également dans le trésor du 
, ) 0 + + 

PR abrita pendant quelques lemps une école armémienne, L 
compte que font peu dans l'histoire culturelle des Armeémiens au feraps e 
la domination ottoman. Ce furent les communautés AGOEURSS 
d'Égypte, du Liban, de Pologne, de Moscou et de Venise, ur que la 
Grande Arménie, celle du Caucase, qui assurèrent le Cr & e la cons- 
cience nationale. Un savant français, Victor Langlois, qui a rage : 
siècle dernier afin de rappeler à | Europe l'existence FE pire € ts 
son ancienne civilisation, alla visiter Vers 1850 le catho : æ e . ie 
trouva dans sa nouvelle résidence bâtie avec les ae e er La … 
royal des Héthoumides. Le chef des Arméniens de empire Le rage 
plaignit de son dénuement, qui était évident, des extorsions eg 
voisinage, et des raids pillards des Kurdes. Il anathémisa sl Re: jo 
le catholikos d'Etchmiazin. y pe A ai 2m GS sr T4 
taines de RAP rs SAN subsistant en Cilicie, à Chypre, et en 


ues milliers nie 
cp Le savant français interrogea le catholikos et son entourage 


- Het ti PER js nénienne, sur les bulles des papes, 
sur les sent à pe ak aa dits adressés au fil des siècles au 
les firmans à ve lus anciennes communautés de la chretiente. « Nul n en 
chef de | sa le la correspondance actuelle est gardée. Un maine, remplis- 
DAT EE Le né de scribe, jette dans le coin d'une chambre toute noire 
se sers ondance que l'humidité détruit en peu de 1ëmpS »: La 
toute cette ET entassée sans ordre, privée des manuscrits Anciens, 
bibliotheque. © Lemps par les moines aux Voyageurs russes OÙ anglais. 
vendus depuis Sa avant français trouva une chapelle ruinée abritant des 

Plus au pu brisées ormées d'inscriptions Îrançaises, dont Le 
dalles SPA fragments. IL s'agissait de sépultures de care ienèrelhz 
ichitfrer d 
a 22 des Lusignan. 


Ruines de Barbaron 
{(Cliche Claude Mutafian). 


comme les seigneurs francs de Terre Sainte. qui. tres vite, curent 
adopté le kéfiéh et les vêtements arabes. et qui frappérent des 
monnaies leur donnant des qualificatifs arabes ou grecs (et qui Sc 
firent même excommunicr pour l'avoir fait). les rois d'Armenic 
frappérent des monnaies bilingues. | 

Compagnons d'armes des croisés. unis à eux par Îles mariages 
et par les marques extérieures d'une même pratique religieuse. far- 
sant face d'un commun accord aux pressions politiques de 
Byzance. les représentants de la dynastie roupénide entrèrent dans 
la grande famille des princes latins d'Onent au point d'épouser 
leurs querelles et de vouloir partager leurs successions. Leon Î"' 
s'appuya sur l'Ordre des chevaliers Teutoniques cet donna sa fille 
aînée comme épouse à Jean de Brienne. roi de Jérusalem. Il se fit 
excommunier en 12}4. puis pardonner. pour avoir pris parti, aux 
côtés de l'Ordre des chevaliers de l'Hôpital. contre les Templiers. 
dans la guerre de succession d’Antioche. En effet, le roi d'Armc- 
nie avait marié sa mece Alice au prince Bohémond d'Antioche. et 
se trouva être le tuteur de son petit-fils Raymond Roupen, prince 
d'Antioche, lors de la minonteé de celui-ci et du conflit arme qui 
l'opposa à son oncle Bohémond. comte de Tripoli. 

Léon I‘ avait été un grand monarque. L'organisation qu'il 
impnma à son royaume élait destinee à demeurer à peu prés 
inchangee jusqu à la fin de l'Arménie cilicienne. et cela malgré les 
bouleversements continuels auxquels elle fut exposéc. Les conflits 
successoraux et les révolutions de palais éclatérent dés la mort de 
ce roi (mai 1219), auxquels les histonens ont donné le surnom de 
« Magnifique ». Il avait laissé la couronne à sa deuxieme fille, 
Zabel, mais sa fille ainée, Isabelle, épouse de Jean de Brienne. 
prétendit aussitôt à la couronne, se fondant sur des droits qui 
semblaient évidents. Ils eurent à s'opposer aux prétentions du 
jeune pnnce d Antioche, Raymond Roupén, petit-neveu et pupille 
du roi Léon, et dont la mére, Alix. fondait ses droits sur le fait 
qu'elle était la fille d'un frère ainé du roi défunt. Jean de Bnenne 
se préparait à soutenir militairement la cause de son épouse et de 
son fils lorsque ceux-ci moururent à peu de distance l'un de 
l'autre. Le régent, Adam de Baghras, partisan du rapprochement 
avec Byzance, fut assassiné par un émissaire du Vieux de la Mon- 
lagne. Son remplaçant. le régent Constantin de Lampron. chef de 
la famille héthoumide, rivale traditionnelle des Roupénides, mit 
le jeune Raymond Roupen en prison et l'y fit mourir, puis fit 
exiler sa mère Alix et mit à mort le deuxième époux de celle-ci, le 
seigneur arménien Vakhran de Korikos (1222), La veuve du roi 
Léon, la reine Sibylle de Lusignan, intervint à son tour pour 
réclamer la Couronne, mais les barons l'exilérent ct mariérent sa 
fille Zabel (demi-sœur d'Isabelle de Brienne) à un autre prince 
D  Philipoe. fils de Bohemond IV et de _ Plaisance 

: cousin germain de Raymond Roupén (1223) 
ge! el Philippe montérent sur le trône de l'Arménie, mais il 
De can gene On ES qui allait arriver à d'autre 
éme royaume: son zèle à FRE F es : MD 0e cu 
niens lui aliéna bientôt ses sujets, et Li er #7 
. ' parut victime d'un 
complot des grands barons nationaux (1225). Le chef des Conspi- 
ralcurs, qui n'était autre que Constantin de Lampron, voulut 


marier la jeune reine à son fils Héthoum., Mais Zahel refusa de 
donner à celui dont la famille avait jusque-là combattu à di 

et se retrancha avec quelques fidcles aupres des chevalien 
Saint Jean. dans leur chäteau de Séléfké. Constantin de 3 
assiégeu le château. exigcant que l'héritière lui fut livrée. PR 
devant le dilemme représenté par le respect du principe élèmen. 
aire de la chevalerie, qui était celui de defendre la veuve 
l'orphelin, et la perspective de livrer combat aux scigneurs 20 
niens. les chevaliers obtempérerent au « désire des assiCgeants. 
Fcignant d'ignorer l'existence de la princesse cn détresse.ils remi. 
rent aux Armeniens tout Île château de Séléfké, sous forme de n. 
titution à son ancien proprictaire, avec ceux qu'il contenaït, 

L'heriière de la couronne épousa Hethoum de Lampron « pr 
trouva ainsi être la souche de la deuxiéme dynastie royale 
d'Arménie. celle des Hethoumides. 

Le régne de Héthoum de Lampron (1226-1270) neMfut pas 
sans grandeur. Révoncilié en 1250, par Saint Louis lon üu 
Levant. avec la famille des princes d'Antioche, il marie fill 
Sibylle à Bohémond VI. facilitant ainsi l'alliance des deux ent 
facc au danger grandissant represente par les visces Conquérantes 
des sultans d'Égypte. Un allié inattendu surgit en la personne des 
khans mongols de la Horde d'Or. successeurs de Genghiskhän 
En ceflet. la victoire mongole sur Île sultan seldjouk “de Ré 
(Konva) en 1243 avait amenc Hecthoum l* à reconnaitre Is ue. 
raincié du khan mongol, auquel il promettait le païement d'un 
tribut et l'assistance militaire, Encore payens. les Mongolsfurent 
l'objet de tentatives de conversion au christianisme de lapart de 
missionnaires catholiques ct avuent conclu des alliances“main: 
moniales avec les dynasties grecques. Leur grand ennemie 
l'Islam. et leurs campagnes contre les puissances musulmane 
d'Asie Maineurc allaient faire des souverains d'Arménie-etdes 
états croises. leurs alliés naturels. En 1250, l'assassinat du-sultan 
avoubide d'Egypte mit fin à sa dynastie ct inaugura le règimedes 
sultans mamecluks. En 1254, Hethoum l‘ se rendit a Karakorum. 
cn Asie Centrale. la capitale de l'empereur mongol, et-se“declars 
son vassal. 

En 1258, les Mongols prenaient Bagdad. qu'ils mettaient 
feu et à sang. mirent à mont le Khalife et supprimcrent le khalife 
Peu apres. le chef mongol Kitbouga. un chrétien nestonen: 
escorte du roi d'Arménie et du prince Bohémond d'Antioche 
entrait à la tête des troupes du Grand Khan à Alcp. puis 3“ Damas: 
et transformait cn êglises certaines des mosquées de ces-grandes 
métropoles de l'Islam. La riposte musulmane ne sefitpes 
attendre: dés 1260, le sultan mameluk d'Égvpte reprenaillls 
Syrie, et, chose plus grave pour la chrétienté. le Khan mongolkde 
la Horde d'Or embrassut l'Islam, conversion qui allait avoir.des 
conséquences incaleulables pour l'histoire de l'OrientdansMles 
siècles à venir. En 1266, resté seul avec le prince d'Antiochess 
affronter l'offensive mameluke, Héthoum 1° d'Arménievitson 
royaume envahi et son fils Leon tomhé prisonnier entresles-mains 
du sultan d'Égypte. avec 40 000 habitants. En 1268. la prince 
pauté d'Antioche était rasée de la carte des seigneuries franques 
Le roi d'Arménie dut racheter son fils en cédant aux mameluksila 
place forte de Derbessak, et se retira au monastére. , 

L'incompatibilité entre les tendances d'expansion duMsultan 
mameluk et celles du Khan mongol ralluma hientôt les hostilités 
le roi Léon HI d'Arménie se rangcant à nouveau du côté maiR 
et se déclarant vassal du khan (1269). Unc autre offensik 
mameluke, accompagnée des pillages et dévastations habituel 
aboutit à la prise de la ville arménienne de Tarse{l28} 
par le sultan d'Égypte, puis à une contre-offensive de la coalition 
mongolo-arménienne, qui s'emparu d'Alep, mit cette villea feu ! 
à sang, et détruisit la mosquée (1280). L'année suivante, larélen 
lissante Victoire de Hôms remportée par les mameluks SUR 
Mongols, les Arméniens ct les chevaliers de l'Hôpital. accelére | 
dégagement mongol du Proche-Orient. ."# 

Dépourvu désormais d'alliés, oublié par l'Europe. Léon 
s'eflorça de conclure une trêve avec le sultan mameluk:que 
dermier ne finit par lui accorder que sur l'intercession du Gre 
Maitre du Temple. Tout au long de cette trêve programmée. p 
une durée de dix ans, dix mois et dix jours, à partir du 
1285. le roi d'Arménie devait verser un tribut annuel au sultäfl 
Caire (!). 


(1) M. Canann, Le rovuume d'trmoncs-Cieie et les PIE RL LES 
de 1285, Revuc des Études Armeniennes, IV. Paris. 107, ps 219 


1, mort de Leon [IT ouvrit une période 
él « de l'Arménic. Les historiens de cette nation l'évoqu 

… géne. tellement les luttes fratricides "au seinde là ce ent 
le ct les conflits entre les factions SCigneuriales alaibliren. 
ét et rent le jeu de | ennemi mameluk. Le fils aine du défunt 
a Hethoum Il. abdiqua en 1293 après quatre ans derrégne"me 
sut rappele sur lc tronc des 1294, son frère «t SuCcesseur le à 
Théodore ayant mécontente certains des grands barons. En 1296 
cempad. le troisieme Irerc. apres s'être assuré du soutien du 
catholhikos et du pape. usurpait la Couronne, faisait mourir Théo- 
jore par strangulation ct ordonnait que Héthoum II fut aveugle 
| était renverse en 1296 par le frère Suivant, Constantin. mais 
celui-ci. à son tour, devait céder la place à Hcthoum Il, lequel 
ghdiquant pour [a D° fois en 130%. assuma la régence au nom de 

à neveu Léon IV. Chacun, ou presque. de“ses Changements de 
one se passait à l’aide de l'intervention -mongole “sollicitée par 
el ou tel parti de la Cour. Il en alla de même en1308. lorsqu'à 
rinsuganon d'une autre faction nobiliaire: -Héthoumil"et on 
neveu Léon IV furent assassinés au cours d'uneisite-Chez-un 
dignitaire mongol ami du Grand Khan. Leur fin fut“motivée prin- 
apalement par leur tendance à se rapprocher ="unefois de plus 
des pnnces catholiques d'Occident. et plus particulièrement des 
rois de Chypre de la maison de Lusignan.: restés euls“SGuverains 
chreuens en cette partie de l'Orient depuis la chute (1291) des 
derniers etats de Terre Sainte. conquis par les“mamecluks. Les 
resultats de la victoire du khan mongol de Perse sur“e“sultan 
mameluk. à Hôms. en 1299, avaient èté réduits à néant des 1303 
par la victoire mameluke sur les Mongols. près de Damas. 

Le règne d'Oshin 1 (1308-1320). dernier des fils de Léonlil 
et gendre du roi de Naples. signifia un éphémere redressement 
les Mongols furent chasses et l'administration fut“soumise“à“une 
certaine réorganisation. Oshin avait voulu épouser“la nrincesse 
aragonaise Isabelle. fille du roi Jacques IL. Ce monarque"avaitun 
penchant marque pour les reliques. et s'Ctaït“adressé-ausultan 
d'Egypte afin d'en recevoir les chausses de Jésus-Christ.-quel'on 
supposait exister au Caire. [Il demanda ensuite au rot d'Arménie. 
en echange de la main de la princesse Isabelle. “les“reliques“de 
Sainte Thecla. notoirement abritées à Sis. maïs“que“lMéglise-cathe- 
drale de Tarragone. en Espagne. pensait détenir-de“son“côté. 
s'étant même placée sous le patronage de“la-sainte “Ee«roi 
Jacques Îl envoya a la Cour de Sis deux coursiers de grand-prixet 
des byoux et reçut les restes sacrés. Mais le mariage“ne-se“fit pas. 
Isabelle d'Aragon épousant le duc d'Autriche et“leroi d'Armenie 
prenant pour femme une princesse de Naples. Jeanne d'AnjouE). 
Ces negociations menées avec le clergé catholique autour‘de“reli- 
ques et de mariages avec des princesses d'Occident eurent.le-don 
dé mécontenter une fois de plus le parti national. hostile “aMtoute 
subordination au Saint Siège. 

Le règne du dernier monarque héthoumide: «Léon. 

(1320-1341) se déroula sur un arrière-plan de meurtres-et-de“révo- 
lutions de palais. Oshin de Korikos. l'un des grands barons res- 
ponsables de la disparition du roi Oshin Il‘. devenurégentau 
nom de l'enfant Léon V, épousa de force Jeanne de Naples:veuve 
du roi assassiné, et obligea ensuite le petit roi à “épouserunesfille 
Qu'il avait eue d'un précédent mariage. En 1323.une autre-faction 
ant-occidentale commettait le meurtre de la sœur d'Oshin |. 
ex-prncesse de Tyr, Isabelle. réfugiée en Arménie avec les"fils 
quelle avait eue de son mariage avec Amaury de Eusignan:.assas: 
sé lui aussi (1310) à Nicosie lors des démêélés avec.sonsfrère.le 
"0! Henri et avec l'Ordre de l'Hôpital. La princesse de Tyr, qui 
rh à mort avec deux de ses fils, avait enr de 
Arr et ce fut à l'un d'eux que devait revenir la sas dE 
RTE aprés la mort de Léon V. En effet: aprés aVo! d 
, "Ta deux reprises l'invasion mameluke, qui pilla le. port. dé 
asser non a ee. ESS 
Ni . non seulement le régent Oshin de Korikos, na De 
34 à M ue COS * ras +. rt au 
nr ayant reussi du moins à conjurer le péril ex 

1 de Cadeaux et de tributs de toute sorte. nn 
Lannée se MR souvcrain d'Arménie, Guy de EUS'EnE AË 
au sultan RL de Constantin Il, refusa de ur 0 ES 
atholi gypte. qui partit aussitôt |'attaquer. ae orit 

Que, demanda secours au pape Clément VI, qui ULP 


Peu gloricuse pour 
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129}.125> Maniset, La Catalogne et l'Arménie au 
"7 Mélanges de l'Écote Roumaine en France. Il. Paris | 
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mar g- ca rt (Gorhigos). Au loin, celui « de la terre ». 
| Pam S. Construit Sur le nvage par les Byzantins 
nie + siecle: au Premier plan. Korikos « de la mer», bâti sur un 
pi PA. F héthoumides. Toujours dévolu à l'un des grands barons 
M me d'Armêmie. le fief de Korikos appartenait. à la fin du xu 

* Au SCigneur Vakhran, le troisième époux d'Alix. fille du baron 


Rupen et d'une française. Isabel . 
La . € de Th - - 
Krak et de Montréal en Terre Sainte. ra UE CE € 


À nt avait d'abord cté marié à Héthoum, « prince » des Mamikonides 
et lopsestes. puis, en deuxième noce (1194) à Raymond de Poutiers 
pnnee d'Antioche, + 1198. Elle était la sœur de Philippa. mariée en 1 199. 
a l'age de Stpt ans. au shahinchah Mamikonian, « prince de Séleucie k, 
puis remariée en 1214 à Théodore Lascaris. fils de l'empereur de Nicée. 
qui la rcpudia dès l’année suivante. | 
Konkos. dont les pittoresques ruines subsistent. fut dévastée au 
XI siecle au cours des luttes entre les Génois. les Lusignans. les sei- 
gneurs arméniens et les émirs turcs. (D'après Bartlett et Allom. op. cit.). 


douze mille écus d'or et plusieurs centaines de fantassins et cava- 
liers. mais qui aussi, fidèle aussi à la traditionnelle politique du 
Saint Siège, subordonna cette aide à l'Union des églises latine et 
arménienne sous la primauté pontificale. 

Comme toujours. et malgré le danger représenté par les 
royaumes musulmans entourant de toute part l'Arménie, la popu- 
lation ne voulait nen entendre de l'union avec Rome. et le roi 
Constantin I} fut assassiné après deux ans de règne seulement. 
(1344), sous prétexte qu'il voulait trop de guerres. En fait, comme 
à Byzance. le fanatisme religieux reparaissait périodiquement, fai- 
sant que les musulmans étaient préférés aux catholiques (*). 

Le successeur de Guy-Constantin de Lusignan, Constan- 
tin Ill, un seigneur appartenant à une branche collatérale des 
Héthoumides régna jusqu'en 1363. La gravité de la situation 
l'amena. lors du Concile de Sis (1345) à feindre l'adhésion avec 
l'église de Rome, mais la seule aide qu'il reçut alors de la papauté 
furent des exigences adressées au clergé armenien. Les Egyptiens 
annexèrent Ayas en 1347, remportant ainsi un nouvel avantage, 
que l'éphémère conquête du port d'Alexandrie par les flottes 
combinées du roi de Chypre, du roi d'Arménie et des chevaliers 
de Rhodes ne put compenser. En 1359. les villes d'Adana et de 
Tarse tombaient elles aussi sous l'assaut des mameluks. 

Constantin Hl, accusé par une faction de barons et. semble- 
t-il, par la population elle-même. de vouloir livrer 2 pays au 
sultan d'Égypte, fut assassiné 4 son tour en F3. e ES 
Marie « la jeune », petite-fille du régent Oshin de Kori : et ; 
Jeanne de Naples. exerça la régence. Ensuite, se mettant Reco 
avec le katholikos. elle décida de rappeler un Lusignan sur le 

À ù Ê narque de cette maison apparentée 
trône, dans l'espoir qu un monarq | 
ns d'Occident pourrait susciter une croisade et sauver 
aux SOU EL sduite désormais aux deux seules villes de Sis et 
LEE Nue Vi s. d’ailleurs, complètement encerclées par 
dSbpanite GES l tribut en échange du droit de 
les mameluks, leur payaién 


ravitaillement. 


SE : ivali Igic e font 
> Ces controverses à molivalion religieuse s 
d DIRE contemporains. à. onstantin 
té . cit 
encore enter professeur à l'université de Georgelown, quahfie (op. Cil. 
Toumanof. cathol qua me aux Lusignan du terme « fanatically nationalist and 
P: 636) les à Se D à H. Pasdermüd}ian, professeur à ns de Geneve, 
a M. (op. cit. p. 218) du terme « usurpateurs latins ». 
quali s 


(3) N Lee çà écrits des historiens 
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Y Dr». 
Alanya (D'après Bartlett et Allom, op. cit.). 


Cette ancienne forteresse connue dès la plus haute antiquité sous le 
nom de Korakésion, fut l'objet de litiges entre les successeurs hellénisti- 
ques d'Alexandre, les Séleucides de Syrie ct les Piolémées d'Egypte. 
Conquise par les rois de la Grande Arménie, puis par les Romains de 
Pompée en l'an 65 avant notre ère, elle fut offerte par Antoine à Cléo- 
paire. et l'on supposa que Cicéron la visita au temps où il fut gouverneur 
de la Cilicie. Elle tomba au pouvoir des émirs musulmans après la défaite 
byzantine à Mantztkiert (1071), maïs des seigneurs arméniens dépendant 
des monarques héthoumides s'en emparèrent avant qu'au xi siècle elle 
fut cédée par ceux-ci aux sultans seldjouks de Rum. Le plus grand sou- 
verain de cetle dynastie, Kavkubad. dont le titre était Alau'ud-din, fil 
changer de nom à la forteresse et à la ville qu'elle protégeait, et, depuis 
1221. elle fut connue sous Le nom ture de Alanva. Les Turcs seldjouktdes. 
tolérants envers leurs sujets chrétiens, firent d'Alanva un centre commer- 
cial important et un arsenal très fréquenté. Alliés aux Byzantins el aux 
Normands de Sicile contre les Mongols, les sultans seldjouks, apparentés 
aux Paiéologues. durent céder Alanya aux Mongols, puis, après la retraite 
de ces derniers d'Asie Mineuré. aux émirs turcs de Caramanie. Ce fut à 
ceux-ci qu'en 1471 le beglerbeg d’Adana, au nom du sullan ottoman 
Soliman le Magnifique. enleva Alanya. destinée à rester turque jusqu'à 
nos Jours. 

L'aspect actuel de la forteresse, qui n'a pas changé depuis que cette 
gravure fut faite, date de l'epoque selkjouke. La grande tour octogonale, 
dite la tour Rouge. se nomme en turc Kazil Kulé. 

Seton Lloyd, D. Storm Rice. Afanra Publications by the Briuish 
Institute of Archeology at Ankara, Londres 1958. 


Le choix tomba sur Léon de Lusignan, fils naturel de Jean, 
l'ancien connétable de Tvyr, né des amours avec une dame armé- 
mienne que les chroniques nomment Soldana. Léon de Lusignan. 
destiné à être lé dernier roi d'Arménie, fit composer par son 
confesseur, le chanoine Dardel, une chronique très détaillée. mais 
aussi très tendancieuse, relatant la suite des malheurs sans 
nombre qui s’abattirent sur lui. Dès que la nouvelle de son 
« élection » fut connue à Chypre, où il se trouvait, tant les Génois 
(qui venaient d'occuper Famagouste) que la reine Éléonore firent 
tout leur possible pour l'empêcher d'accéder au trône. L'amiral 
génois Pietro Fregoso l'aurait dépouillé de ses bijoux, et, chose 
plus vraisemblable, la reine Éléonore ne le laissa partir, avec sa 
mère, son épouse Marie de Soissons et une petite troupe, qu'à 
condition de ne pas débarquer à Korikos, la citadelle arménienne 
occupée par les chypriotes. 

Après bien des péripéties, le roi et sa suite réussirent à péné- 
trer dans Sis assiégée par l'émir de Damas. La cérémonie du cou- 
ronnement mécontenta les rares seigneurs arméniens présents, çar 
elle fut effectuée par un moine catholique prétendant au titre 
d'évêque d'Hébron, que le roi plaça à sa droite, alors que le 
katholikos n'était qu'en deuxième position, à la gauche du roi. 
Les préférences de Léon VI pour les quelques seigneurs latins de 
sa Suite ne lui gagnèrent évidemment pas de nouveaux partisans 
parmi la population arménienne, laquelle d'ailleurs semblait se 
désintéresser complètement du sort de cette guerre. 

La chronique du chanoine Dardel, à laquelle les historiens 
récents de l'Arménie n'accordent plus le crédit dont elle jouit 


pendant longtemps, déerit bien la situation désespérée des 
ques assiégés. retranchés dans une place inexpugnabje quel. 
trahis par leur entourage, et divisés sur l'accueil à faire aux me 
positions de capitulation. Après huit mois de siège, À 
décida de se rendre, avec sa famiile, le catholikos, et es oil 
dignitaires restés autour de lui. Il refusa de $e come S 
l'Islam afin de pouvoir garder un seul de ses châteaux tir à 
vassal du sultan. Des Arméniens de l'entourage de l'ém; me 
Damas lui donnèrent le sage conseil de demander à être livré de 
sultan du Caire, ce qui présentait le double avantage d'ése 
gner la famille royale (donc d'éviter d'autres ennuis aux Ar : 
niens) et de débarrasser l'émir de Damas d'un pris 
encombrant, qu'il aurait été tenté, en fin de compte, de Bie 
assassiner. ire 
Le roi, son épouse, ses enfants, ses tantes Marie et Euphèm 
le catholikos et une quinzaine de personnages formant la site = 
dernier souverain de l'Arménie furent emmenés en captivité : 
Caire. Ils y furent bien traités. Le sultan permit à J 
plupart d'entr'eux, y compris au catholikos, de rentrer dans leur 
pays, mais garda la famille royale, logée chez les notables arms 
niens du Caire aux frais de l'Etat. Le sultan d'Egypte craignait en 
effet qu'une fois libéré, le roi d'Arménie n'organisät une 
expédition militaire avec le soutien des rois chrétiens. Mais 
ceux-ci se souciaient fort peu du sort des Lusignan prisonniers 
Au bout de quelques années, toutes les femmes de sa famille étant 
mortes (le tombeau de Marie de Soissons subsista longtemps dans 
l'église arménienne du Caire), Léon VI se décida à envoyer son 
confesseur, le chanoine Dardel, quérir des secours financiers afn 
de pouvoir se racheter (1378). Seul le roi de Castille se montra 
disposé à fournir la somme importante demandée par le sultan, 
somme que Dardel ramena au Caire après quatre ans d'absence. 
Libéré en octobre 1382, le roi d'Arménie voulut se rendre aupres 
de sa famille, la famille royale de Chypre. Elle lui fit savoir qu'il 
n'y serait pas accueilli. L'infortuné périple du dernier Lusignan 
d'Arménie le mena successivement à Rhodes chez les chevaliers 
de Saint Jean, à Venise, chez le pape d'Avignon, enfin 
chez le roi d'Aragon. Reçu poliment, éconduit partout, il fut enfin 
bien accueilli par son ancien bienfaiteur le roi de Castille, quiui 
concéda en fief les villes de Madrid, Villaréal et Andujar. 
Léon VI alla se fixer à Paris, où Charles VI lui donna comme 
résidence le château de Saint-Ouen, et mourut en 1393 au palais 
des Tournelles. rue Saint-Antoine. Il fut enseveli à Saint-Denis. 
auprès des rois de France, par seize pauvres vêtus de blanc {a 
couleur du deuil chez les Arméniens. Ses cendres furent 
dispersées a la Révolution, mais son tombeau subsiste. 


Les généalogies des maisons souveraines d'Arménie ont été 
publiées en 1963 par H.W. Rudt de Collenberg. Nous en donnons 
ci-après un fragment précisant les parentés des souverains de a 
dynastie héthoumide et quelques filiations relatives aux Ibelin. 

Tous ces personnages descendaient de Constantin, seigneur de 
Barbaron, ? 1263, régent d'Arménie, dit le «Grand Baron, 
arrière-petit-fils, à la sixième génération, du roi Héthoum l. Ees 
treize enfants du Grand Baron furent les suivants : 
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Pierre tombale d'un seigneur arménien au couvent latin de 
Chypre. (D'après un dessin de 1850 de Victor Langlois}. 
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kalendérs. iuourd' hui Fchélindre. sur la roule d'Iconium (D'après 
| Bartlett et Allom, op, cit.) à 


\) Basil, t 19 IV 1275, archevèque de Sis. 
B) Sempad, ? 6 IT 1275, seigneur de Barbaron. Marié en-deu- 
uème noces à une Kathoun (princesse) mongole. parente “du 
Grand Khan. Ses descendants, seigneurs de Barbaron. éteints au 
ve siècle 
€} Léon. t 1258, porte le titre de « prince des princess. 
D) Stéphanie (Eneline). ? 1249, 1237 Henri L'de Eusignan.“roi 
de Chypre 
EF) Hethoum, né 121$, #28 X 1270, rot d'Arménie 1226-1269, 
14 VI 1226 Zabel, reine d'Arménie par succession de son-père/le 
roi Léon 1‘, t 23 1 1252. Dont: 
|. - Euphémie, + en religion 1309, » 1252, Julien saigneur.de 
Sidon-Beaufort en Terre Sainte. 
IL - Marie, « 16 III 1266 Guy Ibelin (dont deux enfants 
Ibelin, qui vécurent en Arménie: a) Isabelle, = "vers 1285 
Héthoum de Korikos, ambassadeur du roi Amaury de Jérusa- 
lem auprès du pape. et auteur du manuscrit «La flor des 
Estoiles de la Terre d'Orient»: b) Thoros, = vers 1290 
Zabel de Saravantikar, fille d’un seigneur Oshin fils de 
Geoffroy de Saravantikar. d'une branche collatèrale des 
Hethoumides. 
I. - Sybille, + 1290, = 1254, Bohémond  Wl-.prince 


seigneur de Thèbes. 

IV. - Rita, = 1261, Constantin seigneur de SaravantiKar en 

Arménie. 

V. - Fils (Rupen ?), + jeune. | Us 

VL - Léon II, né 1236, +6 II 1289, Roi d'Arménie 

1269-1289, - 1262 Kyranna de Lampron {‘), ? 1285, fille de 

Héthoum IV et de la «princesse des princesses », EL SŒ0S 

d'Alice, épouse de Balian Ibelin, dont : 
a) Héthoum II, né 1266, t assassiné 7 XI 1307, ro! 
d'Arménie 1288-1293, 1295-1296, 1299-1301: régent 
d'Arménie 1301-1307 = … 


(#1 Cette reine d'Arménie avait une sœur Alice, mariée à Ballan lbelin. sénécha 


% Chypre, + 1302 dont ne 
9) Marie, = 1299 à Rupen de Montfort. signeut de Thoron el d'AFSUr en Wie 
je “Vail encore en 1444, lorsqu'elle fonda l'église de la, Phanéroments MER 
\,, 7 8 abnier une croix miraculeuse, laquelle, après aVOir er gr > muette 

1, lui avait rendu la parole, La reine de Chypre etait en effet Les femmes. 
b) lsabelle visité le couvent de Machaeras dont l'entrée était prohibéc aux 
c) M: lle, 1299 Jean 1belin Me fut la pre- 
mie t— - Oshin de Korikos, t assassiné 1329, le régent, dont € 

TE Cpouse 


G) Stéphanie, = Vers 
F5 Obhn, Ÿ 26 XII 1264, seigneur de Korikos et de Gantschi. 
li royaume, >, | 
Le PTE dont, parmi d’autres enfants : 
1 - Hethoum, + 1314-1318 
connétable, moine 1305, » 
Marie d'Arménie, dont : 
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b) Thoros, né ! 
+ ? 271 + . : 
frè "+ ,! aSSassiné 23 VII 1298 ; 
be Los d'Arménie 1293-1294, .. : D 1288 
8ole. Dont (du 1e HD: et 11) 1297 une princesse mon- 


= Léon III, né 1289 + 
c) Senpad (301-1307, « Agnès de Lusignan 
Doro 6 1277, f vers 1310, Roi d'Arménie 
d} Isabel! * Te, princesse mongole. 
Oshin 1293 Ana ne | assassinée 1323 par le régent 
e) Stéphanie, née 127$, # 1296 apeb Prince de Tyr 
Jean Ange, despote d'Épire. 576 après ses fiançailles avec 


f) Constanti 
1299-1307. L née 1278, + après 1308. Roi d'Arménie 


assassiné 7 XI 1307, roi d'Ar- 


&) Rita (baptisée orthodoxe Xénia-Marie}, née 1278. 


1 1333, « 161 1296 Mi ; | 
Constantinople. ichel IX Paléologue, empereur de 


h) Nérsés, né 1279, + 26 V 1301. Prêtre 

1) Oshin, né 1282, t 20 VII 1320 assassiné par Oshin de 

Korikos. Roi d'Arménie 1308-1320. «: ]) Isabelle 

t 1310, fille de Héthoum, seigneur de Korikos, et d'Isa- 

belle Tbelin, et 11) 1316 Jeanne d'Anjou - Tarente (rema- 

née 1320 à Oshin de Korikos. meutrier de son époux et 

USurpaleur du trône, régent du royaume 1320-1323. 

ere 26 1 1329 par son beau-fils Léon [V}, dont. du 
— Léon IV, né vers 1308, + assassiné 26 VIII 1341. 
roi d'Arménie 1320-1341,  : f) 10 VIII 1324. Alice 
(qu'il fit mettre à mort 1329), fille d'Oshin de Kori- 
kos : et II) 29 XII 1331 Constance d'Aragon, veuve 

de Henn Il de Lusignan, roi de Chypre. 

j) Alinak, né 1282, + 28 1310. Seigneur de Lampron. 
légitimes : 

K) fille, = 1268 Masoud Mouad ad Din Souleïman, fils de 

l'émir turc de Sinope. 

D fille, = 1295 Kouthlough, khan mongol. 


VIE = Thoros, né 1244, + 29 VII 1266. 
IX. — Isabelle, + fin 1269. Fiancée fin 1267 à un émir 
turcoman. 


F) Constantin, Ÿ 1308, seigneur de Neghir et de Partzerpert. + 

(Isabelle ?), fille de Hugues III de Lusignan, roi de Chypre, dont : 
|. — Baudouin, ? assassiné 12 XII 1336, maréchal et ball + 
Marie (« Maroun »), fille de Léon. seigneur de Barbaron, 
f 1352. dont: 


a) Constantin IL, né 17 IV 1313, 21 XII 1362, roi 
d'Arménie 1344-1362, > Marie, «la vieille reine», 
+en exil. fille du régent Oshin de Konkos et de Jeanne 
d'Anjou-Tarente, dont trois enfants morts jeunes. 

b) Sempad, ? 25 XII 1325. 

c) Euphémie, née 7 V 1326, t en exil, captive du sultan 
d'Égypte, « : 1) 1340 Bohémond de Lusignan, assassiné 
1344. et 11) 1374 Sohier du Sant, gentilhomme franc de la 
suite du roi Léon YI. 


IL — Sempad, t 25 XII 1325. dt AS 
IIL — Héthoum, t 1356, seigneur de Neghir, titré bailli et 


sénéchal, - …, dont : 


a) Geoffroy, né 1323, Ÿ21 V 1357 
b) Constantin IV, né 1324, Ÿ assassiné. [EI 1373, roi 
d'Arménie 1365-1373, + 1369, Marie, « la jeune reine », 
fille d'Oshin d'Oghruy. nièce de Marie « la vieille 
reine », et petite-fille (par sa mére au prenom inconnu) 
du régent Oshin de Korikos et de Jeanne d'Anjou- 


Tarente. 
1200 Constantin, Grand Takhadir, seigneur 
éxécuté 29 VI 1250. 


_ Alice, fille de Constantin de Lampron, 


. seigneur de Korikos, bailli et 
Isabelle, fille de Guy lbelin et de 


a) Zabel, t 3 IV 1310, - Oshin. roi d'Arménie, remarié à 


Jeanne d'Anjou-Tarente. 


après 1325. | 
) aa seigneur de Lampron, connétable d'Armé- 


nie. + assassiné 26 1 1329. 
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d) Oshin, + assassiné 26 I 1329, seigneur de Korikos, 
régent, « : [) avant 1311 Marguerite, fille de Balian 
[bein et [Il 1320 Jeanne d'Anjou-Tarente. veuve du rot 
Oshin, dent : 
- Alice, * assassinée 1329 sur ordre de son époux le 
roi Léon IY. 
- Héthoum, f 1325. 
- Marie, née 1321, dite «la vieille reine». + vers 
1346 Constantin Ill roi d'Arménie, Ÿ 1362. 
_— fille, = Oshin, seigneur d'Oghruy, dont deux 
enfants : I) Ashot, prétendant au trône 1375, + après 
1387, et 2) Marie, dite « la jeune reine », mariée au 
roi Constantin ÎV, assassiné 1373, et remaniée 1374 à 
Mathieu Chappes, seigneur franc. t assassinée 1375. 
1 - Marie (Kalamaria), ? 1263, + vers 1237 Jean Ibelin, comte 
de Jaffa, bailh de Jérusalem, + 1266. dont : 
|. — Marguerite, née vers 1240, abbesse du monastère de 
Notre Dame de Nicosie. 
II. — Isabelle . = Sempad de $Saravantikar, fils du seigneur 
Geoffroy. 
[I — Marie, =: 1) Vakhram de Hamouss, tué à Sis vers 
1271, en révolte contre le roi Léon Il, et Il) Grégoire Latif, 
seigneur armémiEnN. 
IV. — Jacques, + 1276, dernier seigneur effectif de Jaffa en 
Terre Sainte 1267-1268, < Marie, veuve de Hugues Ibelin, 
fille d'Eudes de Montbéliard et d'Échive de Saint-Omer 
(celle-ci veuve de Hugues Ibelin, seigneur de Bevrouthi). 
V. - Guy, t 1304, comte de Jaffa, fait prisonmier à Chypre 
par les Grèn vis 1302, racheté par les Templiers, + Marie, fille 
de Philippe Ibelin, connétable de Chypre, et sœur du prince 
de Galilée. Dont : 
a) Marie, = Hugues de Lusignan, t 1359, le futur roi de 
Chypre Hugues IV, remarié à Alice Ibelin. 
b) Hugues, comte de Jaffa 1320-1342, + isabelle, fille du 
Grand sénéchal Philippe Ibelin, et veuve de l’infant 
Ferrand d'Aragon-Majorque, tombé à la bataille de la 
Manolada en Achaïe, contre Louis de Bourgogne au 
cours de la lutte pour la succession des Villehardouin. 
c) Balian, - : 1} 1322, Jeannette, fille de Rupen de Mont- 
fort seigneur de Tyr, et d'Isabelle Ibelin, et 11} Marguerite 
du Four, veuve de Henri de Novaire. 
J} Jean, Ÿ 23 VH 1289, archevêque de Sis. 
K) Vacaghk (Vassil), f 1285. Scigneur de Gantschi. Père de 
Héthoum et de Constantin, t en Egypte 1 300, sans postérité. 
L) Licos (Vassilicos 7, + 29 VIH 1266, sénéchal. Ses enfants ne 
semblent pas avoir laissé de postérité. 
M) fille, = Simon Mansel, connétable d'Antioche 1268. 
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La forteresse d'Anamour. 
(© Jéan-Françors Evdouxs, Les châteaux du Soleil, Paris {983 


La route iongeanti les superbes paysages de la côte cilicienne est 
encomhrée de ruines de toutes Les dominalions qui se sont succédées en 
ce haut lieu de culture que fut jusqu'au XI siècle l'Ase Mineure. 
berceau de tant de civilisations. La forteresse d'Anamour, est l'un des 
monuments les plus cuneux, les mieux préservés et aussi l'un des plus 
mysiéneux de cette région. Son aspect actuel date du temps des sultans 
turcs seldijouks, mais l'on ignore par qui celle fui construile, et aussi 
quels furent exactément ses mañires au Moven Age, lorsque Îles chevaliers 
croisés des Ordres mihtaires, les rois d'Arménie et les émirs turcomans se 
disputaient la maïtrise de la région. La simulitude de l'architecture d'Ana- 
mour avec celle de certains châteaux anglais a frappé l'attention des 
voyageurs, sans que l'on puisse trouver d'explication à ce fait. 

L'impression de grandeur. de puissance et d'oubli évoquée par Ana- 
mour rappelle ce qu'a écrit Diderol à propos d'autres ruines : « Quelles 
masses ! Cela semblait être éternel. Cependant cela se détrun., cela passe, 
bientôt cela sera passé : et 1 y a longtemps que la multitude mnombrable 
d'hommes qui y vivaient, s'agitaient, s'aimaient, s haïssaient là n'est 
plus. À leur place, ce sont des serpents, des Arabes, des Tartares, des bêtes 
féroces. des ronces, des épines. Où régnait la foule et le bruit, il nya 
plus que le silence et la solitude. Tout disparait, tout meurt, tout passe. 
Seul le temps continue. Le monde est si vieux. Je marche entre deux 
étemités. Qu'est-ce mon existence comparée à ces pierres qui s'effnitent ? 

Nous restons seuls de loute une génération qui n'est plus. » 
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né de commandement répandue, avec des si 
dans tout Île monde musulman. Dans l'empire ottoman. Commandant des 
regments de Janissaires, Dans Îles Principautés roumaines dignité 
conférée à un boyard (chrètien), apres le Xvir siécle et jusqu'en 1856. lors 
de si nomination comme chef de la police. De 


4 « es albanais p. 109-111 : de albana: 
\ibanie. Stradiotes à |  Barde albanaise des prin 
oumains. p. 142: Albanais de Macédoine p. 170: familles Aa ris 4 
d'origine albanaise. P. 167, 222, 234. 263, 292, 360, 402, 403. 496. 573 


\ga. DEN gnifications diverses, 


Le rôle et la place des Albanais dans histoire grecque a éte 
important depuis le Moyen Age. Au xiv: siecle, au cours des rivalités 
dynastiques pour la possession du despotat d'Epire, des renfonts albanais 
iurent demandés par les Serbes. puis par les Byzantins. Les soldats 
esterent sur place. firent venir leurs familles et sunstallèrent sur lesterres 
des vancus. En 1349 Manuel Cantacuzène, despote de Mistra. en 1389 
son successeur Théodore Paléologuc. firent venir des Albanais-par dizaines 
de milliers au Péloponnése, en sorte que la minorité albanaise de cette 
province representail 30% de la population peu après la conquàte 
onomance ainsi que le démontrent les recensements publiés par N. etrène 
BELDICEANL, Recherches sur la Morée 1461-1512 Südostforschungen 
1980, p. 17-74. Des infiltrations ultérieures vinrent renforcer l'élément 
albanais de Grèce. qui était progressivement hellénisé. Les Albanais 
envahirent une derniére fois le nord de la Grèce entre 1770-ct 1779" lu 
sieurs iles de l'Égée finirent par être entièrement peuplées d'Albanais. par 
exemple Hydra. qui joua un si grand rôle lors de la gucrre de l'Indépen- 
dance de 1821. 

Sous le règne d'Othon 1°‘ l'Etat grec. qui comptait encore 10% 
d'Albanais non assimilés au Péloponnèse, dans les environs de Corinthe et 
dans le faubourg athénien de Plaka. mit en place des organes judiciaires 
spéciaux susceptibles de résoudre les litiges de cette catégorie d'habitants: 

Aussi, les thèses albanaises en la matière different-elles beaucoup de 
celles des Grecs ou des Serbes. Citons les paroles d'un auteur contem- 
porain : « La pression des Etats ou celle des opinions publiques ont pesé 
lourdement (..) On demande à l'ethnologue de prouver que telle outelle 
population — et par suite le territoire qu'elle occupe = doit appartenir“à 
telle ou telle ou telle nation (..) On arrive parfois à nier mème l'existence 
de grands courants culturels dans le désir de prouver l'originalité etMla 
pnmauté de sa propre culture.» Paul Henr: STAHL. Ethnologie “de 
l'Europe du Sud-Est, Paris, La Haye 1974, p.35: 

Il est malaisé pour l'historien de faire la part des choses tellement la 
passion s'est mêlée à la présentation des faits. Il suffira pour cela de citer 
la iégende d'une 1llustration publiée dans un ouvrage de populansation: 
intitulé « Albanie ». écrit à destination d'un public francophone par-un 
auteur au nom pourtant grec, Emmanuel Zakhos. visiblementnspiré par 
les thèses oficielles des autorités albanaises. et édité en 1972 par la grande 
maison parisienne « Le Seuil ». L'illustration en question reproduit. sans 
citer l'origine. un tableau figurant dans les collections de la Bibliothèque 
athénicnne du « Ghennadion ». abondamment reproduit dans les publica- 
lions patriotiques grecques de tout niveau, et montrant l'un.des combats 
entre Turcs et Grecs pendant la Guerre de l'indépendance. Ea légende 
explique: «Combat de Grecs (Albanais chrétiens). contre les Lhures 
(Albanais musulmans). Botzaris y trouva la mort ». Ceci pour les Grecs. À 
la page suivante. 37, l'on peut lire: « La Serbiea été créée par des 
éleveurs de porcs. la Turquie par des brigands, l'Albanie par des poctes». 
Almanach de Gotha, 40. 

Archontes ; à Byzance, p. 51 n. 14: à Chio. p. 120-121 ; en Macédoine, 
p. 167. 

Armatoles, p. 164-165. Voir aussi « Formations militaires». 

Arménie Cilicienne, p. 629. Familles arméniennes. p. 527. 585: 601: 
roumains, voir Coutsovlaques. 

Assises de Romanie, p. 488. 

Athos (Mont Athos). p. 132-133. 

Baïle. ambassadeur de Venise à Constantinople, p. 567. 

Béyzadé. Titre turc signifiant «fils de prince», et que usage courant 


appliquait aux fils des voïvodes des Principautés roumaines. Le correspon- 
an! féminin était le terme domnitza, emprunté à la langue roumarne. 
Capitulations (traités internationaux) de l'empire ottoman. P: 567. 
Catholicisme, Condition de la « vraie noblesse», p. 33. Relations ahec 
Eglise orthodoxe : schisme de 1054. p. 476: au temps des Crolsades. 
’: on et avec l'Église d'Arménie, p. 631 : avec le Patriarcal du Phanar. 
D. 262, 137, 365.611. 


Chrysobulle, Terme byzantin désignant un acte impérial. solennel reVEIU 
€ la bulle (sceau) d'or à l'effigie de l'empereur. Le tèrme fut garde paf 


Patriarches du Phanar pour désigner leurs 


à ropres «| 
adopté par les princes roumains (« hrisos ” propres actes officiels. et fut 


ee É | pour désigner leurs décrets. 
Cussion dans l'empire ottoman. p. 144, 150. 159, 208. 569 598. 599 


Les Coutsos laqu : 
vs, désignés aussi sous les t 
s terme: 

Grecs ct par les occidentaux) ou d'Arou De Nu 


dans la Macédoine. 
Transylvanie et 
Moldavie, et 


La politique officielle de 1a Grèce moderne a toujours cherché soit a 


elle minorité cthnique, soit à prouver que les 
parlant une auire languc, les Grecs vlacho- 


L'une des grandes revues athéniennes du siècle dernier. la 
« Pandora », dans son numéro de 1852-1853, p. 283, écrivait à leur 
Propos «celle race, . habituée depuis des siécles à considérer les 
Er à ren Racer qui ; mêlé des mots grecs à ceux de sa 
LÉ NM. pe peu de Qu les derniers restes d'origine 
He A langage cl parlera cette pure langue grecque 

quelle seule possède le droit incomparable de se faire entendre sous un 
tel ciel et au milieu des souvenirs des monuments antiques ». 

Les folkloristes héllènes n'ont pas voulu publier les chants populaires 
des Coutsovlaques. puisque le lecteur grec ne pouvait les comprendre. 
Dans sa « Collection des chants populaires d'Épire ». publiée à Athènes en 
1880. l'historien P. Aravantino affirmait, p. 7: «les femmes coutsovla- 
ques, ignorant la langue grecque, ne comprennent pas les berccuses 
qu'elles chantent en grec à leurs enfants. Voici un exemple supplémentaire 
de l'assimilation de cette race avec la race hellénique ». Aravantino. 
pourtant histonen sérieux. n'hésite pas à voir l'assimilation là ou elle 
n'existait justement pas. Depuis cette époque. l'assimilation a reçu beau- 
coup d'encouragement de la part des autorités grecques. notamment par la 
suppression, en 1945, de l'enseignement donne en coutsovlaque dans les 
écoles d'Épire fréquentées par les enfants de cette race. et par la suppres- 
sion des journaux publiés dans cette langue. Voir p. 167-172. 


Crète, p. 67-68. 


Diplômes de noblesse : textes cités, illustrations reproduites p. 110, 173, 
214.235. 349, 404, 447. 602. 


Divan. Organe central de gouvernement de l'empire otioman. réunissant 
en conscil les pachas chargés de l'administration des affaires. Le divan. 
présidé par le Grand vizir, siégeait au palais dit de la Sublime Porte. 
Jusqu'à l'avènement de Mahomet Il (1451) le sultan prenait part aux 
séances. Mahomet 1 se contenta de suivre les débats dissimulé derniére 
une loge grillagée. Ses successeurs n'assistérent plus aux rcunions du 
divan. Par extension. le terme de divan fut adopié au Xvhi siecle par les 
princes phanariotes pour désigner les séances du Conseil des boyards. dans 
les Principautés roumaines. 

Drogman (du turc «terguman »). interprète. Drogmans des ambassades 
étrangères à Istanbul, p. 565: drogman de la Flotte ottomane. p. 135: 
Grand drogman de la Sublime Porte. p. 134. 


Duché de Naxos ou de l'Archipel, p. 479. 


Endogamie. Terme emprunté à l'ethnologie. qui s'y réfère à propos 
d'anciennes coutumes de certaines unibus du Nouveau Monde ou 
d'Océanie, de populations méditerranéennes ou de castes hindoues qui 
interdisent à leurs membres de se marier €n dehors du clan, Cette 
coutume est également apparente dans toutes les aristocraties. dont la 
mentalité est prédisposée à l'exclusivisme. Les calculs matrimoniaux des 
farnilles paysannes désirant s'assurer. par un bon mariage. la propriete 
d'un champ firent tout autant appel à l'endogamie que les projets matn- 
moniaux des dynaslies visant à S CMparcr d'un duche. nn ansto- 
crmique des « puissants » des villages grecs était à l'onginc de l * oyamic 
que l'écrivain crétois Grigorios PAPADOPETRAKIS décrit dans = Er 
Sfakion. parue à Athènes en 1888 : « c est pour cela donc que les notables. 
malgré la rivalité permanente qu ils entretiennent entr'eux. cOnservalent 


s É t une solidante mutuelle en éas 
vec grand soin leur propre suprématie et R 
7 ce les unions matrimoniales conclues entre leurs 


besoin, de même que 
2e - lièrement renouvelces. créaient des liens d'étroite 


unions, régu 4 
familles. Ces :s Jusqu'a nos JOUrS, ENITE les principales familles (...) Du 


le fait dé prendre pour épouse unc Jeune fille issue 
cuisante des humila- 
les qualités d'une telle 


parenté. conserve 


hi de cetté mentalité, | | 
Dune famille modeste représentait pour EUX la plus 


tions. qu'elles qu'eussent été la vertu. la beautc ou 


jeune fille ». 
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L'endogamic fut la cause des rivages provouues ar 7 im Are 
dans l'histoire de certaines familles royales. Elle présida aux TAISONS 
inde ds le lionée ! iriale, et quasi-divine, dés Comnenes. que 
amoureuses de la ligneèe tmpériale, | | > M. rarclé 
LL en n'empéchait de chercher leurs amours en déhors du £eret 
pourtant Fén n EMPEC : traces Tune dé ses niècés. 
familial, L'empereur Manuel I par comme maltresse lune de sc Rs 
et leur fils bâtard, le césar Aléxis, épousa lune de ses Shoes D gs Le 
bâtarde. née des amours d'Andronic Comnène, qui avant séduit 54 pps 
Théodora Comnène, l'ex-reine de Jérusalem. Ce meme Andronie er 
ensuite avec une autre de ses nièces Comnène, Eudoxie. La SE 0 
qui s'alluma à la mort de Manuel Comnièns en 1180 PATES rene. 
famille, jalonnée par des meurtres en serte (VOIT p. 272 ae Mr: 
gumic, dictée par les ambitions politiques, lente be les ln 4 Pr 
- & fratricide mplirent ln sanglante histoire de la 
incesiueux et les luttes fratricides qui remp [3 
maison d'Anjou de Naples (voir p. 49$-S0T). 4 

Les généalogies publiées dans cet ouvrage démontrent qu'à ioutes Fe 
époques, dans les grandes familles, l'on se mariail entre SON. El Pas Ag R 
ment dans les grandes familles, mais au sein de toutes ICS SQCIÈLES où es 
mariages étaient arrangés par les chefs de famille, afin que les penchants 
personnels des jeunes ne puissent compromettre les Intérels économiques 
et l'autorité des lignages détenant la proprièté, le pouvoir el les privilèges. 
La survie de tout groupe social dépendait de la manière dont se perpe- 
tuaient les familles le composant, et c'est ce même principe, non-£cril. qui 
impose de nos jours. dans les démocraties populaires, aux membres du 
parti communiste, de n'épouser que des membres du même part, | 

Aussi, l'endogamie se trouva être la raison, Lout autant que la sujétion 
vis-devis de l'État dominant, du fait que. pendant plusieurs siècles, les 
nobles de Corfou épousèrent leurs parentes, Milles d'autres nobles de 
Corfou ; il en alla de mème pour les familles inscriles aux Livres d Or de 
Zante et de Céphalonie, Les Phanarioles ne se mariérent qu'éntr eux ou 
avec des familles - ou plutôt avec certaines familles de bovards roumains. 
Les fanulles archontales de Chio poussèrent l'endogamie à un point 
surprenant, surtout si l'on considère les distances auxquelles elles vécurent 
après 1821 par rapport les unes aux autres. La même chose doit Cire dite 
à propos des marchands de Macédoine anoblis à travers | Europe : jusqu à 
la fin du xixe siècle, leurs familles se marièrent surtout entr'elles. Les 
noblesses catholiques de Naxos (p. 484) et de Constantinople se trou- 
vaient dans le même cas (p. 571 el suiv.). 

Comment ces apparentements continuels au sein des memes lamailles 
pouvaient-1ls se concilier avec l'un des enseignements fondamentaux de 
l'Église, disant que les liens de parenté par le sang, Ainsi que CEUX de 
parenté spirituelle contractés entre le parrain et le filleul lors de la cere- 
monie du baptème, s'opposment absolument au sacrement du mariage 
catre deux comoints liés par dé telles parentés ? Dés l'année $430 une 
« Constitunan» de l'empereur Jusunien interdisit le mariage entre un 
parrain et sa hilleule. Des décrets des Conciles ultérieurs interdirent le 
mariage contre le parrun et la mère de son filleul, ou encore entre les 
proches parents d'un parrain et ceux de son filleul. C'est pourquar le 
peut-fils d'un parrain ne pouvait épouser, sous peine de s'exposer aux 
loudres de FEglise, la petite-fille d'une filleule dudit parrain. La législation 
byzantine s'appliqua avec une minutie particulière à définir les degrés de 
parenté descendants, ascendants et collatéraux susceptibles d'empêcher le 
mariage. Les exemples d'interdiction eflecuve de tels mariages ne 
manquent pas, € SON d'autant plus intéressants qu'à l'époque les preuves 
généalogiques écrites n'existæient pas. Les édits de l'Eglise se basatent sur 
des parentés noloïrement connues, lut-ce dans le cas de sujets appartenant 
à des familles obscures, Si, dans le passé, les hommes avaient une cons- 
cienee très nette des liens de parenté qui les unissent, les tableaux généa- 
logiques de cet ouvrage démontrent que l'on passait souvent outre aux 
probibitions s'opposant au mariage entre cousins germains {empêchement 
au 4° degré) et plus souvent encore à ceux s'opposant au mariage entre 
COUSINs 1ssUS de germain {6° degré). Cela ut longtemps que des veuls se 
remarient avec la sœur de leur première épouse. 

Maus 1 n'en fut pas toujours ainsi. Au XIr siècle. le métropolite de 
Serbie arrêta le projet de mariage entre un fils du grand joupan él uné 
jeune princesse Comnène : il v avait parenté au 7° degré. Le mème degré 
de parenté n'avait pourtant pas empêché le mariage, vers LISO, de Jean 
Cantacuzène avec Irène Ange, sœur de l'empereur régnant, qui, alors. 
tourna la difficulté en déclarant que toute règle avait son exception, même 
S la loi empêchant de tels mariages était fort sage. Le patriarche de Cons- 
lantinople se rangea de cet avis. Bien plus tard, au XI: siècle, une parenté 
au 6° degré entre le seul fils d'Andronic Il Paléotogue et Thamar Ange, 
princesse d'Épire. détermina le Patriarche et le Synode à s'opposer avec 
succès au mariage des deux jeunes gens. En IIS3 l'empereur Andronic 
Comnène voulut marier sa fille illégitime, trène, à Alexis Comnène, le fils 
bâtard de l'empereur Manuel, son parent. En signe de protestation, le 
patriarche s'exila dans une ile de l'Egée, mais la lamille impériale tint bon 
et fit célébrer ces noces anticanoniques par un evèque bulgare, te qui ne 
fit Qqu'aggraver le scandale à Byzance, Au contraire. ausgitôt apres, les 
mtérèts politiques des Comnène firent aboutir l'annulation du manage du 
roi de Jérusalem, Amaury de Lusignan, marié depuis vingt ans à la fille du 
comte Jocelyn d'Edesse. Le roi de Jérusalem, désirant s'allier à Byzance. 
découvrit soudain qu'il était parent au 3° degré de son épouse, fit pronon- 
cer sa séparation par le légat pontifical et par le patriarche latin de Jérusa- 
lem et se remaria à Marie Comnène. Une autre Marie Comnène faillit 
devenir la femme de l'empereur Frédéric Barberousse (voir p. 528) 
lorsque ce souverain, désirant lui aussi s’allier à Byzance, découvrit qu'il 


Clail trop proche parent de son cpouse el voulut la répudier, Les annal , 
byzantines, les chroniques médiévales d'Occident, l'Archive du Vars 
sont remplis de preuves de fiançailles ATTANgECS par la Politique et 
quées par l'endogamie, ét rompues pour cause d'empêchement canonique 
motivé par la proche parente. sw 

Mas, très souvent aussi. la papauté lerma les yeux sur Jes degrés 
parenté prohibitifs, comme dans le cas des Angevins de Naples, au 
le Saint Siège fournit toujours les dispenses nécessaires à ficilhees 
mariages entre cousins, alors qu'il refusait ces memes dispenses 
familles souveraines ennemies de la maison d'Anjou. Ce que la Pänauté 
faisait au xIv° siècle, le Patriarcat du Phanar le faisait encore au xvime 
par exemple dans le cas du mariage des deux membres de la famille Prin: 
cière des Ghica, l'oncle et le neveu, qui voulaient épouser deux” 
Milles d'un Rizo Rangabé. L'empéchement au mariage était évident, Mais 
le Patriarche ne pouvait rien refuser aux grandes lamilles qui le SOutc- 
naient financièrement, et 1l accarda une dispense motivée « par là Position 
sans pareil dans l'échelle des dignités » qu'avaient les futurs conjoints. et 
par le fait que, dans des situations identiques, « nos devanciers ont agi de 
méme ». 

J. ZHISMAN Das Eherecht der ortentalischen Kirehe. Vienne 1864 
p, 140; R. SOUARN L'Ordre, empéchement canonique du Mariage chez 
les Grecs, et L'empêchement de parenté naturelle chez Grec 
Échos d'Onent, 4 (1901), Constantinople 1901, p. 129-1331 194.198 - 
Documentele Hurmuzaki, XII, Bucarest 1914, p. 359-360. . 
Eparque. Terme byzantin désignant soit un gouverneur de province, soit le 
préfet d'une ville où d’une région. C'est avec ce dernier sens qu'ilest passe 
dans le grec moderne, 


Épitaphes : grecs, p. 189, 217, 247, 258, 298, 328, 339, 355, 464370 
? 


378, 416, 425: launs: p. 218, 409: italien, p. 252; bilingue. p. 181: 
trilingue, p. 4129. 


Exarque. Dignitatre ecclésiastique, le plus souvent un métropolite. dont 


3 


juridiction couvrait une province. L'archevèque Makarios, chef de T'Ét 


chypriote créé après la Deuxième Guerre Mondiale, portait ce titre. 


Evergètes. (Bienfanteurs de a Nation Grecque) p. 171, 174, 193, 414414 
417, 432 

Faux généalogiques. Relatifs à la descendance des empereurs bwzantins. 
p. 45, 375, 468, 546 : confirmés par le Roy d'Armes des Flandres, 
P. 109 ; confirmés par la Chancellerie aulique des Habsbourg, p. 177, 
234. 30K, $67 : par les rois de France, p. 42-43 ; et par les almanachs 
nobiliaires, p. S80. GX), 607. Ascendances fantaisistes des Médicis. p, 546: 


Féodalité normande. Vestiges jundiques en Grèce, p. 81-83, 243,439; 
618. 


Franc, franque. Terme désignant au Levant et en Grèce tout personne. où 
toute condition, sans distinction de nationalité, ayant un rapport aveëlies 
pays ou les coutumes de l'Europe occidentale, et plus particulièrementnes 
fidèles de l'Eghse catholique romaine, de rite latin, A Constantinople.“lés 
quartiers de Péra et de Galata étaient les quartiers des Francs. PourMies 
Grecs, les hommes de la Quatrième Croisade, de mème que les philhèlle: 
nes de IS21, Giaient tous des Francs. 


Francmaçgonnerie, p. 344, 367. 580. 


« Grande Idée ». Produit du panhéllénisme, elle aspirait, après 140 à 
réunir tous les Grecs dissémainés en Asie Mineure et dans les Balkans dans 
le cadre d'un grand état s'étendant sur les territoires jadis gouvernés par 
Alexandre de Macédoine et l'empire byzantin. Le souverain de cetMétal 
aurait été couronné à Sainte Sophie. 

Au temps du rot thon, voir p. 197 ; au temps de Vémizélos, pm 
224, 408. 


Héllénisme, Terme utilisé depuis l'antiquité pour désigner à la lois la cime 
hsation grecque et son influence, et par lequel, surtout depuis TE2ISRS 
Grecs ont englobé la notion d'unité culturelle, politique et ethniquede 
leur nation. La définition qu'en donne Hérodote (Histoire, 1, p. $2-58)est 
toujours valable : « La nation hellénique depuis ses origines a toujoursail 
usage d'une même langue, à çe qu'il me semble. Parue de peu, à Pongine; 
elle s'est accrue d'une foule de peuples (Hérodote utilise Le mat éthné, 
qu'on peut aussi traduire par ethnies), particulièrement par l'adjonctionnde 
nombreux Pélasges, puis de beaucoup d'autres barbares». Hérodole 
prècise que les Pélasges étaient les futurs Athéniens, « qui durent appren- 
dre une nouvelle langue en même temps qu'ils se transformaenteen 
Grecs ». das - 
L'hellénisme résulta ainsi d'un long processus d'agrégation de dizaines 
de peuples à une civilisation commune, par l'usage obligé d'une mème 
langue, le grec, qui allait être aussi la langue des Évangiles et des Pêres de 
l'Eglise. A l'époque byzantine, le terme d'hellénisme fut peu utilisé, 
surtout pour désigner l'héritage de l'antiquité revalonsé par le christæ 
nisme, À l'époque moderne, l'un des plus grands martvrs de l'hellénismes 
Rhigas Pheraïos, qui mourut supplicié par les Tures en 1798, fut Pauteur 
d'une fameuse praclamation visant à instaurer une République Hellénique 
englobant plusieurs nations et religions. Son texte, qui se servait de Lérmes 
très généreux, portail en germe l’idée de la future prédominance grecque 
sur les Balkans et l'Asie Mineure, comme une notion allant de soi. Lun 
des biographes de Rlugas. l'historien grec J. Kordatos, dont l'ouvrase 
parut à Athènes en 1931, affirma mème à ce propos que Rhigas était l'un 


, prcureurs de l'impérialisme grec moderne, Quoi qu'il 
Proclamation INSpIrA par la sunté tous Îles défenseurs de 
mmencer par Capodistna, lequel écrivait en 1827 : « La Näallon grecque 
. compose des hümmes qui, depuis la chute de Constantinople. n'ont des 
«sé de professer la rchgion orthodoxe, de parler la langue de leurs 24 
jCapodistria ne dil pas laquelle n. à.}, et qui sont derneurés sous la juridic- 
mon spirituelle où temporelle de leur Eglise (qui était le Patriareat grec du 
phanar. na), n'importe le pays qu'ils habitent en Turquie». Lettre à 
y Horton, 16 ol. 1827, | 
Dans son Es Mémoire adressé AUX plissances protécirices de la 
Grece er à tous des peuples civilisés, publié à Paris en 1862 le Journaliste 
4 mstonen militant Anastasios Goudas écrit: « Le but principal de la 
nvolunon hellémque de 1821 n'était autre que de substituer par tout 
l'onent le règne de la liberté chrétienne à celui du despotisme brutal de 
l'islam. La révolution devait émanciper tous les pays habités par des chré- 
uens. sans distinction ni de nationalité, ni d'origine. mi de langue. nm de 
caste : telle était la pensée primordiale des grands réformateurs de 1891. 
Fideles à cette géncreuse pensée. tous les gouvernants et tous les congrés 
qu'a eus la Grèce pendant la révolution reconnurent la qualité de citovens 
hellénes à tous les orientaux croyant en Jésus-Christ». ; 

Ainsi, sous des intentions très certainement généreuses, l'idée faisait 
on chemin. voulant que lémancipauon universelle. la révolution 
vencralc, la croyance commune én Jésus-Christ fassent des Grecs une 
naluon « plus égale » que les autres nations orthodoxes. Ce fut pourquoi 
les Grecs. le Patrnarcat du Phanar. la presse athénienne crièrent à la 
trahison dés que Îles suires peuples des Balkans voulurent secouer non 
sculement la domination ottomane, mais les prétentions grecques à l'hégé- 
mone spirituelle et politique. Cette hégémome était d'ulleurs appelée de 
jous ses vœux par le premier des grands historiens de la Grèce moderne. 
Paparngopoulo, qui reproche aux Patriarches du temps de la domination 
turque de ne pas avoir uulhise pleinement les avantages de leur position 
pour dénationaliser, au profit de l'hellënisme., les orthodoxes non-grecs 
soumis à leur autortte. 

Des les premieres années de l'existence de la Grèce moderne. l'intolé- 
rance ft son apparilion, sous forme de lois déclarant que le baptême et le 
mariage des Grecs catholiques n'étaient valables que s'ils étaient célébrés 
devant lEghse orhodoxe. et que les Grecs « hétérochtones ». c'est-4-dire 
ceux nés en dehors des frontières de la Grèce de 1831 n'avaient pas accés 
aux emplois publics. L'un des chefs du gouvernement, Coletu. homme 
politique hautement respecté, Se prononça contre ce décret voté Île 
26 F IK44 (voir p. 204-2044 lequel. dit-1l, étant contraire à la volonté de 
l'Histoire el gux buts de tous ceux qui S'étaent sacnñés pour créer une 
Grèce régenéréc, unis sous une seule force et sous une seule religion. Mais 
Coletu. l'ancien médecin d'Alt pacha de Janina, était né de parents 
coutzovlaques. Plus que son patrnotique discours, ce fut surtout la 
mauvaise impression taite à l'étranger par les décrets diseriminaloires qui 
fut à l'origine de leur non-apphcatron. 

Sur les relations de l'hellénisme avec les Serbes voir p. 11 : avec les 
Roumains, p. 133, 247, 417, 471: avec les Bulgares. p. 449-450, 46%: 
avec les Russes. p. 133. 137, 176: avec les orthodoxes de Syrie, p. 137, 
| 76, 

Le guide des tenants modernes de l'hellénisme est. depuis sa parution 
a Thessalonique, en grec, de 1961 à 1974, l'ouvrage du professeur 
Apostolos VACALOPOULOS, Hivuoire de l'Hetlénisme moderne. histoire Lrès 
erudite, très fine et très tendancicuse, dont des traductions en anglais et en 
français ont paru plus récemment, el qui à suscité autant d'éloges que de 
criliques. Parmi les parusans du professeur Vacalopoulos citons Îles 
auteurs de trois études. parues toutes dans le périodique « Balkan Studies » 
de Salonique : John KAKkkiDIS. The anciens Greeks and the Greeks of the 
H'ar of Independence B.S. 1963 p. 250-264 : G.G. ARNAKIS, Brzantium 
and Greece, idem, p. 379-400 : et Stephen XyDiIS. Medieval Hellenism 
and the Greeks of the Diaspora, idem 1968, p. 1-20. Les critiques de 
l'hellénisme tel qu'il est exposé dans les écrits du professeur Vacalopoulos 
sont plus principalement (voir aussi, ci-après, l'article Panslavisme): Cyril 
MANGO, Brzantium and romantie Hetlenism, Journal of the Warburg and 
Courtauld Institute. Londres 1965, p. 29-43: Anthony BRYER, dans son 
compte rendu de l'ouvrage de Peter Vlasto, The entry of the Slavs into 
Christendom. An introduction 10 the medieval history of the Slavs. 
compte rendu paru dans la revue londonienne « Encounter », 1971, 3, 
p. 78: Siclanos YERASSIMOS, Les relations gréco-turques. Mythes LL 
réalités, « Peuples Méditerranéens », 15, Aix-en-Provence 1981, p. 85-99. 

Voir aussi, en dehors de cette polémique, Constantin DIMARA, £ élan 
vers l'unité nationale dans le romantisme grec, «Scrta Slaviéa mm 
memoriam Aloisii Schmauss », Munich 1971, p. 120-126. 


n soit, la 
l'hellénisme, à 


Héraldique. L'art du blason dérive d'une coutume occidentale, profonde- 
ment étrangère à l'esprit de la civilisation byzantine. Adoptée d'abord par 
les familles catholiques établies en Grèce, à Chypre, dans l'Onent Laun à 
la suile des Croisades, l'héraldique apparail progressivement dans Îles 


usages des familles nobles de l'Archipel lonien, en Crèle parmi les familles 
archontales, en Albanie à la suite de l'influence angevine, el se généralise 
comme une mode occidentale dont les règles ne furent jamais interprétées 
qu'avec beaucoup de liberté, Cet ouvrage réunit sans doute le plus grand 
nombre de reproductions héraldiques et de descriptions relatives au 
monde grec et aux familles qui s'y sont illustré, puisque, en premier eu, 
il reprend ce qui à été déjà publié par Rizo Rangabe el Argent. 
L'Armorial bien connu de Rietstap, publié en 1887, donne un grand 
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nom ipti ibuc | 
été er cripéions “ER Maroten famiiles grecques, Mais Rictstap a 
que l'helléniste Émile LEGRAND à démusquéen 1808 à ve. pe nm 
sCs productions, L'on ne peut donc rar ua, HO eg on 82e 
< + L crédit aux blasons 
En rie qu | œuvre de Rictstap, puisque ce sont des mystifica- 
Er Ps œ PERS sont ceux d'ARTIN Pacha, Contribution à l'étude 
d'A. MATKOVSKI, Blasons albanais dass fe Méraldique musulmane), ct 
A, JVSKI, so. ‘ dans de passé le ais ï 
PCriodique « Gjurmime Albanolognka », Prishtina 1969. A Ce £ 
Harne les ouvrages relatifs à l'héraldique en Grèce où aux vestiges 
diques y subsistant, voir les bibliographies relatives à chacun des 
Chapitres de cet Ouvrage el aussi p. 8S (Stradiotes): 121-122 (Chio) : 137 
(Phanar) ; 173 (Macédoine). Les planches et les textes sc référant plus 
spécialement à celle science auxiliaire se trouvent p. 63 (Padouc}: 65 
(Girêce latine) : 80 (Corfou) et 140-142 (Phanar). | | 


et der La « Filiki Hétarreïa >, OU & Socièté des Amis », fondéc à Odessa 
Par trois marchands grecs : Athanasios TsakaloiT, Nicolas Skoulfa 
et Emmanuel Xantho, sur le modèle des sociétés secrètes d'apparence 
maçonnique, et dans laquelle l'Occident vit, à tort, une copie du carbona- 
nisme Italien, Son but était d'œuvrer à l'affranchissement de la Grèce et au 
développement de la nation hellénique. En 1816 elle ne complait encore 
que vingt alliés, la plupart marchands aux affaires en mauvais état, mais 
4 partir de 1818 son recrutement augmenta en moyenne de quelque deux 
cents initie par an, recrutés dans toutes les classes de la société grecque. 
ant en Grèce que dans les Principautés Roumaines, à Constantinople, en 
Russie, etc. À la recherche d'un chef prestigieux, les « Amis » olfrirent la 
présidence de leur Socité à Capodistria, alors ministre des Affaires Étran- 
gères du Tsar, qui refusa. L'empereur Alexandre {*, au courant de lous les 
détails de l'organisalion, ct qui connaissait certains des dirigeants de 
l'Hétainie, laissa faire, donna des conseils de modération, mais évita de 
scngager: en tant Que promoteur de la Sainte Alliance, il ne pouvait 
apparaitre comme le protecteur d'un mouvement révolutionnaire, fut-il 
dirigé contre la puissance turque. Or. la grande force d'attraction de 
l'Hétune était justement le « soutien » russe, dont les chefs de la Société 
prétendaient bénéficier lorsqu'ils faisaient du proséliisme, L'Hétainie 
s'accrut des principaux chefs de clan d'Épire, dont les Botzaris, de la 
famille Mavromichali, du haut clergé (à l'exception du Patriarche, qui 
vita lui aussi de s'engager}, du prince de Serbie, et fut l'objet des avances 
du redoutable pacha de Janina, qui préparait de son côté la lormation 
d'un ctat détaché des possessions attomanes, et recherchait des alliés. 

Depuis une vinglaine d'années, certains historiens grecs cherchent à 
accréditer la thèse selon laquelle l'Hétairie, ou du moins ses branches 
siluces en dehors du territoire de la Grèce actuelle, n'aurait pas Joué de 
rôle déterminant dans le déclenchement de l'insurrection de 1821, et que 
ce rôle aurait surtout été tenu par les « A mis » agissant en Épire et dans le 
Péloponnese. Il est vrai que le sens de la discipline el du secret ne fut 
jamaus le fort des conspirateurs. dont les projets avaient fini par être 
connus tant de Metternich que du sultan, sans pour autant être pris au 
séricux. Mais l'Hétairie servit à établir des liens solides entre des groupes 
helléniques dispersés, de mentalité et de niveau social très divers, qui ne 
demandaient qu'à agir et auxquels elle fournit une structure d'action : elle 
servil, d'autre part, à insutller au clergé. dont le conservalisme constituait 
jusque-là une force de résistance passive face à la domination ottomane, 
une nouvelle conception de l'hellénisme, d'inspiration purement nationa- 
liste (les vaisseaux grecs, qui portaient jusque-là des noms de saints. 
reçurent dorénavant des noms tirés de la mythologie grecque el de 
l'Hlliade). Elle inspira enfin l'admirable idéal d'abnégation et de sacrifice 
qui présida, après 1821, le combat des patriotes grecs. (Voir p. 48). 

Après qu'Alexandre Ypsilanti, ancien aide-de-camp du Tsar, eut 
accepté de prendre la tête de l'Hétairie, les préparalifs de l'insurrection se 
précipitèrent (organisation du «Bataillon de la Mort» par Alexandre 
Ypsilanti en lerniloire russe: organisation des corps irréguliers sous Le 
commandement d'officiers grecs jadis sous les ordres d'Ali pacha, et reve- 
nus en Épire après un séjour forcé aux îles 1oniennes : organisation des 
milices recrutées au sein de la clientèle des grandes familles d'Acarnante et 
du Péloponnèse), En avril 1821, sans qu'il y eul de vraie concerlalion, et 
à la faveur de la campagne déclenchée par la Porte contre le pacha révolté 
de Janina, les Grecs furent appelés au soulèvement par les deux proclama- 
tions d'Alexandre Ypsilanti, qui franchit la frontière russe à la tête de son 
Bataillon de la Mort, et de l'évêque Germanos du Vieux-Patras. r 

Outre les ouvrages en langue grecque de Takis K ANDILOROS, FHIRI 
Etaireia. Athènes 1926, et Em. PROTOPSALTIS, Fiftki Etaireia, Athènes 
1959. voir aussi Notis BOTZARIS, Visions balkaniques dans la préparation 
de là Révolution grecque (1789-1821) Genève, Paris 1962: Douglas 
DAKIX. The Greek srruggle for Independenrce, 1821-1833, Londres 1973 : 
G. ARSH, Eteriskoe dviyjenve v Rossrt (Le mouvement de | Heétairie en 
Russie), Moscou 1971: À, OTETEA, L'Hérairie il y à 150 ans. Balkan 
Studies 1971, p. 249-264. 


Hongroslachie. Le métropolite dé Hongrovlachie fut le chel, subordonné 
au patriarche de Constantinople, de l'Eglise orthodoxe de ja Principaule 
roumaine de Valachie. La forme de Hongrovalachie — par opposition à la 
Grande Vlaquie d'Épire et de Macédoine dirigée par les Anges — datait du 
xtve siècle, lorsque la Valachie roumaine était vassale des rois angevins de 


ï : . RD F 
Hongrie, dont les cousins de Naples étaient les suzerains de l'Albame et 
les maîtres de la Morée. 
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Cette précision est donnée à l'intention des historiens grecs conlémpo- 
rains. et non des moindres, lesquels attribuent aux rois de Hongrie les 
donations faites par les princes de Hongrovalachic au Mont Athos. au 
Saint Sépulcre et au Patriarcat de Constantinople. 


Hospodar p. 139-142. 


Incolat de Bohème. p. 308. 

La Guerre de l'Indépendance. qualifiée aussi plus tard par de 
nombreux historiens du nom de « Révolution Grecque ». dcbuta au prin- 
temps de 1821 par deux proclamations appelant la nation grecque à 
secouer le joug de l'Infidèle : celle du prince Alexandre Ypsilanti. qui 
passa en Moldavie à la tête de la Légion Sacrée, ou Bataillon de la Mort. 
forme et entrainé en territoire russe : ct celle de métropolite Ghermanos 
du Vicux Patras. au Péloponnése. Cela pendant que les troupes turques 
affromatent la rébellion d'Al, pacha de Janina. L'armée d'Ypsilanti 
n'arriva pas à passer le Danube, 1enuc en échec à la fois par les Turcs et 
par l'opposition des Roumains. La Porte réagit en exécutant de nombreux 
dignitaires phanariotes. dont le Patriarche (p. 148). En juillet [#21 la 
Russie rompait ses relations diplomatiques avec la Turquie. Entre octobre 
1821 ct janvier 1822, l'armée grecque du Péloponnèse, commandée par 
Démétrios Ypsilanti et par Colocotroni. s'emparait de la ville ct de la 
citadelle de Tripolitza. à la suite d'un siège prolonge. Mais le massacre des 
prisonniers turcs, le traitement infligé à la population turque par Îles 
Grecs. et surtout l'appropriation, par Colocotroni et la Bouboulina. de 
l'immense butin pris au bey de Tripolitza dégoütérent de nombreux 
philhellènes. qui quittèrent la Grèce. L'on proposa à Demétrios Ÿ psilantr. 
qui refusa, de faire mourir Colocotroni, afin que les fonds mal acquis el 
déposés en son nom dans une banque anglaise puissent être utilisés à 
l'achat d'armes et à la paie de l'armée hellémque. En janvier 1822. la 
première assemblée des délégués grecs, réunis à Epidaure. proclamait 
l'existence et l'indépendance de la Grèce. Alexandre Mavrocordato fut élu 
Président (voir p. 322). En février 1822 les Turcs s'emparérent d'Al 
pacha et le mirent à mort. et concentrérent dorénavant tous leurs efforts 
contre les Grecs. En 1822 les massacres de Chio {voir p. 121) soulcvent 
l'indignation de l'Europe : le philhellénisme redoubla d'ampleur et les 
volontaires et les envois de subsides commencèrent à exercer leur eflet 
dans le déroulement des événements. alors que les Turcs doivent aban- 
donner Athènes, Thèbes et Missolonghi. En décembre 1822, Colocotroni. 
le plus réputé des chefs militaires. s'emparait de Nauplie. mais sa conduite 
amena les délégués grecs réunis à Astros à le déclarer dechu du comman- 
dement de l'armée. Ce fut le début de la guerre civile menée parallèlement 
aux combats contre une armée turque inefficace. par trois groupes mili- 
aires: celui des partisans de Colocoironi. celui des primats du Pélo- 
ponnèse dirigé principalement par les Mavromichali et les Zaïmis. et celui 
dingé par Alexandre Mavrocordato et les Coundounoti, ces derniers 
représentant les riches armateurs de Hydra. En fevrier 1825. le pacha 
d Egypte. Méhémet Ali. appele à la rescousse par le sultan. débarqua en 
Grèce à la tête d'une armée disciplinée. prit Navarin et commença à infli- 
ger une série de revers aux insurgés. Les grandes puissances. soucieuses 
chacune d'empécher l'autre de profiter de la situation de faiblesse de 
l'empire ottoman. commencérent à proposer des mesures de médiation. 
tandis qu'en juin 1826 le sultan exterminait à Constantinople les regi- 
ments indisciplinés des janissaires. Face aux victoires successives rempor- 
tées par Méhémet Ali contre les Grecs désunis. et devant sa menace de 
déporter les Grecs en Asie afin de les remplacer par des musulmans. les 
représentants de la Russie, de la France et de l'Angleterre, réunis à 
Londres. signèrent un traité (juillet 1827) et leurs flottes combinées 
remponrérent à Navarin, en octobre. un retentissant triomphe contre 
l'escadre turco-egyptienne (voir p. 42). En avril 182$. la Russie déclarait 
la guerre au sultan et son armée avança rapidement vers les Détroits. Des 
détachements français et anglais débarquèrent en Grèce, obligeant en août 
1828 l'armée égyptienne à quitter le pays. Un an plus tard. les Russes 
semparaient d Andrinople et obligeaient le sultan à signer la paix. La 
guerre d'Indépendance avait pris fin. mettant fin du même coup. selon les 
paroles de LS. Stavrianos (The Balkans since 1463, New York. p. 292) 
au « junior parinership » exercé jusque-là par les Grecs au sein de l'empire 
ottoman. aux règnes des princes phanariotes dans les pays roumains. ct à 
la suprématie des Grecs dans les affaires financières de la Porte. affaires où 
ils furent aussitôt remplacés par les Arméniens. 

| En 1830 les grandes puissances signaient les Protocoles de Londres, 
qui faisaient de la Grèce une monarchie héréditaire et indépendante, dont, 
au nom de l'équilibre européen. la superficie était réduite au minimum. 

Pour les événements où furent impliquées les familles Mavromichali. 
Capodistria, Botzaris. Coundourioti, voir p. 336-337, 252, 232, 284. Pour 
les débuts de l'État Grec sous le règne d'Othon de Bavière, voir 
p. 196-198. Voir illustrations p. 42, 43. 163, 164. 

Une importante bibliographie sur le sujet figure à la fin de l'ouvrage 
collectif publié sous la direction de Nikiforos DIAMANDOLROS, Hellenism 
and «he first Greek War of Liberation (1821-1830): Continunv and 
Change, Thessalonique 1976. 


Internonce. Titre de l'ambassadeur impérial, puis autrichien, auprès de la 
Sublime Porte. 

Royaume de Jérusalem, p. 491, 497, 508. 618. 621. 

Jeunes de langue, p. 565. 

Familles juives anoblies, p. 40. 510. 599. 


Kaïmakam, terme turc aux significations diverses : Crouverneur d'Istanbu 
en tant que lieutenant (remplaçant) du sultan : haut dignitaire remplacam 
le Grand vizir lors de la vacance des fonctians de ce dernier : bovarq 

ou roumain exerçant le pouvoir pendant la vacance du trône dans lun. 
ou l'autre des Principautés Roumaines aprés que celles-ci fussent devenues 
vassales de la Ponce. Titre supprime en 1866, Représentant diplomatique 
des princes de Valachie et de Moldavie auprés de la Sublime Ponte Titre 
supprimé en 1866. En Egypte. au XIX° siccle, Vice-roi exerçant le Pouvoir 
entre deux règnes. Après Méhémet Ali. f 1849, le titre perd de son Dres- 
tige. et n'est plus rattache qu'a des grades militaires inféricurs. ou à dés 
fonctionnaires supérieurs de l'administration. Dans le Khanat ratar de 
Crimée, responsable administratif d'un groupe de villages. 


Khodjabachis, p. 167. 
Kniuz, cnèze. p. 141. 


Logothète. A Byzance, p. 52: au Patriarcat du Phanar, p. 130: dans a 
Principauté Roumaine de Moldavie, boyard chargé d'assurer le fonction: 
nement de la chancellerie princière et des affaires intéricures. 


Magna Charta d'Angleterre. sa relation avec la féodalité d'Orient. p. 64; 
Magnifica Communita des catholiques à Constantinople. p. 564. 

Mahone génoise : à Chio, p. 117-120 : à Chypre, p. 620. 

Maverling. la tragédie de. p. 224-225. 

Militaires (Formations). L'Ordre Hospitaher des Chevaliers de Saint Jean: 
dit plus tard de Malte. p. 270: l'Ordre de la Milice Chrétienne. p. 537. 
le Bataillon de la Mont. p. 472: la Légion Gréco-Slave. p. 357: le Régi- 
ment Macédonien des rois de Naples. p. 283: stradiotes, p. $3-86-"à 
Compagnie Catalane, S01. SO8. $17. 536. Voir aussi au mot Orlofika. 


Mongols. Peuplade nomade d'Asie centrale. qui entreprit à partir de 1207 
la conquéte de la Chine. du monde chrétien, des empires musulmans du 
Proche Orient. puis de l'Inde. de la Birmanie et qui tenta même d'envahir 
le Japon. Les populations de la Mongolie. en partie turques. étaient 
dirigées par des khans. au-dessus desquels régnait le Grand Khan. dont le 
premier en date fut Gengis Khan. t en 1227. Après 1260, l'empire 
mongol se transforma en une sorte de fédération de formations politiques 
a la population nomade, les « Hordes ». douëc chacune d'une administra- 
tion remarquable. Du côté de l'Europe. la Horde d'Or. à prépondeérance 
turque. qui se convertit a l'Islam vers 1270, dominait une grande partie de 
la Russie. Les Mongols. auteurs des plus terribles pillages. déportations et 
genocides que l'histoire de l'humanité eut jamais connus. furent responsa- 
bles. entre autres. de la poussée vers l'ouest des Turcs ottomans qui 
allaient détruire Byzance. de la destruction des empires de Chine et de 
Perse, ainsi que de celle du Khalfat de Bagdad. Tous les souverains des 
états créés par la conquête mongole descendaient de Gengis Khan: les 
khans de la Horde d'Or. ceux de la Horde Blanche. la dynastie des 1!Kkhans 
de Perse, les empereurs de Chine de la dynastic Yuan. convertis au 
boudhisme, d'autres lignèes d'Asie Centrale. et pour ce qui interesse plus 
particulièrement notre sujet. des Kkhans tatars de la Crimée (dits aussi 
Tartares par analogie avec le mème mot désignant l'Enfer). convertis à 
l'Islam. devenus vassaux du sultan en 1$7$. et qui étaient appelés à succé- 
der à Istanbul en cas d'extinction de la dynastie ottomane. 

Le schema chronologique suivant ne ent compile que des évènements 
hés au sujet de notre ouvrage. et omet par conséquent tout ce qui à trait à 
l'Asie orientale et à l'Inde : 
122] : conquètc du royaume chrètien de la Géorgie caucasienne. alliée de 
l'empire grec de Trébizonde, et conquête de l'Afghanistan. pendant que 
200 000 Mongols déferlent vers l'Europe orientale. détruisent le royaume 
couman. fondé sur les territoires de la Roumanie et de la Bulgarie 
actuclles. 
1222 : défaite des princes russes coalisés. La victoire mongole à Kalka 
signifie le début de l'asservissement de la Russie. qui allait durer près de 
trois siècles. 
1223: conquête de Sudak (Soldaïa), colonie génoise sur la mer Noire. 
Génois et Vénitiens paient désormais tribut aux khans. 
1237 : destruction du royaume turc de la Grande Bulgarie. sur la Volga. 
1238-1240: conquête du royaume chrétien de l'Arménie caucasienne, 
destruction de Moscou et de la Grande Principauté de Kiev. 
1240-1241: invasion de la Russie occidentale. Les Mongols coupent 
l'oreille droite de 271 000 ennemis tombés au combat. et comptabilisent 
ainsi l'ampleur de leur triomphe. Réparties sur plusieurs colonnes. les 
hordes de «l'Antéchrist » se ruent sur l'Europe. Après avoir vaincu les 
armées des rois de Pologne et de Hongrie. les Mongols ravagent et dépeu- 
plent la Bulgarie et la Grèce. paraissent sur l'Adriatique et aux portes de 
Vienne, mais refluent vers l'Asie en 1242 à la nouvelle de la mort du 
Grand Khan. La papauté appelle l'Occident à la Croisade. | 

Pendant la deuxième moitié du xIH siècle, les tsars bulgares patent 
tribut aux Mongoils. 
1246 : exécution du prince russe de Tchernigov, qui avait relusé d'adorer 
un idole représentant Gengis Khan. 
1258 : L'armée mongole, alliée au roi de l'Arménie cilicienne et au prince 
catholique Bohémond d'Antioche, détruit Bagdad et fait exécuter Île 
dernier khalife abbasside, dont la dynastie avait présidé pendant cinq 
siécles aux destinces de l'islam (p. 632). 
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1258 : défaite du sultan s8/4JOuR (turc) de Rum (Konya), qui se réfugie à 
Vicée auprés de son allié l’empereur Michel Paléologue. s 
1260 : destruction d'Alep et de Damas par les Mongols, les ArménNi 
:  d'Antioche, Peu après, première défait pr eg ar dd 
le prince ( pa € mongole à Ayn Dialut 
Dar l'armée du sultan mameluk d'Égypte. Début de la conversion à l'islam 
hordes de Russie et du Proche Orient. er: 
Les rois chrétiens appellent les Mongols à la rescousse contre d'autres 
rois chrétiens : en 1260 Île rai de Bohème est battu par l'armée du roi de 
Hongrie, allié du khan de la Horde d'Or. dans l'armée duquel figurent 
entraînés de force el placés en première ligne, des soldats ruthènes 2recil 
moldaves et bulgares: en 1266, appelés par le roi de Naples Phanles 
d'Anjou. les Mongols battent l'empereur Michel Paléclogue en Thrace 
puis avancent sur Constantinople. L'empereur conjure le péril en donnant 
a lle Euphrosyne en mariage au Khan Nogaï. 

1277: bataille de Ceésarée entre Mongois et Mameluks d'Égypte, et 
nouvelle victoire de ces derniers (p. 615). dE 
1279: les Mongols de la Horde d'Or dévastent la Bulgarie, tandis que 
ceux de Perse s'allient à Michel Paléologue, qui donne sa fille Marie en 
mariage au Khan Abagha. L'autre gendre mongol de l'empereur byzantin 
Nogaï, attaque Îles Bulgares. puis. en 1284-1285, envahit la Transylvanie 
et avance jusqu'à Bude, capitale de la Hongrie, qui est mise à sac. 

La « paix mongole », inslaurée sur un empire immense, signifie doré- 
navant une période de relatif développement économique, dont Marco 
Polo fut l'un des témoins. En 1380, première tentative des princes russes 
de se libérer du joug mongol. Leur éphémére victoire de Kulikovo est 
suivie en 1382 par une nouvelle attaque de la Horde d'Or, qui détruit 
Moscou. 

1402: Pnise de la forteresse de Smyrne aux chevaliers de Saint-Jean. 
Bataille d'Ankara entre le sultan ottoman Bayezid. qui s'apprêtait à 
attaquer Constantinople, jugée perdue en Occident, et le khan Timurlenk 
(Tamerlan), Vaincu, le sultan est enfermé dans une cage de fer. Trainé à 
travers l'Asie dans la suite de son vainqueur, il meurt en captivité. 
Byzance es sauvée des Turcs pour un demi-siecle. 

1480: hibératton de la Russie du Joug tatar. Dorénavant les princes de 
Moscou partiront à la conquête des lerres mongoles, et la noblesse tatare 
des mirzas est intégrée à la noblesse russe au fur et à mesure de sa conver- 
sion au christianisme. 

Le khan tatar de la Crimée. apres avoir en 1475 conquis les dernitres 
colonies génoises de Mer Noire à l'aide de son suzerain le sultan, s'allie 
en 1502 au prince de Moldavie Etienne le Grand et détruit les derniers 
vestiges du khanat de la Horde d'Or. Le sort du Khanat tatar de la Crimée 
est évoqué ci-après au droit du mot « Orlofikà ». 

L'importance de la généalogie dans l'histoire de ce peuple nomade, 
qui adorait les totems, est soulignée par une chronique du XII siècle, 
« L'histoire Secrète des Mongols ». Celle-ci est à la lois une description de 
la vie des steppes et celle de la généalogie de Gengis Khan. Les clans cher- 
chaient à préserver la pureté du sang de leurs membres, de même que la 
notion de vengeance familiale, connue ailleurs sous le nom de vendetla. 
Le droit d'ainesse primait. mais les cadets héntaiïent de la maison pater- 
nelle, usage qui s'est transmis chez certains des peuples européens qui 
connurent la servitude mongole. L'éducation de base donnée aux enfants 
consistait, bien plus que dans l'étude des principes religieux de l'animisme 
paven. dans celle des généalogies et des origines de leurs ancètres. 

Les emblèmes servant aux Mongols à marquer le bétail de chaque 
clan ont été reproduits par les Génois sous forme de représentations héral- 
diques (voir tamga). 

B. VLADIMIRTSOV, Le régime social des Mongols. Le féodalisme 
nomade, Paris 1946 : Chantal LEMERCIER-QUELQUEJAY, La paix mongole,. 
Pans 1970, qui donnent une abondante bibliographie, à laquelle il 
convient d'ajouter l'ouvrage resté peu connu d'un directeur des Archives 
de l'État Roumain. Aurelian SACERDOTEANU, Marea invazié lalara Si 
sud-estul european, Bucarest 1933, particulièrement intéressant pour le 
sujet qui nous OCCUPE. 


Mythes généalogiques : en général, p. 17-19: descendance des Valois, 
p. 249: descendance de Vénus, p. 444: d'une sirène et d'un berger, 
p. 330 : d'un chambeillan d'Hérode Agrippa. p. 447 : de la fée Mélusine, 
p. 613; des Rois Mages, p. 506. 

Noblesse. Mythes et réalités, p. 16-45: en Allemagne, P. 36-37; en 
Autriche, p. 38, 173 : à Gênes, p. 113-121 ; en France, p. 40-44; pontli- 
cale, p. 34: polonaise et russe, p. 45: noblesse « poulaine » de l'Orient 
médiéval, 622, 631. 

Nomenklatura, (aristocratie des systèmes communistes}, P. 33. 


des 


Ordre Constantinien de Saint Georges, p. 542. 
Ordre de f'Épée, p. 619. 
Ordre du Temple, p. 619, 624 : Faux Ordre du Temple, p. 520. 


Orlofika. Terme populaire repnis par Îles historiens Brecs pour désigner 
l'ensemble des événements militaires et insurrectionnels liés à la campagne 
menée contre la Turquie par la flotte russe commandée par Théodore 
Orlov, Les trois frères Orlov, Grégoire. Alexis et Théodore. se distin- 
guërent au début du règne de Catherine la Grande. L ainé, Grégoire, 
Paragea la couche de l’impératrice : le second, Alexis, se chargea de 
l'assassinat du tsar Pierre [IL après quoi (1762) les trois frères reçurent Île 
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Utre comtal d F u 

Be trèe M AU rendue veuve ainsi. fls jouerent un 
allaient aboutir au = Ors des complications internationales qui 
Russie : PrEMICr partage de la Pologne, Maleré les eff de 

Sie, qui versa 930 000 livres à ses sympaths Mois OU 
bles aux dignitaires YMpathisants suédois et 70 000 rou- 
gré à  Oflomans, la Turquie se déclara en faveur des P ‘ 

aux 30 000 livres payées par la dipl te do D MUR 
de même après avoir reçu 750 000 li Iplomatic française, et la Suède fit 
les t'oupes du kh Re Ivres envoyées de Paris. Soutenus par 
en 1768. Souten an de Crimée, les Turcs déclarèrent la guerre à la Russie 
ot tone A par | Angleterre, la flotte russe partit de la Baltique, fit 
SDS de ee DS par Gibraltar, afin d'occuper les îles de l'Égée et 
de propagande et Cane a revers, L'on sait qu'une importante action 
des Gr mate et de Subversion avait élé entreprise auprès des Grecs par 

arouisi (p. , De? 0 
Orlov, principalement des 2e Dar css D TE 4 
cicuses, de s'assurer le soutien des populations orth de lu Ge LE 
A Non nés pe - thodoxes de la Grèce et 
Onténégro afin de faciliter les plans d'expansion de la politi 
Cette importante action d os 1 de la politique russe. 
A CON dE propagande et de subversion fut accueillie avec 
reserve par la famille Mavromichali, mais avec enthousiasme par les 
familles Benaki {p. 227) el Zaïmis (p. 473), par le haut clergé F dre 
Péloponnèse et par les grands marchands grecs de l'é ut clergé grec du 
Lion grecque du Péloponnèse, v > Brecs de l'étranger. La députa- 
AE + venue auprés d'Alexis d'Orlov pour discuter 
de PES bataille, reçut des icônes, des ornements d'église et des textes 
rl Eee 
A def De nt dorévulte Mas Le Dent de nue ci nerere DMDIn 
flou ue évolle. Mais la peur inspirée aux Turcs par la 
€ russe fut telle que les pachas commandant les forteresses de Patras et 
net se rendirent sans combat. Les capitulations des autres villes du 
dE Serre auraient continué si, violant les usages de la guerre, les Grecs 
avaient massacre la population turque faite prisonnière à Mistra. ce qui 
décida les troupes ottomanes des autres garnisons à ne plus se rendre. Du 
lait que Îles populations, a l'époque, n'appréciaient une victoire qu'en 
lonction de l'ampleur des massacres et du pillage qui l'avaient accom- 
pagnée, la tuerie de Mistra déchaïna l'enthousiasme de milliers de volon- 
laires grecs. qui vinrent rejoindre les forces russes. Devant la contre- 
offensive turque, les Russes se rembarquèrent, emmenant sur leurs navires 
une foule de combattants grecs, plusieurs des fils des grandes familles du 
Péloponnése el pas moins de dix évêques et métropolites, mais abandon- 
nérent à leur sort les masses des insurgés. La Porte lança contre ceux-ci les 
tribus d Albanais musulmans, qui mirent la Grèce à feu et à sang pendant 
neuf ans, jusqu'en 1779 Mal préparée, la campagne navale russe ne 
donna pas les résultats escomptés, et les soulèvements organisés parmi la 
population grecque tournérent court (p. 185) Les Grecs ne furent pas 
aides, et les Orlov $e répandirent en commentaires méprisants à leur 
encontre, les accusant d'avoir failli à leurs engagements. La victoire navale 
de Tchésmeé (juillet 1770) non lom de Smyme, puis la victoire 
militaire de Caracal, sur le Danube (août 1770), assurèrent la suprématie 
russe, mais la Porte procéda à des représailles sanglantes, notamment 
parmi les dignitaires du Phanar (p. 157}. d'autant plus que l'ex-Patriarche 
de Constantinople, Séraphin II, exilé au Mont Athos, s'était rendu auprès 
de la flotte russe d'Égée. Reçu en grande pompe, ïl partit à Saint- 
Pétersboure. 

La Pologne abandonnée subit un premier partage (1772). Grégoire 
Orlov recevait le titre de prince du Saint Empire, 100 000 roubles et dix 
mille âmes de serfs, et était remplacé auprès de la tsarine par Potemkine. 
On connaît le grand rôle joué par celui-ci (plus tard « prince de Tauride ») 
dans la conquête russe de l'Ukraine méridionale et du khanat latar de 
Crimée. lorsque le dernier hetman des Cosaques et ses fidèles furent 
déportés (la plupart en Sibérie) et la population tatare déportée, sinon 
soumise à un véritable génocide. Les terres ainsi libérées furent colonisées 
à grand renfort d'immigrants russes, allemands. suédois, italiens (voir 
p. 296, 352), et aussi Grecs. Ces derniers, formant environ 8 % du total, 
reçurent tout le bétail des Cosaques, des terres et le privilège de s'installer 
avec leur famille dans les villes de Kertch, Yénikalé et Taganrog. C'est Là 
que furent établis les huit bataillons de « l'Armée Grecque » fondée dès 
1768 au Péloponnèse, qui avaient pris part à la campagne de l'Egée. 

En 1782 cette Armée Grecque, rebaptisée « Armée Albanaise », lorte 
de 2? 000 hommes, fut chargée de réprimer le soulèvement des paysans 
tatars dépossédés. puis, à nouveau rebaptisée sous le nom de « Bataillon 
Grec d'Infanterie», fut divisée en 1783, en compagnies dites Macédo- 
nienne, Spartiate, Épirote. avec le privilège accordé aux soldats d'attaquer 
au sabre ture, recourbé, et non seulement à la baïonnette. Enfin, décidée à 
mettre un terme à l'anarchie s'étendant dans ses possessions d'Europe, 
ainsi qu'aux dévastations commises par les Albanais islamiques en Grèce. 
la Porte décida de permettre aux Grecs du Péloponnèse de s'armer, el. 
implicitement, de tuer des Musulmans : « Nous vous ordonnons de luer 
les rebelles ». disait le firman envoyé par la Porte aux habitants de l'Epire, 
« Tous leurs biens sont à vous, apponéz-nous seulement leurs têtes. el 

vous sera pardonne ». | 
+ Anadna EAN RIANS CORAN, La guerre russo-lurqué de 1768-1774 el 
les Grecs, Revue des Études Sud-Est-Européennes, 1965, p. 513-548, qui 
utilise l'ensemble des ouvrages travaux grecs, TUSSés, français, etc. publiés 


sur ce Sujet. 


Panslavisme. Courant de pensée. puis mouvement politique, visant à 
définir la solidarité des peuples slaves face. d'une part, au DA SREEAL 
et, d'autre part. face aux influences « délétères » de la civilisation octciden- 
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iale. Formulé à ses débuts par différents publicistes sans lien entre Fd le 
panstavisme se cristallisa comme doctrine äux consonnances “ re 

lus mystiques après les congrès slaves de Prague (IR48) ct de TONEQU 
PIUS m\ q ; : ’ L ; < , de placer le 
(1X67). lorsque ses théoriciens les plus marquants dcciderent Liege 
mouvement sous la direction de la Russie orthodoxe ct d'en exclure : 
Pologne. slave mais catholique. Depuis IK30. date de la première grande 
insurrection polonaise contre l'accupalion russe. la DaNrrique “its à 
moscovite des gouvernements occidentaux se Irouva CONVCTRET D LES 
thèses d'une pléiade de grands écrivains hbcraux dénonçant le orne 
oppressif et conquérant des Tsars. Parmi ces ccrivains, 1 convient üc CItCT 
certains dont les textes se sont révélés praphétiques: Michelet. Ma7znt. 
Proudhon. Karl Marx. ainsi que. du côté des conservalcur, Phicrs. Île 
marquis de Custine. et le philosophe catholique espagnol Juan Donoso 
Cortes. 

Afin d'empécher la Russte de s'emparer de Constantinople. ses adver- 
saires préconisaient le maintien à tout prix de l'intégrité de l'empire 
ottoman. Vues sous cet angle. les sympathies turques nournes en Europe 
diminuaient d'autant les chances qu'avait la Grèce d'intéresser l'opinion à 
l'étranger. Cela à mesure que le philhellénisme s'était éteint, apres 1810. 
dans l'indifférence. voire dans l'hostilité de heaucoup de ses anciens 
partisans. alors que les sentiments philarusses des Grecs client restés tout 
aussi puissants que par le passe : Capodistria avait même fait célcbrer des 
messes officiclles paur fêter le succés de la répression des révoltes polanais 
par l'armée russe. L'opinion publique européenne. qui jadis s'était 
enflammée pour l'indépendance de la Grèce. avait pris lait ct cause pour 
la liberté de la Pologne. et aussi contre les vistes hégémoniques de la 
Russie dans les Balkans. 

Dès 1849. Tioutchev. reprenant l'ancien theme de la « Russie. troi- 
sième Rome ». affirmait que son pays avait été choist pour Dieu pour 
punir l'Occident de ses péchés : Constantinople devait devemr la capitale 
du futur empire slave, et le tsar de Russie etait destine à cendre la Uart 
impériale à Sainte Sophie. Les écnts de Tioutches ne furent évidemment 
pas traduits en grec. aussi les sÿmpathies des Grecs envers la Russie 
étaient-clles encorc intactes au moment de la guerre de Cnmée 
(1853-18$6) qui aboutit à la défaite de la Russie par la coalition 
anglo-franco-turque. Les velléités des partisans de la « Grande Idée » (voir 
ce mot) ct du roi Othon qui s'imaginaient qu'en s'alhant à la Russic. les 
Grecs pourraient reconqueénr Constantinople à leur profit, ctaient denon- 
cées d'avance par Danilevski. 1 affirmait que les destinées du monde étant 
reservccs à la Russie. Constantinople ne devait jamais plus appartenir aux 
Grecs. dont la seule qualite. les talents commerciaux, les destinaient à 
mettre leurs nombreux bateaux au service de la cause russe (le manage. il 
n y à pas longtemps. d'une Grecque, héritière de la plus importante flotte 
commerciale du monde avec un diplomate soviétique devait certainement 
faire parie de cette prédestination). Danilevski s'en prenait d'ailleurs 
spécifiquement à la Grande Idée. qualifiée par lui de « chimère insensèc. 
née des fantaisies archéologiques d'un part de professeurs athéniens ». 
L'on sait que les sympathies russes des Grecs furent contrées militairement 
lors de l'occupation du Pirc par la flotte anglo-française, désireuse 
d'éviter à son allie turc des ennuis supplémentaires au cours de la guerre 
contre la Russie. L'échec de la Légion Gréco-Slave en Cnmé (voir 
p. 360) fut le signe avant-courcur de la constante dégradation de l'amitié 
gréco-russe au cours du dernier quart du XIX: siècle. Après 1869 le pansla- 
visme prit une tournure anti-precque évidente, à mesure que les pressions 
de la Russie contre l'Eglise grecque, aux Lieux Saints, au Mont Athos 
(voir p. 133) s'accentuaient et que le soutien russe aux visées antihelleni- 
ques des Bulgares s'affichait ouvernement. Danilevski écrivit alors que li 
civilisation grecque était morte avec Byzance: reprenant une idée plus 
ancienne d'un autre écrivain russe, (Herzen dans La Rue et de Viet 
Monde, Jersey 1854, p. 31): « du point de vue de la religion orthodoxe. 
les Ottomans. par leurs conquètes. ont sauvé Constantinople du pape », 
Danilevski préconisa la création d'un grand empire slave. dinige par le 
tsar, empire qui incluerait aussi les Hongrois. les Roumains et les Grecs. 
peuples selon lui cthniquement slavisés. Le projet de création d'une 
Bulgarie gigantesque après la défaite de la Turquie par les Russes en 1878 
fut réduit à ncant par le Congrès de Berlin, à la suite de l'opposition des 
autres grandes puissances à une telle extension de la puissance russe. 
L'empire des tsars ne renonça pas pour autant à son vicun rêve de sortie 
vers les mers chaudes : en 1915. poussées par la nécessité de vaincre à tout 
prix les empires centraux, la France et l'Angleterre promettaient à la 
Russie les territoires ouomans allant de la Thrace à l'Anatolice du 
Nordrest, avec Constantinople, les Détroits et les iles d'Imbros et de 
Ténédos, A l'ambassadeur de France qui s'étonnait de voir qu'en cas de 
victoire, la Russie ne faisait aucune part des dépouilles à ses alliés balkani- 
ques, le ministre russe, le comte Witie, répondit : « Le panslavisme à été 
une fantaisie romantique. Ces peuples agités ct vaniteux des Balkans ne 
sont pas des Slaves, mais des Tures mal baptisès ». La défaite de la Russie 
par l'Allemagne et la révolution d'octobre ajournérent une fois de plus lu 
réalisation de ces vasies projcts. ct les terntoires promis en 1915 à la 
Russie furent promis en 1919 à Vénizélos (voir p. 224, 40%). qui ne put 
les conquérir non plus. Ce ne fut donc qu'en 1945 que Staline fut en 
Te à | exception notoire de la Grèce et de Constantinople - de 
onder l'empire soviétique cn Europe de l'Est selon un schèma auquel les 

traditions panslavistes ne furent pas étrangères du tout. 


| RATS choc entre le panslavisme et l'hellénisme s'était produit 
la Min de la guerre de | Indépendance de la Grèce, en 1820, lorsqu'un 


historien autrichien. Jacob Philipp FALLMBRAYER, specralisé dansnéfééen 
de la Grèce médiévale, publia un ouvrage blasphémaloire aux yeux-qes 
patriotes grecs. Geschichte der Halbinsel Morea tm Mittelalier, ou, dés le 
premières hgnes. 1l affirmait que le peuple grec avait CIC Cxtcrminé par les 
invasions slaves des VI ct VII siccles, que la Grece avait Cle repeuplée 

par les empereur byzantins à laide de colons amcencs d'autre fcgions de 

l'empire, que ces nouveaux habitants de la Grece. hellénises par l'Eglise et 

l'administration, avaient cle 4 leur tour les victimes d'autres invasions 

slaves, suivies de l'établissement massif des Albanais cn Épire 

Péloponnese. puis dans les iles de l'Egce dépeupices par les Durs fé 

autre étude de Falimerayer. Die dbancsen in Grivehenland. fctournait 

cncorc le fer dans la plaic. Fallmerayÿer avait cent lout cela avecla volonté 

de prévenir l'opinion œcidentale contre les futures wisccs du panslavisme 

sur la Grèce. Accucilhies avec indignation par les nationalistes hellenes. 

ces thèses eurent pour eflet d'ouvnr la voice aux études patriotiques-dès 

nécs à documenter la version. jusque-là purement ahsiraite. dela ont. 

nuité des Grecs en Grèce. depuis l'Antiquité jusqu aux chefs des combats 

de 1X21. Karl Hop se chargea le premier à déceler des points faihlesŒns 

l'argumentation de Fallmerayer. dont les théses. maudites en Crecene 

furent cependant jamais entiérement ccartces par les historiens ‘occrden. 

taux de la Grèce moderne. Elles furent repnses avec éclat. renfarcees.par 

out l'apport de la recherche historique ccoulce depuis 1830, “parun 

univenutarre anglais. byzantiniste de renom. Romilly JENKINS, lequel. ‘dans 

son Branttumnr and Bv:antimismr, parue aux LU S.A. en 1962: sr 

une brillante attaque contre les tenants des 1heses de la purcté ethniquede 

l'hellénisme. Ceux-ci. regroupes autour du professeur Apostolas Vacalo- 

poulos ct de la revuc « Balkan Studics ». de Salonique. rcagirentaussttôt 

dans unc série d'études non moins bnllantes ct d'une tenuc 1outMausst 

élevée que celle de leur adversaire britannique. Cependant. les-vues“du 
profeswur Vacalopoulos. exposccs dans son Zistoire de la Gréce Noderne 
à grand renfort d'érudition. ont elles aussi agace. par leur panmpns 
délibéré, d'autres spécialistes de l'histoire grecque. dont cette fois-ci.«des 
Grecs : Cynl Mango. Anthony Brver. Stcphanos Y'crassimos. Le spectre de 
Fallmeraver est destine à troubler pendant longtemps encore leschants 
des Muses de l'Hellenisme. 

L'histoncn français Antoine BON. dans son ouvrage Le Péloponnese 
Brzantin, Paris 19$1, p. 64. donne sans doute une conclusion trés“perti- 
nente des dchats: « L'élément grec, même s'il à ete un moment numen: 
quement inférieur, l'a empone parce qu'il possédait un niveau de civil: 
ation supencur et des traditions plus fortement cenracinées. » Ducoté 
grvc. une conclusion tout aussi mesurcc. qui manque un recul par rapport 
aux thèses extrêmes de la pureté ethnique, a cité formulée par 6.6. 
ARNARKIS. Brzantium und Greece, Ralkan Studies. 196$, p. 3KI1= «la 
question du sang (grec n.a) demeure néanmains une énigme non soluce 
Dv nos jour. personne ne peut parler séricusement de la purcté oude 
l'impureté du sing d'une nation. Ce qui compte dans l'histoire d'une 
nation, ce sont sa Culture et Si conscience raciale. » La thèse antislaweëst 
Soutenue par Peter CHARANIS, Observations an the History ol "Greece 
during the early Middle Ages. Balkan Studies 1973, p. 1-34. alors quesla. 
thèse slave, reprise par M. WEITHMANN, Die Slavische Bevolkerung"aul 
der Gricchischen Halbinsel Munich 1978, à té combattue par Spero 
VRYONIS dans Balkan Studies 1981. p. 405-435. 

Voir aussi le mot Helléaisme. Sur le panslavisme et la Russie. Woir 
notamment Hans KOHN, Panslavim, Notre Dame. USA. 1960: Paul 
MORAND, L'Europe ruxe annoncée par Deostoievskt. Pans 1948: MSB: 
PETROVICH, lhe emergence of Russian panxlavism. New York 1956. 


Philhellenisme. Mouvement politique et httéraire qui éclata en Europesà 
l'occasion de la guerre de l'Indépendance des Grecs. et qui aida puissam: 
ment au triomphe de celle-ci. A l'exception du philhellenisme russe. les 
manifestations en faveur des Grecs dans les autres pays compnirent peu de 
chose au véritable enjeu de la lutte et aux réalités de la situation sur place: 
Le philhellénisme saisit toutes les classes de la société. qui l'adaptérent 
chacune selon ses propres préjugès. Le philhellénisme religieux soutenait 
les chrétiens d'Orient contre leurs oppresseurs tures : les lihéraux d'Europe 
acclamaient des sujets révoltés contre leur suzerain: le romantisme 
confondait les insurgés grecs avec les carhonari ou les adeptes des societes 
secrètes : le philhellénisme littéraire, inspiré par les traditions de la Grec 
antique, patronnait toute sorte de manifestations artistiques. Des centaines 
de volontaires - dont lord Byron fut le plus illustre = allèrent combattre 
pour la cause sacrée, et beaucoup trouvèrent la mort sur les champs de 
bataille, Certains d'entre eux restèrent en Grèce et ÿ fondèrent une famille 
(voir p. 329). Sur les idées préconçues des philhelienes français. POIr 
p. 367 ; sur l'attitude du tsar Alexandre If, voir p. 266. 

Rene CANAT, La Renaissance de la Grèce antique 1820-1850. Paris 
1911: Wilhelm BARTH, Max KEHRIG-KORN. Die Philhellenenzeit. Munich 
1960, comporte un dictionnaire des philhéllènes européens et américains : 
William ST-CLAR, Thaï Greece might still be free. The Philhellenes inthe 
War of Independence. Londres 1972: Loukia DROULIA, Philhellénismes 
Ouvrages inspirés par la Guerre de l'Indépedance Grecque 1821-1838: 
Athènes 1974. 

Postelnic. Boyard chargé. dans les Principautés Roumaines, des fonctions 
de ministre des Affaires Étrangères. À l'époque phanariote, la dignité dé 
« Megas Postelnikos », ainsi que celle de « Vestiar » (Trésorier) devinrent 
l'apanage des hoyaurds grecs. 

Le Projet Grec de Catherine 1 avait son origine dans les complications 
diplomatiques de lu Question d'Orient. Il fit partie des nombreux plans du 
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nurtaxc de l'empire ottoman cr | Autriche. la Russ 
ent. Venise. | ML | une premiére place, à la conquéte du khanai 
ïr de Crimée et aux déportations de sa population parles Russes 
aalèrent en Russie du Sud de nombreux colons, dont les familles 
-cques RTURICES APTES l'insucces de | Orlofika (voir ce mot). u 

La paix russo-turque, signée a Kütchük Kaïnardjien 
consacre la conquête russe de la Crimée. ct accordé a laRussiente droit de 
protection SUr tous les sujets orthodoxes du sultan. Les marins grecs, sujets 
ouomans. purent dorénavant naviguer Sous la protection. di pavillon 
se, ce qui explique la rapide prospérité des colonies grecques de Russie 

ice au commerce instauré par elles avec leurs compatriotes de la mer 
toc. L'impératrice russe aurait souhaité la création d'un « rovaume de 
Dace » formé par les Pnncipautes roumaines. et d'un-empire grec centre 
ur Constantinople. dont le souverain aurait été son petit-fils ie grand-duc 
Constantin. qui fut d'ailleurs élevé dans cette perspective “Le voyage de 
Cathenne dans la Enmée nouvellement conquise sur lekhantatar. vassal 
du sultan, avait eu lieu au milieu de reconstitutions historiques inspirées - 
par Voltaire notamment = de la mythologie grecque : la Crimée avait été 
rhapusee de son ancien nom grec de Tauride. la Willé de Cafla se 
nommant à nouveau Theodosia. ctc. L'impératrice parlä de“<on projet 
rec à Joseph Il au cours de leur entrevue en Likraïne (1782). ere dernier 
sugpcra alors l'annexion. par Autriche. de la Dalmatie vénitienne. Venise 
devant être dédommagée par la restitution de ses anciennes possessions 
erecques en Crèle et en Morte. Ce projet. qui éveilla de-grands-espoin 
parmi les familles phananotes devoutes à la politique russe."ne put jamais 
ètre realise 

Edgar HOSCH. Das sogennante gricchixche Projekt Katharinas 

ldcotoge und Wirkhichkeit der russisehen Orientpolitik in dér-nvetten 
Halte des 18. Jahrhundenrts, Jahrbücher für Geschichie Osteuropas.1961. 
np. 168-206. 
Question d'Orient. Nom donne par les chancellencs occidentales ctrusse à 
l'ensemble des problèmes diplomatiques. militaires et politiques“lies“au 
déchn de la puissance ottomane. Certains histoncns modernes-ont inclus 
dans ce cadre l'époque marquec par l'avance des Turvs-en“Europe“etrpar 
la consohdation de la domination ottomane: mais il est diMicile“de-suivre 
leur armumentation sur ce point. La défaite navale de la flotte “turque à 
Lepante (voir p. 25). la guerre de Candice 1645-1669 qui signitia le“début 
du declin de Vemise (voir p. 30) nc font pas Véntablement-partie- de“lhis- 
loire de la Question d'Onent. laquelle debute plus Vraisemblablement 
apres l'echec du siège de Vienne par les Turcs. 1683 (Voir-p.32}; l'avance 
autnchienne en Hongne. en Transvlvanic. puis dans les BalKans.“cetMia 
conclusion de la paix de Karlowitz. 1699, avec laquelle s'ouvre“aussi 
l'epoque des Phanariotes. Suivent la guerre russo-turyue dei MIMelMIa 
defaite de Pierre le Grand sur le Pruth. puis la défatte des Turcs“paries 
Autnchiens et la conclusion de la paix de Passarovitz. 18. Enenouvelle 
defate des Turcs par les Russes et les Autrichiens fut consacrce“parMia 
puis de Belgrade 1739 (voir p. 298). Les peres de terntorrcs ottomans 
continuent, marques par les traites de paix de KRütchük=Kaïnardn. 1774 4ct 
de lasss. 1792, signés tous deux au bénéfice de la Russie L'empire 
ottoman fut implique dans les guerres napoléoniennes tantôt cammesallie, 
tantôt comme adversaire de la Russie. et dut à nouveau sineliner-devant 
la Russie au traité d'Andrinopole. 1829, qui suivit la guerre-de“Nndepen: 
dance de la Grèce. La guerre de Cnmée 1853-1856. conclue par ladetate 
de la Russie par l'alliance entre la France. la Sardaigne: l'Nngleterreetla 
Turquie, fut suivie par la guerre russo-roumano-turque de 1827-1878;et 
le traite de Berlin {voir p. 260) grice auquel Fut mconnué l'evistence dela 
Bulgance. Les deux guerres balkaniques et la Premiére Gucrre Mondiale 
présidérent à la liquidation de l'empire ottoman et à lachute_ dela 
dynastie osmanlie. en 1924. 

Une excellente bibliographie de la Question d'Onent est donnee par 
LS. SIAVRIANOS, The Balkans since 1453. New York I9S8,.ct,par MES: 
ANDERSON, The Eastern Question. New York 1966. auxquels 11 faut 
ajouter E. EICKHOFF, Penedig. Wien und die Osmanen. Munich 1973: 
A H. de GRoor, The Oroman Empire and thè Dutch-Republie, Leyde. 
Istanbul 1978 et surtout Stanford SHAW et Ezel Rural SHAWS Mio Oo! 
he Otoman Empire and Modern Turkev, 2 wol:. New Work 1976-1977. 
Voir p. 185-156 notre tableau « La Question d'Orient. du.point de Nue 
genealogique ». 
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1774, avast 


Reliques. Le culte des reliques, tradition nationale dans le monde grec: 
remonte à la plus haute antiquité et aux temps mythologiques. man 
d'Athenes fut envoyé à Skyros pour ramener les restes de Phésee:.L epauke 
de Pelops, l'oneil de Pyrchus étaient réputcs pour guerir les malades. a 
les 1haumaturges des villes helléniques se disputaient.ces reliques avec 
achamement. Thèbes gardait les os de Géryon qui aVallL euro corps. €l 
Tegce préservait les cheveux de Médusc. L'on vénérait à DA PS 
Sous lequel étatent nés Apollon et Artémise, tandis qua l'Erechteion on 
Priant devant l'olivier que Pallas Athéné avait fait surgir de Lcrre JOTS O6 °% 
dispute avec Poscidon. 


Le christianisme ne fit que renouer avec cette tradition immémoriale. 


Le dernier empereur latin de Constantinople. Baudouin de 480 Sur le 
Praliqua le commerce des reliques sur une grande échelle, Fe D. 238 : 
Pillage des reliques à Constantinople par la Quatrième eo! 409 : Sainte 


doigt de Sainte Catherine 139: c de Saint Denis. P. 
. p. 139: corps d 
Epine, p. 590; Couronne d'Épines. p: 588: tête de . ERA 
P 234, 502: detre de Saint Grégoire. p: 631: man To mr 
Baptiste, p. 142, 424, 535, 610 : pied de Saïnte Anne: p: 591: 
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mr us Croin. p. 138, $61, 610. 614: 
de Saint Mcres mit US Thécla, p. 622: Saint Sépuicre. p. 137 : bras 
d'Athènes. p. D8 A Pie de Lénine. P 238: Sainte Philothée 
blissement des bonne >. © pape Paul VI. désirant marquer le réta- 


1 s relation : l'Egli 
Patras la tête de Sara nu avec l'Eglise orthodoxe. rendit à ja ville de 


le Turc et vendue par elle en 1463 au San Semen Paléologue fuyant 

p. 2387 Von op Mana ne au cadre délimité 

reliques et reli pe , PRET GAUTHIER, Les routes de la foi 

Il PP Pelle res de Jerusalem à Compostelle, Friboure, Paris. 1982 : 
 GARRIO 41 santi € preggiort della cristiania, anthologic 


de textes par S. Pa 
1 . Da, : : 
Mann A id Presentation par Bella Bessard. Milan. Franco 


Corps de Saint Spyridion. 


par notre ouvrage, 


République de Raguse, p. 33, 44. 563, 567. 


Constantinople deuxieme R 
C: ome, Mosc , de 
(Einpire romain d'Orient]. D. 28 488 Où troisicme Rome, p. 33. Romanie 


A ee Der Turcs oltomans s'installcrent dans les terntoires 
pe a OT 2 SMMPITE romain. c'est-à-dire sur la Romanic byzan- 
RES ee le érme de Romane dans son ace epuon 
= | Suans seldjuks dominant au xiv° et xv° siécles les 
à RAR Le D “HQE Turquie occidentale se dirent sultans de 
frapper des Éene cncpse ER Rens TE ME FRE 
ahmmedi Chr grecque. le désignant comme Mélik 

amme azi. pacha de Romanie et d'Anatolie. Associé a l'idée 
+ iron le terme prétait à confusion : ainsi lorsque le sultan ottoman 
Ahme 1. S Intitulant « quaysar » (césar) de Rüm. écrivait à l'empereur de 
Byzance en l'appelant «quaysar» de « Roma». En 1394 le sultan 
Oftoman Bavezid se fil investir par le calife du Caire comme sultan de 
Rum, aussi lorsqu'en 1402 les Mongols attaquerent les Turcs. 1ls les consi- 
deraient comme «gens de Rüm ». Mais il n'y avait pas que la 2° Rome. 
Constantinople, la Romanic byzantine et la Romanie asiatique. Les Turcs 
donnerent le nom de Rüm-illy. pays des Romains. à la province connue 
depuis sous le nom de Roumélie, et dont les limites géographiques tou- 
chaient. dans les Balkans. la Thrace, la Macédoine. la Thessalie ct 
l'Albanie. Cette Roumélie était peuplée de Grecs. d'Albanais. de Slaves. 
de Coutsovlaques. Ces Coutsovlaques. ou Aroumains. parlaient une 
langue dénvée du latin, presqu'identique à celle parlée par un autre 
peuple formant avec eux la « romanité orientale », la natian vivant au 
nord du Danube et autour des Carpathes. les Roumains. Enfin, les 
Bérberes et les Arabes d'Afrique du Nord désignaient les chrétiens en 
géneral tant sous le nom de « Rumi » que sous celui des Francs. 

P. WiTTEK. Le sultan de Rum, Annuaire de l'Institut de Philologie et 
de Littérature Onentales, 6. Bruxelles 1938. p. 361-390. 


Sociètcs Secrètes: Hétiane, voir ce mot: Société philorthodoxe du 
Phenix. p. 199. 

Tamga. Mot turc provenant du mongol «tamaga». sigmfiant sceau. 
timbre, ou toute marque distinctive apposes sur les chevaux. ou sur du 
bétail en général afin de permettre l'identification du clan propnétaire de 
l'animal ou du troupeau. Tout comme les blasons, les tamgas finirent par 
se diversifier afin de distinguer les symboles propres aux clans dérivé du 
hignage principal. Les tamgas de l'aristocratie mongole furent gravés sur les 
tombes. et finirent par désigner. non seulement la propriété. mais aussi le 
rang de leur détenteur et revêétirent même un sens magique. lié à la protec- 
tion face aux fléaux naturels, ou comme talisman de la fécondité. Les 
relations des colonies génoises de la mer Noire avec les Mongols rent que 
les tamgas furent sculptés sur les monuments publics. alignés aux côtés des 
blasons des dignitaires génois. ainsi que le montrent les illustrations 

. 114-115. | : 

4 Emblèmes. totems. blasons. Catalogue de lExposition du Musée 
Guimet. Paris mars-juin 1964. p. 63. 


Fimar. p. 26. RE 1 
itres lcsse. Bien que non reconnus par irec. p. 16. 
nie den o roi Othon a faveur des Cantacuzëne. p. 201 EE 
à Aspasie Mano, p. 317. Titres princiers du Phanar, p. 145. & 322: 
titres de noblesse des iles iontennes. P. 95. Non ÉTÉ TRS à Pyrences 
47-49. Titres étrangers ni reconnus ni admis à FT P. re 
ontificaux p. 35, 182. 191, 344, 598, 601. Titres liés à des encaisses 
fécales à Naples. p. 130. Titres vendus par l'Electeur de sure pendan 
vacance du Saint-Empire, p. 174. Titre de prince de Samos, p. 149. 


‘Frébizonde. empire de. p. 278-279. 
Vékil du Peloponnèse. p. 167. 
Vépres Siciliennes. P. 532-534, S61. 
Vlaques : voir C outsovlaques. 
Voïvode, p. 143. En 
Via nu dignitaire ottoman pourvu du rang de pacha à trois quete 
TE auprès du sultan le rôle de Premier ministre. Sa residence ollt- 
OCC 
ciclle était la Sublime Porte. mn er 
à hange homme d'aflures. Speclalisle des 
, anteur d argent, changeur. ; Lu . 
Zarat. alle dans l'empire ottoman. Les zarafs étaient bu 
opérations Juifs, jamais musulmans. Chaque dignitaire tune cie - 
n zaral auitré. Au XiX: siècle, les plus importants d'entre eux Se !Iren 
sO : 


banquiers. p. 142. 


644 


INDEX des noms d'AUTEUR 


La liste qui suit comprend les noms des auteurs cités dans ei Ed ne 
en bas de page et dans les bibliographies relatives aux nr | ho RER 
Dictionnaire. Elle n'inclut pas les noms des auteurs cités dans LS He ne 
rattachées aux Introductions historiques. On pourra retrouver ces bibliographics ge 


selan les indications de la Table des Matières placée en tête du present ouvrage. 


A 


d'Abernon Vincent, 192. 

Adam Even Paul. 496. 
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Anderson M.. 643. 
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Apostolakis G.. 443. 
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Bratianu George. 376. 
Bréhier Louis. 491. 509. S47. 
de Broglie A.Th.. 18. 
Browning Robert. 273. 
Bruggemann Thomas. 425. 
Brunetti M.. 292. 

Brver A. 281. 639. 

Buchon J.A.. 160. 495, 547 
Buckley J.M.. 509. 

Bullard Melissa. 62. 152. 
Buonocore de Widmann R.. 213. 
Bury JP. S16. 

Byron Lord. 169. S80. 


Calderadis F.. 286. 

Calhchiopulo C.. 93. 

Camarano Arnadna. 642. 
Camariano Nestor. 298. 299, 32%. 


Della Rocca. abbe, 511 
DenisofT Elie. 439. 
Deslandres Paul. 532. 


De Viazi Spyridion. 401. 


Diamandouros N.. 640. 
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8. 639. 


Dragoumis Nic.. 196. 322, 
Droulia Loukia. 474. 643. 


Droz Henri. S1!. 


Duccher Alain. 361, 431. 


Duit E.. 484. 
Dupre Louis. 175, 417 


. 424. 


Dupre-Theseider E.. 532. 


Durrell Lawrence. 236 


Duvergier de Hauranne. 161. 201. 


Aravantino P.. 186. 637. Camelli G.. 215. Duvivier Charles. 491. 
Arbore Z.. 448. Canaletto, 69. Dworzaczck WI., 626. 
ARGENTI Philipp. 121 et passim. Canard M... 632. 

Armao V.. 60. Cantacuzène, JM..251. 

Arnakis G.G., 639. 642. Capogrossi. comte. 433. E 
Ars G., 238. Caoursin Guill., 24. 

Argyropoulo P.A., 146. 328. Casanova J., 137: Echinard P.. 408. 
Artaud A.. 600. Cazacu. Maici “Si Eickhoff E.. 643. 


Artin Pacha, 639. 
Auriant, 599. 
Avthentopoulo Th., 150. 


Babinger Franz. 33, 219, 281. 
Babut E., SI. 

Bakounine Tatiana, 344. 
Baraclough Geoffrey. 28. 


Chénier André. 600. Fallmerayer Jacob. 281, 642. 
Barth We. 330. 643. Chirac A.. 591. Fassoulakis S.. 384. 
Bartlett Thomas. 611.631. Cicelli (Tsitsellis). 21 s. 302. 349. Faturo AE... 19. 
Bautier R.H.. 43. Cirac-Estopanan 2713. Fazy J., 260. 
Bearbrear M., 251, 279. Clair Jean, 567. Fennell J.L., 384. 
Beaumaine Fr. 41. van Cleve Th., 532. Ferjancic Bojidar, 374, 547. 
Bees Nicolas. 21]. Cocteau Jean. 579. Ferrand Jacques. 251, 356. 


Beham Barth., 22. 

de Belabre. 607. 
Beldiceanu Nicoara, 281. 355. 637. 
Belin F.A., 571. 

Benaki AI., 225. 
Benvenga cardinal, 35. 
Berard Victor, 170, 171. 
Bergasse L.. 600. 

Berger de Xivrey C., 547. 
Bertaux Émile. 211. 
Bertelé Tommaso. 571. 
Bet: S., 300. 


Bezviconi G.. 176. 266. 339, 355, 386. 


Blancard Théodore. 339. 
Blondel A.. 543. 

Bochm Letitia, 501. 
Bogiatzidés J.K., 376. 

de Boislecomte, 198. 


Bon Antoine. 495, 559, 642. Decker-Hauff H.. 532. Fustel de Coulanges, 120. 
Bonolis Guido, 48. Dedem de Gelder, G", 576. 
Boppe A., 592. Degli Olivier, 444. G 


Borel d'Hautenrive, 602. 
Borsari Silvano. S01. 
Bosch Ursula, 376. 
Botzaris Notis. 297, 640. 


Cecchetti B.. 251. 
Cernoyodeanu Dan. 355. 
Cerone F.. SOI. 

Cessi Roberto. 186. 
Chalandon Fernand. 273, 490. 
Chapman C., 376. 

Charanis P.. 642. 
Charles-Roux Fr.. 575. 
Chateaubriand. F.R. de. 367. 
Chaumont M.L., 31. 
Chenedollé E.. 39. 


Cognasso Fr.. 207, 273. 


Collenberg voir Rudt de Collenberg. 


Collonna di Cesari Rocca. 108. 
Constantinidi-Bibikou H., 376. 
Contamine H., 577. 

Cutolo A. 522. 


D 


Dakin, Douglas, 201, 640. 
Daleggio d'Alessio E., 562, 579. 
Damosto A., 86. 

Dandolo A.. 287. 

Danilevski N.. 642. 

Dante Alighieri, 213. 496, 531. 
Dardel. chanoine, 634. 
Davenport G., 192. 

De Blasiis G., 499. 


De Groot A.H.. 643. 
Déherain Henri. 

Del Giudice G.. 532. 
Delaville Leroulx J., 619. 


Edbury P., 628. 


Encpekides Polychron:i. 167. 176. 184. 185. 


384, 471. 


Engelbrecht Hugo. 308. 


Ermenn Roman. 230. 
d'Eschavannes E.. 613 
Eszer A.. 306. 


Ferrarius Oct., 319. 
Feuchère, Dr. 545. 


Fil 1.C., 184, 187. 243, 312, 355, 365. 416: 


444, 467, 602. 


Finlay George. 146. 278, 367. 


Fischel M. 170. 


354. 355. 


F 


de Fluvia, Armand, 503. 


Forst (de Battaglia) Otto, 19, 510. 


Fotheringham. J.K.. 552. 
Frangoudakis Anna. 13. 


Frangulis A.F., 192, 322. 407. 


Franklin Benjamin, 20. 


Freschot C., 242. 
Frewen Lord. 93. 
de Friedel Adam. 198. 
Fritsch Gerhard. 298. 


von Fritsch Thomas. 38. 


Fuhst Herbert, 225. 


Gallait, 488. 
Ganiage 1., 591. 
Ganshot F.. 272. 


dner Alice, 306. 


Garrisnes Emilio, 584. 
Gaultier Théophile, 242. 
Gay Jules, 506. 

de Gava, $04. 


(Geanakoplos Deno, 211, 362, 376, 501. 
À Mardi Evéu-25 

NT + 265, 292, 361, 433, 
Geldner Ferd., 534. 

Gennadius G., - 94. 

Céland E.. 23, 70; 215, 24180818) 
Gerola Giuseppe, 63. 

GerviInus G.U.. 421,412. 
Gherardini, 85. 
Gioblakis, 178. € 
Galte Bertrand, 225, 596. 
Giunta Francesco, 53), 
Giuselev V., 306. 


de Gobineau Arthur, 121, 164, 291, 368, 559. 


soethe W.. 167. 

pre Carlo, 245. 
Gollner GP 

re H., 273. 
Es Anastasios. 152, 193, 251, 354, 639. 
Gramunt José. 534. 
Graux Charles, 1OI. 
Gresorovius Ferd.. 495. 
Grousset René, 479, 552, 622. 
Guardi Francesco, 69. 
Gudenus baron, 297. 
Guerrini P., 319. 


Guilland Rodolphe, 48, 51, 365, 426, 444, 


408. Ë 
de Guldencrone Diane, 559. 


Halechios N.. 376. . 
Hallions N.. 285, 351. 


Hammer-Purgstall Joseph von, 85, 298, 319. 


447, 569. 
Hannik Chr., 426. 
Hansen Jules, $77. 
Haussig H.W., 50. 
Heilig Konrad, 273. 
Heine H., 242. 
Hendnickx B., 207. 
Herde Peter, 501. 
Hérodote, 638. 
Hesse Alexandre, 272. 
von Hess Peter, 464. 
Hever von Rosenfeld G., 577, 580. 
Hill George, 624. 
Hofmann G.. 526. 
Holland, Dr., 169. 


HOPF Carl, 447, 486, 516, 524, 526, 527, 


588. 
Hôsch Edgar, 643. 
de Hubsch baron H., 567. 
Hugo Victor, 252, 368. 
Huidobro y Serna, 509. 
Huillard-Bréholles A., 496, 529, 533, 534. 


lkonnikoy N.A., 304, 354. 
lkonomou D.A., 232, 
oupoléos Ghennadios. 424. 
Imbert Gaetano. 546. 

loannou Philippos. 328. 


ete Nicolas, 185, 215, 247, 297, 355, 575, 


Irmscher Johannes, 439. 
lsenburg prince von, 439, 501. 
Isidore de Seville, saint. 25. 
d'Istria Dora, 88, 92. 297. 


J 


Jacoby David, 306, 552. 
’ager-Sunstenau H,, 111, 191. 
de Jassaud, 162. 

Jenkins Romilly, 92, 642. 


Index des noms d'auteur 


de Jéze, 382. 

Judtmann FEMDIE 
Jurewicz A., 273. 

Jurien de La Gravière. 88. 


K 


Kadas Sotiri, 448. 

Kakridis John, 639. 

ee M., 176. 
ambouroglou, Dim. | 

Kandiloros D., 290, 640” Dé one je 

Karadja C., 258. 

Kayas M.P., 290. 

Kazdan Al, 274. 

Kefñrig-Horn, 330. 

Kerofilas Costas. 174, 447. 

Khoury T., 376. 

de Kigala losif, 482. 

Kiriakidi, 177. 

Kirkova Tatiana, 467. 

Kirris Const. SI1, 624. 

Kitsikis Dimitri, 192. 

Knos B., 562. 

Koder J., Slé. 

Kohn Hans, 643. 

Kolias, 48, 56. 

Konecny Elvira, 181. 

Konidaris Gherassimos, 467. 

Konomos Dinos, 107, 282,319,411. 

Konstantinidis K., 471. 

Kontomihi, 300. 

Kotzebue A., 23. 

Koupéa S., 335. 

Koukkou Eleni, 158. 

Koutivas Stavro, 366. 

Kriézis G., 285. 

Krumbacher, 443. 

Kuneralp S., 362. 

Kursanskis M. 362. 


L 


Labarre de Raillicourt D., 110. 

La Chesnaye-Desbois, 306. 

de La Corte Juan, 28. 

La Haye, 86. 

La Mara, 241. 

de Lamartine Alphonse, 224. 

Laïos G., 215. 

Laïou Angeliki, 49. 

Lambros Spyndon, 376. 

Lambros Lisa, 292. 

La Monte John, 628. 

Lampsidis O., 281, 376. 

Landes David, 150. 

Langlois Ch.-V., 496. 

Lansing R.. 408. 

de La Rochefoucauld Edmée, 302. 

Lascaris M., 211. 

Lascaratos Dr. L., 303, 435. 

Laskaris Pere 39%. 

Laugier M.A., à 

PRES Vitalien, 30, 56, 207, 294, 376,501. 

Lawrence Thomas, 253. 

Lear William, 64. 

Lee Wolff Robert, 491, 509. | 

Legrand Emile, 101, 322, 439, 526, 

Lemercier-Quelquejay C., 641. 

Leïb B., 51, 294. 

Lemerle Paul, 50, 211. 

Lemoinne John, 196, 199. 

Léonard Emile, 501. 

Lepoitevin Eugène, 118. 

Le Tarnec, Sophie, 599. 

Levati E., 540. 

Leverkuhn P. 598. 

Levie S.H., 298. 

Lewinsohn R., 192. 

Lhotsky Alphons, 19. 

Liberi Paolo, 30. 

Lignos A., 285. 

Liszt Fr., 242. : 

Liita, marquis PF. 

Loenertz Raymond. 306, 48 
552. 


353, 495, ET 524. 
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Lokman S., 437. 

Longnon Jean, 496, 499, 501, 535, 559. 
Loutsch Jean-Claude, 344, 

Lucas Paul, 33. 

Lukaris Cyrille. 349. 

Ludwig-Salvator, archiduc, 80, 92. 
Lunzi E., 82 


‘+ 


Luttrell, Anthony, 522, 555. 


M 


Mc Kormick D., 192. 
Mahnken [L., 374. 
de Maistre Joseph. 42. 
Majer, 61. 
Makrides R.. 281. 
Malagola C., 61. 
Manescu Nic. 186. 
Mango Cyril. 639. 
Mano C., 314, 
Manoussakas M., 70. 158, 447. 
Marchadier B., 238. 
Marinescu C., 376, 633. 
de Marsay, 42. 
Martin-Civai F., 611, 
Mas Lairie, comte de, 516, 548, 622, 624. 
Maschke E.. 532. 
Masia de Ros, Ang, 306. 
Masson Paul, 571, 602. 
Matkovski À., 639. 
Matsukis C., 207. 
Matton R., 162. 
Mavromichalis C€., 335. 
Mayer H.E.., 628. 
Melas Leon, 187. 
Melas Phrosso, 151. 
Mercier, 153. 
Mertzios Const. 57, 186, 194, 627. 
Metaxopoulos, 353. 
Mihaïlidis K., 193. 
Mihordea V., 594, 
Miliarakis Ant., 318. 
Miller William, 281, 376, 514, 523, 548. 551. 
559, 562. 
Minottos Marietta, 355. 
Miret y Sanz, 306. 
Missir Livio, 589, 591. 
Mitsotakis C., 317. 
Moatsos E., 70. 
Mollat G., 509. 
Moravcsik Gy. 559. 
Moschopoulos G., 284. 
Moschopoulos N., 467. 
Monti G.M. 451, SOI. 
Morand Paul, 123, 642. 
Morghen R.. 532. 
Moroni G., 526. 
Moulakis, 394. 
Mouravieff B.. 578. 
Mousnier Roland, 66. 
Moustoxidi Th., 361. 
Muratore D., 376. 
Mustoxidi Andrea, 474. 
Mutafan Claude, 630. 


N 


de Naurais Ed., 23. 

Neigebaur Joh., 79. 

Neklioudoff à Tue 266. 

Neri Pompeo, 23. 

Nico! Donald, 211, 251, 365, 444, 501. 
de Nicolay N.. 169. 

Nicoloudi C., 317. 

Nistor lon, 297. 

Noblemaire G., 506. 

Norden W., 479. 


(@ 


Ohnsorge Walter, 510. 
Oïkonomides N., 31. 
Osman-bey V.A., 587. 
Ostrogarski G., 207. 
Otetea À.. 188, 471, 
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Padiglione C.. 265. 

Painter G.. 230. 
Palizzoli-Gravina V.. 303. 
Pall Fr.. 265. 

Palmier Aug. 262. 627. 
Palumbo Pier-Fausto. 496. 532. 536. 
Panaghiotakis N.M.. 241. 
Panaitescu P.P.. 471. 
Pantazopoulos N.. 83. 
Papadopétrakis Gr. 637. 
Papadopoulos Av. 241. 
Papadopoulo-Vreto A.. 241. 
Papadnanos 1. 190. 
Papamanolis G., 468. 
Papaspyrou P.. 187. 

Papetti C.. 555. 

Pappas Spyr.. 311. 

Pareto Vilfredo. 23. 

Parga Gius. 363. 
Pasdermadjan H.. 633. 

Pears Edwin. 260. 

Peez C.. 170. 

Pégues. abbé. 484. 

Pelissié du Rauzas. 569. 
Pellegrini G.A..408 
Penelea-Filitti G.. 355 

Pcllion. général. 238. 333. 
Pervanoglou. 395. 

Petit Jules. 490. 

Petropoulos Anthony. 197. 201. 
Petrovich M.B.. 642. 
Peyssonnel, 569, 599. 
Photiades C.. 241. 

Picot Emile, 176. 

Pierris Nakis, 378. 

de Pierredon. comte M. 270. 
Pignatorre M. 81. 

Pilot A. 312. 

Pingaud Léonce. 510. 
Pintunicchio. 457. 

Pippidi André. 258. 547. 571. 
Piscatory. 365. 

Polemis Dem... 294. 

Politis Ath., 125. 

Politis N.. 15. 

Polyeïdés Théoclite. 167. 
Pouqueville, 83, 159. 161, 170. 185$. 2x* 
Prawer Joshua. 272. 534. 

von Preradovich Nik.. 169. 
Prévost. baron. 470. 579. 
Prinet Max. 491. 

Prokosch Erich. 298. 
Prossalendi, 460, 470. 

Proust Marcel. 122, 230. 
Protopsaluis Emm.. 328. 471, 639. 
Psichan Jean. 176. 339. 443. 
du Puy de Cilinchamps Ph.. 23. 


R 


Radojcic Dj.. 251. 

Raybaud. 284. 

Révérend A., 306. 

Révész Laszlo. 34. 

Reychman Jan. S69. 

Riant, comte, 238. 530. 

di Ricaldone. A.. 547. 

Richard Jean, 622. 

Rietschel E.W., 197. 

Rietstap. 639. 

RIZO RANGABE E. 158 et passim. 

Rôdel V., 82. 

Rodocanaki M. 398. 

Rodd R., 555. 

Rôdel V.. 82. 

Roma Dyonissos. 94. 

Romanos J., 525. 

Rottiers. colonel! 565. 

Rubio y Lluch. 503. 534. 

Rudt-Collenberg. comte H.W.. 273. 503. 510. 
628. 

de Rulhiére. baron. 185. 331. 

von Rummel, 339. 354. 511. 

Runciman Stephen. 474. “11. 532. 

Rusconi À. 543. 


Index des noms d'auteur 


Russo Demostene. 187. 
de Ruvigny. marquis. 24. 


S 


Sacerdoteanu Aur.. 641. 
St. Clair William. 643. 
Sainte-Beuve C.A.. 19. 
Sakhinis. 351. 
Sanguinetti. 558. 
Santamana N.. 81. 
Santschi Elisabeth. 70. 
Sarpi Paolo. 36. 

de Sassenay F. 

Sathas Const. 86. 93. 383. 384. 106. 444. 
Sauerland H.. 510. 
Saulger R.. 514. 

Savant Jean. 000. 
Schadek Hans. 53. 
Schiavuzzi B.. 63. 447. 
Schiro Giuseppe. 56. 555. 
Schmalzbauer G.. 426. 
Schramm Percy. 28. 
Schreiner Peter. 251. 376. 
Schlechta-W'sserdsky. 308. 


Schlumberger Gustave. 305. 306. 376. 498. 


559, 562. 603. 613. 
Schutte Otto. 593. 
Secretan Ed. 338. 
Sen: Nora. 599. 
Senior W.N.. 225. 569. 
Setton Kenneth. 238. 503. 506. 
Shaw Stanford. 643. 
Siebmacher. 302. 471. 
de Sismondi. 496. 
Skafidas. 437. 
Skopeteas Stavros. 471. 
Slavescu Victor. 339. 355. 425. 
Soby James. 577. 
Sofianos Anstide, 234. 
Solomos Dionyssos. 94. 
Soulogiannis E.. 111. 178. 
Soutzo Dim. 157. 
Spagni E.. 447. 
Spagnoli Luisa. 577. 
Spreti Vittorio. 409. 526. 
Staditmüller G., 262. 
de Staël Germaine. 44. 427. 
Stahi P.H.. 637. 
Stamatellos J.. 443. 
Stavrianos L.S.. 643. 
Stefani G.. 577. 
Suernon Lucien. 55. 207. 211.273. 
Straus C., 211. 
Streit G.. 192. 
Stourdza Al., 134. 328. 
von Stramberg. 297. 
Stratis C., 211. 
Sugar Peter. 159. 
prof. Svolopuios. 162. 


Tabaki. Anna. 355 

Tallone A:. 543. 

Tanoviceanu lon. 297. 
Tassouli Ath.. 339. 

Tecco. baron, 562. 

Teissier Octave. 566. 

de Testa. baron H.. 567. 
Theocharidis G.I., 251. 294. 
Theotok: Sp. 82. 318. 
Thirriet Freddy. 70. 84. 215. 447. 
Thobie Jacques. 600. 

Tiepolo Gianbattista. 37. 147. 
Tiepolo Maria-Francesca. 70. 
de Tocqueville Alexis. 26. 
Tomadakis N.. 229. 

Tombazi J., 436. 

Topping Peter. 495. 499, 
Tormene A., 563. 

Toumanoff Cyrill, 33. 281. 633. 
Toynbee Amold. 27. 
Tramontini S., 238. 

Tsitsellis, voir Cicelli. 
Tsourkas Cléobule. 262. 
Tyroff. 63. 


U 


L'eurgien deila Berardenga. 495. 
Urquhart David. $83. 
Usseglio Leopoldo. 543. 


V 


de Vajay Szabolcs. 38. 110. 189. 273. 

Vakalopoulos Aposiolos. 523. 562. 639. 642 

Vakirtzis. 451. 

Valery Paul. 20. 

Vallerv-Radot. 382. 

Valvnseele Joseph. 123. 376. 

Vandal Albert. 298. 

Vanmour J.B.. 298. 459. 

Vapereau. 328. 

Vaponis Nomikos. 262. 403. 

Varzos C.. 273. 

V'assili P. 224, 414 

Vassilies À. 281. 

V'atamanu V.. 174. 

Vauzelles L.. 366. 

Velianius Th. 20$. 

Venizelos Helene. 408. 

Ventura A.. 65. 

Veresz AÀ.. | 10. 297. 

Verlinden Charles. 491. 

Verpeaux Jean. 56. 507. 

Viterbo M.. 506. 

Vladiminsos B.. 641. 

Vosiensky M. 34. 

Vovolinis. 176. 190. 230. 260. 292, 311. 382. 
143. 175. 

Vretos Marino. 65. 85. 

V'rokinmi Lavwr.. 252, 431. 

Vnonis Speros. 643. 


w 


Wagner Richard. 243. 
Waldstein-Wartenberg. comte B.. 41. 173. 
Ware T.. 215. 

W'aschou. 510. 

Weiss Günter. 46. 

Wieland. Christoph-Martin. 23. 
Wieruszowsk: Hélène, 532. 
With P.. 376. 

Wittek P.. 643. 

Wood A.C. 568. 

Woodhouse C.M.. 252. 
Woodward J.. 85. 

von Wurzbach C.. S80. 


Xenopol A.D.. 247, 297. 
X vdis Stephen. 639. 


Y 


Yemeniz Eugène. 328. 330. 
Yerassimos St.. 639. 


Z 


Zakhos E.. 13, 134. 637. 
Zakythinos D. 251, 521. 
Zefarovich (jefarovic) Chr.. 8. 67. 212. 
Zeininger de Borja C.. 305. 543. 
Zepos Pan. 335. 

Zerlendis Péricles. 262. 548. 
Zhisman J.. 638. 

Ziangos N., 232. 

Zieseniss Jerôme. 42. 
Zimmermann J.G.. 18. 
Zimmermann P., 543. 

Zolotas. 398. 
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et des principaux Personnages cités 


Les noms des familles fais ‘ob: 
, ant l'objet d’ T : 
lettres capitales et ne sont cités Ps LE tableau généalogique complet sont écrits en 


tableaux généalogiques les concernant. 


à Les noms des familles faisant |’ 
cités au droit des pages où ces noms 
figure en caractères gras. 


Sont également cités certains noms de 


historiques. 


objet d'un article, 
figurent. La page 


Ne figurent pas dans cet index plusieurs centaines de noms 
familles relevées pour les chapitres ou paragraphes suivants 


loniennes. p. 95-109: Crète, p. 71-75, 78: Stradi 
p. 122-126 ; Phanar, p. 151-153 : Macédoine. p. radiotes, 


p. 163. 
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S, avec l'indicati L 
* avec l'indication de Ja page où figurent les 


sans tableau généalogique, sont 
comportant l’article à leur nom 


personnalités mentionnés dans les articles 


composant les listes des 
nos p. 58; iles 
P. -111; ïle de Chio, 
l 74-193 ; Péloponnèse, p. 161 : Hydra, 


Les noms géographiques entre parenthèses (Russie. Venise, etc.) précisent l'apparte- 


nance à la noblesse de la famille concernée L 
| . Où bien (Mold.. Val i son a ÿ 
lignage de boyards roumains. | Le. Pacte 


Abaza. 229. 

Abbott, 259. 348. 

Achillopoulo, 337. 431. 435. 
ACCIAIUOLI, 494-495. 
Acquarone, $83. 

Acquaviva, duc de Nardo. 263. 
Acquila, 428. 

Acton (baron), 397, 403. 

Adam lord. 366. 

Adam. 402. 

Adamaki, 152. 330. 

von Adelburg. 589. 

Adossidi, 151 

Afenduli, 435. 

Afihonidi, 151, 377. 

Agelasto (Chio), 388. 390, 391. 
Ajginitou, 233. 

Akakios, 284. 

Akeslorides, 221. 

Akimov, 338. 

Alamanos, 281. 

Albana, 366, 441, 

Albrand, 176. 

Albnzzi, comte, 429. 
Aldobrandini (pape Clément VI), p. 626. 
Alexandris, 233, 434. 
Alexandroff. 391, 393, 436. 
Alexopoulo, 214. 

Alifénis, 290. 

Alfiéraki, 229, 303. 


Ali pacha de Janina, 12. 85. 164, 166, 41 3. 640: 


Ahotti, 259, 

Alipuzza (Corfou), 428. 
Allagatora 256, 440. 

Alléon, 598. 

Allison, 190. 

Allavilla (Corfou). 106, 244. 
Ambanopoulo, 442. 
Ambeloravdis, 233. 

Amiras, 224. 

Anagnostopoulo, 262, 289. 
Anagnostou, 381. 

Anargyrou, 420, 

Anastasiades. 420. 

Andreadis, 380. 

d'Andria, 428, 529, 571, 574, 581, 586. 
d'Andria (del Balzo. duc}, 505. 
Andrianopoulo, 338. 

Androni, 380. 

Andruzzelli, 428. 

ANGE (Byz.), 207-208. 

ANGE (Epire}, 209-211, 499, 532-533. 


ANGE-ORSINI, 212. 
de ANNINOS, 213-214, 296. 346, 347, 
Anketell-Jones, 346. 
ANJOU, 495-501, 504. 505, 509, 521. 
von Anrep. 312. 
d'Antioche (princes), 272, 276, 277, 633. 
Amonescu, 315. 
Antoniadis. 313, 364, 397, 436, 466. 
Amonopoulo, 227, 233, 260, 289. 
d'Antraigues, 575. 
Antzou, 420. 
Aperghi, 412. 
Apokaukos, 371. 
ARAGON. 305. 495, 501-503, 616. 617, 619, 
635. 
Aravantino. 433. 
de Arborea, 305. 
ARGENTL. 215, 285, 387-392, 398. 
Argiré, 379. 
ARGYROPOULO, 205, 215-217, 317. 
ARIANITI, 247, 263, 544. 546. 
ARISTARCHI, 156, 219-221. 
Arliotti (Corfou), 117. 
Arvanitaki, 381. 
rois d'ARMÉNIE. 275,277. 281,655. 
Armenis, 352. 
Arsaki, 174. 
Artabasdas, 274. 
Artino. 302. 
Arvanitaki, 132. 
Asopios, 228. 
Aspiotis, Fe 
erakis, : 
pt tsars de Bulgarie et à Byzance, 371. 
ASSANI, 214, 231, 250, 263, 296. 304. 
Assimaki, 300. 
Assimakopoulo, 521. 
Athanassiadi, A 351. 
hanassiou, 324. 
À MORE 225, 242, 285, 436. 
Aucler, 237. 
d'Aulnoy, 544- 24550 
*Autremoncourt, 4 
Mr 174. 300, 435, 437, 442, 474, 580. 
"Avesnes, . 
Éner 364, 392, 393. 
Aviolat, 466. 
Avion 2 440. 
vouri, 2624. 
PUR (Corfou), 428. 
élos, 221. 
pre 274, 276, 280. 
de Ayerbe, 305. 


B 


Babenberg. ducs d'Autriche, 208, 276. 

Baburi, 421. 

Bacalbassi, 303. 

Bacco (Corfou). 237, 156, 428, 627. 

Badavea, 421. 

BADOER, 504. 

Bagliarin (Corfou), 236, 446. 

Baicoianu, 423. 

Baïkov, 303. 

Baïraktari, 422. 

Balaceanu (Val.}, 257. 395. 

Baladionites, 371. 

BALASSAKI, 222. 

Balbi, 410. 

Balda, 380. 

Baleanu (Val.}, 325. 402, 405. 

Baili, 474. 

Bals (Mold.}), 154, 263, 269, 301, 315. 324, 
326, 327, 408, 422. 

Balsa (dynastes de Monténégro). 213, 218, 
263, 432, 433. 

Baisamo (Zante}, 103. 345. 400. 410. 412. 

BALTAZZI, 224-226, 

del BALZO (des Baux). 81. 504-506. 

Barbarigo, 226, 433. 

BARBATI, 226-227. 

Barbaritsi, Su # 

Barbiani, 1053, - 

Barcanescu (Val.}, 257, 313,315. 000. 

Barlow, 388, 420. 

Barozzi. 241, 397, 421. 

Bartels, 216. 

Bascoveanu (Val.), 315. 

Basili, 175-176. 

Bassan, 253. 

Bassano (marquis), 409. 

Basta, LP né 

des Baux, -JU0. 

AGEN (des ducs de Gt. Albans), 367. 

de Beaumont. 208. 

de Bedmar, 155. 

ae à se 

Béka, 233. 

Beldiman (Mold.}, be, -2 

Belgorod, ducs russes de, 208. 

EE er ”_ 
ENA à em lé ts 

on BenckendortT, 229. 

Bendelas. DA 

Benevent, à 13. 

Beneviti {Venevitis}, 446. 

Bengescu {Val}, pyie À 
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BENIZELOS, 228. 
BE(R)NARDAKI. 229-230. 412. 
Berachi, 441. 

Bcrindei (Val.). 325, 405, 423. 
Bern. comte. 411. 

Bernhard. Sara. 123. 

de Berwick,. 265. 

Bessarione (Vissarionos). 398. 
de Béthune, 276. 

Betzold, 423. 

Bezis, 260, 342. 

Bibescu (Val.), 156, 326. 405. 
Bikelas, 343. 

von Bissingen. 224. 

Blackney, 236. 

de Blaremberg, 327. 

BLESSA, 214, 231. 296. 
Boccali, 218. 

Bogdan (Mold.). 325, 340. 402. 
Bogonos, 422. 

Bohème (rois de), 276. 

Boïco, 416. 

Boldü (Zante), 108. 
Boldur-Latzescu (Mold), 327. 
Bon, 241. 

Bonico, 214. 

von Bonin, 221. 

Borelli, 405. 

Borgia (Rome), 19, 628. 
BORISI, 104, 572. 

Boscovich, 391. 

Bossy (Mold). 340. 

Bosso, 311. 

Botaniate (Byz), 274, 293. 
BOT ASSI, 231. 

BOTZARIS. 205. 232. 
Bouboulis, 152, 300. 
BOUDOURIS. 232. 
Boukouris, 399. 
de Bouliers, 305. 

Bourbaki, 348. 

de Bourbon, 316.616. 

Bourdin, 338. 

de Bourgogne. 556. 

Bouxanis, 341. 

Bouzoni. 232. 

Bouzos, 434, 

Bowen (lord), 402. 
Boxhall, 329, 364. 
Bozgiovich, 592. 

Brabant, 370. 
Bragadin (Ven), 65. 241, 507, 624. 
Braggiotti, 520. 
Braïla-Armenis, 237, 329. 
Brancovan (Val., princes du Saint-Empire). 
156, 320, 356, 364, 397, 398. 466. 

Brankovich (tsars de Serbie), 263. 281. 372. 
Bratianu (Val.). 156, 315. 358, 422. 
Brauchli, 429. 
Brazzafoli, 520. 

de BRIENNE, 507-509, 632. 
Brocchini, voir Vrokinis. 

de Broglie (prince), 418. 
Brown, 348. 

Bruce (lord), 215. 
Brudenell-Bruce (lord). 407. 
BRUNSWICK, 509-510. 
BRUTI, 568-569. 

Bryennios, 275. 

BU A. 234-235, 244, 382, 430. 
Buflord, 330. 

Buhayar, 336. 

Buhus (Mold), 227. 
BULGARI, 234-239. 

Bulgarie (tsars de), 208. 210, 274, 293, 

370-372, 383. 

de Buondeimonti, 212, 234. 
Burski, 423. 

Bussolino, 380, 432. 

Buzescu (Val.), 257. 
de Bykhovetz, 152. 

Byron lord, 321, 368. 


C 


Caballarios. 371. 
Cacoulidi. 381. 
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Caetani, 510. 

Cañanzoglou. 151. 

de Caheu. 208. 

Calavré. 226. 

Calchia. ES 

CALERGHE 203. 239-240. 416. 
CALIARCHI, 216. 242. 356. 


CALICHIOPOULO, 226. 235. 237, 243, 245. 


366, 381.416. 428. 430. 431. 627. 


Calliadi. 259. 
Calligan, 325 


CALLIMACHE 245-247, 265, 301. 325. 356. 


402. 472. 
Calochaireti, 379. 


Calogera (Corfou). 236. 248. 191. 400. 428. 


440. 

Calogeropoulo, 234. 336. 380. 520. 
Calona. 412. 
Calopheros. 306. 
Calothcto. 235. 245. 428. 

alouta. 389. 
CAL VOCORESSI. 248. 300. 312. 390, 405$ 
Camara, 1S1. 
Camba. 348. 
Cambitsi. 296. 
Camondo. 599. 
Campineanu (Val). 316. 
da Canal, 241, 243. 410. 
Canano, 418. 
Canaris. 439. 472. 
Cane. Facino. 305. 
Canellopoulo, 303. 
CANTACUZENE (Byz.). 249-251. 


Cantacuzèene {Mold. et Val.). 154. 156. 174. 
186. 216, 222, 265, 315, 324. 325, 338. 
340. 344. 402. 419, 420, 421, 444. 447. 


466. 
Cantemir (prince). 156. 259. 
Capadocca (Corfou). 236, 237, 380. 429. 
Capatos. 214. 
Capece-Minutolo. 263. 
CAPELLO. 251. 366. 
Capetanidi. 260. 
CAPNISSI. 251, 307, 309. 400. 411. 
CAPODISTRIA, 251-257, 332-334. 
Cappadoca. voir Capadocca. 
Capsa, 410. 
Capsali, 415. 
Capsokcfalo. 104, 268. 
de Capua. 263. 
CARADIJA, 257-259. 
Caralli, 405. 
Caramalik:, 261. 
Carandino. 95, 389. 442. 
Carapano, 177. 
CARATHEODORY, 155, 259-261. 
CARBURI. 261. 348. 
Carelli, 389. 
Caribol (Cariboglou). 313. 
Carlova (Val), 330. 
Caro. 581. 
Carp. 155. 423. 
Carradi, 231. 
CARRER. 261. 290, 311,412. 
Carruthers, 303. 
Caruso. 262, 343. 409. 
Caryofillis, 214, 
CARYOPHILE (Karyofllos). 262. 
Cassis-Faraone, 595. 
CASTRIOTA. 263-264. 
Casanova (Chio), 260. 390. 
Cassavetis, 243, 348. 
Casdagli, 351, 406. 
Cassimatis. 289, 446. 
Casso, 177, 289. 338. 
Cassouli, 290. 
Castamounités (Byz). 208. 
Castamounitou {Chio), 398. 
de Castellane (comte), 382. 
de Castries (duc), 414. 
CATACAZI, 202. 265-266 
Catalani. 466. 
Catargi (Mold.), 315, 326. 327, 340. 
Catzaounis, 412. 
Catziki. 408. 
Cavafy, 122. 


Cavassila (Corfou), 237, 256: 
Cavazza. 446. | 
de Cavour {comte), 306. 
Cazzaïti (Céphalonie), 23%. 
309. 380. 381. 9 
Cernojevic. 21K, 263. 
Cerullaire (Keroullarios). 274 
Cetembesi, 399. | 
CHABERT. 265, 569-570: 
Chadzikoïanni, 299. 
Chalcocondyle, 337. 495, 656 
Chapon. 286. \ 
de Chappes. 556. 
Charalambi. 2R4,. 473. 
Charilaos, 346. 
de Chaudron, 213. 
Chénicr, 600. 
Chéréméties (comte). 200: 
de Chevigné (comte), 399. 600: 
CHIELMI. 267. 
Chiprioti, 426. 
de CHIRICO, 575-577. 
Chorémi. 228. 233, 442, 466 
Choumnos (Byz.). 250. 370." 
Chrisafis, 311. 
Chnisoplevri (Zante). 410, 468 
CHRISOSCOLEO. 267. 
Chrissoveloni, 122. 
Christo, 292. 
Christodoulidi. 282. 290. 
Chnstodoulo. 288. 
Christopoulo. 436. 
Chrysanthopoulo, 233. 
Chrysicopoulo. 227, 436. 
Chrysospathis, 289. 432. 
Chrysostalis, 439. 
Chrvssidis. 313. 362. 
Churchill. 367. 
CICALA (Kigala).65. 510. 
Cicogna, 416. 
de Cicon. 533. 
CIMARA. 268, 296. 310. 347. 
Ciocarlan. 325. 
Ciolac (Mold.). 326. 
CLADA. 268-269. 409. 
Clados. 231. 336. 466. 
de Clary, 213. 
Claudato. 214. 4 
Coccalà (Zante). 309. 311. 410: 
Cochini, 96, 226. 256, 307, 41 
Cocorescu (Val.), 257. 
Coïda. 269, 296, 434. 
Cojevina. 382. 
Coliva. 214. 
Constantinidi, 216. 
Collar, 236. 
Collas. 600. 
von Collenbach. 576. é 
Colloredo-Mannsfeld (prince) 
Colocotroni. 197. 199, 259, 30 
Colovos, 336. 
Comata. 430. 
Combothecra, 97. 
Comitopoulo. 436. 
Comsa. 315. 
COMNENE (Byz.), 271-272 
637. d 
COMNENE (Trébizonde). 278 
Comnino, 296. 
COMUTO. 282. 
Conak: (Mold.). 313. 466. 
Condeescu. 326. 
Condi. 429. 
Condoiïidi. 378. 379. | 
Condostavlo (Chio). 285. 38% 
Conemenos, 409. L' 
Constantinidi. 216. 285. 343: 
de Contades. 229. 
Contarini, 244. 410. 445. 
Contogiannis. 233, 436. = 
Corafa (Horafà, Chorafan) 2: 
283. 296. 347, 348, 353. 
Coressi. 248. 398. 586. 
von Coreth. 578. 
Cormarin (Zante). 379. u 
Cornaro. Corner (Venise), 10 
400. 525, 620-621. 


Cornescu (Val. 431$. 


Comiact. 620. 

Cornilios, - |. 
CORONELLO. s10. 

Ç ortazzi, 34 

Cosazd #7", 

Coschina. F L 

alOrUu, 319: 

er (Mold.}, 313, 340. 
Costala. 216. 

Costin {Mold.). 309. 
cOTTUVALL 284. ee 
Coudenhove (comte). 242. 
Coumbari, 324, 351, 387. 
Coumoundouros, 161, 337, 338. 
COL NDOURIOTE, 284-285. Re: 
Couppa (Céphal.}, 285, 302, 348, 442. 
ouroucli-Molinos. 303. : 
de COU RTENAY, 488-492. 
Coutzoïanni, 302. 

Craig-Hale, 397. 

Crassa. + ai 443. 

"respin, 598. 
Arr (Val.}, 313, 315. 
CRISPO. SI 1-514, 538. 
Cristescu (Mold.), 326. 
Cntico, + 

rokidà. 261. / 
dE CRUTTA, 574-577. 
Csechans von Rakovilzä. 177. 
Cuba. 402. 
Culumbi, 433. 
CURCUMELLI, 286. 
Curti. 178.437. 
Cuzi. 313. È 
Czajkovski (comte), 376. 
von Czihak. 313. 


D 


Da Canal. 241, 243, 410. 

Dadansi de Gyulvesz, 179, 183. 
Dadichis (Corfou), 236. 287. 441. 
Dahon. 340. 

Daix, 286. 

Da Lago, 446. 

Dalassène (Byz.), 275, 276, 293. 
DALLAPORTA. 214, 286. 296. 303. 
Dallas (d'Allas). 391. 398, 473. 
DALLE CARCERL, 514-515. 
Damala, 329. 

Damaskinos. 416. 

Damaszkin de Nemeth. 179. 183. 
Damin, 382. 

de Dampierre, 397, 510, 615. 617. 


DANDOLO, 237, 240, 285. 287. 430, 446: 


S15. 
Dangli, 187. 
Dantan. 569. 593. 
de Danzas. 216. 
Darvari. 179, 315. 
Daskalatos, 406. 
Dassila, 316, 
Dassiota, 276. 
Da Veja (Corfou). 236, 269. 429. 
Da Verona, 379, 515. 
Davidescu, 315. 
Davier. 343. 
De Agostuini, 332. 
De Gotti (Corfou). 253, 428. 446. 
Dedoussi. 434. 
Dejanovié. 28 L. 
Delberoglou, 416. 
Del Carretio (Gênes). 305. 
DELENDA, 517-519, 585. 
Deligeorgi. 436, 592. 
Delivanni. 234. 
DELIYANNI. 288-290, 385. 
DELLADECIMA., 269. 283. 288. 
Della Rovere, 541. 
Della Sudda. 594. 
Delvinioti, 214. 
Deltas, 228 260. 
Demargne, 399. 
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re 392, 405. 
nino, 214, 2 3, « 
DE 94, 303,431. 
Depussé. 232. 

Derra de Moroda. 411. 
Desmanet de Biesme. 229. 
Despotopoulo. 385. 
Dessila, 430. 441. 
Destouni, 442. 

Deval, 573. 

De Viazi, 338. 

De Zorzi, 233, 440. 

Diab, 392. 

Diacentis, 282. 
Diamandi. 313. 
Diamandidi. 233. 
Diamantopoulo. 436. 
Dicopoulo. 411. 

Digby, 431. 

Dikéos, 338. 393. 
Dimacopoulo. 366. 
Dimara, 380. 

Dimas, 431. 
Dimitrakakos. 289. 
Dimitriadi, 421, 473. 
Dimopoulo, 257, 282, 391. 
Dingas, 395. 

Dioghenidi, 377. 
Diomidi, 324. 
Diplarakos. 399. 


Diplovatatzès (Byz.), 257. 444. 


Daivari, 434. 

von Dohna, comte, 216, 325. 
Dokeïanos. 274, 275. 
DOMENEGHINI, 290. 410. 
Dona, 446. 

Dondi, 237, 428. 432. 


Donici (Mold.), 186, 315, 329. 


Doria, 372, 428. 539, 562. 
Dossios. 329. 

Douma. 180. 
Dracopoulo, 411. 
DRAGOUME, 290-297, 
Drakidis, 233. 

Drakos, 422. 

de Dramelay, 524. 
Dramitino, 446. 
Drossinos, 301. 

Drossou, 327. 

Droula, 388, 473. 

Drury, 294. 

Duca, 227, 325, 422. 
Dudescu (Val). 313, 419. 
Duka de Kadar, 180, 309. 


DUKAGJIN (Alb.), 218, 292. 
DUKAS (Byz.), 293-294, 425. 


Dulgeroff, 292. 

Dumba, 180. 

Dumont St-Priest, 393. 

de Durazzo voir Anjou. 
Durazzo, 428. . 
DUSMANI, 294, 382, 583. 
Duz. 592, 

Dziros, 397. 


E 


le-Gordon., 312. 
re 181, 341. 366. 
Edipodis, 419. 

Eden, 248. 
Edmond-Blanc., 301. 
von Eisenbach, 585. 
Ekse, 338. 
Eleferiadi, 30%: 
ACTE (lady). 431. 
Eloy, Re 

uei, ” 
an (Mold.), 259. 


Embirico, 282, 338, 390, 473. 


enise), 241. 
Emo CHIEN, 521-522. 


649 


Eparco, 106, 440. 
Ephremoglou. 232, 
Episcopoula, 411. 
Erdüdy (comte), 224. 
Ergiu. 408. 

Erizzo, 516. 

Esslin (von Hoesslin). 4. 
Eugénidi, 151, 
Eumorphopoulo, 356. 
Euphorbénos (Byz.), 274. 
Evpraghioti. 222. 
Evangelidi, 284. 
Eveenidi, 385. 
Evretopoulo, 440. 
Exarhu, 340 


F 
Fabiatos, 406. 
de Fages de Chaulnes. 377. 
Fakini, 391. 


Falcoianu (Mold.). 325. 
Faraclo, 410. 
Farmakopoule. 289. 
Faruk, 430. 
Fedorenko, 30. 
Fenerli. 152. 
Festa. 440. 
Fetalà, 408. 
Fexis, 439. 
Fieschi (Genes), 305. 
Figuera d'Almeida. 329. 
Fikiotis, 285. 
Filipescu (Val.}, 301, 316, 574. 
Filitti, 182, 423. 
Fini, 430, 626. 
Finitis, 408. 
Finkler, 442. 
Fiomaco. 235, 426, 446. 
FLAMBURIARL, 286. 295. 
de FLANDRE, 483. 
Flangini, 626. 
Florescu (Val.). 156, 315, 327. 423. 
Flono, 235, 237. 
de Flory (Chypre). 250, 616, 625. 
FOKAS. 269. 290. 295, 296, 311, 346. 409. 
Fontenu, 599. 
FONTON. 573-574. 
de Forez, 556. 
Forman, 388. 
FORNETITI, 578. 
Forzigo, 446. 
Forth-Rouen (baron), 216. 
Fortuniadi, 362. 
Foscolo, 103. 
Forzigo, 379, 430. 440, 446. 
Fradella, 241. 
France (maison royale), 273, 276. 492. 
de Franceschi., 410. 
FRANCHINI, 579. 
Francone. 218. 
Frandzi. 215. 
Franghiadi, es 391. 
angipant. 277. 
Re 214, 295. 347, 392. 429, 438. 
Fregoso (Génes). 523, 544. 
Fnese. 216. 
Frocini d'Aibinea. 312. 


G 


Gaeta, 98. 
Gabras (Bvz.), 274, 275, 276, 281. 
iélidés. 474. 


Gaetani, 263. Le 
GALATI PE. des. 187. 390. 393, 398. 
399, 405. 436. 472. 
‘ello, 235. 


650 


Garbini. 382. 

Gargallo (marquis), 409. 

Garnier. 231. 

GATTILUSIO. S22-521. 

Gavala. 225, 605. 

Gazi. 428. 

Gazzolin, 235. 

Geissler, 312. 

Gentillini (Cephal.). 90. 92. 269. 296. 
Georgala. 242. 

Georganda. 285. 290. 292. 472. 473. 
Georgandopouio. 274. 276. 280. 281. 289. 
Géorgie {maison royale). 293, 371. 
Geracani. 412. 

Gerachi. 269. 

von Gerolt. 397. 

Geromerianti. 428. 

Gerondas. 232, 415. 

Geropetri. 237. 256. 

Geroulanos. 259. 286. 

Gheoca, 327. 

Gheracari. 227. 

Gheralopoulo. 343. 

Ghianoulatos. 269. 442. 


GHICA,. 156. 257, 297-299, 301, 315. 316. 
326. 327. 330. 338. 340. 356, 362. 384. 


395. 402, 420. 423. 638. 
GHISI, 296. 524. 
Giallina. 101, 106. 236. 416. 
Giannopoulos. 387. 
de Gibelet, 619, 621. 
de Giers. 154. 
Gilbert des Voisins (comte). 387. 597. 
GIORGI, 525. 
Giouldis. 436. 
Giozza. 409. 


GIUSTINIANI (Chio), 406. 428. 432. 


525-526, 594. : 
GIUSTINIANI (Venise). 106. 416. S26. 
GILSTINIANI (Corfou). 235. 
de Glandevés, 306. 
von Glasenapp. 301, 578. 
Glassayannis. 341. 
von Goetz. 216. 

Gofas. 232. 

Goilav, 422. 

Golescu (Val.), 316. 

Gonata. 182, 385. 

GONEMII. 287. 428. 429. 623. 627. 
Gonzague de Mantoue. 541. 545. 
Gorski. 242. 

Gortchako (prince), 1 54. 

Goudas. 348. 

Goulandns. 338. 

Gouma, 316. 

Gouras. 289. 

Goutos, 284. 

Gozzadini. 398. 544. 552. 

Gradisteanu (Val.). 315. 326. 330. 
Graham-Smith. 282. 

de Gramont (comte), 190, 364. 
Grande. 409. 

Grèce (maison royale), 155. 196-199. 316. 
Greceanu (Val.). 423. 

Grecianu (Moid.}), 22, 259. 313. 466. 
Greenway. 520. 
Gregoriadi, 381. 

de Greuther, 265. 
GRIGORAKI. 299, 336, 337. 
Grigo (Mold.). 309. 

rescu, 364. 

ILLO. 562, 572, 579. 
IMALDI. 305. 388, 522, 527. 
mani (Venise), 75, 239, 241. 
r LT sl 181. 


99-300, 357. 


: Forcalquier, 305. 
anfaifa, 182-183. 
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H 


Hadiiat. 343. 
Hadjiathanassiou. 439. 
Hadjidakis. 438. 
Hadjidimitriou. 31 1. 
Hadjilazaro. 216. 329. 
Hadjnicolaou. 385. 
Hadjioannou. 345. 423. 
Hadjiyanni. 366. 
Hadijiyannou. 345. 
Hadzianesti. 343. 
Hadziapostoliti. 446. 
von Hagen. 520. 
Hagi-Moscu. 184. 423. 
Hagi-Pantcli, 220 . DE ces 
de Hainaut (comte), 488, 492, 499. 558, 559. 
Hairet. 336. 

Hampe. 292. 

HANDIJERY. 300-301. 

Haralambi. 284. 473. 

d'Harambure. 442. 

d'Harcourt (comte). 414. 

Haniton. 259. 

Harris. 347. 

Han-Schmidt. 420. 

Harulari. 356. 

Hatériadis. 423. 

Hatfield-Harter. 389. 

Hatsopoulo. 343. 

Hausemann. 295. 

d'Hauteville. voir Sicile. 

Hay (lord). 389. 

von Hedenstrôm. 397. 

von Helmreichen. 182. 

Hepites. 261. 

HERBERT-RATHKEAL. 580. 

Herescu (Val.). 315. 

Hesse-Hombourg. 1 56. 

von Heydenstam. 599. 

Hiller von Buttyn. 183. 

Himmer. 309. 

Hitsch. 343. 

Hobberly. 304. 

de HOCHEPIED. 601. 
Hoheniohe-Schiilingsfürst (prince). 472. 
HOHENST AUFEN. 508. 527-533. 615. 
Hoiban (Mold.). 423. 


Hongrie (maison royale). 208. 275, 277. 425. 


548. 
Horwath de Zalaber. 183. 
Howell. 228. 


Hoyos (comte). 224. 

Hnsoscoleo (Chrisoscoleo). 267. 
Hnsoverghi (Mold.). 327. 

HUBSCH von GROSSTHAL. 581-582. 
Hugo. 364. 

Hulea. 326. 

Hurmuzi, 225. 


lacovaki. 395. 

lamandi (Moid.). 472. 
IATRAKOS. 302. 336. 
latridi, 377. 


IBELIN. 276. 502, 510, 535, 615. 626. 635. 


636. 
Ibérie (maison royale), 281. 


INGLESSI. 268. 296, 302. 346. 347. 434. 


442. 
lonnides (lonidi). 385, 388. 
lorga. 215. 
lossifoglou. 153. 
loviki. 289. 
Iskos. 233. 
Isidoridi, 216. 
Isvoranu (Val.). 423. 
lurascu (Mold.). 315. 


Jadovski. 216. 
von Jaeger, 578. 
Jancovich. 437. 


von Janits. 597. 
Jassemolada. 346. 
Jerusalem (maison rovale ' 
621. 628, 630. "He L 
Jettars. 286. 
Johnston. 259. 
de Joinviile. 534. 
de Joongh. 574, 
Jora (Moild.). 313. 
Jourdan-bey. 221. 
Jurgensen. 242. 


K 


Kaballarios (Byz.). 372. 
Kaiïinis. 166. 282. 
Kakmis. 282. 
Kalaman. 257 
Kalamogdartis. 186. 
Kallinikos. 242. 
Kalnoky (comte). 572. 
Kalachaireti. 235. 
Kaloperra. 405. 
Kaloudis. 285. 
Kamateros. 293. 
Kambas. 474. 
Kamillos. 443, 
Karmmitzes. 208. 
Kanavarotis. 233. 
Kantouni. 214. 
Kapnist (comte) 348. Voir aussi Capnis 
Kapri (baron). 325. ( 
Kapsalis. 316. 
Karaghiannopoulo. 353. 
Karaïskaki, 288. 366. 
von Karajan. 184. 
Karantzas. 282. 
Karayannaki. 442. 
Karpos. 233. 
Karpouni. 232. 
Kasapoglou. 391. 
Kasbaïlis. 225, 
Katakaion. 275. 293. 
Katouphés. 277. 
von Kaunitz. 319. 
Kechko (Mold.). 154. 302. 
Kelaïditis. 366. 
KEPHALA. 214, 303. 
de Kermoysan. 581. 
Keroullarias (Cérullaire). 274. 
de Kersaint. 443. 
Ketséa. 329. 
Keutchéoglou. 599. 
Keyserling (comte). 259. 
Kiew (princes de). 274. 275. 276: 
Kiporo. 229. . 
Kinakopoulo. 343. 
Kiriazi, 216. 343. 
Kirk. 429. 
Kirlhian. 184. 
Kitiri. 303. 
Katzos. 233. 
Kléantis. 127. 
Kokkalas (Byz.). 210. 371. 
Kokkalas (Zante] voir Coccalà. 
Kokkiniotis. 65. 
Kojevina. 236, 381. 
Kokinniotis. 231. 
Kokkinis. 284. 
Kokkoni. 290. 
Koklas. 402. 
Koliatsou. 436. 
Kolombos. 236. 
Komnino,. 296. 
Kontaki. 223. 
Kontaratos. 135. 
Kontogouris. 236. | 
Kontostephanos. 208. 274. 277. 
Kopanitza. 289, 419. 
Kopitsa. 421. 
Kordellas. 439. 
Kordis. 366. 
Korff. 437. 
Kornilios. 393. 
Koromilas. 351. 
Kortessi. 296. 
Koryllos. 364. 


| 
| 
| 
| 
| 


inski, 210 T 
cp hoube (Russie), 312. 
L otzebue (comic). 33%. 

(UTAR 
K 106 

Le ak. 

NS orkos. 324: 340: 
KolsiKäd. À 40 

LT Kolize. UC 
Ke foudakis. 4 

RO a 259 

Ki act $$$. 3 
Kc Loudakis. 284, 


Ke roupharis, 160: 


J SJ D 


: h 

M1 SIOVIES, où 179 " se 

re uléscu (Val.), 156. 216, 222, 253, 315. 
CL ; 


Krevvala, 366 à 

nézis, 2H, 300.656 

nézis 2% 4 

kida. 341, 420. | 

Sp (Mold.). 216. 313. 326, 356. 420, 
LE | 

Kuekich. 402. 

Kydonaki. 227. 

Kdonmides. Ê 13. 

Kypradti, 233. F 

K vriakakis, 283. 


de La Couldre. 310. 
Lafont, 340. 1 
Lafontaine. 587. 599. 
Lagonico, es 388. 
acoudakis, 283 
qe a (Val), 327, 330, 419. 423. 
Lakeman, 122. 
de Lalande, 385. 
Laleman (von Egisheim), 62 L. 
Lailier, 310. 
Lambnino (Mold.). 313. 326. 400. 
Lambnnoudi. 283. 
Lambros. 292. 
de La Morandiére, 310. 
de Lamotte. 399. 
LANDO. 304, 380. 
Lantz. 436. 
Lanza (Corfou). 226. 235. 
Lapardas. 277. 
Lapati. 216. 
Lapuihi (Phanar), 397, 40%. 419. 
Lappas. 438. 
Laptev, 423. 
de Laquière., 303. 
de LA ROCHE, S33. 
de La Rochefoucauld (duc). 598, 635. 
LASCARIS.6S. 305-306. 
Laskaris. 367. 
Latchenko, 385. 
Lavrano. 248, 388. 
Lazanis. 282. 
Le Barbier de Blignères. 520. 
Le Camus (comte), 585. 
LEFCOCHILO, 294, 307. 583. 
Le Gonidec de Kerdamiel, 265. 
Leibrock, 229. 
Lekos. 438. 
Lemoni, 289. 
Lénine. 33. 
Leontopoulo, 330. 
Lépegnoti (Corfou), 245, 428. 
Lepic (comte), 399. 
Levendi. 313, 343, 377. 
Levidis, 343. 435. 
Liakakos. 289. 
Licouris, 390. 
Liedekerke, 109.213, 521. 
de Liencourt. 399. 
de Lieuvray, 510, 
Lieven (comte), 181. 
Ligieri, 285. 
Likiardopoulo, 237, 392. 
Likoudi, 282. 
Linche, 601. 
Liolios, 233. 
Lipinski, 329. 
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Lisgarà (Corfi 1 
Livenet 44 #97, 256, 380, 430. 
Livardatos, 366. 
Livathinopoulo, 329, 
de LLORIA, 535-536. 
Lobanov-Rosto 
Lacatelli. 256. 
von Locella. 309, 
Loghiotatos, 228. 
LOGOTHETI. 307-309. 
Londos, 129, 184. 259. 
Longi Deslandes. 416. 
Love Le enisc}, 410. 
, 98, 268, 310. 348 : 
Luca {Mold.), 313. es 
ucani (Corfou), 426. 432 - 
Cds . 439-441). 
Lüders, 329, 364. 
LUDOLEF, Sg2. 
Lughetti, 269. 
Luish, 442, 
Lukidi, 313. 
de Luna, 218. 
LUNZI, 77,91, M. 
Lupina, 226, 237. 43]. 
Lupu, 330, 
LUSI, 312. 
de LUSIGNAN,. 613-623. 
Lydonki. 329, 520. 
Lvyghinos, 353. 
Lykiardopoulo, 442. 
Lykourézos, 227, 473. 
Lymberakis. 439. 


M 


Mabilli ÿ Bouligny (Mavillis), 583-584. 
Macca (Makkas), 296, 343, 389. 439. 
Mc Dowail. 300. 
Macn, 348. 
Mac Mahon (duc de). 414. 
Macni. 282. 341, 312. 348. 410. 
de Madaillan., 531. 
Madouros, 421. 
Magheras. 434. 
de Magnin. 393. 
de Maismont, 310. 
Maitiand, sir Thomas. 93, 319. 
Mandellou. 420. 
Makantonis. 233. 
Makkas. voir Macca. 
Makrembolités, 293. 
Makrivanni, 415. 
Malamos. 232, 351. 
Malatesta, 372. 
Malipiero (Venise), 243. 410. 
von Malowitz {baron), 429. 
MAMONA. 237, 248, 312, 472. 
MAMUCA della TORRE, 572, 584. 
Mandinioti, 428. 
Mandouli, 406. 
Mandncardi, 106. 
Manessi, 379, 433. 
Mangoup (princes de), 373. 
Manikopoulo, 290. 
MANO. 313-318. 
Manolesso, 240, 446. 
Manos, 391. 
Manoussi, 185. 
Manuk, 430. 
Manzavino, 434. 441. 
Maquin, 311. 
Marachi. 434. | 20,564 
arcello (Venise), 30, 56%- 
Marcoran (Corfou), 237, 294,430. 
Marin, 429. 
Marion, 576, 592, 594. 
Markellos, D Ur 
MARMORA. 236, 318, 366. 379. 380. 
Maroger, 338. 
Martens (baron), 311. 
MARTINENGO, 311, 318, 400, 426. 


Marulli, 235. 
Maruzzi, 185. 


vski (princes), 387, 397, 403. 


Marzano duc de Sessa_ 56. 
Aasarachi. 296. 4,585. 
Mascellini, 572. 
Massingberd-Mundy, 407. 
Massimo (Chia), 391. 398. 
Mastracà, 237, 416. 428. 430 
de Mataplana, 305 
Matessi, 41 1. 
Mathas. 290. 
Matis, 296. 
Matsa, 216, 415. 436. 
Mavillis. 583. 
Mavrandrea, 261. 
Mavridi, 472, 
Mavro. 426. 
MAVROCORDATO. 419. 
Mavrodi, 222 3] ss gr ee 
Dos 303. 
OGORDATO, 327. 
387, 390-2, 499. 405. 466. pen. 
Mavroïdin, 361. 
Mavromati, 110, 260, 422. 
MAVROMICHALI, 330-337, 464. 
MAVROS, 154, 338. 
Mavroudi, 337, 4346. 
Mavrovitis, 285. 
MAVROYENI. 339-340, 449 et errata 656. 
Mavrozome, 157. 
Mayno (baron), 389. 
Mazaraki, 101. 290. 292. 
de Medici (Florence), 218. 302. 495, 546. 
Medway. 447. 
Meimaridi, 164. 
Meitani, 186, 420. 
Mekion. 439. 
MELAS, 341-341. 
Meletopoulo, 288. 380. 381. 421,438. 
Melgar del Rey (comte). 231. 
Melhamé. 190, 598. 
Melingos, 345. 
Mélisséne {Byz.), 210. 
MELISSENE, 274, 444. 
Melissino {Céphal.}, 222, 261, 282, 311, 398. 
Melville, 248. 
Menaja. 35. 
Menchikow, 219. 
Mensdorff (comte}, 581. 
Mentzelopoulo, 47. 
Meran (comte), 11. 
MERCATI, 311.344. 412. 
Merlin. 437. 
de Mery, 213. 
MESSALA., 200, 282. 
Messinesi. 405. 657. | 
METAXA. 214, 286. 296, 340. 345-350, 409. 
44. 
Métochne, 370. 
Mexi, 231,285. 
MIAOULIS. 351,657. 
Micalizzi (Zante). 309, 311,411. 
Michaiatos, 43. 
Michalopoulo. 214, 289, 382. 
Michopoulo. 366. 
Miclescu (Mold.}, 340, 422. 
Midei (Corfou), 253, 428. 432. 446. 
de Mignano (duc). 406. 
Mitiaressis. 353. 
Millingen. 587. 
Millo (Mold.), 327. 
de Milly, 213. 
Milonopoulo, 310. 
Mimars. 306. 
Mimi (s). 363. 
en EN 
Mio (Coribu, 235. 379, 380, 426, 428. Hé. 
MINOTTO, 282, 307, 352, 410, 411. 
isolou, 390. 
Mes 185, 285, 343, 472. 


Mitilineu. < de 

izakopoulo. 25. 
MOCENIGO, 63. 352, 400, 412, 515. 
Mocenigo-Sale (comte), 311. 
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Mocsony, 175, 186. 

de Modéne, 511. 

von Mohrenheim, 585. 
Moldavie tprinces de). 257, 373. 
MONFERRATO, 341, 353, 
Mongols (Khans des). 280, 281. 635.641. 
de Monoceum, 275. 

Monojo. 303. 

de Monspey. 577. 

Montagliari. 419. 

Montaquila, 263. 

de Montcada, 305. 

de MONTFERRAT, 277. 537-543. 
de Montfort, 533. 613.615. 

de Montgomery, 327. 

Monti della Corte (comte). 598. 
de Montpellier (comte de). 276. 
Moraïtini, 224. 

Morancgo. 226. 

« Morcas », 436. 

Morcllo. 237, 256, 440, 446. 
Morfou, 406. 

Moriani, 290. 

Mornand, 341. 

Morosini, 410. 

Mostra, 186, 

Mouchas, 430, 438. 

Mouchine, 397. 

Moukhine. 338. 

Mounier, 377. 

MOURAGEA d'Ohsson. 585-586. 
Mourakilis. 236. 

MOUROUSI, 353-360. 
Mourtzoupoulos, 303. 
Mourzinos, 330. 

Mourzouphas, 346. 
Moutsopoulos, 343, 442. 
Mouzalon, 249. 

Movila (Mold.). 222. 

Muazzo, 240. 

von Munster (comte), 183. 
Murphy. 300. 

Murzuphle (Byz.), 208. 
MUSACCHI. 218. 263, 269, 361. 
Musachiti. 441. 

Mussuri, 442. 

MUSURUS, 202, 362, 466, 623. 
MUSTOXIDI, 236, 237, 253. 36i. 
Mutafoglu, 338. 

Muzakios, 371. 

Muzzan (Zanie), 106, 406. 407. 
Mylonas. 316. 

Myrto, 432. 


Naeul. 216. S90 

Nako (comtes). 187. 

Naoum,. 415. 

DEpoion Jet, 38, 42, 270. 299, 310. 469-471. 

Napoléon 111. 203. 449. 

Nasta, 422. 

NAVONI, 582. 

Naxakis, 233. 

Nazimco, 302. 

Nazos, 290, 397. 

Neculce (Mold.), 326, 363. 

Neculescu (Val.). 405. 

Negri (Zante). 108. 

Negri (Mold.). 329. 

NEGRI. 363, 590. 

NEGROPONTE, 277, 285, 289, 301, 313. 
363-364, 339, 398, 405, 521. 

Negruzzi (Mold.), 326. 

Nemanja (tsars de Serbie), 208, 275. 370. 

Nenciulescu (Val.), 423. 

Nenga, 411. 

Nerantzi, 38. 

Neruli, 309. 

Nesselrode (comte), 242. 

Nicocavura, 311. 

Ney d'Elchingen. 156. 

Nicolaïdi, 236, 296, 311. 

Nicolas 11 de Russie, 176. 353. 
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Nicolidi de Pindo. 187. 
Nicolitza von Popovics. 3UY. 
Nicolopoulo. 153. 393. 
Nicoloudi, 316. 353. 

Nicousios, 297. 

Nikli. 404. 

Nikolaou, 353. 

Nikolics de Rudna, 187. 

Niotis, 2 

Nisard. | 

de Noailles (comte) 156, 230, 362. 
van Noer (comte), 301. 
Nomicos. 411. 

van der Noot d'Assche. 229. 

de Nores (Chypre). 306. 623, 627. 
NOTARA (Byz.). 366. 

Notara, 225, 250, 379. 
NOTARA (Corinthe). 366-378. 
Novikov, 290. 

de Noyers, 213, 515. 

de Nully, 515, 548. 

Nyarchos. 364. 


O 


Obedeanu (Val.). 423. 

Obolenski (prince). 185, 576. 

Obrénovitch. rois de Serbic. | 54. 

Oikonomopoulos, 366. 

Oliverius, 250. 

Omirou (« Homère», de Smyrne). 225, 390, 
442, 466. 

Onassis, 361. 

Orkhan. emir turc. 250. 

Orloff (comtes), 640. 

Orphanidi. 233, 385. 

Orsini, voir Ange Orsini. 

Orsini del Balzo, 505-506. 

Otetca, 364. 

Otetelisanu (Val). 216, 325. 

Othon. roi de Grèce, 196. 300. 366, 415. 

Ott, 296. 

Ottomans, sultans, 371, 373, 429, 445, 626. 

degli Ottoni. 218. 

Ouroussov (prince). 176, 229. 


di Paganello, 277. 

Pagoni, 336. 

Pagulatos, 409. 

Paipeti, 381. 

Pake-Protopopescu, 315. 
Pakourianos, 275. 

Paladà (Crète), 107, 151, 287. 412. 
Palaskas, 233. 

PALATIANO. 367. 


Palladi (Mold.}, 155, 313. 340. 

de Pallars, 208. 305. 

Pallavicini. 515, 556, 558. 

Palli, 225, 188, 341, 345. 657. 

Palmer. 316. 

Pana (Céphal.), 97, 269. 

Pandelidi, 216. 

Pandellis, 409. 

Pandin, 237, 428. 

Panetas, 434. 

Pangali, 214. 

Pano, 188, 343, 385. 

Pantziri, 233. 

Papadato, 428. 

Papadimaki, 382. 

Papadimitriou., 316. 

Papadopoli, 102. 

Dei Aepoulos. 343, 385, 
apadopoulos-Mourtzogianni 

Papañili, 341. g LEE 

Papageorgopoulo, 283,413. 

Papagos, 592. 


Papaïoannou, 419. 
Papakonstantinou, 366. 
Papalexis, 338. 
Papalexopoulo, 289. 
Papalygouras. 385. 
Papanargyros. 227. 
Papanicolaou, 296. 430. 
PAPARRIGOPOULO, 377-378. 
Papaspyrou, 474. 
Papassiopoulo, 262, 
Papatzoni, 289, 338. 
Papoudoff, 188. 299, 303, 336. 
von Pappenhcim (comte). 472. 
Pappou. 236. 

Paraski, 353. 

Paraspondylés, 372, 
Parigoris, 364. 

Partidi. 434, 

Paruta (Zante). 243. 
Pasqualigo (Venise). 410. 
Paspati, 378, 393. 

Passayani, 120. 

Patrichiano. 348. 

Patsouris. 419. 

Paul 1“ de Russie. 270, 611. 
Pavielo, 412. 

Pavlato, 380. 

Paximadi, 340. 

Pégonités. 293. 

Peragallo, 256. 

Peroti, 338. 

Perroukas (Argos), 366. 
Persiani, 359, 385. 

Perticari. 340, 418. 
Pesmazoglou. 341, 343, 351. 
Pessonneaux du Puget, 286. 
Pesth. 474, 


Petraki, 216, 351. 

Petraliphas (Byz.), 210, 276. 

Petretin, 102. 235, 237, 243-245, 366,“386. 
428, 429, 

Petrizzi, 235, 253. 

Petropoulo, 225, 259, 285, 286. 311. 340. 

PETROCOKINO. 377, 378, 389-393.-398. 
399, 405, 592. 

Petropoulo, 288, 406. 

Petrouzi, 227. 

Petrovici. 402. 

Petsali, 225. 

Pezzer (comtes pontificaux), 578. 586. 

Phakarinos. 524. 

Phakaros. 421. 

Phetala. 408. 

Philantropène (Byz.), 281. 371. 

Philés, 249. 

Philips. 397. 

PHOKAS. voir Fokas, 295. 

Photiadés, 260, 338, 466. 

Photiou, 215. 

Pidoux. 296. 

PIERI, 378-381. 

PIGNATORRE (Céphal.), 296. 346.381 
409. 


Pigott, 325. 

Pigro. 226. 

Pilarino (Céphal.). 99, 290, 433. 
Pilavakis, 153, 260. 
Pilidi. 353. 

Pillica, 312. 

Pini, 583. 

Pinotsi, 351. 

Pio di Carpi, 218. 
PISANI. 587-589. 
Pittas, 338. 

Pitsipio. 220, 330. 583. 


Pizzamano (Corfou). 41. r 
Plagino (Phanar), 313, 315, 395. 
Planiteros, 262, 402. 

Platis, 420. 

Pofandi, 429. 4 


Pojago. 294. 

de Polignac (princes), 190, 399, 527. | 

Polillà (Corfou), 253, 256. 416. 4294 
440. 

Politis, 237, 256, 382, 428, 441. 

Polito, 262. 


paizo. 188. 


Ant, a "* 
ponsater# ski vi 42. 
Por à royale), 492. 614 
| (maison royale), 492, 61%: 
Rte AIS. 


. n. $4$. 
fs pos de la Nicppe. 
Pnrigo. 390. 435. 
rh (Corfou), 235. 237. 294. 182. 430, 
"432. Hi, LÉ 
elengnos. =. 
vs! (Au de, 275. 
Psiachi (C ho). 388. 389. 
Pachan (Cho). 123, 225$. 338. 
Palla. 436. 428. 
Ps\chs. 9). 388. 389. 391, 393. 
psychan. 123. 225. 338. 
de Puyséaur. 466. 


Q 


QUARTANO. 226. 235. 237. 24125310 
182. 440. 446. 627. 
Quenim, 240. 41. 445. 


R 


von Raab. 597. r 

Racovitza. (Mold.. Phanarl. 154, 156. 316. 
324. 325. 416. 420. 423. 472. 

Radovani (comte). 592. 

Radu (Mold.). 313. 

Radzwill (pnnce). 229. 

Rañopoulo. 400. 423. 

Ragewich. 216. 

Rallet. 338. 356. 384. 423. 

RALLI1 de Byzance. 383-384 

RALLI du Phanar. 384 

RALLI d'Athènes tRhallys). 384-385: 

RALLI de Bessarabie. 386. 

RALLI de Chio, 386. 

Ralli. 241. 472. 

Ramadan (Phanar). 222. 

Rambaud. S98. 

Rapsomanichi. 410. 

Rarturo. 426. 

Rasi. 412. 

Rascanu (Mold.). 313. 

Rasti. 216. 313. 

Reboul. 429. 

Reggin: (Corfou). 446. 

on Reineck. 329. 

Rendis. 239, 494. 

Renien. 473. 

Requesens. 617. 

Retsina. 232. 

Rhazis. 232, 338. 

Rhigas Velesuinlis, 182, 184. 215. 469. 638 

Ricaki. 236 La 

RICCHI. 237, 395. 

Richard Cœur-de-Lion, 528. 529, 613. 62 4. 

von Riedl-Riedenstein. 183. L 

Riga Palamidi. 259. | 

Ringas. 421. 439. 

Risdale, 347. 

Risican, 428. 

RIZO-NEROULO. 395. 

RIZO-RANGABE. 395-397. 

Rodary. 418. 

Rodiu, 428, 429 

RODOCANACHI, 285, 330. 

k 392.3, 398. 399, 405, 415, 436 
odolphe, archiduc d'Autriche-Hon 

Rodomani. 257. 

Ro iopaulo, 259. : 

ostamo 36 786 3$ 

426 M 179. 226. 286, 3 

Roïdi, 594 “ 


Fu 
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Stavropodi. 261, 404, 419. 
Stavropolcos. 313. 
Stavros. 362. 

Stecge. 395. 

Steinach (comte). 345. 
Stephanidi. 391. 
Stcphanou. 242, 285. 381. 
Sterghiadi. 254. 

Stirbey (Val.). 156. 329. 330. 364, 581. 
Stockau (comte). 224, 
Stonor, 389. 

Stournari. 437. 

Strafi, 216. 

Strat. 325. 

Stratigopoulo. 305. 363. 
Stratigos. 236. 

Streit. 259. 

Stroici (Mold.). 222. 340. 
Stuart (baron). 356. 


Sturdza (Mold.). 154, 269. 298. 313. 315. 


325. 327, 340. 356. 423. 465. 
von Stürmer. 593. 
Stypiotes (Byz.). 277. 
Stylianidi. 435. 
van Suchtelen, 511. 
Sugduri. 288. 
Sultanis. 311. 445. 
Sulzbach (von). 277. 
Sumachi (Zante). 261. 282. 400. 411. 
von Summerer. 581. 595. 
Summonte. 397. 
Surian (Corfou). 109. 
Svoronos. 412. 
Sweet. 363. 
Synadène (Byz.). 208. 425-426. 


Synadino (Chio). 124-125. 302. 303. 391. 


398. 
Syrgiannes (Byz.). 249. 618. 
Syrgianni (Chio). 398. 
Syrmiotis. 346. 
Szekely. 327. 
Szimonics (comte). 338. 


T 


de Takacsy. 191. 

de Talleyrand. 229. 
Tambacopoulo. 259. 288. 
Tamberlani, 381. 
Tarchaniote (Byz.). 210. 274. 371. 
Tarchaniote (Zante). 400. 412. 
Tarente. voir Anjou. 
Taronite (Byz). 274. 276. 
Tarsanas. 284. 

Tarsia. 568. 

Tatarescu. 364. 
Tchepelevski. 338. 

Tell. 325. 

Téocharis. 284. 289. 
TEOTOCHI. 426. 432. 
de TEST A. 590-596. 
Théodorakis (Hydra), 285. 
Theéocharopoulo. 289. 
Théochanis. 439. 
Théologos. 351. 
Théophilatos. 329. 

Theys. 572. 

de Thier. 364. 

von Thisbaert. 340. 
Thomopoulo. 431. 
THOPIA. 432-433. 
Thurbum. 437. 
TIEPOLO. 61, 553. 
TIMONI. 597. 

Tinghir, 242. 

TIPALDO,. 77. 282. 283. 360. 434-435. 


« Alfonsatos. 233. 
« Bassia. 346. 415. 
« Forestis. 216. 


« -Pretenderi. 303. 
TOCCO, 553-555. 
Tolstoi, 231. 
TOMBAZI. 435-436. 
Topali. 216. 235. 
TOSSITZA. 437. 
de TOTT, 597. 
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de TOUCY. 556. 

de Toulouse (comte). 271. 
Tournakis. 242. 

de Tournay. 549. 

Toyas. 429. 

von Trautimannsdorff. 181. 
Travlo. 296. 

Trevisan. 250. 
Triandaphillos. 236. 237. 379. 441. 446. 
Triferio. 237. 

Trigonis. 346. 
TRIKOUPI. 438. 
Tripalda, 263. 

TRIVOLLI. 236. 237. 439 
Trivulzio. 218. 

Troïanos. 589. 

Troïlo (Corfou). 237. 
Troubetzkoï (prince). 156. 
Tsagris. 347. 

Tsakalatos. 228. 
Tsakalopoulo. 190. 
Tsallas. 353. 

Tsamados. 232. 
Tsamblakon. 370. 
Tsatsos. 122. 403. 
Tsavellas. 233. 366. 
Tsecatouris, 408. 

Tsiami. 420. 

Tsianitis. 397. 

Tsitselli (Cicelli). 433. 434. 
Tsitsilias, 439. 

Tsoulas, 255. 

Turliné. 237. 

Tweeddale (marquis). 392. 
Tvssameno. 180, 330. 
Tzamblakon, 373. 

Tzika. 222. 

Tzikandiles, 208. 
Tzouloukidze. 377. 


von Ugarte. 223. 
Unkersmaä. 474. 


Urosh (Nemanja maison royale de Serbie). 


250, 370. 
Utsch von Willenbach. 345. 
Uxkull-Gyllenband (baron). 315. 330. 611. 


V 


Vacarescu {Val.), 156. 257. 315. 476. 
Vañfle. 229, 304. 

VAGLIANO. 262, 296. 348. 439. 442. 
Vakas. 176. 

de Valaincourt. 208. 

VALAORITI. 286. 288. 361. 382. 443. 
Valaresso. 240. 

Valetta. 214,419. 

Valien. 340. 

di Valignano. 218. 


Valsamachi. 214. 290. 302. 347. 348. 


380-382. 434. 443. 
Valsamas. 385. 
Valtino, 300. 
Vambari. 340. 
Vanghelos. 442. 
Varatassi. 316. 
Vardopoulo. 227. 
Varette. 402. 
Varfolome. 316. 
Variam. 340. 380. 
Varthi, 329. 
VARUCCA. 443. 627 : Varvatzi. 303. 
Varvitzioti. 338. 
Vassila. 430. 
Vassilaki, 294, 381. 
Vassilato. 428. 438. 
Vassiliadi. 381. 
Vassiliou, 343. 
Vassilopoulo, 2 14. 
Vassos. 233. 594 
Vassynhac d'Y mécourt. 466. 


VATATZÉS. 209, 274, 276, 306. 444; 

Vatsamis, 351. 

Vegdatopoulo. 442. 

Veglery. 149. 260. 

Veja voir Da Veja. 

Vélianitis. 416. 

de Vendeuvre. 259, 393. 

Vénézi, 2%. 

VENIER. 444-447. 552, 

Veniou. 429. 

Venizelos. 191, 317, 406. 407. 

Ventura. 237, 286. 444. 

Verge. 399. 

de Vergennes. 591. 

Vericchio {Zante). 309. 329. 411-413: 

Vernoni, 577. 

da Veroli. 548. 556. 

Veropoulo. 381. 

Veroutsi. 473. 

Verviziotti, 256. 430. 

Vetsera (baron). 224. 

Victoria. reine. 367. 465. 

Vidali, 385. 411. 

Vidaure. 305. 

du Viennois (dauphins). 504. 

Villara. 315. 

Villegas-Scevalles. 379. 

de VILLEHARDOUIN. 558-560. 

de Villeneuve. 298. 

de Vintimille (comte). 208. 

Viola. 327. 

Violato., 309. 

Visconti (Milan). 305. 504. 540. 541. 616: 

Visvardi. 282. 

Vitturi. 446. 

Vlachas. 441. 

Viacopoulo. 429. 

Vlahoutzi. 259. 423. 656. 

Vlangali. 300. 301. 

Vlassopoulo. 237, 256. 430. 446. 

Vlasto (Phanar). 257. 282, 447. 

VLASTO (Chio), 290, 311, 330.347. 
388-391. 393. 398. 399. 405. 447 

Vlaviano, 434. 

VOGORIDI. 465-467. 

Voinescu (Mold.). 316. 

Voivoda. 343. 

VOLTERRA (Zante). 268, 347. 410.“41M, 
468. 

Vonda. 379. 

Votrondi. 214. 

VOULGARI!. 466. 468. 

Voultso. 286. 381. 402. 

Vouro (Chio), 294. 390, 405. 

Voutier., 242. 

Voutsina. 99. 309. 343. 421. 442. 

Voyazidées. 216. 

Vracliotti-Botu. 102. 348, 380. 

Vranas (Byz.). 276. 

Vrana (Macéd.). 191. 343. 

Vrocchini. 416. 432. 

Vuzzina voir Voutsina. 


W 


Waldegrave (baronet). 407. 
Walford. 388. 

von Warsberg-Dorth. 389. 
von Watzdorff. 568. 
Weichmann. 312. 

de Wendel. 216. 

de Werbrouck. 423. 
Westmeath (comte), 224. 
Westwood. 387. 

Wetter. 418. 

von Wettstein, 327. 

von Wichinski. 309. 

de Wied (prince). 155. 

von Wimpfien (comte). 414. 
von Windischgraetz (prince). 181. 
Winternitz. 389. 

von Wiser-Sigelsbach, 345. 
von Wrede (pnnce). 345. 
Wnght. 345, 418. 
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2e Zepos 
Xanthidi, 316. ZACCARIA, 561-562 Zerbini, 385 
Xantho, 178 Zaccas. 284. “ Zervobèakos, 337 
Xenopoulos. 409. Zacchi. 236. Zervos 296 441 | 
Xinda. +41. Zacco, 256, 379 Zervoudaki 397. 
X ydis. 290. Zacharia, 236. | Zervoulako. 336. 
AS ao. 179 
Zañr0 poule ME Zigounakis, 289. 434 
Zaharoff. 191, 286.657. Zikas, 421. 
LE 155,473-474. LE 422, 
amant, 34]. innis, 436. 
Zambaco. 405 Zinovios 233 
L Zambati, 311. Zissi, 343. 
ZANCAROL. 474 Zizinia (Chio). 126, 359. 387, 3 
Le ; ‘ , 393, 398. 
v'aloussi. 362. 364. 436. Zanne (Venise), 410. de Zogheb. 390. 443. " 
‘annicosta. 290. Zanni, 216, 290. Zographos. 193. 360, 290. 
Yan | 7 Zolla (Z 
Yazykov (Russie). 387. antani, 446. £olla (Zola), 366. 
d'Ymbault, 308 Zappas. 192. Pen a 
D RTS Zaphiriou, 289, 347 orzalemi, 623. 
es de). 155, 318. Zarifi. 182-183, 625. Zorzi, 236, 241, 525. 
. 284. Zatreanu (Val.). 423 Zottos, 259, 


Zottou, 228. 


YPSILANTI. 155. 156. 468-473. 
Zygomala, 124, 388. 406. 


Zavitsiano (Corfou), 236. 316. 429. 


"mr es 


Alexandre, Nicolas et Aristide Rizo-Rangabé. et leur sœur Zoe 
future comtesse de Dampierre. 
Athènes. vers 1900. 
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ADDENDA et CORRIGENDA 


Il serait injuste de conclure cet ouvrage sans citer l'importante réfé- 
rence représentée par les volumes de la « Grande Encyclopédie Hellé- 
nique » (éditée par la maison Eléfthéroudaki) à laquelle ont contribué, 
entre autres, Théodore VELIANITIS. D. KAMBOUROGLOU, Pam. CANELLO:- 
POULOS. Essentielle aussi, la « Nouvelle Encyclopédie» éditée par la 
maison Ilios. Maïs il faut mentionner que ces deux publications, de même 
que de nombreux ouvrages biographiques édités en Grèce. sont souvent 
approximatifs quant aux dates et se contredisent quelquefois sur ce point. 


Erreurs 


P. 33 note 26. L'étude de C. TOUMANOPFF figure aux pages 411-447 du 
périodique cité. 

P. 56 (colonne 1). La date de la reconquête de Constantinople par Michel 
Paléologue est 1261 et non 1257. 


Les noms des auteurs RUDT de COLLENBERG (p. 57 col. 2), J. R1ZO NEROU- 
LOS p. 127 note 3) et Douglas DAKIN (p. 20! note 6) sont orthographiés 
incorrectement. 


P. 165, colonne 2: la date de la répression par les Turcs de la révolte 
souliote est 1778 et non 1700. 


P. 214 col. 1 : l'omission du mot «sixième» empêche de comprendre 
qu'Anastasio Anninos., époux de Cornelia Pangali, descendait à la sixième 
génération du fondateur de la famille. 


P. 242, La date de l'inscription de la pierre tombale portant les armes des 
Calerghi est 155$ et non 1655. 


P. 303. L'orthographe correcte du nom grec de la famille Inglessi est 
IFTAEZHEZ. 


Compléments : 


Aristarchi, p. 219. Le dernier Grand logothète de la Grande Église, 
Stavraki À. (1836-1925) avait épousé Hermione Vakoulas, veuve Coum- 
bis, mère de Georges et d'Athanase Coumbis, que le Grand logothète 
adopta. Monsieur Kyriakos Coumbuis, fils de Georges, qui a bien voulu 
communiquer ce renseignement, ainsi que la photographie publiée 
Ci-joint a reçu du Patriarche Athénagoras le titre d'archonte référendaire 
de la métropolie des iles des Princes. 


Benaki, p. 227. Nous avons omis de citer dans la bibliographie une étude 
de S. KOUGEAS sur /enatios T:amblakos (1776-1802), apparenté aux 
Bénaki. étude publiée dans le périodique « Péloponnisiaka » 2 (1957), 
p. 141-179. 


Botzaris, p. 233. Le général Dimitri B., t Athènes 24 XI 1980. 


Chalcocondyle, p. 161. C'est intentionnellement que nous n'avons pas 
utilisé une volumineuse monographie sur cette famille publiée par D. 
KAMBOUROGLOU, Athénes 1926. Histonen réputé de la ville d'Athènes. 
mais généalogiste de complaisance. cet auteur a donné libre cours à une 
habitude fort répandue auprès de certains chercheurs, en reliant les uns 
aux autres, sans aucune preuve, tous les Chalcocondyle mentionnés par les 
documents, depuis le Moyen Âge. jusqu'à la famille ayant commandité 
l'ouvrage en question. Plus encore. Kambouroglou prétend que l'ancienne 
église élevée près du portique d'Hadrien, à Athènes, par un Vassilios dont 
le nom de famille est inconnu. (église démolie en 1842) a été fondée par la 
famille dont 1 s'occupe. 


Camnène de Trébizonde, p. 281. Nous avons omis de citer une autre 
monographie de l'historien de cette dynastie : M. KURSANSKIS, La descen- 
dance d'Alexis IV. empereur de Trébizonde, REB 1980, qui rejette. 
comme nappartenant pas du tout à cette famille. les épouses du khan 
mongol Ulu (ou Ali) beg. du despote de Serbie Georges Brankovich. et du 
duc de l’Archipel. Nicolo Cnrspo. 


Comuto. p. 282. Les disputes théologiques entre catholiques et orthodoxes 
cnirainérent Antonio C.. ne à Zanie 1724. à écrire en langue italienne. 


une apologie de la foi grecque. /! Maestro disingannato. où 
partie l'évêque latin de Zante, un Pozzo di Borgo, au si 
pontificales relatives au pain azyme et à l'eucharistie. 


Da Corogna. p. 483, V.G. SCOTT O'CONNOR. jsles ofthe 4, 
paru (sans date) vers 1930. relate sa visite à Santonin.d: 
demeure de cette famille, devenue la propriété d'un-corde 
L'arbre généalogique, haut de cinq picds. était encore-suspe 
de l'entrée. | 


Deliyanni. p. 290. Ajouter à la bibliographie la biographiedi 
publiée par Panos KINTZIOS, dans le périodique « Hronika 
1953 p. 169-189. 


Grigoraki, p. 299. Une étude sur le manoir fonifié dec 
Agerano dans le Magne. a été publiée par Popi THEODORA 
dans le périodique « Technika Hronika ». Athènes 1972.53 


Herbert-Rathkeal, p. 580: le baron Gabriel (1832-18$ 
d'Autriche-Hongrie à Stuttgart. dernier de sa famille. avait 

Phinarète Stavros, veuve von Funck, née à Athènes 16VWIII 
probablement de la même personne que mademoiselle Stavre 
la photographie reproduite ici p. 204, qui était la fille du-p: 
neur de la Banque de Grèce. 


Kanakaris Roufos, p. 284. Cette famille comptait dep 
XvII siècle parmi les grands propriétaires du Péloponnèse." 
Bénizelos K. R. et de Marie Coundourioti, l'ainé Thanc 
ministre de l'Education 1876-1877, fut le père de Basile 
Loukas, né en 1876. député. gouverneur de Crète 191.3=16 
l'Intérieur 1916. de l'Économie Nationale 1922. de l'Inst 
et des Cultes 1925, et des Affaires Étrangères 1916“et 
Sophie Palli. Le deuxième, Georges. c Roxane Mavrom 
ministre de la Marine 1882 : et le troisième. Anghelos.fut 


Kriézis, p. 163. La généalogie de cette grande famille@ 
publiée, mais en ne mentionnant que les hommes. parN 
Athenes 1970. 


Mavrocordato, p. 327. Élise, née 1894. o Nice 14MIII 
Philippe comte de Montgomery, né Fervacques {Ca 
23 VIII 1890 + el Biar (Algérie) 5 IV 1952, dont un fils. Al 


Mélas, p. 343. Euphrosyne M. née Eugénidi, t Lausanne 

Une omission importante a relégué dans cette dernièr 
dance devant figurer au droit du sigle du tableau géné 
Par conséquent. Léon Mélas (1820-1887) fut le père de: 


A) Georges. né 1865. + 1930. l 
B) Jean, né Janina 1861, t Athènes 1940, avocat. «Cal 
née Janina 1875, + id. 1924. dont: 
1) Léon, né Jjanina 1899. + Athènes 1982. écnva 
importante monographie sur sa famille. co 194€ 
cousine. dont : 

- Nadia. née 25 IV 1948,  Dionyssios Ara 
médecine. professeur universitaire. 

2) Panos. né 1900, industriel, © : 1) 1929 Eucie 
Maria Monnas, dont : 

a) du [* mariage, Jean. né 1930, co : 1} Magdi 

11) Sonia (div.) fille de Jean Lambros et d'Élise. 
Margarita Venienis, dont : 

- du |“ mariage. Panos. né Athènes 1954: 

- du 2‘ mariage. Alexandre. né Athènes 196 

- du 3° mariage. Lucie, et Paul. né 1976: 

b) du 2° mariage, Georges. né 1954, architecte: 

3) Dimitri, né Janina 1911. co 1940 sa cousine 
dont : . 

- Léon. ne Athènes 1943, armateur. cs “Athé 

PE dont Alexandra. née 1974. Dimutni: 

né k 


Addenda et Corrigenda 657 


Miaaulis, p. 351. 1] existe une biographie française du fameux amiral, 
publiée par Eugène BURNOUF dans la Revue des Deux Mondes du 
| X 1859. 


Missios, p. 186 ct Vlahoutzi, p. 191. L'éminente position des Missios au 
sein de l'aristocratie phanariote se trouve confirmé par les mariages des 
enfants d'une fille, au prénom inconnu. de Georgaki M., qui épousa 
Chnstodore Vlahoutzi, marchand natif d'Arta, et boyard en Valachie 
après 1788. lequel avait un frère dans l'entourage de Curt pacha de 
Janina. Deux des fils de Christodore Vlahoutzi, Constantin et Georges, qui 
moururent l'un et l'autre en Grèce dans les premières années du règne 
d'Othon I‘, avaient épousé, l’un, Smaragda, fille de Jean Caradja. le 
voivode hégémone de Valachie. et l’autre, Smaragda Soutzo. 


Negroponte, p. 364. Jean, né Odessa 1918, + Calgary (Canada). 1983. 
André-Ulysse fils de Georges et d'Irina Otetca. né Paris 19 V 1983. 


Palli, p. 188. 11 faut ajouter une autre branche à cette famille épirote, qui 
descend d'Aléxios. né 1810. t 1885. Dr. en médecine, professeur à 
l'Université d'Athènes, oc Maria Vitalis, t Athènes 13 VII 1908. dont la 
mere. Catherine Mertroud, était la sœur de Joseph Mertroud, consul à 
Rhodes. Leur fils, Philippe Palli., né 1842, f Athènes 1892, oo (à Aix-les- 
Bains ?) 1883 Fanny-Louise Burrell, née 21 V 1849, t Athènes 16 1 1925, 
dont quatre filles : 1) Dorothée (1886-1960) c S. Messinézi : 2) Sophie 
(1889-1975) oo Basile Kanakaris-Roufos: 3) Irène ce … Lialios: 
4) Hélène (1892-1942) oo P.E. Baltazzi. 


Petiméza, p. 165. L'histoire de cette famille de Kalavryta a été publiée à 
Athènes en 1938 par Kostas K ALANTZIS. 


Solomos. p. 404. L'ascendance d'Angélika Nikli, la mère du grand poëte 
Dionyssos S., a été publiée par A. VAGIAGAKIS, Athènes 1980. 


Soutza. Catherine. fille de Grégoire. née 1882. t Bucarest 12 X1 1956. 
Constantin Bratianu. né S VII] 1875. t Bucarest 6 VII 1947 : et p. 423. 
Manette, fille de Jean. née en 1891 et non en 1887. P 420 : Dimitri. né 1916. 
généalogiste. ? Athènes … VIII 1997. 


de Testa, p. 591. Un bref aperçu de l'histoire de cette ancienne famille 
latine a été publié par E. DALEGGIO d'ALESSIO, Les Testa, dans le pério- 
dique « Echos d'Orient » 1929, p. 407-413. 


de Testa. p. 590-596. Contrairement à la plupart des familles figurant dans cet 
ouvrage. éteintes ou en extinction, le très ancien lignage des Testa continue à 
ètre très bien représenté. Par rapport aux informations figurant notre édition 
de 1983. le baron Henri de Testa nous a aimablement communiqué les nom- 
breux compléments et les quelques corrections. qui suivent, et qui doivent 
ètre rapportées aux tableaux généalogiques. 


P $92. Barthelemy de T. (1723-1812) a reçu le titre autrichien de baron Île 
19 11T 1803 (et non en 1809). > Constantinople 18 1 1761 Thérèse Fonton 
n.12111 1743 + 3 IV 1798. 


P. 592. Jacopo de T. (1725-1804) « 1, C-ple 19 IV 1762 Lucie Fonton 
+ 1768 11  C-ple 14 VIII 1768 Marie Cingria. 


P. S94. Sophie de T.. épouse d'August von Eisenbach. consul d'Autriche. est 
décédée le 29 1X 1849. 


P. 594. Marie Roïdis, épouse du général Alexandre Papagos. président du 
Conseil des Ministres de Grèce. est décédée à Athènes en 1985. 


P. 592-593. Francesco. né en 1717. est le frère aîné de Bartolomeo. né en 1723. 
De ce fait, la descendance de Francesco. figurant p. 596 sous le sigle (4). re- 
présente la branche aïinée de la famille. 


P 59%. Le chef de cette méme branche aînée est Émile Frederick Ferdinand 
de Testa, né à Istanbul le 17 déc. 1927. fils d'Hippolyte (1887-1960) et de 
Marne Vitalis (1889-Istanbul 8 XII 1977). Son nom avait été omis sur l'arbre 
vénéalogique publié dans la 1" édition (1983) du présent ouvrage. 


P. 594. Julictte Picauct-Pellorce (épouse de Henri de T.). + 19 V 1957. Leurs 
petites-filles, Ségolène de T., n. 1957 c 1 VIH 1981 Paul Vallon. et Catherine 
de T.. 3 VIII 1985 ... de Lagreval. 


René de T. (1882-1952), « Paris 29 VIII 1916 Y L 
111 1922. dont : ) vonne Fleury. n. 1891 + Paris | 


À François t Paris 22 VII 1991. ambassadeur de France. Geneviève 
Bouvard. dont : 


je. Charles, n. 1958 « Arcangues 29 VHII 198] « Christine Frois 
ont : 

1 - Noémie. n. Paris 24 VII 1984. 

2 - Louise. n. Pans 6 IV 1987 

3 - Armand. n. 12 VHII 1988. 

4 - Alma, n.6 XI11 1997. 


b) Henri. n. 1961 Mexico City 17 VIII 1985 Lilian Alvarez 
Avellano, dont : 
1 - Marie. n. Mexico 26 VIII 1987. 
2 — Jean. n. Paris 18 VII 1989. 
3 - Fernand, n. 24 II 1992 
c) Jean-Guy. n. 1962 æ Gôtiingen 17 X 1992 Eva-Maria 
Kippenhann. dont : 
1 - Ariane. n. Paris 12 11 1994. 
2 - Etienne. n. 30 V 1995 
d) Jacques. n. 1969 2 IX 1995 Christiane Ammon. 
e) Catherine. « Malesherbes (Loiret) 11 VII 1982 vicomte Amaury 
de Kcrmel. 
B Henri « Béatrice Neeser + Orléans 1 111 1997. dont : 
a) Antoine, père d'Amélie n. Paris 21 I 1981 
b) Elisabeth. 
c) Philippe 26 VII 1980 Brigitte Vidal. dont : 
1 - Marion. n. Lyon 8 1 1985 
2 - Maud, n. Lyon 13 1X 1987. 
3 - Nicolas. n. Lyon 30 IX 1990 
d) Marie « 18 V 198$ Antoine Gautier. diplômé de l'Institut 
National des Langues Orientales vivantes (Paris). histonen. 
e) Sophie + Agonac (Dordogne) 16 VII 1985 Stéphane Rossignol 
f) Sabine « Paris 25 XI 1994 Kei Tsuki. 
Charles-Bernard. * Mulhouse 29 XI 1986. « 1963 Monique Duprez. 
ont : 
a) Hélènc. 
b) Claude. 1984 Laurent Jacquot. 


Vatatzés et Diplovatatzes, p. 444. Ajouter à la bibliographie : Dionyssos 
MAVROGIANIS, Recherches documentaires sur la vie et l'œuvre du jurts- 
consulte grec Thomas Diplovatatzés. 1468-1541. Paris 1965. 


Ypsilanti, p. 471. L'assimilation faite par le romantisme entre la franc- 
maçonnerie et l'Hétairie n'était pas tout à fait infondée. On trouve en effet 
dans Tatiana BAKOUNINE, Répertoire biographique des francs-maçons 
russes, Paris 1957, p. 220, qu'Alexandre Ypsilanti. aide-de-camp du star 
Alexandre. commandant en 1817 de la deuxième brigade de la 1" division 
des hussards, avait été initié à la loge « Palestine » dès 1810, et en 1816. 
au grade des Élus dans la loge des « Trois Vertus ». L'empereur. qui était 
tenu au courant des activités de celles des loges maçonniques que sa police 
ne contrôlait pas. avait exprimé son mécontentement au futur chef de 
l'Hétainie. 


Zaharoff, p. 192. Marie-Christine de Bourbon y Murguiro, 2‘ duchesse de 
Marchena. fille adoptive de Basil Z., est décédée à Londres 3 X 1981. Son 
fils don Juan Walford y Borbon a été autorisé la même année. par le roi 
d'Espagne, à relever le titre de duc de Ansola avec la Grandesse corres- 
pondante. La deuxième fille adoptive de Sir Basil Zaharoff, la pnncesse 
Maria Angela de Bourbon, née à Paris 24 V 1895, o 1920 le comte 
polonais Jean Ostrorog. né Istanbul 1896. ? id. 1975. 


Zambelios. p. 382, notes. Un autre cas de complète hellémsation des 
descendants des nobles vénitiens des îles loniennes est illustre par Spy- 
ridion Z.. né Leucade vers 1813. + Zug (Suisse) 1881. Littérateur érudit. 
mais confus. ennemi de Solomos. il fut l'auteur de nombreux ouvrages. 
dont une Étude Historique de l'hellénisme médiéval. qui le ciassent parmi 
les chefs de file de l'école nationaliste grecque ct des apologistes des 
bandits-héros que furent les klephies. 


Crédit des illustrations 


La provenance des illustrations est indiquée. en règle générale, à la 
suite de la légende les concernant. Il convient néanmoins de préciser que. 
sauf indication contraire. les blasons des familles ioniennes et phanariotes 
ont été reproduits d'après les ouvrages de Rizo Rangahé. Madame 
Elena Manescu a dessiné les blasons figurant pages 85. 104. 124, 126. 214, 
218. 223, 236. 248. 361. 364. 388. 394. 399, 413, 526. S66. 570, 573, 575, S88. S91. 
625. 
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Sauf indication contraire. les blasons reproduits p. 176-193 l'ont été 
d'après la série héraldique de Siebmacher. Der A4del von Ungarn. 

_ Le Wappenbuch der Oesterreichischen Monarchie de TYROFF a été 
utilisé pour la reproduction des blasons illustrant les pages 61, 62. 63. 
101, 110, 117, 307 (bas). 444, 516. 580. 626. 627. 


